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LES  COMMANDERIES  ET  LES  HOPITAUX  DANS  UYONNE. 


LES  COMMANDERIES. 


L'ordre  de  Malte,  à  la  veille  de  la  Révolution,  possédait  des  biens  considérables  dans  les  pays 
qui  forment  aujourd'hui  le  département  de  TYonne.  Ces  biens,  dépendant  pour  la  plupart  du 
Grand-Prieuré  de  Champagne,  étaient  répartis  ^n  membres  et  commanderies  dont  voici  les  noms  : 
lo  Commanderie  d'Auxerre,  composée  de  domaines  situés  sur  les  territoires  d'Auxerre,  d'Ar- 
bourse  et  Varennes,  de  Chablis,  d'Escolives,  de  Môlay,  de  Monéteau,  de  Montigny  et  Merry,  de 
Sacy,  de  Saint-Bris,  Vallan,  Vermenton,  et  le  membre  de  Villemoison,  situé  à  Saint-Père-de- 
Nuzy,  près  Cosne,  et  comprenant  des  terres,  des  prés  et  des  dîmes,  assis  à  Villemoison,  Saint- 
Martin-du-Tronsec,  AUigny,  Mienne,  Thou,  Savanne,  Boulleret,  Léré,  Suri,  Saint-Cyr-les-En- 
trains  et  Corvol  ;  2o  La  Commanderie  de  Coulours.  Coulours  est  une  petite  commune  de  l'arron- 
dissement de  Joigny,  canton  de  Cerisiers,  qui  dépendait  autrefois  du  bailliage  de  Troyes.  Cette 
Commanderie  de  peu  d'importance  avait  des  biens  à  Coulours  même.  Les  dépendances  consis- 
taient dans  la  recette  et  seigneurie  de  Gerbeau,  les  terres  de  Monchin  et  de  Butteaux,  les  dîmes  de 
Barbonne,  de  Chemagi,  de  la  Chapelle-Lasson,  les  prés  de  Flacy,  en  des  héritages  à  Neuvy,  Beu- 
gnon,  Baudement,  Saint-Just,  Ervy,  à  Mézières  et  à  Mende  ;  3^  Sont  classés  à  leur  suite,  les  titres 
concernant  la  Commanderie  de  Launay  et  Roussemeau.  Les  fiefs  et  héritages  de  cette  Comman- 
derie se  trouvaient  sur  les  territoires  de  Cerisiers,  Launay,  Paron  et  Saint-Bond,  Saint-Martin- 
sur-Oreuse,  Sens,  Joigny,  Brion,  Champlay,  etc.,  etc.;  4®  Ensuite  viennent  les  Commanderies 
de  la  Madeleine  et  Saint-Thomas  de  Joigny  avec  des  propriétés  sur  les  finages  de  Jaulges,  Chéu  et 
Beugnon,  ainsi  que  des  moulins  à  Joigny,  et  le  membre  de  Roussemeau,  composé  de  la  terre  de 
Bracy  et  quelques  possessions  à  Marsangis,  Launay,  Roussemeau,  même  Cerisiers  et  Montézard 
avaient  d'abord  formé  des  Commanderies  particulières,  et  furent,  plus  tard,  h  cause  de  la  dimi- 
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nutioa  des  revenus  réunis  à  la  Commanderie  de  Launay  ;  5o  Signalons  maintenant  Tantique  et 
puissante  Commanderie  de  Pontaubert,  faisant  partie  de  Tancien  domaine  dans  TAvallonnais,  des 
frères  de  Saint-Jean-de-JérusaleiA,  et  dont  il  y  a  des  titres  aux  archives  de  l'Yonne  depuis  HTQ. 
Ses  biens  s'étendaient  sur  les  parages  de  Bornoul,  Chalevron  et  Charency,  de  Domecy,  sur  le 
Saulce  d'Island,  au  Val-de-Lugny,  au  Val-de-Saint-Georges-lès-Lormes,  à  Pouques.  sûr  les  terri- 
toires deMagny,  Pierre-Perthuis,  Pouques  (Pougues),  Orbigny  (terre  de  la  Colombière),  Pontau- 
bert, Quincy,  Ragny,  Rouvray,  Saint-Germain-des-Champs,  Sauvigny-le-Bois,  Veloigny,  Viteaux» 
A  cette  Commanderie  était  adjoint  le  membre  important  de  Normiers  qui  formait  d'abord  une 
Commanderie  particulière.  Les  domaines  de  Normiers  étaient  sur  Normiers  même,  où  les  Hospi- 
taliers possédaient  la  terre  de  Brazey  et  à  Noidan  dont  ils  étaient  les  curés  primitifs  ;  6^  La 
Commanderie  de  Saint-Marc,  près  de  Nuits-sous-Ravières,  n'était  guère  inférieure  à  celle  de  Pon- 
taubert comme  richesse  et  réputation.  On  y  avait  joint  pour  la  renforcer  les  membres  de 
Fontenay  et  de  la  Vesvre  qui  furent  d'abord  des  Commanderies  particulières.  La  Commanderie 
de  Nuits  était  possessionnée  sur  les  finages  d'Ancy-le-Franc  et  Chassignelles,  de  Chablis,  Chichée, 
Darces  et  Muisnay,  Laignes;  Ligny,  Nuits,  Soulangis,  Tonnerre,  Villiers  et  Mareuil.  A  cette  Com- 
manderie avait  été  adjoints  les  deux  membres  considérables  de  Fontenay  et  de  Vesvre  qui  avaient 
été  d'abord  des  Commanderies  particulières.  Le  membre  de  Fontenay  était  composé  d'héritages 
existant  à  Fontenay  même,  à  Marchesoif  et  à  Tonnerre.  Quant  à  celui  de  la  Vesvre,  plus  impor- 
tant encore,  i|  consistait  en  des  bois  assis  aux  finages  de  la  Vesvre  et  de  Gigny.  Pour  terminer  la 
série  des  Comnianderies,  il  faut  citer,  comme  dépendant  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  de  Montpel- 
lier, la  Commanderie-hôpital  du  Saint-Esprit  de  Tonnerre.  Cet  ordre,  soumis  à  la  règle  de  Saint- 
Augustin,  avait  un  établissement  semblable  à  Dijon.  Celui  de  Tonnerre  ne  parait  pas  avoir  été 
très  prospère.  Il  possédait  quelques  revenus  dans  cette  ville  même,  et  sur  le  territoire  de  Junay. 
On  y  donnait  spécialement  l'hospitalité  aux  pauvres  «  viateurs  passants  ». 

Telle  est  donc  la  liste  exacte  des  Commanderies  qui  ont  laissé  leurs  titres  aux  Archives  de 
ITonme.  Mais  si  elles  étaient,  sauf  une  exception,  en  la  possession  d'un  seul  ordre,  celui  des 
Hospitaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  devenus  depuis  chevaliers  de  Malte,  il  ne  faut  pas  oublier 
qu'une  grande  partie  des  terres  dont  il  était  possesseur,  provenait  des  Templiers,  dont  les  biens 
fonds  lui  furent  remis  partout,  après  le  grand  procès  de  1 314.  Il  me  parait  donc  nécessaire  de  tracer 
en  une  rapide  esquisse  l'histoire  des  domaines  des  Templiers  et  des  Hospitaliers  dans  les  pays 
qui  forment  le  département  de  l'Yonne,  afin  que  l'on  sache  comment  ces  domaines  leur  ont  été 
acquis  et  les  diverses  péripéties  auxquelles  leurs  propriétés  ont  été  soumises.  Pour  ce  faire,  je  me 
servirai  des  documents  que  j'ai  en  main  et  beaucoup  aussi  d'une  excellente  étude  de  mon  prédé- 
cesseur, M.  Quantin,  publiée  en  1882  dans  l'annuaire  de  l'Yonne,  sous  le  titre  de  :  Histoire  des 
ordres  religieux  et  militaires  du  Temple  et  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dans  le  département  de 
l'Yonne.  Pour  rédiger  oet  intéressant  travail,  M.  Quantin  avait  mis  en  œuvre,  d'abord  les  pièces 
et  documents  qui  forment  l'objet  du  présent  inventaire,  puis  les  chartes  des  Archives  Nationales, 
section  domaniale,  S.  5235  et  suivantes,  pour  la  Commanderie  d'Auxerre  et  ses  nombreuses  dépen- 
dances ;  et  du  même  fonds  pour  la  Commanderie  de  Coulours,  sect.  dom.,  s.  4967  et  4968  ; 
2o  pour  l'histoire  de  la  suppression  des  Templiers,  le  Trésor  des  chartes,  série  J.  415.  Je  donne 
une  fois  pour  toutes  cet  avertissement  au  lecteur  afin  de  n'être  pas  contraint  à  des  citations  trop 
fréquentes. 

Ceci  posé,  j'entre  en  matière.  Dès  le  premier  tiers  du  xii®  siècle,  c'est-à-dire  dès  l'origine 
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des  deux  Ordres  des  Templiers  et  des  Hospitaliers,  il  est  fait  mention  de  leurs  propriétés  dans 
ITonne.  Mais  c'est  surtout  à  la  suite  des  2°^«  et  3™®  croisades  (c'est-à-dire  entre  1148  et  1198), 
durant  lesquelles  tant  de  nobles  de  la  Haute  et  de  la  Basse-Bourgogne,  partirent  pour  la  Palestine, 
où  beaucoup  d'entre  eux  moururent,  que  le  courant  des  donations  à  eux  faites,  s'accroît  et  se 
précipite.  Les  ducs  de  Bourgogne,  les  comtes  d'Auxerre,  de  Joigny,  de  Champagne,  les  sîres  de 
Noyers,  de  Mont-Saint-Jean,  de  Saint-Vérain,  de  Toucy,  de  Mello,  d'Arcy,  de  Trainel,  toute  la 
noblesse  du  pays  prend  plaisir  à  augmenter  sans  trêve  la  richesse  des  Hospitaliers  et  des  Tem- 
pliers, à  en  faire  pour  ainsi  dire  des  compatriotes,  en  leur  assurant  de  vastes  domaines  par  tout 
le  territoire  de  la  Bourgogne. 

Rien  d'ailleurs  de  plus  naturel.  Combattant  à  côté,  ils  avaient  pu  apprécier;  soignés  par  eux 
dans  leurs  hôpitaux,  ils  avaient  admiré  leur  charité.  Aussi  les  chartes  ne  tarissent  pas  d'éloges  à 
leur  endroit,  et  sont  pleines  d'élans  de  reconnaissance.  Geoffroi  d'Arcy,  par  exemple,  frère  de 

l'abbé  de  Vézelay,  s'adressant  à  A ,  prieur  des  Templiers  en  France,  et  lui  donnant  des  biens 

pour  la  fondation  d'une  maison  de  son  ordre  à  Saint-Bris  en  1180,  appelle  les  chevaliers  du 
Temple  ce  les  soldats  du  Christ  »,  qui  combattent  pour  lui  à  Jérusalem,  et  dont  il  espère,  au 
moyen  de  ses  libéralités,  se  faire  des  amis  qui  le  recevront  dans  les  tabernacles  éternels  (Cart. 
général  de  l'Yonne,  t.  II,  p.  311). 

Vers  H  90,  Clerembault  de  Noyers,  ayant  pu  se  rendre  compte  des  glorieux  services  rendus  par 
les  Templiers  en  Terre  Sainte,  et  des  dépenses  causées  par  l'entretien  des  frères  et  du  grand 
nombre  de  pèlerins  et  croisés  qu'ils  ont  secouru  et  secourent  encore,  leur  donne  60  sous  de 
rente  sur  ses  biens  entre  Avallon  et  la  forêt  d'Hervaux  (Voir  H.  2315). 

De  même,  en  1284,  Miles  de  Noyers,  et  Marie  de  Crécy,  sa  femme,  abandonnant  aux  Templiers 
tout  ce  qu'ils  possédaient  à  Vermanton,  font  précéder  leur  libéralité  d'un  préambule  trés-signi- 
ficatif  :  «  Considérant  et  atendant  les  granz  biens  et  les  granz  aumosnes,  les  granz  charitez  que 
li  frères  de  la  chevalerie  dou  Temple  font  de  jour  de  ca  (la)  mer,  incessement,  comme  ils  ne 
redoutent  pas  chascun  jour  espandre  leur  sanc  contre  les  enemisde  la  foi  pour  vengier  Jésus  Christ 
et  spécialinent  les  biens  et  cortoisies  et  les  honneurs  que  li  frères  desus  dit  ont  fait  à  noz  prédé- 
cesseurs et  à  nous,  et  font  encore  et  même  et  souvent  :  Nous,  pour  le  pourfit  et  pour  le  remède  de 
noz  âmes  et  des  âmes  de  nos  prédécesseurs,  et  pour  la  devocion  et  laffection  que  nous  avons 
toujours  eue  et  avons  encore  à  l'ordre  de  la  chevalerie  du  Temple,  donnons,  etc.  »  (S.  4241, 1.  66, 
Arch,  Nat.,  Commanderie  d'Auxerre). 

Ce  préambule  représente  assez  bien  l'opinion  que  tout  le  monde  avait  des  Templiers  en 
Orient  et  en  Europe,  opinion  qui  ne  commença  à  changer  que  vers  la  toute  fin  du  xin®  siècle» 
époque  à  laquelle  il  commença  à  courir  d'assez  mauvais  bruits,  sur  leurs  mœurs  et  leur 
orthodoxie. 

L'ordre  des  Templiers  fut  dès  l'origine  gouverné  par  un  grand-maltre  qui  résida  d'abord  en 
Palestine.  Après  l'expulsion  définitive  des  chrétiens  par  les  mameloucks  d'Egypte,  son  quartier 
général  fut  transféré  au  Temple  à  Paris.  Le  grand-maître  avait  sous  ses  ordres  des  précepteurs  ou 
maîtres,  chefs  des  maisons  particulières  de  l'ordre.  Plus  tard,  ils  furent  appelés  commandeurs. 
Ceux-ci  commandaient  à  leur  tour  à  des  prêtires,  à  des  religieux-soldats  et  à  des  frères  lais  qui 
étaient  employés  aux  travaux  matériels  de  la  maison,  et  en  guerre,  servaient  d'écuyers  aux 
chevaliers.  En  Europe,  dans  les  préceptoreries  importantes,  il  se  faisait  trois  fois  la  semaine,  une 
aumône  générale . 
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Voici  maintenant,  d'après  Quantin,  un  état  des  Commanderies  de  Templiers  qui  ont  existé 
dans  retendue  du  département  de  TYonne  aux  dates  les  plus  anciennes. 

Le  Saulce,  sur  Escolives,  1216  ;  dépendances  :  Saint-Bris,  1180;  Villemoison  (Nièvre),  1189; 
Monéteau,  1230;  Vallan,  1236;  Auxerre,  1236;  Tourbenay,  sur  Escolives,  1256.  r—  Môlay  :  Mon- 
tigny,  Merry,  1226.  —  Coulours,  1150.  —  Turny.  —  Joigny,  La  Chapelle  de  la  Madeleine,  avant 
1138.  —  S*-Marc,  commune  de  Nuits,  1186.  —  La  Vesvre,  commune  de  Gigny,  1214.  —  Fontenay, 
près  Chablis.  —  Marchesoif,  près  Tonnerre.  —  Le  Saulce  d'Island,  commune  d'Island,  1208. 
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Commanderie  du  Saulce^  sur  Escolives. 

Cette  maison  semble  avoir  été  l'une  des  plus  importantes  de  l'Ordre  des  Templiers  en  nos 
régions.  Elle  a>ait  pour  dépendances  immédiates,  d'autres  maisons  moins  importantes,  établies 
à  Auxerre,  Monéteau,  Saint-Bris,  Tourbenay,  Vallan,  et  Villemoison  dans  la  Nièvre,  dont  il  sera 
question  plus  tard.  Les  bâtiments  de  la  Commanderie  s'élevaient  sur  les  bords  de  l'Yonne,  préci- 
sément au  lieu  où  se  trouve  encore  aujourd'hui,  le  très-moderne  château  du  Saulce.  11  n'existe 
aujourd'hui  aucune  trace  des  anciens  bâtiments. 

Voici  quels  sont  les  principaux  documents  qui  la  concernent.  L'origine  de  la  Commanderie 
remonte  au  xii«  siècle  quoique  l'acte  le  plus  ancien  qu'on  en  connaisse,  ne  date  que  de  1216. 
Mais  c'est  une  ratification  par  Dreux  de  Mello,  le  jeune,  seigneur  de  Saint-Bris,  de  la  donation 
faite  par  son  ancêtre  du  même  nom  de  la  maison  de  Saulce-sur-Yonne,  aux  Templiers.  En  1222, 
Guillaume  donne  encore  une  terre  aux  mêmes  religieux  (Extr.  du  cart.  des  Templiers,  cart.  290. 
^Arch.Nat.,  s.  2535). 

Les  comtes  de  Joigny,  qui  possédaient  la  châtellenie  de  Coulanges-la- Vineuse,  firent  aussi  des 
libéralités  à  la  maison  du  Saulce.  En  1192,  Guillaume  I®^  donne  aux  Templiers  du  Saulce 
plusieurs  serfs,  à  la  prière  de  sa  mère,  et  pour  l'amour  de  Dieu  (V.  Cart.  des  Templiers).  —  En 
1235,  le  comte  Guillaume  II  autorise  les  mêmes  religieux  à  changer  de  place  le  chemin  qui  passe 
devant  leur  maison,  en  lui  conservant  la  largeur  qu'il  avait  précédemment  (Cart.  des  Templiers). 

En  1238,  le  même  Guillaume  fonde  pour  le  repos  de  son  âme,  une  chapelle  dans  la  maison  du 
Saulce,  et  la  dote  d'un  revenu  de  15  1.  t.  à  prendre  sur  les  péages  de  Joigny  ou  la  prévôté  de  cette 
ville  (V.  s.  5237,  cart.  292,  Arch.  Nat.)  —  En  1232,  acquisition  à  la  léproserie  de  Saint-Siméon  par 
la  Commanderie  du  Saulce,  des  moulins  du  Saulce  au  prix  de  850 1. 1.  A  cette  occasion,  Anseau  de 
Toucy,  seigneur  de  Bazarnes  (1233),  Philippe  de  Toucy,  Anseric,  chevalier,  Pierre,  écuyer,  ses 
frères,  et  Marguerite,  leur  sœur,  abandonnent  tous  les  droits  qu'ils  pouvaient  encore  avoir  sur  les 
dits  moulins  du  Saulce  (Ibid). 

Un  croisé,  du  nom  de  Thomas,  fait  aussi  une  libéralité  dans  des  conditions  singulières.  En 
effet,  s'il  meurt  durant  son  pèlerinage,  sa  vigne  appartiendra  aux  Templiers,  et  s'il  reste  plus  de 
trois  ans  absent,  ceux-ci  pourront  entrer  en  possession.  Mais  s'il  revient,  même  après  ce  délai,  il 
faudra  la  lui  restituer.  La  comtesse  Mathilde  approuve  la  charte,  qui  est  datée  d'août  1248  (Cart. 
des  Templiers,  f.  19,  v®  Arch.  Nat.). 

La  perte  de  la  Terre  Sainte  ne  trouble  point'  la  prospérité  temporelle  des  Templiers.  En 
Juin  1262,  Hugues,  baron  de  Saint-Verain,  et  sa  femme  Elisabeth,  donnent  à  la  Commanderie  du 
Saulce  un  grand  terrain  s'étendant  depuis  Vincelles  aux  ormes  de  Touchebœuf  (V.  Arch.  Nat.^ 
s.  5237,  cart.  292,  37^  1.,  n^  7). 
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Jean,  comte  de  Joigny,  comme  seigneur  féodal,  amortit  gratuitement  leurs  domaines  qui  sont 
situés  dans  sa  mouTance  (1270,23  mars),  (V.  Ibid).  En  1274,  janvier  et  mars  i276,  Jean  de 
Ch&lon  et  sa  femme  en  font  autajit  (V.  Arch,  Nat.,  commanderie  d'Auxerre,  1.  1,  no  38,  etc.). 

Les  cartons  et  le  cartulaîre  de  la  Commanderie  du  Saulce  et  d'Auxerre,  aux  Archives  Nationales, 
contiennent  en  outre  un  certain  nombre  de  charte^  d'acquisitions  faites  par  les  Templiers  durant 
le  cours  du  xin©  siècle.  Parmi  les  vendeurs  il  faut  remarquer  en  1269  un  bourgeois  du  nom  de 
Dreux  Souef ,  appartenant  comme  les  Chantepinot  à  une  des  plus  notables  familles  de  la  ville  aux 
xin®  et  XI v^  siècles. 

Le  dernier  acte  important  concernant  les  affaires  de  la  Commanderie,  est  la  nomination  du 
Bailli  Bernard  du  Mez,  comme  arbitre,  par  le  comte  d'Auxerre,  et  Hugues,  visiteur  des  maisons 
du  Temple  pour  statuer  sur  le  litige  surgi  entre  eux,  au  sujet  d'acquisitions  faites  dans  le  comté 
par  les  Templiers  du  Saulce,  et  que  ceux-ci  prétendaient  être  en  franc-alleu  tandis  que  le  comte 
voulait  les  assujettir  aux  droits  d'amortissement  (Arch.  Nat.,  s.  5235). 

Les  aumônes  faites  à  la  maison  du  Saulce,  avaient  lieu  trois  fois  la  semaine.  Cependant  dans 
les  derniers  temps  elles  étaient  réduites  à  deux,  et  la  troisième  était  changée  en  une  aumône  à 
tous  les  passants. 

Commanderie  d'Auxerre. 

■ 

Dans  le  cartulaire  de  la  Commanderie  d'Auxerre,  au  f®  54,  on  trouve  qu'avant  1239,  les 
Templiers  possédaient  à  Auxerre  des  maisons,  places  et  jardins,  situés  entre  la  maison  de  Colin 
de  Ch&tillon,  chevalier,  et  la  porte  des  Calendes  de  mai,  aujourd'hui  du  Temple,  car  d'après  une 
charte  de  Gui  de  Forez,  comte  de  Nevers,  ils  rachètent  à  cette  époque,  un  cens  d'une  certaine 
importance  qui  grevait  ces  maisons,  de  deux  chevaliers,  nommés,  l'un  Hugues  d'Auxerre,  l'autre, 
Hugues  de  Fraigne.  Déjà  au  mois  de  juillet  1236,  ils  avaient  acheté  de  Renaud  Sauget  et  de  Luce, 
sa  femme,  pour  70  1.  tournois,  une  maison  située  devant  l'église  de  St-Gervais  d'Auxerre,  avec 
grange  et  pourpris  (V.  Ibid).  Toutefois  l'établissement  des  Templiers  à  Auxerre,  doit  avoir  été 
peu  considérable,  puisqu'on  n'y  voit  mientionné  qu'un  commandeur  du  nom  de  Henri  en  1247. 
D'après  M.  Quantin,  il  ne  faudrait  voir  dans  la  maison  d'Auxerre,  qu'une  sorte  d'asile  qui  recevait 
des  chevaliers  pendant  leur  séjour  temporaire  en  ville.  Plus  tard  les  Hospitaliers  y  ont  fait  bàtîr 
un  hôtel  pour  y  habiter,  qu'ils  ont  fini  par  donner  en  location,  après  s'y  être  réservés  un 
appartement. 

Commanderie  de  Monéteau. 

Les  Templiers  avaient  une  maison  à  Monéteau,  où  habitaient  plusieurs  frères,  mais  qui  paraît 
avoir  dépendu  de  la  commanderie  du  Saulce.  Cette  maison  s'enrichit  par  des  acquisitions  et  des 
-  donations.  En  1235,  une  dame  Ermengarde  de  Companno  vend  aux  frères  du  Temple  du  Saulce, 
pour  le  prix  de  80  1.,  22  arpents  et  demi  de  terres,  au  territoire  de  Champigny,  entre  le  cellier  de 
Pontigny  d'Auxerre  et  la  maison  des  frères  du  Temple  de  Monéteau  (Cart.  de  la  Commanderie 
d'Auxerre,  fo  47,  Arch.  Nat.,  s.  5235).  —  En  1244,  mai,  Adeline,  veuve  de  Jean  Escorchebault, 
donne  aux  Templiers  un  bichet  de  châtaignes  de  rente  à  prendre  sur  sa  ch&taigneraie  pour  les 
frères  de  la  milice  de  Monéteau.  —  Enfin  signalons  cet  acte  de  Nicolas  de  Manroto^  bailli  de  Sens 

Yonne.  —  Sârie  H.  Suppl*.  T.  IV.  b 
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en  1251 9  contenant  une  transaction  passée  devant  lui  entre  les  Templiers  de  Monéteau  et  le 
chapitre  de  Monéteau  au  sujet  de  l'usage  de  la  forêt  de  Bar  (Cart.  de  la  Commanderie ,  f^  52,  v®).  : 
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Maison  de  Merry,  près  Montigny. 

Dès  1226,  les  Templiers  possédaient  à  Merry,  près  Montigny,  des  biens  qui  dépendaient  de  la 
maison  du  Saulce.  Cette  année-là,  Baudoin  de  Migé,  chevalier,  et  sa  femme,  .leur  vendirent 
divers  héritages,  sis  en  ce  lieu,  moyennant  40  1.  (Cart.  de  la  Commanderie  d'Auxerre,  f®  168). 

En  1241,  Gui  de  Maligny,  fils  de  feu  Guillaume  Bras-de-fer,  fit  aux  Templiers,  don  de  biens 
situés  à  Maligny,  auprès  de  ceux  de  la  Maison-Dieu  de  Saint-Etienne  d'Auxerre  (Ibid,  f®  7,  r^).  — 
En  1301,  Jean  de  Merry,  dit  Chanlateu,  donne  aux  Templiers  en  France  «  pour  les  grands  biens^ 
honneurs  et  courtoisies  qui  lui  ont  faictz  »,  une  maison,  des  terres  et  des  prés  sis  à  Merry  (Arch. 
Nat.,  s.  5236,1.  16,  no  1). 

Commanderie  de  Saint-Bris. 

Le  souvenir  des  Templiers  s'est  perpétué  à  Saint-Bris,  où  Ton  montre  un  climat  qui  porte 
encore  leur  nom,  et  sur  lequel  étaient  construits  les  bâtiments  de  la  Commanderie.  On  trouve  dans 
lecartulaire  de  l'Yonne,  de  M.  Quantin  (t.  3,  p.  311),  la  charte  de  fondation  de  cette  maison.  — 
Elle  eut  pour  principal  auteur,  Geoffroi  d'Arc y-sur-Cure,  qui  vivait  vers  1180,  et  était  frère  de 
l'abbé  de  Vézelay.  Il  donne  à  ces  religieux,  pour  le  repos  de  son  âme,  celui  de  sa  femme,  de  ses 
enfants  et  de  ses  parents,  son  clos  de  vigne  de  Saint-Bris,  produisant  cent  muids  de  vin  blanc  ; 
du  prix  de  ce  vin,  les  donataires  feront  construire  une  maison  en  pierres,  pour  la  demeure  des 
frères,  avec  une  chapelle  et  un  cellier.  Il  ajoute  à  cette  libéralité  une  charrue  avec  son  attelage  de 
bœufs,  trois  arpents  de  vignes,  un  pressoir,  une  vinoterie,  une  grange  à  blé,  et  le  droit  d'usage 
dans  ses  bois  d'Arcy.  Moyennant  quoi,  Geoffroi  sera  reçu  parmi  les  frères  et  sera  admis  â  parti- 
ciper aux  bienfaits  spirituels  de  l'ordre.  La  remise  de  cette,  donation,  a  lieu  solennellement  entre 
les  mains  d'un  frère  Templier  que  le  donateur  invita  à  venir  le  voir,  quanti  il  se  rendra  à  Ville- 
moison,  commanderie  des  Templiers  existant  près  de  Cosne.  —  Confirmation  de  cette  donation 
est  faite  par  l'évêque  d'Auxerre,  dans  la  même  année  (Cart.  de  la  Commanderie,  s.  5235). 

Dans  le  même  fonds  de  la  Commanderie  aux  Archives  Nationales,  on  rencontre  encore  un 
échange  d'une  maison  sise  à  Vallan,  contre  deux  pièces  de  vignes  situées  à  Saint-Bris  (1255),  et  une 
vente  par  le  curé  d'Irancy,  JeanTaupin^  à  un  médecin  de  Saint-Bris,  moyennant  101  1.  tournois 
(1266,  janvier).  Le  dernier  acte  relatif  à  la  Commanderie  de  Saint-Bris,  est  l'amortissement  de 
tous  les  biens  qu'y  possédaient  les  Templiers  en  1281,  par  Dreux  de  Mello,  le  seigneur  local. 


Maison  de  Tourbenay. 

Ce  fut  par  suite  d'une  vente  que  les  Templiers  vinrent  s'établir  à  Tourbenay.  En  novembre 
1256,  ils  acquièrent  d'un  chevalier  auxerrois  du  nom  de  Huet  Pioche,  seigneur  de  Posange,  leur 
terre  de  Tourbenay  qui  était  en  franc-alleu  avec  toutes  ses  dépendances,  moyennant  550  1.  tour- 
nois. Le  frère  Guillaume,  précepteur  du  Saulce,  représente  l'ordre  en  cette  occasion.  En  1257, 
cette  vente  est  ratifiée  par  Etienne  Tâte-Saveur,  bailli  du  roi  à  Sens  et  par  l'évêque  d'Autun.  En 
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1256  et  1257,  Elisabeth^  dame  de  la  Forêt,  et  le  même  Huet  Pioche  font  des  donations  aux 
nouveaux  venus,  qui  de  1257  à  1262,  achètent  de  nouveaux  héritages  du  chevalier  Gauthier 
Bridenne,  seigneur  de  Bessy  et  de  Milon  de  Poilly. 

Mamrî  de  Vallan. 

Dans  le  fonds  de  la  Commanderie  d'Auxerre,  il  est  question  des  Templiers  à  Yallan  dès  1236. 
C'est  alors  qu'un  chevalier  auxerrois,  du  nom  de  Hugues-sous-l'Orme  leur  vend  tous  les  cens  qu'il 
possédait  en  cette  localité.  Dès  lors  la  fortune  de  la  maison  s'accroît  sans  cesse.  De  1248  à  1254^ 
les  Templiers  achètent  sur  le  territoire  de  Vallan,  d'un  nommé  Jean  le  Marchant,  pour  1200  1. 
de  propriétés.  —  En  1245,  il  est  parlé  des  fossés  de  la  maison  du  Temple  de  Vallan.  —  En  1275- 
1276,  Jean,  comte  de  Joigny,  voulant  s'exonérer  vis-à-vis  des  Templiers  d'une  rente  de  151.  t. 
qu'ils  possédaient  sur  le  péage  de  Joigny,  leur  cède  en  revanche  tout  ce  qu'il  possédait  à  Vallan, 
Tourbenay,  Jussy,  Gy-l'Evêque,  etc.,  etc.  La  même  année,  il  faut  citer  encore  des  donations 
d'héritages  sur  le  territoire  de  Yallan,  faites  par  Jean  de  Châteauvilain,  chambellan  du  roi  de 
France,  et  par  Erard  de  Yallery,  connétable  de  Champagne. 

Membre  de  Villemoison  (Nièvre). 

Le  membre  de  Yillemoison  a  dépendu  de  bonne  heure  de  la  Commanderie  du  Saulce.  On  en 
trouve  des  actes  à  partir  du  xvii®  siècle  aux  archives  de  l'Yonne.  Mais  dès  novembre  1189, 
Hervé  de  Donzy,  fils  de  Hervé,  fit  donation  «  aux  frères  du  Temple  de  Salomon  de  Yillemouson  » 
d'un  bail  portable  avec  le  seigneur  de  Saint-Yenant  (Arch.  Nat.  s.  5242,  cart.  297,  p.  I). —  L'année 
suivante,  Hugues  de  Arconid,  leur  donna  la  «  ville  »  de  Escueilli,  moyennant  redevance  annuelle 
de  deuxmuids  de  blé  et  de  deux  setiers  de  fèves.  La  charte,  datée  de  Cosne,  porte  cette  mention 
historique  :  «  Anno  quo  rex  Philippus  Francie  ivit  ad  Jherusalem  ab  incarnatione  M<>C^XCo  (ibid. 
no  2).  D'autre  part,  Hugues,  seigneur  de  Saint- Yerain,  leur  confirme  gracieusement  des  libéralités 
à  eux  faites  par  son  frère  Geoflfroi  »,  mort  dans  un  voyage  d'outre-mer.  (Arch.  Nat,  s.  5243, 
.cart.  298,  1.  80). 

Commanderie  de  Coulours. 

Les  archives  de  l'Yonne  ne  possèdent  à  peu  près  rien  sur  cette  Commanderie .  C'est  donc  aux 
Archives  Nationales,  dûment  consultées  par  feu  M.  Quantin,  qu'il  faut  recourir.  Je  dirai  donc 
d'après  lui,  que  Coulours,  du  canton  de  Cerisiers,  était,  dès  le  milieu  du  xii®  siècle,  le  siège  d'une 
Commanderie  des  Templiers  fondée  nouvellement,  suivant  une  charte  de  Henri,  archevêque  de 
Sens  (1122-1144).  Il  s'agissait  d'un  différend  surgi  entre  les  moines  de  S*-Rémi  de  Sens,  seigneurs 
de  Coulours  et  les  Templiers  du  même  lieu,  représentés  par  Raymond,  leur  précepteur.  On  tran- 
sigea. La  dîme  et  les  offrandes  perçues  en  ce  lieu  furent  partagées  par  égale  part  et  portions  entre 
les  parties  constestataires.  Naturellement  les  biens  de  Templiers  furent  exempts  de  la  dîme.  —  En 
1 174,  les  Templiers,  moyennant  dix  livres,  l'abandon  du  bois  de  Rastel  et  des  droits  qu'ils  avaient 
sur  la  maison  de  Jacques  des  Sièges,  obtiennent  de  lui  le  don  des  forêts  qu'il  possédait  à  Coulours. 
—  En  1186,  les  habitans  de  Coulours  s'étaient  emparés  de  la  forêt  des  Sièges,  ainsi  que  du  bois  de 
Rastel  et  de  défrichements  faits  dans  la  dite  forêt.  Marie,  comtesse  de  Troyes,  pousse  les  parties 
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adverses  à  un  arrangement.  En  conséquence,  Jacques  des  Sièges  et  ses  deux  frères,  Ferrie  et 
Hilduin,  renoncent  moyennant  cent  sous  à  toutes  leurs  réclamations.  Dans  la  même  charte,  la  com- 
tesse mentionne  d'autres  libéralités  faites  aux  Templiers  de  Coulours.  En  1193,  ou  peut  enregis- 
trer un  accord  important  entre  les  Templiers  de  Coulours  et  les  habitants  de  ce  lieu,  d'une  part, 
et  les  moines  de  Vauluisant,  de  l'autre,  par  l'intermédiaire  de  frère  Raoul  de  Montlélard,  procu- 
reur des  Templiers  en  France.  Dans  cet  arrangement  sont  traitées  diverses  questions,  celle  des 
chemins  qui  traversent  le  territoire  de  Coulours,  des  droits  d'usage,  de  pacage  et  de  pâturage  qui 
compétent  à  chacune  des  parties,  etc.  Les  habitants  de  Coulours  paieront  aux  moines  20  sous  de 
Provins,  chaque  année  dans  leur  maison  de  Cérilly.  A  ce  même  propos,  il  y  eut  en  1204  un  nouvel 
accord,  confirmant  la  charte  précédente,  dite  charte  de  l'archevêque  Gui.  Quelques  stipulations 
nouvelles  y  furent  ajoutées,  entre  autres  celle  ordonnant  la  construction  d'un  chemin  de  35 
toises  de  large,  depuis  Coulours  jusqu'au  bois,  et  dans  le  bois  même  pour  faciliter  l'entrée  des 
pâtures  des  troupeaux  des  Templiers  et  de  leurs  hommes.  —  En  Tannée  1198,  on  rencontre  la* 
sentence  arbitrale  que  l'archevêque  Michel  de  Corbeil  rendit  entre  les  Templiers  et  Hilduin  des 
Sièges,  pour  régler  leurs  droits  respectifs  au  sujet  de  la  forêt  des  Sièges  et  des  dîmes  novales.  Les 
Templiers  eurent  le  quart  de  la  forêt.  Les  dîmes  des  novales  leur  appartiendront  également.  Le 
seigneur  Hilduin  ne  pourra  ni  essarter,  ni  faire  du  charbon,  ni  concéder  ledit  bois,  sans  le  consen- 
tement des  Templiers  et  réciproquement.  Il  sera  associé,  lui,  ainsi  que  l'âme  de  son  père,  à  tous 
les  bienfaits  spirituels  de  l'ordre  du  Temple.  —  Miles  de  Noyers  avait  donné  le  droit  de  ban  vin 
à  Chablis  aux  Templiers  de  Coulours.  Ceux-ci,  en  1219,  en  firent  don  au  chapitre  et  au  prévôt  de 
Chablis,  en  échange  d'un  pré  et  d'une  terre,  sis  à  Chichée.  —  En  1226,  Garnier  de  Traînel,  seigneur 
de  Marigny,  vend  aux  frères  de  Coulours  sa  terre  de  Belleville,  moyennant  600  1.  de  Provins. 

La  même  année,  les  Templiers  et  les  moines  de  Pontigny,  règlent  leurs  droits  respectifs  au 
sujet  des  usages  de  la  forêt  de  Saint-Pierre  et  des  terres  de  la  Grange  de  Chailley,  appartenant  aux 
moines.  Les  Templiers  qui  avaient  des  porcs  à  Turny,  eurent  l'autorisation  d'en  mener  trois  cents 
dans  la  forêt  de  Saint-Pierre,  en  payant  deux  deniers  par  porc,  plus  quarante  grands  bestiaux  et 
trois  cents  moutons.  En  échange,  les  Templiers  renoncent  à  toutes  autres  prétentions  sur  cette  forêt 
(cart.  gén.  de  l'Yonne,  t.  III,  no  221  et  335.  —  En  1226,  Erard  de  Brenne,  seigneur  de  Rameru, 
leur  abandonne  les  cinq  moulins  banaux  de  Venisy  et  leur  accorde  le  droit  d'usage  et  de  pâturage  ' 
pour  leur  maison  de  Turny.  En  revanche,  les  Templiers  lui  font  un  présent  de  200  1.  de  Provins. 
En  outre,  de  nouvelles  libéralités  leur  sont  faites  en  1254-55  par  Gui  de  Champlost,  en  1282,  par 
Jean,  dit  Fabien,  Etienne  de  Veron,  Guillaume  Fauquier  de  Montcresson  et  leurs  femmes.  — 
En  1284,  ils  faut  signaler  l'échange  entre  les  Templiers  de  Coulours  et  les  religieux  deSaint- 
Rémy  de  Sens  qui  leur  cèdent  les  dîmes  et  la  moitié  des  offrandes  de  la  paroisse  de  Coulours,  à  la 
Toussaint,  à  Noël  et  à  la  Purification,  contre  diverses  pièces  de  terre  et  des  cens  situés  sur  la 
paroisse  des  Sièges.  Enfin,  le  dernier  acte  où  il  soit  question  de  la  Commanderie  de  Coulours  est 
daté  de  1288  et  contient  vente  aux  dits  Templiers  par  les  exécuteurs  testamentaires  du  chanoine 
de  Sens,  Jacques  de  Vaudeurs,  d'une  maison  ou  grange  de  bois,  située  à  Sens,  devant  l'église  de 
Saint-Maximin  (S.  4967-68). 

Le  Saulce  d^Island. 

La  Commanderie  du  Saulce  d'Island  ayant  été  réunie  aux  biens  des  Hospitaliers  après  la 
suppression  des  Templiers,  il  existe  aux  Archives  de  l'Yonne,  dans  le  fonds  de  Pontaubert,  sous 
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la  rubrique  domaniale,  le  Saulce  d'Island  (H.  2240),  d^assez  nombreux  documents  la  concernant. 
Je  vais  en  donner  une  brève  analyse.  Disons  tout  d'abord  que  la  chapelle  de  cette  Commanderie 
existe  encore  sur  le  territoire  de  la  commune  d'Island.  C'est  un  joli  monument,  de  style  ogival, 
construit  vers  la  fin  du  xiii®  s.  L'édifice  en  petit  appareil  régulier  a  24™  de  long  sur  8™50  de 
large.  Sur  le  tympan  de  la  porte  est  représentée  la  Vierge  tenant  l'Enfant  Jésus  et  accompagnée 
de  deux  personnages  en  adoration.  Les  chevaliers  de  S^-Jean  de  Jérusalem  qui  s'établirent  au 
Saulce  après  les  Templiers,  y  avaient  encore  un  chapelain  de  leur  ordre  aux  xv^  et  xvi®  s*, 
comme  on  le  verra  par  la  suite. 

Les  Templiers  s'installèrent  au  Saulce  dès  la  fin  du  xii®  s.  Toutefois  le  premier  acte  que  l'on 
connaisse  «ur  cette  Commanderie  est  de  1 208.  C'est  la  confirmation,  par  Eudes,  duc  de  Bourgogne, 
de  la  donation  qu'a  faite  aux  Templiers  du  Saulce  d'Island,  son  vassal,  Pierre  d'Armance,  du  droit 
de  mouture  gratuite  à  son  moulin  d'Islande  et  d'un  de  ses  serfs  nommé  Jean.  La  série  se  termine 
en  1263.  Elle  se  compose  de  tous  les  actes  constitutifs  de  ladite  Commanderie,  tels  que  donations, 
acquisitions,  échanges,  etc.  Parmi  ces  actes,  il  faut  citer  :  Vidimus,  par  l'officiel  d'Avallon,  d'une 
confirmation  datée  de  1209  et  octroyée  en  qualité  de  suzerain,  par  Geoffroi  de  Giris,  sa  femme 
et  ses  enfants,  de  la  donation  faite  par  Hervé  de  Pierre-Perthuis  aux  Templiers  du  Saulce  d'Island, 
moyennant  le  don  d'un  cheval  et  30  1.  de  Provins.  —  Confirmation  par  Anseric  de  Montréal,  en 
qualité  de  suzerain  féodal,  de  la  donation  faite  par  Aymes  d'Avallon  auxdits  Templiers,  d'un  petit 
chemin  qu'il  possédait  au  Montcenant  et  de  diverses  autres  libéralités  (1220).  —  Charte  de  Hugues, 
duc  de  Bourgogne,  confirmant  la  donation  faite  par  Regnault  d'Ostun  aux  Templiers  du  Saulce 
d'Island,  de  toutes  les  terres  qu'il  possédait  sur  les  terres  desdits  Templiers  (1251). 

« 

Commanderie  de  Joigny.  —  La  Chapelle  Saint-Thomas  et  la  Chapelle  de  la  Madeleine. 

Aux  Archives  de  T Yonne,  il  n'y  a  qu'une  liasse  concernant  cette  Commanderie.  Elle  appartient 
déjà  aux  Hospitaliers  et  est  devenue  un  membre  de  Launay.  Le  plus  ancien  document  est  daté 
de  1355.  C'est  une  transaction  entre  Guillaume  de  Maily,  prieur  des  Hospitaliers  de  France, 
agissant  au  nom  du  commandeur  de  Joigny,  Thomas  de  Laytré,  et  les  frères  et  les  sœurs  de 
l'hôpital  de  tous  les  Saints  de  Joigny,  qui  avaient  acquis  par  voie  d'échange  une  part  des  moulins 
du  Maître  assis  sur  une  île  de  l'Yonne.  Le  Prieur  consent  à  l'amortissement  de  cette  acquisition, 
moyennant  qu'ils  seront  remis  en  état,  et  une  rente  perpétuelle  de  10  sous  tournois  tout  amortis 
et  que  les  frères  de  l'hôpital  paieront  leur  part  du  cens  en  grains  qui  est  dû  sur  les  moulins 
à  cette  Commanderie. 

Le  recueil  d'instruction,  de  l'archiviste  Jacquemin,  sur  la  Commanderie  de  Launay  (V.  Arch. 
de  l'Yonne.  —  H.  2223),  permet  de  donner  des  renseignements  plus  anciens  sur  cette  Commanderie. 
D'après  ce  manuscrit,  dès  1138,  on  trouve  les  frères  du  Temple  installés  à  Joigny.  A  cette  date, 
le  Comte  de  cette  ville  leur  avait  donné  une  rente  de  15  1.  tournois  sur  son  péage  pour  l'entretien 
d'une  chapelle  en  son  église.  Vers  1162  ils  font,  avec  l'abbaye  de  Dilo,  échange  de  cette  rente, 
avec  des  bois  et  des  terres  situés  à  Trichery.  D'autre  part,  en  1188,  le  comte  Guillaume  de  Joigny, 
leur  fait  une  libéralité  importante  en  terres  et  en  serfs.  Enfin  durant  le  premier  quart  du  xiii®  s. 
on  les  voit  faire  diverses  acquisitions  tant  sur  le  territoire  de  Joigny,  que  de  Simon  de  Courtanron 
à  Corberie.  La  Commanderie  de  Joigny  fut  définitivement  réunie  à  celle  de  Launay  en  1469. 
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Commanderie  de  Saint^Marc,  autrefois  de  Saint-Médard  d  Nuits-sous- Ravières. 

Les  Frères  de  la  Milice  du  Temple  ont  dès  le  xii©  s.  possédé  une  Commanderie  à  500"^  du  bourg 
de  Nuits-sous-Ra\ières,  canton  d'Ancy-le-Franc.  La  chapelle  existe  encore.  C'est  un  bel  édifice  de 
style  ogival,  construit  vers  la  fin  du  xii®  ou  le  tout  commencement  du  xiii®  s.  Il  a  15^70  de  long 
sur  6°^50  de  large.  Cette  maison  avait  plusieurs  dépendances,  savoir  :  Fontenay,  près  Chablis, 
Marchesoif,  près  Tonnerre,  et  surtout  La  Yesvre,  près  Gigny,  membre  important,  comme  on  le 
verra  plus  loin.  Les  documents  qui  concernent  cette  Commanderie  sont  conservés  aux  archives 
de  ITonne,  au  supplément  de  la  série  H,  sous  les  numéros  et  rubriques  (2294,  2296,  2297, 
2300,  2302,  2306,  2315,  2316,  2317).  En  voici  quelques-uns  parmi  les  plus  anciens.  Chartes  : 
de  Manassès,  évêque  de  Langres,  faisant  savoir  que  Hugues  Curebon  et  Pierre,  son  frère,  ont  donné 
en  aumône  aux  frères  du  Temple  tout  ce  qu'ils  possédaient  à  Nuits-sous-Ravières  (territoire  de 
La  Vesvre  et  de  Gigny,  et  deux  serfs  avec  leurs  postérités).  Parmi  les  témoins,  on  remarque  Milon, 
abbé  de  Quincy  ;  —  de  Garnier,  évêque  de  la  même  ville,  relatant  que  Gilbert  de  Gigny  s'est  donné 
lui-même,  ainsi  que  Pierre  Escarelet  et  sa  postérité  aux  frères  du  Temple  ;  il  y  ajoute  tout  ce  qu'il 
possédait  à  Foissy  (Foissel),  à  Nogent  dans  La  Vesvre  de  Gigny,  tous  les  bichets  de  froment  qui 
lui  sont  dûs  à  Gigny,  ^Insi  qu'un  manse  qui  doit  quatre  deniers  de  rente  à  son  frère  Mathieu 
(1193).  —  Don  fait  par  Clérembault  de  Noyers  aux  Templiers  d'une  rente  de  60  s.  à  prendre  sur 
tous  ses  domaines  situés  entre  Avallon  et  la  forêt  dénommée  Arivaisbita,  et  si  l'on  n'y  peut  la 
compléter,  la  levée  4e  la  dite  rente  s'étendra  jusqu'au  bois  d'Arival  (Hervaux).  {\^^  moitié  du 
XIII®  s.).  —  Charte  4e  Guillaume,  évêque  de  Langres,  mentionnant  la  donation  faite  par  Hugues 
de  Laigoes,  aux  Templiers,  de  tout  ce  qu'il  possédait  dans  La  Vesvre  de  Gigny,  sauf  la  moitié 
d'un  pré  qu'il  g^rde  pour  lui  ainsi  qu'un  moulin  à  foulon,  et  tous  ses  droits  sur  deux  hommes 
de  Laignes  (I2|4).  —  Acte  par  lequel  Miles  de  Noyers,  faisant  savoir  que  Bigod  de  Tanlay, 
chevalier,  a  d^nné  aux  frères  de  la  Milice  du  Temple,  habitant  dans  la  maison  de  S*-Médard, 
tout  ce  qu'il  avait  dans  la  pâture  de  Yilliers,  tant  au  bois  que  dans  la  plaine,  sous  condition  que 
lesdits  Templiers  lui  en  paieront  annuellement  2  s.  de  cens  le  jour  de  S^-Bénîgne  (1217,  décembre. 
H.  2294).  -^  De  Jobert,  seigneur  d'Ancy-le-Franc,  faisant  savoir  qu'il  a  aumône  aux  Templiers 
de  S*-Méda.rd  Touche  qui  a  appartenu  à  André  Le  Sec,  pour  y  faire  une  grange  destinée  à  retirer 
le  produit  de  leurs  dîmes  d'Ancy.  Il  leur  sera  permis  d'y  amener  leur  bétail  pour  consommer 
les  fourrages  provenant  des  dîmes.  Il  leur  accorde  en  outre  l'usage  de  la  fontaine  de  Bavoi  et 
reconnaît  qu'ils  ont  droit  à  une  rente  de  deux  setiers  sur  les  moulins  de  feus  Maurice  et 
Leodegoers  que  leur  a  concédés  Ponce  de  Varzy  (1224,  ibid.).  —  Confirmation  par  Jobert,  seigneur 
d'Ancy-le-Franc,  aux  Templiers  de  S*-Médard,  de  la  rente  de  deux  setiers,  moitié  blé  et  froment, 
sur  les  moulins  d'Ancy-le-Franc  à  eux  aumônée  par  Ponce  de  Varzy  (1231,  septembre,  ibid.).  — 
Donation  par  André,  seigneur  de  Rougemont  et  de  Rochefort,  aux  Templiers  de  S*-Médard,  du  droit 
de  pâture  pour  tout  leur  bétail,  sur  le  finage  appelé  le  Communal  de  Cry  et  d'Asnières,  et  au-delà 
de  la  rivière  du  côté  de  Nuits  et  de  Cry  jusqu'au  finage  de  Perrigny  (1245,  mars,  ibid.).  —  Enfin 
comme  dernier  acte,  il  faut  signaler  la  donation  d'une  livre  de  cire  de  rente  et  3  mailles  dijonnaises 
de  cens,  fait  par  Girard,  dit  Lanne,  de  Rougemont,  à  la  maison  de  S*-Marc  pour  les  bontés 
et  curialités  qu'il  a  reçues  des  seigneurs  et  des  frères  du  Temple,  et  l'affection  qu'il  a  au 
Commandeur  de  la  maison  dite  de  S*-Marc-de-lez-Nuits  et  la  dévotion  qu'il  a  à  la  chapelle  de 
ladite  maison.  (1294.  H.  2315.) 
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Dans  le  domaine  des  autres  titres  que  ceux  de  donations,  on  peut  citer  encore  la  charte  de 
Hugues,  évêque  de  Langres,  portant  transaction  sur  procès  entre  les  Templiers  de  S*-Médard, 
le  couvent  de  Molesmes  et  les  religieux  de  Jully,  d'une  part,  et  Aschiers,  curé  d'Ancy-le-Franc, 
de  Tautre.  Le  litige  avait  pour  objet  les  dîmes  grosses  et  menues  d'Ancy-le-Franc,  de  Chassignelles 
et  de  Cusy  (1246,  juillet,  ibid.).  —  En  1^56-57,  au  mois  de  janvier,  les  Templiers  achètent  à 
Mabilette  de  Balecey,  du  consentement  de  Jean,  dit  Le  Moine,  et  Gérard,  ses  fils,  5  bichets  de 
blé  sur  son  propre  aleu,  qu'elle  prenait  annuellement  sur  la  maison  de  S*-Marc.  Le  prix  de  la 
.  vente  est  de  8  1.  6  s.  8  d.,  monnaie  (1256-57.  —  H.  2315). 

Maison  de  Marchesoif^  près  Tonnerre. 

m 

\ 

Au  xiii®  s.  les  frères  de  la  Milice  du  Temple  possédaient  une  petite  Commanderie  au  lieu 
de  Marchesoif,  sur  le  finage  de  Tonnerre  ;  aujourd'hui  c'est  une  simple  ferme.  La  première  trace 
que  l'on  en  trouve  est  dans  un  acte  daté  de  1235  par  lequel  Gui,  Comte  de  Forez  et  de  Nevers 
et  la  Comtesse  Mahaut,  sa  femme,  rectifient  la  donation  d'une  rente  de  cent  sous  à  prendre  sur 
l'impôt  des  ventes  faites  au  marché  de  Tonnerre,  consentie  aux  Templiers  de  Saint-Marc  par 
Reginald,  autrefois  Vicomte  de  Quincy.  (H.  2302). 

Du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Michel  de  Tonnerre,  il  résulte  que  les  Templiers  de 
Marchesoif  étaient  tenus  de  payer  aux  religieux  de  cette  communauté  un  miiid  de  blé  de  rerite, 
par  moitié  froment  et  avoine,  pour  le  droit  des  dîmes  de  leurs  terres  à  Tonnerre.  L'abbaye 
voulant  d'ailleurs  montrer  sa  bienveillance  aux  Templiers,  leur  accorde  le  droit  de  sépulture. 
Pour  expliquer  cette  faveur,  il  faut  savoir  que  l'abbaye  de  Saint-Michel  de  Tonnerre  avait  le 
privilège  de  posséder  le  seul  cimetière  de  cette  ville. 

La  Vesvre  de  Gigny. 

La  A'^esvre  est  une  localité  située  sur  le  territoire  de  Gigny  où  les  Templiers  ont  eu  dès 
la  fin  du  xn«  s.  un  manoir  et  une  métairie,  accrue  considérablement  par  les  libéralités  de 
seigneurs  voisins.  Ce  fut  dès  l'origine  un  membre  important  de  la  Commanderie  de  Saint-Marc 
ou  de  Saint-Médard,  établi  entre  les  finages  de  Gigny,  Laignes,  Nicey  et  Paisson.  Les  archives 
de  l'Yonne  contiennent  de  nombreux  documents  qui  le  concernent.  J'en  ai  déjà  cité  quelques-uns. 
En  voici  d'autres.  Chartes  :  de  Guillaume,  seigneur  de  Tanlay,  par  laquelle  il  ratifie,  en  sa  qualité 
de  seigneur  féodal,  la  donation  faite  aux  Templiers  par  le  chevalier  Olivier  de  Nicey,  sa  femme  Alix 
et  leurs  deux  fils,  de  tout  ce  qu'ils  possédaient  sur  le  territoire  de  La  Vesvre  (1219);  —  portant 
jugement  arbitral  entre  l'église  de  Saint-Martin  d'Autun  et  les  Templiers  de  Saint-Marc,  au  sujet 
des  dîmes  des  Lames  dé  Nuits,  que  cultivaient  alors  lesdits  Templiers,  de  la  métairie  qui  est  située 
près  de  l'église  de  Cry,  et  de  quatre  journaux  de  terre  qui  ont  appartenu  à  Thiécelin.  Les  Templiers 
de  Saint-Marc  paieront  à  toujours,  et  chaque  année,  une  rente  de  3  bichets  de  froment,  et  autant 
d'avoine,  au  prieuré  de  Cry.  Quant  aux  héritiers  de  Thiécelin,  ils  jouiront  en  paix  du  journal 
de  terre  situé  près  du  champ  Saint-Martin  ;  les  trois  autres  et  la  métairie  qui  sont  dans  La  Vesvrej 
reviendront  au  prieuré  de  Cry  (1226,  mars.  —  H.  2315);  —  charte  de  Guillaume,  abbé  de 
Molesmes,  portant  vente  par  Reginald,  dit  Brecède,  sa  femme  Floria  dé  Griselles  (Egriselles?), 
aux  Templiers  de  tout  ce  qu'ils  possèdent  dans  lès  forêts  de  Nogent  et  de  Froloys,  plus  quinze 
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journaux  de  terre  ou  environ,  situés  entre  Foiseul  et  Nicey,  près  de  la  bergerie  du  Temple,  à 
La  Vesvre,  et  de  tous  leurs  droits  dans  ce  lieu,  moyennant  90  1.  fortes  de  Nevers  (1254,  mars, 
îbid.).  —  Sentence  par  laquelle  N.,  évêque  de  Langres,  G.,  abbé  de  S*-Pierre  et  G.,  archidiacre 
,  de  Gbâlons,  délégués  pontificaux,  condamnent  par  défaut  Guillaume  de  Tanlay,  frère  du  Gomte 
Pierre,  qui,  après  la  citation,  s'est  retiré  en  Normandie,  maintenant  les  Templiers  de  S^-Médard 
dans  les  droits  d'usage  et  de  pâturage  qui  leur  appartiennent,  obligeant  ledit  Guillaume  aux 
dépens  et  à  la  réparation  des  dommages  qu'il  a  causés  (entre  1204  et  1240.  —  ibid.). 

En  descendant  jusqu'à  l'an  1284-85,  on  rencontre  une  charte  française  portant  donation, 
par-devant  l'abbé  de  Saint-Martin  de  Molôme,  André  de  Sanvisy,  et  Jean,  seigneur  de  Tanlay, 
chevalier,  par  Guillaume,  dit  Le  Chat,  de  Senne voy^  et  sa  femme  Marguerite,  «  aux  frères  de  • 
la  Chevalerie  du  Temple  de  La  Vesvre  de  lez  Gigny,  de  tous  leurs  droits  sur  les  terres  du  gaigijage 
de  La  Vesvre  » .      ' 

Le  dernier  acte  où  il  soit  question  des  Templiers  pour  La  Vesvre,  est  une  donation  de  Jean 
de  Nicey,  dit  Craignes,  damoiseau,  faite  à  frère  Hugues  de  Faraud,  précepteur  du  Temple  en 
France,  de  tout  ce  qu'il  perçoit  de  revenus  en  commun  avec  les  frères  qui  demeurent  dans  la 
maison  de  La  Vesvre,  sur  divers  héritages  situés  à  La  Vesvre  et  à  Gigny  (octobre  1295). 

De  ce  qui  précède  on  peut  juger  que  jusqu'à  leur  suppression,  les  Templiers  ont  possédé  un 
assez  grand  nombre  de  maisons  dans  les  pays  formant  aujourd'hui  le  département  de  l'Yonne. 
Dans  toutes  ces  maisons,  il  y  avait  un  certain  nombre  de  religieux  et  de  frères  lais  pour  les  servir. 
Le  nombre  en  variait  suivant  l'importance  du  domaine  de  chaque  maison.  Il  en  fut  de  même  pour 
les  Hospitaliers  ;  mais  c'était  là  l'âge  historique,  le  temps  de  la  lutte  matérielle  et  effective  contre 
les  Sarrasins.  Bientôt  ces  religieux  disparurent  de  toutes  ces  maisons  dont  le  revenu  d'ailleurs  fort 
modique  ne  tarda  pas  à  diminuer,  tant  par  la  dépréciation  de  l'argent  que  par  les  pertes  subies 
aux  temps  des  guerres  anglaises  et  civiles.  On  réunit  en  une  seule  toutes  ces  petites  Commanderies. 
Il  y  eut  même,  comme  on  le  verra  plus  loin,  des  tentatives  de  réaction  au  xvi®  s.  contre  cette 
tendance.  Les  chevaliers  non  pourvus  se  plaignaient  de  ce  qu'il  leur  fallait  attendre  parfois  toute 
leur  vie  le  prix  de  leurs  travaux,  c'est-à-dire  une  Commanderie  quelconque  pour  y  finir  leurs 
jours  en  paix.  On  dépeça  donc  quelques  grosses  Commanderies,  et  d'une  on  en  fit  plusieurs,  pour 
contenter  toutes  les  ambitions.  Mais  dès  la  fin  xvii®  s.  on  s'arrêta  dans  cette  voie,  et  les 
Commanderies  des  anciens  Templiers  et  Hospitaliers,  devenus  chevaliers  de  Malte,  ne  furent 
plus  que  d'opulents  bénéfices  dont  les  beaux  revenus  ne  servirent  plus  qu'à  entretenir  l'oisiveté 
et  l'élégance,  pour  ne  pas  dire  plus,  de  quelques  cadets  de  famille. 

Les  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  avant  et  après  la  suppression  des  Templiers. 

Je  ne  dirai  quoi  que  ce  soit  de  la  destruction  des  Templiers,  ni  de  l'histoire  de  cette  suppression 
dans  le  département  de  l'Yonne  ;  je  ne  parlerai  pas  davantage  de  l'histoire  générale  des 
Hospitaliers,  renvoyant  pour  toutes  ces  questions  au  beau  travail  de  M.  Quantin  paru  dans 
l'Annuaire  de  l'Yonne  en  1882.  Je  me  bornerai  à  relater  qu'à  la  suppression  de  l'Ordre  des 
Templiers  en  1311,  leurs  biens  immeubles  furent  dans  toute  la  France  dévolus  aux  Chevaliers 
Hospitaliers  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  qui  étaient  déjà  possesseurs  de  domaines 
considérables.  Le  premier  soin  des  Hospitaliers  dans  l'Yonne,  fut  de  réduire  par  fusion  le  nombre 
des  Commanderies.  Dès  la  fin  du  xv®  s.,  on. n'en  compta  plus  que  cinq,  dont  trois  dépendirent 
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du  Grand  Prieuré  de  Fraace,  savoir  :  celles  du  Saulce  et  d'Auxerre,  celle  de  Coulours  et  celle 
de  Launay,  les  deux  autres  du  Grand  Prieuré  de  Champagne,  celles  de  Pontaubert  et  de  S^-Marc, 
avec  leurs  dépendances.  Comme  dans  beaucoup  d'autres  pays,  le  nombre  des  Commanderies 
parut  insuffisant.  Une  lettre  du  Grand-Maître  adressée  aux  prieurs  de  l'Ordre  de  France  en  1555, 
rapporte  que  les  chevaliers  de  Champagne  se  sont  plaints  à  l'Assemblée  générale  de  l'Ordre 
«  qu'il  y  avait  une  grande  multitude  de  chevaliers  et  peu  de  commandeurs,  de  sorte  qu'ils 
«  demeuroient  plus  de  30  ans  au  service  de  la  religion  avant  d'être  pourvus.  Chose  pitoyable, 
«  disent-ils,  de  consommer  toute  leur  jeunesse,  sans  espérance  d'aulcune  rémunération  de  biens  ». 
En  conséquence  le  grand-maltre  informe  les  prieurs  que  plusieurs  Commanderies  ont  été 
partagées  et  que  celles  de  Pontaubert  est  faite  Commanderie  de  chevissement. 

Mais  où  pouvaient  bien  résider,  après  leur  noviciat,  tous  ces  chevaliers  si  impatients  d'être 
commandeurs?  —  A  la  Commanderie?  —  C'était  impossible.  Mais  voici,  d'après  M.  Quantin, 
une  charte  qui  pourra  donner  quelques  lumières  à  ce  sujet.  En  1398,  Guillaume  de  Rochefort, 
Commandeur  et  bailli  de  Pontaubert,  devant  traiter  avec  Jeanne  de  GermoUes,  veuve  d'Eudes  de 
Ravigny  (Ragny)  en  partie,  au  sujet  d'un  meix,  sis  au  dit  lieu,  rend  compte  de  l'affaire  à  l'assem- 
blée générale  du  prieuré  de  Champagne,  siégeant  le  mercredi  après  SS.  Pierre  et  Paul,  1398,  à 
Châtillon-sur-Seine.  Alors,  frère  Guillaume  de  Fontenay,  prieur,  ayant  pris  l'avis  du  chapitre, 
nomme  pour  ses  procureurs  généraux,  d'abord  Guillaume,  précepteur  de  Pontaubert,  J.  d'Avon- 
drey,  Jacques  de  Ville-sou^Gevrey,  maître  Jacques  de  Varanges  et  six  autres  hommes  experts  en 
droit;  puis  5  personnes  demeurant  à  Villeneuve-le-Roi,  7  à  Sens,  4  à  Semur,  10  à  Avallon,  3  à 
Montbard,  5  à  Avallon,  6  h  Autun,  6  à  Dijon,  4  à  Auxerre,  4  au  Saulce,  6  à  Pontaubert,  5  &  Beaune. 
On  doit  croire  que  ces  personnes  sont  des  chevaliers  qui,  ayant  prononcé  leurs  vœux,  vivaient 
par  petits  groupes,  dans  les  environs  des  Commanderies. 

Commanderies  du  Saulce  et  d'Auxerre. 

• 

La  plus  grande  partie  des  pièces  conservées  aux  archives  de  l'Yonne,  étant  du  xviii®  siècle,  et 
au  point  de  vue  historique  de  la  plus  grande  insignifiance,  force  est  bien,  pour  les  temps  anté- 
rieurs, de  recourir  aux  Archives  Nationales  où  sont  conservés  des  documents  beaucoup  plus 
anciens. 

Selon  Lebeuf,  on  voit  apparaître  les  Hospitaliers  à  Auxerre  pour  la  première  fois  en  1199. 
Dès  le  xiii^  siècle,  ils  sont  en  possession,  dans  cette  ville,  d'une  maison  située  entre  la  place  aux 
Liens,  la  rue  Belle-Pierre,  à  droite,  et  par  derrière,  la  rue  appelée  à  tort  des  Templiers,  et  à  gau-^ 
che,  les  bâtiments  actuels  de  la  Halle.  Il  n'y  à  pas  longtemps  encore,  on  y  admirait  une  belle 
salle  à  voûtes  ogives  du  xiii®  siècle  qui  devait  servir  de  salle  capitulaire.  L'édifice  est  maintenant 
complètement  dénaturé  et  forme  une  dépendance  de  l'hôtel  de  la  Fontaine,  autrefois  du  Chapeau- 
Rouge.  En  1213-14,  un  nommé  Michelde  Saint-Amatre,  ancien  serviteur  du  comte  d'Auxerre,  se 
donne  aux  Hospitaliers,  lui,  son  fils  et  ses  biens,  sous  réserve  d'usufruit.  Le  comte,  en  ratifiant 
cette  donation,  accorde  à  ce  Michel  et  à  ses  descendants,  le  droit  de  commercer  dans  son  comté, 
comme  hommes  francs  de  l'Hôpital  et  sans  pouvoir  être  Tobjet  d'aucune  réclamation.  Dans  le 
même  siècle,  on  trouve  que  Ponce  d'Argenteuil  et  son  frère  Etienne  leur  donnent  un  droit  d'usage 
dans  leurs  pâturages  de  Yermanton. 

De  plus,  les  Hospitaliers  avaient  à  Sacy  une  maison  et  frère  Pierre  affranchit  les  habitants  de 

Yonne.  —  Série  H.  Suppl*.  T.  IV.  c 
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cette  terre  vers  1208.  On  appelait  cette  seigneurie  Sacy-sous-les-Croix,  parce  que  des  croix  ser- 
vaient à  la  délimiter  d'avec  celle  de  TEvêché.  A  Vermenton  ils  avoient  aussi  une  propriété  appelée 
l'Hôpitau.  Elle  s'augmenta  de  ce  qu'y  possédaient  les  Templiers.  Ces  maisons  de  Sacy  et  de  Ver- 
menton  n'avaient  pas  d'importance.  Aux  archives  de  l'Yonne,  on  ne  possède  que  des  baux  et  des 
reconnaissances  censuelles  qui  vont  de  1754  à  1783.  La  même  chose  est  à  dire  pour  Vermenton  où 
les  titres  sont  compris  entre  les  dates  extrêmes  de  1766  et  1791. 

En  1 235,  le  maître  de  la  Commanderie  de  Sacy  ayant  eu  des  difficultés  avec  l'évêque  d'Auxerre, 
et  l'ayant  traité  avec  insolence,  celui-ci  avait  interdit  la  maison.  L'archevêque  de  Sens  prononça 
contre  l'inculpé  une  sentence  arbitrale  où  l'on  relève  les  dispositions  suivantes  :  d'abord  le  maître 
coupable  est  condamné  à  payer  20  1.  à  l'évêque.  Puis  le  Maître  des  Hospitaliers  de  Paris  dût  payer 
au  même  évêque  une  autre  amende,  parce  que  les  frères  de  Sacy,  ne  respectant  pas  l'interdit, 
avaient  inhumé  dans  le  cimetière,  des  morts  en  terre  sainte.  De  plus,  il  leur  fut  enjoint  de  rendre 
à  sa  destination  primitive  la  chapelle  qu'ils  avaient  construite  pendant  l'interdit.  En  compensation, 
on  donne  aux  Hospitaliers  une  clef  de  l'église  paroissiale  pour  qu'ils  puissent  y  venir  célébrer  les 
divins  offices,  et  au  cas  où  cette  église  elle-même  viendrait  à  être  mise  en  interdit,  ils  pourront 
toujours  y  célébrer  la  messe,  portes  closes  et  à  voix  basse  (A.  N.,  S.  5241,  cart.  294,  L.  71). 

En  1316-1317,  Jean  de  Chalon,  comte  d'Auxerre,  accorde  aux  Hospitaliers  l'amortissement  de 
tous  les  biens  qui  se  trouvent  dans  son  comté.  (Arch.  Nat.,  s.  5235,  dart.  290,  1.  1). 

Voici  maintenant  la  liste  des  membres  qui  dépendaient  de  la  Commanderie  du  Saulce,  ou  plu- 
tôt d'Auxerre  :  Auxerre,  Vallan,  Saint-Bris,  Monéteau,  Tourbenay,  l'Hôpitau  en  Vermenton,  Sacy, 
Môlay,  Merryprès  Montigny,  Villemoison  près  Cosne.  Ces  diverses  maisons,  qui  eurent  pendant 
longtemps  des  titulaires  particuliers,  ayant  été  ruinées  par  les  guerres  civiles  ou  anglaises,  le  cha- 
pitre général  du  Grand  Prieuré  de  France  résolut  de  les  réunir  à  celle  du  Saulce  pour  y  constituer 
un  grand  bénéfice  en  faveur  d'un  chevalier  de  marque.  C'est  ce  que  l'on  voit  dans  le  recueil  de 
Jacquemin.  Au  xiv®  siècle,  cette  Commanderie  était  si  importante  qu'elle  prit  le  titre  de  Baillie. 
Frère  Simon  de  Compiègne  en  fut  commandeur  de  1314  à  1337.  Il  traita  à  cette  dernière  date  avec 
le  comte  d'Auxerre  au  sujet  du  jarlage  des  maisons  et  chemin  de  l'Hôpital  à  Vermenton, 
(S.  5241,  1.66). 

A  Villemoison  près  Cosne,  les  Hospitaliers  avaient  une  Commanderie,  réunie  à  celle  du  Saulce, 
et  dont  le  principal  revenu  consistait  en  un  droit  de  quête  dans  le  comté  de  Sancerre,  pour  ali- 
menter leur  moulin-boutoir,  assis  sur  le  Noain,  appelé  le  boutoir  de  Notin.  En  1349,  le  comte 
Jean  de  Sancerre  régla  définitivement  ces  droits  par  une  charte.  (S.  5243,  1.  80).  On  trouve  aux 
Archives  Nationales  (s.  5548-67)  des  procès-verbaux  de  visite  des  Commanderies  qui  ne  manquent 
pas  d'intérêt.  En  1456,  au  moment  où  la  consolidation  de  la  paix  avait  permis  de  commencer  à 
relever  les  ruines  qui  couvraient  alors  le  royaume  de  France,  les  visiteurs  qui  étaient  alors  les 
Commandeurs  de  Troyes  et  de  Roussemeau,  constatent  que  leur  ordre  possède  au  Saulce  une  mai- 
son qui  est  le  chef  principal  de  cette  Commanderie.  Il  y  a  une  chapelle  ornée  de  beaux  vitraux, 
mais  les  bâtiments  sont  en  ruines.  Il  en  dépend  à  Auxerre  une  grande  et  belle  maison,  ainsi  que 
d'autres  édifices,  parmi  lesquels  l'hôtel  du  Chapeau-Rouge,  amodié  en  1427  par  frère  Jean  du 
Bois,  Commandeur  de  Saint-Bris  et  de  Monéteau.  C'était  là  l'antien  chef-lieu  des  Hospitaliers 
d'Auxerre,  situé  place  de  la  Fanerie. 

Le  même  procès-verbal  constate  qu'à  Saint-Bris,  l'ancienne  chapelle  et  la  maison  des  Templiers 
sont  en  ruines.  Cette  maison  était  située  au  sud  de  Saint-Bris,  à  gauche  du  chemin  de  Vincelottes, 
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sur  un  plateau,  encore  appelé  plateau  du  Temple.  En  1493,  un  autre  procès-verbal  de  visite, 
montre  que  la  réunion  des  maisons  du  Saulce,  Auxerre,  Saint-Bris,  Sacy,  Vallan,  Monéteau,  était 
un  fait  accompli.  Le  Commandeur  se  nomme  frère  Antoine  de  Bourneil,  dit  Ymbrone.  La  ville 
d' Auxerre  lui  doit  la  concession  de  ses  fontaines  de  Yallan,  qu'il  fit  libéralement  en  1492.  C'est 
pourquoi  elle  a  donné  son  nom  à  Tune  de  ses  rues. 

Du  XVI®  au  XVIII*  siècle,  on  ne  relate  que  deux  faits  importants,  la  création,  à  Auxerre,  de  deux 
foires  par  an,  le  2  juillet  et  le  24  février,  et  un  marché  le  mardi  au  lieu  de  Villemoison,  le  tout  en 
1528  et  à  la  requête  du  Commandeur  Claude  d'Ancien  ville,  le  même  qui  fit  recontruire  la  chapelle 
de  la  maison  d' Auxerre  en  1530. 

Enfin,  la  Commanderie,  en  1573,  dut,  pour  venir  en  aide  au  roi  qui  combattait  les  Huguenots, 
aliéner  partie  des  terres  de  Villemoison,  Monéteau,  Vallan  et  Saint-Bris.  Elles  furent  rachetées 
plus  tard. 

Pour  les  XVII®  et  xviii®  siècle  il  y  a  peu  à  dire,  le  beau  temps  des  chevaleries  religieuses  est 
passé.  Les  archives  de  l'Yonne  possèdent  d'ailleurs  une  grande  quantité  de  pièces  concernant  les 
domaines  des  Commanderies.  Pour  celle  d'Auxerre,  on  peut  constater  que  ses  possessions  étaient 
reportées  sur  les  finages  d'Auxerre,  d'Arbourse  et  Varemes  (domaine  des  Murailles),  Chablis, 
Escolives  (Le  Saulce),  Môlay,  Monéteau,  Montigny-Merry,  Sacy,  Saint-Bris,  Vallan,  Vermenton  et 
le  membre  de  Villemoison  .'Les  titres  consistent  surtout  en  des  baux  d'héritages,  reconnaissances 
censuelles,  contrats  divers  d'échanges,  ventes,  etc.,  auxquels  ont  donné  lieu  ces  biens,  et  en 
d'assez  nombreuses  procédures.  Le  plus  ancien  de  ces  actes  est  de  1380,  le  plus  moderne,  de  1791. 
Il  n'en  ressort  rien  de  bien  intéressant.  On  trouve  pour  le  xviii®  siècle  quelques  noms  de  Com- 
mandeurs. En  1742,  fi^^e  Jacques  Louis  de  Lacour  était  Commandeur  d'Auxerre  ;  en  1756,  c'était 
Armand  Rogres  de  Lusignan  de  Champignelles,  qui  était  en  même  temps  capitaine  aux  gardes 
françaises;  en  1784,  le  chevalier  Louis  de  Mallard,  en  1773,  c'était  Philippe  François  de  Fourneaux, 
chevalier  de  Croquembourg.  Le  dernier  Commandeur  d'Auxerre  fut  Edouard  Henri  de  Fitz-James» 
maréchal  de  camp  des  armées  di;  roi,  qui  fut  nommé  en  1788  et  prit  possession  le  6  juin  1789. 
Au  numéro  de  l'inventaire,  H.  2206,  on  trouve  divers  documents  intéressants;  d'abord  les  comptes 
des  recettes  et  dépenses  rendus  par  le  notaire  Urbain  Duplessis,  aux  administrateurs  du  district 
en  1791  et  1792.  Ces  comptes  se  divisent  en  chapitres,  la  recette  pour  l'année  1791,  se  monte  à 
21 .343  1.  6  s.  4  d.,  la  dépense  à  23.583 1.  5  s.  6  d.,  les  dépenses  excèdent  les  recettes  de  2.239  1. 
19  s.  2d.  Pour  l'année  1792,  la  recette  estde  21.833  1.  1  s.  9  d.  et  la  dépense  de  20.8321.  1  s.  5  d. 
Partant  la  recette  excède  la  dépense  de  1001  1.  4  d. 

A  signaler  aussi  un  devis  des  travaux  &  faire  aux  bâtiments  qui  dépendent  de  la  Commanderie 
d'Auxerre  (1746),  et  un  procès-verbal  de  visite  de  réparations  et  améliorations  faites  à  la  Com- 
manderie d'Auxerre  (1763).  A  la  fin  du  procès-verbal,  le  Commandeur  de  Champignelles  constate 
que  depuis  7  années  de  jouissance  le  montant  de  ses  revenus  s'est  élevé  à  54.490  I.,  le  montant  de 
sa  dépense  à  141.521  L  5  s,  9  d.,  d'où  il  suit  qu'il  a  déboursé  de  son  argent  82.031  1.  1  s.  9  d.  Les 
quittances  de  réparations  pour  les  sept  années  montent  à  la  somme  de  132.118  1.  13  s.  10  d.  On 
trouve  aussi  djans  ce  procès-verbal  la  description  des  bâtiments  de  la  Commanderie,  dont  il  ne 
reste  plus  trace  aujourd'hui,  et  celle  des  membres  qui  en  dépendent.  Il  n'y  existait  plus  aucun 
personnel,  et  ils  étaient  devenus  tout  simplement  des  domaines  productifs  de  revenus. 

Sous  la  rubrique  H.  2207,  on  rencontre  également  un  inventaire  complet  des  archives  de  la 
Commanderie  du  Saulce.  La  plupart  des  titres  sont  absents  de  notre  dépôt  et  sont  conservés  à. 
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Paris  aux  archives  nationales,  sous  le  numéro  s.  5235  et  suivants.  Est  jointe  à  cet  inventaire  une 
liste  des  seigneurs  commandeurs  d'Auxerre,  commençant  avec  Simon  Doudauville  en  1313,  et 
Simon  de  Champagne  1314,  pour  finir  avec  Jacques  de  Fouilles  d'Escrainville  en  1689.  Elle  est 
rectifiée  et  annotée  par  M.  Quantin.  D'autre  part,  Tacte  le  plus  ancien  qui  y  soit  coté,  est  une  dona* 
tion  de  la  moitié  du  bois  de  Gastine,  faite  aux  frères  du  Temple  de  Villemoison,  par  Guillaume  de 
Donzy,  fils  d'Hervé,  en  Tan  1189.  Le  dernier  date  de  1697;  c'est  une  sentence  de  déguerpissement. 
Enfin,  en  1771,  M.  Rogres  de  Lusignan  de  Champignelles,  qui  avait  quitté  la  Commanderie 
d'Auxerre,  avait  cependant  conservé  la  jouissance  du  château  du  Saulce  pour  six  ans,  et  il  en  payait 
1.500  1.  de  loyer  à  son  successeur,  M.  de  Croquenbourg. 

Commanderie  de  Coulours. 

Le  peu  que  l'on  sait  de  la  Commanderie  de  Coulours  provient  en  grande  partie  des  Archives 
Nationales  (N.  S.  4967-968  et  s.  5227. —  V.  aussi  Quantin.  Pièces  justificatives).  Ce  fut  aussi  pour 
les  Hospitaliers  un  héritage  des  Templiers.  En  1338,  elle  donnait  encore  730  1.  11  s.  4  d.  tournois 
de  revenu  brut,  mais  le  revenu  net,  charges  déduites,  n'était  que  de  231 1. 8  s.  4  d.  Le  Commandeur 
de  Coulours  jouissait  à  cette  époque  de  certains  droits  sur  les  moulins  de  Venisy.  En  1460,  frère 
Thomas  d'Englos,  Commandeur,  fit  ceindre  de  murs  le  manoir,  l'église  et  un  parc  de  4  arpents. 
L'église  qui  était  de  grandes  dimensions  fut  détruite  par  les  protestants  en  1567,  et  reconstruite  par 
le  Commandeur  L  Rouxel  de  Medary,  qui  ne  put  arriver  à  parfaire  les  voûtes.  En  1506,  Philippe 
de  Villiers-l'Isle-Adam  réunit  dans  sa  main  les  trois  Commanderies  de  Coulours,  de  Launay  et  de 
Troyes.  Coulours  possédait  en  Brie  le  membre  de  Barbonne,  dont  les  bâtiments  furent  détruits 
durant  les  guerres  du  xv®  siècle.  Toutefois  en  1790,  il  dépendait  encore  de  Barbonne  90  arpents 
de  terre,  à  la  Chapelle,  commune  de  Lasson  (V.  arch.  de  l'Yonne,  H.  2221).  Le  Commandeur  de 
Coulours  avait  en  1521  un  moulin  à  tan  situé  à  Gerbeau,  qui  fut  changé  en  moulin  à  blé,  en  vertu 
d'accord  avec  le  seigneur  de  Rigny.  Le  dernier  Commandeur  de  Coulours,  se  nommait  Pierre 
Mauléon  de  Tavaillon.  Il  résidait  d'ordinaire  au  château  de  Vanssais  près  Gisors,  et  donne  en 
1787  à  bail,  la  ferme  de  Coulours,  composée  de  350  arpents  de  terre,  11  arpents  de  prés,  de  droits 
de  dîmes,  etc.,  etc.  (V.  ibid).  D'après  les  baux  conservés  aux  archives  de  l'Yonne,  les  dépendances 
de  la  Commanderie  de  Coulours,  étaient  la  recette  et  seigneurie  de  Gerbeau,  les  terres  de  Monclin 
et  de  Butteaux,  les  dîmes  du  Barbonne,  de  Chemagi,  de  la  Chapelle-Lasson ,  les  prés  de  Flacy,  des 
héritages  à  Neuvy  et  à  Beugnon,  à  Baudement  et  à  Saint-Just,  à  Ervy,  à  Mézières  et  à  Mende.  — 
Dans  la  liasse  qui  concerne  Coulours,  la  première  pièce  est  un  inventaire  des  titres  assez  complet, 
rédigé  en  1755,  et  le  dernier  est  une  invitation  imprimée,  adressée  par  le  procureur-syndic  du 
district  de  Sens  au  citoyen  Grauvot,  tisserand,  fermier  d'un  des  biens  de  la  ci-devant  Comman-  J 

derie  de  Coulours,  d'avoir  à  apporter  son  bail,  pour  en  affirmer  la  sincérité  (1793,  14  frimaire). 

Commanderie  de  Launay^  sur  Saint-Martin-sur-Oreyse. 

Les  renseignements  que  je  vais  donner  sur  cette  Commanderie  sont  tirés  du  recueil  de  l'archi- 
viste Jacquemin.  M.  Quantin  n'a  pas  puisé  à  d'autres  sources,  car  les  documents  originaux  ont 
disparu,  probablement,  pour  la  grande  partie,  lors  de  la  destruction  des  bâtiments  de  cette 
Commanderie  par  les  protestants  en  1567.  On  doit  savoir  d'abord  que  la  Commanderie  de  Launay 
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fut  d'abord  augmentée  par  plusieurs  autres  petites  Commanderies  qui,  d'abord,  furent  indépen- 
dantes. Ce  furent  les  Commanderies  de  Roussemeau,  de  Montezard  près  Courtenay,  de  Cerisiers, 
de  Joigny,  dite  de  la  Madeleine  et  de  Saint-Thomas,  et  la  Commanderie  de  Plessis-Saint-Jean.  On 
ignore  absolument  à  quelle  époque  fut  fondée  la  Commanderie  de  Launay,  mais  TOrdre  des  Hospi- 
taliers était  à  peine  fondé,  qu'on  voit  le  roi  Louis-le-Gros  et  la  reine  Adélaïde  leur  donner  des  biens 
dans  le  Sénonais.  En  11 33,  ils  reçoivent  d'eux  l'église  Saint-Martin  de  Tbeil  et  4  arpents  de  terre, 
la  terre  du  Fay  en  la  forêt  d'Olhe,  et  le  moulin  de  Fossemore.  Ce  premier  don  est  confirmé  par 
Louis-le-Jeune,  en  1142,  et  par  une  charte  de  1147,  il  défend  d'attaquer  et  de  piller  les  gens  qui 
iront  moudre  au  moulin  de  Fossemore.  Enfin  les  hommes  de  Cerisiers  dépendant  des  Hospitaliers, 
qui  viendront  à  Sens,  seront  exempts  de  toutes  coutumes  aux  portes  de  la  ville. 

Enfin  les  Hospitaliers  ayant  rendu  au  roi  de  grands  services  durant  la  croisade  de  1147,  en 
1152  et  1156,  il  leur  donne  des  terres  et  des  bois  dans  la  forêt  d'Othe,  et  aussi  son  moulin  de 
Noé. 

La  charte  de  1133  fut  confirmée  par  Philippe-Auguste  en  1218. 

Au  XIV®  siècle,  il  y  avait  encore  des  chevaliers  dans  les  Commanderies.  En  1373,  à  Cerisiers, 
H  y  avait  six  religieux,  dont  quatre  prêtres  et  deux  frères  servants;  à  Launay,  il  y  avait  deux  reli- 
gieux; au  Plessis-les-Eventés,  un;  à  Roussemeau,  trois  prêtres  et  un  frère  servant. 

La  maison  de  Launay,  :fut,  comme  je  l'ai  dit,  formée  de  la  réunion  de  plusieurs  maisons, 
savoir  :  Roussemeau,  commune  de  Marsangis  ;  la  Madeleine  et  Saint-Thomas,  de  Joigny  ;  Monte- 
zard et  Cerisiers.  Launay  avait  commencé  d'abord  par  être  simple  membre  de  Cerisiers.  Cela  dura 
jusqu'en  1459  ;  à  cette  époque  elle  en  fut  séparée  par  bulle  du  Grand  Maître  de  Rhodes  et  de  son 
conseil  du  mois  d'octobre,  portant  aussi  réunion  à  Ja  même  Commanderie  de  Launay,  de  celle  de 
Plessis-les-Eventés,  qui  en  était  voisine,  mais  qui  était  complètement  ruinée.  En  1474,  toutes  les 
Commanderies  énumérées  en  tête  de  ce  chapitre,  jusque-là  distinctes  les  unes  des  autres,  furent 
réunies  à  celle  de  Launay,  «  attendu  qu'elles  étoient  de  petite  valeur  à  l'occasion  des  guerres  ».  Je 
vais  donner  une  notice  sommaire  sur  chacune  de  ces  Commanderies,  avant  de  résumer  l'histoire 
de  la  Commanderie  de  Launay  durant  les  derniers  siècles. 

Rotissemeau. 

Il  y  a  aux  archives  de  l'Yonne  une  liasse  concernant  Roussemeau  et  ses  domaines  de  Bracy  et 
Marsangis.  Cette  liasse  contient  non  les  originaux,  mais  les  copies  collationnées  d'actes  anciens 
établissant  l'origine  et  le  développement  de  cette  Commanderie.  Et  je  signale  d'abord,  vers  1150, 
la  charte  de  Pierre,  comte  de  Nevers  et  seigneur  de  Courtenay,  par  laquelle  il  donne  aux  frères  de 
l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  tout  son  domaine  de  Roussemeau,  et  toutes  les  dîmes  qu'il 
possède  sur  le  territoire  de  Marsangis.  Par  la  même  occasion  il  donne  aux  habitants  de  Rousse- 
meau une  sorte  de  charte  de  bourgeoisie.  —  Cette  donation  est  suivie  de  Tacceptation  de  frère 
Ancelin,  prieur  des  Hospitaliers  en  France  (1 150),  et  confirmée  par  une  bulle  du  pape  Alexandre  HI, 
datée  de  1166,  qui  insiste  sur  la  possession  des  dîmes  tant  grosses  que  menues,  situées  sur  le 
territoire  de  la  commune  de  Marsangis.  —  Ce  sont  précisément  ces  dîmes  qui  amenèrent  plus  d'un 
conflit  avec  les  curés  de  la  paroisse  et  se  terminèrent  en  1259  par  une  transaction  conclue  sous 
les  auspices  de  Nicolas  de /Te^canw,  prieur  de  France.  Par  cette  transaction,  ledit  curé  ne  pourra 
percevoir  aucune  dîme  sur  les  lieux  propres  de  la  Commanderie,  mais  il  aura  la  moitié  de  celles 
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de  la  paroisse,  les  biens  de  la  cure  étant  insuffisants,  et  ayant  été  dévastés  par  les  guerres.  Mais  en 
signe  de  haut  domaine,  le  curé  de  Marsangis  devra  payer  au  précepteur  de  Roussemeau  une  rente 
de  20  s.  tournois.  En  outre,  il  devra  pourvoir  à  l'entretien  de  la  grange  aux  dîmes. 

La  prévôté  de  Marsangis  appartenait  également  au  précepteur  de  Roussemeau  qui  la  donnait  à 
bail,  et  en  tirait  200  1.  tournois,  en  1274.  Le  tenant  est  alors  Girard,  archidiacre  de  Sens.  Mais 
quelques  années  auparavant,  le  prieur  de  France,  Philippe  de  Eglis^  l'avait  échangée  pour  la  vie 
seulement,  au  curé  Guillaume  de  Marsangis,  contre  la  ferme  de  Heurtebise,  une  bergerie,  des  héri- 
tages et  maisons,  situés  près  de  la  maison  préceptoriale  de  Roussemeau. 

La  Commanderie  de  Roussemeau  fut,  avec  celle  de  Montezard,  unie  à  la  Commanderie  de 
Launay,  par  décret  du  14  février  1474. 

Suivant  procès-verbal  du  prévôt  de  Roussemeau,  daté  de  1633,  le  curé  de  Marsangis,  à  cause 
de  son  dîmage,  devait  venir  en  procession  quatre  fois  l'an,  notamment  à  la  Saint-Jean-Baptiste 
pour  célébrer  la  grand'messe  à  la  chapelle  de  Roussemeau. 

Une  partie  de  la  terre  de  Marsangis  et  celle  de  Bracy  dépendaient  de  Roussemeau,  et  en  1638, 
Gabriel  Balthasard,  seigneur  de  Beaujeu,  lieutenant  civil  et  criminel  du  bailliage  de  Sens,  et  Cécile, 
sa  femme,  en  donnèrent  aveu  et  dénombrement  au  commandeur  Guillaume  de  Meaux  de  Boisbou- 
dron  { V.  arch.  de  l'Yonne.,—  H.  2229). 

Montezard,  près  Courtenay. 

Cette  Commanderie,  dépendance  de  Launay,  fut  donnée  aux  Hospitaliers  en  1 194,  par  le  même 
Pierre  de  Courtenay,  ainsi  que  le  rapporte  Pierre  Oger,  grand  prieur  de  l'Ordre  en  France,  lequel 
ajoute  qu'il  a  affranchi  de  la  taille  quinze  hommes  donnés  à  l'hôpital  de  Montezard  par  le  comte. 
—  Dans  une  charte  de  mai  1205,  Pierre,  archevêque  de  Sens,  atteste  que  le  chevalier  Gauthier 
Le  Marchand  a  donné  4  setiers  de  froment  de  rente  à  Montezard,  lesquels  se  tiers  devront  être 
pris  sur  le  moulin  de  la  Fontaine,  près  Courtenay.  —  En  1269,  Baudoin,  empereur  de  Romanie, 
et  seigneur'de  Courtenay,  confirme  aux  Hospitaliers  de  Montezard  une  rente  de  100  s.  p.  qu'ils 
possédaient  sur  sa  prévôté  de  Courtenay,  mais  en  revanche,  ils  abandonnent  toute  prétention  sur 
la  foire  de  St-Barthélemy  de  Montezard,  que  d'ailleurs  Baudoin  va  transporter  ailleurs. 

La  même  année,  Miles  Galethas,  chevalier,  fonda  à  Montezard  une  chapelle  par  lui  dotée  de 
20  1.  t.  de  rente  à  percevoir  sur  le  tonlieu  et  le  revenu  du  four  de  Courtenay  et  sur  celui  de 
Domats.  Les  Hospitaliers  durent  établir  un  chapelain  pour  assurer  cette  donation,  que  l'empereur 
de  Roménie  confirma  en  qualité  de  seigneur  féodal. 

Les  guerres  du  xv®  siècle  ruinèrent  la  Commanderie,  et  les  terres  contenant  215  arpents,  et  la 
maison,  furent  donnés  à  bail  emphy théotique,  en  1489,  pour  14  1.  à  charge  de  rétablir  les 
bâtiments. 

Cerisiers. 

La  terre  et  seigneurie  de  Cerisiers,  membre  dépendant  de  la  Commanderie  de  Launay  depuis 
1469,  consistait  en  maisons  seigneuriales  et  dépendances  diverses,  avec  tous  les  droits  féodaux 
attachés  d'ordinaire  à  ces  sortes  de  domaines.  On  ignore  absolument  qui  la  donna  aux  Hospitaliers, 
mais  ils  la  possédaient  certainement  depuis  le  xn®  siècle,  car  en  1183  et  1188,  on  voit  l'archevêque 
de  Sens,  Gui,  régler  un  différend  entre  les  Hospitaliers  et  les  religieux  de  Dilo,  au  sujet  d'un 
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droit  d'usage  que  ceux-ci  prétendaient  avoir  dans  les  bois  du  Fay,  et  que  les  Hospitaliers  leur 
rachetèrent  pour  40  s.  de  rente  sur  leur  maison  de  Cerisiers.  —  Quelques  années  plus  tard,  vers 
1211,  Philippe-Auguste  fait  savoir  que  les  Hospitaliers  et  leurs  hommes  de  Cerisiers  lui  avaient 
cédé  à  titre  d'échange,  le  droit  d'usage  qu'ils  avaient  en  sa  forêt,  assise  entre  Arces  et  Cerisiers, 
contre  cent  arpents  de  bois  assis  dans  la  même  forêt,  vers  le  Fays.  Cette  charte  fut  confirmée  en 
1324  par  Charles  IV,  dit  le  Bel.  Enfin,  vers  1240,  frère  André  Polin,  grand  prieur  de  France, 
réduit  en  faveur  des  hommes  libres  de  Cerisiers,  les  amendes  de  60  à  15  s.  et  supprime  le  tonlieu 
sur  les  choses  qu'ils  achètent  au  marché  de  cette  localité. 

L'importance  de  cette  Commanderie  fut  considérablement  réduite  par  les  guerres  anglaises, 
les  religieuses  et  celles  de  la  ligue.  Les  Commandeurs  qui  en  reçurent  les  biens  trouvèrent  les 
bâtiments  en  ruines,  et  n'ayant  point  d'argent  pour  les  relever,  durent  louer  les  biens  par  baux 
emphythéotiques  ou  perpétuels  sous  condition  de  reconstruction  des  édifices.  Quoiqu'il  en  soit, 
voici  quelques  indications  sur  les  revenus  à  différentes  époques.  En  1373,  le  revenu  de  la  Com- 
manderie de  Cerisiers  était  de  307  1.  9  s.  6  d.  t.,  mais  il  y  avait  pour  328  1.  de  charges.  En  1542, 
cette  même  Commanderie  était  affermée' pour  600  1.  par  an.  En  1561,  le  four  banal  de  Cerisiers 
était  affermé  à  100  1.  et  les  terres  et  les  prés  à  25  1.  En  1562,  le  hallage  et  ses  profits  à  24  1.  En 
1563,  le  tabellionnage  et  le  greffe  à  21  1. 

En  1564,  les  grosses  dîmes  de  blé  dudit  bien  valaient  18  muids  de  grains.  En  1605,  les 
moulins  banaux  étaient  affermés  200  1.  En  1624,  le  revenu  général  de  la  seigneurie  s'élevait  à 
2000  1.  plus  deux  muids  de  vin,  en  1635,  à  3000  1.  plus  une  douzaine  de  chapons.  Les  pièces 
conservées  aux  archives  de  TYonne  sur  cette  Commanderie  sont  de  très-médiocre  importance. 

Commanderie  de  Joigny,  dite  de  la  Madelaine  el  de  Saint-Thomas. 

Les  Hospitaliers  qui  héritèrent  des  biens  des  Templiers  à  Joigny,  en  possédaient  déjà  qui  leur 
étaient  propres  dans  la  même  localité.  Dès  1188,  on  voit  le  comte  Guillaume  leur  donner  tous  les 
prés  qu'il  avait  à  Joigny,  et  diverses  pièces  de  terre  assises  devant  Saint-Thomas,  ainsi  que 
plusieurs  hommes  de  condition  servile.  Ils  arrondirent  ce  domaine  par  diverses  acquisitions.  En 
1470,  ce  membre  qui  avait  d'abord  fait  partie  de  la  Commanderie  de  Cerisiers,  fut  adjoint  à  celle 
de  Launay,  par  décision  du  chapitre  provincial  du  Grand  Prieuré  de  France.  En  1619,  les  revenus  de 
ce  membre  en  y  comprenant  le  domaine  de  Jaulgesqui  en  dépendait,  était  affermé  750  1. 1.  et  sept 
feuillettes  de  vin,  et  en  1621,  1100  1.  En  1355,  le  Commandeur  Eustache  de  Laytré,  traita  par 
procuration  avec  l'Hôtel-Dieu  des  Ponts  de  Joigny,  des  droits  de  ladite  Commanderie  sur  les 
moulins  du  Pont,  situés  à  Joigny,  au-dessous  de  l'Eglise  de  Notre-Dame,  et  appartenant  à 
l'hôpital  (V.  arch.  de  l'Yonne.  —  H.  2228). 

PlessiS'Saint'Jean. 

Les  terres  de  cette  Commanderie  qui  étaient  situées  au  Plessis-Saînt-Jean,  à  Pailly,  Vaulmery, 
Blémont,  Servins  et  autres  lieux  font  partie  de  l'ancien  domaine  des  Hospitaliers  au  diocèse  de 
Sens.  Ce  domaine  commença  à  se  constituer  en  1181,  époque  ou  Gui,  archevêque  de  Sens,  donne 
aux  Hospitaliers,  la  chapelle  du  Plessis  et  le  droit  de  paroisse  sur  les  hommes  de  ce  lieu,  à  quoi  le 
chevalier  Hugues  l'Eventé  ajoute  150  arpents  de  terre  à  une  charrue,  8  arpents  de  pré,  sur 
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la  rivière  de  Seine,  plus  une  maison  pour  le  logement  des  frères,  avec  une  bruyère,  l'usage  du 
bois  de  Blémont,  et  la  dîme  qu'il  possédait  à  Pailly  et  au  Plessis-Saint-Jean.  Cette  libéralité  fut 
confirmée  en  1194  par  le  fils  du  donateur.  Mais  un  de  ses  successeurs,  Geoffroi  du  Plessis,  leur  con- 
testa la  possession  des  dîmes  du  Plessis  et  de  Pailly.  Le  difi^érend  fut  terminé  vers  l'an  1200,  en 
présence  du  comte  Palatin  de  Champagne.  Geoffroi  abandonna  bientôt  ses  prétentions  et  fit 
diverses  libéralités  nouvelles,  et,  en  1261,  le  pape  Alexandre  IV  les  confirma  dans  ces  nouvelles 
possessions.  Vers  la  même  époque,  le  chanoine  de  Sens,  Nicolas  l'Evenlé,  leur  abandonne  une 
rente  de  3  muids  et  demi  de  blé  qu'il  avait  sur  la  dîme  de  Plessis.  En  1224  et  en  1241,  Payen  de 
la  Chapelle  et  le  chevalier  Jean  Duplessis  firent  aux  Hospitaliers  d'autres  donations  dans  les  mêmes 
parages.  Un  an  plus  tard,  Thibaut,  comte  de  Champagne  et  roi  de  Navarre,  leur  octroyait  amor- 
tissement gratuit  pour  100  arpents  de  terre  et  27  arpents  de  bois  à  eux  donnés  par  Geoffroi 
Duplessis,  et  qui  mouvaient  de  son  fief.  Enfin  les  Hospitaliers  accrurent  beaucoup  leurs  possessions 
au  Plessis  par  des  acquisitions  de  toute  espèce.  La  Commanderie  diminuée  par  les  guerres  fut 
réunie  à  Launay  par  décision  du  chapitre  du  Grand  Prieuré  de  France,  en  date  du  20  Juin  1469.  — 
En  1566,  les  grosses  dîmes  de  blé  de  Pailly  et  du  Plessis  étaient  affermées  à  18  muids  de  grains 
par  tiers  froment,  seigle  et  avoine,  avec  18  chapons. 

En  1576,  les  dîmes  de  vins  dudit  lieu  rendaient  cinq  muids  de  vin  vermeil,  mais  le  Comman- 
deur de  Launay  était  tenu  de  payer  le  gros  des  curés  desdits  lieux,  savoir  :  au  curé  de  Pailly,  12 
setiers  de  froment,  12  setiers  de  seigle  et  autant  d'avoine,  et  au  curé  de  Plessis-Saint-Jean, 
2  setiers  de  froment,  2  de  seigle,  autant  d'avoine,  à  la  mesure  de  Launay,  avec  25  1.  tournois. 

Terres  diverses  réunies  d  Launay. 

La  Commanderie  de  Launay,  outre  les  petites  Commanderies  que  nous  venons  d'énumérer, 
possédait  beaucoup  d'autres  domaines  provenant,  soit  d'acquisitions  réalisées  sur  le  fruit  de  leurs 
économies,  soit  de  la  générosité  et  de  la  piété  des  particuliers.  Je  vais  en  citer  quelques-unes  : 

Et  d'abord  une  propriété  assez  considérable  à  Saint-Martin-sur-Oreuse,  dont  on  ignore 
l'origine.  Il  en  est  question,  pour  la  première  fois,  en  1377,  dans  une  transaction  entre  un 
nommé  Jean  Fuet,  du  dit  Saint-Martin,  et  le  Commandeur  de  Launay,  Jean  de  Mello,  au 
sujet  de  censives  à  lui  dues,  et  parce  que  le  premier  avait  fait  construire  indûment  un  four 
en  sa  maison.  La  haute,  basse  et  moyenne  justice  de  Saint-Martin  appartenait  aux  Hospitaliers, 
ainsi  que  cela  fut  reconnu,  en  1476,  par  une  transaction  avec  le  chapitre  de  Sens.  —  En 
1515,  Savinien  Hodoard,  procureur  du  roi  à  Sens,  ayant  fait  fortifier  sa  maison  de  Saint-Martin, 
dût  reconnaître  qu'il  ne  l'avait  fait  que  pour  sa  sûreté  personnelle,  et  qu'il  abattrait  ces  fortifica- 
tions toutes  fois  qu'il  en  serait  requis  par  le  Commandeur. 

La  terre  et  seigneurie  de  Fleurigny  fut  achetée  par  les  Hospitaliers  à  Erard  de  Brenne, 
vers  l'an  1266,  qui  fit  ratifier  l'acte  au  comte  de  Champagne  dont  elle  était  mouvante,  moyennant 
1.400  1.  tournois.  Ils  transigèrent  ensuite,  moyennant  50  s.  tournois  de  rente,  qui  furent  bientôt 
échangés  contre  100  arpents  de  terre  situés  au  Vadry,  avec  les  moines  de  Saint-Denis  qui  pré- 
tendaient avoir  des  droits  sur  ce  domaine  (1227-1229).  —  En  1278,  lesdits  Hospitaliers  transi- 
gèrent avec  les  habitans  de  Soucy  et  de  Fleurigny,  au  sujet  de  droits  d'usage  réclamés  par  eux 
dans  les  bois  de  la  seigneurie. 

A  Fossemore,  les  Hospitaliers  avaient  des  forges  qu'ils  donnèrent  à  bail  emphytéotique, 
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avec  le  moulin  et  dépendances  sur  la  Vanne  pour  30  1.  t.  et  200  1.  de  fer  pesant  par  an. 

De  plus,  une  partie  de  la  seigneurie  de  Jaulges  avec  serfs,  maisons,  héritages  et  justice, 

fut  acquise  par  les  Hospitaliers  en  1332,  du  chevalier  Jean  de  Frolois,  moyennant  1.773  L 

et  8  s.  t. 


Launoy  au  XVIII^  S. 

A  cette  époque,  la  Commanderie  de  Launay  est  l'une  des  chambres  prieurales  du  Grand-Prieuré 
de  France.  Elle  était  composée  de  40  membres  principaux,  et  était  attribuée  aux  plus  grands  per- 
i^onnages  de  TOrdre  de  Malte.  C'est  ainsi  qu'en  1745,  elle  eut  pour  Commandeur  le  chevalier 
d'Orléans.  Le  revenu  total  montait  alors  à  2.000  1.  Selon  Jacquemin,  la  terre  et  seigneurie  de 
Launay,  consistait  (en  1748),  en  château  et  maison  seigneuriale,  chapelle,  granges,  écuries,  bâti- 
ments, cour,  jardin,  terres,  prés,  bois,  moulins,  droits  féodaux  et  seigneuriaux  divers. 

Les  bâtiments  de  cette  Commanderie  furent  reconstruits  en  16H,  par  le  Grand-Prieur,  frère 
Georges  de  Régnier  de  Guerchy,  il  en  existe  quelques  restes.  Le  portail  de  la  Commanderie  qui 
avait  été  édifié  vers  la  fin  du  xv®  s.  a  été  démoli,  et  sert  maintenant  d'entrée  à  l'avenue  du  chàteaa 
<le  Fleurigny. 

Le  dernier  Commandeur  de  Launay  fut  Alexandre-Emmanuel  de  Crussol. 


Pontaubert  et  Normiers. 

Les  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  ont  eu  leurs  principaux  établissements  dans 
l'Yonne,  à  Pontaubert,  dans  l'Avallonnais.  Ce  fut  là  le  chef-lieu  de  leurs  possessions,  et  leur  résî- 
dence  principale  avant  que  par  décision  pontificale,  ils  fussent  devenus  les  maîtres  des  biens 
immeubles  de  leurs  rivaux  les  Templiers.  La  première  fois  qu'il  est  question  d'eux  à  Pontaubert, 
c'est  en  1167,  date  à  laquelle  un  nommé  Chabo,  d'Avallon,  et  sa  femme  Agnès,  de  Beyrouth 
avaient  donné  des  moulins  et  des  maisons  à  l'hôpital  de  Jérusalem  «  trans  mare  apud  Achram  ». 
—  Vers  cette  même  époque,  Hugues  Chatin,  Lore,  sa  femme  et  leurs  enfants,  ratifièrent  cette 
donation,  et  reçurent  en  reconnaissance  200  marabotins.  Ce  don  pour  mémoire  fut  passé  à  Roti- 
gemont  (Côte-d'Or)  en  présence  de  nombreux  témoins.  Puis,  Eudes,  fils  d'Hugues  Chatin,  étant  à 
Pontaubert,  confirme  cette  donation,  en  présence  d'Arnoul,  maître  de  cette  maison. 

En  U  70,  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  donna  aux  Hospitaliers  l'exemption  du  droit  de  péage,  et 
la  jouissance  des  droits  de  pâturages,  pour  leurs  propres  animaux  dans  ses  bois.  En  H  89,  Rainaud 
de  Grancey,  fait  don  aux  Templiers  de  tout  ce  qu'il  possède  à  Pizy-le-Franc,  et  à  Bussières,  sous 
réserve  que  ses  enfants  pourront  choisir  à  leur  gré,  ce  qu'il  a  dans  dans  l'une  ou  l'autre  de  ce» 
localités,  et  que  ce  dont  ils  n'auront  pas  voulu  appartiendra  aux  dits  Templiers  (1 189.  —  St-Jeaa 
d'Acre).  —  En  1213,  Jobin  d'Avallon,  confirme  la  donation  faite  par  sa  tante  Clémence  anx 
Hospitaliers  de  Pontaubert,  d'un  chariot  de  bois  mort  à  prendre  chaque  année  dans  son  bois  de 
Vaupîlre,  des  harts  qui  sont  nécessaires  aux  charrois  des  dits  frères,  d'une  rente  de  trois  bichets 
d'avoine  à  prendre,  au-delà  de  la  rivière,  à  la  Maison  Lambert,  et  d'un  cens  de  12  deniers,  situé 
au  même  lieu.  —  Charte  de  P.  archiprêtre  de  Quarré-les-Tombes,  relatant  qu'Aymonin  Bastiens 
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a  donné  aux  Hospitaliers  de  Pontaubert,  Auline,  veuve  de  défunt  Hugues  Bornial,  tous  ses  biens- 
et  sa  postérité  (1225). —  Reconnaissance  par  Jean  Limours  d'Orbigny  et  Perrenette,  sa  femme, 
comme  quoi  ils  ont  pris  à  bail  viager  de  Henri  Meville,  prieur  de  Pontaubert,  une  ouche,  située  à 
Orbigny,  moyennant  la  rente  annuelle  de  45  1.  tournois  (1323).  —  En  1326,  le  duc  de  Bourgogne 
ordonne  à  son  bailli  d'Auxois  et  de  la  Montagne  d'ôter  la  main  ducale  sur  les  biens  d  un  bâtard 
nommé  Pierre  Mariez,  qui  avaient  été  confisqués  à  cause  de  ses  crimes,  et  de  les  rendre,  aux 
Hospitaliers  de  Pontaubert,  les  registres  lui  ayant  prouvé  que  les  biens  confisqués  aux  bâtards 
appartiennent  aux  seigneurs  de  la  Justice  où  ils  sont  situés.  —  En  1378,  Laurent  le  Bigoux, 
de  Montmardelin  reconnaît  qu'il  est,  et  que  de  toute  ancienneté,  ses  ancêtres  ont  été  hommes 
taillables  de  l'hôpital  de  Pontaubert,  suivant  la  coutume  des  hommes  et  femmes  des  villages  de 
Monleaulx  et  du  Meix.  —  Par  acte  de  1412,  Jeannot  le  Biron,  confirme  la  donation  qu'il  a  faite 
aux  Hospitaliers,  il  y  a  deux  ans,  de  sa  personne  et  de  tous  ses  biens,  en  qualité  de  donné  et  de 
rendu  aux  religieux  hospitaliers  de  Pontaubert,  sous  condition  qu'il  lui  sera  baillé  et  administré 
«  le  pain  et  leaue  »  dudit  lieu  et  qu'il  sera  associé  aux  bienfaits,  aumônes  et  prières  faites  audit 
hôpital.  D'autre  part,  en  1424,  Geofiroi  Godin,  de  Diges,  de  la  paroisse  d'Ouaniie,  «  franche 
personne  si  comme  il  disoit  »,  se  fait  serf  des  Hospitaliers,  suivant  la  coutume  des  hommes  du 
Meix,  à  cause  de  la  grande  affection  qu'il  a  toujours  eue  pour  l'hôpital  de  Pontaubert  et  pour 
participer  aux  prières,  messes,  oraisons  et  bienfaits  qui  s'y  font  de  jour  en  jour.  —  C'est  encore 
dans  les  liasses  de  Pontaubert  conservées  aux  Archives  de  l'Yonne  que  l'on  trouve,  (V.  H.  2231), 
une  lettre  adressée  en  copie  au  prieur  de  Champagne  par  le  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  et  par  la  maison  de  Rhodes,  dans  laquelle  ils  racontent  les  ravages  des  Turcs  et  la 
prise  de  Négrepont,  et  terminent  en  appelant  tous  les  chevaliers  de  l'Occident  à  la  défense  de 
Rhodes.  Suivent  d'autres  documents  non  moins  intéressants  pour  l'histoire  de  l'Ordre  en 
France,  comme  par  exemplq  la  permission  accordée  par  Claude  de  la  Seugle,  Grand  Maître 
de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  de  créer  par  distraction  de  nouvelles  Commanderies  dans 
le  Prieuré  de  Champagne,  où  résident  actuellement  un  grand  nombre  de  Chevaliers,  qui  voient 
quelquefois  passer  trente  ans  de  leur  vie,  avant  d'arriver  à  la  dignité  de  Commandeur.  C'est 
pourquoi,  sur  l'avis  de  la  Langue  de  France,  la  Commanderie  de  Thors  formera,  à  l'avenir,  celles 
de  Thors  et  de  Valnon.  Celle  de  Rueil,  en  formera  également  deux  :  Thors  et  Neuville.  Des 
Commanderies  de  Robecourt  et  Nancy,  on  tirera  douze  cents  livres  de  revenus  pour  fondation  d'une 
Commanderie  dont  le  nom  est  à  déterminer.  Enfin,  la  Commanderie  de  Pontaubert  sera  séparée 
du  Prieuré  de  Champagne,  et  deviendra  Commanderie  de  Cheviscement  (1555.  —  H.  2230).  Les 
Hospitaliers  avaient  construit  à  Pontaubert  une  fort  belle  église  qui  y  existe  encore,  et  est  classée 
aujourd'hui  comme  monument  historique.  Le  curé  de  Pontaubert  était  toujours  un  religieux  de 
rOrdre,  comme  il  résulte  d'une  ordonnance  du  chapitre  provincial  de  Champagne,  autorisant 
Jacques  Petit,  curé  de  Pontaubert,  à  porter  la  croix  et  l'habit  de  l'Ordre,  sur  la  déclaration  faite 
par  Jean  Guaynot,  curé  d'Orge,  qu'il  a  lui-même  donné  audit  Petit,  la  croix  et  l'habit,  suivant 
toutes  les  formes  accoutumées  (1658.  —  H.  2230). 

La  Commanderie  de  Pontaubert  était  presque  toute  entière  de  l'ancien  domaine  des  Templiers; 
pourtant  les  Hospitaliers  acquirent  de  ce  côté-là,  lors  de  la  destruction  de  l'ordre  rival,  la  petite 
Commanderie  du  Saulce  d'Island.  On  possède  aux  Archives  de  l'Yonne  un  dossier  sur  cette 
Commanderie,  où  se  trouvent  beaucoup  d'anciens  actes  sur  les  Templiers  (V.  H.  2240). 

Mais  comme  on  le  pense  bien,  la  Commanderie  de  Pontaubert  ne  consistait  pas  qu'en  biens 
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situés  à  Ponlaubert,  elle  avait  de  nombreuses  dépendances  sur  les  fînages  voisins.  Et  pour  chacun 
de  ces  domaines,  ou  pour  à  peu  près  tous,  on  rencontre  d'anciennes  chartes,  parfois  intéressantes. 
Je  vais  en  citer  quelques-unes.  Ainsi,  par  exemple  :  à  Chalevron  et  Charency,  la  charte  de  Tarchî- 
diacre  d'Avallon,  portaijt  que  Hermine,  veuve  de  Gui  d'Ostun,  et  son  fils,  ont  confirmé  la  dona- 
tion faite  aux  Hospitaliers  de  Pontaubert  par  leur  mari  et  père,  d'une  rente  de  dix  sous  à  prendre 
sur  les  tierces  de  la  terre  de  Domecy,  pour  le  repos  de  son  âme,  et  la  célébration  de  son  anniver- 
saire en  l'église  desdits  Hospitaliers  de  Pontaubert  (1251);  au  Val-de-Lugny,  échange  entre  les 
Hospitaliers  de  Pontaubert  et  Thibaut,  seigneur  du  même  lieu,  d'une  pièce  de  vigne  située  sur  le 
finage  du  Vault-de-Lugny,  lieu  dit  Valousant,  contre  une  autre  pièce  de  vigne  située  sur  le  même 
finage,  lieu  dit  Entre-Deux-Monts  (1223);  —  au  Val-S*-Georges-lès-Lormes,  à  Poques,  charte  de 
Jean  d'Avallon  portant  qu'Aremburge  de  Magny  a  donné  aux  religieux  Hospitaliers  et  à  la  maison 
de  Pontaubert,  tout  son  droit  sur  le  terrage  situé  entre  le  ruisseau  de  Gote  aleine  et  le  chêne 
d'Orbigny,  et  qu'elle  y  a  ajouté  tout  cp  qu'elle  possédait  dans  leur  grange  de  Pontigny,  sauf  le 
<;ens  (1227).;  —  à  Magny,  règlement  des  dîmes  de  Pouques  entre  les  Hospitaliers  de  Pontaubert 
et  les  Chartreux  de  Val-Saint-Georges;  les  dîmes  en  litige  sont  partagées  entre  les  parties  (1334); 

—  à  Orbigny  (La  Colombière),  chsirte  de  Ponce  de  Mont-S*-Jean,  seigneur  de  Charny  (Charnery), 
faisant  savoir  que  Milon  d'Island  et  son  fils,  Bernard,  ont  abandonné  aux  Hospitaliers  de  Pon- 
taubert toutes  leurs  prétentions  sur  une  maison  d'Orbigny  (1225);  —  à  Magny  encore,  déclaration 
faite  par-devant  Pierre  de  Pontaubert,  clerc  et  notaire  à  Avallon,  par  neuf  hommes  de  Rugny, 
autrefois  hommes  et  abonnés  du  temple,  par  laquelle  ils  deviennent  aux  mêmes  conditions 
hommes  des  Hospitaliers,  qui  prennent  l'engagement  de  les  gouverner  et  de  les  défendre  (1328)  ; 

—  à  Viteaux,  charte  par  laquelle  W^^  la  comtesse  de  Tonnerre  et  de  Grignon  donne  aux  Hospi- 
taliers de  Pontaubert  tout  ce  qu'elle  possédait  au  Mats-Allemand,  situé  à  Viteaux.  Elle  y  ajoute 
pour  la  Maison-Dieu  de  Normiers  l'exemption  de  tout  minage  pour  les  grains  qui  leur  appar- 
tiennent en  la  terre  de  Viteaux  (1196),  etc.,  etc. 

De  cette  Commanderie  de  Pontaubert  dépendaient  aussi  le  membre  de  Normiers  et  la  terre 
de  Brazey,  qui  formaient  d'abord  une  Commanderie  particulière.  On  trouve  les  Hospitaliers  à 
Normiers  dès  le  xii®  siècle.  Chartes  :  portant  accord  entre  Hugues  de  Mont-Saint-Jean  et  les 
Hospitaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  qui  avaient  acheté  la  terre  et  les  bois  de  Normiers  avec 
toutes  leurs  dépendances.  Ledit  Hugues  abandonne  toutes  prétentions  à  ce  sujet  (deuxième  moitié 
du  XII®  s.).  —  Par  une  charte  solennelle  passée  devant  Etienne,  évêque  d'Autun  et  Hugues,  duc 
de  Bourgogne,  Hugues  de  Mont-Saint-Jean  déclare  avoir  renoncé  à  tous  ses  droits  sur  la  ville  et 
les  bois  de  Normiers.  La  femme  d'Hugues,  son  fils,  Etienne,  sa  famille,  ses  chevaliers,  ses  ser- 
gents et  son  prévôt,  ratifient  la  charte  (1189).  A  la  même  époque  et  par  accord  passé  entre  les 
mêmes  parties,  Hugues  de  Mont-Saint- Jean  se  réserve  seulement  6  sous  de  cens  et  le  droit  de 
tutelle  sur  ladite  ville.  De  plus,  les  hommes  du  seigneur  Hugues  qui  habitent  Charny  et  Normiers^ 
auront  droit  d'usage  dans  le  bois  de  Sorboillon.  Hugues  se  réserve  la  parcelle  de  bois  qui  est  vers  la 
rivière  d'Armançon  pour  faire  des  clôtures.  11  abandonne  aux  Hospitaliers  la  terre  de  Milleroy  et  ce 
qu'il  avait  à  Noidant  (excepté  l'église  et  ses  dépendances),  les  dîmes  et  une  maison  à  Autun.  Pour 
consacrer  ces  faits  par  un  acte  dont  il  demeure  trace  dans  la  charte,  le  scribe  rapporte  qu'en 
reconnaissance,  Guillaume,  fils  d'Hugues,  a  reçu  des  Templiers  40  1.,  Hugues  et  sa  femme  100  sols 
de  Provins,  ses  deux  autres  fils,  Etienne,  un  marc  d'argent,  Ponce,  10  sous  et  sa  sœur  10  sous. 
Les  témoins,  au  nombre  de  cinq,  reçoivent  chacun  5  sous^  et  Odo,  chevalier  de  Posche,  20  sous.. 
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Comme  je  Taî  dit,  la  cure  de  Pontaubert  était  toujours  donnée  à  un  religieux  de  Tordre.  En 
i272,  frère  Adam  de  Tréabaldon  est  qualifié  curé  de  Pontaubert.  Peu  après  la  donation  de  la 
comtesse  Mathilde  de  biens  situés  sur  le  territoire  de  Vitteaux,  en  11 99,  Pons  de  Mont-Saint-Jean 
donne  aux  Hospitaliers  de  Normiers,  pour  le  repos  de  l'àme  de  Hugues,^  son  frère,  le  bois  d'Ai- 
guille  et  cette  donation  est  approuvée  par  Guillaume  du  même  nom,  en  qualité  de  seigneur 
féodal.  Frère  Jean  était  alors  maître  de  la  baillie  de  Normiers.  En  1216,  Gérard  du  Four,  seigneur 
de  Brazey,  fait  hommage  aux  Hospitaliers  de  sa  terre,  et  en  1223,  Jean  Rouvray  leur  fait  don 
d^nne  serve  nommée  Marie.  En  1224,  une  contestation  ayant  surgi  entre  Guichard,  maître  de 
Pontaubert,  et  Geoffroi,  chapelain  de  Normiers,  au  sujet  des  revenus  des  églises  de  Normiers  et 
de  Noidant,  Etienne,  archidiacre  de  Flavigny,  juge  arbitral,  les  leur  partage  ainsi  qu'il  suit  :  au 
chapelain,  tout  le  droit  de  gerbe,  les  deniers  des  confessions,  des  baptêmes  et  des  communions 
et  toutes  les  aumônes,  plus,  à  la  fête  du  village,  le  jour  de  S^  Andoche,  ledit  chapelain,  prélèvera 
7  sous  sur  tout  banquet  des  prêtres  et  des  clercs  et  enfin  la  moitié  des  droits  sur  les  mariages. 
Le  reste  appartiendra  aux  Hospitaliers  de  Pontaubert.  En  1220,  1227  et  1229,  de  nouvelles  libé- 
ralités leur  sont  faites,  et  ces  libéralités  se  continuent  fort  abondantes  durant  tout  le  xiii®  s.  En 
1287,  le  seigneur  du  Vault-de-Lugny  reconnaît  devant  le  bailli  d'Auxois,  n'avoir  aucun  droit  ni 
sur  les  hommes,  ni  sur  la  justice  de  Pontaubert^  a  quoiqu'il  ait  fait  traigner  dous  hommes  par 
la  ville  de  Pontaubert  ».  Plusieurs  années  auparavant,  le  seigneur  de  Brazey  ayant  dénié  l'hom- 
mage aux  Hospitaliers,  y  fut  contraint  par  un  jugement  arbitral,  et  dut  donner  aux  religieux 
10  livrées  de  terre  sur  sa  seigneurie  de  Brazey  et  les  dépendances,  pour  les  indemniser  des  frais^ 
qa*îl  leur  avait  causés.  Enfin,  en  1311,  Hugues  Colomb  d'Orbigny  se  donne  à  la  religion  de 
Pontaubert,  en  reconnaissance  des  bienfaits  qu'il  a  reçus  des  frères,  et  leur  jure  obéissance. 
{Y.  Arch.  de  l'Yonne,  H.  2230-2267.) 

xvi®-xviii«  s.  Les  bois  ruraux  de  la  Commanderie  sont  donnés  à  bail,  à  cens,  ou  à  temps,  suivant 
la  coutume.  Ainsi,  en  1550,  ayant  égard  à  la  pauvreté  de  ses  sujets,  le  Commandeur  baille  à  cens 
perpétuel,  moyennant  2  s.  6  d.  pour  franc  de  rente  aux  habitans  de  Bornoul,  au  nombre  de  six, 
représentant  la  communauté,  40  arpents  de  terres  vagues,  autrefois  en  bois  de  haute  futaie,  tenant 
an  chemin  de  Saulieu. 

Cette  pièce  déterre  s'appelait  les  Cachots.  On  en  possède  un  nouvel  accensement  en  1624.  Les 
habitants  comparaissent  au  nombre  de  15,  et  disent  peu  de  bien  de  leur  pays.  Suivant  eux,  le 
territoire  de  Bornoul  est  des  plus  infertiles,  il  y  a  très  peu  de  terres  labourables  ;  pour  les  soulager^ 
le  Commandeur  leur  abandonne  à  perpétuité  la  pièce  en  question,  sous  condition  de  défrichement^ 
«t  d'en  payer  à  l'arpent  7  deniers  de  cens. 

La  Commanderie  possédait  en  outre  le  droit  de  dîmes  au  xv®  s.  sur  le  territoire  de  Vault-de- 
Lugny.  Une  sentence  du  Lieutenant  général  de  Bourgogne  l'y  maintient  en  1555.  En  1541,  il  y 
avait,  d'après  un  procès-verbal  de  visite,  100  feux  à  Pontaubert.  En  1594,  la  population  n'est  que 
t  de  431  habitans.  Dans  un  autre  procès-verbal  de  visite  daté  de  1571,  on  trouve  qu'en  1569,  les 

soldats  catholiques  et  huguenots,  brûlèrent  le  moulin  de  Pontaubert,  son  pressoir  banal,  et 
ravagèrent  tout  le  territoire.  La  chapelle  du  Saulce  d'island  fut  ruinée.  En  1667,  le  frère  Denis 
Brulard  succéda  à  Jacques  Louvre  dans  la  Commanderie  de  Pontaubert,  et  en  prit  possession  par 
procureur.  Il  est  installé  par  le  curé  de  Pontaubert.  Dans  les  déclarations  de  censitaires  qui  datent 
de  cette  époque,  on  remarque,  avec  étonnement,  le  grand  nombre  d'artisans  et  de  cultivateurs» 
Jiommes  et  femmes,  qui  y  signent.  Cela  prouve  que  l'instruction  primaire  n'était  point  aussi 
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négligée,  à  cette  époque,  dans  rAvallonnais,  qu'on  le  pourrait  croire,  ce  que  démontre  d'ailleurs,  un 
autre  acte  de  la  même  Commanderie.  En  effet,  en  1701,  une  sentence  des  Requêtes  condamne  les 
laarguilliers  de  Noidan  à  payer  au  curé  40  1.  pour  services  de-  messes  quotidiennes,  sur  100  1., 
fondées  par  feu  Henri  le  Lièvre,  roi  d'armes  de  France,  destinées  à  ce  but,  et  à  aider  à  l'entretien 
d'un  maître  d'école  au  même  lieu. 

Le  dernier  Commandeur  de  Pontaubert  fut  J.-Ch.-L.  de  Mesgrigny.  11  ne  résidait  pas,  mais 
demeurait  à  Paris  dans  l'hôtel  du  même  nom,  rue  de  l'Université.  Les  bois  de  la  Commanderie 
de  Pontaubert,  étaient  amodiés  à  1,700  1.  Us  en  rapportaient  4,100  en  1645. 


Commanderie  de  Saint-Marc. 

Les  Hospitaliers  ne  possédaient  rien  à  Saînt-Médard,  par  contraction  Saint-Marc,  près  de  Nuits- 
seus-Ravières.  La  Commanderie  qui  y  fut  organisée  en  leur  faveur,  n'est  qu'un  héritage  des 
Templiers.  Ceux-ci  tenaient  quatre  maisons  dans  le  Tonnerrois  :  Saint-Médard  ou  Saint-Marc, 
près  Nuits,  La  Vesvre,  près  Gigny,  Marchesoif,  près  Tonnerre  et  Fontenay,  près  Chablis.  Ces 
maisons  passèrent  aux  Hospitaliers  en  131 1 ,  qui  en  formèrent  une  Commanderie  à  trois  membres  : 
Saint-Marc,  La  Vesvre  et  Fontenay.  J'ai  cité  antérieurement  en  parlant  des  Templiers,  les  chartes 
les  plus  anciennes  concernant  ces  domaines,  je  n'y  reviendrai  pas,  et  me  bornerai  à  donner 
quelques  renseignements  sur  cette  Commanderie  à  partir  du  xiv®  s. 

Un  censier  du  milieu  du  xiv®  s.  porte  que  le  nombre  des  hommes  et  des  femmes  de  Nuits 
abonnés  sous  le  seigneur  de  Saint-Marc  s'élèvent  à  40,  et  ceux  de  Cry  à  5. 

En  1358,  Jacques  de  Champigny  était  Commandeur  de  Saint-Marc  depuis  au  moins  dix  ans. 
U  ne  résidait  pas  à  Saint-Marc,  et  pour  le  suppléer  il  traita  avec  messire  Girard,  prêtre,  pour 
dire  pendant  un  an,  deux  fois  par  semaine,  la  messe  à  la  chapelle  de  Saint-Marc.  U  rémunérait 
ce  service  en  donnant  6  francs  d'or  et  12  bichets  de  froment  par  an,  et  en  outre  le  vivre  conve- 
nable à  un  chapelain . 

C'était  alors  la  période  glorieuse  pour  les  Hospitaliers  ;  ils  ne  s'endormaient  point  dans  leurs 
Commanderies,  et  leurs  luttes  avec  les  Turcs  étaient  continuelles,  leur  service  militaire  les 
appelait  fréquemment  au  dehors.  Cependant  en  1540,  frère  Pierre  Lemoyne,  résidait  à  Saint-Marc 
dont  il  était  Commandeur.  Les  guerres  de  la  Ligue  portèrent  un  grand  préjudice  à  cette  Comman- 
derie. Vers  la  fin  du  xvie  s.,  le  Commandeur  de  Saint-Marc  était  frère  Fyot;  en  1590,  il  résidait  à 
Malte,  depuis  22  ans  pour  les  affaires  de  l'Ordre,  son  frère  M.  Fyot  de  Dum,  conseiller  au  parle- 
Aient  de  Dijon,  gérait  ses  affaires  à  Nuits.  Ce  fut  alors  que  le  capitaine  Anthoinnet  qui  tenait  le 
parti  de  la  Ligue,  se  mit  à  piller  les  biens  de  la  Commanderie  de  Saint-Marc,  sous  le  fallacieux  pré- 
texte que  le  titulaire  de  la  Commanderie  était  royaliste.  Dès  1589,  il  était  entré  à  Ravières,  et 
avait  enlevé  tous  les  grains  chez  le  fermier  de  la  Commanderie,  puis  les  avait  vendus  sur  le 
narché  de  cette  ville,  malgré  les  recommandations  de  M.  de  Rochefort.  L'année  suivante,  d'après 
la  correspondance  du  fermier  qui  est  au  dossier,  nouvelle  invasion  du  capitaine  Monnot  qui  pilla 
les  grains  et  les  ehevaux.  Le  fermier  Sandin  eut  beau  lui  envoyer  son  fils  muni  des  lettres  de 
recommandations  des  Ligueurs  importants,  Monnot  reçut  fort  mal  l'envoyé,  déchira  les  lettres,  en 
reniant  Dieu  qu'il  n'en  ferait  rien,  et  aurait  tué  le  jeune  homme,  s'il  ne  s'était  échappé  en  se  jetant 
^ans  la  rivière.  Anthoinnet  d'ailleurs  agissant  de  même,  revint  à  la  charge,  enlevant  de  force  les 
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dîmes  de  Chassignelles,  et  le  vin  de  la  cave,  répondant  à  toutes  les  observations  qui  lui  furent 
faites  que  le  Commandeur  et  les  siens  étaient  du  parti  contraire  à  la  Ligue.  Le  digne  capitaine 
donnait  d'ailleurs  des  reçus  en  règle  comme  pour  une  réquisition  légitime.  Il  fit  tant  et  si  bien, 
que  le  duc  de  Mayenne,  mis  au  courant  de  l'advenu,  lui  signifia  de  la  manière  la  plus  sévère  en 
1592  d'avoir  à  respecter  désormais  les  biens  de  la  Commanderie  de  Saint-Marc.  (V.  H.  2284). 

On  conçoit  qu'après  de  telles  péripéties,  ni  les  biens,  ni  les  bâtiments  n'étaient  en  très  bon 
état.  D'après  un  procès-verbal  de  visite  de  la  fin  du  xvi^  s.,  les  édifices,  et  même  les  murs  d'enceinte 
étaient  en  ruines  complètes.  L'église  de  la  Chapelle  avait  perdu  ses  verrières  et  sa  cloche.  En  1668, 

Saint-Marc  n'était  pas  encore  habitable,  et  le  Commandeur  demeurait  à  la  Vesvre.  Cepeudant 

■ 

en  1705,  le  Commandeur  donna  au  fermier  de  Saint-Marc  des  ornements  et  les  livres  pour  le 
service  religieux. 

En  1708,  les  revenus  de  la  Commanderie  pouvaient  se  détailler  ainsi  qu'il  suit  :  A  Saint-Marc, 
300  journaux  de  terre  amodiés  ;  1000  1.  —  A  la  Vesvre,  la  ferme,  710  1.  —  La  ferme  de  Marche- 
soif,  800 1.  —  La  ferme  de  Fontenay,  450  1.  —  100  arpents  de  terre  et  divers  héritages,  90  1.  — 
total  :  2850  1.  Ce  fut  le  frère  Jean-Baptiste  Etienne  qui,  à  partir  de  son  installation  en  1735, 
commença  sérieusement  les  réparations  à  Saint-Marc,  à  Fontenay  et  à  la  Vesvre.  En  1752,  d'après 
un  extrait  des  registres  de  la  Langue  de  France,  pour  Saint-Marc  seul,  il  avait  déjà  dépensé  40.100  L 
Il  est  vrai  qu'il  y  avait  consacré  tous  les  revenus.  (V.  H.  2283). 


Fontenay. 

11  est  question  de  la  Commanderie  dès  121 4.  Elle  appartenait  aux  Hospitaliers  de  Saint-Marcel. 
En  133Ô,  je  retrouve  aux  Archives  de  l'Yonne  un  acte  entre  les  Hospitaliers  de  Fontenay,  et  Gilles^ 
sire  de  Maligny,  où  celui-ci,  du  consentement  de  sa  femme  Marguerite,  renonce  à  toute  entreprise 
contre  la  Justice  et  la  propriété  des  dits  religieux  en  leur  domaine  de  Fontenay  près  Chablis.  — 
En  1473,  Pierre  Saugard  étant  Commandeur  de  Fontenay,  Jean  Pinot,  bourgeois  de  Chablis,  qui 
était  accensataire  du  domaine  de  Fontenay,  et  ne  pouvait  payer  le  prix  de  son  bail,  délaissa  le  dît 
domaine  en  promettant  de  payer  en  trois  ans  une  somme  de  30  1.  par  forme  de  transaction.  — 
En  1540,  les  habitants  de  Fontenay  s'étant  vu  menacer  d'une  éviction  générale  par  le  Comman- 
deur Pierre  de  Semoyne,  parce  que  celui-ci  prétendait  qu'ils  s'étaient  établis  de  leur  autorité 
privée  sur  les  héritages  qu'ils  détenaient,  une  transaction  intervint  par  laquelle  les  dits  héritages 
leur  furent  donnés  en  bail  à  trois  vies,  moyennant  certaines  redevances,  et  sous  la  condition  de  ne 
bâtir  aucune  maison  sans  son  consentement.  Le  Commandeur  leur  abandonne  également  des 
droits  d'usage  aux  bois  de  la  Grande  Côte  et  dans  deux  autres  pièces  de  forêt.  Vingt  ans  plus  tard^ 
le  successeur  de  Semoyne,  André  de  Saucières  transforme  le  bail  viager  en  bail  perpétuel.  Les 
habitants  de  Fontenay  éUiient  alors  au  nombre  de  45.  Plus  de  trente  ans  auparavant,  frère  Jeaa 
Volard  était  Commandeur  de  Saint-Marc.  Dès  1559  les  bâtiments  de  Fontenay  étaient  en  triste 
état.  Les  guerres  de  religion  ne  firent  qu'aggraver  la  situation.  Une  visite  de  1607  fait  un  tableau 
lamentable  de  la  Commanderie.  La  maison  seigneuriale  était  en  ruines,  la  grange  avait  été  brftlée 
durant  les  troubles.  La  chapelle,  dont  il  est  question  dès  1586,  était  fort  dégradée  et  les  orne-* 
ments  caducs.  Des  réparations  furent  commencées  en  1660.  Le  Commandeur  de  l'époque  y  fit 
construire  un  gros  pavillon,  des  granges,  des  porcheries  et  y  dépensa  7.000 1.  Un  de  ses  successeurs^^ 
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frère  Jean-Baptiste  Etienne,  continua  les  réparations  à  partir  de  1735.  —  Les  officiers  de  la 
Justice  de  Fontenay  demeuraient  à  Chablis,  leurs  gages  étaient  modestes  :  au  juge,  6  livres  ;  au 
procureur,  5  livres  ;  au  greffier,  3  livres  par  an.  Le  Commandeur  avait  droit  de  Haute  Justice  et 
de  signes  patibulaires.  Environ  douze  ans  avant  la  visite,  une  femme  fut  pendue,  après  arrêt  con- 
firmatif  de  la  sentence  du  juge,  pour  avoir  perdu  son  enfant. 


Marchesoif. 

D'après  Quantin,  le  membre  de  Marchesoif,  avait  possédé  en  1437,  un  Commandeur  parti- 
culier, Pierre-Robert  de  Bures,  qui  est  qualifié  de  procureur  de  frère  Erard  de  Baufremont, 
Commandeur  des  Baillies  et  Commanderies  de  Meix  en  Lorraine,  Bellecroix  et  Saint-Marc.  —  Le 
terrier  fut  fait  en  1563.  En  1607,  la  chapelle  était  en  assez  bon  état,  on  y  célébrait  une  messe  par 
semaine  le  dimanche.  Les  maisons  étaient  en  ruines.  En  1656,  le  Commandeur  a  fait  réparer  la 
chapelle  et  les  bâtiments  de  ferme. 

La  Vesvre. 

Le  membre  de  la  Vesvre  devint  sous  les  Hospitaliers  un  domaine  rural  ;  ceux  ci  n'y  possé- 
daient pas  moins  le  droit  de  Justice,  car  dès  1344,  on  trouve  en  nos  archives,  une  charte  très 
mutilée  du  Garde  du  scel  de  la  prévôté  de  Cruzy-le-Chàtel,  contenant  plaidoyer  sous  forme  de 
dialogue  par  devant  le  Bailli  de  Sens,  entre  un  sergent  du  dit  Bailliage,  un  commissaire  nommé 
par  le  dit  Bailli  pour  informer,  et  les  Hospitaliers  de  la  maison  de  Saint-Marc.  Le  dit  sergent  avait 
enlevé  un  criminel  des  prisons  de  la  Vesvre.  Les  Hospitaliers  ayant  prouvé  leurs  droits  de  Justice, 
de  franchisé  et  d'immunité,  le  Bailli  condamna  le  sergent  à  réintégrer  le  délinquant  dans  la  prison 
d^où  il  Ta  tiré,  procès-verbal  est  dressé  de  cette  restitution.  Outre  ce  document. probant,  les 
Archives  de  TYonne  possèdent  les  jours  de  la  Justice  tenue  à  Vesvre  de  1500  à  1562,  et  une  insti- 
tution de  greffier  à  la  Vesvre  en  1583.  J'ai  dit  que  la  Vesvre  devint  de  suite  pour  les  Hospitaliers 
un  domaine  rural.  Dès  1388,  frère  Jacques  de  Champigny  le  donne  à  bail  pour  20  1.  par  an.  En 
1385,  les  habitants  de  Gigny  sont  forcés  de  reconnaître  qu'ils  doivent  au  Commandeur  une  rede- 
vance de  un  bichct  de  froment  par  habitant.  Ce  droit  lui  est  confirmé  par  une  sentence  du  Bailli 
de  Sens  en  1388.  En  1389,  les  habitants  de  Gigny  sont  au  nombre  de  37.  Et  ceux  d'entre  eux  qui 
avaient  bêtes  de  trait  devaient  trois  corvées  de  charrois  par  an  au  Commandeur,  à  cause  de  sa 
maison  de  la  Vesvre.  En  1456,  ils  s'en  rachetèrent,  moyennant  paiement  de  deux  deniers  de 
cens  par  chaque  habitant. 

En  1496,  le  Commandeur  frère  Pierre  de  Chastelet,  donne  à  bail  à  Jean  et  à  Etienne  Triboulet 
et  à  leurs  femmes,  à  chacun  pour  moitié  le  domaine  de  la  Vesvre  pour  le  prix  de  24  livres  par 
an,  et  sous  condition  qu'ils  seront  tenus  de  faire  exercer  la  Justice  à  la  Vesvre,  d'y  faire  une 
^ange  de  4  rouù,  et  chacun  d'eux  une  maison  en  bois  «  en  l'une  desquelles  il  y  aura  une  chambre 
«  pour  nous  logier  quand  nous  plaira  dy  aller  et  de  fournir  nos  despens  et  de  nos  chevaulx  une 
«  fois  lan  ».  Les  conditions  du  bail  n'ayant  pas  été  exécutées,  les  grangiers  ayant  essarté  les  bois 
A  tort  et  à  travers,  et  mal  défendu  les  intérêts  de  la  Commanderie,  le  nouveau  Commandeur,  frère 
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Philippe  Chapotel,  demanda  et  obtint,  en  1534,  la  rescision  du  bail;  à  cette  époque  ils  étaient 
déjà  56,  tous  descendants  des  fermiers  primitifs.  Aussi  Philippe  Chapotel,  pris  de  pitié,  et  ne 
voulant  point  les  jeter  subitement  sur  le  pavé,  conclut  avec  eux  un  nouveau  bail  pour  trois  ans, 
pour  le  prix  annuel  de  24  1.  En  outre,  ils  s'engagent  à  payer  100  1.  comme  frais  de  divers  procès, 
et  300  1.  d'indemnité. 

Parmi  les  actes  curieux  que  contiennent  les  archives  de  la  Commanderie,  il  faut  citer  un  des 
derniers  actes  connus  d'affranchissement  de  la  main  morte.  Il  est  daté  de  1515,  et  consenti  par 
M.  de  la  Tournelle,  seigneur  de  Villaine  et  de  Gigny  en  faveur  des  habitants  de  ce  lieu.  En  1540, 
les  habitants  de  Gigny,  soutenus  par  M"*®  Louise  de  Maillj,  femme  de  leur  seigneur,  envahissent 
le  bois  de  la  Vesvre  sur  une  étendue-  de  48  arpents,  sur  lequel  ils  prétendaient  avoir  des  droits, 
et  pour  lequel  ils  plaidaient  avec  le  Commandeur,  mais  ils  furent  déboutés  en  1545,  et  la  rede- 
vance de  un  bichet  de  froment  par  habitant  à  nouveau  reconnue  en  faveur  de  la  Commanderiez 
comme  compensation  du  droit  de  passage  dans  ses  bois. 

La  Commanderie  de  la  Vesvre  se  ressentit  des  guerres  civiles  de  la  fin  du  xvi®  s.  Une  visite  de 
1665,  constate  que  lorsque  le  Commandeur  Pierre  Garnot  en  prit  possession  en  1636,  il  n'y  avait 
plus  que  des  masures,  et  que  depuis  50  ans  les  édifices  étaient  déshabités  et  abandonnés.  Aussi 
Pierre  Garnot  dut  aller  habiter  à  Fonlenay.  Il  fît  relever  la  chapelle  et  un  logis  pour  lui.  Il  dépensa 
plus  de  20.000  1.  aux  réparations  de  ses  Commanderies.  Les  habitants  de  Gigny  cherchèrent  vai- 
nement en  1718  et  en  1741  à  s'exonérer  du  droit  de  un  bichet  de  froment  par  feu  qui  pesait 
lourdement  sur  eux.  Cependant  en  1741,  le  Commandeur  fit  remise  des  cinq  ans  arriérés  et  des 
frais  du  procès.  Il  reconnut  en  outre  que  les  bois  de  la  partie  occidentale  de  la  Vesvre,  et  en  deçà 
du  rù  de  Jaroy,  appartenaient  à  la  communauté  de  Gigny  avec  usage  commun.  En  1757,  le 
Commandeur  Jean-Baptiste  Etienne,  donna  à  bail  la  ferme  de  la  Vesvre  pour  600  1.  par  an,  se 
réservant  seulement  le  bâtiment  de  l'entrée  pour  son  logement  lorsqu'il  irait  à  la  Vesvre. 


■    Hôpitaux^  Maisons-Dieu  et  Maladreries. 

Les  fonds  très  incomplets  qui  concernent  ces  établissements  ont  été  déposés  aux  Archives  de 
l'Yonne,  on  ne  sait  à  quel  moment,  ni  dans  quelles  circonstances.  Ils  y  sont  inventoriés  du 
numéro  H.  2336  au  numéro  H.  2407.  Je  vais  me  borner  à  les  énumérer  ;  il  sera  question  d'eux 
plus  en  détail,  dans  l'Essai  sur  les  Établissements  charitables  dans  TYoûne  qui  servira  de  préface 
à  l'Inventaire  des  archives  de  l'hôpital  d'Auxerre,  dressé  par  M.  Eugène  Drot,  commis  aux  archives 
départementales.  Voici  donc  ces  établissements,  cités  par  ordre  d'inventaire  :  Prieuré-Hôpital  de 
Saint-Bernard  de  Montréal,  Hôpital  général  d'Auxerre,  Hôtel-Dieu  d'Auxerre,  Hôpital  d'Appoigny, 
Hôtel-Dieu  de  Chablis,  Hôtel-Dieu  de  Brîenon,  de  Pont-sur-Yonne,  Hôpital  général  de  Seus, 
Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry,  de  Cézy,  Hospice  de  Coulanges-la-Vineuse,  Maison-Dieu  et  Lépro- 
serie de  Chitry,  Hospice  de  Cravant,  Maison-Dieu  de  Dixmont,  Hôpital  de  Joigny,  La  Charité  de 
Lézinnes,  Maison-Dieu  et  Maladrerie  de  Ligny-le-Châtel,  Hôpital  de  Noyers,  Hôpital  des  Cent  Filles 
de  la  Miséricorde  de  Paris,  Maison-Dieu  de  Saint-Bris,  Hospice  de  Saint-Fargeau,  Hotel-Dieu  de 
Saint-Julien-du-Sault,  Hôpital  de  Seignelay,  Hôtel-Dieu  et  Maladrerie  de  Saint-Florentin,  Maison- 
Dieu  et  Hôtel-Dieu  de  Sens,  Orphelines  de  Sens,  Hôpital  de  Tonnerre,  Léproserie  de  Saint-Fiacre 
(Appoigny),  Léproserie  de  Saint-Jacques  de  Joigny,  Léproserie  de  Mailly-le-Chàteau,  Léproserie 


^.  —     -.■^--    jmi  i'JBi 


COMMANDERIBS  BT  HOPITAUX  DANS  L'YONNE.  XXXDI 

de  Montréal,  Léproserie  de  Saint-Siméon  et  de  Sainte-Marguerite  d'Auxerre,  Maladrerie  d'Avallon^ 
Maladrerie  de  Brienon,  Léproserie  de  Pontféraud. 

Cela  fait  un  total  de  trente-huit  établissements  hospitaliers,  dont  un  petit  nombre  sont  étran- 
gers au  département,  et  ont  été  mêlés  aux  autres,  soit  par  erreur,  comme  pour  la  Léproserie  de 
Pontféraud  par  exemple  qui  était  située  dans  les  pays  formant  le  département  de  Seine-et-Oise, 
soit  parce  qu'ils  ont  possédé  des  biens  dans  les  contrées  comprises  aujourd'hui  dans  ITonne,  et 
seulement  pour  les  documents  qui  concernent  ces  biens,  et  tel  est  THôpital  de  Château-Thierry. 
Comme  je  Tai  dit  plus  haut,  il  sera  traité  à  part  de  toutes  les  maisons  charitables. 


Francis  MOLARD. 


Yonne  ^  S6rik  H.  Suppl*.  T.  IV. 


ESSAI 
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£tabli88eneiit8  charitablea  situés  daM  les  pays  qui  fornent  aujourd'hoi  le  départeaeat  de  rYene.  da  V«  sièeia 

de  rare  chrétienne  à  la  Révolution  française. 


INTRODUCTION  A  L'INVENTAIRE  DES  ARCHIVES  HOSPITALIÈRES 


da  département  de  TTonne. 


LES  LÉPROSERIES  ET  LES  MAISONS-DIEU  (Diocèse  de  Sens). 

Originairement  ce  travail  devait  consister  tout  simplement  en  une  préface  à  Texcellent  înven— 
taire  des  archives  de  rhôpital  d'Auxerre,  rédigé  par  M.  Eugène  Drot,  aide-archiviste  en  notre  dépôt. 
Il  y  aurait  traité  seulement  des  établissements  charitables  de  la  ville  d'Auxerre  et  de  ses  environs 
immédiats.  Mais  comme  il  a  été  décidé  qu'il  serait  dressé  et  imprimé  un  catalogue  général  et 
méthodique  de  toutes  les  Archives  hospitalières  du  département,  j'ai  dû  forcément  élargir  mon 
cadre,  et  donner  à  cet  essai  un  caractère  général  qu'il  ne  devait  pas  avoir.  Le  sujet  ayant  d'ailleurs 
été  donné  en  concours  par  la  Commission  spéciale  du  prix  Crochot,  j'ai  cru  que  sans  me  ranger 
au  nombre  des  concurrents,  je  pouvais,  moi  aussi,  traiter  le  sujet  proposé,  d'autant  plus  que  mon 
but  était  tout  différent  du  leur.  Il  ne  s'agissait  pas  en  effet  pour  moi  de  faire  une  histoire  de  ces 
établissements,  mais  bien  d'en  donner  un  tableau  aussi  exact  que  possible,  de  rechercher  jusque 
dans  les  localités  les  moins  connues,  les  traces  des  Léproseries  et  des  Maisons-Dieu  qui  pouvaient 
y  avoir  existé,  et  d'introduire  dans  ce  tableau  la  mention  succincte,  fussent-ils  réduits  à  un  seul,  de 
tous  les  documents  qui  les  concernaient.  En  un  mot,  c'était  une  véritable  excursion  en  terra 
incognitay  où  je  devais  faire  œuvre  d'archiviste,  et  non  point  d'historien,  laissant  à  plus  habile 
les  périodes  harmonieuses,  et  les  considérations  philosophiques. 

Ainsi  donc  je  dois  dresser  comme  un  index  de  toutes  les  maisons  de  charité,  et  sous  le  titre 
de  chacune  d'elles,  je  rangerai  le  sommaire  des  documents  qui  en  restent  et  l'indication  des 
dépôts  où  ils  sont  conservés,  en  y  ajoutant  les  renseignements  nouveaux  que  j'ai  pu  me  procurer, 
soit  par  l'intermédiaire  de  mon  jeune  confrère,  M.  E.  Laurain,  ancien  élève  de  l'Ecole  des 
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Chartes,  qui  a  bien  voulu  fouiller  pour  moi  les  Archives  et  la  Bibliothèque  nationales,  où  il  a 
recueilli  à  mon  intention  une  moisson  qui  n'est  pas  médiocre,  et  dont  l'emploi  augmentera  Tin- 
lérêt  que  pourra  présenter  cette  introduction.  Pour  l'arrondissement  de  Sens,  MM.  Quesvers  et 
Stein,  ayant  dans  leur  pouillé  de  Tancien  diocèse  de  ce  nom,  à  peu  près  épuisé  le  sujet,  je  me 
suis  grandement  aidé  de  leur  excellent  travail,  en  faisant  aux  données  qu'il  m'a  fournies  des 
additions  presque  insignifiantes.  Je  dois  aussi  de  très  vifs  remerciements  à  M.  l'abbé  Pissier,  curé 
de  Saint-Père-sous-Vézelay,  pour  les  importantes  communications  qu'il  m'a  faites  sur  la  Maison- 
Dieu  de  cette  localité.  J'en  dois  d'encore  plus  grands,  s'il  est  possible,  aux  érudits  qui  ont  concouru 
pour  le  prix  Crochot,  notamment  à  M.  l'abbé  Bouvier,  curé  de  Monéteau,  qui  a  bien  voulu  me 
confier  son  manuscrit,  et  m'a  permis  de  le  piller  sans  vergogne.  Peut-être  trouvera-t-il  que  j'ai 
abusé  de  la  permission.  Je  m'en  excuserai  en  rejetant  toute  la  faute  sur  ma  paresse  et  sur  la 
perfection  même  de  son  travail.  Car,  faire  des  recherches  étant  chose  très  longue  et  très  fatigante, 
comment  résister  à  la  tentation,  lorsqu'il  se  trouve  qu'autrui  y  a  pensé  pour  vous,  et  vous  a  autorisé 
à  le  dévaliser  ?. . . 

J'ai  cru  devoir  admettre  pour  celte  introduction  la  division  par  diocèse,  comme  étant  la  plus 
naturelle,  puisque  toutes  les  fondations  charitables  sont  des  fondations  ecclésiastiques  et  étaient 
plus  ou  moins  sous  la  surveillance  épiscopale.  On  aura  donc  les  léproseries  et  hôpitaux  du  dio- 
cèse de  Sens,  ceux  du  diocèse  d'Auxerre  et  ceux  des  diocèses  de  Langres  et  d'Autun.  Mais  comme 
ces  quatre  diocèses  n'ont  été  compris  qu'en  partie  dans  le  département  actuel  de  l'Yonne,  il  va 
de  soi  que  mes  investigations  ne  porteront  que  sur  les  établissements  situés  sur  les  territoires 
qui  le  composent  aujourd'hui,  les  autres  restent  forcément  en  dehors  de  mon  sujet. 

Il  me  reste  à  ajouter  que  mon  Essai  sera  précédé  de  trois  courts  chapitres  qui  lui  serviront 
comme  d'introduction.  Le  premier  sera  consacré  à  l'Histoire  de  la  Charité  chez  les  grecs  et  les 
romains.  Le  deuxième  traitera  de  la  Charité  chrétienne  en  général  et  de  son  caractère  particulier. 
Dans  le  dernier,  je  tracerai  une  brève  esquisse  des  efforts  faits  par  les  populations  chrétiennes  de 
ce  département  pour  lutter  contre  la  misère  et  les  maladies  des  pauvres,  depuis  la  paix  de  l'Église 
jusqu'au  xii®  siècle^  époque  à  laquelle  nous  commençons  à  trouver  dans  nos  archives  un  certain 
sombre  de  documents  concernant  les  maisons  de  charité.  Viendra  ensuite  le  tableau  de  ces  mai- 
sons dans  les  quatre  diocèses  de  Sens,  d'Auxerre,  de  Langres  et  d'Autun. 


La  Charité  chez  les  Anciens.  <*^ 

Dès  le  temps  des  Scipions,  la  dureté  des  temps  antiques  avait  commencé  à  s'adoucir,  et  l'on 
peut  discerner  dans  la  société  romaine  certains  sentiments  d'humanité  et  de  solidarité  que  l'on 
n^y  remarquait  point  auparavant.  N'est-ce  pas  en  effet  Térence  qui  le  premier  a  dit  à  Rome  : 
«  Homo  sum  nihil  humant  a  me  alienum  puto  ».  Cicéron  lui-même,  ce  vaniteux  illustre,  n'a-t-il 
pas  parlé  quelque  part  de  la  «  caritas  generis  htimani  »?  —  L'introduction  en  Europe  des  cultes 
orientaux,  tels  que  ceux  d'Isis  et  Mithra,  au  dernier  siècle  de  la  République,  ne  contribua  pas  peu 
Â  accentuer  ce  mouvement,  qui,  se  développant  sous  Néron,  avec  Sénèque  et  les  Stoïciens,  parai- 

(i)  Voir  &  ce  sujet  et  potir  rensembfe  :  A.  Lemonnier,  Histoire  de  TAssistance  publique»  p.  128  et  suivantes.  Nous  avons 
lût  plus  d'an  emprunt  à  cet  exceUent  travail. 
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lëlement  aa  christianisme,  arriva  à  sa  plénitude  sous  les  Antonins,  et  fut  Torigine  de  tant  de 
fondations  charitables,  honneur  éternel  de  ces  princes  et  de  leur  époque.  Nous  allons  résumer  en 
quelques  lignes  leur  histoire,  et  retracer  en  peu  de  mots  les  efforts  faits  par  une  société  beaucoup 
plus  civilisée  qu'on  ne  le  croit  généralement,  pour  soulager  la  classe  pauvre  et  résoudre  le 
redoutable  problème  de  la  misère  humaine. 

Et  tout  d'abord  en  ces  matières,  il  convient  de  distinguer  entre  les  soins  donnés  à  Talimen- 
tation,  au  vêtement  et  autres  besoins  matériels  des  misérables  quand  ils  sont  en  santé,  et  ceux 
qui.  leur  sont  prodigués  lorsqu'ils  deviennent  malades,  en  un  mot,  entre  ce  que  nous  appellerons 
Y iasmtance  publique  proprement  dite  et  Thospitalisation.  Chose  vraiment  étrange,  on  ne  trouve 
presque  pas  de  traces  d'hôpitaux  dans  le  monde  romain.  Dans  les  relations  d'épidémies  si  fré- 
quentes en  cette  période  de  l'histoire,  il  n'est  pas  non  plus  question  de  secours  organisés,  d'éta- 
Missements  où  l'on  isolait  et  traitait  les  malades.  Cela  tient  peut-être  à  ce  que  l'organisation 
sociale  des  Anciens  était  assez  différente  de  la  nôtre.  Nous  savons  cependant  que  dans  les  camps 
un  quartier  spécial  était  réservé  aux  infirmes,  et  aux  blessés.  Les  légions,  les  cohortes  auxiliaires 
avaient  leurs  médecins  et  leurs  chirurgiens.  Il  parait  toutefois  que  leurs  secours  n'étaient  pas 
toujours  gratuits,  puisque  l'empereur  Aurélien  leur  ordonna  de  panser  sans  rétribution  les  soldats. 
D'autre  part,  aux  premiers  temps  de  la  République,  lorsque  les  batailles  se  livraient  pour  ainsi 
dire  à  la  porte  de  Rome,  on  partageait  les  blessés  entre  les  patriciens,  qui  de  plus  devaient  se 
charger  des  estropiés,  comme  les  couvents  sous  l'ancien  régime  étaient  tenus  d'ouvrir  leurs 
portes  aux  vieux  troupiers  mutilés,  et  devenus  incapables  de  tout  service.  De  plus,  Auguste  créa 
en  faveur  de  l'armée  une  caisse  militaire,  chargée  entre  autres  choses  de  payer  une  retraite  aux 
soldats  congédiés  ou  réformés.  Cette  caisse  était  alimentée  par  les  dons  des  Empereurs  et  des 
particuliers,  par  l'impôt  du  200®  sur  les  ventes,  par  celui  du  20^  sur  les  héritages,  et  par  une 
partie  du  produit  des  confiscations.  Certains  Empereurs,  taxés  d'avarice,  furent  accusés  de  dimi- 
Buer  le  nombre  des  libérations  pour  en  ménager  les  ressources. 

Malgré  le  silence  de  l'histoire,  il  ne  nous  semble  cependant  pas  possible  que  les  Romains,  qui 
étaient  des  organisateurs  et  des  administrateurs  de  premier  ordre,  n'aient  pas  été  frappés  de  la 
Héeessité  absolue,  au  point  de  vue  social,  de  subvenir  aux  prolétaires,  malades,  comme  ils  leur 
venaient  en  aide  lorsqu'ils  se  trouvaient  en  état  de  santé.  Aussi,  nous  croyons  plutôt  à  notre 
ignorance  encore  grande  sur  certains  détails  de  la  vie  antique,  qu'à  l'absence  totale  de  mesures 
pour  parer  à  cette  éventualité. 

Nous  hasarderons  donc  l'hypothèse  suivante.  De  même  que  les  chrétiens  avaient  attaché  k 
chacune  de  leurs  basiliques  un  lieu  de  refuge  pour  les  voyageurs  pauvres  et  les  malades,  de  même 
le»  païens  de  Rome  avaient  annexé  à  quelques-uns  de  leurs  principaux  temples  de  véritables 
kôpitaux.  Bien  plus,  le  christianisme  qui  a  imité  le  paganisme  en  plus  de  choses  qu  on  n'imagine, 
y  aurait  puisé  l'idée  mère  de  cette  admirable  oi^anisation  de  la  charité  qui  lui  assure  à  jamais  le 
premier  rang  dans  l'histoire  de  la  bienfaisance  humaine,  et  la  reconnaissance  de  l'humanité  toute 
entière  • 

Cette  assertion,  qui  d'ailleurs  n'm  est  pas  une,  semblera  bien  hardie,  voici  pourtant  un  même 
^atl  qui  pourrait  la  corroborer.  On  a  découvert  tout  récemment  à  Vieu^*^  (Venetonimagus),  sous 
les  fondations  de  l'élise  paroissiale,  les  ruines  d'un  vaste  temple  dédié  à  Mithra;  tout  auprès  se 

(1)  Voir  Lyoo  gallo-romaio,  par  H.  Bazin,  p.  87-88. 
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rencontraient  les  débris  d'un  autre  bâtiment  pourvu  de  bains  spacieux,  qu'un  examen  attentif  a 
fait  reconnaître  avoir  été  un  hôpital.  Parmi  ces  débris,  on  a  relevé  deux  inscriptions  funéraires 
dédiées  par  la  femme  et  le  fils  de  G.  Rufius  Ëutactus,  médecin  et  père  des  prêtres^  c.  a.  d.  grand 
prêtre^  à  leur  mari  et  père.  11  semble  donc  bien  qu'à  l'époque  des  Antonins  d'où  datent  les  inscrip- 
tions, les  malades  affluaient  en  ce  lieu  pour  y  recevoir  des  secours  d'ordre  tout  à  la  fois  médical 
et  religieux.  Les  guérisons  obtenues  étaient  tout  naturellement  portées  au  crédit  de  la  divinité  que 
Ton  honorait  en  ce  sanctuaire. 

Enfin,  en  bien  des  endroits,  les  Dieux  avaient  leurs  pauvres  qui  vivaient  près  du  temple,  aux 
dépens  du  trésor  sacré,  et  qu'on  nourrissait  avec  les  viandes  du  sacrifice. 

Dans  l'Ile  de  Chypre  on  les  appelait  des  Gerim,  et  dans  les  cités  grecques  les  Parasites  des 
Dieux,  ^^^ 

Ceci  dit,  il  faut  aussi  mentionner  les  Collegia  funeraiicia  ^*>  qui  ont  pullulé  sous  l'Empire 
Romain.  Us  avaient  pour  but  de  procurer  aux  indigents  après  leur  mort  une  sépulture  convenable^ 
On  sait  que  c'était  là  un  des  grands  soucis  de  la  vie  antique.  Ces  associations,  d'où  dérivent  plus 
tard  nos  confréries,  avaient  deux  patrons,  Tun  spirituel,  qui  était  une  divinité  païenne  quelconque, 
Diane,  Jupiter,  Vénus,  etc.,  et  un  patron  temporel,  dans  la  personne  de  quelque  gros  parvenu» 
nouvel  enrichi,  qui  protégeait  les  frères  auprès  de  l'autorité,  et  les  aidait  de  sa  bourse.  On  avait 
ainsi  les  Cultores  Jovis,  les  Cultores  Dianœ.  Les  Empereurs  et  le  Sénat,  il  faut  l'avouer,  n'aimaient 
guère  ces  sociétés;  ils  se  souvenaient  des  Bacchanales.  Pourtant  à  partir  des  Antonins,  on  com- 
mença à  les  trouver  partout,  et  peu  à  peu,  se  rapprochant  des  Eranistes  Athéniens,  elles  se  trans- 
forment en  véritables  sociétés  de  secours  mutuels.  Car  chaque  frère  payait  une  cotisation  mensuelle» 
et  l'association  avait  une  caisse  plus  ou  moins  bien  garnie,  suivant  la  générosité  des  Sociétaires  ou 
des  Bienfaiteurs.  Les  premiers  chrétiens,  dans  leurs  rapports  avec  le  pouvoir,  durent  souvent  se 
présenter  à  lui  sous  le  voile  d'un  collegium.  Ils  s'intitulaient,  par  exemple,  Cultores  Christiy  ou 
plus  tôt  Cultores  Verbi  e  Verbe^  dont  il  est  question  à  chaque  instant  chez  les  Néoplatoniciens 
d'Alexandrie,  n'étant  pas  suspect  à  l'autorité  romaine. 

C'est  de  lui,  comme  je  l'ai  dit,  que  sont  sorties  nos  confréries.  Ces  Collegia  jouissaient,  an 
surplus,  d'une  existence  légale.  (Un  sénatus-consulte  général  les  avait  autorisés  une  fois  pour 
toutes).  Il  leur  suffisait  pour  l'obtenir  de  se  faire  inscrire  sur  un  registre  spécial.  Un  acior  ou 
sindicus  représentait  le  Collegium  en  toutes  les  occasions  nécessaires.  Ces  institutions  se  sont  d'ail- 
leurs perpétuées  jusqu'à  nos  jours,  et  il  n'y  a  pas  si  longtemps  que,  dans  l'ancien  royaume  de 
Naples,  on  comptait  par  centaines  les  confréries  dont  le  principal  but  était  d'ensevelir  leurs 
membres  convenablement. 

Passons  maintenant  aux  autres  moyens  d'assistance  que  la  République  et  l'Empire  employè- 
rent successivement  pour  secourir  les  malheureux  en  Italie.  Il  est  bien  entendu  que  par  Italie,  on 
n'entend  pas  le  pays  ainsi  ordinairement  désigné,  mais  seulement  la  région  s'étendant  sur  une 
sphère  d'environ  300  milles  romains,  soit  37  lieues,  autour  de  Rome.  Le  reste  était  la  province. 
En  étudiant  le  système  de  secours  qui  fut  adopté,  on  voit  qu'il  n'eut  point  d'abord  pour  origine  la 
charité  ou  l'humanité,  mais  bien  la  peur  du  mal  que  pouvaient  faire  les  pauvres,  s'ils  étaient 
acculés  à  une  misère  trop  extrême.  Les  Patriciens  et  les  Empereurs  Romains  n'eurent,  en  définitive, 

(1)  Voir  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  séance  du  28  novembre  1880. 

(2)  Voir  Gaston  Boissier.  Promenades  archéologiques,  p.  194-195. 
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qu^un  but  :  rendre  impossible  toute  révolte  sociale,  en  gavant  de  leur  mieux  la  tourbe  des 
affamés,  et  obtenir  aussi  leurs  suffrages  pour  arriver  aux  honneurs.  En  agissant  ainsi  ils  croient 
faire  œuvre  d'apaisement  social,  et,  suivant  une  expression  célèbre,  clore  l'ère  des  Révolutions. 

Ce  furent  les  lois  Terentia  etCassia  qui  posèrent  le  principe  de  l'assistance  frumentaire.  Tout 
d^abord,  pour  avoir  part  aux  distributions,  il  fallait  être  citoyen  romain,  plébéien  et  pauvre.  Plus 
tard,  les  prolétaires  (capite  censi)^  mais  pourtant  ingénus,  purent  aussi  se  faire  inscrire,  et  réclamer 
une  part  dans  les  distributions  de  blé.  Comme  on  le  pense  bien,  le  nombre  des  assistés  alla  en 
augmentant,  et  bientôt  la  plèbe  romaine  n'eut  pas  d'autre  moyen  d'existence.  Les  abus  furent  tels 
que  plus  d'un  César  essaya,  mais  en  vain,  de  revenir  sur  cette  funeste  habitude.  Tout  au  plus, 
réussirent-ils  parfois  à  diminuer  le  nombre  des  parties  prenantes,  en  effaçant  des  milliers  de 
noms  des  tables  d'inscription,  ou  en  expédiant  de  nombreuses  colonies  dans  les  provinces  con- 
quises. Marc-Âurèle  fit  même  dresser  un  registre  de  naissances  pour  les  ingénus  qui  devint  le 
prototype  des  registres  de  l'élat-civil.  Rien  n'y  fit;  le  pli  étant  pris,  il  fallut  continuer  à  donner 
du  pain  au  menu  peuple,  qui  trouvait  beaucoup  plus  commode  d'être  nourri  aux  frais  de  l'État 
que  de  travailler. 

Les  tributs  de  provinces  entières,  telles  que  la  Sicile,  la  Sardaigne,  l'Egypte,  et  surtout 
l'Afrique  proconsulaire,  étaient  en  grande  partie  employés  à  l'alimentation  de  Rome  et  de  sa 
banlieue  immédiate.  Le  préfet  de  l'Annone  devint  un  personnage,  l'Annone  elle-même  une  di- 
vinité. Et  jusqu'à  la  fin  du  v®  siècle  de  noire  ère,  le  prœfectus  Urbis  ne  dormait  pas  tranquille 
lorsque  la  tempête  empêchait  l'arrivée  de  la  flotte  chargée  de  l'approvisionnement  si  impatiem- 
ment attendu. 

Si  encore  on  s'était  borné  à  donner  le  blé,  mais  bientôt  on  y  ajouta  du  sel,  d'abord  à  prix  de 
revient,  puis  gratuitement,  puis  enfin  l'huile,  le  condiment  si  apprécié  de  la  cuisine  romaine. 
Aurélien  institua  des  distributions  de  viande  de  porc;  il  allait  même  dans  sa  générosité  jusqu'à 
Touloir  planter  de  vignes  certaines  régions  désertes  de  la  campagne  romaine,  pour  donner  aussi 
du  vin,  lorsque  son  préfet  du  prétoire  l'arrêta,  en  lui  faisant  observer  qu'après  cela  il  ne  leur 
resterait  plus  qu'à  fournir  ces  Quirites  fainéants  de  gibier  fin  et  de  volailles. 

Nous  passons  naturellement  sous  silence  les  Congiaires,  ou  distributions  extraordinaires  faites 
par  les  Augustes  à  certains  anniversaires,  ou  les  jours  de  grandes  fêtes,  et  par  les  hauts  fonc- 
tionnaires à  leur  entrée  en  charge.  En  ces  occasions,  le  plus  pauvre  plébéien  de  la  Suburra  pou- 
vait gagner  comme  dans  une  loterie,  des  vêtements,  des  esclaves,  des  bijoux,  des  terres,  des 
maisons,  et  même  des  bêtes  fauves  apprivoisées. 

Il  est  à  remarquer  que  la  plupart  des  municipes  de  l'Empire,  autant  que  -le  permettaient  leurs 
moyens,  cherchaient  à  se  modeler  sur  Rome.  Partout  prévalait  le  principe  que  la  plèbe  devait 
plus  ou  moins  être  nourrie  par  les  riches.  Et  il  n'y  eut  pas  de  décurion  ou  de  magistrat  local  qui, 
à  son  entrée  en  fonctions,  ne  se  proposa  deux  buts  qu'il  cherchait  à  atteindre  dans  la  mesure  de 
ses  forces  :  ornare  patriam,  embellir  sa  ville  natale  par  quelque  monument  d'utilité  ou  de  luxe, 
altmentare plebem,  nourrir  et  divertir  le  peuple.  Il  est  bien  entendu  que  toutes  ces  libéralités  ne 
durèrent  que  ce  que  dura  la  prospérité  de  l'Empire.  Les  calamités  publiques  et  les  invasions  des 
barbares  interrompirent  forcément  toutes  ces  belles  habitudes. 

Cependant,  dès  la  République,  il  se  trouva  des  hommes  qui  cherchèrent  à  ramener  au  travail 
cette  foule  d'oisifs  dont  l'entretien  coûtait  si  cher.  Malgré  la  vive  opposition  des  patriciens  qui  les 
avaient  louées  à  vil  prix,  ou  parfois  simplement  usurpées,  on  prit  sur  les  terres  du  domaine 
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public  de  quoi  occuper  les  prolétaires.  Sous  l'Empire,  plus  d'un  prince  acheta  des  propriété» 
pour  les  distribuer  à  la  plèbe  indigente.  César,  Nerva  et  Septime-Sévère  entrèrent  dans  cette 
voie  avec  plus  ou  moins  de  succès.  Alexandre-Sévère  prêtait  de  l'argent  gratuiteÎBent  aux  pau- 
vres pour  leur  permettre  d'acquérir  quelques  champs,  et  se  remboursait  ensuite  sur  une  portion 
déterminée  du  revenu. 

On  essaya  aussi  des  caisses  de  prêts  gratuits.  Auguste  et  Tibère  les  instituèrent.  Antonin-le- 
Pieux  prêtait  à  3  0/0.  En  outre,  d'autres  moyens  furent  employés;  Tibère  tenta  de  taxer  le  prix 
du  pain  et  donna,  lors  d'un  grand  incendie  qui  détruisit  plusieurs  quartiers  de  Rome,  entre  autres 
une  partie  du  cirque  voisin  de  l'Aventin,  et  l'Aventin  lui-même,  une  somme  de  cent  millions  de 
sesterces  pour  aider  les  sinistrés  à  rebâtir  leurs  maisons  brûlées.  Alexandre  Sévère  eut  l'idée 
d'envoyer  aux  autres  villes  de  l'Italie  les  pauvres  de  Rome  à  nourrir.  Quant  à  Marc-Aurèle,  le 
meilleur  des  Empereurs  romains,  il  tenait  la  bienfaisance  pour  la  plus  lumineuse,  la  plus  émî- 
nente  des  vertus,  et  lui  éleva  un  temple  au  Capitole. 

Dans  rhistoire  de  la  charité,  les  Romains  se  distinguèrent  spécialement  par  des  fondations  ea 
fa,veur  des  enfants  pauvres  ou  orphelins.  Dans  l'ordre  de  la  civilisation  antique,  il  était  permis 
au  père  de  famille  de  tuer,  de  vendre  ou  d'exposer  son  enfant  nouveau-né,  lorsqu'il  ne  le  voulait 
point  élever.  Les  Antonins  réagirent  les  premiers  contre  cette  coutume  barbare.  Nerva  assigna 
pour  l'entretien  des  enfants  indigents  ou  orphelins,  des  terres  estimées  à  150,000  drachmes  (soit 
137,500  1.).  Trajan  suivit  ce  bel  exemple.  Il  ajouta  d'abord  près  de  cinq  mille  noms  à  la  liste  des 
enfants  assistés,  inaugurée  par  Nerva,  et  fonda  dans  beaucoup  de  villes  italiennes  des  rentes 
foncières  perpétuelles,  dont  l'inscription  de  Velleia  nous  a  révélé  la  pieuse  destination  ;  car  son 
historien  Dion  Cassius  ne  touche  à  ce  point  là  qu'en  passant.  Ce  prince  prit  sur  son  trésor  privé» 
et  plaça  par  contrats,  une  somme  qui  ne  dut  guère  être  inférieure  à  4,600,000  francs.  U  l'hypo- 
théqua à  5  0/0  sur  des  immeubles  qui  avaient  une  valeur  infiniment  plus  grande  que  le  capital 
prêté,  puisque  dans  un  cas  la  terre  grevée,  vaut  vingt-six  fois  et  dans  un  autre  dix  fois  plus  que 
la  somme  délivrée.  Les  garçons  recevaient  une  subvention  mensuelle  jusqu'à  dix-huit  ans,  âge 
auquel  ils  pouvaient  s'engager  dans  les  légions  ;   les  filles  étaient  traitées  de  même  jusqu*% 
quatorze  ans,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'époque  de  leur  puberté  et  de  leur  mariage  en  Italie.  Sur  deux 
cent  quatre-vingt-un  enfants  ainsi  secourus,  on  n'en  compte  que  deux  d'illégitimes.  De  nos  jours, 
la  proportion  serait  douze  fois  plus  forte.  Cela  tendrait  à  prouver  que  le  niveau  de  la  moralité 
païenne  au  ii®  siècle  de  notre  ère,  n'était  point  aussi  bas  qu'on  le  pourrait  supposer.  Les  turpi- 
tudes révélées  par  Pétrone,  Martial  et  Juvénal,  étaient  le  pain  quotidien  d'un  monde  spécial,  et 
en  somme  assez  restreint.  Voir  là  les  mœurs  générales  d'une  époque,  serait  commettre  une  erreur 
aussi  grave  que  celle  de  prendre  la  vie  d'un  certain  clan  de  viveurs  parisiens  pour  la  vie  de 
tous  les  Français. 

L'exemple  donné  par  Trajan  fut  suivi  par  Adrien,  Antonin,  Marc-Aurèle  et  Alexandre  Sévère. 
Mais  ces  fondations  disparurent  dans  les  désordres  qui  bouleversèrent  l'Empire  à  partir  de  la 
seconde  moitié  du  m®  siècle.  Déjà,  à  la  mort  de  Commode,  Pertinax  ayant  trouvé  un  arriéré  de 
neuf  ans  dans  le  service  de  ces  rentes,  refusa  de  l'acquitter.  Les  fondations  antoniniennes  furent 
longtemps  gérées  par  un  ou  plusieurs  gouverneurs  spéciaux,  procuratores  ad  alimenta.  Ces  fonc- 
tions n'avaient  rien  que  de  très  honorable,  puisqu'elles  furent  exercées  par  deux  futurs  empe- 
reurs :  Didius  Julianus  et  Pertinax. 

La  sollicitude  pour  les  enfants  pauvres  et  abandonnés  se  réveilla  sous  Constantin.  Cet  enxpe- 
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reur  (315-316)  défendit  d'exposer  les  nouveau-nés  et  ordonna  au  fisc,  notamment  pour  Tltalie, 
d'assister  les  pères  de  famille  qui  ne  pouvaient  pas  élever  leur  progéniture.  En  322,  le  bienfait  de 
cet  édit  fut  étendu  à  l'Afrique,  et  dans  certains  cas  bien  déterminés,  remise  du  quart  des  impôts 
fut  faite  aux  tenuioresy  pères  de  famille.  Les  successeurs  de  Constantin  marchèrent  sur  ses  traces, 
secondés  par  l'Église,  à  laquelle  d'ailleurs,  les  principes  du  droit  canon  attribuaient  la  consolation 
des  veuves  et  des  affligés. 

Tel  est,  brièvement,  l'ensemble  des  mesures  prises  chez  les  Romains  pour  soulager  le  paupé- 
risme et  venir  en  aide  à  la  misère.  Les  Grecs,  d'un  esprit  plus  souple,  et  pour  ainsi  dire  plus 
humain,  eurent  un  plus  libre  penchant  à  la  compassion.  Ainsi,  à  Athènes,  dès  le  vi^  siècle  avant 
notre  ère,  Pisistrate  avait  ordonné  que  les  soldats  blessés  dans  les  combats  fussent  nourris  aux 
frais  du  public.  Les  fils  des  guerriers  morts  pour  la  patrie  étaient  adoptés  par  le  peuple,  qui  les 
faisait  élever  jusqu'à  l'âge  de  vingt  ans  et  revêtir  d'une  brillante  armure  par  le  héraut  public. 
Puis,  il  leur  assignait  dans  les  fêtes  les  premières  places. 

Dans  le  voyage  du  jeune  Anacharsis  en  Grèce  ^*\  il  est  dit  que  ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi  vivre, 
et  ne  peuvent  travailler,  reçoivent  de  l'Etat  de  une  à  deux  oboles  par  jour.  De  temps  en  temps, 
le  Sénat  examine  la  liste  dès  indigents,  et  raie  les  noms  de  ceux  qui  sont  redevenus  valides,  et 
n'ont  plus  les  mêmes  titres  pour  recevoir  ce  secours.  Enfin,  les  riches  d'Athènes  avaient  l'habi- 
tude d'exposer  dans  les  carrefours,  à  chaque  nouvelle  lune,  des  repas  consacrés  à  la  déesse  Hécate, 
et  qu'emportait  le  menu  peuple.  Il  faut  mentionner  aussi  les  Sociétés  de  Secours  mutuels,  pro- 
venant de  l'initiative  individuelle,  et  dont  tous  les  membres  s'engageaient  à  s'assister  réciproque- 
ment. L'un  d'eux  était-il  traduit  en  justice?  —  Ou  poursuivi  par  ses  créanciers?  —  Ses  associés 
l'accompagnaient  au  tribunal,  lui  servaient  de  témoins  ou  d'avocats  quand  ils  en  étaient  requis, 
lui  avançaient  les  fonds  nécessaires  pour  se  libérer,  ne  lui  prescrivant  d'autre  terme  pour  le  rem- 
boursement que  le  retour  éventuel  de  sa  fortune,  ou  de  son  crédit.  S'il  manquait  à  ses  engage- 
ments, pouvant  les  remplir,  il  n'était  point  traduit  en  justice,  mais  tout  simplement  déshonoré. 
C'est  de  là  sans  doute  que  les  banques  de  prêts  d'honneur  instituées  en  Italie  vers  la  Renaissance, 
ont  tiré  leur  origine. 

Ces  éranistes  athéniens  (de  Epavos,  don,  prêt),  jouissaient  du  produit  de  leurs  cotisations 
mensuelles,  que  des  administrateurs  librement  choisis  par  eux  employaient  à  soulager  les  plus 
misérables  de  l'Association.  Lors  de  la  conquête  de  la  Grèce,  les  Romains  s'empressèrent  de 
dissoudre  ces  sortes  de  Sociétés,  où  subsistait  un  levain  d'indépendance.  Cependant  du  temps 
de  Pline-le-Jeune,  on  en  rencontrait  encore  quelques-unes  dans  certaines  villes  d'Asie  Mineure. 
Elles  étaient  spécialement  instituées  ad  sustincudam  tenuiorum  inosopiam.  C'était  au  même  temps,  et 
dans  cette  même  contrée,  que  florissaient  ces  églises  ou  corporations  de  métiers,  où  l'assistance 
réciproque  était  en  grand  honneur.  Les  inscriptions  nous  parlent  de  l'église  des  forgerons  de  telle 
ville,  de  l'église  des  charpentiers  de  telle  autre. 

Et  malgré  ces  secours  aux  indigents,  les  Grecs,  bien  plus  que  les  Romains,  estimaient  le  travail 
même  manuel.  «  Nul  métier  n'est  vil,  dit  Hésiode,  il  n'y  a  que  l'oisiveté  qui  dégrade  ».  ^*^ 

Cependant,  si  l'on  en  croit  Aristophane  ^^\  beaucoup  de  citoyens  à  Athènes  trouvaient  fort  doux 

(1)  Voir  Ibid.  Ch.  XXX. 

(2)  Voir  Hésiodi  Carmlna  operœ  et  dies.  V.  3H. 

(3)  Voir  les  Guêpes.  V.  619  el  suivantes. 

Yonne   —  SéRis  H.  Suppi».  T.  IV.  / 
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de  vivre  à  ne  rien  faire.  En  effet,  six  mille  Athéniens  peu  fortunés  siégeaient  journellement  aux 
tribunaux  pour  rendre  la  justice.  Ils  recevaient  un  salaire  quotidien  de  trois  oboles.  C'était  un 
secours  déguisé.  Un  pareil  abus  ne  devait  pas  manquer  d'allumer  la  verve  satyrique  du  grand 
comique,  qui  disait  plaisamment  :  «  Athènes  est  grande  et  opulente,  et  ouverte  à  chacun  pour 
y  perdre  son  bien.  Les  cigales  ne  chantent  qu'un  mois  ou  deux  sur  les  figuiers,  les  Athéniens 
passent  toute  leur  vie  à  chanter  dans  les  tribunaux  ».  Le  même  auteur  nous  apprend  que  durant 
l'hiver,  les  pauvres  cherchaient  un  refuge  dans  les  bains  publics.  ^^^ 

Comme  à  Rome,  mais  bien  plus  rarement,  il  y  eut  des  distributions  de  blé  à  Athènes.  Citons-en 
quelques-unes  :  La  deuxième  année  de  la  118®  olympiade,  Démétrius  Poliorcète,  promit  aux 
Athéniens,  comme  un  présent,  venant  de  son  père  Antigone,  150,000  médimnes  de  froment,  soit 
76,400  hect.  de  céréales.  La  première  année  de  la  89™e  olympiade,  chaque  citoyen  d'Athènes, 
reçut  cinq  médimnes  de  blé  dans  une  répartition  dont  parle  Aristophane. 

Sous  l'archonte  Lysimaque,  la  quatrième  année  de  la  83°^®  olympiade,  les  Athéniens,  pressés 
par  la  disette,  obtinrent,  à  force  de  prières,  d'un  Psammétyk,  roi  d'Egypte,  une  aumône  de  40,000 
médimnes  de  froment  (20,640  hect.). 

t 

En  y  ajoutant  la  théorique,  créée  par  Periclès^^^  et  qui  se  distribuait  à  l'occasion  de  certaines 
fêtes  religieuses,  on  a  calculé  que  le  citoyen  indigent  d'Athènes  recevait  annuellement  de  l'Etat, 
une  rente  de  250  drachmes,  soit  en  valeur  relative,  plus  de  mille  francs  de  notre  monnaie. 

De  même  que  chez  les  Romains,  on  ne  trouve  guère  chez  les  Grecs  des  traces  d'hôpitaux,  ou  de 
secours  aux  malades  et  aux  voyageurs.  Dans  sa  belle  description  de  la  peste  d'Athènes,  Thucy- 
dide ^^  ne  mentionne  nulle  part  une  organisation  quelconque  destinée  à  donner  des  soins  aux 
pestiférés.  Nous  savons  pourtant  que  dans  les  temples  d'Esculape,  les  prêtres  s'adonnaient  à  la 
guérison  des  maladies,  et  délivraient  des  consultations.  Athènes  (L'usage  des  médecins  entretenus 
aux  frais  du  public  était  général  dans  tout  l'Empire  romain).  Strabon  nous  dit  que  les  villes  de 
Gaule  pensionnaient  des  rhéteurs  et  des  médecins,  pour  l'assistance  médicale  gratuite  fournie  aux 
pauvres.  ^*^  —  Hippocrate  prescrit  de  soigner  gratuitement  les  pauvres.  ^^  —  11  en  est  de  même  de 
Galien.  Dans  un  texte  de  cet  auteur,  il  est  question  du  intrécon^  ou  dispensaire  municipal,  où  Ton 
soignait  gratuitement  les  indigents,  il  y  avait  même  des  lits  pour  eux.  Les  villes  latines  salariaient 
aussi  des  médecins.  ^^^  (Les  medici  condotti  ou  salariés  existent  encore  en  Italie).  Il  avait  ses  médecins 
publics,  entretenus  par  l'Etat,  et  qui  devaient,  en  récompense,  soigner  les  pauvres  gratuitement. 
Hippocrate  fut  du  nombre.  Enfin,  à  l'étranger,  chaque  nation  oy^xi  son  proxenos  ou  consul,  mais 
il  y  avait,  en  outre,  desproxénies  particulières,  c.  à.  d.  que  chacun  pouvait  obtenir  de  l'aflfection 
d'un  étranger,  pour  lui  et  les  siens,  le  droit  d'hospitalité. 

Telle  est,  en  quelques  lignes,  le  peu  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  l'assistance  publique  dans 
l'antiquité.  Très-probablement  beaucoup  de  détails  nous  échappent,  il  n'en  paraît  pas  moins  cer- 
tain que  si  les  anciens  s'étaient  préoccupés  de  l'intérêt  qu'il  y  avait  pour  eux  à  nourrir  les  pau- 

(i)  Voir  Plutus.  V.  766  et  suivantes. 

(2)  Voir  Plutarque  in  Pericle.  —  xxxvii. 

(3)  Voir  Guerre  du  Péloponnèse.  L.  II,  p.  47-54,  éd.  Didot. 

(4)  Voir  le  traité  hippocratique  de  rOfîicine  et  Revue  archéol.  de  1881,  p.  53,  Tart.  du  D'  Dechambre. 

(5)  Voir  Hipp.,  éd.  Littré,  t.  IX.  —  Prœcepta,  §  6. 

(6)  Voir  Orelli  no»  3507  et  3994.  -  V.  C.  I.  L.  —  N^»  37  et  5377. 
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Yres,  ils  avaient  pris  peu  de  souci  de  les  soigner  quand  ils  étaient  malades.  En  effet,  le  misérable 
affamé,  mais  bien  portant,  peut  devenir  un  être  dangereux,  mais  il  cesse  d'être  à  craindre  lorsqu'il 
est  couché  sur  son  lit  de  douleur.  D'autre  part,  il  faut  bien  remarquer  que  dans  les  dispositions 
prises  par  les  Grecs  et  les  Romains,  il  n'est  jamais  question  de  la  partie  la  plus  malheureuse  de  la 
population,  c.  à.  d.  des  esclaves,  qni  restaient  à  la  charge  de  leurs  maîtres.  Ceux-ci,  pour  la  plu- 
part, s'acquittaient  du  devoir  de  les  soigner  lorsqu'ils  tombaient  malades.  C'était,  d'ailleurs,  leur 
intérêt.  Cependant,  trop  souvent,  au  dire  de  Sénèque,les  incurables  et  les  vieillards  étaient  aban- 
donnés dans  une  île  du  Tibre,  sur  les  parvis  du  Temple  d'Esculape.  Du  reste,  l'organisation  sociale 
d'alors  ne  comportait  point  de  grands  centres  industriels,  les  sociétés  de  secours  mutuels  ou  coo- 
pératives pouvaient  suffire  aux  besoins  les  plus  urgents. 


La  Charité  chrétienne. 

» 

Le  christianisme,  et  c'est  précisément  là  son  plus  grand  honneur,  s'est  inquiété  surtout  de 
l'humanité  souffrante,  et  n'a  pas  fait  de  distinction  entre  les  malades  chrétiens  ou  paiens,  ingénus 
ou  esclaves.  Romain^  ou  Barbares  pouvaient  aller  sans  crainte  frapper  à  la  porte  des  asiles  fon- 
dés sous  ses  auspices  :  tous  étaient  reçus,  secourus,  consolés.  Car,  il  faut  bien  le  dire,  ce  sont  les 
chrétiens  qui,  les  premiers,  ont  introduit,  ou  plutôt  largement  développé  dans  la  pratique  de  la 
bienfaisance,  un  élément  capital,  qui  jusqu'alors  y  avait  à  peine  apparu,  l'amour  désintéressé  de 
l'humble,  du  pauvre  et  du  souffrant  :  la  Charité  !  —  Cicéron  avait  trouvé  le  mot,  mais  les  chré- 
tiens ont  presque  inventé  la  chose.  Cela  est  si  vrai  que  lors  de  la  réaction  tentée  en  faveur  du 
paganisme,  par  Julien  l'Apostat,  il  avoue  de  mauvaise  grâce  la  supériorité  des  chrétiens  en 
ce  genre  d'institutions,  il  recommande  fortement  de  les  imiter.  ^*>  —  «  Construisez  des  hospices 
«  dans  toutes  les  villes  de  Galatie,  où  tous  les  voyageurs  pauvres  soient  admis,  sans  distinction 
«  de  religion,  écrit-il  à  Arsacius,  grand  pontife  de  la  province,  car  tandis  qu'aucun  des  Juifs  ne 
«  mendie,  et  que  ces  Galiléens  sacrilèges  nourrissent  leurs  pauvres  et  les  nôtres,  il  est  vraiment 
«  honteux  que  nos  proches  soient  abandonnés  par  nous  qui  devrions  les  secourir  ».  D'ailleurs  à 
cette  époque,  l'organisation  antique  étant,  comme  l'empire  romain,  en  pleine  décadence,  le  besoin 
de  nouvelles  institutions  charitables  se  faisait  impérieusement  sentir. 

Puis,  les  Ecritures  Saintes,  même  l'Ancien  Testament,  prêchaient  l'aumône  :  «  Qui  donne  aux 
pauvres,  non  seulement  prête  à  Dieu,  ^*^  mais  lui  prête  à  intérêt.  »  —  «  Par  l'aumône,  ajoute 
Saint-Augustin,  nous  nous  acheminons  vers  le  ciel  ;  la  pénitence  sans  l'aumône  n'a  point  d'ailes 
pour  monter  ».  —  «  La  foi,  l'espérance  et  la  cliarité,  sont  des  ailes  pour  s'envoler  au  ciel;  ôteras-tu 
ses  ailes  à  l'oiseau  sous  prétexte  qu'elles  le  changent  » .  ^^^ 

Et  quelle  autre  main  qu'une  main  chrétienne,  quelle  autre  bouche  qu'une  bouche  chrétienne, 
ont  pu  écrire  et  prononcer  les  belles  paroles  qui  couvrent  d'un  éternel  honneur  le  plus  grand 
orateur  chrétien  qui  fût  jamais,  saint  Jean  Chrysostôme  ?  ^*>  —  N'as-tu  qu'une  obole?  —  Donnes- 


(1)  Voir  Juliani  Epist.  No  49. 

(2)  Voir  Prov.  XIX.  17  et  S»  I.uc  XXI.  4. 

(3)  Voir  S»  Augustin  Serra.  CLXIV.  G.  4.  —  9. 

(4)  Voir  St  J.  Chrysost.  De  pienit.  T.  LL,  p.  296.  Ed.  des  Bénédictins. 
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la;  donnes  moins  encore;  tu  achèteras  le  ciel.  Ce  n'est  pas  que  le  ciel  se  vende  pour  si  peu; 
mais  c'est  qlie  notre  maître  est  clément,  et  qu'il  aime  les  hommes.  Donnes  aux  pauvres  et  quand 
tu  te  tairais  devant  Dieu,  des  milliers  de  bouches  parleraient  pour  toi,  ton  aumône  étant  là,  debout 
à  tes  côtés,  et  te  couvrant  de  son  patronage,  car  l'aumône  est  la  rançon  de  l'âme.  N'allègue  pas 
ta  pauvreté  :  la  veuve  si  misérable  de  Sarepta,  ne  laissa  pas  d'exercer  la  charité  envers  Elie.  Mais 
donnes-nous  un  Elie,  dira-t-on  peut-être?  —  Je  vous  donne  Jésus-Christ,  le  maître  d'Elie. 

Et  plus  loin  :  Celui  qui  prête  veut  une  hypothèque,  un  gage,  une  caution.  Mais  où  serait 
l'hypothèque  du  pauvre?  —  Il  ne  possède  rien  —  Son  gage?  —  Le  pauvre  est  nu.  Or  Dieu  se 
se  place  entre  le  pauvre  et  le  riche  ;  au  pauvre  il  s'offre  comme  garant,  au  prêteur  comme  gage.  Tu 
ne  veux  pas  prêter  à  cet  homme  à  cause  de  sa  misère?  —  Eh  bien  !  prête-moi  avec  confiance,  à 
moi  qui  engage  pour  lui  toutes  les  richesses  du  ciel.  Lorsque  le  Fils  de  l'homme  sera  assis  sur  son 
trône  de  gloire,  comme  ce  débiteur  divin  acquittera  magnifiquement  sa  dette  !  Chose  admirable  l 
Alors  il  ne  parlera  point  des  autres  vertus,  mais  il  pèsera  surtout  la  charité  omise  ou  accomplie^ 
parce  que  toute  vertu  est  moins  grande  que  la  charité,  parce  que  tout  crime  est  moindre,  que  la 
dureté  de  cœur  et  l'avarice.  ^^^ 

Il  disait  encore  :  «  Les  misérables  sont  mes  seigneurs  et  mes  maîtres,  parce  que  J.-C.  leur  a 
donné  le  pouvoir  d'ouvrir  les  portes  du  ciel  ».  Et  ce  n'était  pas  là  que  des  paroles,  nous  n'avons 
pas  besoin  de  le  dire.  Saint  Jean  Chrysostôme  mettait  en  pratique  ce  qu'il  prêchait.  Etant  à 
Antioche,  il  fit  inscrire  sur  un  registre  les  noms  de  tous  les  indigents  de  la  ville.  Il  s'en  trouva  plus 
de  3,000  qu'il  nourrissait  tous  les  jours.  ^*^  C'est  lui  aussi  qui  exhortait  les  fidèles  à  avoir  dans  leurs 
maisons  une  sorte  d'hospice  privé  qu'on  appellerait  la  Chambre  du  Christ.  ^^^ 

On  conçoit  que,  sous  de  pareilles  impulsions,  la  société  chrétienne  abondât  en  institutions 
charitables.  Aussi  dès  que  la  paix  fut  donnée  à  l'Eglise  par  Constantin,  l'an  313,  on  vit  surgir  de 
toutes  parts  des  hospices  de  toutes  sortes.  C'étaient  des  orphanotrophia  (orphelinats)  ;  des  j»/ocAo- 
trophia  (ou  refuges  pour  les  pauvres)  ;  des  nosocomia  (ou  hôpitaux  pour  les  malades)  ;  des  geronto- 
comia  (asiles  pour  les  vieillards)  ;  des  brephotrophia  (ou  crèches  pour  les.  enfants  trouvés).  Il  s'agit 
bientôt  d'organiser  tout  cet  ensemble  d'établissements  de  bienfaisance,  et  à  cela  l'Eglise  s'employa 
merveilleusement.  L'Evêque  devint  le  souverain  dispensateur  des  aumônes.  Il  était  le  gardien-né 
de  ce  que  saint  Ambroise^*^  appelait  la  richesse  des  indigents.  D'après  le  Concile  de  Carthage  (398), 
il  devait  user  des  biens  de  l'Eglise,  non  comme  d'une  propriété,  mais  comme  d'un  dépôt.  Ce  fut  la 
théorie  de  l'Eglise,  jusqu'à  la  veille  de  la  Révolution.  —  Il  y  avait  déjà  à  cette  époque  de  mauvais 
J)auvres.  Enniqs  disait  déjà  :  Benefacta  maie  locata  arbitror.  —  Sénèque  avouait  qu'il  n'est  pas 
facile  de  donner.  —  Saint  Paul  déclare  que  la  charité  ne  doit  pas  être  précipitée.  —  Et  selon 
saint  Basile,  il  faut  une  grande  expérience  pour  distinguer  les  vrais  indigents  d'avec  ceux  qui 
mendient  pour  amasser  ^^\ 

Dès  que  l'Edit  de  Milan  (313)  eut  donné  droit  de  cité  au  christianisme,  il  perfectionna  son 
organisation  de  la  Charité  qu'avait  entravée  les  persécutions.  Rome  au  point  de  vue  du  paupérisme 

(1)  Voir  Ibid.  T.  Il,  p.  336,  339. 

(2)  Voir  S»  J.  Chrysost.  Homil.  -45,  LXXVI,  in  math.  Ed.  des  Bénédictins,  T.  VU,  p.  658. 

(3)  Voir  Ibid.  Homil.  45,  in  act.  apost.  T.  IX,  p.  343. 

(4)  Voir  Saint  Ambroise  :  Epist.  III.  Contra  Symmachum. 

(5)  Voir  Saint  Basile,  Œuvres,  t.  111.,  Epist.  CLI  de  Ed.  J.  Gamier,  1730.  —  Voir  anssi  id.  Saint  Germain  IV  de  Eleînosyna. 
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fut  divisée  en  sept  quartiers.  Chacun  d'eux  était  pourvu  d'un  diacre,  chargé  de  distribuer  du  mieux 
possible  les  aumônes  des  fidèles.  Le  diacre  était  assisté  d'un  économe,  tenant  la  comptabilité 
générale,  et  le  registre  appelé  matricula  où  l'on  inscrivait  le  nombre  des  pauvres  à  l'aumône  de 
chaque  église.  Un  archidiacre  présidait  aux  travaux  des  sept  diacres  dont  il  était  le  chef  ;  il  /ievint 
plus  tard  un  des  principaux  personnages  du  diocèse.  Comme  les  diacres  n'auraient  pu  suffire  à 
eux  seuls  à  l'assistance  des  misérables,  on  leur  adjoignit  pour  les  aider  un  certain  nombre 
d'acolytes.  Des  diaconesses,  veuves  d'un  certain  âge,  pour  la  plupart,  s'occupaient  spécialement 
des  femmes. 

Ce  fut  le  pape  Gélase,  l'an  494,  qui  confirmant  une  ordonnance  du  Concile  de  Rome,  de 
l'année  313,  régla  définitivement  l'emploi  des  offrandes  faites  par  les  fidèles  dans  les  églises  et  en 
dehors  des  églises.  Il  décida  qu'il  en  serait  dorénavant  fait  quatre  parts,"  l'une  pour  l'entretien  de 
l'évêque,  l'autre  pour  celui  du  clergé,  la  troisième  pour  les  pauvres,  et  la  dernière  destinée  à  la 
réparation,  à  la  construction  des  temples,  et  aux  frais  du  culte.  Si  l'on  ajoute  que  dès  le  débuC  du 
V®  siècle  de  notre  ère,  chaque  ég^se,  chaque  monastère,  eut  son  hôpital  spécial,  muni  du  personnel 
indispensable  pour  soigner  les  malades  et  héberger  les  pèlerins  indigents,  on  aura  une  idée 
succincte  mais  suffisante  de  la  manière  dont  les  chrétiens  pratiquaient  la  charité.  —  Le  deuxième 
Concile  de  Tours  (570)  pose  le  principe  de  l'assistance  communale,  en  décidant  que  chaque  cité, 
selon  ses  ressources,  nourrirait  ses  pauvres  et  ses  infirmes,  et  que  la  dépense  serait  répartie  entre 
les  habitants  et  le  clergé,  afin  d'empêcher  les  misérables  de  vagabonder.  —  Quant  à  l'assistance 
par  le  travail,  c'est  une  idée  tout-à-fait  moderne,  elle  n'est  ni  païenne,  ni  même  chrétienne  ^*\  — 
Si  l'application  de  cette  vertu  partait  chez  eux  de  principes  plus  élevés  et  plus  purs  que  chez  les 
païens,  il  ne  faudrait  pas  croire  cependant  que  ceux-ci  fussent  dépourvus  de  toute  idée  huma- 
nitaire. Pline-le-Jeune  écrivait  sous  Trajan  :  «  Il  faut  rechercher  ceux  qui  sont  dans  le  besoin,  leur 
«  porter  secours,  et  se  faire  d'eux  une  famille  ».  —  Sur  un  tombeau  grec,  on  a  lu  :  «  Il  n'y  a 
«  qu'une  belle  chose  dans  la  vie,  c'est  la  bienfaisance  ».  —  Les  vieux  Quirites  avaient  fait  à  cet 
égard  de  grands  progrès  depuis  les  derniers  siècles  de  la  République.  Et  les  Hélènes,  comme 
toujours,  les  avaient  précédés  dans  cette  voie. 


La  Charité  dans  les  pays  qui  forment  le  département  de  V  Yonne 

du  y®  au  XIP  siècle. 


Les  documents  manquent  presque  absolument,  et  Ton  ne  peut  que  conjecturer  sur  les  établisse- 
ments charitables  qui  ont  existé  dans  le  département  actuel  de  l'Yonne,  durant  cette  longue 
période,  composée  de  plus  de  six  siècles.  Pourtant,  il  est  possible  de  tirer  quelques  renseignements 
certains  du  précieux  manuscrit  des  Gesta pontificum  autissiodorensium.  Il  paraît  assuré  que,  comme 
partout,  chaque  église,  chaque  monastère,  a  eu  son  hôpital  stable  à  l'instant  même  de  sa  construc- 
tion, et  dès  que  Constantin,  par  son  édit  de  Milan  (313),  a  pu  rendre  la  paix  et  l'existence  légale  à 
l'Eglise.  Le  plus  ancien  hôpital  dont  il  soit  question  à  Âuxerre,  est  l'hôpital  de  Saint-Germain, 
qui  devait  remonter  au  moins  jusqu'à  la  fondation  de  ce  monastère. 

(i)  Voir  pourtant  Gap.  de  Charlemagne  passim  Ed.  de  Baluze. 


^ 
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Originairement,  ce  n'était  pas  un  hôpital  au  sens  propre  du  mot,  mais  bien  un  Xenodockium, 
ou  lieu  de  refuge  pour  les  étrangers  pauvres,  et  qui  n'avaient  ni  hôtes,  ni  argent.  Ces  fondations 
d'hospices  indiquent  bien  l'apparition  d'un  monde  nouveau  ;  car  la  société  antique  était  constituée 
de  telle  sorte  que  le  besoin  de  vastes  établissements  pour  le  soin  des  malades  et  des  voyageurs  se 
faisait  peu  sentir.  Les  nombreux  Collegia,  les  innombrables  Sodalitates,  affiliées  de  ville  à  ville, 
où  s'abritait  la  population  libre,  et  parfois  même  esclave  de  l'Empire  romain,  veillaient  scrupu- 
leusement à  ce  qu'aucun  de  leurs  membres  ne  fût  privé  des  secours  nécessaires,  tant  en  santé 
qu'en  maladie,  sur  les  lieux  mêmes,  où  à  l'étranger.  Mais  au  v®  siècle,  la  romanité  étant  tombée 
dans  une  décadence  complète,  l'organisation  sociale  qui  en  dérivait,  commençait  à  se  dissoudre, 
et  le  triomphe  du  Christianisme  vint  à  propos  pour  la  remplacer. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  premier  texte  où,  à  notre  connaissance,  il  soit  parlé  de  l'hôpital  Saint- 
Germain,  d'Auxerre,  nous  est  fourni  parles  Gesta.  Il  s'agit  du  testament  de  Tévêque  Didier,  dont 
un  extrait  est  conçu  en  ces  termes  :  «  Item,  Agellum  Ferrolus,  situm  in  pago  Autissiodorensi, 
a  super  fluctiotum  Lupa,  cum  edificiis,  pratis,  silvis,  cum  grege  armenti  et  grege  porcorum,  eidem 
«  basilica  (domni  Germani),  ad  xenodochium  pauperum  delegavit  ».  La  petite  rivière  nommée 
Lupa  n'est  autre  que  le  Loing,  et  Ferrolus  est  Saint-Fargeau.  Le  B.  Didier  a  été  évêque  d'Auxerre 
de  603  à  621. 

Un  de  ses  successeurs.  Saint- Vigile  (658-683),  construisit  le  monastère  de  Notre-Dame  La 
Dhors,  le  ceignit  de  murailles,  et  y  fonda  un  hôpital  pour  les  pauvres.  «  Inter  cetera  namque 
«  virtutum  suarum  insignia,  etiam  monasterium  in  subrorbis  civitatis  autissiodorensis  construxit, 
«  quod  pluribus  ditatam  muneribus,  uttestamenti  ipsius  séries  demonstrat,  in  honore  sancte  Dei 
«  genitricis,  dedicavit  ;  quod  etiam  muro  circum  crugens,  monachorum  esse  constituit,  simulque 
«  pauperum  xenodochium  ibidem  esse  precepit  ». 

C'est  dans  la  Vie  de  l'évêque  Haincmar  (748-763),  qu'on  trouve,  pour  la  première  fois,  men- 
tionné l'hospice  de  Saint-Etienne.  Certes,  il  devait  exister  depuis  longtemps  déjà,  et  saint  Amâtro, 
en  construisant  sa  cathédrale,  a  dû  veiller  à  ce  qu'elle  fût  pourvue  d'un  annexe,  considéré  alors 
comme  indispensable,  c'est-à-dire  d'un  hospice  pour  les  indigents.  On  peut  considérer  comm.e 
certain,  bien  que  cela  ne  soit  point  indiqué,  qu'une  partie  des  riches  donations  faites  à  leur  église 
matrice  par  saint  Germain  et  le  B.  Didier,  a  dû  servir  à  l'entretien  de  cet  établissement.  Néan- 
moins, il  faut  noter  que  la  première  libéralité,  distincte  et  particulière,  faite  à  la  Maison-Dieu  de 
Saint-Etienne,  provient  d'Haincmar,  évêque  d'Auxerre  :  «  Item,  in  pago  autissiodorensi,  (dédit)  ad 
<c  xenodochium  predicte  matris  ecclesie,  villam  que  dicitur  miliciacus,  et  alteram  que  vocatur  viri- 
«  liacus,  cum  universis  appendicii  eorum  ». 

Il  fit  également  un  legs  à  l'hôpital  de  S*-Germain  :  «  Dédit  idem  ad  xenodochium  ejusdenn  basilice 
«  Domni  Germani,  villas  sitas  in  pago  autissiodorensi,  hoc  est  Nigrontum,  cum  appendiciis  suis  ; 
«  Linerolas  quoque  similiter  cum  appendiciis  suis,  simulque  Lagunas  ».  Sous  le  pontifical  d'Aî- 
dulphe,  un  de  ses  successeurs,  Charles  Martel  et  Pépin-le-Bref,  confisquèrent  une  grande  partie 
des  biens  de  l'Eglise  de  France  pour  en  récompenser  les  guerriers  germains  qui  les  avaient  suivis 
dans  leurs  nombreuses  expéditions  contre  les  Saxons  et  les  Sarrasins.  L'évêque  d'Auxerre  vit 
tous  les  biens  de  son  évêché,  moins  une  centaine  de  manses,  distribués  à  six  princes  bavarois. 
Il  en  mourut  de  douleur,  laissant  par  testament  sa  villa  de  JVlontigny-le-Roi,  dans  le  pagus  de 
Tonnerre,  pour  le  soulagement  et  l'hospitalisation  des  miséreux  de  sa  ville  épiscopale.  Maurin, 
son  successeur  (772-800),  fit  don  pour  le  même  but  de  son  domaine  de  Fontenay,  près  Chablis. 
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On  pense  que  cet  hôpital  était  situé  devant  Tévêché,  près  de  Téglise  de  Notre-Dame-de-la-Cité, 
adossée  autrefois  au  côté  septentrional  de  la  cathédrale. 

Ainsi,  d'après  nos  textes  les  plus  anciens,  nous  savons  que  dans  cette  période  du  v®  au 
XII®  siècle,  il  a  existé  à  Auxerre  au  moins  trois  hôpitaux  pour  le  secours  des  indigents  :  Thôpital 
du  monastère  de  Saint-Germain,  celui  de  Saint-Vigile  fondé  par  cet  évêque  au  commencement 
du  VII®  siècle,  et  enfin  l'hôpital  de  Saint-Etienne  qui  a  dû  être  certainement  de  beaucoup  le  plus 
ancien.  Nous  verrons  plus  tard  comment  ont  fini  tous  ces  établissements. 

Evidemment,  ces  hospices  n'étaient  pas  les  seuls.  La  petite  église  de  Saint-Pélerin,  le  plus 
vieux  temple  chrétien  d'Auxerre,  était  très  probablement  munie  d'un  refuge,  et  l'église  de  Saint- 
Père-en-Vallée  eut  également  sa  Maison-Dieu  installée  dans  le  cloître  du  prieuré.  Enfin,  dès  les 
premiers  temps,  on  voit  apparaître  à  Auxerre,  comme  d'ailleurs  dans  toutes  les  communautés 
chrétiennes,  des  diaconesses  portant  le  nom  de  Filles-Dieu.  Sans  appartenir  à  aucun  ordre,  elles 
suivaient  une  règle  imposée  par  l'évêque.  Leur  mission  consistait  surtout  à  soigner  les  malades 
à  domicile  et  à  distribuer  les  aumônes.  Elles  s'occupaient  spécialement  des  femmes. 

Elles  remplissaient  également  le  service  hospitalier  ;  les  chroniques  locales  nous  les  montrent 
chargées  du  gouvernement  de  Saint-Pierre-en- Vallée  et  fondant  ensuite,  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Pélerin,  une  maison  où  elles  avaient  réunies  différentes  œuvres  de  charité. 

L'église  de  Sens  eut-elle,  comme  celle  d'Auxerre,  ses  institutions  et  ses  établissements 
charitables,  pour  le  soulagement  des  pauvres  et  des  malades?  C'est  de  toute  probabilité;  mais 
aucun  document,  nulle  tradition  ne  sont  restés  pour  l'attester.  Une  des  rares  pièces  historiques 
que  nous  possédions  sur  ce  sujet,  est  le  testament  de  sainte  Théodechilde,  par  lequel  elle 
déclare  que  tous  les  biens  qu'elle  lègue  au  monastère  de  Saint-Pierre-le-Vif,  sont  «  pour  la 
nourriture  des  moines  et  des  pauvres  ».  A  Sens,  comme  ailleurs,  chaque  couvent  eut  bientôt, 
selon  une  coutume  empruntée  aux  monastères  de  l'Orient,  un  hospice  pour  les  voyageurs  et  un 
hôpital  distinct  de  l'infirmerie  des  moines,  pour  les  malades  indigents. 

Ces  couvents  recueillaient  également  les  enfants  orphelins  ou  abandonnés,  et  ceux-ci  parvenus 
à  l'âge  de  raison,  étaient  libres  de  quitter  le  monastère.  La  règle  de  saint  Basile  nous  révèle 
la  sage  ordonnance  de  cette  tutelle  et  de  cette  éducation  des  enfants  pauvres  au  sein  des 
communautés  religieuses.  Entre  autres  conseils,  saint  Basile  recommande  d'enseigner  aux  jeunes 
gens,  dès  leurs  premières  années,  les  arts  et  les  professions  pour  lesquels  ils  montrent  de 
l'aptitude,  et  même  il  permet  qu'à  cet  effet  ils  se  placent  le  jour  hors  du  monastère,  sauf  à 
assister  aux  repas  communs,  et  à  rentrer  la  nuit  auprès  de  leurs  maîtres  et  de  leurs  compagnons. 

A  Sens,  de  même  que  dans  les  autres  cités,  les  monastères  sont  presque  tous  situés  à  la  porte 
de  la  ville,  sur  le  bord  des  grandes  routes  d'alors  ;  ils  sont  comme  des  hôtelleries,  où  le  pauvre 
et  le  voyageur  trouveront  toujours  l'aumône  nécessaire  et  l'abri  indispensable  pour  les  soutenir. 
L'un  des  religieux  chargé  du  soin  de  faire  la  distribution  des  secours  et  d'assister  les  infirmes, 
reçoit  le  nom  d'aumônier.  Cette  fonction  subsistera  durant  de  longs  siècles,  mais  vers  la  fin  du 
Moyen-Age,  elle  ne  sera  plus  qu'un  titre  honorifique,  quand  les  couvents  seront  déchus  de  leur 
grandeur  et  de  leur  ferveur  premières. 

Telle  est  la  très  maigre  moisson  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  les  établissements  charitables 
de  la  ville  de  Sens  durant  la  première  période  du  Moyen-Age.  Si  nous  avons  été  plus  heureux 
pour  Auxerre,  nous  le  devons  aux  précieux  Gesta  pontificum^  manuscrit  qui,  sauf  au  Mans,  n'a 
peut-être  pas  son  pareil  en  France. 
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En  dehors  d'Auxerre  et  de  Sens,  Avallon  et  Vézelay  sont  les  seules  localités  du  département 
où  Ton  ait  conservé  quelques  souvenirs  de  fondations  charitables  antérieures  au  xii®  siècle.  A 
Avallon,  le  premier  édifice  hospitalier  dont  l'existence  soit  certaine,  fut  établi  à  côté  de  l'ancienne 
église  paroissiale  de  Saint-Julien.  Les  vestiges  de  ce  monument,  appartenant  au  roman  primitif, 
ont  été  reconnus  et  constatés  lors  du  nivellement  de  la  place  actuelle  du  Marché,  Non  loin  de 
la  ville,  sur  la  voie  romaine,  il  existait  un  prieuré  que  la  reine  Brunehaut  avait  établi  dans  une 
de  CCS  villas,  et  où  s'éleva  plus  tard  l'église  de  Saint-Martin  d'Avallon.  Aux  termes  de  la  fondation 
royale,  une  partie  des  biens  de  ce  prieuré  servit,  durant  plusieurs  siècles,  comme  à  Autun  et 
ailleurs,  à  fournir  aux  pauvres  une  distribution  quotidienne  et  régulière  qui  portait  le  nom 
à' aumône  Brunehaut. 

Vers  860,  Gérard  de  Roussillon  et  Berthe,  sa  femme,  seigneurs  d'Avallon,  fondèrent  à  Saint- 
Père,  dans  une  villa  dépendant  de  Vézelay,  un  couvent  de  femmes  qui  devait  être  transporté  dix 
ans  plus  tard  à  Vézelay  même  pour  être  converti  en  un  monastère  d'hommes.  Le  6  janvier  868, 
le  roi  Charles-le-Chauve  confirma  cette  donation,  et  parmi  les  privilèges  qu'il  accorda  au  nouvel 
établissement  se  trouve  l'exemption  des  droits  fiscaux  «  sur  les  aumônes  distribuées  aux  pauvres 
dans  le  couvent  même,  et  à  l'usage  des  religieuses.  ^*^  » 

Deux  siècles  plus  tard,  quand  les  religieux  de  Vézelay  bâtirent  leur  magnifique  abbatiale,  ils 
eurent  soin  de  se  conformer  au  pieux  usage  d'établir,  aux  portes  des  églises  et  des  monastères, 
des  refuges  hospitaliers  ;  et  ils  édifièrent,  dans  le  même  style  que  leur  basilique,  un  hospice 
considérable,  dont  il  reste  encore  aujourd'hui  des  ruines  majestueuses. 


TABLEAU  DES  ÉTABLISSEMENTS  CHARITABLES 

créés  dans  les  pays  formant  aujourd'hui  le  Département  de  l'Yonne, 

DU  XIP  SIÈCLE  A  LA  RÉVOLUTION 


Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  annoncé,  nous  diviserons  ce  tableau  par  diocèses.  Il  y  aura  donc 
un  chapitre  spécial  pour  le  diocèse  de  Sens,  un  autre  pour  celui  d'Auxerre,  un  troisième  pour 
le  diocèse  d' Autun,  un  quatrième  pour  celui  de  Langres.  Chacun  de  ces  chapitres  sera  subdivisé 
en  deux  parties,  l'une  concernant  les  Léproseries^  l'autre,  les  Maisons-Dieu  et  hôpitaux.  Dans 
chacune  de  ces  subdivisions,  le  chef-lieu  du  diocèse  tiendra  la  tête,  les  autres  localités  seront 
rangées  par  ordre  alphabétique.  Pour  les  diocèses  d'Autun  et  de  Langres,  ce  seront  les  villes 
principales  de  la  portion  de  ces  diocèses  qui  est  contenue  dans  le  département  de  l'Yonne,  par 
conséquent  Avallon  et  Tonnerre,  qui  auront  le  premier  rang.  Ceci  bien  établi  et  convenu,  nous^ 
commencerons  par  le  diocèse  et  la  ville  de  Sens. 

(1)  Voir  Recueil  des  Historiens  de  France,  t.  VHI,  p.  608. 
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DIOCÈSE  DE  SENS 


Léproseries  et  autres  établissements  destinés  à  soigner  les  maladies  contagieuses, 


SENS 


Il  y  avait  dans  la  ville  de  Sens  deux  maisons  spécialement  destinées  au  soin  des  maladies 
contagieuses  :  Thôpital  Saint- Antoine  et  la  léproserie  du  Popelin. 


Maison  de  Saint-Antoine,  ou  Hospice  des  Pestiférés 

On  ne  trouve  guère  de  traces  de  cette  maison  qu'aux  Archives  hospitalières  de  Sens.  Il  semble 
bien  pourtant  qu'elle  ait  été,  dès  l'origine,  consacrée  au  soulagement  des  maladies  contagieuses, 
très  probablement  à  la  cure  du  Mal  des  Ardents,  qui  provenait,  comme  on  le  sait,  de  la  con- 
sommation par  les  pauvres  gens  de  céréales  ergotées  ou  avariées.  Elle  existait  déjà  en  1209,  car 
la  première  pièce  connue  qui  la  concerne  est  une  donation  faite  par  Milon  Chair-Salée  et  Marie, 
sa  femme,  à  la  maison  de  Saint-Antoine  de  Sens,  d'une  maison  située  en  la  paroisse  de  Saint- 
Hilaire  en  cette  ville,  sous  la  condition  que  si  les  donateurs  voulaient  se  retirer  avec  ce  qui  leur 
appartient,  pour  cause  de  religion,  dans  ledit  hôpital  de  Saint-Antoine,  ils  y  seraient  reçus  sans 
difficultés.  La  maison  était  occupée  à  cette  époque  par  des  religieuses  bénédictines,  dévouées  au 
soin  des  contagieux.  De  1209  à  1415,  on  les  voit  recevoir  successivement  de  la  dame  de  Saint- 
Valérien  le  bois  de  Vaugourey,  et  acquérir  pour  40  sous  parisis,  de  Jacoba,  veuve  du  chevalier 
Simon  de  Montigny,  une  rente  d'un  minot  de  froment  à  prendre  sur  la  terre  de  Parquis. 

La  maison  de  Saint-Antoine,  pas  plus  que  les  autres  couvents  de  France  n'échappa  aux 
désastres  des  guerres  anglaises.  En  1343,  Jeanne  la  Jeannione,  prieure  de  Saint-Benoît,  donne 
procuration  à  cinq  hommes  de  confiance  pour  porter  par  tout  le  diocèse  de  Sens  et  ailleurs  les 
joyaux  et  reliquaires,  tirés  dudit  monastère,  dans  le  but  de  solliciter  la  générosité  des  fidèles,  afin 
de  réparer  les  ruines  dudit  établissement  causées  par  les  grandes  guerres.  L'énumération  de  ces 
reliques  est  très  curieuse.  On  y  voit  mentionnés  des  os  et  de  la  barbe  de  saint  Antoine,  un  morceau 
de  la  chemise  de  la  Vierge,  etc.,  etc.  Mais  il  existait  alors  une  abbaye  de  Saint-Antoine,  centre 
des  religieux  des  deux  sexes  destinés  à  soigner  le  Mal  des  Ardents,  qui  revendiqua  le  produit  de 
ces  quêtes.  L'affaire  fut  portée  à  Avignon,  devant  le  pape  Clément  VI,  qui  trancha  le  différend 
en  faveur  de  Jeanne  la  Jeannione.  Le  Mal  des  Ardents  ayant  disparu,  on  continua  d'y  faire  soigner 
par  des  religieuses  des  maladies  d'espèces  diverses,  mais  surtout  des  affections  contagieuses.  Le 
20  janvier  1494,  il  résulte  d'une  procédure  en  Parlement  entre  Sœur  Jeanne  de  More  et  le  prêtre 
Guillaume  de  Villechartre,  commensal  de  l'archevêque  de  Sens,  qui  était  alors  le  fameux  Tristan 
de  Sallazar,  que  ledit  hôpital  existait  depuis  trois  cents  ans  passés  et  avait  toujours  été  consacré 
au  service  des  malades  contagieux,  dont  par  parenthèse,  Sœur  Jeanne  de  More  était  très  aimée. 

Yonne.  —  Sbrib  H.  Suppl».  T.  IV.  g 
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Mais  Tarchevêque  voulait  en  expulser  ladite  religieuse  et  ses  malades  pour  donner  ce  bénéfice 
à  Guillaume  de  Villechartre,  son  commensal  et  son  ami  ^^\ 

Dès  le  milieu  du  xvi®  siècle,  la  ville  de  Sens  ayant  été  souvent  visitée  par  la  peste,  on  y 
abrita  les  pestiférés.  En  1562,  on  trouva  que  cet  hospice,  situé  trop  près  de  la  cité,  offrait  quelque 
danger.  Il  fut  désaffecté  et  Ion  construisit  dans  la  campagne  un  nouvel  édifice  particulièrement 
destiné  aux  contagieux.  On  employa  à  cette  construction  les  matériaux  de  Téglise  de  Notre-Dame- 
du-Charnier  et  d'autres  maisons  démolies.  Le  chanoine  Nicolas  Fritard,  contribua  beaucoup  à 
cette  fondation  pour  laquelle  THôtel-Dieu  dut  fournir  la  somme  de  2,530  livres.  Le  bâtiment  se 
composait  de  douze  chambres  et  d'une  chapelle  dédiée  à  Saint-Roch,  en  1566.  Dès  1564,  il  avait 
été  arrêté  que,  le  cas  échéant,  on  lèverait  une  taxe  de  100  livres  par  semaine  pour  les  besoins  des 
pestiférés,  dont  60  sur  le  clergé  et  40  sur  les  habitants. 

A  partir  du  xvin®  siècle,  la  peste  ayant  disparu  de  nos  contrées,  cette  maison  abandonnée 
tomba  en  ruines,  faute  d'entretien,  et  fut  peu  à  peu  détruite  par  les  vagabonds  dont  elle  devint 
le  repaire.  Les  quelques  documents  qui  restent  de  la  maison  de  Saint-Antoine  sont  inventoriés 
sous  la  série  V.  B.  et  le  vocable  de  Chapelle  Saint-Antoine.  Ils  forment  deux  dossiers  minuscules 
allant  comme  dates  extrêmes  de  1209  à  1473  dans  l'Inventaire  des  Archives  de  l'Hôpital  de  Sens, 
par  feu  M.  Quantin  ^^K 

Le  Popelin. 


La  lèpre  qui  fut  en  Europe  bien  antérieure  aux  Croisades,  ainsi  que  semblent  le  prouver  divers 
passages  des  auteurs  anciens  ^^^  et  certaines  dispositions  du  Code  de  Rotharis,  éprouva  une  forte 
recrudescence  vers  la  fin  du  xi^  siècle  à  cause  des  rapports  plus  fréquents,  amenés  par  les 
Croisades,  entre  les  peuples  riverains  de  la  Méditerranée  et  ceux  de  l'Orient.  Les  choses  en  vinrent 
à  un  tel  point  qu'il  fallait  immédiatement  s'en  préoccuper,  et  que  partout  les  autorités  civiles  et 
ecclésiastiques  ordonnèrent  aux  villes  et  aux  bourgs  de  pourvoir  aux  soins  et  à  l'isolement  des 
malades.  Sens,  pas  plus  que  les  autres  cités,  ne  fut  épargnée  par  le  fléau,  et  les  habitants  se 
hâtèrent  de  construire  en  pleine  campagne,  à  deux  kilomètres  de  leurs  remparts,  un  refuge  pour 
les  malheureux  atteints  de  cette  maladie.  Ils  baptisèrent  ce  refuge  du  nom  de  Popelin,  Poupelin, 
en  italien  popolino,  nom  par  lequel  on  désigne  ordinairement  le  menu  peuple,  la  dernière  classe 
de  la  société.  Et  c'est  effectivement  parmi  la  plèbe  mal  nourrie,  peu  soucieuse  des  lois  de  l'hygiène^ 
et  la  plupart  du  temps  fort  malpropre,  que  la  lèpre  fit  toujours  ses  plus  nombreuses  victimes. 

Que  la  création  du  Popelin  ait  été  due  à  l'initiative  commune  des  citoyens  de  Sens,  il  n'y  a  pas 
à  en  douter  le  moins  du  monde,  car  M.  Carlier  dans  sa  notice  sur  cet  établissement  ^*^  mentionne 
l'inscription  suivante,  enchâssée  dans  un  des  voussoirs  de  la  métairie  actuelle  du  Popelin  :  «  In 
charitate  Dei  et  patientia  Christi  17 .6  ».  Cela  signifierait  d'abord,  suivant  lui,  que  la  léproserie 
fut  achevée  en  1176,  car  à  cette  époque,  dit-il,  le  millésime  était  souvent  sous-entendu  dans  les 

(1)  Voir  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences.  Rapport  sur  les  nouveaux  envois  du  C*o  de  ChastcUux.  1©^  sem.  i894. 

(2)  Voir  aussi  Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  Sens,  t.  VI. 

(3)  Certains  auteurs  prétendent  même  que  cette  maladie  existait  en  Gaule  avant  la  conquête  romaine. 

(4)  Voir  Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  Sens,  t.  Vif,  p.  54. 
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légendes;  on  n'indiquait  que  les  dizaines  et  les  unités.  Nous  passons  sur  cette  assertion  selon  nous 
très  contestable,  nous  bornant  à  mentionner  qu'on  lit  dans  l'Inventaire  des  Archives  de  l'Hôtel- 
Dieu  ^^\  (G.  1.),  les  mots  suivants  :  «  Procès-verbal  de  Laurent,  notaire  royal,  contenant  la 
description  d'une  pierre  enclavée  dans  l'une  des  murailles  du  Popelin  et  portant  une  inscription 
relatant  la  fondation  de  ladite  léproserie  par  les  habitants  de  Sens  ».  Cette  affirmation  se  trouve 
d'ailleurs  exprimée  en  plusieurs  endroits  dudît  inventaire  et  notamment  (H.  E,  2)  dans»  une 

sentence  du  Bailli  de  Sens,  sur  la  distribution  des  revenus  de  la  léproserie,  en  date  du où 

il  est  formellement  déclaré  :  «  qu'il  y  a  plus  de  deux  cents  ans,  les  bourgeois  et  habitans  de  la 
<(  ville  de  Sens,  que  lors  estoit  moult  riche  et  puissante  et  la  plus  autorisée  du  païs,,  firent  faire, 
«  construire  et  ediffier,  hors  de  la  dicte  ville,  un  grant  et  bel  ostel,  et  le  fondèrent  de  maistres, 
<c  frères  et  sœurs,  pour  y  recevoir  les  ladres  et  ladresses,  et  par  especial  ceulx  qui  estoient  et 
«  sont  natifs  de  la  dite  cité  de  Sens,  et  le  nommèrent  l'ostel  de  la  ladrerie  du  Popelin.  » 

D'après  M.  l'abbé  Bouvier,  la  maison  fut  construite  ainsi  que  les  murs  d'enceinte  par  Pierre, 
prêtre.  Simon  de  Souvîgny  fit  élever  les  dortoirs,  dans  lesquels,  par  suite  d'une  fondation  dont 
nous  parlerons  plus  tard,  devaient  brûler  deux  lampes  durant  la  nuit  entière.  Quant  à  la  chapelle, 
elle  fut  bâtie  par  Thibaut  le  Monnoyer.  Cependant  l'obituaire  de  la  léproserie  mentionne  Etienne, 
curé  de  Bellechaume,  comme  celui  qui  en  fut  le  véritable  édificateur.  Il  reste  de  la  maladrerie  du 
Popelin  un  fonds  assez  considérable,  conservé  aux  archives  de  l'hospice  de  Sens  et  analysé  très 
sommairement  en  seize  numéros  par  feu  M.  Quantin  dans  son  inventaire. 

La  léproserie  a  dû  être  fondée  dès  la  fin  du  xi®  siècle  ou  le  tout  commencement  du  xii®. 
Elle  aura  commencé  par  une  installation  provisoire;  mais  dès  HoO,  elle  était  en  plein  exercice. 
En  eff'et,  dès  cette  époque,  Jean  Trosse-Bacon  donna  aux  lépreux  tout  ce  qu'il  possédait  au  gué 
de  Baum  (Béon).  C'était  une  métairie  qui  forma  plus  tard  une  des  parties  les  plus  importantes 
de  cet  établissement  hospitalier.  Renaud-le-Gras  ratifia  cette  donation  en  qualité  de  seigneur 
féodal,  et  l'archevêque  de  Sens,  Hugues  de  Toucy,  publia  la  charte  en  présence  des  principaux 
donataires  de  son  église. 

La  lèpre  étant  pour  ainsi  dire  à  cette  époque  une  actualité,  petits  et  grands  s'y  intéressaient. 
Aussi  lorsque  le  pape  Alexandre  III  vint  à  Sens,  en  1164,  sur  l'expresse  invitation  de  l'archevêque 
qui  l'y  amena,  ce  souverain  pontife,  tout  en  consacrant  dans  la  nouvelle  cathédrale,  le  19  avril 
de  cette  même  année,  un  autel  en  l'honneur  des  Saints  Apôtres,  et  peu  après  l'église  de  Sainte- 
Colombe,  n'oublia  pas  les  pauvres  lépreux  du  Popelin.  Il  prit  leur  maison  sous  sa  protection 
particulière,  confirmant  à  ceux  qui  l'habitaient  la  possession  des  biens  dont  ils  étaient  dotés,  et, 
comme  d'habitude,  les  exempta  des  novales  des  biens  qu'ils  cultivaient  eux-mêmes  ou  faisaient 
cultiver  par  leurs  serviteurs.  Leurs  bestiaux  et  le  produit  de  leurs  jardins  furent  déclarés  francs 
de  toutes  dîmes.  Il  leur  accorda  encore  par  une  seconde  bulle,  datée  de  Turculum,  le  privilège 
d'avoir  un  cimetière  particulier  pour  eux  et  les  personnes  attachées  à  leur,  service  ^^\  Les  papes 
Lucius  III  et  Célestin  III  suivirent  Alexandre  dans  cette  voie,  et  ne  manquèrent  pas  de  marquer 
leurs  intérêts  pour  les  malheureux  affligés.  Un  si  bel  exemple  devait  être  et  fut  suivi  par  les  rois 
de  France,  ces  fils  aînés  de  TEglise.  Nous  voyons  Louis  VU  confirmer  par  un  diplôme  spécial, 

(1)  L'Inventaire  cilc  ici  et  dans  tout  ce  travail,  est  celui  par  trop  sommaire  rédigé  par  M.  Quantin,  et  qui  est  en  réfectioa 
aujourd'hui. 

(2)  Voir  Carte  de  l'Yonne,  t.  II,  p.  162. 
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une  donation  de  Salon,  vicomte  de  Sens,  qui  aumône  aux  lépreux  du  Popelin  105  sols  de  rente 
sur  le  péage  du  pont  de  Sens,  et  un  muid  annuel  de  froment  sur  son  moulin  de  la  Yanne. 
Le  même  souverain,  ne  se  contentant  point  de  confirmer  les  libéralités  des  autres,  en  fait  par 
lui-même  d'assez  importantes.  Il  donne  à  notre  établissement  une  première  rente  d'un  muid  de 
froment  à  percevoir  sur  son  grenier  de  Sens,  une  seconde  de  six  muids  de  vin,  fournie  par  son 
cellier  et  une  troisième  de  50  sols  sur  la  prévôté  de  Sens.  En  revanche,  les  lépreux  durent 
prendre  l'engagement  de  faire  célébrer  dans  leur  chapelle,  et  chaque  jour,  une  messe  pour  le 
repos  de  l'âme  de  tous  les  fidèles  défunts. 

La  rente  de  50  sols  était  destinée  à  payer  le  luminaire  de  cette  messe  et  tous  les  frais  qu'elle 
entraînait.  Philippe-Auguste,  successeur  de  Louis  VII,  n'oublia  pas  davantage  le  Popelin.  Les  rois 
qui  suivirent  persévèrent  dans  cette  voie,  et  l'on  trouve  cette  maladrerie  sur  la  liste  des  aumônes 
royales  dans  la  Baillie  de  Sens  au  xin®  siècle  sous  la  désignation  de  Maladerie  de  Senz^^K 

D'ailleurs,  les  autres  bienfaiteurs  ne  manquèrent  pas  de  H  78  au  xiv®  siècle.  Signalons  tout 
d'abord  le  comte  Etienne  de  Sancerre  qui  fut,  si  nous  ne  nous  trompons  point,  enterré  à  la 
cathédrale  d'Auxerre.  Il  donna  aux  lépreux  de  Sens  son  étang  et  son  moulin  de  Voisines  et  une 
terre  qu'il  possède  par  indivis  avec  les  religieux  de  Notre-Dame  de  la  Porte  Saint-Léon  (H.  B.  3). 
Pierre  Marquelin  et  sa  femme,  Emmeline,  aumônent  une  place  de  maison  et  une  vigne  en  Beauvoir 
(Ibid.).  Henri  Gâtebled,  pour  sa  mère  retirée  au  Popelin,  abandonne  une  rente  d'un  muid  de 
froment  à  percevoir  sur  la  dîme  et  le  terrage  de  Thorigny  (Ibid.).  Miles  de  Trémont  et  sa  femme 
donnent  l'usage  des  pâtures  en  leurs  bois  du  Meistoy.  André  d'Ervy  et  ses  frères,  la  dîme  d'Ervy, 
en  considération  de  ce  que  leur  mère  avait  été  reçue  converse  au  Popelin  (Ibid.).  Le  chevalier 
Jean  de  Fontaines  et  Itier,  fils  de  feu  Henri  de  Thorigny,  aumônent  35  arpents  de  terre  au 
champ  de  la  Corbière,  finage  de  Fontaines,  moyennant  vingt  livres  tournois.  Enfin,  l'obituaire 
de  ladite  léproserie  mentionne  Arnoul,  clerc  de  la  commune,  qui  lègue  15  livres  de  Provins; 
Barthélémy,  maître  de  la  léproserie;  Antonia,  prieure  de  la  léproserie;  Jean,  évêque  de  Poitiers, 
et  tant  d'autres  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer. 

Certains  ne  se  contentaient  point  de  donner  leurs  biens,  ils  donnaient  aussi  leurs  personnes, 
comme,  par  exemple,  Clément  de  Saint-Clément  et  sa  femme  (H.  B.  3);  Henri,  fils  de  Jean 
SfiCulnier  (Ibid.).  Aussi,  dès  1320,  l'établissement  était-il  déjà  riche  et  possédait  des  biens  un  peu 
partout  dans  la  région,  notamment  à  Sens,  Fontaines,  Béon,  Vinneuf,  Nailly,  Soucy  et  autres 
lieux.  On  n'a  du  reste  qu'à  consulter  le  terrier  de  1572  pour  se  rendre  compte  de  l'importance 
de  la  dotation  de  cette  léproserie. 

Mais  parmi  toutes  ces  libéralités,  il  en  est  quelques-unes  dont  les  conditions  sont  vraiment 
curieuses  et  qui  valent  vraiment  la  peine  qu'on  s'y  arrête  un  peu.  C'est  ainsi  qu'en  1184,  Gui, 
archevêque  de  Sens,  ratifie  une  charte  par  laquelle  les  bouchers  de  Sens  donnent  aux  lépreux  les 
langues  de  tous  les  bœufs  et  vaches  qu'ils  tueront  pendant  l'année,  avec  la  chair  de  la  tête,  telle 
qu'ils  ont  l'habitude  de  la  séparer  des  os  :  «  Si  quelqu'un  d'entre  eux,  pour  la  nourriture  de  sa 
«  famille,  veut  garder  une  langue,  il  devra  en  compensation  payer  un  denier  aux  lépreux.  S'il 
«  veut  faire  présent  d'une  langue,  il  donnera  en  place,  au  Popelin,  deux  deniers.  En  recon- 
«  naissance  de  cette  aumône,  il  sera  célébré  chaque  année  à  la  léproserie,  au  commencement 
<i  du  carême,  une  messe  avec  vigiles  et  recommandations  des  membres  défunts  de  leur  corpo- 

(i)  Voir  Bibliothèque  Nationale,  manuscrit  français,  H709,  P  149,  V  et  199. 


^^     ^u  «tf4        «M      ^      * 


COMMANDERIES  ET  HOPITAUX  DANS  L'YONNE.  LUI 

«  ration  ou  confrérie.  Les  confrères  qui  le  voudront  se  réuniront  ce  jour-là  dans  la  maison  des 
«  lépreux  ;  de  plus,  chaque  semaine,  on  y  chantera  une  messe  pour  le  salut  des  confrères 
«  vivants.  Si  l'un  d'entre  eux  a  besoin  des  prières  des  lépreux  auprès  du  roi,  de  l'archevêque 
«  ou  d'un  prince. quelconque,  les  lépreux  présenteront  ces  prières  par  l'intermédiaire  de  leur 
a  procureur.  Si  quelqu'un  des  confrères,  ou  de  leurs  enfants,  devient  lépreux,  suivant  l'avis 
«  des  six  principaux  membres  de  la  confrérie,  il  fournira  de  son  bien  pour  être  admis  dans  la 
«  léproserie.  » 

Ceux  qui  demeurent  dans  l'intérieur  de  la  ville,  «  et  qui  n'ont  point  de  cimetière,  auront 
«  droit  à  la  sépulture  dans  celui  des  lépreux,  sans  aucune  opposition,  s'ils  en  font  le  choix,  à 
«  moins  qu'ils  ne  soient  excommuniés  nominativement,  ou  interdits.  Ceux  des  faubourgs  auront 
«  le  même  privilège  avec  le  consentement  de  leur  curé.  »  ^*^ 

Ceci  semble  prouver  deux  choses,  d'abord  que  la  lèpre  frappait  assez  souvent  les  honorables 
bouchers  de  Sens  pour  qu'ils  se  préoccupassent  fortement  de  cette  éventualité,  puis,  que  les 
malades  avaient  pour  eux  la  commisération  de  tout  le  monde,  et  que  leurs  prières  avaient 
quelque  chance  d'être  écoutées  des  grands  de  la  terre,  c'est-à-dire  des  rois,  des  grands  seigneurs 
et  des  prélats. 

En  principe,  le  Popelin  ne  recevait  que  des  malades  de  Sens  et  des  faubourgs:  Cependant, 
le  règlement  primitif  dut  fléchir  à  différentes  reprises  devant  la  nécessité  ou  l'utilité  même  de 
la  maison.  C'est  ainsi  que  dans  les  archives  hospitalières  de  Sens,  nous  relevons  que  dès  1193, 
nos  lépreux  avaient  passé  avec  diverses  localités  de  la  banlieue  un  compromis  dont  voici  les 
clauses  principales  :  «  Les  lépreux  de  Sens  s'engagent  à  recevoir  au  Popelin  les  habitants  de 
«  Nailly,  hommes  et  femmes,  atteints  de  la  lèpre,  sous  condition  que  si  le  malade  était  riche, 
«  il  serait  tenu  de  fournir  ses  vêtements  et  son  lit  garni,  ou,  une  indemnité  suffisante;  de  plus, 
«  il  devait  léguer  une  partie  de  ses  biens  à  la  léproserie,  selon  l'avis  du  curé,  du  maire  et  de  trois 
«  prudhommes  de  la  localité.  Si  le  malade  était  indigent  et  dénué  de  toutes  ressources,  la  paroisse 
«  devait  y  suppléer  en  lui  délivrant  des  vêtements  et  un  lit,  et  de  plus  payer  un  droit  d'entrée 
«  de  vingt  sous  lors  de  l'entrée  du  malade.  En  outre,  les  habitants  de  Nailly  accordaient  aux 
«  lépreux  le  droit  de  prélever,  le  jour  du  dimanche  des  Rameaux,  un  denier  sur  chaque  feu  de 
«  la  paroisse.  Ceux-là  seuls  qui  seraient  reconnus  insolvables  devaient  être  exemptés  de  cet 
«  impôt.  Il  était  également  entendu  que  les  lépreux  du  Popelin  feraient,  dans  l'église  de  Nailly, 
«  cinq  quêtes  par  an,  les  jours  de  Noël,  de  Pâques,  de  la  Pentecôte,  de  Saint-Pierre  et  de  la 
«  Toussaint;  qu'ils  recevraient  avec  reconnaissance  tous  les  dons  qui  leur  seraient  offerts,  que 
«  le  curé  inviterait  chacun  de  ses  paroissiens,  lorsqu'il  testerait,  à  léguer  quelque  chose  au 
«  Popelin  et  que  ce  legs  serait  transmis  à  la  maison  intégralement.  »  ^*> 

Ces  avantages  vraiment  considérables,  semblent  indiquer  que  les  habitants  de  Nailly  voyaient 
des  cas  de  lèpre  se  produire  fréquemment  parmi  eux,  et  que  cette  affreuse  maladie  y  sévissait 
parfois  avec  intensité. 

L'Eglise,  toujours  maternelle  et  miséricordieuse  pour  les  souffrances  humaines,  chercha  à  procurer 
quelques  distractions  aux  pauvres  reclus  du  Popelin  en  y  instituant  une  procession  solennelle  qui 
devait  avoir  lieu,  chaque  année,  le  dimanche  d'avant  la  SWean-Baptiste.  En  mai  1201,  l'arche- 


(i)  Voir  Cart.  de  TYonne,  t.  Il,  p.  354. 
(2)  Voir  Cart.  de  TYonne,  t.  II,  p.  455. 
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vêque  de  Sens,  Pierre  I®^  de  Corbeil,  accorda  cinq  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  visiteraient  en 
ce  jour  la  maison  des  lépreux,  et,  sur  son  ordre,  Tofficial  publia  une  ordonnance  recommandant 
à  tous  les  abbés,  prieurs  et  curés  du  diocèse  d'assister  à  cette  procession  et  d'en  informer  leurs 
paroissiens,  afin  qu'ils  pussent  s'y  rendre  et  gagner  les  indulgences/^^  Cette  cérémonie  se  termina 
plus  tard  par  une  foire  considérable  sur  laquelle  les  lépreux  percevaient  des  droits  assez  impor- 
tants. Une  sentence  du  prévôt  de  Sens,  G.  de  Montigny,  datée  de  1319,  les  maintient  dans  ces 
droits,  et  limite  à  cinq  sous  le  paiement  du  sergent  de  garde.  Une  autre  sentence  du  bailli  de 
Sens  répartit  ainsi  les  revenus  de  la  léproserie,  savoir  :  un  tiers  pour  Falimentation  et  le  soin 
des  malades,  et  les  deux  autres  tiers  pour  les  réparations  et  les  charges.  On  peut  juger  parla 
de  l'importance  de  celles-ci. 

Le  régime  intérieur  était  celui  des  établissements  de  ce  genre.  Le  service  des  lépreux  était 
confié  à  des  frères  pour  le  quartier  des  hommes,  et  à  des  sœurs  pour  celui  des  femmes.  Beaucoup 
de  frères  et  de  sœurs  étaient  des  donnés  ou  rendus.  Deux  lampes,  comme  il  a  été  déjà  dît, 
brûlaient  chaque  nuit  dans  les  dortoirs.  Le  maître  de  la  léproserie  était  toujours  un  prêtre.  Et 
ce  prêtre  était  assisté  d'un  conseil  composé  de  frères  et  de  sœurs.  Les  comptes  étaient  rendus 
chaque  année  aux  autorités  communales.  Plusieurs  des  frères  et  des  sœurs  étaient  lépreux; 
quelques-uns  même  de  ces  derniers  étaient  mariés  ^*\ 

Vers  le  milieu  du  xiv®  siècle,  la  lèpre  ayant  à  peu  près  disparue,  la  ville  de  Sens  attribua  les 
revenus  du  Popelin  à  son  Bureau  des  pauvres  qui  les  employa  au  soulagement  des  indigents  et 
des  infirmes  de  la  localité.  La  guerre  des  Anglais  ayant  compromis  la  situation  de  la  plupart 
des  maisons  hospitalières,  et  celle  du  Popelin  en  particulier,  le  pape  Clément  VU  (1388)  annexa 
cet  établissement  à  la  mance  archiépiscopale  ;  mais  les  revenus  continuèrent  à  recevoir  leur 
destination  primitive.  Dès  lors,  les  archevêques  nommèrent  des  administrateurs  pour  gérer  cette 
maison  et  ses  revenus  et  en  secourir  les  pauvres  honteux.  En  1560,  une  ordonnance  royale  rendit 
aux  échevins  l'administration  de  la  léproserie.  Ceux-ci  restaurèrent  les  bâtiments  qui  tombaient 
en  ruines  et  en  firent  une  métairie,  après  avoir  fait  apposer  aux  murs  une  plaque  commémorative 
où  une  belle  inscription  latine  rappelait  le  souvenir  de  cette  restauration.  Cette  plaque  et  cette 
inscription  subsistent  encore  aujourd'hui. 

En  1590,  le  revenu  total  de  la  maladrerie  était  estimé  830  livres,  soit  environ  5,000  livres  de 
notre  monnaie .  Aucun  lépreux  n'y  était  plus  hospitalisé,  mais  on  servait  encore  à  quelques-uns  d'entre 
eux  une  pension  annuelle  de  80  livres  et  200  fagots.  Vers  1642,  la  Chambre  des  Réformations 
des  hôpitaux  ayant  essayé  de  s'emparer  de  cette  maladrerie  et  de  ses  biens,  le  corps  des  échevins, 
l'archevêque  et  les  gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieu  protestèrent  énergiquement  auprès  du  roi  qui, 
dès  cette  époque,  réunit  définitivement  le  Popelin  à  l'Hôtel-Dieu  de  Sens.  Trente  ans  plus  tard, 
Louis  XIV  annula  cette  disposition,  et  comme  l'hospitalité  n'était  pas  gardée  au  Popelin,  il  le 
donna,  ainsi  que  toutes  les  léproseries  de  France,  à  l'Ordre  de  Saint-Lazare,  pour  en  faire  des 
Commanderies  destinées  à  servir  de  retraite  et  de  récompense  aux  vieux  soldats.  Mais  cette 
mesure  inique  n'ayant  donné  aucun  bon  résultat,  même  pour  ceux  qui  en  profitèrent,  le  Roi  Soleil 
revint  sur  sa  décision,  et  le  Popelin,  de  même  que  toutes  les  autres  maladrcries,  furent,  en  1693, 
réunis  aux  hôpitaux,  comme  il  était  juste  et  raisonnable. 

(1)  Voir  Suppl.  au  Carl.,  n»  4. 

(2)  Voir  Cart.  de  TYonne,  t*  II,  p.  354. 
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Nous  allons  donner  maintenant  tout  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  les  maladreries  et 
Maisons-Dieu  de  la  partie  du  diocèse  de  Sens  qui  se  trouve  dans  l'actuel  département  de  TYonne. 
Les  localités  seront  rangées  par  ordre  alphabétique. 


AILLANT-SUR-THOLON. 


La  commune  d'Aillant-sur-Tholon  possédait  une  maladrerie  sur  laquelle  on  sait  peu  de  chose 
et  dont  il  n'existe  aucun  document  aux  Archives  de  l'Yonne.  Dans  le  pouillé  de  l'ancien  diocèse 
de  Sens,  édité  par  MM.  Henri  Stein  et  Paul  Quesvers  (p.  70),  cette  maladrerie  est  citée  comme  il 
suit  :  «  Aillant-sur-Tholon,  maladrerie  unie  vers  1700  à  l'Hôtel-Dieu  de  Joigny  (Almanach  de  Sens 
de  1782  et  Arch.  Nat.  S.  4899).  »  On  trouve  aussi  dans  les  mêmes  Archives  (X'*  4896  fo  67  et 
H6  ro)  :  «  Entre  Martin  Cousté,  maître  et  administrateur  de  ladite  maladrerie  du  bailliage  de 
Troyes,  appelant  en  adhérant  du  bailli  d'Auxerre,  et  M.  Nicolas  Berny,  intimé  du  bailliage  d'Auxerre. 
Chaque  partie  soutient  que  les  héritages  dont  il  est  question  sont  situés  au  bailliage  de  son 
domicile.  La  Cour  dit  que  les  parties  informeront.  Cette  maladrerie  servait  en  même  temps 
d'Hôtel-Dieu. 

BAPAUME. 


11  y  avait  à  Bapaume,  hameau  dépendant  des  communes  de  Dollot  et  de  Vallery,  une  léproserie 
sur  laquelle  le  nouveau  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  s'explique  en  ces  termes  :  «  Bapaume, 
paroisse  de  Dollot,  maladrerie  à  la  collation  de  l'archevêque.  »  (V.  pouillés  anciens  etd'Amette). 
On  la  rencontre  aussi  dans  une  liste  qui  se  trouve  aux  Archives  Nationales  (M. M.  219,  diocèse 
de  Sens,  fol.  170-172).  Il  n'a  pu  être  relevé  rien  de  plus  aux  Archives  Nationales,  non  plus  que 
dans  le  dépôt  départemental. 

BASSOU. 


Maladrerie  citée  au  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens,  p.  309.  —  On  la  trouve  aussi 
mentionnée  dans  une  charte  de  l'Official  de  Sens,  en  date  de  1238-39,  où  l'on  constate  un 
abandon  de  terres  fait  à  l'abbaye  de  Saint-Marien  d'Auxerre.  (Arch.  de  l'Yonne,  H.  1255). 


BELLECHAUME. 


Cette  léproserie  est  relevée  dans  une  liste  déposée  aux  Archives  Nationales  sous  la  rubrique 
(M.M.  219,  fol.  170-172).  Le  pouillé  de  MM.  Quesvers  et  Stein  ne  la  mentionne  pas.  Aucun 
document  n'a  pu  être  découvert  sur  elle.  Rappelons  pour  mémoire  que,  d'après  l'obituaire  du 
Popelin,  les  bâtiments  de  cette  léproserie  furent  construits  sous  les  auspices  d'Etienne,  curé 
de  Bellechaume. 
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BEUGNON, 

Cette  maladrerie  manque  au  pouillé  de  Tancieu  diocèse  de  Sens,  mais  on  la  rencontre  dans 
une  liste  d'aumônes  royales  rédigée  au  xiii®  siècle.  (V.  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  11709,  f^  149  v^  et  199). 

BRIENON-L' ARCHEVÊQUE. 

* 

Maladrerie  citée  dans  la  liste  des  Archives  Nationales  (M.  M.  219,  fo  170-72.)  Le  pouillé  de 
l'ancien  diocèse  de  Sens  de  MM.  Stein  et  Quesvers  en  parle  en  ces  termes  :  «  Brienon-l' Archevêque, 
maladrerie  unie  à  l'hôpital  de  cette  vilUe  par  arrêt  du  Conseil  privé  en  date  du  15  avril  1599. 
(Bibl.  Nat.  ms.  fr.  11709  et  Arch.  Nat.,  Vt>  1166).  » 

11  existe  aux  Archives  de  l'Yonne  un  dossier  peu  important,  (il  ne  comprend  que  douze  pièces), 
qui  concerne  la  maladrerie  de  Brienon.  Il  est  coté  H.  2401  et  va  comme  dates  extrêmes  de  1568 
à  1587.  On  y  trouve  un  compte  de  dépenses  et  recettes  commençant  le  25  décembre  1568  et 
finissant  le  24  juin  1572.  11  y  avait  à  cette  époque  à  la  maladrerie  trois  lépreux  ;  tous  trois  sont 
pensionnés.  Les  paiements  sont  mensuels  et  effectués  de  juillet  à  janvier.  Durant  cette  période, 
en  effet,  ils  sont  internés  à  la  léproserie.  Parmi  les  pièces  de  dépenses,  on  relève  qu'en  1586 
une  lépreuse  du  nom  d'Edmonne  Barbier  recevait  chaque  mois  deux  écus  soleil.  En  1585,  le 
prêtre  Guillaumard  percevait  sur  les  revenus  de  la  maladrerie  une  somme  de  deux  écus  et  un  tiers, 
pour  avoir  célébré  une  messe  basse  chaque  semaine  dans  la  chapelle  de  Saint-Martin  de  la 
léproserie  de  Brienon. 

On  a  retrouvé  en  outre  aux  Archives  Nationales  les  documents  suivants  :  23  février  1555.  — 
(X'*  8382  f*^  62  r°).  —  Conclusion  entre  Jean  de  Moussy,  l'aîné,  demeurant  à  Brienon,  appelant, 
d'une  sentence  donnée  au  présidial  de  Sens,  le  15  mai  dernier,  d'une  part,  et  M.  Pierre  Le  Chat, 
et  un  autre  commissaire  au  gouvernement  temporel  de  ladite  maladrerie  de  Brienon,  intimés, 
d'autre. 

BUSSY-EN-OTHE. 

Cette  léproserie  ne  se  trouve  point  mentionnée  dans  la  liste  que  j'ai  tirée  des  Archives 
Nationales.  Le  5  janvier  1236,  le  chevalier  Miles  de  Trémont  lègue  deux  sous  à  chacune  des 
léproseries  qui  se  trouvent  entre  Villeneuve-l'Archevêque  et  Sens,  et  dans  le  testament  d'Isabelle, 
femme  de  Jean,  dit  Petit-Gendre,  écuyer,  de  la  paroisse  de  Bonnard,  en  date  du  23  juillet  1305, 
il  est  légué  12  deniers  à  une  léproserie  de  Bussy  que  nous  supposons  être  Bussy-en-Othe  et  non 
Bussy-le-Repos,  comme  nous  l'avions  avancé  ailleurs.  Dans  l'ancien  pouillé  du  diocèse  de  Sens, 
le  même  testament  est  cité.  Il  n'y  a  rien  pour  cet  établissement  aux  Archives  Départementales, 
non  plus  qu'aux  Archives  et  à  la  Bibliothèque  Nationales. 

CHAMPIGNELLES. 

Léproserie  citée  (M.  M.  219,  fol.  170-72).  Dans  le  pouillé,  on  lit  p.  70  :  Champignelles, 
maladrerie  à  laquelle  Guillaume  de  Courtenay  laissa  20  s.  par  testament  (10  septembre  1276), 
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CHAMPIGNY. 

On  lit  dans  le  pouillé  de  Tancien  diocèse  de  Sens,  p.  70,  la  note  suivante  relative  à  cette 
maladrerie  :  «  Citée  de  1310  à  1422  comme  recevant  des  aumônes  sur  la  cassette  des  rois  de 
«  France,  et  dont  on  ne  retrouve  la  trace  dans  aucun  des  anciens  pouillés.  »  (Bibl.  Nat.  ms.  fr. 
11709  et  Arch.  Nat.  KK.  9  passim). 

« 

CHARMOY. 


^  Au  pouillé  de  Tancien  diocèse  de  Sens,  on  lit,  (p.  309)  :  «  Leprosaria  de  Charmeto  »,  maladrerie 
citée  dans  le  testament  d'Isabelle,  femme  de  Jean  Petitgendre,  écuyer,  de  Bonnard  ».  (Arch.  de 
TYonne,  H.  1255).  Ce  testament  est  daté  du  22  Juillet  1305.  Le  legs  est  de  12  deniers.  La 
léproserie  avait  disparu  dès  le  xvi®  s.,  et  le  plus  ancien  pouillé  n'en  parle  pas.  (V.  aussi  Bulletin 
du  Comité  des  Travaux  historiques.  Hist.  et  philolog.  N^^  3-4,  1884). 


CHARNY. 


Léproserie  citée  aux  Archives  Nationales.  (Reg.  MM.  219,  fol.  170-172).  —  Citée  au  pouillé 
de  Tancien  diocèse  de  Sens  en  ces  termes  (p.  70)  :  «  Maladrerie  à  laquelle  Guillaume  de  Courtenay 
<(  laisse  cinq  sous  par  son  testament  du  10  Septembre  1276  ».  (Quantin,  rec.  de  pièces,  p.  348). 
La  maladrerie  de  Charny  fut  réunie  à  l'Hôpital  de  Châtillon-sur-Loing,  par  arrêt  du  Conseil  en 
date  du  15  Avril  1695.  (Arch.  Nat.  S.  4899  et  \^  1166).  Eugène  Tonnelier  en  parle  aussi  dans 
sa  notice  sur  Châtillon-sur-Loing  (p.  95).  —  Aux  Archives  Nationales,  on  relève  encore  sur  cet 
établissement  (S.  4899)  :  «  16  Décembre  1673  :  Remise  par  Toussaint  Brunot,  marchand  à 
Prunoy,  de  la  maladrerie  et  hôtel-dieu  de  Charny,  dont  le  domaine  consiste  en  12  arpents  de 
terres  labourables,  un  arpent  et  demi  de  pré,  sis  à  Charny,  et  100  s.  de  menus  cens  et  rentes, 
dûs  par  plusieurs  particuliers,  de  quoi  il  aurait  été  pourvu  par  lettres  du  duc  d'Orléans  du 
4  avril  1662  ». 

CHASSY. 


Maladrerie  citée  dans  la  liste  tirée  du  registre  MM.  219,  fol.  170-172;  mentionnée  aussi  dans 
le  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  (p.  50),  comme  ayant  été  annexée  par  arrêt  du  Conseil  privé 
du  16  Avril  1695,  à  l'Hôtel-Dieu  de  Saint-Antoine  de  Joigny,  qui  existait  dès  le  xn«  s.,  et  fut  créé 
pour  les  maladies  contagieuses.  Citée  encore,  à  ce  même  propos,  par  Talmanach  de  Sens  de  1782, 
p.  46  et  Arch.  Nat.  S.  4899,  puis  dans  le  même  pouillé,  p.  70.  —  On  relève  encore  aux  Archives 
Nationales  (S.  4899)  :  «  Chassy  et  Aillant,  2  Janvier  1674  :  Remise  par  Edme  Doucet,  demeurant 
à  Chassy,  de  la  maladrerie  de  Chassy  et  Aillant,  dont  il  avait  déjà  été  pourvu  par  lettre  du 
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10  Février  1646  ».  —  S.  d.  Déclaration  des  terres  de  la  maladrerie  de  Chassy.  — D'après  M.  l'abbé 
Bouvier,  curé  de  Monéteau,  cette  léproserie  avait  en  propriété,  au  xvii®  s.,  22  arpents  et 
71  carrreaux  de  terre,  et  environ  un  demi  arpent  de  pré.  Le  fermier  rendait  du  tout  17  bichets 
méteil. 

CÉZY. 

Maladrerie  citée  (Arch.  Nat.  MM.  219,  fol.  170-172).  Citée  aussi  au  pouillé  de  l'ancien  diocèse 
de  Sens  (p.  70),  ainsi  qu'il  suit  :  «  Maladrerie  unie  à  l'Hôtel-Dieu  dudit  lieu,  par  arrêté  du 
Conseil  du  15  Avril  1695  ».  (Arch.  Nat.  V*»  1166).  C'est  tout  ce  qu'il  a  été  possible  de  trouver  sur 
cette  maladrerie.    . 

CHEVILLON. 

Maladrerie  citée  sur  une  liste  des  aumônes  royales  dans  le  bailliage  de  Sens  (xiii®  s.).  (V.  Bibl. 
Nat.,  ms.  fr.  11709,  fo  149,  v«  et  199). 

CHÉROY. 

Maladrerie  citée  dans  la  liste  des  Archives  Nationales,  tirée  du  registre  MM.  219,  fol.  170-72. 
Dans  le  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens,  on  lit  :  «  Chéroy,  maladrerie  mentionnée  au  xiv®  s. 
par  le  ms.  11709  et  unie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Pont-sur- Yonne  par  arrêt  du  Conseil  privé  du 
15  Avril  1695.  Mais  les  biens  de  cette  maison  ont  été  rendus  au  bureau  de  bienfaisance  de  Chéroy 
par  décret  impérial  du  20  Mai  1801  ».  (Abbé  Berlin,  Hist.  de  Chéroy,  pp.  109  et  suiv.  et  Arch.  Nat. 
S.  4898).  (V.  aussi  Bibl.  Nai.,  ms.  fr.  11709,  f^  149,  v^  et  199).  —  Liste  des  aumônes  dans'la 
baillie  de  Sens,  xiii®  s. 

DICY. 

Léproserie.  Manque  à  la  liste  des  Archives  Nationales.  Manque  au  pouillé  de  M.  Quesvers. 
On  a  cependant  relevé  aux  Archives  Nationales,  (X^*  116,  fol.  258),  le  document  suivant  qui  la 
concerne.  1481  :  Jean  Pinot,  frère  Jean  Héliot  et  les  habitants  de  Dicy,  poursuivent 
par-devant  les  Maîtres  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  la  possession  et  la  jouissance,  à  l'encontre  de 
Jean  RecouUot,  écuyer,  de  l'administration  de  ladite  léproserie.  Elle  est  adjugée  au  dit  Pinot. 
Appel  dudit  Recoullot  à  la  Cour  de  Parlement  qui  confirme  purement  et  simplement  la  première 
sentence. 

DIMONT. 

Maladrerie  citée  (Arch.  Nat.  MM.  219,  fol.  170-172);  mentionnée  aussi  au  pouillé  Quesvers 
(p.  52),  en  ces  termes  :  «  Maladrerie  inscrite  dès  1309  dans  la  liste  des  aumônes  royales,  unie 
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par  arrêt  du  Conseil  du  15  Avril  1695  à  THôtel-Dieu  de  celte  localité  ».  (V.  Bibl.  Nat.,  ms. 
fr.  11709  et  Arch.  Nat.  V*»  1166).  —  Cette  léproserie  est  en  outre  inscrite  pour  40  s.  dans  un 
état  particulier  des  libéralités  royales  dans  la  baillie  de  Sens,  rédigé  au  xin®  s.  On  relève  en 
outre  aux  Archives  Nationales  les  deux  actes  suivants  :  lo  (S.  4898)  :  «  9  Mai  1562  :  Arrêt  du 
Parlement  donnant  main-levée  de  la  maladrerie  de  Dimont  aux  habitants  dudit  lieu  parce  qu'elle 
n'est  pas  de  fondation  royale.  »  —  2o  (X**  1601,  f^  207,  v»)  :  «  A  la  même  date  :  Sur  la  main-levée 
requise  par  les  habitants  de  Dimont  de  la  maison  et  maladrerie  saisies  en  vertu  de  l'édit  royal, 
quoiqu'elle  ne  soit  pas  de  fondation  royale,  mais  bien  de  leur  aumône,  la  cour  leur  fait  d'icelle 
main-levée,  à  la  charge  que  les  administrateurs  rendront  compte  chacun  an,  ou  de  deux  ans  en 
deux  ans,  de  leur  administration  suivant  l'édit  général.  » 


DUCHY. 


Maladrerie  citée  (Arch.  Nat.  MM.  219,  fol.  170-172).  C'est  peut-être  la  même  que  celle  de 
Douchy  dans  le  Loiret.  Quoi  qu'il  en  soit,  Duchy  est  une  ferme  de  la  commune  d'AvroUes  qui  a 
été  autrefois  une  localité  d'une  certaine  importance.  (V.  à  ce  sujet  le  Dictionnaire  topographique 
de  Quantin,  p.  47).  Nous  n'avons  pas  d'autres  renseignements  sur  cette  léproserie. 

ÉGRISELLES-LE-BOCAGE,  OU  SUR-YONNE. 

Maladrerie  citée  sous  le  nom  d'Esglisoles  dans  une  liste  d'aumônes  royales  dans  la  baillie 
de  Sens,  rédigée  au  xni«  s.  (Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  11709,  fo  149,  vo  et  199). 

ÉPIRY  OU  ÉPIZY  PRÈS  JOIGNY. 

Cette  maladrerie  n'est  citée  que  dans  les  papiers  de  Davier  (V.  Hôpital  Saint- Antoine),  dans 
le  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  (p.  48)  et  dans  l'almanach  de  Sens  1782  (p.  45).  Le  lieu 
de  la  situation  de  cet  établissement  était  surnommé  Epizy-la-Voulé. 

ESCHARLIS. 

Léproserie  citée  (MM.  219,  fol.  170-172,  etc.).  Nous  n'avons  pu  trouver  aucune  trace  de 
cette  léproserie.  L'inventaire  des  titres  de  l'abbaye  des  Escliarlis  est  muet  à  son  sujet.  Il  en  est 
de  même  pour  le  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  par  MM.  Stein  et  Quesvers. 


FOISSY. 


Maladrerie  citée  comme  dessus.  Est  également  inscrite  au  pouillé  Quesvers  (p.  24  et  au 
supplément  p.  298).  On  y  lit  en  effet  :  «  Nous  avons  dit  que  cette  léproserie  avait  été  seulement 
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mentionnée  par  AUiot,  mais  son  existence  n'est  pas  douteuse  car  on  la  trouve  citée  dans  le  livre 
des  reliques  de  Saint-Pierre-le-Vif  :  «  Obiit  Hellisandis  que  dédit  conventui  quandam  peciam 
«  terre  apud  Foyssiacum,  sitam  an  te  domum  leprosorum  ».  (V.  Geoffroi  de  Gourion,  Le  livre 
des  reliques  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens,  publié  par  MM.  Gustave  Jalliot  et  Maurice 
ProuV 

FOSSEMORE. 

Maladrerie  citée  (Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  11709,  fol.  149,  vo  et  suiv.)  dans  une  liste  d'établissements 
religieux  du  bailliage  de  Sens,  auxquels,  au  xiii^  s.,  les  rois  de  France  faisaient  des  aumônes 
annuelles  :  «  Fossemore  xl  sous  ».  Le  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  la  mentionnne,  d'après 
le  même  manuscrit,  comme  existant  de  1310  à  1422,  et  d'après  les  Archives  Nationales  (KK. 
9  passim).  On  la  rencontre  également  dans  le  testament  de  Miles  de  Trémont,  daté  du 
5  janvier  1236  (V.  Arch.  de  l'Yonne,  H.  264,  publié  au  Bulletin  du  Comité  des  Travaux 
Historiques,  1884,  nos  3  et  4). 


MALADRERIE  DE  SAINT-JACQUES  (JOIGNY). 

Cette  maladrerie  est  citée  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  etc.)  et 
dans  le  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  (p.  52).  D'après  ce  pouillé,  cette  léproserie  fut  fondée 
par  les  habitants  de  Joigny  au  xii®  s.  près  de  la  porte,  dite  Porte  aux  Malades:  Au  xvi®  s.,  elle 
devint  un  bénéfice  simple  et  fut  unie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Saint-Antoine  par  arrêt  du  Conseil  du 
15  Avril  1695.  (V.  Fouillés  anciens.  —  Quantin,  Histoire  des  Établissements  charitables  et 
hospitaliers  de  Joigny,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne,  t.  xvi,  pp.  42  à  59 
et  Arch.  Nat.  V^  1166  et  X'^  8693,  fol.  149).  On  relève  en  outre  aux  Archives  Nationales  les 
documents  suivants  :  (X'*  8314,  fol.  143)  :  «  28  Juillet  1475  :  Procédures  entre  Gilles  le 
Bossu,  maître  et  administrateur  de  ladite  maladrerie,  intimé,  d'une  part,  et  Jean  François,  en 
son  nom  et  comme  procureur  de  Messire  Georges  de  la  Trémouille,  chevalier,  appelant  d'autre. 
L'appelant  viendra  dire  ses  causes  d'appel  ».  —  (X**  5055,  fol.  336)  :  «  23  Février  1575  : 
L'administrateur  fait  pratiquer  une  saisie  sur  les  commissaires  établis  au  gouvernement  de  la 
dite  maladrerie,  es  mains  des  fermiers  de  la  métairie  de  Vauretour  qui.  en  dépend,  lesquels» 
suivant  leur  déclaration  et  offre,  sont  condamnés  à  vider  leurs  mains  de  106  bichets  de  grains, 
un  tiers  orge  et  deux  tiers  avoine,  restant  à  payer  de  212  bichets  qu'ils  ont  reconnus  devoir 
pour  le  terme  échu  à  la  Toussaint  dernière  ;  lequel  grain  sera  vendu  et  les  deniers  baillés^ 
audit  administrateur  jusqu'à  concurrence  de  60  lit.,  pour  lequel  était  faite  ladite  saisie  ».  Suivent 
d'autres  arrêts  pour  la  même  maison. 

Aux  Archives  départementales,  on  trouve,  sous  la  rubrique  de  Saint-Jacques  (H.  2394),  un 
dossier  de  cinq  pièces  contenant  des  baux  d'héritages.  D'après  M.  l'abbé  Bouvier,  cette  léproserie 
fut  fondée  au  xii®  s.  La  ville  fit  le  premier  fond  ;  les  quêtes  parmi  les  habitants  et  les  libéralités 
des  comtes  de  Joigny  assurèrent  la  durée  de  cet  établissement,  où  le  maire  et  les  échevins  avaient 
la  haute  main.  Us  nommaient  tous  les  deux  ou  trois  ans  plusieurs  bourgeois  notables  pour  en 
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être  les  administrateurs.  Ces  derniers  rendaient  leurs  comptes  en  sortant  devant  le  corps  de 
ville.  Ce  droit  de  patronage  fut  confirmé  à  plusieurs  reprises  par  des  lettres-patentes  de  Charles  V 
(Juin  1371),  de  Henri  III  (Avril  1585)  et  par  plusieurs  arrêts  de  dates  postérieures.  Ces  actes 
garantissaient  aux  comtes  de  Joîgny  de  nommer,  de  concert  avec  les  habitants,  les  administrateurs 
de  la  maladrerie.  Le  gouvernement  et  la  direction  de  cette  maison  étaient  distincts  de  Thôpital 
Saint-Antoine.  En  1657,  un  nommé  Hésigaud  de  la  Croix  avait  été  pourvu  de  ladite  maladrerie 
de  Saint- Jacques.  Il  en  résulta,  en  1658,  un  procès  que  le  comte  de  Joigny  et  les  habitants 
gagnèrent.  Ils  furent  maintenus  dans  leur  droit  de  pourvoir  à  la  garde  et  à  Tadministration  de 
cette  maison.  A  la  suite  de  l'édit  de  Décembre  1672,  un  nouveau  procès  s'éleva  dans  la  Chambre 
royale,  entre  TOrdre  du  Mont-Carmel,  d'une  part,  et  les  échevins  de  Joigny,  l'administration  du 
Petit-Hôtel-Dieu  de  ladite  ville  et  le  comte  Pierre  de  Gondi,  de  l'autre,, au  sujet  de  l'établissement 
de  Saint-Jacques  et  de  celui  de  Saint-Antoine.  Les  habitants  produisirent  en  vain  une  attestation 
de  plusieurs  hommes  de  loi  et  autres  personnes  de  Joigny,  justifiant  que  le  revenu  de  la 
léproserie  de  Saint-Jacques  était  employé  suivant  l'arrêt  du  Conseil  du  5  Août  1669,  et  qu'il  y 
avait  dans  la  ville  un  lieu  destiné  à  recevoir  les  pauvres  femmes  de  passage  et  un  autre  réservé 
pour  les  habitants  de  cette  ville.  Il  survint,  le  2  Juillet  1675,  un  arrêt  de  la  Chambre  royale 
attribuant,  à  l'ordre  du  Mont-Carmel,  la  jouissance  de  la  maladrerie  de  Saint-Jacques,  à  partir 
du  16  Juillet  1673,  à  la  charge  d'y  faire  célébrer  l'office  et  d'y  entretenir  l'hospitalité  dans  les 
conditions  spécifiées  par  la  déclaration  du  24  Mars  1674.  Les  revenus  de  ladite  maladrerie  furent 
alors  estimés  à  la  somme  de  1,820  1.  par  le  lieutenant  général  de  Sens,  commis-subdélégué  à  la 
Chambre  de  Réformation.  L'édit  du  mois  de  Mars  1693  vint  rétablir  les  choses  en, leur  premier 
état.  (Papiers  de  Davier). 

LA  FERTÉ-LOUPIÈRE. 

Maladrerie  citée  pjar  Quesvers  et  Stein  dans  leur  pouillé  (p.  71).  Dans  son  testament  du 
10  Septembre  1276,  Guillaume  de  Courtenay  lui  lègue  10  s.  (V.  Quantin,  rec.  de  pièces,  p.  348). 


LIXY. 

(V.  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens,  p.  88).  Maladrerie  connue  seulement  par  le  ms. 
français  11709  de  la  Bibliothèque  Nationale  et  le  Registre  KK.  9  des  Arch.  Nat.  (V.  aussi  au 
même  ms.  la  liste  du  xin®  s.  des  aumônes  royales  dans  la  baillie  de  Sens). 


MIGENNES. 

Cette  maladrerie  est  citée  au  registre  des  Archives  Nationales,  rubrique  :  MM.  219, 
fol.  170-172.  D'après  le  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens^  elle  est  mentionnée  dans  le  testament, 
daté  du  22  Juillet  1305,  d'Isabelle,  femme  de  Jean,  dit  Petit-Gendre,  écuyer,  de  la  paroisse  de 
Bonnard.  (V.  Arch.  de  l'Yonne,  H.  1255).  Ce  testament  a  été  publié  dans  le  Bulletin  du  Comité 
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des  Travaux  Historiques  (N^s  3-4,  1884).  Cette  léproserie  n'existait  plus  dès  1530  ;  du  moins  elle 
n'est  pas  mentionnée  dans  le  plus  ancien  pouillé  de  Sens  qui  est  de  cette  époque. 


MOLINONS,  PRÈS  VILLENEUVE-L'ARCHEVÊQUE. 

Cette  léproserie  est  citée  dans  le  registre  des  Archives  Nationales  ci-dessus  indiqué.  Au  pouillé 
de  l'ancien  diocèse  de  Sens  (p.  298),  MM.  Paul  Quesvers  et  Stein  rapportent  qu'on  la  rencontre 
dans  une  donation  faite,  en  1272,  par  Regnaud  de  Villeneuve-sur-Yonne,  clerc,  à  l'abbaye  de 
Vauluisant.  (Arch.  de  l'Yonne,  H.  785). 

NAILLY. 

Léproserie  citée  dans  l'ancien  pouillé  de  Sens  (page  19),  comme  indiquée  déjà  par  le  pouillé 
de  1761.  Elle  était  à  cette  époque  sans  revenus.  Mais  elle  existait  dès  1239.  (V.  Arch.  de  l'Yonne, 
H."  477). 

NEUILLY-LA-VALLÉE. 

Léproserie  citée  aux  Archives  Nationales  comme  dessus.  Par  le  pouillé  de  l'ancien  diocèse 
de  Sens  (p.  71),  on  voit  qu'elle  a  été  unie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Joigny  par  arrêté  du  Conseil  du 
15  Avril  1695  (Arch.  Nat.  S.  4899).  —  On  relève  aussi  (Ibid.).  «  2J  juillet  :  Adjudication  des 
fruits  des  biens  de  la  maladrerie  de  Neuilly  ».  —  Il  en  est  aussi  question  dans  la  liste  des  aumônes 
royales  dans  la  baillie  de  Sens,  rédigée  au  xiii®  s.  (Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  11709,  fo  149,  vo  et  199). 


NEUVY-SAUTOUR 


Léproserie  citée.  (Arch.  Nat.  MM.  219,  fos  170-72). 


PONT-SUR-YONNE. 

Maladrerie  citée  aux  Archives  Nationales  comme  dessus.  Citée  aussi  dans  la  liste  des  aumônes 
royales  en  la  baillie  de  Sens  (xiii®  s.)  pour  une  rente  de  40  sous.  (V.  Bibl.  Nat.,  etc.).  Citée 
également  dans  le  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  (p.  89)  en  ces  termes  :  «  Pont-sur- Yonne, 
maladrerie  de  Saint-Jacques  unie  à  THôtel-Dieu  de  cette  ville  par  arrêt  du  Conseil  du 
15  Avril  1695  ».  (V.  pouillés  anciens,  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  11709  et  Arch.  Nat.  S.  4900  et 
V**  1166).  11  existe  sur  cette  léproserie,  aux  Archives  de  l'Yonne,  un  fort  dossier  de  10  pièces 
parchemin  et  329  pièces  papier,  sous  la  rubrique  :  H.  2360.  Il  va,  comme  dates  extrêmes,  de  1341 
à  1678,  et  contient  à  la  fois  ce  qui  reste  des  papiers  de  la  léproserie  et  de  ceux  de  l'hospice  de 
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Pont-sur-Yonne.  On  y  remarque  un  mandement  de  Philippe  VI  de  Valois,  roi  de  France, 
enjoignant  aux  maîtres,  frères  et  sœurs  de  ladite  léproserie,  de  recevoir  à  titre  de  frère  et 
compagnon,  Philippe  Chiaussix  de  Gisors,  en  vertu  de  son  droit  royal,  à  une  place  dans  cet 
établissement.  Ceci  indique  qu'elle  était  de  fondation  royale.  On  peut  signaler  encore  : 
«  Ordonnance  du  lieutenant  général  du  bailliage  de  Nemours  pour  le  paiement  des  appointements 
du  chapelain  de  la  maladrerie  (1561);  — Ordonnance  du  Grand-Aumônier  de  France  et  d^s 
commissaires  de  la  Réformation  des  maladreries,  pour  la  réception  d'une  lépreuse  nommée 
Vincente  Puissant,  en  la  maladrerie  de  Pont-sur-Yonne  (1564)  ».  Les  comptes,  avec  leurs  pièces 
justificatives,  vont  de  1567  à  1583.  il  n'y  est  plus  guère  question  que  de  l'Hôtel-Dicu.  On  y 
recevait,  en  1569,  de  petits  enfants  auxquels  le  nommé  Pierre  Mestais  faisait  l'école,  moyennant 
vingt  sous  tournois.  —  En  1571,  grosse  fourniture  de  paille  pour  coucher  les  malades.  — 
Paiement  de  15  1.  pour  gages  d'une  année,  à  une  pauvre  femme  qui  a  soigné  les  malades  et 
enseveli  les  morts.  —  Paiement  de  huit  livres  pour  achat  de  quatre  draps,  ceux  qui  y  étaient 
précédemment  ayant  été  employés  à  ensevelir  les  morts.  —  Acquisition  de  deux  couchettes  de 
bois,  pour  remplacer  celles  qui  avaient  été  brisées  par  les  gendarmes,  etc.,  etc. 


PONT  SAINT-PIERRE,  OU  PONTPIERRE. 

Maladrerie  citée  (Arch.  Nat.  MM.  219,  fol.  170-172)  et  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens 
(p.  88),  où  on  lit  ce  qui  suit  :  «  Pontpierre,  paroisse  de  Villeblevin.  Cette  maladrerie  n'est  citée 
dans  aucun  pouillé  ;  mais  elle  est  indiquée  dans  une  charte  de  Pierre  des  Barres,  chevalier, 
seigneur  de  Chaumont  (sanus  et  mentis  compos,  ambulans  per  vias  pro  necessariis  victus  mei 
habendis),  ladite  charte  contenant  vente  passée  dans  l'église  de  Chaumont,  au  mois  de  Mai  1262, 
à  l'abbaye  de  Saint-Remy,  moyennant  90  1.  t.  d'une  pièce  de  terre,  sur  le  finage  de 
Villeneuve-la-Guyard,  tenant  au  chemin  de  la  léproserie  de  Pontpierre  ».  (Arch.  de  l'Yonne, 
H.  322).  —  C'est  de  cette  léproserie  sans  doute  que  dépendait  la  chapelle  qui,  en  1345,  fut  unie 
à  la  Préchanterie  de  Sens.  Cette  léproserie  est  peut-être  la  même  que  celle  de  Villeblevin,  sur 
laquelle  nous  possédons  des  documents,  quoique  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales.  (MM.  219, 
p.  170-72),  les  distingue  expressément. 


SAINT-AUBIN-CHATEAUNEUF. 


Cette  maladrerie  est  mentionnée  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  et  dans  le  pouillé 
de  Sens  qui  l'indique  simplement,  comme  ayant  été  unie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Joigny  par  arrêt  du 
Conseil  privé  du  15  Avril  1595.  D'après  les  mêmes  Archives  Nationales  (S.  4896).  On  a  relevé  en 
outre  aux  mêmes  Archives  Nationales  (Ibid.)  Tacte  suivant  :  «  13  Avril  1674  :  Remise  par 
Edme  Roslin,  lieutenant  au  baillage  de  Saint- Aubin,  de  quatre  arpents  de  terres  appartenant  à 
la  maladrerie  de  S*-Aubin,  dans  la  commune  d'Avon,  canton  de  Fontainebleau,  Seine-et-Marne  ». 
—  Cette  léproserie  peut  donc  ne  pas  se  trouver  dans  le  département  de  l'Yonne.  Dans  le  doute, 
je  l'inscris  ici. 
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SAINT-BLAISE. 

Cette  maladrerie  est  citée  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  170-172). 
Le  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  ne  mentionne  (p.  84)  qu'une  chapelle  située  dans  la 
commune  de  Saint-Valérien,  canton  de  Chéroy. 


SAINT-DENIS-DE-LICHÈRES. 

Maladrerie  citée  dans  la  liste  des  Archives  Nationales,  comme  ci-dessus.  Au  pouillé  de  l'ancien 
diocèse  de  Sens  (p.  121),  elle  est  mentionnée  comme  ayant  été  abandonnée  par  échange  au 
chapitre  de  Sens,  le  26  Avril  1482.  Mais  nous  ignorons  s'il  s'agit  ici  vraiment  de  Saint-Denis- 
de-Lichères  qui  est  situé  dans  l'arrondissement  de  Joigny.  On  relève  également  aux  Archives 
Nationales  (X'*  1572,  fo  9,  vo),  les  documents  suivants  :  «  30  Avril  1552  :  Sur  le  profit  de  défaut 
obtenu  par  Guillaume  Michel,  Colas  Benneau  et  consorts,  demeurant  à  Joigny,  administrateurs  de 
la  malladrerie  de  Lechières,  paroisse  de  Cézy,  diocèse  de  Sens,  demandeurs  en  matière,  sommation 
et  requête  formelle,  contre  les  doyen  et  chanoines  de  l'Eglise  métropolitaine  de  Sens,  défendeurs 
et  défaillants,  la  Cour  déboute  les  défaillants  de  toutes  exceptions  et  ordonne  qu'ils  viendront 
défendre  péremptoirement  dans  huitaine  ».  —  (Sans  date)  :  Lettres  et  arrêts  {sans  indication  de 
volume,  fo  220,  vo.)  —  Instance  du  chapitre  de  l'Eglise  métropolitaine  de  Paris,  contre  un  chanoine 
de  Mâcon  qui  prétendait  avoir  été  pourvu  de  la  léproserie  de  Lichères  par  le  Comte  de  Joigny, 
ladite  léproserie  appartenant,  paraît-il,  audit  chapitre.  La  Cour  reçoit  le  chanoine  de  Mâcon  à 
prouver  sa  possession  et  le  chapitre  de  Paris  à  demander  la  provision.  Cependant  l'administration 
de  la  léproserie  demeurera  en  la  main  du  Roi  ».  (3'^  6,  fo  275). 


SAINT-FLORENTIN. 

La  fondation  de  la  léproserie  de  Saint-Florentin  remonte  au-delà  de  1184,  d'après  une  charte 
de  l'abbaye  de  Dilo.  Le  droit  qu'avaient  les  seigneurs  de  cette  ville  concurremment  avec  les 
magistrats  municipaux  de  surveiller  cette  maison  et  d'instituer  le  maître,  porte  à  conclure 
qu'elle  dut  aux  uns  et  aux  autres  sa  première  origine.  Elle  était  destinée  aux  seuls  lépreux 
de  la  ville.  Parmi  les  biens  qui  en  dépendaient,  il  faut  signaler  les  deux  fermes  de  Beau  vais  et 
de  Renard,  où  des  frères  attachés  à  la  maison  s'adonnaient  à  la  culture  et  à  l'élevage  des 
bestiaux.  Au  nombre  des  revenus,  il  convient  de  citer  :  une  redevance  à  prendre  sur  une  foire 
qui  se  tenait  chaque  année  le  jour  de  la  Saint-Simon,  aux  portes  de  l'établissement,  le  droit  de 
sutage  à  chacun  des  marchés  de  la  ville,  c'est-à-dire  le  privilège  de  percevoir  une  havée  sur 
chaque  personne  vendant  à  estail  et  destail.  Au  maître  seul  revenait  la  gestion  des  affaires 
courantes.  L'administration  générale  qui  embrassait  les  affaires  importantes,  telles  que  acquisi- 
tions, baux  à  vie,  aliénations,  échanges,  etc.,  reposait  entre  les  mains  du  maître  et  de  la 
communauté  toute  entière.  Aucun  acte  d'intérêt  général  n'était  valable  que  s'il  avait  été  consenti 
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par  la  majorité.  En  1322,  le  mode  d'administration  de  la  léproserie  subit  une  profonde 
transformation  qui  amena  rapidement  la  ruine  de  l'établissement.  La  maîtrise  avait  été  conférée 
à  un  frère  toujours  présent  sur  les  lieux,  obligé  de  rendre  chaque  année  un  compte  minutieux 
au  seigneur  et  à  la  ville,  et  exposé,  en  cas  de  négligence  ou  de  malversation,  à  être  aussitôt 
destitué.  La  maîtrise  fut  alors  donnée  à  titre  de  bénéfice.  Les  nouveaux  maîtres  toujours  éloignés, 
sans  autre  souci  que  de  percevoir  leurs  revenus,  se  contentèrent  d'avoir,  à  Saint-Florentin,  un 
représentant  pour  les  toucher  et  les  leur  faire  parvenir.  En  1365,  les  Anglais  menaçant  Saint- 
Florentin,  la  maladrerie  fut  détruite.  Les  maîtres  qui  vinrent  ensuite  ne  firent  relever  qu'une 
partie  du  bâtiment  et  incomplètement  la  chapelle,  malgré  les  instances  de  la  ville  à  cet  effet. 
Les  religieux  et  le  personnel  ne  purent  venir  s'y  établir  à  nouveau.  Du  reste  la  domination 
constante  de  la  lèpre  n'en  faisait  pas  sentir  le  besoin.  On  constate  seulement  de  temps  en  temps 
la  présence  de  quelques  ladres  ou  réputés  tels.  A  partir  du  xv^  siècle,  la  maladrerie  devint  une 
simple  ferme  louée  pour  douze  ans  à  6  1.  par  an,  notamment  en  1476.  En  1484,  les  habitants 
de  Saint-Florentin  se  plaignaient  de  ce  que  les  biens  de  cet  établissement  étaient  aux  trois  quarts 
perdus,  et  que  tous  les  bâtiments  des  fermes  étaient  en  ruines.  (V.  au  sujet  de  celte  léproserie 
les  Archives  de  l'hospice  de  Saint-Florentin,  le  ms.  de  D.  Depaquit,  la  notice  de  M.  Moiset, 
Annuaire  de  1875,  et  l'Assistance  publique  dans  l'Yonne,  de  l'abbé  Bouvier). 

Maladrerie  inscrite  sur  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  au  registre  (MM.  219,  fos  170-172), 
citée  au  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens,  en  ces  termes  :  «  Saint-Florentin,  maladrerie  unie  à 
l'Hôtel-Dieu  de  cette  ville  par  arrêt  du  Conseil  privé  du  15  Avril  1695  ».  (Arch.  Nat.,  S.  4889, 
V*>  1166  et  X»*  8692,  fo  356).  On  relève  en  outre  aux  mêmes  Archives,  les  documents  qui  suivent: 
(Olim  IV,  fo  76)  :  6  Juin  1306  :  «  Le  mair-e  et  les  échevins  de  Saint-Florentin  sont  maintenus 
dans  le  droit  de  nommer  et  destituer  le  maître  et  les  frères  de  la  léproserie  de  Saint-Florentin, 
faire  des  visites  dans  ledit  hôpital  et  d'en  recevoir  les  comptes,  malgré  les  réclamations  de 
l'archevêque  de  Sens  ».  (V.  Ibid.,  fo  6,  vo,  le  commencement  du  procès). 

(X»*  4967,  fo  459,  vo)  :  «  8  Avril  1556  :  Entre  les  proviseurs  et  marguilliers  de  l'église  de 
Saint-Florentin,  demandeurs  en  disation  d'appel,  et  les  pauvres  lépreux,  requérant  être  reçus, 
joints  avec  eux,  d'une  part,  et  Florentin  Thierriat,  commissaire-commis  à  la  maladrerie.  La  cour 
ordonne  que  celui-ci  rendra  compte  de  sa  gestion  par-devant  le  bailli  de  Troyes,  alias  sera  pris 
par  corps  ».  —  (S.  4899)  :  «  14  Janvier  1547  :  Déclaration  par  Jean  Ponce,  procureur  fiscal  de 
Claude  de  Foix,  vicomtesse  de  Saint-Florentin,  du  revenu  de  la  maladrerie  de  Saint-Florentin  ».  — 
Aux  Archives  de  l'Yonne,  nous  possédons  un  dossier  sur  la  maladrerie  et  l'Hôtel-Dieu  de  Saint- 
Florentin.  Il  est  inscrit  sous  lo  numéro  H.  2389.  Il  consiste  en  deux  manuscrits  donnés  par 
M.  Cornât  en  1856.  Le  premier  est  un  mémoire  de  D.  Depaquit,  ancien  abbé  de  Pontigny,  retiré 
à  Saint-Florentin  durant  la  période  révolutionnaire.  Il  contient  les  articles  suivants  :  lo  Notice 
historique  sur  la  maladrerie  de  Saint-Florentin  ;  2o  liste  des  seigneurs  de  Saint-Florentin  ; 
3o  doyens,  gardes  du  scel,  notaires  et  baillis  de  Saint-Florentin,  des  xiii^  et  xiv®  siècles  ; 
4o  plusieurs  tables  par  ordre  alphabétique  et  très  détaillées  de  tous  les  renseignements  que  fournit 
le  cartulaire  de  Saint-Florentin  ;  5o  liste  des  maîtres  de  la  Maison-Dieu,  des  directeurs  élus,  des 
commissaires,  des  trésoriers  de  l'Hôtel-Dieu  ;  6o  état  des  revenus  de  l'Hospice  après  la  Révolution  ; 
lo  tableau  des  revenus  de  l'Hospice  dressé  en  1797.  Il  contient  67  feuillets  et  date  de  1798.  Le 
second,  du  même  auteur,  est  un  inventaire  des  titres  de  l'hospice  et  de  la  maladrerie  de  Saint- 
Florentin.  Ce  manuscrit  autographe  est  divisé  en  deux  parties,  dont  la  première  renferme  22  et 
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l'autre  14  chapitres.  Il  contient  78  feuillets  et  finit  par  une  table  générale  des  matières.  Il  a  été 
rédigé  en  1797.  Sous  ce  même  numéro,  on  trouve  qncore  du  même  auteur,  un  petit  cartulaire 
de  la  maladrerie,  de  THôtel-Dieu  et  de  l'Hospice  dQ  Saint-Florentin,  contenant  190  feuillets  et 
allant,  comme  dates  extrêmes,  de  1234  à  1789.  Ces  trois  manuscrits  ne  sont  que  le  brouillon  ou 
l'ébauche  de  trois  ouvrages  du  même  genre,  ceux-Jà  définitifs,  qui  se  trouvent  aux  Archives  de 
l'hôpital  de  Saint-Florentin,  avec  la  plupart  des  originaux  copiés  dans  le  cartulaire  qui  fut 
compilé  en  1798.  En  outre,  on  trouve  de  nombreux  testaments  concernant  cette  maladrerie  aux 
Archives  de  la  fabrique  de  Saint-Florentin,  dont  le  plus  curieux  est  celui  d'une  lépreuse  qui  va 
se  retirer  à  la  maladrerie.  Le  voici  dans  sa  teneur  :  «  In  nomine  Domini  amen.  Universis  présentes 
«c  litteras  inspecturis,  curatus  parrochialis  ecclesie  de  Sancto  Florcntino,  Senonensis  diocesis, 
«  salutem  in  Domino.  Noverint  universi,  quod  in  nostra,  et  testum  infrascrîptorum  presentîa, 
«  propter  hoc  personaliter  constituta,  Johanna,  uxor  Dionisii  Garnerii,  de  Sancto  Florentîno 
«  predicto,  ac  parrochiana  ecclesie  parrochialis  dicti  loci,  sana  mente  et  corpore,  et  discreti 
«  intellectus  existons,  per  vias  ambulanSy  licet  morbo  lèpre  infecta^  ut  admodum,  et  gestis  ipsius 
«  ac  rei  evidencie,  evidenter  apparebat,  considerans  et  intendens,  ut  dicebat,  nichil  esse  morte 
«  certius,  et  nichil  incertius  ejus  hora,  volens  et  cupiens  ipsa  Johanna,  anime  sue  saluti  providere, 
«  et  de  sua  ultima  voluntate  disponere  et  ordinare,  ne  dies  extrema  ipsam  inveniat  improvisam, 
«  et  ne  decedat  intestata,  de  rébus  suis,  sibi  a  Deo  coUatis,  ordinavit  in  modum  qui  sequitur,  et 
«  in  formam  :  primo  enim,  ipsa  Johanna,  corpus  et  animam  ipsius,  altissimo  Creatori,  beatissime 
«  Virgini  Marie,  ejus  matri,  to tique  collegio  paradisi,  recommandari  voluit,  et  precepit  débita 
«  sua  solvi,  fore  facta  sua  emendari,  et  maie  ab  ea  acquisita  reddi  et  restitui,  que  légitime 
«  probari  potuerint.  Item  ipsa  testatrix  legavit  fabrice  ecclesie  parrochialis  de  Sancto  Florentino, 
«  decem  solidos  turonensium  ;  michi  curato  parrochialis  ecclesie  a  me  dicto,  decem  solidos 
«  turonensium  ;  capellano  meo  quinque  solidos  turonensium,  et  clerico  meo,  très  solidos 
«  turonensium.  Item,  ipsa  testatrix,  legavit  fabrice  ecclesie  Senonensis  et  indulgentiis  beati 
«  Jacobi  de  Altopassis  duos  solidos  turonensium.  Item,  ipsa  legavit  fabrice  ecclesie  béate  Marie 
«  Autissiodorensis,  duos  solidos  turonensium.  Item,  luminari,  seu  fabrice  ecclesie  de  Buignone, 
«  duos  solidos  turonensium.  Item,  ipsa  legavit  prioratui  de  Sancto  Florentino  in  castro,  pro  una 
«  missa,  ibidem  celebranda,  pro  anime  ipsius  testatricis  remedio  et  sainte,  duos  solidos 
«  turonensium.  Item,  ipsa  testatrix  legavit  monasterio  beati  Emondi  de  Pontiniaco,  etiam  pro 
«  una  missa,  ibidem  celebranda,  pro  anime  ipsius  testatricis,  remedio  et  sainte,  duos  solidos 
a  turonensium.  Item,  ipsa  testatrix,  confratrie  béate  Marie  in  ecclesîa  de  Sancto  Florentino 
«  predicto,  fieri  et  celebrari  solite,  [legavit]  quinque  solidos  turonensium.  Item,  ipsa  testatrix, 
<r  legavit  elemosine  seu  Carilati,  quolibet  anno  fieri  solite,  in  ecclesia  béate  Marie  de  Sancto 
«  Florentino  predicto,  die  commemoracionis  mortuorum,  dimidium  modium  vini,  unica  vice 
«  duntaxat  solvendum,  pro  elemosina,  seu  caritate  predicta.  Item,  ipsa  testatrix,  legavit  michi 
«  curato  de  Sancto  Florentino  predicto,  et  successoribus  meis,  curatis  ecclesie  parrochialis 
«  antedicte,  inperpetuum  pro  anniversario  suo,  dicti  quondam  Dionisii,  ejus  marili,  ac  Odini, 
«  dicti  Grossier,  et  ejusdem  Odini  uxoris,  in  dicta  ecclesia  de  Santo  Florentino  predicto,  singulis 
«  inperpetuum  faciendo,  pro  animarum  ipsorum  remedio  et  sainte,  medietatem  trium 
«  jugerorum  terre  ejusdem  testatricis,  situatorum  super  ripam  Ermensie  in  finagio  de  Sancto 
«  Florentino  predicto,  conliguorum  terre  prioris  prioratus  dicti  loci  in  castro  supradicto,  ex  una 
«  parte,  et  terre  heredum  defuncti  nobilis  viri,  domini  Galcheri  de  Seignelayo,  militis,  ex  altéra. 
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<(  Item,  ipsa  testatrix  voluît  et  ordinavit,  habere  die  recessionis  sue,  pro  luminari  suc,  très  libras 
«  cere,  et  quod  dicta  die,  celebrantur  sex  misse,  ob  anime  ipsius  testatricis  remedium  et  salutem. 
«  Et  voluit,  ac  ordinavit,  et  precepit,  solvi,  dari  et  distribuii,  pro  qualibet  missa  celebranda, 
«  vigenti  denarios  turonensium.  Voluit  etiam  et  precepit  ipsa  testatrix,  dicta  die,  legi  sex 
«  psalteria  David,  pro  anime  sue  remedio  et  sainte,  ac  dari  et  distribui,  pro  quolibet  psalterio 
«  legendo,  duos  solidos  parisiensium.  Item,  ipsa  testatrix  legavit  cuilibet  filiolo  et  filiole  ipsius 
«  testatricis,  nomen  suum  portantis,  unum  bichetum  frumenti.  Item,  ipsa  testatrix  voluit  et 
«  ordinavit,  dari  et  distribui,  ob  ipsius  testatricis  anime  remedium  et  salutem,  feria  quarta 
«  quatuor  temporum,  post  exaltationem  sancte  crucis  proxime  venturum,  feria  quarta  in 
«  adventu  Domini,  et  feria  quarta  post  Brandones,  inde  sequenles,  cuilibet  pauperi  elemosinam 
€  petenti,  unum  denarium,  vel  unam  denariatam  panis. 

«  Ad  premissa  autem  omnia  et  singula  facienda,  complenda  et  executioni  débite  demandanda, 
«  ipsa  testatrix  constituit,  nominavit  et  elegit  dictum  Dionisium  Garneri,  eius  maritum,  exequtorem 
€  suum  et  dicti  sui  presentis  testamenti,  in  solidum,  et  pro  toto.  Qui  quidem  Dionisius,  ejus  maritus, 
«  ad  premissa,  presens,  onus,  huiusmodi  testamenti  complendum,  de  bonis  eiusdem  testatricis,  in 
<r  se  suscepit,  et  de  complendo  hujusmodi  testamentum  et  ultimam  voluntatem  dicte  testatricis  se 
«  oneravil,  volens  et  precipiens  ipsa  testatrix  quod  ipsa  sublata  de  medio,  dictus  Dionisius,  ejus 
«  maritus  et  exequtor,  habeat,  teneat  et  possideat,  omnia  bona  eiusdem  testatricis,  mobilia  et 
«  immobilia  quecumque,  et  possessionem  realem  eorumdem,  quam,  ista  testatrix  in  eundem  exe- 
a  qutorem  suum  transtulit  et  transferri  voluit,  et  precepit,  modo  et  forma  meliori  quibus  potest,  pro 
«  contentis  in  testamento,  seu  ultima  voluntate  ejusdem  testatricis  presenti,  fideliter  complendo, 
<t  et  exequtioni  débite  demandando,  volens  et  precipiens  ipsa  testatrix,  hujusmodi  testamentum  et 
«  ultimam  voluntatem  esse  suum  ultimum  testamentum  et  ultimam  voluntatem,  et  quod  admodo 
c(  valeat,  teneat  et  habeat  roboris  firmitatem,  et  quod  a  modo  jure  testamenti,  seu  jure  codicil- 
«  lorum,  aut  extrême  voluntatis,  ac  magis  pie  interpretationis,  qua  melius  valere  poterit  et  de- 
«  bebit,  de  consuetudine  vel  de  jure,  etiam  jure  seu  consuetudine,  contrariis  non  obstantibus 
<r  quibuscumque  :  revocans  ipsa  testatrix  omnia  alia  testamenta,  et  omnes  alias  ultimas  voluntates, 
«  ante  hujus  modi  testamentum,  seu  ultimam  voluntatem,  ab  ipsa  testalrici,  factam  et  factas,  et 
«  voluit  eas  nullius  existere  firmitatis.  Presentibus  ad  premissa,  mecum,  curato  prefato,  discretis 
€  viris,  Petro  et  Johanne  Duguet  frâtribus,  Johanne  Gastelleti,  Jacobo  Stephani,  Jacqueta  relicta 
«  deffuncti  et  Guillelmi  Canis,  testibus  vocatis  specialiter  et  rogatis.  In  cujus  rei  testimonium, 
«  sigillum  meum  et  ecclesie  mee  parrochialis  antedicte,  quibus  utor  et  uli  consuevimus,  litteris 
«  presentibus  duxi  apponndum.  Datum  et  actum,  die  veneris  in  festo  nativitatis  beati  Johannis 
«  Baptiste,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  septuagesimo  tertio  ]». 

II  a  été  en  outre  publié  au  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  Historiques  et  Naturelles  de 
ITonne  (année  1889,  p.  307  et  suiv.),  quatre  chartes  qui  vont  de  1294  à  1322,  et  renferment  les 
détails  les  plus  intéressants  sur  la  manière  dont  se  recrutait  le  personnel  des  frères  et  des  sœurs 
de  la  maladrerie  de  Saint-Florentin. 

SAINT-JULIEN-DU-SAULT . 

Cette  maladrerie  est  citée  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  170-172). 
II  en  est  question  en  ces  termes  au  pouillé  de  Sens  :  «  Saint-Julien-du-Sault,  maladrerie  unie 
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«  à  THôtel-Dieu  de  Joîgny  par  arrêt  du  Conseil  en  date  du  15  Avril  1695  ».  (V.  Arch.  Nat. 
V^  1166  et  X»*  8692,  fo  249).  H  n'existe  rien  aux  Archives  de  l'Yonne  sur  ladite  maladrerie.  On 
a  relevé,  aux  Archives  Nationales  sur  cette  maladrerie  :  (X*'^  4971,  fo  437)  :  9  Septembre 
«  1558  :  Louis  de  Lescaigne,  écuier,  seigneur  de  Caumont,  maître  et  administrateur  de  la 
«  maladrerie,  appelant  comme  d'abus  de  l'octroi  et  exécution  de  certaine  monition  de  l'official 
«  dudit  Saint-Julien-du-Sault,  ou  son  vice-gérant  du  1®^  Avril  1557,  portant  saisie  et  établissement 
«  de  commissaire,  à  la  requête  de  M.  Tristan  de  Lescaigne,  prêtre,  naguère  administrateur  de 
«  ladite  maladrerie,  intimé.  Il  est  appointé  en  tant  que  touche  ledit  appel  comme  d'abus,  qu'il 
«  a  été  mal  et  abusivement  octroyé,  qu'au  contraire,  il  a  été  bien  appelé  et,  sans  dépens, 
«  attendu  la  qualité  des  parties,  qui  sont  frères,  et  quand  à  l'autre  appel,  les  appellations 
«  et  saisies  sont  mises  au  néant,  sans  amende  ;  la  main-levée  des  choses  est  octroyée  ».  — 
(X**  1618,  fo  11)  :  «  15  Juin  1566  :  Pierre  du  Moulin,  maître  et  administrateur  de  la 
«  dite  maladrerie,  en  exécution  d'arrêt  du  11  Mai  1566,  contre  Louis  de  Lascagne,  opposant  : 
«  la  Cour  ordonne  que  par  M.  Claude  Ougerault  (?),  conseiller  en  icelle,  qu'elle  commet,  sera 
«  fait  droit  aux  parties  sur  ladite  opposition,  icelles  ouies,  et  cependant  que  l'arrêt  de  main- 
te levée  obtenu  par  le  demandeur,  sera  exécuté  selon  la  forme  et  teneur.  (On  y  voit  que 
«  Tarchevêque  de  Sens  est  collateur)  ».  —  (X»»  5154.  fo  341)  :  «  27  Octobre  1888  : 
«  Guillaume  Vernet  obtient  main-levée  de  la  saisie  faite  à  la  requête  du  procureur 
«  général,  à  la  charge  de  continuer  par  lui  son  devoir,  et  de  rendre  compte  suivant 
<(  l'ordonnance  ». 

On  trouve  encore  dans  le  même  registre,  beaucoup  d'autres  arrêts  sur  la  même  léproserie. 
Le  dossier  qui  existe  aux  Archives  départementales  concerne  l'hôpital  de  Saint-Julien-du-Sault 
seulement. 


SAINT-MAURICE-THIZOUAILLE. 


Léproserie  citée  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales,  (registre  MM.  219,  fol.  170-172), 
et  dans  le  pouillé  de  Sens  (p.  71),  comme  ayant  été  unie  à  l'hospice  de  Saint-Julien-du-Sault, 
par  arrêt  du  Conseil  en  date  du  15  avril  1695.  D'après  le  même  pouillé,  on  en  trouve  trace  : 
(Arch.  Nat.,  S.  4900,  V**  1 166).  Vers  le  milieu  du  xviii®  s.,  elle  fut  comme  d'autres  établissements 
de  ce  genre  destinée  à  servir  de  retraite  aux  vieux  soldats.  Rattachée  alors  à  l'Ordre  de  Saint- 
Lazare,  elle  fit  partie  du  Grand  Prieuré  de  Bourgogne  et  de  la  Commanderie  de  Joigny,  attribuée 
à  M.  de  la  Fouchardière,  exempt  des  gardes  du  corps.  Elle  y  est  portée  comme  valant  alors  70  1. 
de  revenu.  (V.  Arch.  Nat.,  reg.  MM.  219,  f^  70  r<>).  —  On  relève  aussi  (Ibid.  S.  4900)  :  «  21  mars 
«  1637  :  Bail  par  M®  Claude  Chacheré,  chapelain  de  la  chappelle  et  maladrerie  de  Saint-Jean 
«  à  Saint-Maurice-Thisouaille,  à  Thomas  Clerc,  dudit  Saint-Maurice,  moyennant  60  1.  de  revenu. 
«  —  A  signaler  encore  aux  mêmes  Archives  Nationales  (X»*  4814,  (^  68)  :  8  février  1472  : 
«  Entre  M®  Claude  Le  Galois,  prêtre,  chapelain  de  ladite  chappelle,  et  maître  et  administrateur 
«  de  ladite  maladrerie  et  hôpital,  appelant  et  demandeur  en  reprise  de  procès,  d'une  part,  et  la 
«  veuve  de  Rogerin  Blocet  et  Charles  Blocet,  son  fils,  et  aussi  Pierre  Morizel,  intimé,  de  l'autre. 
«  L'appelant  dit  que,  vacant  ladite  maladrerie  par  le  trépas  de  messire  Jean  Nase,  paisible 
«  possesseur,  l'archevêque  de  Sens  la  lui  donna,  et  lesdits  Blocet  et  Morizet  le  voulurent  empêcher, 
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<i  et  obtinrent  complainte  du  Bailli  de  Sens.  Les  parties  adverses  disent  que  Thôpital  et  maladrerie 
«  a  été  fondé  par  le  seigneur  de  Saint-Maurice,  qu'il  n'est  pas  intitulé,  et  que  le  demandeur  a 
«  simplement  obtenu  une  chapelle  près  dudit  hôpital,  à  Tombre  de  laquelle  il  veut  avoir  la 
«  possession  et  les  fruits  d'icelui.  —  Ajournement  à  huitaine.  » 
Il  n'y  a  rien  aux  Archives  départementales  sur  cette  léproserie. 


SAINT-ROMAIN  PRÈS  SÉPAUX. 


Cette  léproserie  n'est  indiquée  que  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  (registre  MM. 
219,  etc.).  Il  n'en  est  pas  question  au  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens.  On  ne  trouve  rien 
ailleurs. 

SALIGNY. 


Maladrerie  citée  seulement  au  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  (p.  296)  en  ces  termes  : 
«  Léproserie  citée  en  1298,  domus  leprosorum  de  Saligniaco,  dans  le  livre  des  revenus  de 
l'abbaye  de  Saint-Pierre-le-Vif,  ms.  55  et  56  de  la  Bibliothèque  de  Sens,  et  publié  par  G.  JuUiot 
et  Maurice  Prou,  à  la  suite  de  Geoffroi  de  Gourion,  le  livre  des  reliques  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre-le-Vif  de  Sens.  » 

SENAN. 


Léproserie  inscrite  sur  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  (registre  MM.  219,  etc.).  Citée 
au  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  (p.  71).  Elle  fut  mise  à  l'Hôtel-Dieu  de  Saint-Julien-du- 
Sault  par  arrêt  du  Conseil  en  date  du  15  avril  1695.  (V.  Arch.  Nat.,  S.  4900  et  V^  1166).  On 
relève  entre  autres  aux  Archives  Nationales  le  document  suivant  :  «  5  septembre  1673  :  Remise 
par  Charles  de  la  Tournelle,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  procureur  de  Jean-Alexandre  de  la 
Tournelle,  son  fils,  de  la  maladrerie,  hôpital  et  chapelle  de  Senan,  dont  l'avait  pourvu  le  seigneur 
de  Senan  (V.  Arch.  Nat.,  S.  4900.).  —  Vers  le  milieu  du  xvii®  s.,  elle  fit  partie  de  la  comman- 
derie  de  Saint-Florentin,  attribuée  au  comte  de  Lomont.  (V.  Arch.  Nat.,  MM.  219,  fo  71  r^). 


SÉPEAUX. 


Léproserie  citée  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  (registre  MM.  219,  etc.).  —  Citée 
aussi  au  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  (page  71),  en  ces  termes  :  «  Sépeaux,  maladrerie  de 
Saint-Marc,  unie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Cézy  par  arrêt  du  Conseil  en  date  du  15  avril  1695,  mais  un 
arrêt  du  Conseil  privé,  rendu  le  6  juin  1766,  remit  les  habitans  de  Sépeaux  en  possession  des 
terres  dépendantes  de  la  chapelle  de  Saint-Marc,  pour  en  être  le  revenu  employé  au  soulagement 
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des  pauvres.  (V.  Arch.  Nat.,  S.  4900  et  registres  paroissiaux  de  Sépeaux).  —  Dans  le  même 
registre  S.  4900,  on  relève  sur  cette  léproserie  les  documents  suivants  :  «  24  décembre  1547  : 
Déclaration  de  la  maladrerie  de  Sépeaux  par  Etienne  Carrogny,  procureur  de  l'administrateur 
Jehan  Piochard.  —  4  décembre  1554  :  Autre  déclaration  par  Pierre  de  La  Croix,  administrateur. 
—  12  octobre  1663  :  Bail  de  la  maladrerie  à  Jean  Vivien,  chirurgien  du  roi  à  Paris,  pour  le  prix 
de  18  1.  par  an.  » 


SIÈGES  (LES). 


Maladrerie  citée  au  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  (p.  298),  d'après  une  vente  faîte  en 
octobre  1243,  par  Jean  de  Garlande  et  Joye,  sa  femme,  à  l'abbaye  de  Saint-Rémi  de  Sens,  de 
tout  ce  qu'ils  possédaient  aux  Sièges.  (V.  Arch.  de  l'Yonne,  H.  282,  et  Quantin,  recueil  de  pièces, 
pp.  226  et  227). 


VENIZY. 


Maladrerie  citée  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  (registre  MM.,  etc.).  —  Citée 
aussi  au  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  (p.  53),  en  ces  termes  :  «  Maladrerie  inscrite  dans  le 
rôle  des  fiefs  du  Comté  de  Champagne  (1249-1252).  »  —  «  Apud  Lammes  (hameau,  commune 
de  Venizy),  a  via  de  Venisi  que  tendit  versus  Chanlot,  et  a  via  que  tendit  a  domo  leprosorum  ad 
pontem  d'Ovire...  »  —  Elle  fut  unie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Brienon-l'Archevêque  par  arrêt  du  Conseil 
privé  du  15  avril  1695  (V^  1166  et  S.  4900).  —  Dans  cette  dernière  liasse  se  trouve  un  document 
curieux,  publié  en  entier  par  MM.  Quesvers  et  Stein,  et  que  je  résume  ici  :  «  15  mars  1396  : 
Jehan  de  Lescole,  Jean  Bobelle,  Félix  Jayé,  Guillemin  Tierry,  Thévenin  Chéu  et  Oudin  Jaque- 
minier,  tant  en  leurs  non>s  et  comme  jurés  dudit  Venizy,  donnent  à  Amé  de  Sarrebruche  (Sarre- 
brùck),  seigneur  de  Commercy  et  de  Venizy,  et  à  Marie  de  Château villain,  sa  femme,  leur  vie 
durant,  la  maladrerie  de  Venisy,  pour  en  percevoir  les  revenus,  à  charge  pour  eux  de  recevoir 
les  pauvres  malades,  s'il  en  avenoit.  » 

On  relève  encore  dans  la  même  liasse  :  «  17  Février  1547  :  Déclaration  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Venisy,  par  Jean  du  Pays,  procureur  de  Guillaume  Lion,  prêtre  de  Paris,  administrateur  ».  — 
On  trouve  aussi,  aux  Archives  Nationales  (X»»  261,  fo  287)  :  «  4  Octobre  1418  :  M®  Jean  de 
Pizis,  demandeur  pour  être  reçu  recteur  et  administrateur  de  ladite  léproserie,  en  conséquence 
de  la  bulle  par  lui  obtenue  du  pape,  au  préjudice  de  Marie  de  Châteauvillain,  dame  de  Commercy, 
qui  en  était  en  possession  de  la  part  des  bourgeois  de  Venisy.  Le  prévôt  de  Paris,  conservateur 
des  privilèges  royaux,  adjuge  la  vacance  de  ladite  léproserie  à  Jean  de  Pizis.  Marie  de  Château- 
villain appelle  de  cette  décision.  La  Cour  met  l'appel  à  néant,  déclare  demandeur  et  défendeur 
mal  fondés  en  recréance  et  opposition,  et  ordonne  que  ladite  léproserie  sera  gouvernée  sous  la 
main  du  roi,  par  Jean  Paysan,  demeurant  proche  de  ladite  ville  de  Venizy  ».  —  Vers  le  milieu 
du  XVII®  s.,  la  maladrerie  de  Venisy  faisait  partie  de  la  Commanderie  de  Saint-Florentin,  appar- 
tenant au  Comte  de  Lomont,  et  rapportait  190  1.  (V.  Arch.  Nat.  reg.  MM.  219,  fo  74). 
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VÉRON. 

Maladrerie  citée  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  (registre  MM.  219,  etc.),  et  dans  le 
pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  (p.  19),  ainsi  qu'il  suit  :  «  Véron,  maladrerie  des  SS.  Jacques 
et  Philippe.  »  C'est  certainement  la  même  que  celle  de  Rouvray,  ci-dessus  mentionnée.  (V.  Arch. 
Nat.,  S.  4900  et  Z»"  6,  f«  262), 

VILLEBLEVIN. 

Maladrerie  citée  dans  la  lisle  tirée  des  Archives  Nationales  (Reg.  MM.  219,  fol.  170-172). 
Mentionnée  aussi  au  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  (p.  88),  comme  étant  la  même  que 
celle  de  Pontpierre,  située  sur  ladite  paroisse  de  Villeblevin.  On  relève  aux  Archives  Nationales, 
sur  cette  léproserie,  les  documents  suivants  :  (S.  4900)  :  «  1545  :  Extrait  du  compte  des 
décimes  de  Sens  ;  la  maladrerie  de  Villeblouyn  est  annexée  à  la  précenterie  de  l'église  de  Sens  ». 
—  «  29  Mars  1552  :  Arrêt  de  la  Cour  déboutant  Urbain  Remoty,  précentre  de  Sens,  de  son 
opposition  à  la  saisie  des  biens  de  ladite  maladrerie  ».  —  «  4  Juillet  1686  :  Transaction  de 
partage  par  moitié  de  la  chapelle  et  maladrerie  de  Pompierre  (paroisse  de  Villeblevin),  entre 
l'Ordre  du  Carmel  et  le  chapitre  de  Seus  ».  —  (X»»  1563,  fol.  432)  :  «  7  Septembre  1548  : 
Le  procureur  général  prend  la  cause  d'un  pauvre  lépreux  de  cette  maladrerie  contre  Jean 
Bouchier,  précentre  de  Sainte-Catherine  de  Sens  ».  —  (X**  1571,  fol.  457)  :  «  Le  procureur 
général  prend  la  cause  de  Jean  Feuillet,  lépreux  de  cette  maladrerie,  demandeur  en  matière  de 
saisie  et  main-mise  à  l'encontre  de  Wl®  Urbain  Remoty,  chanoine  et  précentre  de  Sens,  subrogé 
au  lieu  de  Jean  Boucher,  décédé.  La  Cour  ordonne  que  les  commis  au  gouvernement  des  biens 
saisis  rendront  compte  devant  le  bailli  de  Sens,  sur  lesquels  sera  baillé  audit  Feuillet  30  1.  par 
an  échu  depuis  la  saisie  faite  le  13  Avril  1547,  audit  lépreux.  Les  administrateurs  jouiront  des 
terres  saisies,  à  charge  d'en  employer  le  revenu  à  l'entretien  des  malades,  et  le  surplus  à  la 
réparation  des  maisons  et  lieux  ».  —  Rien  aux  Archives  départementales.  (V.  plus  haut  la 
léproserie  de  Pontpierre.) 

VILLENEUVE-L'ARCHEVÊQUE . 

Léproserie  inscrite  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  (Registre  MM.  219,  etc.). 
Simplement  mentionnée  au  pouillé  de  l'ancien  diocèse  (p.  24). 


VILLENEUVE-LA-GUIARD. 

Léproserie  inscrite  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  (Reg.  MM.  219,  etc).  Citée 
aussi  au  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  (p.  89),  comme  une  maladrerie  à  la  collation  de 
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l'archevêque.  Elle  est  citée  dans  le  pouillé  d'Aillot  et  aussi  dans  le  ms.  français  11709  de  la 
Bibliothèque  Nationale,  notamment  dans  une  liste  d'aumônes  royales  faites  dans  la  baillie  de 
Sens,  datant  du  xiii®  s.,  et  où  elle  est  portée  pour  40  s.  tournois. 

VILLENEUVE-LE-ROL 

Cette  léproserie  est  inscrite  dans  la  liste  des  Archives  Nationales,  tirée  du  registre  (MM.  219, 
fol.  170-172).  On  la  trouve  aussi  citée  dans  le  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  (p.  54),  comme 
il  suit  :  «  Maladrerie  citée  dès  1310  ;  elle  fut  unie  à  THôtel-Dieu  de  cette  ville  par  arrêt  du 
Conseil  privé  du  15  Avril  1695  ».  (V.  aussi  Biblioth.  Nat.  ms.  fr.  11709,  et  Arch.  Nat.  V^  1116 
et  S.  4900).  —  On  relève  aussi  dans  le  même  dépôt  les  documents  suivants  :  (S.  4900)  : 
«  20  Janvier  1552  :  Déclaration  des  biens  de  la  maladrerie  et  Hôtel-Dieu  de  Villeneuve-le- 
Roy  ».  —  «  25  Novembre  1598  :  Bail  à  Jean  Bardé  ».  —  <r  28  Juin  1680  :  Partage  des 
biens  de  la  maladrerie  et  Hôtel-Dieu  de  Villeneuve-le-Roi,  entre  l'Ordre  du  Carmel  et  les 
administrateurs  et  échevins  de  Villeneuve-le-Roi  ».  —  On  relève  aussi,  aux  mêmes  Archives 
Nationales  (X>*  185,  f^  68)  :  «  15  Mai  1544  :  Arrêt  confirmant  une  sentence  du  prévôt  et 
bailli  de  Sens,  rendue  au  profit  de  Jean  Aubry,  maître  et  administrateur  dudit  Hôtel-Dieu, 
contre  Philibert  Lambelin,  par  lesquels  une  pièce  de  terre  et  pré,  sise  aux  Bordes,  conte- 
nant six  quartiers,  dont  est  possesseur  et  jouissant  ledit  Lambelin  a  été  déclarée  affectée  et 
hypothéquée  à  une  rente  de  25  1.  payable  chaque  an  à  la  Toussaint,  et  le  condamne  à  payer 
icelle  tant  qu'il  en  sera  détenteur,  en  cinq  années  d'arrérages  sans  préjudice  des  précédents  ». 

—  (X»*  1618,  fo  445)  :  ^  30  Mars  1565  :  Sur  le  congé  obtenu  par  le  gouverneur  et  admi- 
nistrateur de  ladite  Maison-Dieu  et  maladrerie,  défendeur  à  l'entérinement  des  lettres  de 
conversion  d'appel  en  opposition,  demandeur  et  défaillant,  la  Cour  a  appointé  en  droit  ». 

—  (X'*^  1168,  fo  24)  :  «  15  Juin  1566  :  M«  Gilles  Pardouillet,  prêtre,  gouverneur  de  ladite 
maison  et  maladrerie,  demandeur  en  entérinement  de  requête  afin  de  défenses  particulières,  et 
de  lettres  royaux  de  conversion  d'appel  en  opposition,  contre  Michel  Goriot,  capitaine  de 
200  chevaux  (ï artillerie ,  défendeur  et  requérant  Tentérinement  d'autre  requête  par  lui  présentée, 
est  débouté  de  sa  requête  de  conversion  d'appel  en  opposition.  La  Cour,  faisant  droit  sur  icelle, 
ordonne  que  l'exécution  commencée  contre  lui,  Pardault,  tirera  outre,  nonobstant  opposition 
quelconque.  Et  les  parties  sont  renvoyées  par  elle  devant  le  prévôt  conservateur  des  privilèges 
des  maladreries  et  Maison-Dieu,  etc.  ^d 

On  trouve  aussi  aux  mêmes  Archives  Nationales  (registre  JJ.  179,  fol.  15)  :  «  Lettre  de 
Charles  Vil,  roi  de  France,  portant  grâce  et  rémission  en  faveur  de  Gilon,  veuve  de  Colin 
Martin,  native  de  Villeneuve-le-Roi,  qui,  ayant  perdu  tous  ses  biens  durant  la  guerre  des  Anglais, 
a  dû  se  louer  comme  servante  à  la  Maison-Dieu  de  cette  ville.  Dans  cet  établissement  se  trouvait 
en  même  temps  une  orpheline  de  16  ans,  nommée  Jeanneton,  qui  y  avait  été  recueillie  dès  sa 
première  enfance,  très-indocile  et  de  mauvais  naturel.  Or,  un  jour,  comme  elle  refusait  de 
descendre  du  foin  pour  les  charretiers  de  la  maison,  elle  crut  devoir  la  frapper  légèrement  d'une 
baguette  qu'elle  tenait  à  la  main.  Il  s'ensuivit  une  lutte  durant  laquelle  ladite  Jeanneton  tomba 
du  haut  du  grenier.  Elle  mourut  de  cette  chute  quarante  jours  après,  bien  que  les  médecins  qui 
l'avaient  visitée,  eussent  d'abord  déclaré  qu'elle  n'avait  aucun  mal.  Bourges,  décembre  1447.  » 
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Cet  établissement  charitable  étant  à  la  fois  une  maladrerie  et  une  Maison-Dieu,  je  l'ai  placé 
parmi  les  léproseries  dans  lesquelles  il  était  rangé  à  l'origine . 


VILLIERS-SAINT-BENOIT. 

Léproserie  inscrite  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  (registre  MM.  219, 
fol.  170-172),  et  citée  au  pouillé  de  Tancien  diocèse  de  Sens  (p.  72),  comme  ayant  été  unie  à 
THôtel-Dieu  de  Joigny,  par  arrêt  du  Conseil  en  date  du  16  Avril  1695.  Elle  est  mentionnée  aussi 
aux  Archives  Nationales  dans  S.  4900,  et  dans  le  testament  de  Guillaume  de  Courtenay,  seigneur 
de  Champignelles,  en  date  du  10  Septembre  1276,  pour  un  legs  de  cinquante  sous  (V.  Quantin, 
Rec.  de  pièces,  p.  348). 

VILLEMANOCHE. 

Cette  maladrerie,  que  l'on  trouve  inscrite  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  qui  a 
servi  de  cadre  à  mon  travail,  est  mentionnée  également  dans  le  pouillé  d'AUiot  et  dans  le  pouillé 
de  l'ancien  diocèse  de  Sens  de  MM.  Stein  et  Quesvers  (p.  89). 


SUPPLÉMENT. 

J'ajoute  en  supplément  quatre  léproseries  sur  lesquelles  on  ne  connaît  rien  que  leur  nom.  La 
liste  tirée  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  170-172),  mentionne,  outre  la  maladrerie  de 
Saint-Aubin-Châteauneuf,  celle  de  Saint-Aubin  sans  désignation.  Doit-on  entendre  par  là  Saint- 
Aubin,  chapelle  dans  la  commune  d'Avon,  canton  de  Fontainebleau,  chapelle  qui  serait  le  dernier 
indice  d'un  établissement  de  cette  sorte?  Ou  bien  Saint-Aubin-sur-Yonne  en  notre  département? 
C'est  ce  qu'il  m'a  été  impossible  de  décider. 

De  même,  il  m'a  été  impossible  d'identifier  Saint-Maurice-sur-Lavron  ^^>  qui  se  trouve  dans 
la  même  liste. 

Enfin,  j'ai  omis  de  mentionner  la  léproserie  de  Laduz,  qui,  d'après  l'Almanach  de  Sens 
de  1782  (p.  46),  a  été  unie  vers  l'an  1700  à  l'Hôtel-Dieu  de  Joigny  (V.  aussi  pouillé  de  l'ancien 
diocèse  de  Sens,  p.  71),  et  celles  de  Loupière,  Saint-Martin-sur-Ouanne  et  Villeneuve-les-Genêts, 
auxquelles  Guillaume  de  Courtenay,  seigneur  de  Champignelles,  par  son  testament,  daté  du 
10  Septembre  1276,  lègue  la  somme  de  cinq  sous. 


^4)  Il  s'agit  sans  doute  de  Saint-Mauri ce-sur- A veyroii  (Loiret).  —  C.  S. 
Yonne   —  Série  H.  Suppl».  T.  IV. 
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VILLE  DE  SENS. 

Avant  1789,  la  ville  de  Sens,  outre  deux  maisons  destinées  à  Tisolement  et  à  la  cure  des 
contagieux,  possédait  quatre  établissements  de  bienfaisance  ayant  des  destinations  diverses, 
savoir  :  le  Grand  et  le  Petit  Hôtel-Dieu,  THôpital  général,  fondé  bien  postérieurement,  ainsi  que 
la  Maison  des  orphelines. 

Le  Grand  Hôtel- Dieu. 

Cet  établissement  charitable  est  d'origine  fort  ancienne.  Il  n'existe  sur  lui  aux  Archives 
départementales  aucun  document.  Ce  qui  reste  de  son  chartrier  est  conservé  à  l'hospice  actuel 
de  Sens,  et  un  premier  inventaire,  trop  sommaire,  en  a  été  dressé  par  feu  M.  Quantin,  ancien 
archiviste  de  l'Yonne.  Tout  ce  qu'on  sait  sur  cet  hôpital  peut  se  résumer  en  peu  de  mots.  Le 
Grand  Hôtel-Dieu,  ou  plutôt  la  Grande  Maison-Dieu  de  Sens,  a  eu  pour  ancêtre  direct  le 
Nosocomium  primitivement  construit  à  côté  de  la  Basilique  de  Saint-Etienne.  Malheureusement 
Clarius,  et  toutes  les  chroniques  locales,  sont  muettes  à  son  égard.  Le  premier  document  qui 
nous  révèle  son  existence,  est  l'acte  de  donation  d'un  étal,  situé  devant  ledit  Hôtel-Dieu,  faite 
par  le  bourgeois  Geoflfroi  Roilez  et  sa  femme,  pour  la  fondation  de  leur  commun  anniversaire. 
Cet  acte  est  daté  de  1204. 

Au  mois  d'Octobre  1206,  Jubin  Thibault  et  Hélissande,  sa  femme,  les  mêmes  qui  avaient  déjà 
fait  des  libéralités  considérables  à  la  léproserie  du  Popelin,  léguèrent  audit  hôpital  de  grands 
biens  situés  sur  le  territoire  de  Pont-sur- Yonne.  Et  comme  ces  biens  étaient  grevés  de  différents 
droits  de  censive,  Eudes  des  Barres,  sa  femme,  son  fils  et  sa  mère,  vicomtesse  de  Sens,  firent 
l'abandon  de  ces  droits  en  faveur  dudit  établissement,  au  mois  de  Mars  de  l'an  1207.  L'ancien 
Hôtel-Dieu  de  Saint-Etienne  s'enrichit  de  nombreuses  donations,  comme  on  pourra  le  voir  dans 
l'inventaire  des  Archives  de  Thospice  actuel  de  Sens.  On  lui  connaît  173  bienfaiteurs  avérés, 
parmi  lesquels  il  convient  de  citer  :  Eudes  des  Barres  et  sa  famille  (1207)  ;  Charles  VII,  roi  de 
France  (1445);  Marguerite  Charpentier,  qui  n'a  fait  aucun  don  à  l'Hôtel-Dieu,  mais  qui  est  la 
première  sœur  hospitalière  dont  les  registres  fassent  mention,  et  dont  un  grand  nombre  de 
délibérations  attestent  les  soins  et  le  dévouement  aux  malades  ;  le  cardinal  de  Bourbon, 
archevêque  de  Sens  ;  Jean  Cousin,  chanoine  de  Sens  ;  Mgr  Octave  de  Bellegarde  ;  le  roi  Louis  XIV  ; 
Mgr  Bouthillier  de  Chavigny,  etc.,  etc. 

Les  débris  des  Archives  du  Grand  Hôtel-Dieu  de  Sens  se  trouvent  à  l'hôpital  actuel  de  cette 
ville.  Parmi  les  documents  principaux,  nous  citerons  :  jo  une  bulle  du  pape  Martin  IV,  où  il 
prend  sous  sa  protection  les  maîtres,  frères  et  sœurs  de  la  Grande  Maison-Dieu  de  Sens  et  les 
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confirme  dans  la  possession  de  tous  leurs  biens  (1284 — A.I)  ;  2»  le  privilège  de  garde-gardienne 
du  roi  Charles  IX  qui  veut,  qu'en  cas  d'imminent  péril,  on  mette  ses  panonceaux  sur  les  maisons 
dépendant  de  THôtel-Dieu  (1561  —  A.  I)  ;  3*>  les  lettres-patentes  de  Louis  XV  accordant  au  Grand 
Hôtel-Dieu  un  droit  de  dix  minots  de  sel  à  prendre  gratuitement  au  Grenier  de  Sens  (1721  —  A.  2)  ; 
40  l'arrêt  du  Parlement  portant  défenses  a  tous  bouchers,  autres  que  celui  de  l'Hôtel-Dieu,  de 
vendre  de  la  viande  en  carême  pour  les  malades  et  les  personnes  qui  en  auront  la  permission  de 
l'archevêque  ou  des  curés  de  la  ville,  «  et  aux  habitants  de  la  R.  P.  R.  qui  peuvent  y  estre  »  (1 783 
—  A.  2)  ;  50  une  donation  par  Viltard  Gauchier,  «  malade  en  la  salle  des  pauvres  »  (1637  —  B.  2)  ; 
60  une  autre  par  Henri  Fenel,  doyen  de  l'église  de  Sens  (1727  —  B.  2)  ;  7o  un  inventaire  et 
déclaration  des  biens  et  meubles  appartenant  à  la  Grande  Maison-Dieu  de  Sens,  faits  par  Pierre 
Houdoart,  archidiacre  de  Melun,  Jean  Fust  et  Jean  Pouart,  prêtres,  chanoines  de  l'église-cathédrale 
de  Sens,  députés  à  cet  effet  par  le  chapitre,  en  présence  de  frère  Jean  Bouchery,  maître  et 
administrateur  dudit  hôpital,  commis  à  ce,  par  ledit  chapitre.  Cette  opération  fut  faite  également 
en  présence  de  Pierre  Moreau,  chapelain,  de  Sœur  Marguerite  d'Entrains,  veuve  de  G.  Emelle, 
sœur  rendue  de  ladite  Grande  Maison-Dieu  (1451  —  B.  4)  ;  80  sentence  du  bailliage  de  Sens  pour  le 
règlement  de  l'administration  de  l'Hôtel-Dieu,  le  chapitre  cathédral  intervenant.  11  est  arrêté  qu'il 
y  aura  à  l'Hôtel-Dieu  un  maître-administrateur  qui  sera  présenté  par  le  chapitre,  et  six  députés 
élus,  trois  par  le  chapitre  et  trois  par  les  habitants  (1535  —  E.  I)  ;  Qo  mémoire  de  M.  Sallot  de 
Varennes,  maire  de  la  ville  de  Sens,  l'un  des  gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieu,  contre  les  officiers  du 
bailliage  qui  cherchent  à  s'immiscer  dans  l'administration  de  cette  maison,  en  attaquant  la 
sentence  de  1533  constitutive  de  l'organisation  dudit  Hôtel-Dieu  (. . . .,  E.  1)  ;  IO0  ordonnance  du 
bailli  de  Sens  portant  défense  d'exposer  les  enfants,  sous  peine  du  fouet  et  de  400  1.  d'amende 
(....,  E.  I)  :  sont  à  noter  également,  les  délibérations  du  bureau  de  la  Grande  Maison-Dieu  de 
Sens  à  partir  de  1553. 

Parmi  tous  ces  documents,  l'un  des  plus  intéressants  est  sans  contredit  l'inventaire  de  1451, 
où  la  situation  de  ladite  Grande  Maison-Dieu  de  Sens,  est  exposée  tout  au  long.  Il  nous  paraît 
utile  de  transcrire  ici  la  partie  qui  regarde  les  meubles  et  les  bâtiments.  On  pourra  ainsi  se  rendre 
mieux  compte  des  ressources  que  possédait  cet  établissement  charitable,  au  point  de  vue  de 
l'hospitalisation  des  malades  : 

«  Inventaire  et  déclaration  de  biens  meubles  apartenant  à  lospital  et  grant  Maison-Dieu  de 
Sens  faicte  par  nous  Pierre  Dupuis,  precentre,  Jacques  Houdoart,  arcediacre  de  Melun,  Jehan 
Pouard,  prestres,  chanoines  de  Sens,  commis  ad  ce  et  députez  de  par  vénérables  et  circumspectes 
personnes,  messeigneurs,  doyen  et  chapitre  de  Sens,  ad  ce  presens  et  appeliez  de  par  nous  et 
vénérable  et  religieuse  personne,  frère  Jehan  Bouchery,  présent  maistre  et  administrateur,  et 
commis  au  gouvernement  et  admini>tration  dudit  hospital  par  chapitre  de  Sens,  messire  Pierre 
Moreau,  prebstre,  chapelain  de  ladite. Maison-Dieu,  et  seur  Marguerite,  vefve  de  feu  Guillaume 
Emelle,  seur  rendue  dudit  hospital.  au  mois  de  décembre  lan  mil  cccc*  cinquante  ung. 
t  Et  premièrement  en  la  chapelle  dudit  hostel  : 

«  Une  coppe  dargent  qui  est  un  cyboire  en  laquelle  réponse  coiyus^  et  ung  petit  gobelet 
dargent  qui  est  dedens  la  dite  coppe,  pour  communier  les  pouvres  oudict  hospital. 

a:  Item,  deux  calices  dargent  lung  tout  doze  et  lautre  non. 

a  Item,  plusieurs  reliquaires  qui  sont  dedens  ung  escrin  derrier  lautel,  dont  il  y  en  a  quatre 
enchâssez  dargent. 
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«  Item,  iing  messel  en  deux  grans  volumes,  lung  commencent  ou  second  feillet  :  candi 
après   le    kalendrier,   finissant   ou    penultime  perverseres   rex,   lautre   finissant   ou    penultîme  l] 

sustentantibus. 

<r  Item,  ung  bréviaire  en  deux  grans  volumes,  commencent  ung  ou  second  feillet,  après  le 
kalendrier  :  Ego  autem^  et  finissant  ou  penultime  stru^  et  lautre  ou  second  :  et  ex. 

«  Item,  ung  aultre  bréviaire  en  deux  petiz  volumes  lung  ou  second  feillet  :  gulariter{?)  et  lautre 
commencent  oudit  second  feillet  :  sunt. 

«  Item,  ung  demi-temps  note,  commencent  à  Pasques  finissant  à  TAvent,  commencent  ou 
second  feillet  :  colligere. 

a  Item,  deux  psaultiers  fermalx,  lung  duquelz  messire  Andry  Petit  Motet,  à  son  vivant,  maistre 
et  administrateur  dudit  hospital  fist  faire  tout  neux,  et  y  est  le  commun  des  sains  tout  note, 
commencent  ou  second  feillet  :  quare  et  lautre  :  tuam. 

«  Item,  ung  grant  antiphonier  commencent  ou  second  feillet  :  deducis. 

a  Item,  ung  aultre  antiphonier  ou  est  le  psautier,  commencent  au  second  feillet  :  sti  leticiam. 

«  Item,  deux  grez  et  ung  epistolier,  lung  du  grez  commencent  : -Ê'fey^on,  et  lautre  semblable- 
ment.  Et  lepistolier  commencent  :  Judids  dominus,  tout  ou  second  feillet. 

«  Item,  ung  evangelier  et  epistolier  tout  ensemble  en  ung  volume,  commencent  :  get  dominus 
''egeve. 

a  Item,  ung  petit  manuel  pour  baptiser,  commencent  ou  second  feillet  :  fuit  aqua. 

<K  Item,  ung  autre  manuel  qui  fut  messire  Guillaume  Chausson. 

«  Item,  derrière  le  grant  autel  a  deux  grans  escrins  en  lung  desquelz  sont  les  lectres  et  Chartres 
de  ladite  maison,  et  en  lautre  a  xxii  paires  de  draps  a  lit  et  six  nappettes.  De  présent  na  oudit 
coffre  que  dix  draps  telz  quelz  a  deux  liez. 

«  Item^  en  ung  autre  escrin  auquel  sont  les  ornemens  de  ladite  chapelle,  cest  assavoir  une  paire 
de  vestemens  garnis  de  chasubles,  estoles,  manuples,  aubes  et  omielz*. 

€  Item,  neuf  nappes  dautel. 

oc  Item,  trois  chappes  que  de  fil,  que  serge. 

«  Item,  deux  quarreaux  a  mestre  sur  lautel  et  ung  drap  de  soye  armoye  de  crucifiement,  lequel 
drap,  Félix  Chevrier,  seeleur  de  la  cour  de  Monsieur  larcevesque  de  Sens  a  donné  a  ladite 
chapelle. 

c  Item,  quatre  chandeliers  de  cuivre,  cest  assavoir  deux  a  mestre  sur  lautel,  et  deux  autres 
petiz  et  deux  arceaux. 

«  Item,  une  petite  chasse  qui  est  sur  lautel,  achetée  par  feu  messire  Andry  Petit  Motet,  ou  sont 
plusieurs  reliquaires. 

«  Item,  en  ung  pelit  escrin  qui  est  de  coste  la  pessine,  sont  les  surplis^  les  corporaux  et  les 
ornemens  dont  Ion  bouche  et  meuvre  les  ymaiges  de  ladite  chapelle,  en  la  karesme,  ensemble 
la  courtine. 

«  Item,  en  icelle  chapelle  a  plusieurs  grans  chandelliers  qui  appartiennent  et  sont  aux 
confrairies  fondez  en  icelle  chapelle,  entre  lesquelz  en  y  a  quatre  appartenant  à  ladite  chapelle. 

((  Item,  ung  petit  escrin  long  et  estant  en  ladite  chapelle,  appartenant  a  la  cure  de  Charmes, 
dedens  lequel  escrin,  sont  les  calices  dudit  Charmes,  et  de  la  cure  de  Grandchetes,  ensemble  les 
livres  et  ornemens  desdites  deux  cures,  avec  une  grant  croix  dargent  qui  est  sur  le  grant  autel 
de  ladite  chapelle. 
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«  Item,  une  petite  cloche  quassée,  qui  est  derrière  le  grant  autel,  lesquelles  croiz  et  cloches 
(appartiennent  a  lautel  de  Granchetes. 

«  Item,  quatre  peliz  potez,  une  pinte  et  deux  platz  destaing  pour  servir  en  lautel  de  ladite 
chapelle. 

«  Item,  en  icelle  chapelle  et  en  lospital,  y  a  plusieurs  escrîns  qui  ne  sont  pas  de  ladite 
Maison-Dieu^  mais  appartenant  a  plusieurs  bonnes  gens  qui  iceulx  ont  baille  en  garde  audit  feu 
messire  Andry  Petit  Motet. 

er  Nota...,  à  recouvrer  ung  bréviaire  entier  qui  fut  preste  par  ledit  feu  messire  Andry  Petit 
Motet  a  Andry  Vole  et  ung  aultre  livre  qui  a  esté  vendu  a  messire  Jehan  le  Rousselet  demeurans 
a  Joigny  par  ledit  Vole,  ensemble  autres  livres. 

€  Item,  en  lospital  Dieu  d'icellui  hostel  lez  ladite  chapelle,  a  xxiin  liz  de  plumes  garnis  de 
coistes,  coissins  et  couvertures  pour  coucher  les  pauvres  et  dix  petites  custodes  qui  sont  devant 
les  litz. 

«  Item,  XVI  couvertures  pour  parer  les  litz  aux  festes  annuelles,  tant  serge  comme  courte- 
pointes. 

«  Item,  deux  escrins  et  une  grant  huche,  en  laquelle  huche  a  dix  oreillers,  et  en  ung 
escrin  qui  est  en  la  chambre  dedens  lospital  vi  oreillers.  Ainsy  sont  en  tout  ledit  hospital 
XVI  oreillers. 

«  Item,  en  ung  aulti*e  bon  escrin  a  este  trouvé  quarente  et  une  paires  de  drapz  de  lit  pour 
coucher  les  pouvres. 

<r  Item,  en  la  chambre  de  la  maîstresse  a  ung  lit  garny  de  coiste,  garny  de  coissin,  couverture, 
ung  ciel,  custodes  et  ung  petit  lit. 

«  Item,  deux  escrins  esquelz  sont  les  chanvres  et  filez. 

«  Item,  dans  la  chambre  au  dessus  de  celle  a  la  maistresse,  a  ung  escrin  auquel  ont  esté 
trouvez  XII  draps  de  lit,  chascun  de  deux  liez,  et  xiii  autres  draps  chascun  de  le  et  demy  à  faire 
suaires. 

«  Item,  en  la  sale  de  ladite  Maison  Die,  a  deux  chiennez  de  fer,  deux  grans  bancs  a  perche, 
deux  tables  garnies  de  tresteaux,  cinq  chaesres  et  vi  quarreaux,  ung  buffet  a  deux  venteaulx,  deux 
marchepiez,  une  fontaine  darain,  ung  petit  bain  a  laver  mains,  iceulx  fontaine  et  bain  appartenans 
a  Marguerite  de  feu  Guillaume  Truelle. 

«  Item,  en  la  despense  a  ung  petit  buffet,  une  mait  a  pain,  et  ung  aultre  long  buffect,  deux 
petiz  bains  a  laver  mains,  deux  chaufferetes  et  deux  escrins. 

€  Item,  en  la  chambre  de  cousle  ladite  sale,  ung  lit  garny  de  coiste,  coissin  et  couverture, 
deux  escrins,  ung  vessel  ou  Ion  met  le  seel,  et  une  grant  cye,  ung  grant  pot  de  cuyvre,  ung  grant 
bain  a  laver  les  piez  des  pouvres,  le  Jeudi  absolut,  une  grant  corde  a  avaler  viri  et  ung  aultre 
grant  bain  qui  paravant,  estoit  en  la  sale. 

<r  N.  B.  —  Lun  des  litz  est  en  la  chambre  haulte. 

e:  Item,  y  a  un  petit  coffret  au  pié  du  lit  auquel  a  este  trouvé  une  toaille  de  lin  a  offrir,  six 
cuvrechiefz  de  lin  et  huit  de  plain  et  six  oreillers  a  double  taye. 

a  Item,  en  la  chambre  de  maistre  ung  lit  garny  de  coiste,  coissin,  deux  couvertures  et  ung 
petit  ciel  dessus  ledit  lit. 

«  Item,  ung  petit  banc  a  perche  et  deux  chiennez  de  fer. 

«  Item,  deux  buffez,  lung  fermant  a  clef  et  lautre  double,  ensemble  une  chaesie  à  doux. 
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<r  Item,  encore  en  ladite  chambre  du  maistre  deux  petiz  coffrez  dont  lung  est  mestre 
chandelles,  etc. 

€  Item,  deux  demiz  temps  lung  commencent  ou  second  feillet  après  le  kalendrier,  nocte  et 
lautre  lectio  prima  que  on  dit  appartenir  a  le  cure  de  Gumery. 

«  Item,  ung  escrin  au  pie  du  lit  auquel  a  trois  draps  de  lit,  quatorze  tabliers,  dix-neuf 
toailles. 

<r  Item,  en  la  chambre  ou  souloit  estre  la  cuisine,  unglitgarny  de  coiste,  coissin,  couverture, 
ung  ciel,  deux  custodes  avec  les  verges  de  fer,  couverture,  deux  chaesies  et  .un  banc  a  perche. 

«  Néant  en  ce  présent  article. 

«  Item,  un  buffet  a  deux  estages. 

«  Item,  deux  escrins  en  lung  desquelz  a  este  trouvé  xxiii  paires  de  draps  a  lit  et  six  paires  qui 
estoient  es  litz  de  lostel,  et  lautre  escrin  xx  nappes,  xiiu  tabliers,  xmi  toailles,  que  ouvrés,  que 
autres. 

«  Item,  deux  petiz  chiennez  de  fer. 

«  Item,  en  la  chambre  aux  chamberieres,  ung  lit  garny  de  coiste,  coissin,  couverture  et  ung 
escrin. 

«  Item,  en  la  chambre  sur  Testable  deux  Hz  garny  de  coiste,  coissins  et  couvertures,  deux 
escrins,  ung  buffet,  un  banc  a  perche,  une  table,  deux  tresteaux  et  deux  chiennez  de  fer. 

c(  item,  en  la  chambre  de  feu  Oger,  ung  lit  garny  de  coistre,  coissin,  couverture  et  ung 
escrin. 

«  Item,  en  eslable  aux  chevaux  ung  lit  garny  de  coiste,  coissin  et  couverture,  ung  escrin  a 
mestre  avoine,  trois  chevaux  fournis  de  harnoys  pour  labourrer  et  charroier,  deux  charretes  et 
deux  tombereaux. 

((  Item,  en  la  vacherie  trois  vaches. 

«  Item,  en  la  cuisine  deux  gros  chiennez,  une  cromillee,  unes  tenailles  et  une  pelé  tout  de  fer. 

«  Item,  trois  greiz  de  fer  dont  lung  a  quatre  roes. 

((  Item,  un  banc  perche,  une  table,  deux  tresteaux  et  deux  foesnes. 

cr  Item,  troiz  grans  poésies  derain  et  six  moyennes. 

ce  Item,  huit  paesles  derain  ferres  et  a  queues,  cinq  bains  a  barbier,  deux  paesles  et  deux 
petites  coloeres. 

(T  Item,  deux  chauffoeres  et  ung  petit  bain  a  laver  mains,  ung  orceau  qui  est  à  huys  de  ladite 
cuisine. 

«  Item,  six  potz  de  cuivre,  que  grans  que  petiz. 

«  Item,  quatre  scelles  a  puiser  eaue  et  deux  bains  à  queue. 

<r  Item,  deux  chauderons  darain  et  ung  bec  dasne  a  servir  gisans. 

«  Item,  ung  pestrin,  ung  buffet  a  deux  estages  fermant  a  clef  et  autre  petit  buffet,  deux  melz 
a  pestrir  et  faire  paste,  deux  escrins  a  mestre  gresses,  ung  lardier  ou  il  a  quatre  bandes  de  lart. 

«    EST  AIN    (vaisselle) 

«  En  la  chambre  de  couste  la  sale,  a  douze  pintes,  six  plaz  et  deux  dozaines  descuelles  tout 

destain. 

«  Item,  en  la  despense  deux  grans  potz  destain,  tenant  chascun  trois  pintes. 
«  item,  deux  quartes  et  deux  potz  de  trois  choppines  a  ences,  tout  destain. 
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«  Item,  deux  autres  quartes  sans  ences,  et  six  pintes  tout  destaia- 

«  Item,  deux  polz  de  trois  chopines  sans  ences. 

«  Item,  trois  tiersennes  et  trois  chopines  destain  (cy  deffault  deux  tierces  de  ce  présent 
article). 

((  Item,  deux  grans  platz  appeliez  gardemanger. 

«  Item,  une  douzaine  de  platz. 

<(  Item,  trois  douzaines  et  demie  descuelles. 

«  Item,  trois  esguieres  destain  a  mectre  sur  table. 

«  Item,  quatre  salières  destain. 

€  Item,  trois  pinles  et  trois  choppines  justes  a  mesurer  vin. 

«  Item,  une  broche  deslain. 

€  Item,  quatre  grans  chandeliers  de  cuivre  a  double  doille. 

<r  Item,  huit  chandeliers  de  cuivre  a  bosse. 

a  Item,  deux  autres  peliz  chandeliers  en  la  chambre  du  maistre. 

«  Item,  quatre  boutelles  de  cuir  et  ung  flacon  de  fer  blanc. 

«  Néant. 

<c  Item,  deux  bichets  et  deux  boisseaux  justes. 

«  Item,  une  coignee  et  trois  coings  de  fer. 

«  Item,  ung  mosle  de  fer  a  mosler  busche. 

«  Item,  six  tasses  et  six  cuillères  dargent. 

<r  Item,  le  pressouer  est  en  souffisant  estât  et  il  y  a  six  grans  cuves  et  deux  petites,  quatre 
cuveaux  et  quatre  begnoeres. 

€  Item,  en  la  grandie  et  es  greniers  dudit  Hostel-Dieu,  froment  tant  batu  que  a  batre, 
environ  quatre  muys. 

«  Item,  orge  batu  et  a  batre,  environ  trois  muys. 

t<  Item,  ou  grant  celier  dudict  hostel,  quatre  trenteines  et  demin  vin  vermeil  de  Roiffy 
nouvel. 

ce  Item,  quatre  trentains  et  ung  vigntain,  vin  nouvel  de  Paron,  vermeil. 

«  Item,  ou  petit  celier  cinq  trentains  de  vin  blanc,  tant  pressorage  que  autre. 

«  Item,  quatre  trentains  et  ung  quirzain,  vin  vermeil. 

«  —  Aultres  biens  meubles  apportez  oudit  Hostel-Dieu,  par  Marguerite,  vefve  de  feu 
Guillaume  Truelle,  seur  rendue  dicellui  hostel,  et  lesquelz  ont  este  trouvez  en  icellui  Hostel-Dieu 
en  faisant  le  présent  inventaire. 

a  Et  premièrement  un  banc  a  perche  de  environ  vu  piez  de  long  et  une  table  de  ladite 
longueur  et  deux  Iresteaux. 

«  Item,  quatre  escrins  fermant  a  clefz  lung  de  six  piez,  le  second  de  cinq,  le  tiers  de  quatre, 
et  lautre  de  trois  piez  de  long,  ou  environ. 

«  Item,  un  buffet  a  deux  ventaux  fermans  a  clefz. 

«  Item,  deux  chaesres  a  doz,  dont  lune  est  percée. 

«  Item,  une  couche  de  bois  et  ung  fgrant  lit  de  deux  liez  et  demi,  garni  de  coiste,  coissin, 
couverture,  ung  ciel  dessier,  et  une  custode  de  toile  perse. 

«  Item,  une  vielle  serge  vermeille,  une  coustepointe,  deux  demi  cielz,  de  laine  vermeille, 
doubles  de  toille,  deux  marchepiez  de  laine  vert,  une  serge  perse  pour  ung  petit  lit. 
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«  Item,  sept  grans  platz  et  trois  petiz,  xii  escuelles,  vi  pintes,  ung  pot  de  trois  chopines, 
deux  chopines  et  une  esguiere  destain. 

«  Radiatus  nisi  constat  et  videatur. 

«  Item,  ung  chandelier  a  pointe  et  a  deux  doilles,  et  quatre  autres  petiz  a  tuyau,  avec  un 
.    petit  pot  tout  de  cuivre. 

«  Non  constat. 

«  Item,  deux  chandeliers,  ung  bacin  et  une  chaufferete  a  laver  mains,  deux  petiz  bacins  a 
barbier,  a  boire  eaue,  une  petite  coloire,  une  petite  paesle  a  queue,  deux  leschefroyes,  une  grand 
paesle  et  une  moyenne,  toute  darain. 

«  Item,  une  petite  paesle  a  queues,  deux  broches  a  roustiz,  deux  petiz  chennez  et  ung  fer  a 
gauffres  toute  de  fer. 

€  Item,  six  paires  de  draps  de  lit,  chascun  de  deux  lez  et  demi,  quatre  paires  dautres  petiz 
draps,  chascun  de  deux  lez,  deux  tableaux  de  lin  œuvre  de  Damas,  six  toailles  de  lin,  quatre 
tabliers,  xii  nappes  et  xii  toailles  de  plain  tout  viez.  ^ 

Cet  inventaire  donne  assez  bien,  semble-t-il,  l'aspect  et  la  situation  de  la  Grande  Maison-Dieu 
de  Sens  en  1451.  On  peut  en  tirer  quelques  conséquences  intéressantes  ;  d'abord,  l'établissement 
n'était  pas  très  considérable.  Outre  le  maître,  la  maltresse  et  les  personnes  de  service,  tant  hommes 
que  femmes,  on  pouvait  hospitaliser  environ  vingt-quatre  malades  ordinaires,  puisqu'il  n'y  avait 
que  vingt-quatre  lits.  Il  est  vrai  qu'au  Moyen-Age,  où  l'on  était  peu  scrupuleux  sur  les  questions 
d'hygiène,  on  faisait  coucher  deux  et  parfois  trois  malades  dans  le  même  lit.  Mais  cela  ne  devait 
arriver  que  dans  les  cas  extraordinaires.  Il  est  pourtant  bien  étrange  qu'on  ne  parle  pas  de  la 
séparation  des  sexes  dans  cet  inventaire.  Il  n'y  est  question  que  de  la  «  grant  sale  des  pouvres  » 
avec  ses  vingt-quatre  lits.  On  ne  pouvait  cependant  mélanger  les  hommes  et  les  femmes.  La 
décence  et  les  bonnes  mœurs  s'y  opposent.  Détail  intéressant  :  aux  jours  de  fêtes,  on  parait  cet 
asile  de  la  pauvreté  et  de  la  maladie  indigente.  Les  lits  étaient  garnis  de  belles  couvertures  et 
de  custodes,  c'est-à-dire  de  rideaux. 

Il  n'est  aucunement  question  de  pharmacie  en  ce  document.  La  thérapeutique  pour  les 
hospitalisés  devait  être,  à  cette  époque,  des  plus  sommaires.  On  en  était  encore  à  la  médication 
par  les  simples  et  les  métaux.  Au  fuit,  les  remèdes  pouvaient  être  tirés  du  dehors  et  achetés  chez 
quelque  apothicaire. 

Les  questions  de  propreté  étaient  alors  tout  à  fait  secondaires.  Il  n'est  fait  mention  que  d'un 
«  grant  bain  à  laver,  les  piez  des  pouvres  ».  Quant  aux  bains  complets,  néant.  Enfin,  deux 
chambres  privées  en  dehors  de  celles  du  maître  et  de  la  maîtresse,  et  des  logis  destinés  aux 
personnes  de  service  pouvaient  abriter  des  malades  d'une  condition  sociale  plus  élevée  qui,  par 
humilité  ou  pour  d'autres  raisons,  venaient  se  faire  soigner  à  l'Hôtel-Dieu  ou  y  finir  leurs  jours  en 
soignant  les  pauvres  (B.  4). 

Cet  inventaire  de  1451  est  précédé  d'une  autre  pièce  de  même  espèce  rédigée  en  1447  et 
concernant  les  biens  de  cet  établissement  charitable.  Elle  débute  ainsi  :  «  Cy  sensuivent  les 
censives,  rentes,  dismes,  maisons,  vignes,  terres,  prez,  saulcois  et  aultres  héritages  appartenans 
à  la  Grant  Maison-Dieu  de  Sens,  extraiz  par  moy  Andry  Petit  Motet,  prebstre,  frère  et  administra- 
teur de  ladicte  Maison-Dieu  en  lan  mil  quatre  cens  quarante  sept  ».  Nous  y  apprenons  que  le  Grand 
Hôtel-Dieu  avait  des  biens  d'espèces  diverses  sur  les  finages  de  Gron,  Saint-Martin-du-Tertre, 
Mâlay-le-Vicomte,   Sens,   Paron,   dans  les  censives   des    abbayes    de    Sainte-Colombe    et    de 
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Saînt-Jean-Ies-Sens,  de  Saint-Pierre-le-Vif,  Sainl-Remy,  du  prieuré  de  Saint-Sauveur-lès-Bray- 
sur-Seine,  à  Sensy,  Villemanoche,  Saint-Aubin-Châteauneuf,  Fouchères,  Babin,  Thorigny, 
Villeroy,  Véron,  etc.  Cette  énumération  représente  une  fortune  assez  considérable  pour  Tépoque  ; 
malheureusement  elle  n'était  pas  franche  et  nette  de  toutes  charges.  La  Grande  Maison-Dieu  de 
Sens  devait  : 

«  Et  premièrement  a  vénérables  et  discrètes  personnes,  messeigneurs  et  doyen  et  chapitre 
de  Teglise  Saint-Estienne  de  Sens,  pour  plusieurs  anniversaires  quilz  demandent  a  ladicte 
Maison-Dieu,  dont  le  maistre  d'icelle  Maison-Dieu  a  fait  accort  avec  eux  jusques  a  .  .  .  .  ans, 
pour  le  pris  et  somme  de  c  s.  t.  par  chascun  an.  Et  treuvent  point  sur  quoy  lesdictz  anniversaires 
sont  assignez c  s.  t. 

«  Item,  ausditz  seigneurs  pour  la  censive  de  la  maison  qui  fut  Oger,  assise  près  de  la  porte 
Froman ii  d.  p. 

«  Item,  au  curé  de  Saint-Pere-du-Donjon  pour  lanniversaire  dudit  Oger,  assigne  sur  ladite 
maison x  s.  t. 

«  Item,  aux  chanoines  fondez  a  lautel  Nostre-Dame  en  leglise  de  Sens  pour  lanniversaire 
de  feu  Thibault  du  vin ii  s,  vi  d. 

«  Item,  auxditz  chanoines  pour  la  censive  de  lostel  et  celier  de  Mâuconseil.  xvi  d.  p. 

«  Item,  a  Guillaume  Lenfant  pour  les  prez  de  Villemannauche ni  s.  ix  d.  t. 

«  Item,  au  prevost  moyne  de  Tabbaye  de  Saincle-Colombe-les-Sens  pour  plusieurs  terres 
assises  environ  ladicte  abbaye,  pour  ce m  s.  vn  s.  p. 

€  A  Monsieur  labbé  de  Saint-Pol-les-Sens  pour  Grave reau xx  s.  t. 

a  Item,  aux  religieux  dudit  Saint-Pol  pour  lanniversaire  de  feu  messire 
Jehan  Valee v  s.  t. 

«  Item,  ausditz  religieux  pour  la  censive  de  la  maison  feu  Robin  de  la 
Chaussée viii  d.  p. 

«  A  Monseigneur  larcevesque  de  Sens  pour  la  stasson  de  devant  S*-Estienne 
de  Sens m  s.  p. 

«  Item,  audit  Monseigneur  larcevesque  pour  les  maisons  de  la  charronnerie  assises  devant 
lostel  du  Faucon  a  Sens  .  .  • x  d.  p. 

«  Au  censier  de  Saint-Pere-le-Vif-Iez-Sens  pour  plusieurs  terres  et  vignes  estans  en  sa 
censive xvii  s.  viii  d.  p. 

«  Aux  religieux  de  Saint-Jehan  de  Sens  pour  plusieurs  jardins  et  terres  assises  en  leur 
censive m  s.  m  d.  ob.  p. 

<r  Au  prieur  de  Dotre-Dame-du-Charnier  pour  la  censive  dun  petit  jardin  assis  devant  leglise 
Saint-Leon  de  Sens,  tenant  a vi  d.  p. 

«  Au  couvent  dudit  Charmer  pour  Ledit  jardin mis.  p. 

«  Item,  audit  prieur  pour  la  censive  dun  jardin  qui  a  messire  Andry  Petit  Motet,  prebstre, 
a  présent  maistre  et  administrateur  de  ladicte  Grant  Maison-Dieu,  assis  derrière  les  murs 
d'icellui  prieure xvn  d.  p. 

«  Aux  orignis  pour  la  censive  dune  partie  du  jardin  qui  fut  Oger,  assis 
derrière  Saint-Leon xvi  d.  p. 

«  Aux  chanoines  de  Saint-Jehan  fondez  en  leglise  de  Sens  pour  lanniversaire  de  feu  Thibault 
Jubin    .  .  .  • Il  s.  VI  d.  t. 


Yonne   —  S6rib  H.  Suppl*.  T.  IV. 
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<r  Aux  chanoines  de  Saint-Pere  fondez  en  ladite  église  pour  lanniversaire  dudit  feu 
Thibault ii  s.  vi  d.  t. 

Par  contre,  les  revenus  en  argent  étaient  d'une  certaine  importance.  La  Grande  Maison-Dieu 
tirait  rien  que  de  ses  censives  4  1.  7  d.  1 1  ob.  parisis  et  86  1.  17  s.  tournois.  Là-dedans  n'étaient 
pas  compris  les  produits  des  terres  et  des  dîmes. 

A  son  origine,  la  Grande  Maison-Dieu  de  Sens  fut  gouvernée  par  Tévêque  ou  par  son 
archidiacre.  Mais  plus  tard,  par  des  circonstances  ignorées  jusqu'à  présent,  la  surveillance 
spirituelle  et  temporelle  en  passa  au  chapitre.  En  effet,  en  1284,  nous  apprenons  par  une  bulle 
du  pape  Martin  IV,  qui  confirme  Thôpital  dans  la  possession  de  tous  ses  biens  et  prend  le  maître^ 
les  frères  et  les  sœurs  sous  sa  spéciale  protection,  que  dix  ans  auparavant,  ledit  Hôtel-Dieu^ 
s'était  vu  contester  par  les  boulangers  de  Sens,  la  propriété  de  la  maison  et  des  étaux  où  ils 
venaient  vendre  leurs  pains,  mais  une  sentence  arbitrale,  prononcée  par  Etienne,  archidiacre 
d'Etampes  et  Guillaume  Dallemanl,  bourgeois  de  la  ville,  avait  reconnu  à  l'Hôtel-Dieu  la  propriété 
de  ces  étaux  qui  lui  venaient  probablement  de  la  donation  de  Ruilez  GeofTroi.  Or,  le  chapitre 
cathédral  était  intervenu  dans  Tinstance  en  recommandant  ladite  Maison-Dieu  à  l'évêque  de 
Nevers  et  au  trésorier  de  l'église  de  cette  ville. 

Il  en  fut  ainsi  durant  tout  le  Moyen-Age.  Mais  en  1533,  une  modification  importante  survient. 
Un  arrêté  du  bailliage  de  Sens  établit  qu'à  l'avenir,  en  plus  du  maître-administrateur,  qui 
continuera  à  être  présenté  par  le  chapitre,  il  y  aura  un  Couseil  de  direction  composé  de  six 
membres,  dont  trois  seront  choisis  par  le  chapitre  lui-même,  et  les  trois  autres  parles  habitants. 

Les  comptes  de  l'hôpital,  que  nous  possédons  depuis  1533,  donnent  d'intéressants  détails 
sur  le  régime  intérieur  de  cet  établissement  (E.  13  et  suiv.).  En  1538,  la  recette  totale  du  Grand 
Hôtel-Dieu  monte  en  tout  et  pour  tout  à  331  1.  et  12  s.  Quelques  articles  de  dépenses  sont 
curieux  :  «  Payé  aux  religieuses,  pour  leurs  vivres  et  pitance,  par  chaque  mois,  6  livres.  —  Payé 
a  maître  Jean  Vaucien  et  quatre  autres  chirurgiens  et  barbiers  de  Sens,  pour  avoir  esté  presens 
a  l'Hôtel-Dieu  a  couper  le  bras  dune  povre  femme  dOrléans,  nommée  Françoise,  a  laquelle,  par 
le  conseil  des  médecins,  fut  coppé  lun  des  bras,  la  somme  de  36  sous  tournois,  savoir  :  31  sous 
qui  furent  baillez  aux  médecins  et  chirurgiens  pour  aller  disner  ensemble,  cinq  sous  pour  le 
sallaire  du  serviteur  dudict  Vaucien  qui,  par  chascun  jour,  venoit  penser  ladicte  femme  ;  pour 
achat  de  vin,  vinaigre,  sel  et  aultre  chose  qu'il  est  convenu  avoir  pour  faire  bouillir  ledict  bras 
coppé  ».  Les  gages  de  l'administrateur  sont  de  50  1.  p.  an.  —  (Même  date,  1538)  :  «  Payé  à  Guiot 
Bourgoing,  boulanger  à  Sens,  8  1.  14  s.  pour  avoir  cuit  pour  les  pauvres  18  setiers,  4  bichets  de 
blé  froment,  7  setiers  pour  le  pain  du  maître  et  18  douzaines  de  pains  blancs,  «  qui  ont  esté 
baillez  aux  mallades  et  mendiens  qui  estoient  venuz  et  demeurez  devant  et  aprez  lentrée  du  Roy, 
nostre  sire,  en  la  ville  de  Sens,  qui  fust  envyron  Quasimodo,  ou  de  ce  présent  compte,  et  autres 
mallades  qui  ont  demore  a  l'Hostel-Dieu  ». 

De  1541  à  1576,  les  comptes  constatent  qu'il  y  avait  une  lampe  allumée  toute  la  nuit  pour  la 
religieuse  de  garde,  et  dans  la  salle  des  malades.  On  donne  36  s.  à  M.  Segournont,  médecin,  qui 
a  visité  plusieurs  fois  les  malades  et  30  1.  au  chirurgien  Alexandre  Le  Forestier  pour  la  même 
raison.  On  paie  27  livres  pour  un  mois  de  la  nourriture  des  enfants  exposés.  Et  le  nombre  de 
ceux-ci  avait  fini  par  devenir  si  grand  que  le  bailli  de  Sens  avait  enjoint  aux  parents  de  ne  plus 
les  abandonner  ainsi  sous  peine  du  fouet  et  de  400  1.  d'amende.  En  1565,  la  recette  du  Grand 
Hôtel-Dieu  se  montait  à  1,207  1. 
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En  1598,  la  recette  totale  en  argent  s'élève  à  1,775  1.  et  en  grains  à  4  muids  un  setier  de 
froment,  seigle  et  avoine.  Les  gages  de  l'administrateur  étaient  toujours  de  50  1.  Il  était  donné 
12  1.  au  barbier  et  au  chirurgien,  60  1.  au  chapelain  et  32  1.  aux  trois  servantes  qui  se  trouvaient 
tant  à  la  salle  qu'à  la  maison.  En  1612,  la  recette  totale  est  de  2,600  1.  Pour  le  mois  de 
Janvier  1609,  la  dépense  ordinaire  des  pauvres  est  de  52  1.  Elle  est  de  70  1.  pour  le  mois  de 
Septembre  1615.  Les  recettes  en  argent  sont  de  2,196  1.  en  1622;  9,572  1.  en  1656,  contre 
2,503  1.  de  dépenses;  6,442  1.  en  1667,  contre  une  mise  de  5,077  1.  ;  de  15,052  1.  en  1683, 
contre  14,574  1.  de  dépenses.  Cette  même  année,  la  récolte  en  grains  avait  été  de  26  muids. 
5  setiers,  dont  6  muids  9  setiers  avaient  été  consommés. 

De  1686  à  1700,  la  dépense  des  enfants  trouvés  s'était  montée  à  910  1.,  en  forte  augmentation 
par  conséquent.  Mais  de  1701  à  1720,  l'engagiste  du  domaine  de  Sens  avait  l'obligation  de 
fournir  chaque  année  une  indemnité  de  500  1.  pour  lesdits  enfants  trouvés,  ce  qui  soulageait 
d'autant  l'hôpital.  A  cette  époque,  si  les  gages  de  l'administrateur  étaient  toujours  de  50  1.,  on 
donnait  100  1.  à  l'apothicaire  et  200  1.  au  chirurgien.  Enfin,  en  1789,  les  recettes  sont  de  139,770  1. 
Bien  entendu  qu'il  faut  comprendre  là-dedans  la  rentrée  des  principaux  de  diverses  rentes 
constituées  et  leur  remploi  en  d'autres  placements. 

La  Grande  Maison-Dieu  de  Sens  a  eu  la  bonne  fortune  de  conserver  les  délibérations  de  son 
bureau  depuis  1553  (E.  2  et  suiv.).  On  peut  y  relever  maints  faits  intéressants  pour  son  histoire. 
Ainsi,  de  1553  à  1561,  on  peut  signaler  les  délibérations  suivantes  :  «  Le  Bureau  s'assemblera 
tous  les  quinze  jours  pour  traiter  des  affaires  de  la  maison.  L'administrateur  rendra  compte  des 
recettes  et  dépenses.  —  Réception  d'Anne  Huet,  comme  notice  religieuse.  (C'est  la  première 
mentionnée).  —  Extrait  des  enfants  trouvés  qui  n'ont  plus  besoin  de  nourrices  et  gardes  à 
l'Hôtel-Dieu  ;  ils  y  seront  habillés  de  couleur  et  produits  dans  les  églises  les  jours  de  fête  pour 
solliciter  les  aumônes.  —  Ordonné  que  deux  des  gouverneurs  visiteront  chaque  semaine  la  salle 
des  pauvres  pour  veiller  à  leur  bien-être  et  expulser  ceux  qui  seraient  valides.  —  Asile  donné 
à  cinq  religieuses  venant  de  La  Fère  et  fuyant  la  guerre.  —  En  1557,  le  nombre  des  enfants 
trouvés,  élevés  à  l'Hôtel-Dieu,  s'élève  à  33.  —  Réparation  des  vitres  de  la  salle  des  malades, 
brisées  lors  du  feu  de  joie  en  1560.  —  Présentation  des  enfants  exposés  de  l'Hôtel-Dieu  par  les 
nourrices  et  révélations  sur  les  parents  supposés.  Poursuites  judiciaires  à  faire.  —  Prêt  au  bailli 
de  Sens  des  tables  et  escabeaux  de  l'Hôtel-Dieu,  pour  faire  son  festin  nuptial.  —  Visite  à  faire 
par  le  médecin  des  malades  de  l'Hôtel-Dieu  qui  pourront  aller  chercher  leur  vie  par  la  ville.  » 

De  1573  à  1584,  on  remarque  :  «  Orphelin  de  neuf  ans  reçu  dans  la  maison  pour  y  être 
<$levé.  —  Rapport  sur  la  situation  des  enfants  trouvés  qui  sont  au  nombre  de  20.  —  Maître 
Cotteret,  prêtre,  ancien  curé  de  Courtoin  et  principal  du  collège  de  Sens,  demande  à  se  rendre 
luy  et  ses  biens  à  la  maison.  —  Secours  à  Jacques  Levesque,  pauvre  homme  qui  s'est  dévoué 
dans  l'incendie  advenu  depuis  peu  en  la  ville  de  Sens  (1582).  —  Aumône  à  Jeanne,  femme 
délaissée  de  son  mari  avec  13  enfants  ».  A  partir  de  1584,  il  y  a  lacune  jusqu'en  1641. 

1641-1648  :  «  Ordonné  que  le  nom  de  tous  les  pauvres  qui  sont  en  la  salle  et  de  tous  ceulx  qui 
ont  pension  en  dehors,  seront  pris  pour  estre  représentés,  pour  voir  ceux  qui  sont  valides  pour 
les  expulser  »  ;  que  tous  les  soldats  qui  sont  dans  la  salle  des  pauvres  seront  chassés  et  expulsés 
et  qu'il  ne  leur  sera  donné  aucune  pitance.  —  Visite  par  les  gouverneurs  de  la  salle  des  pauvres 
qui  se  sont  trouvés  au  nombre  de  39.  —  Expulsion  de  plusieurs  pauvres  valides  ». 

1652-1661   :  «  Payé  à  messire  Pierre,  ci-devant  desservant  du  prieuré  de  l'Enfourchure, 
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aveugle,  40  s.  —  Nombreuses  distributions  de  secours  aux  pauvres.  —  Adjudication  de  la  viande 
des  malades  au  prix  de  3  s.  la  livre.  —  Produit  du  tronc  de  Téglise  et  salle  des  pauvres  de 
r Hôtel-Dieu,  85  1.  9  s  ». 

De  1661  à  1665  :  «  Réception  de  Latour,  soldat  qui  a  la  jambe  rompue.  — Ordonné  qu'il  sera 
livré  par  jour,  à  chaque  pauvre  sain  et  malade,  une  livre  de  viande  ;  et  il  y  aura  des  balances  à  la 
cuisine  pour  la  peser.  —  «  Que  la  convoyeuse  sera  congédiée  de  la  salle,  et  que  tous  les  enfants 
qui  sont  grands  seront  conduits  à  Paris,  après  avoir  adverty  leurs  parents  pour  les  retirer  si  bon 
leur  semble  ». 

1666-1678  :  «  Visite  de  la  salle  des  pauvres  par  les  gouverneurs  qui  enjoignent  à  l'administra- 
teur d'en  faire  sortir,  sous  huitaine,  tous  ceux  qui  ne  sont  plus  malades  et  qui  peuvent 
travailler  ». 

1688-1730  :  «  Procuration  donnée  à  l'administrateur  pour  régler  à  l'amiable  le  procès  élevé 
avec  Son  Altesse  Mgr  le  prince  de  Conti,  engagiste  du  domaine  de  Sens,  pour  être  l'Hôtel-Dieu 
déchargé  de  la  nourriture  et  de  l'entretien  des  enfants  apportés  audit  Hôtel-Dieu.  —  Autorisation 
d'acheter  1,500  bichets  de  blé  pour  la  nourriture  des  pauvres,  attendu  que  la  récolle  de  1708  a 
été  fort  médiocre,  et  que  celle  de  1709  annonce  devoir  être  nulle  «  vu  la  rigueur  extrême  du 
dernier  hiver  ».  —  Emprunt  de  500  1.  pour  subvenir  aux  achats  de  grains.  —  Etablissement  de 
6  lits  de  plus  pour  recevoir  les  malades  «  qui  augmentent  en  si  grand  nombre  dans  la  salle, 
qu'on  est  obligé  de  les  mettre  quatre  ou  cinq  dans  le  même  lit,  et  que  même  on  en  renvoie  tous  les 
jours  qui  vont  mourir  d'un  costé  et  d'autre  »  (Décembre  1709). 

1785  à  l'an  III  :  «  Règlement  portant  que  les  médecins  feront  leurs  visites  deux  fois  par  jour, 
et  que  leurs  honoraires  seront  de  300  1.  au  lieu  de  100.  » 

On  trouve  de  nouveaux  détails  dans  des  mémoires  sur  l'hôpital,  pour  les -années  1764,  1766, 
1775, 1789, 1790  et  1791  (B.  8).  En  1764,  les  recettes  dudit  établissement  ont  monté  à  13,997  1.  5  s. 
et  les  dépenses  à  18,535  1.  Il  y  avait  en  tout  quarante  lits  dans  la  maison,  et  c'était  si  loin  de 
suffire,  qu'on  était  contraint  de  mettre  deux  et  p*fois  trois  malades  dans  le  même  lit.  Le  médecin 
qui  faisait  une  visite  tous  les  jours,  touchait  1004.,  le  chirurgien,  pour  ses  pansements  et  onguents, 
300  1.  L'administrateur  n'avait  toujours  que  50  1.  d'appointements.  Le  chapelain  était  logé, 
blanchi,  chauffé  et  nourri,  ainsi  que  l'administrateur,  aux  dépens  de  la  maison.  11  mourait  bien 
annuellement  100  personnes  dans  le  Grand  Hôpital.  Il  y  avait  huit  sœurs  de  salle  dont  une  était 
apothiàaresse .  Dans  les  années  suivantes,  on  constate  un  progrès  :  il  y  eut  jusqu'à  52  lits  pour 
66  malades;  les  appointements  du  personnel  furent  augmentés  :  le  médecin  toucha  300  1.,  le 
chirurgien  800,  le  chapelain  150.  En  1766,  le  revenu  total  s'éleva  jusqu'à  22,000  1.,  jusqu'à 
32,000  1.  en  1791  (B.  9). 

Les  bâtiments  du  Grand  Hôtel-Dieu,  étant  devenus  caducs  et  trop  étroits,  par  lettres- 
patentes  de  1770,  Louis  XV  permit  aux  gouverneurs  de  cet  établissement  d'acquérir  pour  le  prix 
de  6,000  1.,  de  M.  de  La  Rivière,  président  du  grenier  à  sel,  une  maison  sise  rue  du  Plat-d'Etain 
et  tenant  d'un  bout  aux  bâtiments  de  l'Hôtel-Dieu.  Il  résulte  de  l'exposé  des  motifs  «  que  les 
bâtiments  de  cet  hôpital  étaient  si  resserrés,  que  l'on  était  obligé  de  faire  servir  les  mêmes 
endroits  à  divers  usages,  comme  d'employer  aux  accouchements  la  salle  des  femmes  malades, 
ce  qui  est  très  incommode  et  même  peu  décent  ;  qu'il  n'y  avait  qu'un  seul  endroit  pour  les 
latrines  qui  sont  dès  lors  communes  aux  deux  sexes,  ce  qui,  mettant  les  femmes  dans  la 
nécessité  de  satisfaire  à  leurs  besoins  naturels  dans  leur  salle,  y  répand  une  odeur  peu  salubre; 
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que  l'apothicairerie  est  dans  im  lieu  si  humide  qu'une  partie  des  drogues  s'y  perd  ;  qu'il  n'y  a 
point  de  cours  pour  les  malades,  de  manière  qu'ils  sont  obligés  d'aller  prendre  l'air  dans  la 
ville  ;  qu'il  n'y  a  pas  non  plus  de  jardin  où  l'on  puisse  se  procurer  les  plantes  dont  on  est  dans 
le  cas  d'avoir  journellement  besoin,  et  qui  manquent  le  plus  souvent,  faute  d'y  avoir  des 
herboristes  à  Sens  ;  qu'il  n'y  a  pas  d'ailleurs  suffisamment  de  logement  pour  les  sœurs,  partie 
étant  obligée  de  coucher  dans  la  salle  des  malades,  outre  celles  qui  sont  de  service  ;  qu'enfin  on 
est  dans  la  nécessité  de  faire  servir  la  chambre  de  l'administrateur  à  tenir  le  bureau  de  l'admi- 
nistration ;  que  de  tous  ces  inconvénients,  il  en  résulte  qu'il  faut  nécessairement  agrandir  le 
terrain  de  l'Hôtel-Dieu,  etc.,  etc.  » 

Il  sera  facile,  par  ces  extraits,  de  juger  combien  l'assistance  publique  a  fait  de  progrès  depuis 
la  Révolution.  Malgré  les  dons  de  toute  sorte  qui  affluaient  dans  les  hôpitaux,  malgré  la  charité 
sincère  dont  étaient  animés  nos  aïeux  et  bien  que  l'église  déployât  tout  son  zèle  pour  le  bien-être 
spirituel  et  temporel  des  pauvres,  on  ne  parvenait  pas  même  à  assurer  son  lit  à  chaque  infirme. 
Il  n'y  avait,  de  plus,  aucune  commodité  intérieure  et  extérieure  pour  les  hospitalisés.  Sens  était 
pourtant  un  centre  d'une  certaine  importance,  où  les  ressources  abondaient.  D'autre  part,  la 
Grande  Maison-Dieu  avait  un  patrimoine  considérable  qui  s'était  encore  augmenté  par  des  réunions 
diverses,  celle  de  la  Petite  Maison-Dieu  de  1543  à  1545,  par  exemple;  celle  de  l'hôpital  de 
Saint-Antoine  vers  la  même  époque.  Les  donations  et  les  legs  étaient  nombreux  jusqu'à  la  veille 
de  la  Révolution. 

Lorsque  l'abbaye  de  Saint-Jean  fut  vendue,  l'archevêque  Loménie  de  Brienne  y  transporta 
le  Grand  Hôpital.  Les  anciens  bâtiments,  ainsi  que  la  chapelle  qui  datait  du  xii®  ou  du  xiii®  siècles 
et  était  dédiée  à  la  Sainte-Trinité,  furent  occupés  longtemps  par  la  halle  au  blé,  la  halle  des 
bouchers  et  la  caserne  de  gendarmerie.  Ils  ont  aujourd'hui  complètement  disparu. 

Cet  hôpital  est  cité  dans  le  pouillé  de  MM.  Stein  et  Quesvers  à  la  page  16  :  «  L'Hôtel-Dieu 
ou  Grand  Hôtel-Dieu  fort  ancien  de  Sens,  dont  les  premiers  bienfaiteurs  connus  sont  Geoffroi 
Ruilez  et  sa  femme  en  1204,  était  administré  par  trois  chanoines  et  trois  laïques  qui  prenaient 
le  titre  de  gouverneurs  ^^^  ». 

Le  Petit  Hôtel-Dieu,  ou  Maison-Dieu  de  la  Poterne 

Cet  établissement  charitable  est  cité,  (p.  16),  dans  le  pouillé  de  MM.  Stein  et  Quesvers  en 
ces  termes  :  «  Le  Petit  Hôtel-Dieu  fondé  en  1208  par  Garnier  Desprès,  bourgeois  de  Sens,  pour 
les  pèlerins,  non  loin  de  la  Porte-Dauphine.  Dès  1212,  on  trouve  la  Maison-Dieu  de  la  Poterne, 
sur  la  paroisse  de  Sainte-Colombe  ;  elle  fut  réunie  au  Grand  Hôtel-Dieu  en  1544  ^*^  ».  On  le  trouve 
aussi  mentionné  dans  une  liste  d'aumônes  royales  dans  la  baillie  de  Sens,  datée  du  xiii®  siècle, 
pour  une  somme  de  40  s.  et  sous  le  nom  de  Maison-Dieu  de  la  Posterne  Neuve.  Cette  poterne 
existait  encore  en  1858.  Le  but  spécial  de  l'érection  de  cette^  nouvelle  Maison-Dieu,  fut  de 
recevoir  et  d'héberger  les  pauvres  pèlerins  et  voyageurs.  L'année  même  de  sa  fondation,  Garnier 
des  Prés  y  joignit  un  cimetière,  «  pour  ensepulturer  les  trespassés  »,  et  une  chapelle  en  Thonneur 

(1)  V.  Bulletin  de  la  Soc.  Arch.  de  Sens,  t.  vi,  p.  32  et  suiv. 

(2)  V.  Arch.  de  TYocne,  G.  1360  et  H.  475,  et  Bullelin  de  la  Soc.  Arch.  de  Sens,  t.  vi,  p.  23  et  suiv. 
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de  Dieu  et  de  Saint-Jacques.  Afin  d'assurer  l'avenir  de  son  hôpital,  il  lui  donna  tout  ce  qu  il 
possédait  à  Rupcouverl,  plus  sa  vigne  des  Poës,  située  au  territoire  d'Auxerre,  entre  Escolive 
et  Coulanges,  mettant  pour  condition  de  cette  libéralité,  «  de  faire  célébrer,  chascun  jour,  le 
service  divin  en  ladite  chapelle,  tant  à  son  intention  qu'à  celle  de  défunte  Hilaire,  sa  femme  ». 

Garnier  Després  a  dû  doter  richement  sa  Maison-Dieu,  quoique  nous  ignorions  de  quelle 
manière.  C'était  un  très  opulent  personnage;  outre  des  terres  dans  l'Auxerrois,  il  possédait  des 
domaines  fort  étendus  dans  le  Sénonais,  à  Noslon,  Granchettes,  La  Chapelle-feu-Payen,  ou 
Chapelle-Champigny,  etc.,  etc. 

La  première  administration  de  cet  établissement  charitable  fut,  comme  celle  du  Grand 
Hôtel-Dieu,  soumise  au  chapitre  de  Sens.  Elle  se  composait  d'un  maître  et  de  frères,  et  de  sœurs, 

■ 

consacrés  au  service  des  malades.  On  ignore  à  quelle  règle  ils  étaient  soumis,  probablement 
comme  la  plupart  des  ordres  hospitaliers,  à  celle  de  Saint-Augustin.  Le  maître  était  une  sorte 
d'administrateur  permanent  :  à  lui  revenaient  la  comptabilité  et  la  surveillance  de  la  maison.  Les 
frères  et  sœurs  s'occupaient  du  soin  des  hospitalisés  et  des  détails  d'intérieur. 

Nous  avons  fait  connaître  la  destination  spéciale  du  Petit  Hôtel-Dieu.  En  1208,  c'était  encore 
le  temps  des  Croisades  et  beaucoup  de  pèlerins,  soit  en  groupes,  soit  individuellement,  se 
rendaient  encore  en  Orient  pour  visiter  les  lieux  saints  et  pour  y  combattre  les  Sarrasins.  Ceux 
que  leurs  forces  trahissaient  ou  qui  tombaient  malades  en  route,  étaient  certains  de  trouver  dans 
ces  refuges  des  secours  et  un  asile  au  moins  momentané,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  recouvré  leurs 
forces. 

Quand  il  n'y  eut  plus  de  Croisés,  il  y  eut  toujours  des  pèlerins  et  des  voyageurs  et  l'hospice 
continua  de  servir  à  sa  destination  primitive.  D'ailleurs,  les  donations  continuèrent  aussi  d'affluer. 
Girard  de  Vinneuf,  par  son  testament  daté  de  1225,  lègue  une  rente  d'un  muid  de  froment  à  la 
Maison-Dieu  de  la  Poterne,  c'est-à-dire  au  Petit  Hôtel-Dieu  de  Sens.  D'autre  part,  par  son 
testament  du  5  Janvier  1236,  le  chevalier  Miles  de  Trémont  lègue  20  s.  au  Petit  Hôtel-Dieu  et 
autant  au  Grand.  Puis,  en  1254,  Oudarde,  femme  de  Jacques  Fredeline  de  Sens,  laisse  25  s.  à 
chacune  des  deux  Maisons-Dieu  de  cette  ville  ^^^  Enfin,  nous  relevons  qu'en  1288  Marguerite 
La  Chapitelle  fait  don  au  Petit  Hôtel-Dieu  d'une  maison  sise  à  Sens,  dans  la  rue  Saint-Antoine. 
.  L'archevêque  de  Sens,  Etienne  Becquard,  n'avait  oublié  dans  son  testament  ni  la  Grande,  ni  la 
Petite  Maison-Dieu  de  cette  ville,  puisqu'on  y  lit  en  toutes  lettres  :  «  Item  (legavit)  domui  magne 
Dei  et  parve  de  Senonis,  cuilibet  xl  solidos  turonensium,  pauperibus  cujuslibet  domus  predictœ, 
distribuendos  pro  sainte  anime  nostre  »  (1307)  <*^  En  1343,  Philippe  Saichavoine  aumône  au 
même  établissement  une  portion  de  maison,  sise  à  Sens  près  de  la  porte  Fourneau.  Un  événement 
désastreux  pour  la  France,  la  guerre  de  Cent  ans,  causa  la  première  destruction  du  Petit 
Hôtel-Dieu. 

En  1358,  l'ennemi  parcourait  l'Auxerrois  et  le  Sénonais.  Aussitôt,  le  dauphin  Charles 
commanda  de  fermer  les  villes  de  ces  deux  régions,  d'en  recreuser  les  fossés,  et  d'abattre 
les  bâtiments  et  édifices  qui  masquaient  les  vues  des  fortifications.  En  conséquence,  le  Petit 
Hôtel-Dieu  dut  être  démoli  et  l'on  conserva  seulement  la  chapelle.  En  l'abattant,  on  trouva  dans 
un  des  piliers  un  trésor,  composé  de  quantité  de  pièces  d'or  et  d'argent,  avec  un  papier  portant 

» 

(1)  V.  Bullelin  du  Comité  des  Travaux  historiques.  Histoire  et  philologie,  n®*  3-4,  1884,  p.  19  et  suiv. 

(2)  V.  ibid. 
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que  celle  somme  avail  été  placée  là  par  le  fondateur  lui-même,  Garnier  des  Prés,  pour  rétablir 
ce  même  édifice  dans  le  cas  où  il  viendrait  à  être  démoli  ou  brûlé.  Mais  Jean  de  Châlons,  comte 
d'Auxerre,  qui  était  alors  gouverneur  pour  le  roi  de  la  province  de  Champagne,  arguant  des 
besoins  urgents  de  l'époque,  s'empara  de  cette  somme  qu'il  employa  soit  à  la  solde  des  troupes, 
soit  à  la  réfection  des  murailles. 

Pour  reconstruire  un  établissement  aussi  utile,  il  fallut  donc  recourir  à  la  charité  des  fidèles, 
car  l'indemnité  promise  par  le  gouvernement  pouvait  se  faire  longtemps  attendre.  Et,  comme 
on  ne  voulait  point  s'exposer  à  une  démolition  nouvelle,  en  cas  de  guerre  ultérieure,  on  fit  choix 
pour  ladite  reconstruction  d'un  emplacement  situé  dans  l'intérieur  de  la  ville,  au  nord  de  l'église 
de  Saint-Pierre-le-Rond,  principalement  sur  le  terrain  de  la  basse-cour  et  de  la  partie  sud  de 
l'Hôtel  de  Ville  actuel.  La  preuve  s'en  trouve  aux  Archives  du  nouvel  hôpital  de  Sens  qui  est 
aujourd'hui  l'héritier  de  tous  les  autres.  Placé  sous  l'invocation  de  Marie-Madeleine,  le  Petit 
Hôtel-Dieu  continua  comme  par  le  passé  à  servir  aux  pèlerins  malades.  Les  administrateurs,  dès 
qu'ils  en  eurent  le  loisir,  réclamèrent  l'indemnité  qui  leur  avait  été  promise.  Elle  fut  très  dure  à 
obtenir.  En  effet,  par  une  première  requête  adressée  au  roi  Charles  V,  ils  reçurent  d'abord 
quittance  du  droit  d'amortissement  sur  une  rente  de  9  1.  10  s.  qui  venait  de  leur  être  aumônée. 

Dans  cette  requête,  ils  exposaient  «  que  par  le  fait  des  guerres  qui  avaient  désolé  le  royaume, 
leurs  église  et  maison  qui  étaient  près  de  la  porte  commune  de  la  ville  de  Sens  (aujourd'hui 
porte  Dauphine),  avaient  été  toutes  abattues  et  mises  par  terre,  sans  rien  excepter  qu'une  petite 
chapelle  en  laquelle  on  chantait  chaque  jour  deux  messes,  sans  faillir  et  aucunes  fois  plus  ». 

Plus  tard,  ils  revinrent  à  la  charge  et  obtinrent,  pour  indemnité  définitive,  la  concession  du 
poids  du  roi.  Ce  droit  consistait  dans  le  prélèvement  d'un  certain  impôt  sur  toutes  les  pesées  de 
marchandises  qui  se  faisaient  dans  la  Ville  et  ses  faubourgs.  Cela  résulte,  non  point  des 
originaux  qui  sont  perdus,  mais  d'un  acte  du  16  Mai  1574.  Dans  cet  acte,  les  gouverneurs  du 
Grand  Hôtel-Dieu  de  Paris  ^^\  car  les  administrateurs  de  cet  établissement  portaient  ce  titre, 
mis  en  demeure  de  justifier  leurs  droits  à  la  possession  du  poids  du  roi^  répondirent  en 
fournissant  par  extrait  un  mandement  du  roi  Charles  VI  qui  enjoignait -au  bailli  de  Sens  de 
maintenir  les  maître,  frères  et  sœurs  de  la  Petite  Maison-Dieu,  en  jouissance  du  poids  du  ro/,  et 
qui  donnait  en  même  temps  les  détails  de  la  démolition  du  Petit  Hôtel-Dieu,  tels  qu'ils  ont  été 
rapportés  plus  haut. 

Dans  les  anciens  comptes,  ce  droit  dont  le  produit  annuel  s'éleva  jusqu'à  30G  1.,  fut  admodié 
jusqu'à  la  Révolution  à  divers  fermiers.  En  1414,  le  légat  apostolique,  Alamanno,  donna  des 
indulgences  en  faveur  du  Petit  Hôtel-Dieu.  Le  8  Janvier  1469,  Louis  de  Melun,  archevêque  de 
Sens,  sur  la  requête  du  curé  et  des  paroissiens  de  Saint-Pierre-le-Rond  et  pour  leur  procurer  les 
moyens  de  faire  procession  autour  dé  leur  église,  leur  accorda  un  droit  de  passage  dans  la  cour 
du  Petit  Hôtel-Dieu.  A  cet  effet,  il  fil  approprier  la  porte  de  derrière  de  ladite  cour,  répondant 
à  celle  de  devant. 

En  1514,  Tristan  de  Sallazar,  archevêque  de  Sens,  permit  à  la  fabrique  de  Saint-Pierre-le-Rond 
de  faire  construire  des  chapelles  avec  fenêtres  pour  prendre  jour  sur  le  terrain  du  Petit  Hôtel-Dieu, 
moyennant  rente  annuelle  de  trois  livres  et  un  principal  de  120  1.  une  fois  payé.  Ces  deux 
concessions  donnèrent  lieu  par  la  suite  à  des  débats  très  vifs  et  à  un  procès  considérable. 

(1)  Le  Petit  Hôtel-Dieu  ayait  été  réuni  au  Grand  eu  1544. 
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Cependant,  les  pauvres  pèlerins  malades  commençaient  à  d*5serter  le  Petit  Hôtel-Dieu,  dout 
l'utilité  devenait  de  moins  en  moins  démontrée,  tandis  que  l'importance  du  Grand  croissait  de 
jour  en  jour.  Aussi,  le  8  Avril  1S43,  les  maître  et  gouverneur  de  ce  dernier  établissement 
adressèrent  au  chapitre  de  Setii^,  leur  patron,  une  requête  dont  voici  l'extrait  le  plus  important, 
savoir  :  «  Que  le  Petit  Hostel-Dieu  dicelle  ville  de  Sens  estoit  situé  en  un  lieu  assez  ternot, 
auquel  nuls  ou  peu  de  pouvres  se  adressoient  ;  qu'il  lenoit  aucunes  possessions  ou  revenus  assez 
mal  employés,  comme  on  le  disoit,  qui  seroient  bien  daisans  audîct  Grand  Hostel-Dieu  pour  la 
sustentation  des  pauvres  ».  En  conséquence,  ils  demandoient  a  Messieurs  du  chapitre  <<  qu'il  leur 
plaise  requérir  instamment  envers  Monseigneur  le  Cardinal  de  Bourbon,  leur  reverendissime 
prélat,  loctroi  de  lunion  et  incorporation  du  Petit  Hostel-Dieu  au  Grand,  du  moins  y  prester  et 
donner  leur  consentement,  en  tant  que  besoin  y  seroit,  coignoissant  la  chose  estre  nécessaire, 
méritoire  et  agréable  à  Dieu  ».  Après  enquête  durant  laquelle  les  habitans  de  Sens  donnèrent  leur 
consentement,  la  réunion  fut  ordonnée  en  154i.  Le  pape  Paul  111  Farnèse  la  sanctionna  par  bulle 
spéciale  dont  un  exemplaire  existe  aux  Archives  de  l'hôpital.  Peu  après,  les  bâtiments  de  cet 
établissement,  abandonnés  el  en  ruines,  devinrent  un  repaire  de  vagabonds,  comme  ceux  de 
l'hôpital  des  pestiférés. 

A  partir  de  ce  moment,  le  Petit  Hôtel-Dieu  cessa  d'exister  comme  établissement  distinct,  et  les 
revenus  en  furent  affermés  par  les  gouverneurs  du  Grand  Hôtel-Dieu.  En  1 643,  le  prix  de  la  censé 
était  de  540  1.  Mais  l'année  suivante.  1644,  le  fermier  Guyard  refusa  de  payer  les  arrérages,  sous 
prétexte  d'avoir  été  troublé  dans  sa  jouissance.  En  effet,  à  la  suite  de  la  bataille  de  Rocroi,  de 
nombreux  prisonniers  Espagnols  furent  dirigés  sur  Sens  et  logés  provisoirement  dans  les  bâtiments 
du  Petit  Hôtel-Dieu,  alors  complètement  vides.  Ils  y  restèrent  dix-huit  mois,  et  le  fermier 
demanda  une  indemnité  à  la  ville. 

Le  12  Mars  1652,  la  plus  grande  partie  des  bâtiments  fut  aliénée  perpétuellement  en  faveur 
des  sieur  et  dame  de  Fondriat,  moyennant  une  rente  de  80  1.  tournois.  Le  surplus,  consistant  en 
deux  petites  maisons,  fut  vendu  moyennant  un  capital  de  900  1.  â  M.  François  Vezon,  lieutenant 
général  au  bailliage  et  siège  présidial  de  Sens.  Quant  aux  bois,  ils  furent  réunis  au  domaine  du 
Grand  Hôtel-Dieu. 

On  possède  encore  aujourd'hui,  et  parfaitement  conservé,  un  calice  qui  fut  donné  par  Girard 
des  Girardins  en  1376  au  Petit  Hôtel-Dieu,  et  qui  y  servit  longtemps  au  culte.  Sur  le  pied  du 
calice  sont  gravés  ces  mots  :  «  Girard  des  Girardins  m'a  donné  pour  servir  Dieu  »,  et  dessous  : 
"  Je  suis  a  Petit  Hostel-Dieu  de  Sens  ». 

VoiU,  en  résumé,  ce  que  nous  avons  pu  relever  sur  le  Petit  Hôtel-Dieu  de  Sens  dans 
l'excellente  notice  qu'en  a  donnée  M.  A.  Hédiard  au  tome  vi  du  Bulletin  de  la  Société 
Archéologique  de  Sens. 

Les  restes  des  Archives  du  Petit  Hôtel-Dieu,  ou  Maison-Dieu  de  la  Poterne,  comme  on  l'appelait 
primitivement,  se  trouvent  à  l'hospice  de  Sens  et  aux  Archives  départementales.  Dans  le  premier 
inventaire  sommaire  du  dépôt  de  cet  hôpital,  les  pièces  relatives  â  la  Maison-Dieu  de  la  Poterne 
occupent  le  n**  A.  3  et  il  en  est  fait  mention  au  numéro  G.  5.  C'est  dans  la  liasse  A.  3  que  se  trouve 
le  mandement  de  Charles  VI,  daté  de  1393,  et  prescrivant  de  maintenir  les  maître,  frères,  sœurs 
de  la  petite  Maison-Dieu  de  Sens,  dans  le  droit  appelé  le  poids  du  roi,  consistant  en  «  tous 
marchands  de  la  ville  qui  marchandent  de  œuvre,  ou  marchandise  de  poids  en  la  ville  et  cité  de 
Sens  »  doivent  venir  les  peser  au  poids  dudjt  établissement,  et  non  ailleurs,  et  ce,  en  vertu  des 
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concessions  faites  par  les  rois  ses  prédécesseurs.  Suivent  de  nombreuses  lettres  des  confirmations 
•et  des  baux  des  poids  du  Roi. 

Les  Archives  départementales  conservent  également  un  certain  nombre  de  documents  relatifs 
è  cet  établissement  charitable.  Us  sont  inventoriés  sous  le  numéro  de  série  :  H  supplément,  2390. 
On  y  remarque  le  testament  de  Jean  Noël,  bourgeois  de  Sens,  daté  de  1335,  pnr  lequel  il  choisit 
sa  sépulture  dans  la  chapelle  de  derrière  du  Petit  Hôtel-Dieu  de  Sens,  où  est  déjà  ensevelie  sa 
défunte  femme  Marguerite.  Moyennant  quoi,  il  lègue  audit  Hôtel-Dieu  son  lit  garni,  qui  devra 
servir  aux  pauvres,  sans  qu'on  puisse  en  changer  la  destination,  plus  une  rente  annuelle  de 
40  s.  tournois  pour  la  célébration  de  son  anniversaire  et  de  ceux  de  sa  femme  Marguerite  et  de 
Jean  de  Merry,  ainsi  qu'une  somme  de  8  s.,  même  monnaie,  pour  payer  au  Roi  Tamortissement 
de  cette  rente.  A  citer  encore  la  très  importante  enquête  sur  Tunion  de  la  Maison-Dieu,  ou  Petit 
Hôtel-Dieu  de  Sens,  au  Grand  Hôtel-Dieu  de  la  même  ville.  On  y  trouve  force  détails  sur  ce 
dernier  établissement,  ses  revenus  et  les  enfants  trouvés.  L'enquêteur  est  le  promoteur  du 
cardinal  de  Bourbon,  archevêque  de  Sens,  Jean  Brusard,  avocat  en  cette  ville.  L'Hôtel-Dieu  a  au 
plus  300  1.  de  revenus  sur  lesquels  il  entretient  dix-huit  pauvres,  huit  à  neuf  enfants  trouvés  ou 
exposés  devant  la  porte  dudit  hôpital,  sans  compter  les  personnes  de  service.  La  maison  est  en 
ruines.  Et  en  1543,  le  nombre  des  enfants  trouvés  a  considérablement  augmenté  ;  il  n'y  a  que 
vingt  lits,  et  il  y  a  souvent  deux  pauvres  par  lit.  On  propose  de  réunir  le  Petit  Hôtel-Dieu  de 
Sens,  qui  a  cent  livres  de  revenus,  au  Grand  Hôtel-Dieu  de  Sons,  ainsi  que  le  revenu  de  la 
chapelle  de  Saint-Antoine,  où  il  n'y  a  plus  de  religieuses.  Telle  est  la  déposition  d'un  ancien 
administrateur  dudit  hôpital. 


UHôpilal  général. 


A  la  suite  des  disettes  de  1709  et  de  1710,  la  mortalité  ayant  été  très  grande  et  beaucoup 
d'enfants  étant  restés  orphelins,  les  établissements  charitables  existant  dans  la  ville  de  Sens  se 
trouvèrent  tout  à  fait  impuissants  à  les  recevoir.  Aussi,  l'archidiacre  de  Melun  et  le  curé  de  la 
Madeleine  de  Sens,  tentèrent  de  fonder  un  hospice  spécial  pour  les  recevoir  et  leur  apprendre 
un  métier.  Mais,  comme  il  y  avait  déjà  à  Sens  deux  maisons  bien  bâties  et  suffisamment  meublées 
pour  recevoir  les  pauvres  avec  un  revenu  total  de  plus  de  500  1.  et  de  plus  28  arpents  de  terre, 
il  fut  entendu  que  ces  divers  éléments  seraient  réunis  pour  ne  former  qu'un  seul  établissement. 
L'hôpital  général  a  donc  pour  origines  les  souscriptions  recueillies  par  l'archidiacre  de  Melun 
et  le  curé  de  la  Madeleine  avec  les  deux  maisons  dont  il  a  été  question  plus  haut.  Ce  qui  reste 
des  Archives  de  cet  établissement  est  conservé  aux  Archives  départementales.  Les  pièces  qui  se 
retrouvent  dans  ces  débris  sont  inventoriées  sous  les  rubriques  :  H.  2361,  2362,  2363,  2364, 
2365,  2366,  2367,  2368,  2369,  2370,  2371,  2372,  2373,  soit  en  tout  treize  liasses  et  registres. 
C'est  de  là  que  nous  tirons  les  renseignements  suivants  : 

L'hôpital  général  fut  constitué  par  lettres-patentes  royales  de  1713,  enregistrées  l'année 
d'après.  On  y  devait  recevoir  tous  les  mendiants  de  la  ville  et  des  faubourgs,  et  ceux  qui  tombe- 
raient malades  seraient  renvoyés  à  l'Hôtel-Dieu.  Le  soin  de  l'intérieur  était  confié  à  des  femmes 
pieuses  qui  ne  faisaient  point  de  vœux,  et  étaient  dirigées  par  une  sorte  de  gouvernante  nommée 

Yonne.  -^  Sêrib  H.  Suppl'.  T.  IV.  l 
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par  le  bureau.  En  1742,  elle  se  nommait  Anne  Jhersaint  ^^\  C'était  elle  qui  faisait  la  dépense 
courante  et  rendait  compte  aux  administrateurs. 

Le  bureau  était  composé  de  l'archevêque  ou  de  son  vicaire  général,  présidents,  du  lieutenant- 
général  du  bailliage  et  du  procureur  fiscal,  administrateurs-nés,  représentant  le  Roi,  de  deux 
chanoines  et  d'un  curé  de  la  ville,  représentant  le  clergé  et  surtout  le  chapitre,  et  de  trois 
bourgeois  ou  officiers  civils,  dont  l'un  serait  pris  parmi  le  corps  des  échevins.  Les  réunions 
devaient  avoir  lieu  tous  les  quinze  jours  et  en  assemblée  générale  tous  les  trois  mois. 

L'institution  de  cet  hôpital  avait  pour  conséquence  la  défense  aux  pauvres  de  mendier  en  ville, 
sous  peine  par  les  contrevenants  d'être  punis  aux  termes  des  édits,  et  également  la  défense  aux 
bourgeois  de  faire  l'aumône  à  personne,  sous  peine  de  3  1.  d'amende  au  profit  de  l'hôpital 
général.  Il  était  aussi  prohibé  de  loger  ou  de  coucher  des  pauvres  sous  peine  de  20  1.  d'amende.  Et 
les  indigents  des  environs  devaient  être  renvoyés  chez  eux,  à  moins  qu'ils  ne  pussent  fournir  à  la 
dépense  de  leur  entretien. 

Or,  les  pauvres  retirés  à  l'hôpital  général  ne  pouvaient  nécessairement  demeurer  oisifs,  et 
d'ailleurs,  le  produit  de  leur  travail  devait  compenser  le  montant  de  leur  dépense.  Cet  établisse- 
ment reçut  donc  le  privilège  de  fabriquer  toute  espèce  d'objets  manufacturés  et  de  les  mettre  en 
vente.  C'était  là  le  plus  clair  de  ses  ressources.  En  outre,  les  dons  faits  aux  pauvres  sans  spéci- 
fication lui  étaient  attribués,  ainsi  que  le  quart  des  aumônes  (sorte  de  taxe  des  pauvres),  ordonnées 
par  les  juges  ordinaires  lors  des. baux,  marchés  et  adjudications  effectués  dans  la  ville.  Puis,  le 
nouvel  hôpital  était  exempté  de  tous  droits  de  guet,  gardes,  logement  de  troupes  et  autres  taxes 
locales  ;  ses  administrateurs  étaient  affranchis  de  toutes  charges  publiques. 

De  plus,  la  munificence  royale  avait  octroyé  à  cet  établissement  un  droit  de  dix  sous  par  muid 
de  vin,  passant  sup  le  pont  de  Sens,  ou  entrant  dans  la  ville.  Les  revenus  de  ce  droit  furent  assez 
considérables  durant  un  certain  nombre  d'années,  pour  que  les  administrateurs  aient  pu  détruire 
la  mendicité  à  Sens  et  aux  environs  et  construire  une  manufacture  de  bas  dont  nous  parlerons 
tout  à  l'heure  et  où  ils  avaient  installé  vingt-huit  métiers.  Malheureusement,  par  nécessité, 
l'Etat  dut  reprendre  une  partie  de  ce  qu'il  avait  donné. 

En  1764,  un  édit  royal  prit  la  moitié  de  ces  octrois  pour  parfaire  les  appointements  des 
officiers  municipaux.  Cette  diminution  fut  d'autant  plus  regrettable  pour  l'hôpital  général,  qu'il 
n'avait  jamais  joui  du  quart  des  amendes  prononcées  par  les  tribunaux  sénonais,  à  lui  concédé  par 
les  lettres-patentes,  parce  que  le  domaine  de  Sens  se  trouvait  alors  engagé  et  n'était  plus  en  la 
main  du  roi.  En  1732,  vu  la  situation,  les  administrateurs  se  crurent  obligés  d'abandonner  leurs 
modestes  émoluments  qui  se  montaient  à  101  1.  par  an.  Cependant,  l'hôpital  général  continua  à 
vivoter  tant  bien  que  mal  jusqu'à  la  Révolution.  Il  recevait  assez  souvent  des  legs  et  des  aumônes, 
ainsi  que  cehi  résulte  de  lettres  diverses  adressées  au  sieur  Hardy,  trésorier  en  1749. 

De  1754  à  1760,  le  Roi  lui  fit  une  gratification  annuelle  de  3,000  1.  destinée  surtout  k  l'entretien 
et  à  l'éducation  des  enfants  trouvés  et  orphelins  qui  y  étaient  élevés.  Les  curés  lui  remettaient 
fréquemment  une  portion  de  leurs  quêtes  et  lui  abandonnaient,  le  cas  échéant,  leurs  droits  de 
sépulture,  comme  le  curé  de  Vimpelles,  par  exemple,  en  1760.  Malheureusement  le  gouvernement, 
en  1734,  lui  retira  une  nouvelle  part  des  octrois  et  la  gratification  de  3,000  1.  enfl760.  Outre  ces 
maigres  ressources,  l'établissement  possédait  quelques  rentes  aussi  des  pensionnaires,  comme  par 

(i)  n  en  élait  de  même  à  l'hôpital  de  Maligny.  La  femme  qoi  le  gouvernait  était  laïque. 


COMMANDERIES  ET  HOPITAUX  DANS  L'YONNE.  XGC 

exemple  M.  de  Thodin,  qui  s'y  était  retiré  après  la  mort  de  son  épouse,  moyennant  rente 
annuelle  de  400  1. 11  mourut  après  moins  d'un  an  de  séjour,  le  23  Août  1745,  sans  encore  avoir 
rien  payé  de  sa  pension. 

En  1753,  riiôpital  général  hébergeait  501  personnes  sans  compter  les  malades.  Il  était  même 
tenu,  sous  certaines  conditions,  à  recevoir  les  militaires,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  certificat  de 
l'aumônier  de  Notre-Dame  daté  du  17  décembre  1746  et  déclarant  que  le  nommé  Pierre  Gaillard, 
dit  Gaillard,  cadet,  volontaire  dans  la  compagnie  colonnelle  du  régiment  de  Grassin,  natif 
de  Sens  en  Bourgogne,  est  décédé  à  la  date  ci-dessus,  muni  des  sacrements  de  l'église.  Ce 
n'était  pas  tout,  l'hôpital  était,  depuis  le  8  juin  1770,  grevé  d'une  rente  de  170  1.  en  faveur  des 
orphelins  de  Sens.  Aussi  avait-on  grand'peine  à  joindre  les  deux  bouts.  En  1743,  la  recette 
excède  la  dépense  de  246  1.  12  s.  6  d.  En  1744^  au  contraire,  la  recette  excède  la  dépense  de 
1,248  1.  15  s.  6  d.  En  1745,  excédent  de  recettes  de  508  1.  8  s.  8  d.,  etc.,  etc.  Mais  toutes  les 
années  n'étaient  point  aussi  heureuses,  et  en  somme  les  revenus  étaient  maigres.  Voici  en  quoi 
ils  consistaient  en  1789  :  le  montant  en  tout  et  pour*  tout  s'élevait  à  3,473  1.,  se  décomposant 
comme  il  suit  :  loyer  des  bâtiments,  métiers,  le  travail  des  pauvres,  le  tout  amodié  à  la  sotnme 
de  1 ,200  1.  ;  plusieurs  rentes  sur  le  Roi,  910  1.  ;  plusieurs  rentes  sur  des  particuliers,  113  1.  ;  loyer 
de  terres  et  prés,  245  1.  ;  produits  du  droit  de  dispenses  de  mariages  et  autres,  abandonnés  par 
l'archevêque  à  l'hôpital,  1,000  1. 

Nous  avons  dit  qu'à  Torigine  cet  établissement  avait  eu  pour  but  de  recueillir  un  certain  nombre 
d'orphelins,  rendus  tels  par  la  grande  mortalité  de  1709  et  1710.  Gette  tradition  fut  continuée 
jusqu'en  1790,  et  toujours  l'hôpital  général,  outre  les  pauvres  et  les  malades,  reçut  un  certain 
nombre  d'orphelins  et  d'enfants  trouvés.  Il  s'agissait  d'instruire  ces  enfants  et  de  leur  donner  un 
métier.  Nous  trouvons  en  effet  dans  les  comptes  de  l'hôpital,  en  1769,  une  note  ainsi  conçue  : 
«  Plus  pour  payer  à  M.  Darces,  maître  d'écolle,  qui  montre  aux  enfans  à  lire  et  à  écrire  tous  les 
<c  jours  du  mois,  à  raison  de  6  1.  par  mois,  lequel  a  commencer  le  premier  novembre  1768, 
<c  cy  18  1.,  etc.  » 

Quant  à  l'apprentissage  d'un  métier,  les  fondateurs  de  l'hôpital  général,  dès  1716,  créèrent 
une  manufacture,  ainsi  qu'il  résulte  de  pièces  où  le  sieur  Charles  Maignat  déclare  que  la  manu- 
facture dont  il  est  le  directeur,  ainsi  que  le  matériel  dont  elle  est  garnie,  appartient  à  l'hospice  et 
qu'il  lui  doit  en  outre  649  1.  3  s.  8  d.,  restant  de  plus  grand  somme  à  lui  avancée  et  pour  la  sûreté 
de  laquelle  il  hypothèque  tous  ses  biens.  En  1743,  par  décision  du  Conseil  d'Etat,  elle  fut  trans- 
formée en  un  tissage  de  bas  au  métier.  Le  coton  filé  dont  se  servaient  les  apprentis,  était  fourni 
par  la  maison  Aulmont-Baudry,  de  Troyes,  en  1748,  et  en  1749,  le  sieur  Lascours,  fabricant  de 
bas  à  Bordeaux,  s'offrit  pour  la  diriger.  Il  parut  que  ses  propositions  ne  furent  point  agréées, 
puisque  de  1744  à  1747  nous  y  trouvons  installé,  en  qualité  de  directeur,  un  sieur  Subtil,  appointé 
à  300  1.,  plus  tard  réduites  à  200.  Il  avait  en  outre  la  moitié  du  profit.  D'après  les  comptes,  le 
produit  brut  de  1744  à  1746  s'était  élevé  à  5,104  1.,  la  dépense  à  4,273  1.  9  s.  Le  produit  net 
aurait  donc  été  de  830  1.  15  s.  s'il  n'avait  fallu  encore  en  déduire  une  somme  de  128  1.  pour 
supplément  de  bois,  de  chandelles  et  d'aiguilles,  ce  qui  réduisait  le  profit  à  702  1.  1  s.,  dont  moitié 
était  attribuée  aàdit  sieur  Subtil,  directeur  de  la  fabrique. 

De  1786  à  1791,  la  recette  de  la  manufacture  fut  de  7,785  1.  15  s.  et  la  dépense  de  6,837  1.  17  s. 
Comme  on  le  voit,  les  affaires  n'étaient  pas  brillantes.  En  effet,  de  1752  à  1758,  le  revenu  dudit 
établissement  se  montait,  année  commune,  à  environ  4,700  1.  Il  y  avait  encore  33  enfants, 
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en  1768  il  n'y  en  avait  plus  que  15.  L'entretien  de  chacun  d'eux  revenait  en  moyenne  à  200  L 
Un  inventaire  de  cette  année-là  annonce  encore  un  mobilier  assez  considérable.  Chaque  enfant 
est  pourvu  de  4  chemises.  Il  y  a  dans  le  dortoir  17  couchettes  de  bois  de  noyer  avec  12  matelas 
et  5  lits  de  plume,  17  traversins  de  plume,  17  paillasses,  32  draps  de  toile,  17  couvertures  de 
laine  blanche,  plus  un  autre  lit  garni  avec  ciel  et  rideaux  de  serge  jaune.  Enfin,  il  y  a  8  lits 
garnis  dans  la  chambre  des  ouvriers.  Les  Archives  départementales  conservent  de  nombreuses 
pièces  sur  cette  ma-nufacture,  dont  l'histoire  plus  détaillée  serait  peut-être  intéressante. 

A  la  veille  de  la  Révolution  (1789),  l'hôpital  général  avait  à  peu  près  conservé  sa  destination 
première.  On  y  renfermait  quelques  pauvres  des  deux  sexes  qui  ne  pouvaient  subsister  de  leur 
travail  et  étaient  originaires  de  Sens  ou  des  environs  ;  mais  le  but  principal  de  la  fondation  était 
toujours  de  recevoir  les  enfants  trouvés,  des  enfants  pauvres  ou  orphelins  de  la  ville  ou  des 
faubourgs,  pour  les  faire  travailler  de  10  à  18  ans,  leur  donner  une  instruction  et  leur  apprendre 
le  métier  de  bonnetier. 


Les  Orphelines  de  Sens. 

D'après  M.  Hédiard,  l'hospice  des  orphelines  est  situé  à  Sens  dans  le  faubourg  d'Yonne,  ou 
plutôt  dans  l'île  formée  par  la  rivière  de  ce  nom.  Les  bâtiments  venaient  aboutir  non  loin  de 
l'église  de  Saint-Maurice,  au  levant,  sur  la  grande  rue  qui  mène  à  la  porte  nord  de  l'Ile  ;  du 
côté  du  couchant,  au  jardin  touchant  au  chemin  de  halage  de  la  fausse  rivière.  L'origine  n'en  est 
pas  très  ancienne.  M^^®  Cécile  Guillaume  de  Marsangy,  ayant  remarqué  combien  il  y  avait  d'orphe- 
lines pauvres  dans  la  ville  de  Sens,  commença  à  donner  asile  en  sa  maison  aux  plus  délaissées 
et  aux  plus  exposées.  Elle  les  nourrissait,  les  entretenait,  les  élevait  chrétiennement  et  leur 
apprenait  à  travailler.  Un  bourgeois  de  Paris,  natif  de  Sens,  Nicolas  Bellocier,  ayant  été  informé 
de  cet  essai,  résolut  de  s'y  associer  et,  de  concert  avec  elle,  fonda  à  Sens,  un  hospice  et  une 
maison  de  charité  «  pour  les  pauvres  orphelines  de  la  ville  et  des  fauboui^s,  nées  en  légitime 
ce  mariage,  abandonnées  de  leur  parents  et  sans  moyens  pour  subsister  ».  En  conséquence, 
M.  Bellocier,  par  acte  du  28  juin  1680,  «  fit  donation  de  deux  maisons  sises  à  Sens,  faubourg 
«  d'Yonne,  consistant  en  plusieurs  bâtiments,  cours,  jardins,  accins  et  lieux  en  dépendants; 
«  d'une  certaine  quantité  de  meubles  pour  être  mis  dans  lesdites  maisons  ;  de  cent  cinquante 
u  livres  de  rente  sur  l'hôtel  de  ville  de  Paris;  d'une  autre  rente  de  850  1.  sur  le  même  hôtel 
H  de  ville  ;  d'une  troisième  rente  de  38  1.  1  s.  8  d.,  due  par  Daniel  Jacquinot,  fermier  des 
«  pressoirs  du  roy,  et  d'une  somme  de  2,000  1.  à  prendre  sur  tous  ses  biens  ».  Dans  cet 
acte,  M.  Bellocier  exprime  formellement  son  intention  de  fonder  un  hospice  laïque  et  non 
ecclésiastique,  et  déclare  d'une  façon  non  moins  précise  qu'aucun  des  biens,  meubles,  etc.^ 
compris  dans  cette  donation,  ne  pourra  être  distrait  au  profit  d'autres  maisons  ou  d'autres  établis- 
sements. En  même  temps,  et  par  acte  passé  à  Sens,  à  la  même  date.  M"®  de  Marsangy  donnait 
au  même  hospice  500  1.  à  prendre,  après  décès,  sur  tous  ses  biens. 

Sur  sa  sollicitation,  Louis  XIV  autorisa  l'établissement  par  lettres-patentes  datées  de  Saint- 
Germain-en-Laye,  au  mois  de  juillet  1680,  sous  le  litre  de  La  Présentation  de  la  très-sainte  Vierge 
Mère  de  Dieu.  M"®  de  Marsangy  gouverna  pendant  quarante-deux  ans  la  maison  des  orphelines 
de  Sens  où,  d'après  M.  Hédiard,  on  conserve  encore  son  portrait  et  plusieurs  plats  d'étain  gravés 
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à  ses  armes.  Uq  siècle  plus  lard,,  l'un  de  ses  petits-neveux,  Tabbé  Loiiîs-Bernard  de  Marsangy, 
devint  aussi  Tun  des  gouverneurs  de  l'établissement.  M.  Bellocier  vint  lui-même  présider  à 
rinstallation  des  premières  orphelines  reçues  dans  la  maison.  Le  bureau  siégea  régulièrement 
à  partir  du  13  novembre  1681.  Il  était  composé,  outre  M.  Bellocier,  de  MM.  Claude  Grassin, 
seigneur  du  Petit-Bois,  ancien  maire  de  Sens,  Antoine  Benoist,  seigneur  d'Autun,  conseiller  au 
présidial. 

M.  Bellocier  mourut  en  1684,  laissant  aux  orphelines  toute  la  partie  de  sa  fortune  dont  il 
pouvait  disposer.  La  maison  conserve  un  christ  d'ivoire  qui  lui  a  appartenu.  Tous  les  documents 
relatifs  à  ces  deux  fondations  se  trouvent  aux  Archives  de  Thospice  actuel  de  Sens.  Une  troisième 
fondatrice  fut  aussi  M"®  Vincent,  collaboratrice  de  W^^  Bellocier.  Elle  fit  donation  à  la  maison  de 
Sens  de  tous  ses  biens,  meubles  et  immeubles,  par  acte  de  1682,  sous  condition  de  rester,  sa  vie 
durant,  près  des  orphelines  pour  les  instruire  et  les  diriger.  La  fortune  de  M*'®  Vincent  avait  une 
certaine  importance.  Elle  consistait  en  18  arpents  et  10  carreaux  de  terre,  sis  finage  de  Voisines, 
une  maison  sise  en  la  ville  de  Sens,  Grande-Rue,  une  rente  foncière  de  1  livre,  une  autre  de 
7  livres,  et  une  troisième  de  40  s« 

Le  portrait  de  M^^®  Vincent,  quoiqu'en  très  mauvais  état,  existe  aussi  chez  les  orphelines  de 
Sens. 

Vers  la  même  époque,  un  autre  hospice  d'orphelines  avait  été  institué  à  Sens  par  M**«  Marie- 
Antoinette  Lemaistre.  Elle  avait  placé  son  œuvre  sous  le  haut  patronage  des  gouverneurs  de 
l'Hôtel-Dieu.  Mais  en  1741 ,  après  la  mort  de  la  fondatrice,  une  lettre  du  Roi  ferma  l'établissement 
sous  prétexte  qu'il  ne  pouvait  y  avoir  deux  maisons  d'orphelines  dans  une  ville  aussi  peu  peuplée. 
La  maison  fut  louée  au  profit  de  l'Hôtel-Dieu  ;  les  pensionnaires  se  retirèrent  dans  la  maison  de 
M^^®  de  Marsangy  et  les  biens  qui  en  formaient  la  dotation  et  appartenaient  déjà  à  l'Hôtel-Dieu, 
furent  définitivement  réunis  à  son  patrimoine.  De  nouveaux  dons  furent  faits  à  la  maison  des 
orphelines  de  Sens.  Par  extension  du  principe  qu'avait  posé  la  fondatrice  elle-même,  savoir,  que 
la  maison  était  réservée  aux  orphelines  de  Sens  et  des  faubourgs,  on  institua  deux  nouvelles 
places,  l'une  destinée  aux  jeunes  filles  natives  des  localités  les  plus  proches  de  la  ville,  l'autre 
à  celles  du  village  de  Gumery,  près  Nogent-sur-Seine.  La  maison  des  orphelines  de  Sens  a  compté 
vingt-deux  bienfaiteurs  jusqu'à  l'époque  de  sa  réunion  définitive  à  l'Hôtel-Dieu,  en  1797. 

Le  régime  intérieur  de  la  maison  est  indiqué  par  un  règlement  spécial  aujourd'hui  conservé 
aux  Archives  de  l'hospice.  Le  chiffre  des  recettes  qui  n'était  que  de  1,326  1.  en  1682,  était  monté 
en  1760  jusqu'à  3,790  1.  De  nouvelles  libéralités  étaient  venues  s'ajouter  à  celles  des  fondateurs. 
Le  nombre  des  lits  s'éleva  jusqu'à  vingt-cinq. 

Les  Archives  départementales  ne  détiennent  qu'un  dossier  concernant  les  orphelines  de  Sens. 
Il  ne  contient  que  vingt-deux  pièces.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des  baux  d'héritages  et  les  livres 
des  recettes  et  dépenses  du  l^^  Août  1786  au  28  Mars  1793.  En  revanche,  au  dépôt  de  l'hospice 
de  Sens,  il  y  a  treize  dossiers  qui  les  concernent.  On  remarque  surtout  les  principaux  titres  de 
fondation,  de  nombreux  contrats  d'acquisition,  l'avis  favorable  de  l'archevêque  pour  l'érection 
d'une  chapelle  contiguë  à  l'église  de  Saint-Maurice  de  Sens,  à  l'usage  des  orphelines,  un  marché 
avec  le  sieur  Dubois,  entrepreneur,  pour  la  construction  d'un  rétable  d'autel  dans  cette  chapelle, 
le  règlement  intérieur,  les  pièces  relatives  à  la  construction  des  bâtiments,  les  deux  registres  de 
délibérations  des  bureaux  et  la  comptabilité. 
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AILLANT-SUR-THOLON. 

L'hospice  ou  Maison-Dieu  d'Aillant-sur-Tholon  est  cité  dans  la  liste  tirée  des  Archives 
Nationales  (MM.  219,  fol.  170-172).  Il  est  mentionné  aussi  dans  le  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de 
Sens,  de  Stein  et  Quesvers  (p.  70),  mais  seulement  comme  léproserie.  (V.  aux  léproseries). 


BERON. 

Cet  hôpital,  qui  était  installé  vraisemblablement  dans  un  fief  de  la  commune  de  Brienon. 
(V.  Quantin,  Dict.  topographique),  n'est  cité  nulle  part.  Je  relève  pourtant  aux  Archives  Nationales 
(S.  4896),  le  document  suivant  qui  le  concerne  :  «  Déclaration  du  revenu  temporel  de  l'Hôtel-Dieu 
de  Béron  par  Claude  Duce  ou  Dure,  administrateur  ».  (Sans  date  ;  extr.  d'un  arrêt  de  1674). 

BRIENON-L'ARCHE  VÊQUE . 

Maison-Dieu  citée  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales.  (Reg.  MM.  219).  MM.  Quesvers 
et  Stein  en  parlent  en  ces  termes  dans  leur  pouillé  (p.  52)  :  «  Brienon-l' Archevêque,  maladrerie 
unie  à  VHôtel-Dieu  de  cette  ville^  par  arrêt  du  Conseil  privé  du  15  avril  1695  ».  (V.  Arch.  Nat. 
V*'  1166,  V.  aussi  plus  haut  :  Léproseries).  Aux  Archives  départementales,  sous  les  rubriques  : 
H.  2358  et  2359,  nous  possédons  quelques  documents  sur  l'Hôtel-Dieu  de  Brienon.  Ce  sont  d'abord 
les  lettres-patentes  de  Louis  XIV  portant  réunion  de  la  maladrerie  de  Brienon  et  de  ses  biens  à  la 
Maison-Dieu  de  cette  localité.  Puis,  dans  la  liasse  H.  2359  qui  contient  240  pièces  papier,  on 
remarque  surtout  les  pièces  de  dépenses  de  cet  hôpital.  L'une  d'elle,  en  date  de  1655,  porte  la 
signature  autographe  de  }A^^  de  Goudrin,  archevêque  de  Sens.  A  signaler  encore  une  constitution 
de  rentes  en  faveur  de  Joseph  Longuet,  archevêque  de  Sens,  par  l'avocat  Germain  Mezange, 
administrateur  de  l'Hôtel-Dieu  de  Brienon,  pour  l'indemnité  et  rachat  du  droit  d'homme  vivant 
et  mourant  que  possède  ledit  prélat  sur  les  territoires  de  Brienon,  Yillechaume  et  Bligny, 
parvenus  audit  hôpital  par  voie  d'acquisition  ou  de  donation  (1748).  J'ai  relevé  en  outre,  aux 
Archives  Nationales  (S.  4896),  le  document  suivant  :  «  Déclaration  des  cens  de  l'hôpital,  présentée 
par  Jean  Rossignol,  procureur  de  Jean  Richer,  administrateur  dudit  hôpital  (26  Juillet  1555).  » 
(V.  aux  Léproseries).  Au  xvii®  siècle,  cet  établissement  faisait  partie  de  la  Commanderie  attribuée 
au  comte  de  Lamont  avec  un  revenu  de  310  1.  en  y  comprenant  la  maladrerie.  (V.  Grand  Prieuré 
de  Bourgogne,  fol.  74). 

CÉZY. 

Maison-Dieu  citée  dans  la  liste  tirée  d^s  Archives  Nationales  (Reg.  MM.  219).  MM.  Quesvers  et 
Stein,  dans  leur  pouillé  (p.  69),  en  parlent  ainsi  :  «  Cézy,  Hôtel-Dieu  (Arch.  Nat.  S.  4899)  ». 


•  mmt^ 


COMMANDERIES  ET  HOPITAUX  DANS  L'YONNE.  XCV 

Aux  Archives  départementales,  sous  la  rubrique  :  H.  2375,  on  trouve  une  liasse  composée  de 
deux  pièces  papier,  J'une  contenant  un  état  des  biens  dudit  Hôtel-Dieu,  l'autre  un  bail  général 
desdits  biens  passé  pour  le  délai  de  neuf  ans  et  pour  la  censé  annuelle  de  281  1.  Ces  deux  titres 
sont  datés  de  1793.  Aux  Archives  Nationales,  on  relève  (S.  4899)  :  «  19  août  1673  :  Remise  par 
Barthélémy  Lombart,  curé  de  Cézy,  de  THôlel-Dieu  de  cette  localité  dont  Tadministration  lui 
avait  été  confiée  par  Louis  de  Courtenay,  comte  de  Cézy,  par  lettres  du  14  février  1669  (et  Ibid. 
V^  1166  ;  15  Avril  1695  :  Union  à  THôtel-Dieu  de  Cézy  des  maladreries  de  Cézy  et  de  Saint-Marc 
de  Sépeaux  ».  Au  xvii®  s.,  THôtel-Dieu  de  Cézy,  dont  le  revenu  était  évalué  à  100  1.,  fit  partie  d'une 
Commanderie  attribuée  à  M.  de  La  Fouchardière,  exempt  des  gardes  du  corps.  (Grand  Prieuré  de 
Bourgogne,  fol.  71  r^).  (Voir  aussi  aux  Léproseries). 


CHARNY. 

Maison-Dieu  citée  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  (Reg.  MM.,  219).  D'après  le 
pouillé  de  MM.  Quesvers  et  Slein  (p.  69),  Charny  est  une  des  cinq  Maisons-Dieu  auxquelles 
Guillaume  de  Courtenay  laissa,  par  son  testament  du  10  Septembre  1226,  une  somme  de  cinq 
sous.  (Quantin,  Recueil  de  pièces,  p.  348  et  Arch.  Nat.,  S.  4899).  (V.  aux  léproseries  un  document 
qui  est  commun  aux  deux  établissements).  A  la  même'époque,  la  Maison-Dieu  et  la  maladrerie 
de  Charny  faisaient  partie  de  la  même  Commanderie  avec  55  1.  de  revenus. 


CHÉROY. 

Maison-Dieu  citée  dans  la  liste  des  Archives  Nationales  (Reg.  MM.,  219).  Dans  le  pouillé  de 
l'ancien  diocèse  de  Sens,  il  n'en  est  aucunement  question.  (V.  aux  Léproseries). 


CHEVILLON. 

Maison-Dieu  citée  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  (Reg.  MM.,  219).  Dans  le  pouillé 
de  l'ancien  diocèse  de  Sens  (p.  145),  on  la  place,  ainsi  que  la  léproserie  de  ce  nom,  en  un  lieu 
qualifié  de  même  et  situé  dans  le  canton  de  Montargis.  Il  y  a  pourtant  dans  l'Yonne,  un  Chevillon, 
canton  de  Charny.  Ce  Chevillon,  avant  la  Révolution,  faisait  partie  du  diocèse  de  Sens,  de  la 
province  de  l'Orléanais  et  du  présidial  de  Montargis.  (V.  Quantin,  Dict.  topographique  de  l'Yonne, 
p.  35).  Il  est  inscrit  pour  une  somme  de  40  s.  dans  une  liste  des  aumônes  royales  dans  la  baillie 
de  Sens,  datée  du  xiii®  s.  (Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  11709,  fol.  149  vo  et  fol.  199).  (V.  aussi  aux 
Léproseries) . 

FLEURY  (VALLÉE  D'AILLANT). 

Maison  de  charité  citée  par  Stein  et  Quesvers,  pouillé,  etc.  (V.  Arch.  Nat.,  S.  4898). 
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XCVI  ARCUIVES  DÉPÀRTEMExVTALES  DE  LTONNE.  —  H.  SUPPL*. 


JOIGNY. 


La  ville  de  Joigny  est  inscrite  dans  la  liste  des  Archives  Nationales  (Reg.  MM.,  219),  pour 
deux  hôtels  ou  Maisons-Dieu,  outre  son  hôpital  de  Saint-Antoine  et  la  maladrerie  de  Saint-Jacques 
pour  les  contagieux,  dont  il  a  été  question  plus  haut.  Ces  deux  Maisons-Dieu  sont  Thôpital  Lez 
Ponts  ou  Bourdenay  et  l'hospice  de  Notre-Dame  ou  des  Porchers.  Outre  ces  deux  établissements, 
Joigny  possédait  encore  une  confrérie  de  la  charité  et  une  maison  d'orphelines.  MM.  Quesvers  et 
Stein,  dans  leur  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  (pp.  50,  51),  s'étendent  très  longuement  sur 
les  établissements  charitables  de  Joigny.  Nous  allons,  à  notre  tour,  faire  l'histoire  de  ces  hôpitaux 
en  empruntant  les  éléments  de  notre  notice  aux  travaux  de  nos  devanciers. 


HâteUDieu  de  Saint-Antoine. 

D'après  le  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens,  cet  Hôtel-Dieu  était  situé  sur  la  paroisse  de 
Saint-Thibault,  rue  Saint-Jacques.  Il  fut  d'abord  destiné  à  soigner  les  maladies  contagieuses,  les 
pestiférés  principalement,  la  maladrerie  de  Saint-Jacques  étant  spécialement  destinée  aux  lépreuiç. 
Il  existait  dès  le  xii®  s.  et  ne  devint  un  bénéfice  qu'au  xvi®.  C'est  ce  qui  explique  qu'on  ne  le  trouve 
pas  dans  les  anciens  pouillés.  Le  grand  incendie  qui  ravagea  Joigny  dans  la  nuit  du  12  au 
13  juillet  1530,  détruisit  cet  hôpital  qui  fut  reconstruit  par  Jean  Ferrand,  natif  de  Joigny  et  grand 
archidiacre  de  Sens,  lequel  mourut  en  1559.  On  annexa  successivement  à  l'hospice  de  S*-Antoine  : 
1^  par  arrêt  du  Conseil  privé  du  15  avril  1695,  l'hôpital  Notre-Dame,  fondé  en  1368  par  Etienne 
Porcher,  et  les  maladreries  de  Saint-Jacques  de  Joigny,  de  Saint-Denis  de  Lichères,  de  Neuilly, 
de  Chassy,  de  Villiers-Saint-Benoît  et  Saint-Aubin-Châteauneuf  ;  2°  et  vers  1 700,  les  maladreries 
d'Aillant  et  de  Laduz  à  l'Hôtel-Dieu  de  Saint-Antoine.  En  1706,  Antoine  Benoist,  peintre  du  Roi, 
fonda  dans  cet  établissement  plusieurs  lits  avec  un  chapelain  et  laissa  des  rentes  pour  élever  des 
orphelines.  Cet  établissement  qui  se  trouvait  sur  l'emplacement  du  collège  actuel,  subsista 
jusqu'après  la  Révolution  et  fut  enfin  réuni  à  l'hôpital  de  tous  les  Saints  hors  les  ponts,  le  seul  qui 
existe  aujourd'hui.  L'hôpital  Saint-Antoine  fut,  comme  la  léproserie  de  Saint-Jacques,  fondé  par 
les  habitants  de  Joigny  et  soutenu  par  leurs  aumônes  et  les  libéralités  de  leurs  comtes  et  le  sort 
de  ces  deux  établissements  fut  connexe.  Le  maire  et  les  échevins  y  avaient  la  haute  autorité  et 
nommaient  tous  les  deux  ou  trois  ans  plusieurs  bourgeois  notables  pour  en  être  les  administra- 
teurs. Ces  derniers  rendaient  leurs  comptes,  en  sortant  de  charge,  devant  le  Conseil  de  ville.  Ce 
droit  de  patronage  fut  confirmé  à  plusieurs  reprises  par.  des  lettres-patentes  de  Charles  V,  en 
juin  1371,  d'Henri  III,  en  Avril  1585,  et  par  plusieurs  arrêts  du  Parlement  de  date  postérieure. 
Ces  actes  garantissaient  aux  comtes  de  Joigny  le  droit  de  nommer,  de  concert  avec  les  habitants, 
les  administi*ateurs  de  la  maladrerie.  Le  gouvernement  et  la  direction  de  cette  maison  étaient 
distincts  de  ceux  de  l'hôpital  de  Saint-Antoine. 

Ce  dernier  établissement  acquit  en  1609  la  maladrerie  d'Epizy  où  l'on  établit  un  refuge  pour  les 
pestiférés,  en  1630,  quand  la  ville  de  Joigny  fut,  comme  toute  l'Europe,  envahie  par  cette  terrible 
épidémie. 


1 


GOMMANDERIES  ET  HOPITAUX  DANS  L'YONNE.  XCVU. 

En  1658,  les  comtes  de  Joigny  et  les  habitants  gagnèrent,  en  Conseil  privé  du  Roi,  un  procès 
contre  Louis*  Hérigaud  de  la  Croix  qui  avait  été  pourvu  de  la  maladrerie  de  Saint-Jacques  par 
lettres  royales  du  26  Novembre  1657,  et  ils  furent  maintenus  dans  le  droit  de  conserver  cette 
maison  et  de  pourvoir  à  son  administration. 

Quand  survint  l'édit  de  décembre  1672,  un  nouveau  procès  s'éleva  dans  la  Chambre  royale, 
entre  l'Ordre  du  Mont-Carmel,  d'une  part,  et  les  échevins  de  Joigny,  l'administrateur  du  Petit 
Hôtel-Dieu  et  le  comte  Pierre  de  Gondi,  d'autre  part,  au  sujet  des  établissements  de  Saint-Jacques 
ei  de  Saint-Antoine.  C'est  en  vain  que  les  habitants  produisirent  une  attestation  de  plusieurs 
hommes  de  loi  et  autres  personnes  de  Joigny,  justifiant  que  le  revenu  de  la  léproserie  de  S*-Jacques 
était  employé  suivant  l'arrêt  du  Conseil  du  5  août  1669,  et  qu'il  y  avait  dans  cette  ville  un  lieu 
destiné  à  recevoir  les  pauvres  femmes  de  passage  et  un  autre  réservé  pour  les  habitants  de  la 
ville  ;  il  survint,  le  2  juillet  1765,  un  arrêt  de  la  Chambre  attribuant,  à  l'Ordre  du  Mont-Carmel, 
la  jouissance  de  l'hôpital  de  Saint-Antoine  et  de  la  maladrerie  de  Saint-Jacques,  à  partir  du 
41  Juillet  1673,  à  la  charge  d'y  faire  célébrer  l'office  et  d'y  entretenir  l'hispitalité  dans  les 
conditions  spécifiées  par  la  déclaration  du  24  mars  1674.  Les  revenus  de  la  maladrerie  de 
Saint-Jacques  furent  alors  estimés  à  la  somme  de  1,820  1.  par  le  lieutenant-général  de  Sens, 
commis  subdélégué  de  la  Chambre  de  réformation.  L'édit  du  mois  de  Mars  1693  vint  enlever  ces 
deux  maisons  à  l'Ordre  du  Mont-Carmel  et  les  rendre  à  la  ville  et  aux  comtes  de  Joigny.  Dans 
le  registre  des  Commanderies  du  Grand-Prieuré  de  Bourgogne,  conservé  aux  Archives  Nationales» 
on  trouve  (fol.  71),  que,  quelques  années  après  la  sentence,  ces  deux  maisons,  dont  le  revenu 
total  n'était  plus  évalué  qu'à  1,300  1.,  faisaient  partie  de  la  Commanderie  de  Joigny  attribuée 
à  M.  de  La  Fouchardière,  exempt  des  gardes  du  corps. 

On  relève  encore  aux  Archives  Nationales  (X»*  1564,  fol.  501),  les  documents  suivants  : 
«  9  avril  1548  :  La  Cour  ordonne  qu'itératif  commandement  sera  fait  à  M®  Médard  Ferrand, 
administrateur  dudit  hôpital,  d'apporter,  par-devant  elle,  les  comptes  par  lui  rendus  depuis  le 
commencement  de  son  administration;  et  (X»«  1617,  fol.  251)  31  mai  1466  :  W  André  Ferrand, 
lieutenant-général  au  bailliage  de  Joigny,  naguère  maître  et  administrateur  dudit  hôpital, 
demandeur  en  commandement  contre  Etienne  Pelletier  et  Barbe  Bègue,  veuve  de  feu  Louis 
Delamarre,  en  son  nom  et  comme  tutrice  de  Savinien  Delamarre,  leur  fils  mineur,  vivant  maître 
el  administrateur,  avec  ledit  Pelletier  dudit  hôpital,  deffendeurs,  pour  enjoindre  à  eux  défendus 
de  rendre  compte  du  fait  et  entremise  que  lesdits  Pelletier  et  défunt  administrateur  Delamarre 
ont  eue  dudit  hôpital.  » 

Hôpital  de  tous  les  Saints. 


Cet  hôpital,  dit  aussi  de  Bourdenay  et  de  Delà-les-Ponts,  fut  fondé  vers  1330  par  Jeanne, 
comtesse  de  Joigny,  et  Charles  de  Valois,  son  mari  ;  quelques  années  plus  tard,  en  1348,  cette 
donation  fut  confirmée  par  Clément  VI.  Cet  établissement,  ruiné  en  1429  par  les  Anglais, 
reconstruit  au  commencement  du  xvi®  s.,  dévasté  pendant  la  Ligue,  était  en  complète  décadence 
au  XVII®  s.  ;  mais  depuis  la  Révolution,  l'Hôtel-Dieu  de  Saint-Antoine  ayant  été  supprimé  et 
remplacé  par  un  collège  est  devenu  le  seul  établissement  hospitalier  de  Joigny.  Ainsi  parlent 
MM.  Stein  et  Quesvers  dans  leur  pouillé  (p.  51  }• 
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XCVIII  ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES  DE  L'YONNE.  —  H.  SUPPL». 

Jeanne  de  Joigny,  qui  avait  été  la  fondatrice  de  cet  Hôtel-Dieu,  était  dame  de  Mercœur  et 
fille  de  Jean  III  de  Joigny.  Désespérant  d'obtenir  des  enfants  de  son  mariage  avec  Charles 
de  Valois,  comte  d'Alençon,  cette  princesse  s'adonna  entièrement  aux  pratiques  de  piété.  Elle  fit 
donc  construire  son  hôpital  au-delà  du  pont,  sur  l'Yonne  et  dans  les  faubourgs  de  Joigny,  en 
l'honneur  du  Christ,  de  sa  mère  et  de  tous  les  saints,  pour  y  exercer  les  sept  œuvres  de 
miséricorde.  Le  titre  de  fondation  est  de  Septembre  1330. 

D'après  M.  l'abbé  Bouvier,  Jeanne  établit  dans  cet  asile  six  frères  et  six  sœurs  qui  devaient 
faire  profession,  en  entrant,  d'y  demeurer  toute  leur  vie  et  de  suivre  la  règle  de  Saint-Augustin. 
Elle  se  réserva  de  nommer  le  premier  supérieur  de  la  maison,  Pierre  de  Chéu,  et  donna  à  l'abbé 
des  Escharlis  le  droit  d'investir  à  l'avenir  les  autres  supérieurs  qui  seraient  élus  suivant  la  forme 
prescrite  par  la  charte  de  fondation.  Les  religi^îux  furent  exemptés  de  toute  juridiction,  tant 
séculière  qu'ecclésiastique.  Parmi  les  biens  considérables  dont  cet  établissement  fut  doté  par  les 
bienfaiteurs,  il  faut  compter  la  terre  de  Bourdenay,  dont  il  prend  quelquefois  le  nom  et  qui  était 
située  en  Champagne.  Il  faut  y  ajouter  des  moulins  à  blé  sur  le  pont  de  Joigny  avec  les  droits  de 
remisage,  de  tonlieu,  de  péage  et  autres,  ainsi  que  300  arpents  de  bois  appelés  les  Bois  de  Dessous 
La  Celle-Saint-Cyr.  Le  revenu  de  tous  ces  biens  remontait,  en  1330,  à  650  1.  3  s.  et  8  d.  soit 
19,500  1.  de  notre  monnaie,  d'après  M.  l'abbé  Bouvier. 

La  fondation  de  cette  Maison-Dieu  fut  approuvée  par  Pierre  Royer,  archevêque  de  Sens,  la 
même  année,  qui  la  confirma  de  nouveau  en  1349,  alors  qu'il  fut  devenu  pape  sous  le  nom  de 
Clément  VL  De  nouvelles  largesses  furent  faites  plus  tard  à  cet  établissement  par  Blanche, 
comtesse  de  Flandre,  et  un  certain  nombre  de  comtes  et  de  comtesses  de  Joigny  y  choisirent  leur 
sépulture. 

En  dehors  de  la  liste  complète  des  maîtres  de  cet  hôpital.  Davier  ne  donne  qu'un  document 
sur  son  histoire,  c'est  un  arrêt  du  Parlement  daté  du  27  mai  1568  rendu  contre  Louis  de  S^®-Maure, 
comte  de  Joigny,  et  les  maîtres,  frères  et  sœurs  de  l'hospice,  ordonnant  que  l'administration  du 
temporel  appartiendrait,  suivant  l'édit  du  Roi,  aux  maire  et  échevins  de  Joigny,  f<  lesquels  y 
«  mettroient  un  bon  et  nottable  bourgeois  de  Joigny  et  solvable,  qui  auroit  l'administration  du 
«  revenu  temporel'  dudit  hospital  et  qu'il  seroit  par  eux  pourveu  à  la  conventualité,  tant  en 
«  religieux  que  religieuses,  suivant  la  fondation  ;  et  le  reste  du  revenu  distribué  aux  pauvres, 
«  comme  aussy  que  le  compte  de  cette  administration  se  rendroit  par  chacun  an  en  ladite  ville 
«  par-devant  les  maire  et  échevins,  en  présence  de  quattre  des  plus  apparents  bourgeois  de  la  ville 
«  qui  y  assisteroient  sans  sallaires  ». 

La  disposition  de  cet  arrêt  fut  changée  par  lettres-patentes  du  7  août  1584,  comme  contraire 
au  titre  de  fondation,  et  l'année  suivante,  le  3  Juin,  un  arrêt  du  Grand  Conseil  du  roi  ordonna  " 
que  les  comptes  de  cet  hôpital,  ainsi  que  ceux  de  l'Hôtel-Dieu  et  de  la  maladrerie,  seraient 
rendus  à  l'avenir  devant  le  bailli  de  Joigny,  le  procureur  fiscal  et  les  principaux  habitants. 

Sous  le  numéro  H.  2380,  les  Archives  départementales  possèdent  une  liasse  concernant  cet 
hôpital,  allant  de  1530  à  1756  et  composée  de  10  pièces  parchemin  et  de  18  pièces  papier,  où 
l'on  remarque  des  règlements  divers  pour  ledit  établissement,  de  nombreux  baux  d'héritages, 
des  lettres  de  garde  du  bailli  de  Sens,  rendues  en  faveur  des  administrateurs  de  l'hospice  de 
Joigny  (1664)  et  une  sentence  du  même  bailli  qui  condamne  le  fermier  des  moulins  de  Joigny  à 
verser  les  120  1.  qu'il  doit  à  l'hospice  de  Joigny,  chaque  année,  bien  qu'il  proteste  avoir  dépensé 
davantage  en  réparations  (1677). 


COMMANDERIES  ET  HOPITAUX  DANS  L'YONNE.  XCIX 

Aux  Archives  Nationales,  on  relève  (X**  61,  fol.  192;  :  «  7  avril  1416  :  Arrêt  qui  confirme  la 
sentence  du  bailli  de  Sens  par  laquelle  Michel  Cuffety,  serrurier,  demeurant  audit  lieu  de  Joigny, 
est  condamné  à  payer  les  arrérages  de  7  s.  4  d.  t.  que  les  administrateurs  de  l'hôpital  ont  droit 
de  prendre  chaque  semaine  sur  les  ouvriers  d'icelle  ville  «  ad  causam  certi  juristelonei  super 
operatoribus  et  aliis  mansum  (?)  tenentibus  denoriatas  ad  feneslras  in  dicta  villa  Joigniaeî 
vendentibus  ». 

(X'*'  1615,  fol.  473,  ro)  :  «  1®^  février  1565  :  Messire  Louis  de  Sainte-Maure,  comte  de  Joigny. 
prenant  fait  et  cause  des  officiers  de  la  justice  dudit  lieu,  ayant  en  qualité  de  fondateur  dudit 
hôpital,  fait  établir  un  commissaire  pour  la  conservation  d'icelui  par-devant  le  juge  de 
Villeneuve-le-Roi,  Messire  Jean  Martin,  prêtre  et  religieux,  s'en  disant  au  contraire  maître  et 
administrateur,  la  Cour  ordonne  que  les  parties  seront  appelées  et  enjoint  au  bailli  de  Troyes 
d'y  établir  un  autre  commissaire  provisoire  ». 

(X»**  1616,  fol.  220,  r^)  :  «  9  mars  1565  :  Sur  le  congé  obtenu  par  les  religieux  frères  dudit 
hôpital,  anticipans  contre  Denis  Blanchard  et  Ëloi  Sauvage,  appellant  de  la  sentence  du  présidial 
de  Sens,  défaillant,  les  défaillans  concluront  dans  trois  jours,  comme  en  procès  par  écrit  ». 

(X>»  161^,  fol.  293,  r^)  :  «  20  mars  1566  :  Le  revenu  dudit  hôpital  ayant  été  saisi  à  la  requête 
du  comte  de  Joigny,  les  frères  et  sœurs  demandent  provision  pour  eux  et  pour  leurs  malades  »• 


Hôpital  Notre-Dame  ou  des  Porchers. 

D'après  le  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  (p.  51),  cet  hôpital  fut  fondé  en  1386  par  Etienne 
Porcher;  en  1691,  il  fut  réuni  à  la  maison  de  charité,  puis  en  1695  les  biens  de  ces  deux 
établissements  furent  annexés  à  l'Hôtel-Dieu  de  Saint-Antoine.  D'après  Davier  et  M.  l'abbé 
Bouvier,  cet  Etienne  Porcher  était  sergent  d'armes,  maître  des  garnisons  de  vins  du  Roi.  Il  fut 
anobli  par  le  roi  Charles  V  en  1364.  Pour  ce  motif,  la  famille  du  fondateur  conserva  le  droit  de 
nommer  les  directeurs  dudit  hospice.  Ceux-ci  rendaient  compte  de  leur  administration  par-devant 
le  bailli  de  Joigny.  Ladite  maison  avait  pour  but  spécial  de  donner  l'hospitalité  aux  femmes  qui 
étaient  de  passage  à  Joigny.  Parmi  les  revenus  dont  elle  jouissait,  il  faut  citer  le  privilège  d'après 
lequel  la  viande,  les  œufs,  la  volaille  et  le  gibier  ne  pouvaient  être  vendus  durant  le  Carême  que 
dans  la  boucherie  dudit  Hôtel-Dieu  ^^\  On  y  retrouve  la  même  coutume  à  Sens  et  à  Paris. 

Par  acte  du  20  Décembre  1647,  les  administrateurs  convinrent  qu'il  serait  donné  en  aumône, 
chaque  semaine  de  l'Avant  et  du  Carême,  la  somme  de  10  1.  aux  pauvres  de  la  ville  et  aux 
passants.  En  1653,  il  y  avait  dans  cet  hospice  deux  directeurs  et  un  administrateur. 


Maison  ou  Confrérie  de  la  Charité. 

Sous  l'impulsion  de  Saint- Vincent-de-Paul  qui,  par  la  protection  du  cardinal  de  Bérulle, 
avait  été  introduit  dans  la  famille  des  Gondi,  alors  en  possession  du  comté  de  Joigny,  en  qualité 
de  précepteur,  Françoise-Marguerite  de  Silly,  femme  de  Philippe-Emmanuel,  alors  titulaire  de  ce 

(i)  V.  Arcli.  de  FYonne,  H.  2394. 
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comté,  fonda  une  congrégation  de  charité  à  Joigny  avec  Tagrément  du  cardinal  Duperron^ 
archevêque  de  Sens.  Cette  fondation  eut  lieu  en  1618.  Les  dames  les  plus  qualifiées  qui  la 
composaient,  devaient  élire  entre  elles,  tous  les  deux  ans,  la  prieure  ainsi  que  la  première  et  la 
seconde  assistante.  Et  plusieurs  de  ces  dames,  choisies  à  cet  effet,  faisaient  la  quête  les  jours  de 
dimanche  et  de  fête,  dans  les  trois  églises  de  la  ville. 

Le  but  de  cette  confrérie  était  d'assister  les  pauvres  malades  temporellement  et  spirituelle- 
ment. En  1621,  le  comte  de  Joigny  lui-même,  mari  de  la  fondatrice,  avait  tenté  de  créer  une 
société  d'hommes  sur  le  même  modèle,  mais  il  ne  put  aboutir.  En  1672,  la  ville  de  Joigny 
revendiqua,  contre  l'Ordre  du  Mont-Carmel,  la  direction  de  toutes  ses  maisons  hospitalières» 
Mais  elle  ne  put  garder  que  THôtel-Dieu  Notre-Dame  et  la  Maison-Dieu  de  charité.  Cet  Hôtel-Dieu 
étant  trop  éloigné  de  la  ville  pour  rendre  des  services,  ses  directeurs,  à  l'instigation  des  Dames 
de  la  charité,  fusionnèrent  avec  elle  et,  en  1691,  acquirent  une  maison  près  de  la  leur  où  ils 
transférèrent  leur  établissement,  en  y  ajoutant  deux  lits  pour  les  hommes  tout  en  conservant 
ceux  destinés  aux  femmes  de  passage.  C'étaient  les  Dames  de  la  charité  qui  faisaient  le  service 
intérieur  ^*>. 

L'établissement  prospéra  et  huit  autres  lits  furent  institués  pour  les  deux  sexes.  Cédit  de  1693 
ayant  rendu  à  la  ville  et  au  comte  de  Joigny  toutes  leurs  maisons  hospitalières,  ajouta  encore  à. 
cette  prospérité.  En  1695,  on  bénit  dans  la  grande  salle  des  malades  un  autel  où  fut  célébrée  la 
messe  les  jeudis  et  tous  les  autres  jours  de  fêtes. 

Le  11  Avril  1697,  le  roi,  sur  les  conseils  de  l'archevêque  de  Sens,  Fortin  de  la  Hoguette^ 
réunit  à  la  maison  de  charité  de  Joigny  les  biens  des  maladrerîes  de  Saint-Denis  de  Léchères, 
de  Saint-Jacques,  de  l'hôpital  Saint-Antoine,  et  des  léproseries  de  Chassy,  Neuilly,  Villiers- 
Saint-Benoît  et  Saint-Aubin-Châteauneuf  ;  il  resta  entendu  que  les  malades  de  ces  diverses 
localités  durent  être  admis  dans  ladite  maison,  selon  la  proportion  de  revenus  qu'ils  lui 
apportaient.  En  outre,  on  devait  satisfaire  aux  fondations  religieuses  provenant  des  bienfaiteurs^ 

En  1699,  l'archevêque  de  Sens  crut  devoir  compléter  le  règlement  général  imposé  en  1698 
par  Louis  XIV  à  tous  les  hôpitaux  de  France,  et  il  en  établit  un  autre,  plus  particulier,  pour  la 
maison  de  la  charité,  après  avoir  pris  pour  cela  l'avis  des  ecclésiastiques,  des  magistrats,  des 
officiers  civils  et  des  bourgeois  les  plus  notables  de  la  ville. 

Voici  les  principales  dispositions  de  ce  règlement  ^^^  On  institua  un  bureau  composé  du 
bailli  de  Joigny,  président,  en  l'absence  de  l'archevêque,  du  prévôt,  du  procureur  fiscal, 
du  maire,  du  premier  échevin,  d'un  des  curés  de  la  ville,  du  chapelain  institué  par  Etienne 
Porcher,  et  du  procureur  du  roi.  Ces  personnages  étaient  directeurs-nés  et  perpétuels.  Les 
administrateurs,  élus  pour  une  période  de  trois  ans,  se  composaient  d'un  officier  du  corps  de 
l'élection,  d'un  officier  du  grenier  à  sel,  d'un  des  plus  anciens  avocats  et  procureurs,  d'un 
bourgeois  notable  ^t  d'un  des  principaux  membres  de  la  famille  Porcher.  Il  devait  être  également 
élu,  tous  les  trois  ans,  un  administrateur  et  deux  assistants  chargés  de  gérer  les  biens  de  l'hôpital, 
ainsi  qu'un  procureur  faisant  les  fonctions  de  secrétaire. 

La  maison  contenait  douze  lits  et  pouvait  recevoir  des  malades  en  proportion  de  ses  facultés. 
L'administrateur  avait  la  surveillance  de  l'entrée  et  de  la  sortie  des  malades.  Quatre  lits  étaient 

(1)  Arch.  de  F  Yonne,  H.  2380. 

(2)  Arch.  de  l'Yonne,  H.  2380. 
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réservés  dans  une  chambre  à  part  pour  les  femmes  de  passage,  suivant  la  fondation  Porcher. 
Les  incurables  ne  devaient  pas  être  admis  à  cet  hôpital,  et  si  un  cas  se  vérifiait  dans 
la  maison  celui  qui  en  était  atteint  devait  être  renvoyé  à  son  logis,  où,  de  même  que  pour  les 
pauvres  honteux,  il  était  visité  par  les  Dames  de  la  charité  et  soigné  par  un  médecin  et  deux 
chirurgiens  gagés  à  cet  effet.  La  sœur  économe  était  chargée  de  l'achat  des  provisions  de  la 
maison  et  elle  devait  rendre  compte  de  sa  gestion  tous  les  mois  et  même  toutes  les  semaines  au 
bureau. 

A  partir  de  cette  époque,  la  situation  de  Thôpital  devint  de  plus  en  plus  florissante.  Comme  les 
différents  services  se  trouvaient  à  Tétroit  dans  le  local  primitif,  on  transporta  rétablissement  dans 
lancien  hôpital  de  Saint-Antoine  qui  fut  rebâti  et  considérablement  agrandi,  et  l'administration 
en  prit  possession  le  16  Août  1701.  Au  dire  de  Davier,  qui  écrivait  en  1723,  cet  hôpital  était  un 
des  mieux  situés,  des  plus  sains  et  des  plus  propres  de  France.  Les  revenus  étaient  considérables, 
car  un  bail  de  tous  les  biens  de  cet  établissement,  fait  en  1722,  se  montaient  en  argent  à  2,400  1., 
à  25  bichets  de  froment  et  12  feuillettes  de  vin  avec  la  réserve  du  produit  du  moulin  du  Rups, 
rapportant  par  semaine  quatre  bichets  de  méteil,  et  de  la  coupe  des  bois  de  Saint-Antoine  et  de 
Saint-Jacques. 

Parmi  les  principaux  bienfaiteurs  qui  lui  firent  alors  des  libéralités,  il  faut  compter  :  la 
duchesse  de  Lesdiguiëres  qui  lui  légua  la  somme  de  4,000  1.  sans  compter  les  secours  qu'elle 
fournit  pendant  vingt  ans,  M.  Benoit,  peintre  du  Roi,  lequel  entre  autres  fondations,  créa  une 
place  pour  une  orpheline  qui  serait  logée,  entretenue  et  instruite  de  8  à  18  ans  ;  enfin, 
M.  Roncelin,  président  du  grenier  à  sel,  qui  fonda  également  une  place  pour  une  orpheline. 

En  1741,  les  religieuses  de  l'hôpital  qui  ne  dépendaient  d'aucune  communauté  et  se  recrutaient 
dans  la  ville,  furent  remplacées  par  les  filles  de  la  charité  de  Sainville,  au  nombre  de  six.  Chacune 
de  celles-ci  recevait  une  pension  de  90  1.  d'après  l'accord  qui  fut  alors  conclu.  Le  chirurgien  avait 
100  1.  II  y  avait  12  litié  d'hommes,  8  de  femmes  et  8  d'orphehnes.  De  plus  4  lits  d'hommes  furent 
fournis  par  la  municipalité  pour  les  malades  du  bataillon  de  chasseurs  du  Hainaut  qui  était  en 
garnison  à  Joigny,  et  par  un  accord  fait  entre  le  commandant,  le  commissaire  des  guerres  et  le 
bureau  de  l'Hôtel-Dieu,  il  fut  conclu  qu'il  serait  fourni  16  sous  par  jour  pour  chaque  malade 
admis. 

Les  revenus  en  rentes,  cens,  dîmes  et  produits  de  biens-fonds  s'élevaient  à  8.988  1.  Cette 
situation  prospère  ne  se  modifia  pas  sensiblement  jusqu'à  la  Révolution. 


Les  Orphelines  de  Joigny. 

En  mai  1705,  plusieurs  dames  et  demoiselles  de  Joigny  formèrent  une  association  et  se  firent 
une  donation  mutuelle  entre  vifs  de  tous  leurs  biens  pour  en  jouir  en  communauté  et  consacrer 
leurs  revenus  à  l'entretien  et  à  l'éducation  des  jeunes  filles  pauvres  et  orphelines  de  père  et  de 
mère  de  la  ville  et  des  environs,  depuis  l'âge  de  six  à  sept  ans  jusqu'à  celui  de  15  ans  et  au-dessus. 
On  devait  recevoir  de  préférence  les  parentes  ou  alliées  des  dames  fondatrices  et  les  jeunes  filles 
de  la  ville.  On  ignore  combien  d'orphelines  étaient  reçues  dans  c^tte  maison.  Elle  ne  fut  au  reste 
que  de  peu  de  durée,  car  cette  association  fut  réunie  le  24  avril  1 741  à  l'Hôtel-Dieu  et  maison  de  la 
charité,  à  condition  que  cet  établissement  ne  prendrait  possession  des  biens  qu'après  la  mort  de 
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la  fondatrice  ^*^  Ceux  qui  voudraient  étudier  plus  à  fond  Thisloire  des  établissements  hospitaliers 
de  Joigny,  devront  consulter  à  la  Bibliothèijue  de  cette  ville  les  Papiers  de  Davier^  avocat,  qui, 
vers  1723,  a  recueilli,  sans  ordre  aucun,  des  notes  précieuses  sur  les  maisons  hospitalières  de  cette 
ville.  (V.  aussi  Quantin,  Histoire  des  Établissements  charitables  et  hospitaliers  de  Joigny  ;  Bulletin 
de  la  Soc.  des  Sciences,  t.  xvi,  pp.  42  à  M)\  Arch.  Nat.,  V»  1166  et  X'»  8693,  fol.  149;  Arch. 
de  r Yonne,  G.  188  ;  Obituaire  de  THôtel-nieu  de  Joigny,  ms.  26  de  la  Bibliothèque  de  cette 
ville;  Almanach  de  Sens,  1782,  pp.  42-i«  :  Annuaires  de  TYonne,  1860  et  1963;  Fouillé  de 
l'ancien  diocèse  de  Sens  par  MM.  Stein  et  (Juesvers,  pp.  50-51  et  le  travail  manuscrit  de 
M.  l'abbé  Bouvier  intitulé  :  Histoire  de  TAssislance  publique  dans  le  département  de  l'Yonne, 
excellent  travail  qui  a  récemment  obtenu  le  priv  Crochot). 


JOIANCY. 

Maison-Dieu.  Jouancy,  paroisse  de  Sou<  y  :  «  hospice  »  cité  dans  des  lettres  de  rémissions  de 
Mai  1361,  accordées  par  le  roi  h  Guichanl   d'Ars,  bailli  de  Sens,  qui  avait  fait  brûler  cet 
rétablissement  avec  divers  autres  lieux  de  peur  que  les  ennemis  ne  s'en  servissent  pour  faire  le 
siège  de  Sens.  (Arch.  Nat.,  JJ.  89,  no  61Iî.  V.  aussi  pouillé,  etc.,  p.  296). 


LA  FEK'rK-LOUPIÈRE. 


Maison-Dieu  citée  dans  la  liste  tirée  des  Arch.  Nat.  (Reg.  MM.  219),  et  au  pouillé  de 
MM.  Quesvers  et  Stein,  p.  69.  On  la  trouve  aussi  mentionnée  (Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  10941)  et  (Recueil 
de  pièces  de  Quantin,  p.  348.  Testament  de  (îuillaume  de  Courtenay). 


NKIIILLY. 

Maison-Dieu  citée  dans  une  liste  des  aumônes  de  Sens  datée  du  xiii  s.  Citée  aussi  au  pouillé 
de  l'ancien  diocèse  de  Sens  (p.  70). 

PONT-SUR-YONNE. 

Hôpital  cité  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  (Reg.  MM.  219),  et  dans  le  pouillé  de 
Sens  (p.  87),  en  ces  termes  :  «  Hôtel-Dieu  à  la  collation  du  chapitre  de  Sens  (Ms.  fr.  11709  de  la 
Bibliothèque  Nationale;  Arch.  Nat.  S.  4900  »».  Dans  ce  manuscrit,  sur  une  liste  datée  du  xiii®  siècle 
où  sont  inscrites  les  aumônes  royales  aux  établi.ssements  charitables  de  la  baillie  de  Sens,  on  le 
voit  porté  pour  une  somme  de  40  s.  11  existe  aux  Archives  de  l'Yonne  un  dossier  sur  cet 
établissement  coté  H.  2360.  (V.  aux  Léproseries). 

(1)  Arch.  de  TYonne,  H.  2380. 
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SAINT-FLOlUvNTIN. 

Maison-Dieu^*^  citée  dans  la  liste  tirée  des  Anliivos  Nationales  (Reg.  MM.  219)  et  dans  le 
pouillé  de  MM.  Quesvers  et  Stein  (p.  51),  comme  il  suit  :  «  Hôpital  gouverné  avant  la  Révolution 
par  deux  religieuses.  (Arch.  Nat.  Z*»*,  fol.  323,  Description  de  la  Généralité  de  Paris,  Election 
de  Saint-Florentin)  ».  Dans  l'Annuaire  de  l'Yonne  i  Viuiéo  1878,  pp.  3-10),  M.  Ch.  Moiset  a  publié 
une  notice  sur  l'hôpital  de  Saint-Florentin.  D'après  cvl  érudit  et  les  chartes  de  la  maladrerie 
dudit  lieu,  cette  Maison-Dieu  existait  en  1279.  Ello  était  située  alors  près  de  la  rivière  de 
TArmance  et  se  composait  de  quelques  bâtiments  dliabitation,  d'une  chapelle  et  d'un  enclos  qui 
renfermait  121  cordes  de  terrain.  On  ignore  l'origino  de  cette  Maison-Dieu  et  de  la  maladrerie 
qui  la  doublait,  mais  l'opinion  de  l'abbé  Depaquy,  qui  en  attribue  la  fondation  î\  un  comte  de 
Champagne,  paraît  très  probable.  Il  est  de  fait  que  si  haut  qu'on  puisse  remonter,  le  seigneur  et  le 
maire  de  Saint-Florentin  avaient  le  droit  d'instituer  et  de  destituer  le  maître  de  la  Maison-Dieu. 
Cette  communauté  était  de  temps  immémorial  desservie  par  le  maître  ou  gouverneur  dont  nous 
venons  de  parler  et  des  frères  et  des  sœurs  en  quantité  variable  qui  étaient  destinés  au  soin  des 
malades.  Cette  organisation  dura  jusque  dans  la  seconde  moitié  du  xiv®  siècle.  Dès  le  commence- 
ment du  siècle,  cet  établissement,  la  léproserie  tout  au  moins,  était  considéré  comme  étant  de 
fondation  royale.   Le  15  août  1320,  Guillaume   do  Vaucharcis  entre   comme  frère   en   ladite 

(1)  L'origine  de  la  Maison-Dieu  est  certainement  antérieure  ù  la  maladrerie.  H  en  est  question  pour  la  première  fois  dans 
un  acte  de  1279,  où  Nicolas,  maître  de  cette  maison,  rend  un  jugement  arbitral  entre  la  maladrerie  et  les  héritiers  de  Guiard 
de  Sauteur.  Le  5  Avril  1283,  Jean  Le  Voyer  fait  don  à  cet  établissement  et  à  la  Charité  qui  lui  est  annexée,  d'un  bichet  de  rente 
sur  ses  moulins,  de  son  lit  avec  deux  draps  et  une  couverture  ;  à  la  maladrerie  il  donne  une  rente  de  5  livres  sur  les  saulées 
de  Fontaine-Renard,  pour  distribution  de  pain  aux  pauvres  le  jour  de  son  enterrement,  i8  1.  i  d.  ;  aux  pauvres  honteux  de 
Saint-Florentin,  70  1.  9  d.  ;  pour  marier  de  pauvres  filles,  i5  1.  10  d.  ;  pour  fournir  des  babils  et  des  chaussures  aux  indigents, 
75  1.  2  d.  En  Janvier  1357,  Charles,  régent  de  France,  pendant  la  captivité  de  son  père,  ordonne  que,  la  ville  étant  menacée 
de  siège,  le  gouverneur  détruise  la  Maison-Dieu  et  les  faubourgs  pour  tMupôcher  Tenue  mi  de  s'y  loger.  Cet  établissement  fut 
alors  transféré  à  l'intérieur  do  la  ville,  dans  le  faubourg  d'aval.  Unns  une  déclaration  donnée  le  12  Mars  1539  aux  élus  de 
Saint-Florentin,  on  voit  que  les  pauvres  trouvaient  seulement  à  rhôpical  le  lit,  le  feu,  de  la  lumière,  et  du  sel,  et  que  le  surplus 
des  secours  leur  était  fourni  en  argent.  l\  y  avait  alors  5  lits  pour  It^a  pauvres  de  la  ville  qui  n'avaient  pas  d'habitations.  Le 
concierge  les  recevait  sur  le  vu  d'une  ordonnance  du  maire  et  du  procureur  iiscal.  Les  gages  du  concierge  consistaient  en 
6  livres  d'argent,  2  bichets  de  froment,  6  pintes  d'huile,  G  pintes  de  sel  H  8  moullées  de  bois  à  chauffer.  Des  secours  en  argent 
étaient  distribués  aux  pauvres  sur  l'ordonnance  des  officiers  civils,  et  à  leur  décès  on  fournissait  un  linceul  pour  les  ensevelir. 
Les  gages  de  l'administrateur  montaient  à  30  1.  Dans  Tcnquêle  fsiite  en  1876  sur  ladite  Maison-Dieu,  on  constata  que  l'hospitalité 
y  était  observée  non  seulement  envers  les  pauvres  de  la  ville,  mais  encore  envers  les  passants.  Des  vivres  étaient  fournis  aux 
malades,  des  Hts  étaient  prêtés  aux  pauvres  honteux,  et  ces  lits  étaient  parfois  tellement  remplis  qu'il  fallait  loger  les  pauvres 
dans  des  maisons  particulières.  Si,  <\  partir  de  1666,  l'hospitalité  avait  été  refusée  aux  passants,  c'est  qu'ils  avaient  commis  des 
violences,  tué  une  femme  et  blessé  une  autre  à  coups  de  couteau.  A  la  suite  de  cette  enquête,  la  Maison-Dieu  resta  à  la  ville. 
Cet  établissement  alla  toujours  en  déclinant  jusque  vers  la  fin  du  wii^  s.  En  1686,  il  n'y  avait  plus  que  de  vieux  châlits  et  la 
maison  était  à  peine  habitée.  Il  fut  réorganisé  à  partir  de  1695  et  alla  toujours  en  prospérant  depuis  cette  époque.  Le  service 
y  fut  d'abord  fait  par  des  dames  charitables,  puis  par  des  personnes  de  confiance  auxquelles  on  donnait  40  1.  de  gages.  Les 
sœurs  de  la  Charité  de  Sainville  leur  succédèrent.  L'hôpital  reçut  alors  des  donations.  En  1710,  Edme  Leclerc  de  Varennes 
légua  2,000  I.  pour  une  maltresse  d'école.  L'hôpital  fut  chargé  d'exécuter  la  fondation.  En  1715,  le  prêtre  François  Chassin 
donna  audit  établissement  1,500  1.  dont  le  revenu  devait  payer  l'apprentissage  de  deux  orphelines.  En  1724,  sur  l'ordre  de 
l'Intendant  de  Bourgogne,  on  disposa  dans  ladite  Maison-Dieu  deux  chambres  pour  renfermer  les  mendiants.  Le  médecin  et  le 
chirurgien  n'eurent  d'abord  pas  d'honoraires.  A  partir  de  1755  on  donna  I.*i0  1.  au  premier  et  30  1.  au  second. 

fXole  poslérieure  de  M.  MoiardJ. 
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léproserie,  en  vertu  de  lettres-patentes  qui  constatent  le  droit  du  Roi.  Le  personnel  semble  avoir 
été,  dès  cette  époque,  laïque  et  s'être  recruté  par  engagements  volontaires  et  non  éternels  ^^^ 
Cette  observation  ne  s'applique  d'ailleurs  qu'aux  frères  de  la  léproserie;  mais  il  nous  semble 
probable  qu'il  en  devait  être  de  même  pour  la  Maison-Dieu  qui  était  connexe.  Quoi  qu'il  en  soit, 
M.  Moiset  constate  que,  dès  la  fin  du  xiv®  s.,  le  maître  de  la  Maison-Dieu  était  pris  parmi  les 
habitants  de  la  ville  et  qu'il  ne  pouvait  dépenser  un  denier  sans  l'autorisation  du  maire. 
Mais  les  revenus  de  l'établissement  ne  tardèrent  pas  à  être  appliqués  à  des  œuvres  tout  à  fait 
étrangères  à  l'exercice  de  l'hospitalité  envers  les  pauvies.  Un  prédicateur  étranger  venait-il,  par 
exemple,  pour  prêcher  le  Carême  ou  l'Avent  dans  la  ville,  vite  la  Maison-Dieu  lui  fournissait 
logement,  bois,  linge  et,  s'il  le  demandait,  nourriture.  Pendant  plus  de  trente  ans,  le  principal 
du  collège  y  résida.  Le  collège  même  y  fut  installé  et,  en  1644,  la  ville,  pour  se  dispenser 
d'établir  un  presbytère,  disposa  des  bâtiments  de  la  Maison-Dieu  pour  Thabitation  du  curé.  Pères 
de  famille  surchargés  d'enfants,  propriétaires  dans  la  gêne,  orphelins  sans  ressources,  tous 
parvenaient  à  se  tailler  un  laùibeau  dans  les  biens  de  l'Hôtel-Dieu.  Quant  aux  malades,  on  ne 
s'en  souciait  plus  guère  ;  ils  ne  trouvaient  dans  la  maison  ni  soms,  ni  provisions,  ni  médicaments, 
mais  seulement  le  lit,  le  feu  et  leur  dernier  suaire.  11  n'y  avait  dans  l'établissement  qu'un 
concierge  et  encore  il  disparaît  depuis  1596.  Un  enquête  faite  au  sujet  d'un  bris  de  porte, 
commis  à  l'Hôtel-Dieu  par  des  jeunes  gens,  montre  que  les  malades  n'avaient  personne  pour  les 
garder. 

Celte  déplorable  situation  de  la  Maison-Dieu  de  Saint-Florentin  servit  de  prétexte  à  l'Ordre 
de  Saint-Lazare  pour  demander  que  cet  établissement  fût  remis  entre  ses  mams,  en  vertu  de  l'édit 
royal  de  1672.  Mais  il  ne  put  obtenir  que  la  maladrerie  et  encore  lui  fut-elle  ôtée  vingt  ans  plus 
tard,  en  1693.  Deux  ans  après  elle  était  réunie  à  l'hôpital.  Celui-ci,  dont  les  revenus  furent  ainsi 
considérablement  augmentés,  commença  à  prendre  une  existence  régulière  ;  et  les  prescriptions 
de  la  déclaration  royale  du  12  Décembre  1698  furent  dorénavant  observées.  D'ailleurs,  dès  1696, 
les  maire  et  échevins  avaient  reçu  ordre  de  s'adjoindre  deux  directeurs  pris  en  dehors  de  la 
municipalité.  Mais  bientôt,  une  nouvelle  organisation  fut  instituée  :  elle  se  composait  du  bailli,  du 
procureur  fiscal,  du  maire,  du  premier  échevin,  du  curé,  ayant  tous  le  caractère  de  Directeurs  néSj 
et  de  deux  autres  directeurs  que  devait  élire,  tous  les  trois  ans,  une  assemblée  générale  formée 
du  Bureau  en  exercice,  des  anciens  directeurs  et  de  tous  ceux  qui  avaient  le  droit  de  prendre 
part  aux  réunions  de  la  communauté  des  habitants.  A  ces  administrateurs  était  joint  un  trésorier 
qui  n'avait  pas  voix  délibérative  et  ne  pouvait  faire  de  dépenses  que  sur  l'ordonnance  des  deux 
directeurs  élus.  Enfin,  pour  les  questions  d'une  importance  exceptionnelle,  il  fut  convenu  de 
convoquer  à  l'avenir  les  anciens  directeurs  et,  dans  certains  cas,  tels  que  projets  de  construction, 
aliénations,  emprunts,  procès  à  soutenir,  etc.,  la  généralité  des  habitants. 

Dès  son  installation,  la  nouvelle  administration  travailla  à  faire  rentrer  l'hôpital  dans  les  voies 
régulières.  L'établissement  fut  mis  à  même  de  recevoir  les  malades,  et  les  secours  d'espèce 
diverse,  que  l'on  prenait  sur  ses  revenus,  furent  définitivement  supprimés.  Dès  1701,  une 
comptabilité  régulière  fut  établie.  En  1703,  on  transféra  l'Hôtel-Dieu  en  deux  maisons  nouvelle- 
ment achetées.  Les  années  suivantes,  d'autres  petits  bâtiments  contigus  furent  achetés  également 
et    l'installation    de    l'hospice    devint   à    peu    près    ce    qu'elle    est    aujourd'hui.    Cependant, 


(1)  V.  à  ce  sujet  les  Donnés  et  Données  dans  le  département  de  T Yonne.  (Bulletin  de  la  Soc.  des  Sciences,  2*  sem.,  1889). 
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Thospitalité  donnée  aux  malades  aYait  pris  une  extension  croissante.  Des  quatre  lits  qui  existaient 
seuls  en  1724,  on  était  arrivé  à  huit  en  1755,  à  douze  en  1768.  Un  personnel  s'était  formé  pour 
soigner  les  hospitalisés.  Dès  1700,  une  fille  laïque  entre  comme  garde-malade  à  Fhospice.  En  1723, 
il  y  en  a  trois  et  en  outre  une  servante.  En  1728,  on  nomme  une  supérieure  à  laquelle  les  autres 
femmes  doivent  obéir.  En  1765,  les  femmes  laïques  cédèrent  la  place  &  deux  religieuses  de  la 
Charité  de  Stainville.  Une  troisième  leur  fut  adjointe,  en  1777,  qui  était  spécialement  chargée 
de  faire  l'école  aux  filles  pauvres.  A  la  Révolution,  l'hôpital  de  Saint-Florentin  ne  perdit  que  le 
labourage  des  Croûtes  et  un  revenu  d'environ  130  fr.  dont  il  fut  indemnisé  par  une  inscription 
au  Grand  Livre  de  350 1.  de  rente.  Aux  Archives  Nationales,  il  a  été  relevé  (S.  4899),  le  document 
suivant  :  «  17  septembre  1547  :  Déclaration  par  l'administrateur  P.  Thierriat  des  biens  et  revenus 
de  la  Maison-Dieu  de  Saint-Florentin  »  ;  et  (V*^  1166)  :  «  15  avril  1695  :  Union  à  l'Hôtel-Dieu  de  ladite 
ville  de  la  maladrerie  de  Saint-Florentin  ».  Enfin,  on  trouve  au  même  dépôt  (X»*  5042,  fol.  483)  : 
«  19  mai  1573  :  Entre  M^  Guillaume  Monfilz,  prêtre,  administrateur,  appelant  d'une  provision 
donnée  à  Nicolas  Coiffart  sur  ladite  maison,  exécution  faite  en  vertu  d'icelle,  vente  de  biens, 
grains  saisis,  et  de  tout  ce  qui  s'en  est  suivi  d'une  part,  et  ledit  Nicolas  Coiffart,  intimé.  L'appel  est 
aussi  d'un  taux  de  dépens  émané  du  Grand  Aumônier  ;  la  Cour  donne  défaut  à  l'appelant  contre 
l'intimé,  présent  son  procureur,  après  sa  déclaration  que  la  cause  n'est  du  rôle  de  Champagne 
où  elle  avait  été  mise  ». 

(X^*  1643,  fol.  259)  :  «  12  juin  1574  :  Dans  la  même  cause,  la  Cour  porte  que  les  parties  auront 
audience  ». 

(X**  5102,  fol.  247)  :  «  19  janvier  1582  :  Conclusion  entre  M«  Jacques  Thierriat,  avocat 
à  Saint-Florentin,  appelant  d'une  sentence  du  bailli  dudit  lieu  rendue  le  17  avril  1581,  d'une 
part,  et  Me  Bertrand  Mirât,  prêtre  et  administrateur  de  ladite  Maison-Dieu,  26  juin  1579  ». 

{X»*  1664,  fol.  335)  :  «  Plusieurs  particuliers  de  Saint-Florentin  ayant  appelé  de  l'ordonnance 
faite  en  l'assemblée  de  ville  dudit  lieu  sur  la  translation  de  l'ancienne  Maison-Dieu  de  ladite  ville 
en  un  autre  lieu,  proche  de  l'eau  et  plus  commode  pour  les  pauvres,  il  est  dit  que  le  bailli  de  Sens 
informera  d'office  sur  ladite  translation  ». 

La  maladrerie  et  la  Maison-Dieu  de  Saint-Florentin  ont  un  fonds  très  riche  d'Archives  qui  se 
trouve  à  l'hospice  de  Saint-Florentin  et  dont  M.  Depaquy,  dernier  abbé  de  Pontigny,  a  fait  un 
inventaire  très  détaillé  accompagné  de  nombreuses  copies.  Aux  archives  départementales,  on 
conserve  un  dossier,  coté  H.  2380,  dont  il  été  rendu  compte  aux  Léproseries. 


SAINT-JULIEN-DU-SAULT . 

Cet  hôpital  est  cité  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  (Reg.  MM.  219).  MM.  Stein  et 
Quesvers  le  citent  aussi  dans  leur  pouillé  (p.  70),  comme  étant  signalé  dans  le  manuscrit  fr.  10941 
de  la  Bibliothèque  Nationale.  Aux  Archives  Nationales,  on  relève  (V*»  U66)  :  a:  15  avril  1695  : 

Union  à  l'Hôtel-Dieu  de  Saint-JuIien-du-Sault  des  maladreries  de  Saint-Julien  et  de 

Saint-Maurice-Thizouailles  avec  chapelles  en  dépendantes  y>.  Aux  archives  départementales,  il  y  a, 
sous  la  rubrique  H.  2387,  une  liasse  de  4  pièces  papier  concernant  cet  hôpital.  On  y  remarque  un 
mémoire  non  daté  et  non  signé,  constatant  que  l'hôpital  est  en  désordre  et  que  les  chambres  des 
malades  servent  à  caserner  les  dragons.  La  partie  la  plus  curieuse  consiste  dans  les  comptes  de 

YoNNK.  —  SÉRiB  H.  Suppl*.  T.  IV.  n 
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^^^  recettes  et  dépenses  de  1518  à  1520,  Ces  comptes  sonl  approuvés  par  le  bureau  d'administralion 

à  la  date  du  17  juin  1523.  Â  quoi  il  faut  ajouter  des  pièces  comptables  de  1549  à  1550.  Dans  les 
comptes  de  recettes  et  dépenses,  on  apprend  que  les  habitants  de  Saint-Julien  aumônaient  à  leur 
Hôtel-Dieu  des  jambons  et  autres  pièces  de  charcuterie.  Les  administrateurs  procédaient  ensuite  à 
la  vente  aux  enchères  de  ces  friands  comestibles  :  «  Premièrement,  receu  dun  quidam  pour  la 
«  vendicion  de  deux  jambons,  venduz  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  xxii  d.  Item,  pour  la 
«  vendicion  dun  jambon  xviii  d.  ^.  Et  dans  le  compte  d'une  autre  année  :  «  Premièrement,  receu 
€  pour  la  vendicion  dung  couchon,  vendu  et  délivré  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
ce  III  s.  t.  JD.  Mais  l'on  donnait  aussi  de  l'argent  à  l'hôpital  :  <k  Receu  des  aulmones  des  bonnes 
«  gens,  le  jour  et  feste  Sainct-Anthoine,  qui  ont  visité  ledict  Hostel-Dieu,  x  s.  x  d.  t.  Item,  receu 
«  de  Monsieur  Lofficial  de  ceste  ville  la  somme  de  vingt  deniers  tournois  qu'il  a  donnés  pour 
«  aulmone  j>. 

Les  dépenses,  pour  la  plupart,  sont  faites  dans  l'intérêt  des  malades  :  <i  Premièrement,  payé 
«  à  Jean  Meigneu,  gardien  de  ladicte  maison,  pour  acheter  du  feurre  à  mettre  dedans  les  lictz,  la 
€  somme  de  xviii  d.  t.  Item,  baille  audict  gardien  a  deux  fois  pour  bailler  à  boyre  et  a  manger  et 
4[  noury  une  pauvre  femme  qui  estoit  chambrye  a  la  forge,  ii  d.  ». 

En  1559,  la  recette  totale  de  l'hôpital  a  été  de  six-vingt*neuf  livres,  onze  sous,  onze  deniers,  et 
la  dépense  de  six-vingt-deux  livres,  d'où  excédent  de  16  1.  17  s.  4  d.  Dans  ce  dernier  compte,  on 
peut  citer  encore  :  «  Item,  le  troysiesme  jour  de  septembre  est  arrrivé  malade  audict  Hostel-Dieu, 
€  Ambroise  Bouqueton,  lequel  a  esté  malade  jusquau  treiziesme  dudict  mois  et  esté  payé  pour  sa 
«  pention  x  s.  t.  Item,  ledict  jour,  troyziesme  dudict  moys  (novembre),  est  arrivé  malade  audict 
«  lieu  ung  pauvre  nomme  Florentin  Damax,  natif  de  Péronne,  lequel  a  receu  pour  la  pention  quil 
«  a  esté  malade  jusques  au  vingt-troysiesme  dudict  moys,  xii  s.  t.  Au  vicaire  pour  lavoir  confessé, 
«  X  s.  t.  3>,  etc.,  etc.  Il  se  trouve  en  outre  quelques  pièces  à  l'hôpital  même  de  Saint-Julien-du-Sault. 

SAINT-MAURICE-THIZOUÀILLES. 

Cette  Maison-Dieu  ne  se  trouve  citée  qu'aux  Archives  Nationales  (S.  4900),  dans  le  document 
suivant  :  <r  21  mars  1637  :  Bail  par  M®  Claude  Chachère,  chapelain  de  la  chappelle  et  Maison-Dieu 
€  de  Sainct- Jehan  à  Saint-Maurice-Thizouaille,  à  Thomas  Clerc  dudit  Saint-Maurice  de  tout  le 
«  revenu  de  ladite  chapelle  moyennant  60 1.  par  an  ».  (Voir  aux  Léproseries).  Elle  est  mentionnée 
aussi  dans  le  pouiilé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens  par  MM.  Stein  et  Quesvers  (p.  70). 

SENAN. 

Hôpital  mentionné  au  pouiilé  de  MM.  Stein  et  Quesvers  (p.  70)  et  aux  Archives  Nationales 
(S.  4900).  (Voir  en  outre  aux  Léproseries). 

SÉPEAUX. 

Maison-Dieu  mentionnée  sous  le  nom  de  Cepoy,  à  ce  que  nous  croyons,  dans  la  liste  tirée 
des  Archives  Nationales  (Reg.  MM.  219.)  (V.  aux  Léproseries). 
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VENIZY. 

Maison-Dieu  signalée  par  MM.  Stein  et  Quesvers  dans  leur  pouillé  (p.  53)  d'après  le  dossier 
S.  4900  des  Archives  Nationales.  Relevé  dans  ces  mêmes  Archives  et  sous  la  même  cote,  le  document 
suivant  :  «  17  février  1547  :  Déclaration  de  THôtel-Dieu  de  Joigny  par  Jean  du  Puys,  procureur 
(t  de  Guillaume  Lion,  prêtre  de  Paris  et  administrateur  i.  Après  Tédit  de  1672,  Thôpital  et  la 
maladrerie  de  Yenizy  firent  partie  de  la  Commanderie  de  Saint-Florentin,  attribuée  au  comte 
de  Lomont.  Le  revenu  de  ces  deux  établissements  était  alors  évalué  à  190 1.  (Y.  aux  Léproseries). 

VÉRON. 

Maison-Dieu  citée  au  pouillé  de  MM.  Quesvers  et  Stein  (p.  296),  comme  il  suit  :  «  Maison-Dieu 
citée  dans  une  vente  du  6  avril  1205,  faite  par  Abraham,  de  Villeneuve-le-Hbi,  aux  chanoines 
de  Saint-Paul  de  Sens.  (Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  11709.  Arch.  de  ITonne  H.  482  et  Quantin,  Rec. 
de  pièces,  pp.  24  et  168)  x>. 

VILLEFOLLE. 

Hôpital  cité  dans  la  liste  des  Archives  Nationales  (Reg.  MM.  219)  et  signalé  par  MM.  Stein 
et  Quesvers  en  leur  pouillé  (p.  70),  d'après  les  Archives  de  l'Yonne  (G.  614).  Relevé  aux  Archives 
Nationales  (X>^  215,  fol.  126)  :  <r  25  janvier  1567  :  Arrêt  confirmant  sentence  du  présidial  de 
4r  Sens  du  23  septembre  1565  au  profit  de  Vincent  Thenin,  demeurant  à  Yillefolle,  commissaire 
€  établi  au  régime  dudit  hôpital,  contre  M®  Georges  Barbanat,  par  lequel  ledit  Barbanat  faute 
c  d'avoir  satisfait  par  lui  au  compromis  passé  entre  lesdites  parties,  pour  raison  de  l'adminis- 
«  tration  dudit  hôpital,  acquitte  et  a  rendu  quitte  et  indemne  ledit  Thenin  du  compte  de  ladite 
«  administration,  ainsi  qu'il  est  tenu  par  ledit  compromis,  et  faire  en  sorte  que  pour  l'avenir  il 
«  n'en  soit  aucunement  tenu,  et  pour  l'avoir  empêché  a  été  condamné  aux  dommages  et  intérêts 
«  dudit  Thenin  )>. 

A  ajouter  à  ces  documents  l'extrait  suivant  des  procès-verbaux  de  l'administration  départe- 
mentale de  179Q  à  1800  (t.  m,  p.  171)  :  «  Compte  rendu  devant  le  Conseil  général  de  Yillefolle 
par  le  sieur  Benier,  administrateur  de  l'Hôtel-Dieu  du  lieu,  de  sa  gestion  depuis  le  8  février  1774 
jusqu'au  l®""  février  dernier.  Le  directeur  arrête  les  recettes  à  4,794  1.  9  s.  3  d.,  les  dépenses 
à  4,795  1.  15  s.  6  d.  La  dépense  excède  donc  la  recette  de  1  1.  4  s.  que  le  rendant  est  autorisé 
à  porter  en  dépense  sur  son  prochain  compte  ». 


VILLENEUVE-LA-GUYARD. 

Cette  Maison-Dieu  est  inscrite  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  (Registre  MM.  219). 
Elle  manque  au  pouillé  de  MM.  Stein  et  Quesvers.  Il  y  a  quelques  documents  à  Villeneuve-la-Guyard 
même.  (V.  aux  Léproseries). 
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VILLEMANOCHE. 

Maison-Dieu  inscrite  dans  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  comme  ci-dessus.  Elle  manque 
au  pouillé  de  MM.  Stein  et  Quesvers.  (V.  aux  Léproseries). 

VILLENEUVE-L'ARCHEVÊQUE. 

Maison-Dieu  citée  dans  la  liste  des  Archives  Nationales  comme  dessus.  Elle  est  mentionnée 
dans  le  pouillé  de  MM.  Quesvers  et  Stein  (p.  24).  Il  y  a  quelques  documents  à  Villeneuve  même. 
(V.  aux  Léproseries). 


y 


VILLENEUVE-LE-ROL 


Maison-Dieu  citée  comme  dessus.  On  la  retrouve  dans  le  pouillé  de  l'ancien  diocèse  de  Sens 
(p.  52),  avec  la  mention  spéciale  qu'elle  existait  dès  le  commencement  du  xiii®  s.  Elle  est  citée 
également  (Arch.  de  l'Yonne,  H.  1284,  Bibliothèque  Nationale,  ms.  fr.  11709  et  Arch.  Nat. 
S.  4900  et  Z'n  6,  fol.  263).  Relevé  dans  ces  mêmes  Archives  (V^  1166)  :  «  18  avril  1695  :  Union 
à  l'Hôtel-Dieu  de  Villeneuve-le-Roi  de  la  maladrerie  dudit  lieu  et  de  celle  de  Dixmont  ».  Relevé 
aussi  (X>*  1620,  fol.  401)  :  «  20  janvier  1567  :  Sur  la  requête  de  M®  Jean  Gadier,  demeurant 
«  à  Villeneuve-le-Roy,  tendant  à  ce  qu'ayant  été  élu  avec  Claude  Thibaut  par  les  habitants  dudit 
«  lieu,  à  la  requête  du  substitut  du  procureur  du  roi,  après  le  décès  de  l'administrateur  en 
a  l'administration  dudit  Hôtel-Dieu,  et  ayant  appelé  en  la  cour  de  Télection  faite  par  deux 
«  échevins  de  la  ville,  de  Cola,  sire,  et  de  Jean  Aulneau,  y  soit  maintenu  du  moins  par  provision, 
«  en  attendant  la  décision  dudit  appel,  la  Cour,  sur  la  requête  du  procureur  général,  ordonne 
€  que  les  parties  seront  ouïes  et  l'hôpital  administré  sous  caution  par  lesdits  Thibaut  et  Gadier  ». 
II  y  a  quelques  documents  à  Villeneuve-le-Roi.  (V.  aux  Léproseries  pour  les  documents  communs 
aux  deux  établissements.) 

Le  nombre  total  des  établissements  charitables  qu'il  m'a  été  possible  de  relever  dans  la 
partie  du  diocèse  de  Sens  qui  se  trouve  aujourd'hui  dans  le  département  de  l'Yonne,  s'élève 
en  tout  à  90,  dont  57  léproseries  et  33  Maison-Dieu. 

Je  crois  devoir  ajouter,  à  titre  de  pièce  justificative,  un  extrait  du  manuscrit  fr.  11709  de  la 
Bibliothèque  Nationale  (fol.  149  vo  et  199)  daté  du  xiii®  s.  ou  environ,  qui  débute  ainsi  : 

Ce  sont  les  aumônes  de  la  baillie  de  Senz. 


A  la  maladerie  de  Dymonne xl  s. 

—  Verôn xx  s. 

—  Fossemore xl  s. 

—  Senz  (Popelin) es. 

Meson-Dieu  de  Neuve-Posterne xl  s. 

Maladerie  de  Pons-sur- Yonne xl  s. 


Meson-Dieu  de  Pons iiii  I. 

Maladerie  de  Yilleneuve-la-Guiart xl  s. 

Meson-Dieu  de  Pons nn  1. 

—  Cheroy xl  s. 

—  Lorre^en-Boscage xl  s. 

Maladerie  de  Vous xl  s. 


f 
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Haladerie  de  Champigny 

—  Enient 

Haladerie  et  Heson-Dieu  de  Lisy.  . 

—  de  Villeneuve-le-Roy  .  . 
Heson-Diea  de  Villeneuve-le*Roy  . 
Maladerie  de  Flagy  et  Dormeles  .  . 

—  Planche-Fourchée  .  . 
Aux  chanoines  de  Saint-Pol  de  Senz 

A  la  maladerie  de  Hourat 

Aux  frères  de  Loye-en-Bière.  .  .  . 


XX  s. 

XLS. 
LX  S. 
C  S. 
XL  S. 
LX  S. 
XX  S. 
XS. 

es. 

XL  S. 


A  la  maladerie  de  Viles-Moustier   . 

—  Chevillon  .  .  .  . 
A  la  Heson-Dieu  dilecques  mesmes 
À  la  maladerie  de  Dordives  .  .  .  . 

—  Soppes  


XX  s. 
XX  s. 

XL  S. 
XV  S. 
XV  s. 


A  la  maladerie  de  la  Croiz-de-Pierre 
—  la  Vacherie  . 


—  Chapelle-la-Royne  .  . 

—  Buignon 

—  Esglinsoles 

—  Glandeles 

—  Arceville 

—  Syan 

—  Héréville 

—  Chaslenay 

—  Angerville 

A  la  Heson-Dieu  de  Chastellon-sur-Loyn 

A  Termite  de  Forez 

A  la  maladerie  de  Chastellerel 

—  Hilly 

A  la  Heson-Dieu  Dilaques. 


CIX 

XV  8. 
XV  s. 

XL  s. 

X  s. 

XV  s. 
X  s. 
X  s. 

XS. 

xs. 

XS. 

X  s. 
xl. 

XXX  s. 

XL  s. 
LX  s. 

XX  s. 


Cette  liste  qui  contient  des  localités  qui  ne  sont  pas  aujourd'hui  dans  TYonne  donne  une 
idée  de  Tétendue  de  la  baillie  de  Sens  au  xiii*  s. 


'î 


Francis  MOLARD. 


■♦-« 
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DIOCÈSE   D'AUXERRE<'> 


Léproseries  et  autres  établissements  destinés  à  soigner  les  maladies  contagieuses. 


AUXERRE. 

La  ville  d'Auxerre  avait  un  établissement  destiné  au  soin  des  maladies  contagieuses  :  c'était 
la  léproserie  dite  «  de  Saint-Siméon  et  de  Sainte-Marguerite  ». 


Léproserie  de  Saint-Siméon  et  de  Sainte-Marguerite 

Quelques  documents  concernant  cette  léproserie  sont  conservés  aux  archives  départementales 
et  aux  archives  de  THôtel-Dieu.  Us  sont  inventoriés  dans  le  présent  volume  sous  les  cotes  : 
H.   Supplément   2398  et  2583  à  2596.  C'est  en  grande  partie  à  Taide  de   ces  documents 


(1)  Ici  s'arrêtait  le  manuscrit  laissé  inachevé  par  M.  Molard.  Pour  le  plan  suivi  cf.  :  Préface,  p.  XLVIU  (Tableau  des 
établissements  charitables).  Gh.  Schmidt. 
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que  Térudit  Challe  a  écrit  une  notice  sur  «  La  léproserie  de  Sainte- Marguerite  »  ^*>.  Au 
sommet  de  la  colline  dite  «  Montagne  Saint-Siméon  »,  fut  créée  et  bâtie,  auprès  d'une  source 
aujourd'hui  absorbée  par  un  aqueduc  souterrain,  la  léproserie  dont  on  pouvait  encore,  au  début 
du  siècle,  voir  la  chapelle  comraémorative  en  ruines.  On  ignore  Tépoque  précise  de  la  fondation  ; 
mais  elle  ne  peut  guère  être  fixée  plus  tard  que  le  onzième  siècle.  Une  bulle  du  Pape  Eugène  III, 
datée  de  Tannée  1147,  constate  qu'à  cette  date  existait  déjà  la  léproserie  de  Sainte-Marguerite- 
les-Saint-Siméon.  Elle  n'avait  été  créée  ni  par  le  roi,  ni  par  un  seigneur;  c'était  la  charité  des 
habitants  d'Auxerre  qui  en  avait  assuré  l'édification  et  l'entretien  ;  aussi  n'était-elle  ouverte 
gratuitement  qu'aux  seuls  habitants  de  la  ville.  Au  xvie  siècle,  ceux  d'Appoigny  qui  avaient  eu 
autrefois  une  léproserie,  voulurent  jouir  du  même  privilège  ;  il  leur  fut  refusé.  (Le  mémoire  du 
maître  et  recteur  de  la  léproserie  Sainte-Marguerite  contre  les  gens  d'Appoigny  est  signalé  dans 
H.  Supplément  2398.)  La  léproserie,  qui  au  xni®  siècle  n'était  désignée  que  sous  le  nom  de 
Saint-Siméon,  ou  du  moins  rarement  sous  celui  de  Sainte-Marguerite,  possédait  de  grands  biens 
et  un  revenu  d'environ  quinze  cents  livres  en  rentes  foncières  et  fermages. 

\  En  1231,  un  moulin,  une  maison  et  des  terres  à  Escoljves  furent  vendus  aux  Templiers  de  la 

Commanderie  du  Saulce  pour  une  somme  de  huit  cent  cinquante  livres  tournois  ;  Henri  de 
Villeneuve,  évêque  d'Auxerre,  ratifia  cette  vente  (H.  Supplément  2398).  Mais  les  dons  et  legs 
en  faveur  des  lépreux  devenant  toujours  plus  considérables,  on  put  élever  près  de  la  fontaine 
Sainte-Marguerite  plusieurs  corps  de  bâtiments  destinés  à  recevoir  des  malades  et  placés  sous  la 
direction  d'un  maître  gouverneur  et  administrateur,  nommé  sans  doute  par  l'assemblée  générale 
des  habitants. 

Désormais,  l'établissement  change  de  nom  :  c'est  la  léproserie  Sainte-Marguerite^*^  Mentionnons 
toutefois  qu'en  1577,  encore,  un  acte  porte  une  déclaration  de  terres  faisant  partie  du  patrimoine 
de  Saint-Siméon  et  Sainte-Marguerite.  Naturellement  et  comme  il  arriva  pour  les  léproseries  et 
les  hôpitaux  dans  toute  la  France,  les  guerres  avec  les  Anglais  pendant  la  seconde  moitié  du 
quatorzième  siècle  et  la  première  moitié  du  quinzième  appauvrirent  l'établissement.  De  plus, 
des  terrains  furent  usurpés  ;  les  économes,  les  fermiers  profitant  du  désordre,  s'approprièrent  ce 
qu'ils  purent.  Ce  qui  contribua  encore  à  ruiner  la  léproserie,  ce  fut  que  les  terres  avaient  été, 
au  XII®  et  au  xiii®  siècles,  aliénées  moyennant  une  rente  perpétuelle  en  argent  ;  or,  la  valeur  de 
l'argent  changea  beaucoup  depuis  le  xiii^  siècle  et  la  valeur  des  propriétés  changea  en  même 
temps.  En  1555,  un  «  commissaire  au  régime  et  gouvernement  des  revenus  de  cette  maladrerie  » 
ne  trouvait,  en  entrant  en  fonctions,  qu'un  revenu  de  60  à  70  francs  et  pour  ce  motif  demandait  à 
être  relevé  de  sa  charge.  A  la  faveur  des  troubles  causés  par  les  guerres  de  religion,  des  notaires, 
des  avocats,  anciens  administrateurs,  percevaient  à  leur  profit  une  partie  des  revenus  et  intérêts 
de  la  maladrerie,  après  avoir  eu  soin  de  détourner  les  titres  qui  consacraient  la  propriété  de  la 
léproserie. 

Les  abus  durèrent  pendant  une  partie  du  xvii®  siècle,  car  en  1618  Jean  de  la  Rente,  ancien 
officier,  auquel  on  voulait  donner  comme  bénéfice,  ou  plutôt  comme  pension,  la  léproserie  de 

» 

(1)  Cette  notice  a  para,  en  1880,  dans  le  «  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  »  ;  cf.  également  :  Annuaire  de  T Yonne,  1849; 
et  :  Chardon,  Histoire  d'Auxerre. 

(2)  Chardon,  Hist.  d'Auxerre,  il,  18,  émettait  une  autre  opinion  :  il  croyait  qu'il  y  avait  deux  établissements,  l'un  pour  les 
hommes,  l'autre  pour  les  femmes  ;  l'un  appelé  Saint-Siméon,  l'autre  Sainte-Marguerite.- 
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Sainte-Marguerite,  la  trouva  dans  un  état  lamentable  :  les  bâtiments  étaient  en  ruines,  les 
matériaux  même  avaient  été  volés,  la  table  de  l'autel  et  les  huiles  avaient  été  enlevées  ;  la  cloche 
de  la  chapelle,  du  poids  de  cinq  cents  livres,  avait  aussi  été  emportée.  Il  n'y  avait  plus  dans  cette 
léproserie  aucun  lépreux,  mais  avec  le  revenu  des  propriétés  conservées  on  assurait  encore  à  deux 
lépreux  domiciliés  au  dehors  une  pension  de  soixante  livres.  On  essaya  par  monitoires,  en  1618 
et  en  1620,  de  retrouver  les  titres  disparus;  il  se  fit  quelques  restitutions,  il  y  eut  aussi  quelques 
dénonciations  et  Ton  poursuivit  les  usurpateurs.  En  1625,  Louis  XIII  réunit  les  biens  de  la 
léproserie  à  ceux  de  THôtel-Dieu  d'Auxerre  «  aux  conditions  de  reconstruire  la  chapelle  et  d'y 
faire  célébrer  l'office,  de  réparer  les  b&timents,  d'y  loger  et  entretenir  les  lépreux  de  la  ville,  ou, 
s'il  n'y  avait  pas  de  lépreux,  de  payer  au  receveur  des  hospices  et  charités  du  royaume  une 
somme  de  cent  livres  par  année  et  enfin  à  la  charge  de  loger  et  nourrir  convenablement,  sa  vie 
durant,  l'administrateur  Jean  de  la  Rente,  ou  de  lui  assigner  une  pension  suffisante  ».  Les  abus 
recommencèrent,  mais  sous  une  autre  forme  :  les  pensions  furent  d'abord  payées  à  des  lépreux 
domiciliés  à  l'extérieur  en  attendant  les  réparations  des  bâtiments  ;  puis  elles  passèrent  à  des 
prête-nom  et  c'est  seulement  lorsqu'on  s'aperçut  de  la  fraude  que  l'on  décida  la  rentrée  des 
malades  dans  leur  léproserie.  En  1655,  il  y  en  avait  huit  et  en  1672  il  en  restait  deux  quand 
l'administration  des  maladreries  et  hôpitaux  fut  transférée  à  l'Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem.  Devant  les  protestations  qui  s'élevèrent,  les  léproseries  et 
maladreries  furent,  en  1693,  réunies  aux  hôpitaux.  L'Hôtel-Dieu  d'Auxerre  devint  donc  possesseur 
de  ce  qui  restait  de  l'établissement.  En  1713  fut  construit  sur  l'emplacement  de  la  léproserie  une 
petite  chapelle  commémorative. 

Aux  Archives  Nationales  se  trouvent  également  quelques  pièces  concernant  la  léproserie  : 
«  28  août  1550  :  Le  procureur  général  obtient  sur  sa  requête  arrêt  portant  que,  suivant  l'édit 
du  roi,  le  revenu  de  ladite  maladrerie  sera  saisi  réellement  et  de  fait,  et  commissaires  établis  qui 
en  rendront  compte,  par  les  mains  desquels  sera  baillé  et  distribué  à  chaque  malade  20  livres 
parisis  par  an  de  provisions,  sauf  à  leur  augmenter  s'il  y  a  échec  et  qu'il  sera  plus  amplement 
informé  de  la  valeur  du  revenu.  11  y  avait  5  malades  en  ladite  maladrerie  »  (X**  1567,  fol.  561). 
—  «  4  février  1505  :  Entre  Marguerite,  veuve  Guyot  Potier,  femme  à  présent  de  Thibault  Tartu  et 
son  gendre  appelant  du  bailli  d'Auxet're  et  maître  Etienne  Mousset,  prêtre,  administrateur  de  la 
maladrerie  d'Auxerre  :  les  appellans  feront  apporter  le  procès  par  écrit  dans  un  mois  »  (X**  4846, 
fol.  116).  —  «  25  mai  1509  :  Ladite  appellation  de  Marguerite  mise  au  néant,  sentence  et  taxation 
exécutées  »  (X"*  4850,  fol.  573).  —  «  4  mai  1565  :  La  cour  renvoie  les  différends  d'entre  les 
pauvres  lépreux  de  ladite  maladrerie  et  les  détenteurs  et  usurpateurs  de  leurs  biens,  devant  le 
bailli  d'Auxerre,  auquel  il  est  enjoint  instruire  le  procès  concernant  lesdits  pauvres  et  le  juger 
ou  autrement  leur  adjuger  telle  provision  qu'il  verra  nécessaire.  Il  se  voit  que  c'est  touchant  des 
lettres'  de  rescision  obtenues  par  le  substitut  du  procureur  général  du  roi  à  Auxerre  au  profit 
desdicts  lépreux  pour  être  rescindés  des  baux  qui  auraient  été  faits  par  les  administrateurs 
anciens  de  ladite  maladrerie  de  leur  autorité,  ensemble  de  ventes  et  aliénations  par  eux  faites 
de  la  métairie  de  Montboulon  en  1528,  consistant  en  bois,  taillis,  terres  labourables,  prés  et  vignes 
jusqu'à  la  quantité  de  100  arpents  et  deux  moulins  »  (X^*  1613,  fol.  8).  —  La  maladrerie  est 
encore  citée  sur  la  liste  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169,  diocèse  d'Auxerre).  Enfin, 
aux  archives  départementales,  dans  les  fonds  déjà  inventoriés,  nous  relevons  :  m  1636  :  Extrait 
du  compte  de  l'administration  de  la  chapelle  Sainte-Marguerite  et  léproserie  de  ladite  Marguerite- 
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lès-Auxerre  (pension  des  lépreux),  (G.  1671).  —  Et  en  1695  :  c  Etat  des  maladreries  au  diocèse 
d'Auxerre  ».  Cet  état  donne,  en  outre,  comme  maladrerie  l'hôpital  Saint-Michel  sis  près  la  porte 
d'Egleny  et  destiné  surtout  aux  étrangers  et  aux  pèlerins  (G.  1673).  —  (Archives  Nationales,  S. 
4845^)  :  «  Enchères  des  revenus  de  la  maladrerie  de  Saint-Siméon  d'Auxerre,  21  novembre  1609  ». 
A  THôtel-Dieu  d'Auxerre  fut  annexé,  en  1586,  à  la  suite  d'une  épidémie  de  fièvres  pestilen- 
tielles, un  bâtiment  spécial  destiné  à  recevoir  les  pestiférés  et  appelé  «  Hôpital  des  Pestiférés  », 
ou  de  Saint-Sébastien  et  de  Saint-Roch  ;  il  était  placé  le  long  de  la  rivière  et  isolé,  (cf.  Inventaire 
de  THôtel-Dieu  d'Auxerre,  p.  145,  Comptes  des  dépenses  de  1578  à  1581  et  note;  cf.  également, 
Histoire  d'Auxerre,  t.  i,  p.  350  et  H.  Supplément,  n^»  2597  et  2598). 


APPOIGNY. 


La  maladrerie  d'Appoigny,  dont  on  ignore  la  date  précise  de  création,  dut  disparaître  dès  1321 
avec  beaucoup  de  léproseries  que  détruisit  Philippe  le  Long,  mais  fut  rétablie  dans  la  suite;  les 
seules  mentions  que  l'on  en  trouve  dans  nos  archives  sont  brèves  et  sèches.  En  1693,  Phelyppeaux, 
intendant  de  la  généralité  de  Paris,  ordonnait  de  payer  trente  livres  provenant  des  revenus  de  la 
maladrerie  d'Appoigny  aux  pauvres  dudit  lieu  (G.  1673).  Elle  est  citée  sur  la  liste  des  maladreries 
du  diocèse  en  1695  (Ibidem).  En  1696,  elle  était  rattachée  à  l'hôpital  d'Auxerre  (H.  2354).  Mais 
dès  1697,  André  Colbert,  évêque  d'Auxerre,  obtenait  du  roi  le  rétablissement  de  l'hôpital 
d'Appoigny  qui  avait  été  supprimé  et  le  rattachement  des  biens  et  revenus  de  la  maladrerie 
audit  hôpital  ;  voici  l'exposé  des  motifs  et  la  décision  royale  tels  qu'on  les  trouve  aux  lettres- 
patentes  de  juillet  1697  :  «  Dans  le  douzième  siècle,  Guillaume  de  Seignelay,  évêque  d'Auxerre, 
fonda  l'Hôtel-Dieu  en  ladite  ville,  lequel  a  subsisté  tant  que  les  bâtiments  ont  été  en  état  d'y 
recevoir  les  pauvres,  mais  ces  bâtiments  ayant  été  ruinés  et  n'étant  resté  que  des  mazures,  auprès 
d'une  chapelle,  qui  portent  encore  le  nom  de  la  Maison-Dieu,  les  revenus  ont  été  nommés  revenus 
des  pauvres  de  la  charité  d'Appoigny  parce  qu'ils  se  sont  distribués  aux  pauvres  dudit  lieu,  et 
c'est  cette  dénomination  qui  a  fait  que  l'exposant  (A.  Colbert),  dans  son  avis,  a  marqué  que  les 
revenus  de  la  maladrerie,  située  audit  lieu  d'Appoigny,  pourraient  être  unis  à  la  charité  des 
pauvres  qui  n'est  autre  que  les  revenus  dudit  lieu,  et  comme  pour  les  rétablir  il  ne  manque  que 
des  bâtiments  et  que  ceux  de  la  maladrerie  suffisent  à  cet  effet,  l'exposant  qui  les  fera  mettre 
en  état  d'y  recevoir  les  pauvres  a  recours  à  nous  pour  y  être  pourveu  et  nous  a  demandé  qn'îl 
nous  pleust  en  tant  que  de  besoin  le  recevoir  oposant  à  l'exécution  de  l'arrêt  de  notre  Conseil  du 
trente  un  août  dernier  et  subordinément  de  lettres-patentes  expédiées  en  conséquence  portant 
union  des  biens  de  ladite  maladrerie  à  l'Hôtel-Dieu  d'Auxerre  éloigné  dudit  Apoigny,  et  en 
conséquence  unir  ledit  revenu  à  ceux  de  l'Hostel-Dieu  dudit  Apoigny  ;  ayant  égard  à  ladite 
requête...  avons  ordonné  qu'elle  sera  rapportée,  que  l'hospitalité  sera  rétablie  en  ladite  ville 
d'Apoigny,  les  biens  et  revenus  de  ladite  maladrerie,  même  ceux  de  l'ancien  Hôtel-Dieu  de  ladite 
ville  unis  à  l'hôpital  qui  y  sera  rétabli  »  (H.  2354). 

La  maladrerie  est  mentionnée  en  outre  sur  la  liste  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169). 
Un  manuscrit  de  la  Bibl.  d'Auxerre  (n^  128)  donne,  entre  1708  et  1705  :  «  Maladrerie  d'Appoigny, 
400  1.  de  revenu  ». 
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AUGY. 


Le  seul  acte  où  il  soit  fait  mention  d'une  léproserie  est  un  acte  par  lequel  Claude  Berthelot, 
malade  de  lèpre,  demeurant  à  la  maladrerie  d'Augy,  vend  un  bien  en  1535  (Arch.  de  l'Yonne, 
E.  422,  fol.  116). 

BAZARNES. 


Maladrerie  citée  sur  la  liste  des  hôpitaux  et  maladreries  dont  Pierre  Bombille,  curé  d'Accolay, 
devait  faire  la  visite  en  1671  ;  nous  donnons  ici  le  texte  de  cette  commission  à  laquelle  il  faudra, 
dans  la  suite,  faire  de  fréquentes  allusions;  Noël  Damy,  grand  vicaire  du  cardinal  Barberini, 
grand  aumônier  de  France,  s'exprime  ainsi  :  «  Nous  avons  commis  et  commettons  par  ces 
présentes  pour  visiter,  régler  et  informer  les  abus,  désordres  et  dérèglements  des  hôpitaux  et 
maladreries,  charitez  et  infirmeries  des  lieux  et  paroisses  de....  et  considérer  l'état  des  chapelles, 
si  le  service  divin  y  est  fait  deument  par  chacun  mois  et  semaine,  si  les  pauvres  y  sont  bien 
receus,  s'il  y  a  des  liz  et  meubles  pour  les  recevoir ^  s'il  y  a  des  recepveurs  et  administrateurs 
vigilans  et  soigneux,  et  en  cas  d'abus  y  apporter  le  remède  promptement  et  notamment  en  ce 
qui  peut  être  du  revenu  et  domaine  de  chacune  chapelle,  maladrerie  et  Hôtel-Dieu,  y  commettre 
et  establir  des  recepveurs,  gardiens  et  administrateurs  pour  gouverner  le  temporel  desdites 
chapelles,  hôpitaux  et  maladreries,  procurer  le  rétablissement  et  embleures  des  héritages  et 
ce  jusques  à  ce  qu'il  y  ait  un  meilleur  ordre  suivant  les  mandements  de  mon  dit  seigneur 
l'éminentissime  cardinal,  grand  aumônier  de  France....,  et  de  ce  nous  rendrez  certain  au  plus 
tost  »  (G.  1673).  Citée  également  sur  la  liste  des  maladreries  donnée  en  1695  (G.  1673).  Et 
enfin,  aux  Archives  Nationales  (S.  4845*)  :  «  21  novembre  1609  :  Enchères  des  revenus  de 
la  maladrerie  de  Bazarnes  ».  En  1693,  la  maladrerie  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  d'Auxerre 
(H.  Supplément,  2605-2606). 

BLÉNEAU. 


Peu  de  renseignements  sur  la  maladrerie  de  Bléneau  :  elle  est  citée  sur  la  liste  de  1695 
(G.  1693),  et  ainsi  décrite  dans  l'enquête  de  1696  :  «  La  maladrerie  de  Bléneau  est  affermée 
27  livres  ;  comme  il  y  a  à  Bléneau  un  Hostel-Dieu,  il  est  bon  d'y  unir  la  maladrerie  »  (G.  1673)  ; 
ce  qui  arriva  en  effet.  Elle  est  mentionnée  également  aux  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169). 

CHARENTENAY. 

Maladrerie  mentionnée  sur  la  liste  de  1695  (G.  1673),  et  dans  E.  378,  fol.  1,  vers  1517; 
«  prêt  à  Charentenay  touchant  la  maladrerie  dudit  lieu  ». 

Yonne.  —'Série  H.  Suppl*.  T.  IV.  o 
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CHASTENAY. 


Maladrerie  citée  dans  un  document  tiré  des  Archives  Nationales  (S.  4899)  :  «  3  mai  1622  : 
Bail  à  ferme  par  Guillaume  Astruc,  chanoine  de  Saint-Etienne  d'Auxerre,  chapelain  de  la  chapelle 
de  Saint-Marc,  à  Georges  du  Crot,  laboureur  à  Craulle  (près  Chastenay),  des  terres  et  prés 
appartenant  à  la  chapelle  de  ladite  maladrerie  pour  cinq  années  moyennant  une  pension  annuelle 
de  III  livres  tournois  ». 

• 

CHITRY. 


Le  nom  de  Chitry  est  sur  la  liste  des  hôpitaux  et  maladrertes  que  devait  visiter  Bombille 
en  1671.  Aux  Archives  de  l'Yonne  quelques  pièces  sont  conservées  concernant  THôtel-Dieu  et 
Léproserie  de  Chitry.  Nous  donnons  ici,  pour  l'intérêt  qu'il  présente,  le  procès-verbal  de  visite 
d'un  homme  soupçonné  d'être  lépreux,  par  Maître  Jean  du  Moulin,  médecin,  et  un  barbier 
d'Auxerre  :  «  Officialis  Autissiodorensis  presbitero  de  Chitriaco,  salutem  in  domino  ;  vobis 
notifficamus  quod  Thienatus  Richo,  morbo  lèpre  suspectus,  parochianus  vester  de  consensu  suo 
et  ad  requestam  procuratoris  seu  provîsorum  fabrice  parochialis  ecclesie  dicti  loci  per  venerabiles 
viros  magistrum  Johannem  de  Molino,  magistrum  in  medicina,  et  Folizetum  Juvenis  barbitonsorem 
Autissiodori  commorantes,  ex  commissione  per  nos,  ad  requestam  dictorum  procuratorum  eis 
data  visitatus  fuit  tam  per  experienciam  quam  alias,  juxta  eorum  discretionem  et  scientiam  a  Deo 
datam,  nihil  de  contingentibus  in  talibus  fîeri  consuetis  obmictendo.  Qui  quidem  commissi  dictum 
Thienatum  examinaverunt  et  ipsum  non  invenerunt  esse  leprosum.  Sed  pro  tuciori  consuluerunt 
usque  in  mense  septembri  proxime  venturo  deffendere,  et  intérim  monere  ut  non  vadat  seu 
communicet  in  pressura  et  magnis  communionibus  gencium  ut  per  eorum  literas  quibus  hec 
nostre  présentes  sunt  annexe  lacius  apparet.  Quare  vobis  mandamus  quatinus  premissa  in  ecclesia 
vestra  publiée  nuncietis.  Datum  sub  sigillo  curie  Autissiodorensis  una  cum  signeto  nostro,  die 
mercurii  post  Reminiscere,  anno  Domini  quadringentesimo  sexto  decimo.  »  (Signé  Brioys,  avec 
paraphe).  (G.  1633). 

COUL  ANGES-LA-VINEUSE . 


Maladrerie  citée  sur  la  liste  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169).  Citée  également  dans 
la  commission  de  Pierre  Bombille  (G.  1671).  Le  manuscrit  no  128  de  la  Bibliothèque  d'Auxerre, 
plus  haut  cité,  donne  :  €  400  1.  de  revenu  pour  la  maladrerie  de  Coulanges  i». 


COURGIS. 


Maladrerie  citée  sur  la  liste  des  Archives  Nationales.  (MM.  219,  fol.  169). 
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COURSON. 

La  commission  de  Pierre  Bombille  et  la  liste  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169), 
mentionnent  Courson. 

GRAVANT. 

La  maladrerie  de  Gravant  existait  au  xv«  siècle,  car  le  21  juin  1476  elle  fut  attribuée  à  Germain 
de  Tangy,  chanoine  (Lebeuf,  t.  n,  p.  88).  Mais  à  la  fin  du  xviie  siècle,  les  biens  en  furent  réunis 
à  ceux  de  Thôpital  Saint-Vincent  de  Goulanges  nouvellement  rétabli  (Arrêt  du  Conseil  du  4  mai 
et  lettres-patentes  de  juillet  1697)  (G.  2378).  Gette  mesure  était  nécessaire  car  voici  la  description 
que  faisait  de  cet  établissement,  en  1695,  le  curé  de  Gravant  dans  une  lettre  à  Tévêque  d'Auxerre  : 
«  22  janvier  1695  :  Monseigneur,  il  y  a  une  maladrerie  dans  notre  paroisse  de  Gravant  dont  la 
maison  est  toute  ruinée,  ni  restent  que  les  vestiges.  Son  revenu  est  huict  livres  de  rente  qui  se 
payent  par  la  fabrique  dudit  lieu  à  cause  qu'elle  s'est  emparée  du  fond  de  ladite  maladrerie  qui 
est  une  pièce  de  terre  contiguê  à  ceste  maison  ;  ceste  rente  est  receûe  par  le  commandeur 
d'Avalon,  chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Lazare.  Dans  les  charges  je  n'en  sais  aucunes.  Quant  à 
la  destination,  nous  avons  un  hôpital  à  Gravant  qui  n'a  pour  tout  revenu  que  quarente  livres 
de  rente  chacun  an;  on  pourra  y  réunir  cette  rente  de  la  maladrerie  ou  bien,  comme  elle  est 
de  petite  valeur,  la  laisser  à  la  fabrique  :  je  laisse  de  cette  affaire  comme  de  toutes  les  autres  la 
disposition  à  Votre  Grandeur.  —  G.  Salomon,  curé  de  Gravant  »  (G.  1673).  Gitée  en  outre  aux 
Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169),  et  sur  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  d'Auxerre  (n^  128)  : 
«  Gravant,  entre  1708  et  1715  :  600  1.  de  revenu  ». 

DRUYES. 

Maladrerie  mentionnée  sur  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169)  et  aux 
archives  départementales  (liste  de  1695,  G.  1673).  On  trouve  dans  ce  dernier  dossier  l'état  de  la 
maladrerie  à  cette  date  :  «  La  maladrerie  de  Druyes  est  affermée  20  ou  24  livres  ;  il  n'y  a  ni 
bâtiments,  ni  chapelle  ;  il  n'y  a  qu'un  reste  de  chapelle  qui  est  au  milieu  de  la  campagne  ;  on 
pourrait  unir  cette  maladrerie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Glamecy  qui  n'est  éloigné  que  de  trois  petites 
lieues  ». 

ÉGLENY. 

Maladrerie  citée  sur  la  liste  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169). 

GY-L'ÉVÊQUE. 

Le  nom  de  de  Gy-l'Evêque  est  donné  au  nombre  des  maladreries  et  hôpitaux  de  la  commission 
de  Pierre  Bombille  (G.  1671). 


CXVl  ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES  DE  L'YONNE.  —  H.  SDPPL». 

MAILLY-LE-CHATEAU. 

Les  archives  départementales  conservent  la  déclaration  faite  en  1563  de  Tétat  des  biens  et 
revenus  de  la  maladrerie  de  Mailly-le-Château  (H.  2395).  En  outre,  aux  Archives  Nationales  on 
trouve  la  «  commission  donnée  en  1565  (3  avril)  au  procureur  général  du  roi  pour  faire  saisir 
le  revenu  de  ladite  maladrerie  et  establir  commissaire,  et  pour  ce  enjoint  au  bailli  d'Auxerre 
procéder  à  ladite  saisie  et  établissement  et  faire  ajourner  Urbain  Rousseau  à  comparoir  en 
personne  devant  la  Cour  pour  répondre  aux  conclusions  du  procureur  général  ».  (X»*  1615, 
fol.  489).  Le  21  janvier  1695,  le  curé  de  Mailly  écrivait  à  Tévêque  d'Auxerre  :  «  Lorsque  Monsieur 
Tin  tendant  estoit  la  dernière  fois  à  Auxerre,  je  me  donnay  l'honneur  de  luy  présenter  une  requeste 
dans  vostre  palais  épiscopal  par  laquelle  je  le  supliais  que,  conformément  aux  ordres  de  Sa 
Majesté,  il  luy  plust  de  remettre  ma  paroisse  en  puissance  des  revenus  de  la  maladrerie  pour 
le  soulagement  des  pauvres  qui  ne  peuvent  estre  qu'en  grand  nombre  au  milieu  des  misères 
continuelles  dont  elle  est  affligée,  mais  je  n'en  ai  pas  de  response.  Je  me  réjouis.  Monseigneur^ 
de  ce  que  Votre  Grandeur  en  veut  bien  prendre  connaissance  espérant  par  votre  moyen  rentrer 
en  possession  d'un  revenu  qui  nous  est  nécessaire.  Ce  revenu  est  pour  le  moins  de  deux  cents 
livres  de  rente  ;  il  consiste  en  terres  et  prez,  la  maison  où  les  an  tiens  de  ma  paroisse  ont  vu  qualtre 
litz  pour  y  recevoir  les  pauvres  malades  est  encore  restante  mais  dans  un  pitoyable  estât  à  cause 
de  son  revenu  qui  en  a  esté  divertit.  Je  n'ay  point  de  connaissance  qu'il  y  ait  aucune  charge...  » 
(G.  1673).  A  la  fin  du  xvii®  siècle,  les  biens  de  la  maladrerie  furent  réunis  à  ceux  de  l'hôpital 
Saint-Vincent  de  Coulanges,  nouvellement  rétabli  (4  mai  1697)  (H.  2376). 

MAILLY-LA-VILLE. 

Maladrerie  citée  sur  la  liste  de  1695  (G.  1673).  Voici  l'état  de  l'établissement  à  la  même  date  : 
«  Comme  il  n'y  a  point  de  curé  à  présent  audit  Mailly,  l'avis  des  habitants  est  d'employer  les 
décimes  provenant  des  biens  à  l'entretien  d'un  maistre  d'escoUe  pour  instruire  la  jeunesse 
parceque  à  présent  on  ne  peult  trouver  un  clerc  pour  servir  à  la  messe  d'autant  qu'il  y  a  six  à 
sept  ans  qu'il  n'y  a  eu  de  maistre  d'escoUe  audit  lieu  et  le  surplus  qui  faudrait  audit  maistre 
d'escoUe  lesdits  habitans  luy  feraient  un  fonds.  »  (G.  1673).  Elle  fut  réunie  en  1695  à  l'hôpital 
Saint-Vincent  de  Coulanges  (H.  2377).  Le  9  mai  1791,  le  curé  de  Coulanges,  Tingault,  premier 
maire  élu  de  cette  commune,  signa  le  bail  des  biens  dépendant  des  maladreries  de  Mailly-la-Ville 
et  Mailly-le-Chàteau  ;  le  prix  de  ce  baU  était  de  1,005  livres. 

MÉZILLES. 

Le  plus  ancien  document  qui  constate  l'existence  d'une  maladrerie  à  Mézilles  n'est  que  de  1547 
(9  juiUet).  (Archives  Nationales,  X'»  190,  fol.  453).  Elle  est  citée  sur  l'état  de  1695  (G.  1673)  et 
dans  l'enquête  de  1696  :  «  La  maladrerie  de  Mézilles  est  affermée  18  livres;  il  n'y  a  ni  chapelle, 
ni  bastiments  ;  il  serait  bon  d'unir  cette  maladrerie  à  l'Hostel-Dieu  de  Toucy  qui  n'est  éloigné 
que  de  deux  lieues  ».  Le  curé  de  MéziUes,  consulté  en  1695,  écrivait  à  l'évèque  d'Auxerre  :  «  Je 
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VOUS  envoie  un  extrait  des  biens  de  la  maladrerie  de  Mézilles  que  j'ai  tiré  par  le  passé  de  papiers 
dans  lesquels  je  faisais  lire  les  petits  écoliers  ;  j'y  ai  ajouté  un  mémoire  pour  vous  faire  connaître 
qu'il  y  a  eu  autrefois  un  Hostel-Dieu  audit  Mézilles  affin  que  vous  faciez  du  tout  ce  que  vous  en 
jugerez  à  propos,  et  le  plus  avantageux  pour  ma  paroisse.  J'ay  communiqué  la  lettre  dont  vous 
m'avez  honoré  à  plusieurs  de  mes  paroissiens  lesquels  tombant  dans  mon  sentiment  ont  dit  que 
le  revenu  des  terres  de  la  maladrerie  joinct  à  celui  des  terres  de  l'Hostel-Dieu  ne  suffirait  pas 
pour  en  établir  un  nouveau,  et  qu'autant  que  ce  revenu  ne  pourrait  absolument  suffire  pour  les 
pauvres  de  la  paroisse  qui  sont  en  très  grand  nombre  c'est  qu'il  attirerait  quantité  de  gros  gens  qui 
causeraient  beaucoup  de  désordres  dans  la  paroisse  comme  ils  ont  fait  par  le  passé,  mais  que 
si  Vostre  Grandeur  avait  la  bonté  de  faire  faire  de  tous  les  revenus  un  établissement  pour  un 
maître  d'écolle  ils  lui  demeureraient  plus  sensiblement  obligez  et  si  ceste  chose  se  peut  faire 
comme  très  avantageuse  à  ma  paroisse,  Votre  Grandeur  trouvera  bon  que  je  joigne  mes  prières 
aux  leurs...  ».  Elle  est  citée  en  outre  sur  la  liste  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169). 
On  conserve  à  l'hospice  de  Saint-Fargeau  quelques  pièces  concernant  la  maladrerie  de  Mézilles  ; 
voir  entre  autres  :  deux  copies  de  requêtes  adressées  en  1657  à  «  S.  A.  R.  Mademoiselle  de 
Montpensier  par  le  sieur  Michel  Dufour,  chevalier,  seigneur  de  Pierre-fite,  par  laquelle  il  expose 
qu'en  janvier  1652  S.  A.  R.  lui  aurait  donné  la  jouissance  et  administration  de  la  maladrerie  de 
Mézilles  à  la  charge  de  satisfaire  aux  conditions  et  obligations  dont  ladite  maladrerie  pouvait  être 
tenue  ;  que  ladite  maladrerie  consiste  en  six  arpents  de  terres  labourables  et  demi  arpent  de 
pré  ».  Au  bas  de  la  requête  est  «  l'ordonnance  rendue  par  S.  A.  R.  portant  qu'attendu  la  bonne 
administration  du  suppliant  et  les  soins  qu'il  s'est  donnés  et  qu'il  n'y  a  aucunes  charges  attachées 
à  la  maladrerie,  le  sieur  Dufour  et  ses  héritiers  successeurs  en  demeureront  donataires  et 
propriétaires  à  la  charge  de  payer  pour  chacun  an  au  jour  de  Toussaint  à  l'hôpital  de  Saint-Fargeau 
la  somme  de  douze  livres,  auquel  payement  demeureront  hypothéqués  lesdits  héritages  de  la 
maladrerie....  donné  au  château  de  Saint-Fargeau  le  2  mai  1657  ». 

MOLESME. 

Maladrerie  sur  laquelle  nous  n'avons  que  peu  de  renseignements.  Aux  Archives  Nationales, 
nous  relevons  :  c  1627  :  Appointement  en  droit  par  le  présidial  de  Sens  entre  Georges  Berthier 
le  jeune,  commissaire  établi  au  revenu  de  la  maladrerie  de  Molesme,  contre  Toussaint  Chamon, 
demeurant  à  la  métairie  de  Surye  dépendant  de  ladite  maladrerie.  Berthier  réclamait  17  setiers 
de  grains  »  (S.  4845 a). 

MOUTIERS-SAINT-SAUVEUR. 

Maladrerie  citée  dans  l'enquête  de  1695  (G.  1673),  et  au  manuscrit  no  128  de  la  Bibliothèque 
d'Auxerre;  sans  indication  de  revenu.  Voir  ci-dessous  :  «  Saint-Sauveur-Moutiers  »,  forme  sous 
laquelle  l'établissement  est  le  plus  fréquemment  cité. 

NITRY. 

Maladrerie  mentionnée  dans  l'enquête  de  1695.  Voici  ce  qu'à  cette  date  le  curé  écrit  à  l'évêque  : 
«  J^ay  receu  deux  lettres  consécutives  signées  de  Votre  Grandeur  :  le  nommé  d'Escourtins  n'a  pu 
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les  retenir  comme  celles  de  Tannée  passée  pour  me  rendre  réfractaire  à  vos  ordres  ;  pour  réponse^ 
Monseigneur,  voici  ce  que  je  connais  de  la  maladrerie  qui  est  dans  ma  paroisse  et  tout  ce  que 
j'en  ai  appris  de  nos  anciens  paroissiens.  (Suit  Ténumération  des  biens)  »  ;  puis  il  propose 
la  reconstruction  de  la  chapelle  et  ajoute  en  terminant  :  «  Voilà,  Monseigneur,  ce  que  je  crois 
être  obligé  de  vous  découvrir  touchant  ce  que  Votre  Grandeur  me  fait  l'honneur  de  m'écrire 
suivant  et  en  exécution  des  ordres  du  plus  grand  monarque  du  monde  ;  mais  dans  l'état  où  sont 
aujourd'hui  les  affaires  de  Sa  Majesté,  j'aurais  bien  d'autres  avis  à  donner  pour  le  bien  de  son 
état.  J'y  travaille  assideûement  et  sans  me  soustraire  aux  sacrées  fonctions  de  mon  ministère. 
J'apprendray  à  mes  ennemis,  hommes  fourbes  et  trompeurs,  à  ne  pas  tromper  le  plus  grand  de 
tous  les  rois,  comme  ils  ont  fait  cy  devant  d  (G.  1673).  Citée  en  outre  sur  la  liste  des  Archives 
Nationales  (MM.  219,  fol.  169). 

NÉRON. 

I 

Une  maladrerie  est  citée,  sise  sur  ce  simple  fief  entre  Gurgy  et  Chemilly.  (Archives  Nationales, 
MM.  219,  fol.  169). 

OUANNE. 

«  La  maladrerie  d'Ouanne  est  affermée  environ  100  livres;  la  chapelle  est  au  milieu  de  la 
campagne  ;  il  n'y  a  aucuns  autres  bastiments  ;  comme  la  ville  d'Auxerre  n'en  est  pas  éloignée, 
il  est  à  propos  d'unir  cette  maladrerie  à  l'hôpital  général  d'Auxerre.  ^  1696  (G.  1673).  Citée  en 
outre  sur  la  liste  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169);  et  (V^  1166)  :  «  Union  le  10  septembre 
1695  de  la  maladrerie  d'Ouanne  à  l'Hôtel-Dieu  d'Auxerre  »  ;  voir  en  outre  quelques  pièces  se 
rapportant  à  la  maladrerie  d'Ouanne  et  inventoriées  au  présent  volume  sous  les  cotes  :  H.  Sup- 
plément 2607-2608. 

QUENNES. 

Une  seule  mention  a  pu  être  relevée  constatant  l'existence  d'une  maladrerie  à  Quennes  :  «  Le 
15  avril  1695  :  Etablissement  d'un  hôpital  à  Caisnes  (Quennes)  et  union  de  la  maladrerie  de  ladite 
ville  i>  (Archives  Nationales,  V^  1166). 

RONCHÈRES. 

Maladrerie  citée  sur  la  liste  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169). 


SACY. 


Maladrerie  relevée  aux  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169),  et  sur  la  commission  donnée 
en  1671  à  Pierre  Bombille  (G.  1671). 


nag>; 
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SEIGNELAY. 


Nous  avons  peu  de  renseignements  sur  cette . maladrerie  ;  nous  savons  seulement  qu'on  a 
trouvé  récemment  des  traces  de  la  chapelle;  la  présentation  du  chapelain  appartenait  au  seigneur. 
La  maladrerie  est  citée  sur  la  liste  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169). 

SEPT-FONDS. 

Maladrerie  citée  aux  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169). 

SAINT-CYR-LES-COLONS. 

Maladrerie  citée  dans  la  liste  de  1695  (G.  1673).  Elle  fut  réunie  à  Thôpital  de  Saint-Vincent 
de  Coulanges-la-Vineuse  le  4  mai  1697  (H.  2376).  Elle  est  mentionnée  en  outre  aux  Archives 
Nationales  (MM.  219,  fol.  169). 

SAlNT-FARGEAi:. 

On  conserve  à  l'hospice  de  Saint-Fargeau  quelques  pièces  concernant  la  maladrerie  ;  l'inven- 
taire en  sera  donné  au  tome  ii,  H.  Supplément.  Ce  sont  surtout  des  états  des  biens  et  déclarations 
de  revenus.  On  trouve  mention  de  cette  maladrerie  sur  la  liste  dressée  en  1695  (G.  1673).  En  1696, 
son  état  n'était  guère  brillant  :  «  La  maladrerie  est  affermée  27  livres  ;  comme  il  y  a  Hostel-Dieu 
en  la  ville  de  Saint-Fargeau  il  est  à  propos  d'y  unir  cette  maladrerie  (Ibidem)  ».  Elle  est  citée 
également  sur  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169).  Le  manuscrit  n^  128 
de  la  Bibliothèque  d'Auxerre  porte  ;  <r  800  1.  de  revenu  ». 

SAINT-PRIVÉ. 

Il  n'est  fait  qu'une  mention  de  cette  maladrerie  :  elle  est  relevée  aux  Archives  Nationales 
(MM.  219,  fol.  169). 

SAINT-SAUVEUR-MOUTIERS. 

« 

Le  curé  de  Saint-Sauveur  décrivait  ainsi  en  1695  la  maladrerie  de  Saint-Sauveur  :  «  Le  fonds 
de  la  maladrerie  qui  est  en  vostre  paroisse  de  Saint-Sauveur  consiste  en  qualtre  petites  piesses 
de  pré  de  la  contenue  d'un  arpent  et  demy  ou  environ,  un  arpent  de  terre  labourable  et  un 
boisseau  de  chenevière;  quant  à  la  chapelle  de  laditte  maladrerie,  sous  le  tiltre  de  Saint-Léonard, 
elle  est  sans  charpente  et  n'est  plus  qu'un  reste  de  chapelle  abandonnée  attenant  de  laquelle  il  y 
a  un  petit  quartier  de  terre  contenue  d'un  carreau  nature  de  jardin  ;  de  tout  ce  que  dessus  le  revenu 
est  ordinairement  de  la  somme  de  vingt-six  ou  vingt-sept  livres  ainsy  que  Claude  Monot, 
demeurant  en  cette  ville  l'admodie  de  Monsieur  de  Planque,  gentilhomme,  étant  actuellement  au 
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service  de  Sa  Majesté.  Quant  aux  charges,  l'on  n'en  sait  point  d'autres  que  la  distribution  des 
deniers  provenans  de  laditte  maladrerie  qui  étoit  faitte  autrefois  aux  pauvres  de  laditte  paroisse. 
Quant  à  ce  que  Votre  Grandeur  me  mande  de  la  distribution  qu'on  peut  faire  desdits  biens,  je  la 
supplie  très  humblement  me  dispenser  luy  marquer  mes  sentiments,  étant  une  personne  dont  le 
jugement  est  le  plus  faible  de  votre  diocèse  »  (G.  1673).  En  1696  :  «  La  maladrerie  de 
Saint-Sauveur  est  affermée  35  livres.  Saint-Sauveur  et  Moutiers  n'étant  pas  éloignés  de  Toucy, 
on  pourrait  unir  les  revenus  de  cette  maladrerie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Toucy  »  (G.  1673).  Elle  est 
citée  en  outre  dans  la  liste  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169). 

TOUCY. 

La  plus  ancienne  mention  qui  soit  faite  de  la  maladrerie  de  Toucy  est  de  la  fin  du  xiv®  siècle 
(1385)  :  «  Bertrand  de  Cassinel  fut  gratifié  par  son  frère,  Ferrie  Cassinel,  évêque  d'Auxerre,  de  la 
maîtrise  de  la  maladrerie  et  cette  maîtrise  lui  fut  donnée  contre  les  prétentions  de  la  comtesse 
de  Bar  qui  était  dame  en  partie  de  cette  ville  »  (Lebeuf,  t.  ii,  p.  10).  Elle  est  mentionnée  en 
outre  aux  Archives  Nationales  (X»*  5043,  fol.  140)  :  «  3  juin  1573,  couclusions  entre  Maître  Jean 
Sarruis,  prêtre,  chanoine  de  Toucy,  maître  et  administrateur  de  ladite  maladrerie,  appelant  d'une 
sentence  donnée  au  présidial  d'Auxerre  le  3  décembre  1572,  d'une  part,  et  Jean  Nadin  et  sa 
femme  intimés  ».  Aux  mêmes  Archives  elle  est  citée  dans  la  liste  tirée  de  :  MM.  219,  fol.  169  et 
dans  V*»  1166.  Peu  de  documents  la  concernant  sont  aux  archives  départementales.  Le  4  mai  1647 
était  rendue  sentence  des  réformateurs  des  hôpitaux  et  maladreries  de  France  qui  annulait  le  bail 
des  biens  et  revenus  de  la  maladrerie  de  Toucy  fait  par  Pierre  de  Broc,  évêque  d'Auxerre, 
le  2  novembre  1646  moyennant  155  livres  par  an,  comme  étant  ladite  maladrerie  de  fondation 
royale  et  ordonne  que  le  bail  fait  par  le  lieutenant  général  d'Auxerre  le  10  novembre  1642  sera 

■ 

exécuté.  Or,  voici  quel  était  en  1696  l'état  de  la  maladrerie  :  «  Autrefois  affermée  80  livres,  elle 
est  à  présent  affermée  75  livres  au  sieur  Salmon,  lieutenant;  les  bastimens  de  cet  Hostel-Dieu 
sont  encore  en  estât  ;  par  les  soins  des  Dames  de  la  confrérie  de  la  Charité  des  Pauvres,  establies 
en  ce  lieu-là,  il  y  a  quelques  licts  que  l'on  a  conservés  aux  pauvres;  il  serait  bon  d'unir  la 
maladrerie  à  cet  Hostel-Dieu  comme  elle  l'était  avant  Tédit  de  1672  »  (G.  1673,  année  1696). 

TREIGNY. 

Maladrerie  citée  dans  la  liste  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169). 

VERMENTON. 

La  maladrerie  est  citée  en  1695  en  ces  termes  :  «  Maladrerie  de  laquelle  les  Commandeurs 
de  l'Ordre  de  Saint-Lazare  n'ont  jamais  joui  n'ayant  pu  découvrir  les  biens  qui  en  dépendent  » 
(G.  1673).  Elle  est  citée  également  aux  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169).  «  La  maladrerie 
établie  sur  les  bords  de  la  Cure,  au  climat  des  Greneteaux,  fut  réunie  à  la  Commanderie  de 
l'Hôpitau.  »  (Bulletin  de  la  Société  des  Sciences,  année  1876,  p.  105). 
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DIOCÈSE   D'AUXERRE. 


HÔPITAUX. 


AUXERRE. 

Jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier,  on  comptait,  à  Auxerre,  deux  grands  établissements 
hospitaliers  :  l'un,  THôtel-Dieu,  destiné  à  recevoir  les  malades,  l'autre,  l'Hôpital  général,  destiné 
À  abriter  les  pauvres  et  à  procurer  un  métier  à  ceux  qui  ne  savaient  comment  gagner  leur  vie. 

Hôtel-Dieu. 

L'Hôtel-Dieu  d'Auxerre,  qui  peu  à  peu  a  absorbé  tous  les  autres  établissements  charitables  de 
la  ville,  sauf  l'Hôpital  général  qui  était  plutôt  un  bureau  de  bienfaisance,  possède  des  archives 
très  complètes  dont  le  classement  et  l'inventaire  sont  dus  à  M.  E.  Drot  et  publiés  au  présent 
volume.  L'histoire  de  cet  établissement  ne  sera  pas  faite  ici  dans  le  détail,  car  ce  serait  inutilement 
donner  à  nouveau  ce  qui  se  trouve  en  plusieurs  recueils.  Voir  entre  autres  :  Annuaire  de  l'Yonne, 
1849  ;  Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  du  diocèse  d'Auxerre,  passîm  ;  Recueil  d'antiquités  sur 
Auxerre,  par  le  chanoine  Potel,  1776  ^*\  Qu'il  suffise  d'indiquer  ici  les  dates  principales  de 
l'histoire  de  THôtel-Dieu.  Les  [origines  de  l'établissement  sont  rapportées  sommairement  dans 
l'Almanach  d'Auxerre,  année  1757  :  e:  En  1166,  on  commença  à  bâtir  les  nouveaux  murs 
d'Auxerre  et  pour  cela  on  coupa  en  deux  le  cimetière  public  en  en  laissant  une  partie  du  côté 
de  Saint-Amatre  et  une  autre  du  côté  de  la  ville.  Dans  cette  dernière  partie  on  érigea  un  hôpital 
qui  fut  appelé  les  Grandes  Charités,  et  plus  anciennement  la  Maison-Dieu  du  Mont  Artre,  à 
cause  qu'il  se  trouvait  situé  dans  l'étendue  de  la  paroisse  de  Saint-Amatre  qui  occupait  le  Mont 
Artric  vulgairement  Mont  Artre,  que  l'on  'appelle  aujourd'hui  Hôpital  de  la  Magdeleine  (ou 
Sainte-Marie-Magdeleine)  du  nom  de  la  chapelle  des  Infirmes  > . 

On  remarque  que  l'hôpital  avait  été  créé  par  la  charité  des  seuls  citoyens  et  ne  subsistait  que 
des  fonds  procurés  par  cette  voie  (Alm.  de  1779).  A  partir  de  1311  et  à  la  suite  des  décisions 
du  concile  de  Vienne,  l'administration  fut  confiée  à  des  administrateurs  élus  par  les  habitants 
et  chargés  du  temporel  ;  ils  devaient  rendre  compte  à  l'évêque.  C'est  ainsi  qu'on  voit  «  Pierre 
Chantepinot,  Etienne  Le  Saulnier  et  Jehan  Régnier,  tous  bourgeois  d'Auxerre,  nommés  maistres, 
gouverneurs,  ordonneurs,  pourveheurs,  administrateurs  et  procureurs  des  charitez  d'Auxerre  ». 
(Arch.  dép.,  G.  1671).  Jusqu'en  1479,  le  service  des  malades  était  fait  par  les  frères  du  prieuré  de 
S*-Amatre  ;  à  dater  de  cette  époque  et  à  la  suite  de  guerres  et  de  peste,  huit  béguines,  religieuses  de 
l'Ordre  de  Saint-François,  furent  appelées  du  couvent  d'Abbeville  :  trois  furent  installées  au  petit 
hôpital  S^-Michel  réuni  à  l'Hôtel-Dieu  et  destiné  spécialement  aux  épidémies  ;  les  cinq  autres  furent 

(i)  Au  concours  pour  le  prix  Grochot,  en  1895,  le  travail  couronné  était  une  Étude  sur  l'Assistance  publique  dans  T Yonne  ; 
cette  étude,  due  à  M.  l'abbé  Bouvier,  est  encore  manuscrite. 

Yonne.  —  S&rib  H.  Suppl*.  T.  IV.  p 
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installées  à  THôtel-Dieu.  Les  religieuses  de  cet  ordre  soignèrent  les  malades  d'Auxerre  jusqu'en 
1643,  époque  à  laquelle  Tévêque  de  Broc,  ne  les  trouvant  pas  assez  zélées,  les  remplaça  par  des 
religieuses  de  Gien  du  consentement  des  maire,  échevins  et  administrateurs.  En  1645,  lés 
sœurs  Varlet  et  Cochart  furent  établies,  la  première  comme  supérieure,  la  seconde  comme 
assistante  ;  à  cette  même  époque,  de  Broc  fixa  leur  nombre  à  douze.  (Constitution,  dans  G.  1671). 

Le  règlement  de  THôtel-Dieu  avait  été  établi  par  Jacques  Amyot,  évêque  d'Auxerre,  et  l'on 
conserve  aux  archives  départementales  les  «  règlemens  dressez  par  feu  messire  Jacques  Amiot 
et  de  sa  propre  main,  évêque  d'Auxerre  et  grand  aumosnier  de  France,  pour  Thospital  et  charitez 
d'Auxerre  »  (G.  1671).  Ce  règlement  a  été  reproduit  dans  Lebeuf.  (Edition  Challe  et  Quantin, 
tome  IV,  documents,  page  337  et  suivantes).  En  1723,  M.  de  Caylus,  en  présence  de  l'augmentation 
journalière  du  nombre  des  malades,  fixa  le  nombre  des  religieuses  à  seize.  Ainsi  en  1766  il  y  avait 
à  l'Hôtel-Dieu  55  lits  «  qui  tous  sont  remplis  et  tous  doubles  »  (Alm.  d'Auxerre,  1766). 

Aux  Archives  Nationales,  on  relève  plusieurs  actes  concernant  l'Hôtel-Dieu.  (X»*  493^, 
fol.  508)  :  «  24  janvier  1549  :  Entre  Mathieu  Freret,  maistre  et  administrateur  de  la  Madeleine, 
demandeur  en  lettres  de  subrogation  et  Etienne  Gauchon,  deffendeur.  Appointé  est  après  que  le 
demandeur  a  fait  aparoir  de  ses  lettres  de  provision  et  prise  de  provision,  que  ledit  demandeur 
est  subrogé  au  procès  pendant  en  la  Cour  entre  Etienne  Gauchon  ayant  pris  la  cause  pour  Etienne 
Pacault  appellant  d'une  .sentence  du  bailli  d'Auxerre  le  9  août  1548  d'une  part,  et  maître  Laurens 
Chaney  naguère  maître  et  administrateur  dudît  Hôtel-Dieu,  intimé,  d'autre  au  lieu  dudit  Chaney 
qui  demeure  néanmoins  au  procès  pour  le  regard  des  fruits  et  dépens  de  son  temps.  »  —  (X^*  4940, 
fol.  115)  :  «  15  février  1549  :  Conclusion  entre  Etienne  Gauchon  en  son  nom  et  comme  ayant 
pris  la  cause  de  Claude  Pascault,  appellant,  et  Mathieu  Freret.  Ledit  procès  se  continue  le 
31  juillet  1550  où  l'appellant  aquiesce  ».  —  (X'^  1621,  fol.  179)  :  «  9  mai  1567  :  Jean  de  Troyes 
demande  main-levée  de  l'administration  de  l'Hôtel-Dieu  de  la  Madeleine  et  de  la  cure  de  Saint- 
Georges,  son  annexe,  attendu  le  décès  de  Guillaume  Musnier.  La  Cour  lui  ordonne  mettre  ses 
titres  ». 

(X»*  1621,  fol.  353)  :  «  3  juin  1567  :  Maistre  Guillaume  Musnier,  prestre,  et  maistre  Jean 
de  Troyes,  prestre,  plaidant  pour  la  possession  et  jouissance  de  l'hôpital  de  la  Madeleine  ;  Musnier 
étant  décédé  pendant  le  procès,  la  Cour  fait  audit  de  Troyes  main-levée  et  délivrance  desdites 
administrations  dudit  hôpital  et  cure  de  Saint-Georges  son  annexe,  fruits  et  revenus  d'icelle  qui 
étoient  contentieux  entre  lui  et  ledit  defîunt,  et  ce  quant  à  l'avenir  seulement  ».  —  (X»*  5032, 
fol.  285)  :  «  21  mai  1571  :  Maître  Pierre  Gueneur,  curé  de  Saint-Georges,  soi-disant  administrateur 
dudit  hôpital,  demeurant  à  Auxerre,  appelant  d'une  sentence  de  prétendue  désunion  desdites  cure 
et  administration  et  d'une  autre  sentence  donnée  par  les  présidiaux  d'Auxerre  le  31  janvier  1570 
d'une  part,  et  les  gouverneurs  des  Grandes  Charités  d'Auxerre,  les  maire,  gouverneurs  et  échevins 
d'Auxerre.  Les  parties  sont  appointées  au  Conseil  ».  — '■  (X^»  1724,  fol.  184)  :  «  13  juin  1592  :  Sur 
le  congé  obtenu  par  les  maîtres  gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieu,  intimés  à  l'encontre  de  maître 
Louis  Clopel,  procureur  au  siège  d'Auxerre,  et  sa  sœur,  appelant  d'une  sentence  d'ordre  et  de 
discussion  du  bailli  d'Auxerre,  la  Cour  condamne  les  appellants  à  faire  mettre  au  greffe  dans 
trois  semaines  le  procès  dont  est  appel  ».  —  (X**  1730,  fol.  267)  :  «  2  juin  1594  :  Sur  le  profit  de 
défaut  requis  par  les  maîtres  gouverneurs  des  Grandes  Charités  dudit  hôpital,  demandeurs  en 
désertion  d'appel  à  l'encontre  de  Roch  Marcel,  demeurant  à  Auxerre,  appellant  d'une  sentence 
pu  bailli  d'Auxerre  du  7  décembre  1585,  la  Cour  a  déclaré  l'appel  désert  ». 
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L'Hôtel-Dieu  est  cité  aux  Archives  Nationales  sur  la  liste  :  MM.  219,  fol.  169,  diocèse  d'Auxerre. 
Dans  le  ms.  de  la  Biblioth.  d'Auxerre,  n©  128  (1708  à  1715)  on  trouve  indiqué  un  revenu  de 
3,000  livres. 

Nous  donnons  ensuite  la  liste  des  petits  hôpitaux  et  autres  établissements  charitables 
d'Auxerre  qui  ont  disparu  ou  qui  ont  été  absorbés  par  l'HôtelrDieu. 

Hôpital  Saint' Antoine. 

A  la  fin  du  xiii^  siècle,  une  synagogue  qui  appartenait  aux  juifs  expulsés  d'Auxerre  par 
Pierre  de  Courtenay,  fut  convertie  par  Tévêque  Hugues  de  Noyers  en  un  hôpital  dirigé  par  les 
religieux  de  Saint-Antoine  (Paroisse  de  Saint-Regnobert,  au  lieu  dit  La  Souche).  Il  fut  transféré 
au  quartier  appelé  aujourd'hui  Quarré  Saint-Antoine  (lieu  dit  La  Haute-Perrière).  (Arch.  dép., 
H.  Supplément,  2603). 

Hôpital  Sainte-Catherine-des-Aulx  (de  aliisj. 

Cet  hôpital  était  situé  près  du  palais  des  comtes  et  de  la  place  où  l'on  vendait  de  l'ail.  Il  en 
est  fait  mention  aux  Archives  Nationales  :  (X'*  4930,  fol.  589)  :  «  Maître  Etienne  Callendras, 
administrateur  de  l'Hôtel-Dieu,  obtient  main-levée  quant  à  présent  du  revenu  de  la  chapelle  et 
Hôtel-Dieu  Sainte-Catherine  au  marché  aux  aulx  qui  avait  été  saisi  sur  requête  du  procureur 
général.  Les  commissaires  établis  rendront  compte  audit  demandeur  et  lui  paieront  le  reliquat  ; 
la  Cour  commet  le  bailli  d'Auxerre  pour  ouir  ledit  compte  et  les  comptes  demeureront  par-devant 
les  commissaires  députés  pour  la  réformation  des  hôpitaux.  Ledit  administrateur  justifiait  qu'il 
avait  rendu  compte  de  son  administration  devant  un  conseiller  d'Auxerre,  présenté,  arrêté  et 
conclu  le  30  août  dernier  en  présence  du  procureur  du  roi  ».  — (X^*  8359,  fol.  228)  :  «  3  juillet  1548  : 
Conclusion  entre  Bonnet,  vigneron,  appellant  et  Etienne  Callendras,  administrateur  intimé  ».  — 
(X**  4945,  fol.  36)  :  «  7  avril  1551  :  Bonnet,  vigneron  à  Auxerre,  asquiesce  à  la  sentence  dont 
il  avait  appelé,  rendue  par  le  bailli  d'Auxerre  au  profit  de  Maistre  Etienne  Callendras,  administra- 
teur de  l'Hôtel-Dieu  ».  Il  est  cité  sur  la  liste  souvent  mentionnée  (Arch.  Nat.,  MM.  219,  fol.  169, 
diocèse  d'Auxerre).  Les  documents  conservés  à  l'Hôtel-Dieu  (Arch.  dép.,  H.  Supplément,  2599 
à  2601)  prouvent  que  l'hôpital  fut  réuni  à  l'Hôtel-Dieu,  mais  on  ne  sait  à  quelle  date  précise. 

Hôpital  Saint-Etienne. 

L'église  cathédrale  avait  son  hôpital  «  doté  par  Saint-Didier  »  et  supprimé,  en  1567,  après 
les  guerres  de  religion.  Le  chapitre  affecta  ses  biens  au  service  des  bas-officiers  de  l'église. 

Maison  de  Saint-Jacques. 

Maison  de  refuge  pour  les  pèlerins  de  passage  allant  à  Saint-Jacques  de  Compostelle  ;  elle  était 
située  sur  la  paroisse  de  Notre-Dame -la-d 'Hors,  à  l'entrée  du  quartier  du  Grand  Caire,  dit  en  1586 
«  quartier  de  l'autre  monde  ».  Les  documents  conservés  à  l'Hôtel-Dieu  (H.  Supplément  2604) 
prouvent  que  les  biens  de  la  maison  furent  réunis  à  l'hôpital,  mais  il  est  impossible  de  déterminer 
la  date  exacte  de  la  réunion. 
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Hôpital  Saint-Michel. 

Etabli  à  la  fin  du  xiii®  siècle  non  loin  de  la  porte  d'Egleny  ;  il  servait  d'abri  pour  les  pèlerins 
du  Mont  Saint-Michel.  Cité  aux  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169,  diocèse  d'Auxerre). 


Hôpital  Sain  t-Père-en  -  Vallée . 

Les  documents  qui  concernent  cet  hôpital  sont  conservés  aux  Archives  de  l'Hôtel-Dieu 
(H.  Supplément^  2602).  Il  est  mentionné  aux  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  269,  diocèse 
d'Auxerre).  Il  semble  probable  que  les  Filles-Dieu  d'Auxerre  avaient  le  soin  de  cet  hôpital 
(Bibliothèque  Nationale  ;  Collection  de  Bourgogne,  vol.  n^  3,  fol.  240,  Notice  sur  les  Filles-Dieu 
d'Auxerre).  «  En  1610,  Henry  de  Lambert,  abbé  de  Saint-Pere,  aliéna  au  sieur  Fermier,  courtier 
de  vin,  le  terrein  de  l'hôpital,  moyennant  vingt  livres  de  rente,  dont  moitié  pour  l'abbaye  de 
Saint-Pere  et  l'autre  moitié  pour  les  Grandes  Charités  ;  ce  particulier  y  bâtit  ensuite  une  belle  et 
grande  vinée  ».  (Potel,  Antiquités  d'Auxerre). 


Léproserie  de  Saint-Siméon  ou  Sainte-Marguerite. 

Cette  léproserie  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  en  1625  en  même  temps  que  l'hôpital  Saint-Roch 
ou  Saint-Sébastien  (cf.  ci-dessus,  Léproseries). 


Hôpital  Saint 'Vigile  (ou  Saint-Sauvain,  Saint-Souvain,  Saint^SylvainJ. 

Hôpital  de  l'église  Notre-Dame-la-d'Hors.  Il  fut  fondé  par  Saint-Vigile,  évêque  d'Auxerre. 
L'emplacement  en  était  occupé  en  1757  par  la  communauté  des  Ursulines.  Cité  aux  Archives 
Nationales  (MM.  219,  fol.  169,  Diocèse  d'Auxerre).  On  trouve  aussi  (X^*  4930,  fol.  534)  : 
«  11  août  1547  :  Entre  le  procureur  général  demandeur  en  saisie  et  frère  Edme  Costan,  prêtre 
gouverneur  dudit  hôpital,  les  religieux  de  Saint-Marian  joints  avec  lui  :  appointé  est  que  ledit 
Costan  ayant  fait  apparoir  des  comptes  qu'il  a  rendus  cy-devant  par  devant  son  abbé  de  S*-Marian, 
que  ledit  deflfendeur  et  joints  auront  main-levée  du  revenu  dudit  hôpital,  à  la  charge  de  rendre 
compte  par-devant  le  juge  royal,  le  substitut  du  procureur  général  à  Auxerre  appelé  ». 


Maladrerie  Notre-Dame  de  Saint^Quentin  à  Bazame. 

Réunie  à  l'Hôtel-Dieu  en  1693;  quelques  pièces  sont  conservées  aux  Archives  de  l'Hôtel-Dieu 
(H.  Supplément,  2605  et  2606). 
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Maladrerie  dCOuanne  (Paroisse  de  Chastenay). 

» 

Aux  Archives  de  THôtel-Dieu  (H.  Supplément,  2607  et  2608),  quelques  documents  font 
mention  de  cette  maladrerie  réunie  en  1725  à  FHôtel-Dieu  ;  à  l'époque  de  la  réunion,  il  ne 
restait  qu'un  champ  des  biens  de  rétablissement  hospitalier. 


Outre  ces  différents  hôpitaux,  Auxerre  comptait  encore  jusqu'en  1797  un  établissement  destiné 
à  servir  d'abri  aux  pauvres  et  à  leur  fournir  le  moyen  de  travailler  ou  d'apprendre  un  métier.  Il 
avait,  suivant  l'habitude  de  l'époque,  le  titre  non  encore  spécial  «  d'hôpital  ».  C'était  l'Hôpital 
général. 

UHôpital  général. 

Les  pièces  concernant  cet  hôpital  sont  conservées  aux  archives  départementales  (H.  2345-2350) 
et  à  l'Hôtel-Dieu  (H.  Supplément,  2609^  XA^  à  XF*). 

La  création  de  l'Hôpital  général  qui  devait  être  un  asile  destiné  à  recevoir  des  mendiants 
valides  et  des  orphelins  indigents,  bien  plus  qu'un  hôpital,  au  sens  moderne  du  mot,  remonte  à 
l'année  1672.  Au  mois  de  mai,  les  habitants  réunis  en  assemblée  décidèrent  la  création  d'un 
hôpital  ;  en  septembre,  40,000  livres  dues  à  la  ville  sont  consacrées  par  le  Conseil  d'Etat  à  créer 
cet  établissement  où  l'on  apprendrait  un  métier  à  ceux  qui  vivaient  jusqu'alors  «  dans  la  misère 
ou  dans  la  piaresse  »  ;  c'était  faire  à  Auxerre  ce  qui  depuis  plusieurs  années  se  pratiquait  ailleurs 
et  en  particulier  à  Paris,  où  l'Hôpital  général  comptait  1,000  hospitalisés  en  1662.  Le  travail  était 
rendu  obligatoire  pour  les  hommes  et  les  femmes  pauvres  :  on  faisait  de  «  l'assistance  par  le  travail  » . 
L'évêque  d'Auxerre,  Nicolas  Colbert,  avait  mis  tous  ses  soins  à  faire  aboutir  le  projet  de  création  ; 
aussi,  à  l'assemblée  de  mai  1672,  les  habitants  d'Auxerre  décidèrent-ils  que  les  maire,  échevins 
et  députés  de  tous  les  corps  de  ville  se  rendraient  chez  l'évêque  pour  le  remercier  de  son  aide, 
et  le  prier  d'accepter  l'honneur  de  présider  à  l'administration  de  l'hôpital.  La  première  installation 
eut  lieu  à  l'Hôtellerie  du  Panier  Vert  (paroisse  de  Saint-Père)  ;  et  en  mars  1675,  des  lettres- 
patentes  approuvèrent  l'établissement  de  l'hôpital  et  décidèrent  que  l'administration  en  serait 
ainsi  réglée  :  l'évêque,  président;  à  ses  côtés,  le  lieutenant  général  du  bailliage,  le  maire  et  cinq 
notables  (avocats  ou  bourgeois).  Dès  1681,  les  administrateurs,  trouvant  que  l'hôpital  était  devenu 
trop  petit  pour  recevoir  les  nombreux  pauvres,  demandèrent  les  bâtiments  de  l'hôpital  S*-Roch 
qui  avaient  servi  à  abriter  les  pestiférés  et  n'étaient  plus  utilisés.  La  jouissance  leur  en  fut  donnée. 
Quatre  ans  après,  en  1685,  il  fallut  songer  de  nouveau  à  déménager  :  cette  fois,  on  résolut  de  bâtir 
et  l'on  choisit  comme  emplacement  le  terrain  où  s'élevait  la  chapelle  Notre-Dame-de-Lorette, 
près  de  la  porte  Sain t-Siméon,  sur  la  route  de  Paris  à  Lyon.  Dès  juin  1686,  les  bâtiments  étaient 
achevés  et  sur  le  grand  portail  élevé  aux  frais  de  Nicolas  Colbert  on,  mit,  outre  les  armoiries  de 
l'évêque  et  celles  du  duc  d'Enghien,  cette  inscription  :  «  Hôpital  général  fondé  par  la  ville 
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d'Auxerre  ».  C'est  en  1793  que  THôpital  général  fut  réuni,  bâtiments  et  biens,  à  THôtel-Dieu- 
En  1812,  on  créa  dans  les  bâtiments  un  dépôt  de  mendicité  ;  en  1820,  on  les  transforma  en 
asile  d'aliénés. 

L'administration  intérieure  de  l'hôpital  était  confiée  à  des  «  officières  »  <*>  dont  l'une,  dite 
«  supérieure  »,  avait  la  haute  direction  du  service  des  pauvres.  Nous  donnons  ici  une  copie  du 
règlement  intérieur  établi,  sans  doute  à  la  fin  du  xvii«  siècle  ou  au  début  du  xviii®,  d'après  les 
règlements  en  vigueur  dans  les  hôpitaux  de  Paris  ou  dans  ceux  des  grandes  villes  de  France  : 
«  Reiglement  de  ce  qui  se  fait  durant  la  journée  dans  l'hospital  général  d'Auxerre  : 
ce  A  4  heures  en  esté  et  5  et  demie  en  hivert  se  sonne  le  réveil  des  pauvres  et  des  sœurs  et  tous 
(c  se  lèvent  et  s'habillent  en  silence.  A  4  heures  et  demie,  les  sœurs  de  chaque  dortoir  font 
«  assembler  tous  les  pauvres  dans  l'église,  les  garçons  d'un  costé  et  les  filles  d'un  autre  et  tous 
c  estant  a  genoux  on  leur  fait  faire  la  prière  du  matin  tout  haut.  A  5  heures,  les  pauvres  vont 
e:  travailler  jusques  à  la  Sainte  Messe.  A  six  heures  et  demie  l'on  dit  la  Sainte  Messe,  laquelle 
«  estant  sonnée  tous  les  pauvres  y  sont  conduits  pour  l'entendre  et  tous  chantent  le  Veni  Creator 
«  au  commencement.  A  7  heures,  l'on  distribue  le  pain  aux  pauvres  qui  est  de  5  carierons  aux 
«  grands  et  aux  petits  une  livre,  si  l'on  juge  qu'il  leurs  en  menquent  on  leur  en  donne  quelque 
t  morceau.  —  Distribution  du  vin  :  On  donne  aux  hommes  3  demy  sétiers  de  vin  et  aux  garçons 
«  qui  travaillent  deux  demy  sétiers,  3  aux  plus  forts,  qui  ont  de  la  peine  à  briser  la  laine  et  aux 
«  femmes  un  demy  sétier.  A  8  heures,  ils  ce  retirent  tous  au  travail  et  chacun  prend  son  ouvrage. 
<r  A  9  heures,  on  leur  fait  posément  une  lecture  où  tous  doivent  garder  le  silence  et  l'on  s'arreste 
«  aux  endroits  où  les  pauvres  peuvent  d'avantage  profiter,  leurs  expliquant  selon  la  connaissance 
«  que  l'on  a  de  leurs  mœurs  les  choses  qui  les  portent  au  bien.  Il  semble  que  notre  bon  Dieu,  dans 
d:  ce  quar  d'heure  remplyt  leurs  âmes  pour  faire  porter  avec  plus  de  facilité  ce  dur  joug  de 
€  pauvreté.  —  Le  disner  :  A  unze  heures,  le  bouillon  estant  à  la  porte  de  la  cuisine  l'on  sonne 
«  pour  assembler  les  pauvres.  La  sœur  ayant  dit  le  benedidte  dresse  à  chacun  une  cueillerie  de 
«  bouillon,  la  portion  de  viande  se  donne  le  soir  :  ils  reçoivent  avec  civilité  et  humilité  ce  qui 
c  leurs  est  offert  avec  douceur  et  charité.  Après  le  diner,  on  leur  fait  dire  les  grâces  et  l'Angelus. 
<r  A  midy,  le  disner  des  sœurs  ;  la  supérieure  dit  le  benedidte  ;  le  silence  est  gardé  ;  la  lecture 
«  pendant  le  repas,  puis  les  grâces.  A  une  heure,  les  sœurs  font  retirer  les  pauvres  afin  qu'ils 
«  se  rendent  au  lieu  du  travail  pour  prendre  leurs  ouvrages  ;  à  trois  heures  et  demie,  la  lecture 
c  comme  le  matin,  et  de  deux  jours  l'un  on  leur  fait  le  catéchisme  sans  quitter  leur  travail  ;  ensuitte 
<K  ils  chantent  des  cantiques  spirituels  forts  dévots.  A  six  heures,  le  souper  tenant  le  mesme  ordre 
«  comme  le  matin.  A  six  heures  et  demie,  le  souper,  la  lecture  et  le  silence  comme  le  matin. 
«  A  sept  heures,  la  prière  des  pauvres  ;  tous  les  pauvres,  comme  le  matin,  tiennent  le  même  ordre 
<r  dans  l'église  et  on  leur  fait  faire  la  prière  du  soir  ;  en  tems  d'hiver,  au  sortir  de  la  prière, 
<r  les  pauvres,  garçons  et  filles,  vont  au  travail  et  ne  se  couchent  qu'à  9  heures.  A  9  heures  un 
OL  quart,  les  sœurs  font  la  visite  de  leur  dortoir  pour  imposer  le  silence  jusques  au  matin.  — 
a  Distribution  du  linge  des  pauvres  et  de  leurs  habits  :  L'on  donne  des  draps  blancs  tous  les  six 
«  semaines  et  des  chemises  tous  les  samedis  ;  pour  les  habits,  on  en  donne  à  ceux  qui  en  ont 
^  besoin  ;  on  les  change  le  plus  souvent  que  l'on  peut.  —  Rétribution  des  ouvrages  :  Les  cardeus, 
«  fileus  et  briseus  de  laines  ont  six  deniers  de  la  livre  et  les  éplucheux  un  denier,  les  tisserants 

(1)  c  Sécalières,  veuves  ou  filles  qui  auront  mérité  la  confiance  de  la  patrie  ».  (Almanach  d'Auxerre,  1777). 
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«  4  deniers  l'aune  de  toille  ;  les  faiseurs  de  serge  et  crespon  8  deniers  de  Faune  ;  le  boulanger 
«  un  sol  par  semaine  ;  celuy  qui  fait  les  dortoirs  un  sol  par  semaine.  Pour  les  filles  :  les  fileuses 
«  de  bouchon  huict  deniers  la  livre  ;  les  tricoteuses  ont  six  sols  par  mois.  Ces  rétributions  servent 
«c  aux  pauvres  et  on  leurs  fait  conserver  pour  leur  avoir  des  souliers,  des  sabots,  des  bas  et  du 
«  linge.  —  Pour  les  corrections  :  Quand  il  arrive  quelques  fautes  et  désordres,  on  avertit 
«  Monseigneur  d'Auxerre  et  en  son  absence  Messieurs  les  administrateurs  pour  ordonner  les 
«  pénitences  et  corrections  qu'il  leur  plaira  ;  on  les  retient  et  renvoyé  par  leurs  ordres  et 
«  jamais  on  n'en  reçoit  autrement.  On  les  fait  confesser  les  4  festes  de  l'année,  les  festes  de  la 
«  Sainte  Vierge  et  les  festes  de  leurs  patrons  ;  tous  les  dimanches,  on  les  instruit  sur  l'Evangile 
<  et  on  leur  fait  le  catéchisme  dans  l'église  et  il  est  fait  par  le  frère  ordonné  pour  cet  effet.  Une 
«  fois  tous  les  ans  on  rend  compte  des  inventaires  du  linge,  meubles  et  vaisselles.  Le  tout  à  la 
«  plus  grande  gloire  de  Dieu  ».  (H.  2346). 

On  trouve  dans  l'Almanach  d'Auxerre  (année  1762),  ces  mots  :  «  On  a  établi  depuis  peu  une 
filature  de  cotton  à  l'hôpital  général  d'Auxerre  »,  et  en  1 777  :  <r  On  y  a  établi  une  filature  de  cotton 
à  l'anglaise  de  toutes  qualités  et  prix  qui  y  réussit  parfaitement,  ainsi  qu'une  manufacture  de  bas 
de  soie  et  cotton  et  des  bonnets  de  cotton  de  toute  bonté.  » 

L'Almanach  donne  en  outre  la  liste  des  membres  du  bureau,  des  médecins,  des  chirurgiens, 
etc.  ;  en  1764,  il  y  avait  40  lits  ;  en  1776,  il  y  en  avait  124. 


ANDRIES. 

Maison-Dieu  citée  sur  la  liste  donnée  par  G.  Damy  à  t^ierre  Bombille  en  1671.  (Arch.  dép., 
G.  1671). 

APPOIGNY. 

Aux  Archives  de  l'Yonne  on  conserve  (sous  la  cote  H.  2354)  des  documents  allant  de  1220  à 
l'an  III  et  se  rapportant  à  l'Hôtel-Dieu  d'Appoigny.  La  fondation  de  l'hôpital  remonterait,  d'après 
Lebeuf  (Ouv.  cité,  1. 1,  p.  350),  à  la  fin  du  xii®  siècle  et  serait  due  à  l'évêque  Hugues  de  Noyers. 
Guillaume  de  Seignelay  aurait  ensuite,  au  début  du  xiii®  siècle,  non  seulement  approuvé  la 
donation  faite  par  son  prédécesseur,  mais  encore  augmenté  lui-même  le  patrimoine  de  l'Hôtel- 
Dieu  récemment  créé  ;  c'est  ainsi  qu'en  1220  il  donne  à  cet  établissement  la  terre  de  Branches 
achetée  du  prieur  de  La  Charité-sur-Loire.  (Arch.  dép.,  G.  1671,  copie  de  cet  acte;  H.  2344, 
les  différentes  conditions  de  cette  donation  ;  de  même,  Lebeuf  (ouv.  cité,  t.  i,  p.  386).  Jusqu'au 
xvii®  siècle,  les  documents  font  défaut  ;  vers  le  milieu  du  xvii®  siècle,  on  constate  que  l'Hôtel-Dieu 
est  dans  un  état  déplorable  d'abandon  et  de  vétusté,  car  voici  le  «  mémoire  touchant  l'hôpital  de 
la  paroisse  d'Appoigny  »  qui  fut  adressé  à  l'évêque  d'Auxerre  par  Noël  Damy,  chanoine  d'Auxerre, 
plus  tard  grand  vicaire  du  cardinal  Barberinî  :  «  lo  II  y  a  dans  la  paroisse  d'Appoigny  un  antien 
hospital  occupé  par  quelques  habitants  du  lieu  néanmoins  sans  exercice  de  l'hospitalité  et  un 
revenu  de  80  1.  environ,  soulz  le  titre  de  la  Charité,  possédé  par  les  procureurs  fabriciens  de 
l'église  paroissiale  dudit  lieu  qui  en  paient  les  gages  du  maistre  d'école...  2<^  Il  y  a  un  autre 
hospital  siz  sur  le  bord  du  grand  chemin  proche  le  grand  cimetière  soulz  le  nom  de  Saint-Bernard- 
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de-Montjou  fondé  par  feu  M.  Guillaume  de  Seignelay,  cy-devant  évêque  d'Auxerre,  dès  Tan  1220 
ou  environ,  de  valeur  de  mil  livres  de  bon  revenu  possédé  par  le  prieur  de  Branches  sans  aucun 
service  et  aumosne  aux  pauvres,  non  pas  même  un  seul  faiz  de  paille  dans  la  salle  des  pauvres, 
sinon  qu'il  dit  un  service  de  Saint-Fiacre  le  jour  de  la  feste  dudit  saint  en  la  chapelle  dudit  hospital 
et  point  d'ofice  dudit  Bernard  de  Montjou,  mais  au  contraire  qui  jouit  d'un  gros  et  bon  domaine 
avec  justice  haulte,  moyenne  et  basse  au  lieu  de  Branches  sans  faire  aucune  fondation  de 
l'hospitalité  et  par  faute  de  ce  faire  a  donné  lieu  à  M.  le  Marquis  de  Louvoy  de  s'emparer  de  cet 
hospital  et  de  toute  la  censive  ».  L'hôpital  dut  être,  soit  absolument  abandonné,  soit  même 
officiellement  supprimé,  car  en  1697  Colbert,  évêque  d'Auxerre,  obtenait  du  roi  le  rétablissement 
de  l'hôpital  d'Appoigny  et  le  rattachement  à  cet  établissement  des  biens  et  revenus  de  la 
maladrerie  dudit  lieu  :  «  L'hospitalité  sera  rétablie  pour  les  pauvres  malades  en  la  ville  d'Auxerre  ». 
On  trouve  mention  du  revenu  de  l'hôpital  :  entre  1708  et  1715,  2,000  livres.  (Bibliothèque 
d'Auxerre,  manuscrit  no  128). 

Aux  Archives  Nationales,  l'hôpital  d'Appoigny  est  cité  :  (X**4788,  fol.  252)  :  «  17  mars  1408  : 
Les  religieuses  d'Isles  prétendent  qu'il  leur  est  dû  sur  le  prieuré  de  Branches  une  rente  de 
300  bichets  de  blé  et  20  1.  de  rente.  Sur  le  refus  de  paier  font  saisir  le  revenu  et  défense  de 
vendanger  les  vignes,  dont  appel.  Le  prieur  dit  que  le  prieuré  est  situé  es  mont  de  Montdion 
fondé  par  un  abbé  d'Auxerre,  qui  y  vient,  y  fit  de  grandes  charités  et  changea  le  prieuré  en  hôpital 
et  que  lesdites  religieuses  auraient  accoutumé  se  contenter  de  60  bichets  de  bled.  Les  religieuses 
répliquent  que  l'appelant  a  un  Hôtel-Dieu  nommé  d'Appoigny,  sur  quoi  elles  ne  demandent  rien, 
mais  sur  son  prieuré  de  Branches.  Appointé  ».  —  (X**  261,  fol.  287)  :  «  7  août  1593  :  Le  prieuré  de 
Branches  condamné  par  le  présidial  d'Auxerre,  le  29  août  1592,  à  passer  nouvelle  reconnaissance 
de  cette  rente  aux  religieuses  d'Isles  ;  il  appelle  ;  appel  mis  au  néant  ».  Enfin,  sur  la  liste  MM.  219, 
fol.  169,  diocèse  d'Auxerre. 


ARCY-SUR-CURE. 


Maison-Dieu  citée  sur  la  liste  donnée  par  Damy  à  Bombille.  (Arch.  dép.,  G.  1671). 


BLÉNEAU. 


Peu  de  renseignements  sur  l'hôpital  de  Bléneau  :  on  ignore  sa  date  de  fondation.  On  sait 
seulement  qu'un  legs  fut  fait  à  l'hôpital  en  1395  par  Pierre  de  Courtenay.  Puis,  jusqu'en  1696,  les 
renseignements  précis  font  défaut.  A  cette  date,  la  maladrerie  fut  unie  à  l'Hôtel-Dieu.  En  1740, 
à  la  suite  d'un  long  procès,  le  tribunal  de  Montargis  décida  que  «  le  coffre  où  étaient  les  titres 
et  papiers  de  l'hôpital  et  qui  fermait  à  deux  clefs,  dont  l'une  aux  mains  du  curé,  l'autre  aux 
mains  du  fabricien,  fermerait  à  l'avenir  à  trois  clefs  et  que  la  troisième  serait  remise  à 
l'administrateur  de  l'Hôtel-Dieu  et  à  ses  successeurs  ».  En  1 771,  le  service  médical  de  l'Hôtel-Dieu 
était  confié  au  sieur  Brigault,  l'un  des  chirurgiens  de  la  ville,  par  voie  d'adjudication  au  rabais, 
à  la  charge  de  ne  pouvoir  administrer  aucune  médecine  ou  remède  sans  que  le  curé  en  ait  pris 
connaissance.  Peu  de  temps  après,  l'autre  chirurgien,  le  sieur  Leroy,  vint  à  mourir  ;  sa  veuve 
elle-même  continua  d'administrer  des  ptisanes  diurétiques,  des  pilules  hydroffOffues  et  de  passer  la 
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pierre  infernale:  D'habile  praticien,  Madame  Leroy  se  fera  même  professeur,  et  le  28  août  1774 
elle  fera  agréer  son  élève,  Etienne  Guillemineau,  comme  chirurgien  de  THôtel-Dieu  ».  (Ann. 
de  TYonne,  1848,  passim).  Cité  sur  la  liste  MM.  219,  fol.  170-172,  mais  au  diocèse  de  Sens. 

CHITRY. 

La  Maison-Dieu  de  Chitry  fut  fondée  à  la  fin  du  xiv®  siècle  par  les  habitants,  et,  en  1402,  Roger 
de  Herlemullier  approuva,  avec  sa  femme,  Jeanne,  dame  de  Plancy  et  de  Chitry,  la  donation  faite 
par  les  habitants.  Quelques  documents  sont  conservés  aux  archives  départementales  (H.  2377). 
Chitry  est  mentionné  sur  la  liste  donnée  à  Pierre  Bombille  par  Gaspard  Damy  en  1671  (G.  1671). 

COULANGES-LA-VINEUSE. 

D'après  les  pièces  conservées  aux  archives  départementales  (H.  2376),  on  sait  que  FHôtel- 
Dieu  de  Coulanges  fut  fondé  en  1378  par  Philippe  de  Sainte-Croix,  seigneur  de  Coulanges 
et  de  Val-de-Mercy  et  évêque  de  Mâcon.  L'inventaire  donne  les  conditions  détaillées  de  cette 
fondation.  On  note  que  cet  hôpital  comptait  15  lits  et  devait  recevoir  tous  les  pauvres  de  passage, 
{cf.  en  outre  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  de  TYonne,  année  1890,  p.  122-123).  En  1407, 
«  opposition  à  la  prise  de  possession  de  la  Maison-Dieu  par  Maître  Jean  Prestat,  nommé  à  cette 
place  par  l'évêque  d'Auxerre,  fut  formée  par  Jean  le  Bacquerat,  père  de  Christophe  le  Bacquerat, 
administrateur  de  ladite  maison,  nommé  par  dame  Jeanne  de  Sainte-Croix  et  Humbert  de  Lireul, 
seigneurs  temporels  de  Coulanges  ».  (G.  1671).  Or  l'évêque  d'Auxerre  avait,  par  acte  de 
fondation,  le  droit  de  nommer  le  gouverneur;  en  effet,  on  trouve  en  1429,  le  31  juillet  : 
«  Provisions  de  la  maîtrise  de  la  Maison-Dieu  de  Coulanges-la-Vineuse  accordées  par  Maîstre 
Laurent  Pinon,  évêque  d'Auxerre,  ou  son  vicaire  général,  à  Maistre  Guillaume  Guillain,  curé 
d'Escolives,  sur  la  présentation  du  seigneur  dudit  Coulanges  ».  (G.  1671). 

Mention  est  faite  de  l'Hôtel-Dieu  dans  un  acte  de  notaire,  en  1503  :  «  Hostel-Dieu 
fondé  en  l'honneur  de  Mgr  Saint-Vincent  ».  (E.  438,  fol.  36).  En  1671,  l'établissement 
hospitalier  dut  être  visité  par  Bombille.  (G.  1671).  Peu  d'années  après,  en  1677,  un 
«  mémorial  »  est  adressé  à  l'évêque  d'Auxerre  «  seigneur  médiat  et  dominant  sur  le  fief  de 
Coulanges-la-Vineuse,  pour  réparer  le  grand  abus  de  l'hôpital  »  ;  et  on  trouve  en  note,  deux 
fois  :  «  Periculum  est  in  mora  ».  (G.  1671).  Le  4  mai  1697,  l'hôpital  s'accrut  des  revenus  des 
hôpitaux  et  maladreries  de  Saint-Cyr,  Gravant,  Mailly-le-Château ,  Mailly-la-Ville.  (Bull.  Soc. 
Sciences,  1850,  p.  127),  en  même  temps  qu'il  était  réorganisé  par  arrêt  du  Conseil.  Le  revenu  en 
était,  entre  1708  et  1715,  de  1,200  livres.  (Bibl.  d'Auxerre,  manuscrit  no  128).  L'Hôtel-Dieu  fut 
maintenu  ainsi  jusqu'en  l'an  II. 

COULANGES-SUR-YONNE. 

L'établissement  hospitalier  de  Coulanges-sur-Yonne  n'est  mentionné  que  dans  la  «  com- 
mission »  donnée  par  G.  Damy  à  Bombille,  curé  d'Accolay.  (G.  1671). 

YoNKB.  —  SÉRIB  H.  Suppl».  T.  IV.  q 
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COURSON. 

On  ne  trouve  sur  THôtel-Dieu  de  Courson  qu'une  courte  enquête  datant  de  la  fin  du  xvii®  siècle  : 
«  Hôpital  duquel  la  Maison-Dieu  ruinée  entièrement  lors  du  passage  des  Suisses  soubz  Casimir ^*\ 
II  convient  de  rétablir  ledit  hôpital  et  y  poser  deux  lits  au  moins  pour  y  recevoir,  alimenter 
et  gouverner  les  pauvres  malades  au  plus  tost,  sinon  M.  le  Marquis  de  Louvoy,  grand  vicaire  du  roi 
en  rOrdce  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  Saint-Lazare,  s'en  emparera  bien  tost.  Periculum 
in  mora  ^  ;  puis,  plus  bas  :  «  M.  le  comte  de  Courson  et  Madame  la  comtesse  ont  esté  advertis 
plusieurs  fois,  sed  frustra  d.  (G.  1671),  Courson  est  cité  sur  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales. 
(MM.  219,  fol.  170-172,  mais  au  diocèse  de  Sens). 


CRAVANT. 

C'est  en  1753  que  fut  rétabli  à  Cravant  un  Hôtel-Dieu.  L'ancien  établissement  ne  nous  est 
guère  connu  que  par  la  mention  qui  en  est  faite  en  1695  par  le  curé  de  Cravant  :  «  Nous  avons 
un  hôpital  à  Cravant  qui  n'a  pour  tout  revenu  que  40  livres  de  rente  chacun  an  >  (Arch.  dép., 
H.  2378),  et  par  une  courte  indication,  évidemment  inexacte,  entre  les  années  1708  et  1715  : 
«  Hôtel-Dieu  de  Cravant,  1,200  livres  de  revenu  ».  (Bibliothèque  d'Auxerre,  manuscrit  n*^  128). 
En  1749,  l'évêque  d'Auxerre,  W  de  Caylus,  «  ayant  supprimé  les  Ursulines,  avait  donné  à 
l'hospice  le  reste  de  leurs  biens  et  y  avait  établi  deux  sœurs  régentes  chargées  de  soigner 
les  pauvres  malades  et  d'instruire  les  jeunes  filles  ».  (Annuaire  de  l'Yonne,  1840).  Aux 
archives  départementales  on  trouve  (H.  2378)  les  lettres-patentes  de  1753  qui  créent  le 
nouvel  hôpital  et  le  projet  de  règlement  pour  le  nouvel  établissement.  On  y  remarque  que 
l'administration  était  confiée  à  un  comité  composé  du  seigneur,  des  premiers  officiers  de  justice, 
du  procureur  fiscal,  du  maire  et  du  curé.  Un  comité  plus  nombreux  se  réunissait  deux  fois  par 
an  et  prenait  les  décisions  les  plus  graves.  En  1767,  traité  fut  passé  entre  les  administrateurs  et 
Mademoiselle  Nicolle  Guitton,  fille  majeure,  demeurant  à  Vermenton  et  qui  était  chargée  du  soin 
des  pauvres.  Cette  demoiselle,  âgée  de  quarante  ans,  déclarait  vouloir  consacrer  «  le  reste  de  ses 
jours  »  au  soin  des  pauvres  ;  elle  abandonnait  à  l'hôpital,  après  son  décès,  les  fruits  de  son 
travail  et  déclarait  que  jamais  elle  ne  s'absenterait  sans  l'autorisation  de  l'administrateur.  La 
même  année,  une  demoiselle  Charpentier  fut  installée  à  l'hôpital  en  qualité  de  «  maltresse 
d'écolles  jp  pour  les  jeunes  filles,  aux  gages  de  200  livres  par  an  et  moyennant  un  logement 
convenable  et  les  «  ustanciles  »  de  ménage  dont  elle  aura  besoin  (H.  2378),  En  1788,  le 
curé  de  Cravant  envoyait  à  l'évêque  d'Auxerre  un  rapport  sur  l'hôpital  :  on  y  note  qu'il  n'y 
avait  alors  que  8  lits,  que  les  revenus  étaient  fort  modiques  et  absolument  insuffisants  «  pour 
subvenir  aux  besoins  pressants  des  malades  et  autres  pauvres  dont  la  multitude  est  ici  très 
considérable  dans  cette  \ille  accablée  d'indigents  ». 

(1)  n  s'agit  du  passage  de  Jean  Casimir,  fils  de  l'électeur  palatin  qui,  en  1576,. entra  en  France  avec  une  armée  où  il  y 
avait  beaucoup  de  Suisses  et  d'Allemands  et  qui  dévasta  la  région,  lï  allait  de  Lorraine  en  Bourbonnais  et  saccagea,  en  passant, 
^uits-sous-Ravières. 
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MAILLY-LE-CHATEAU. 

Il  est  fait  mention  de  THôtel-Dieu  de  Mailly-le-Château  sur  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales 
(MM.  219,  fol.  169).  En  outre,  on  trouve  (X*«  4828,  fol.  47)  :  «  19  décembre  1486  :  Entre 
Maître  Philippe  Delore,  prêtre,  administrateur  de  THôtel-Dieu,  appelant  du  bailli  d'Auxerre  et 
d'un  sergent  royal  et  anticipé  d'une  part,  et  le  procureur  du  roi  audit  bailliage  d'autre  ; 
l'appellation  mise  au  néant,  les  parties  sont  renvoyées  pardevant  les  conseillers  du  trésor  à 
huitaine  et  là  se  pourra  l'appellant  aider  de  ses  lettres  royaux  ». 

M  AILLY-L  A-VILLE. 

L'hôpital  est  cité  sur  la  liste  fournie  à  l'évêque  d'Auxerre  en  1695.  Il  est  également 
mentionné  aux  Archives  Nationales  sur  la  liste  MM.  219,  fol.  169). 

MONÉTEAU. 

La  liste  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  foL  169,  diocèse  d'Auxerre)  mentionne  un  hôpital 
à  Monéleau. 

SAINT-BRIS. 

On  ignore  la  date  de  fondation  de  THôtel-Dieu  ;  on  sait  seulement  que  3,000  livres  furent 
données  par  des  anonymes  au  curé  de  Saint-Bris  en  1746  pour  l'hôpital.  D'autre,  part,  on  discuta 
au  XVII®  siècle  (1658-1664),  à  l'Hôtel-Dieu  d'Auxerre,  la  réunion  à  cet  établissement  des  deux 
hôpitaux  de  Saint-Bris,  dont  l'un  est  abandonné  et  l'autre  occupé  par  une  femme  au  service  de 
la  marquise  de  Saint-Bris.  Les  administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  d'Auxerre  firent  remarquer  que 
les  revenus  de  ces  deux  établissements  étaient  perçus  par  le  seigneur  du  lieu  et  détournés  de 
leur  destination  au  point  que  l'on  avait  refusé  asile  à  une  femme  venant  de  Sainte-Reine  et 
retournant  à  Etampes,  qui  était  malade  à  Saint-Bris  et  fut  amenée  à  l'Hôtel-Dieu  d'Auxerre. 
(H.  Supplément,  2495).  En  outre,  aux  Archives  Nationales,  la  liste  MM.  219  mentionne  l'hôpital 
de  Saint-Bris.  Aux  archives  départementales,  quelques  pièces  (H.  2385,  1643-1793). 

m 

SAINT-CYR-LES-COLONS. 

Hôpital  cité  aux  Archives  Nationales  (MM.  219.  fol.  169)  et  aux  archives  départementales 
(G.  1671,  Commission  de  Damy). 

SAINT-FARGEAII. 

On  conserve  à  l'hospice  de  Saint-Fargeau  des  pièces  d'archives  dont  l'inventaire  sera  donné  au 
tome  II  de  la  présente  série.  Les  archives  départementales  possèdent  (H.  2386)  quelques  documents. 
C'est  en  1481  qu'Antoine  de  Chabannes,  comte  de  Dammartin,  fit  construire  à  Saint-Fargeau, 
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«  dessous  les  Vanneries  »,  un  Hôtel-Dieu  pour  loger  et  héberger  les  pauvres,  Hôtel-Dieu  qui  sera 
garni  de  lits,  draps  et  meubles  aux  frais  du  donateur.  11  dota  en  outre  l'hôpital  d'une  rente  annuelle 
de  50  1.  tournois.  Les  donations  continuèrent  dans  la  suite.  Puis,  en  1695,  les  biens  et  revenus  de  la 
maladrerie  de  Saint-Fargeau  furent  réunis  à  ceux  de  l'hôpital  qui,  au  milieu  du  xvii®  siècle,  avait 
été  érigé  en  prieuré  en  faveur  des  Bénédictins  de  Saint-Amand  au  diocèse  de  Rouen.  Entre  les 
années  1708  et  1715,  l'hôpital  avait  (n  deux  salles,  l'une  à  gauche  en  entrant  pour  les  hommes, 
7  lits  ;  l'autre,  à  droite,  pour  les  femmes,  6  lits  ;  les  pauvres  malades  étaient  sollicitez  par  trois 
sœurs  grises  »,  et  le  revenu  était  de  4,000  livres.  (Bibliothèque  d'Auxerre,  manuscrit  n^  128). 
En  1769,  des  commissaires  de  Tévêque  d'Auxerre  visitent  l'hôpital  ;  ils  y  trouvent  que  «  l'eijtretien 
de  douze  lits,  la  nourriture  de  trois  sœurs,  des  servantes  et  domestiques,  le  chauffage,  la 
rétribution  des  chirurgiens  en  cas  de  fractures,  montent  chaque  année  à  1,400  1.,  somme  que 
complètent  les  aumônes  et  quêtes  jd.  (Le  revenu  avait  donc  diminué  depuis  le  début  du  siècle)- 
Ils  admirent  Tordre  et  la  propreté  des  salles,  de  l'apothicairerie,  de  la  lingerie;  ils  notent  que 
la  chapelle  est  pourvue  de  ses  ornements  et  que  les  bâtiments  sont  en  bon  état. 


SEIGNELAY. 

Aux  archives  départementales  (H.  2388),  nombreuses  sont  les  pièces  pour  le  xviii®  siècle* 
On  ignore  l'origine  de  l'Hôtel-Dieu  et  déjà  au  xvm®  siècle  on  établissait  les  <t  preuves  de 
l'existence  d'un  Hôtel-Dieu  à  Seignélay  avant  le  legs  de  M.  de  Colbert,  décédé  le  3  novembre  1690  »• 
On  relevait,  dans  les  registres  de  la  paroisse,  des  décès  depuis  1663  des  malades  «  morts  à  la 
Maison-Dieu  »  ;  on  mentionnait  une  maison  payant  rente  à  l'hospice  et  qui  «  de  tous  les  temps 
a  été  appelée  Maison-Dieu  >.  En  1702,  les  habitants  de  Seignélay  assemblés  au  son  de  la  cloche 
apprirent  du  procureur-syndic  de  la  communauté  que  «  messire  J.-B.  Colbert,  chevalier,  marquis 
de  Seignélay,  conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils...,  avait  légué  une  somme  pour  fonder  à  perpé- 
tuité en  ce  lieu  un  hôpital  que  la  seule  charité  des  seigneurs  de  la  maison  de  Colbert  y  entretenait 
depuis  longtemps...  ».  Les  habitants  consultés  dirent  unanimement  que  cette  fondation  leur  serait 
avantageuse;  le  curé,  le  procureur,  le  greffier  au  bailliage,  l'huissier  royal,  les  huissiers  du 
marquisat,  un  garde  et  37  notables  (marchands,  laboureurs,  jardiniers,  boulangers,  vignerons, 
maaouvriers,  maçons,  cordonniers,  charpentiers)  «  représentant  la  plus  grande  et  la  plus  saine 
partie  des  habitants  et  le  corps  de  ladite  communauté  »,  signèrent  cette  déclaration.  Colbert  leur 
laissait  25,000  livres.  Un  règlement  fut  établi  en  1747,  où  l'on  voit  que  «  deux  sœurs  étaient 
chargées  de  l'éducation  des  pauvres  filles  et  de  visiter  les  malades  p.  Des  différends  s'élevèrent, 
par  la  suite,  entre  l'hôpital  et  les  tuteurs  de  Mademoiselle  de  Montmorency,  marquise  de 
Seignélay,  au  sujet  de  la  rente  des  25,000  livres  qui  n'était  plus  payée  régulièrement.  En  1771, 
Tévêque  d'Auxerre  visita  l'hôpital  et  à  cette  occasion  on  lui  soumit  un  mémoire  où  était  décrite 
l'administration  de  l'établissement.  Qu'il  suffise  de  relever  ceci  :  «  Le  bureau  s'assemble  tous 
les  dimanches  ;  on  dresse  un  état  de  ceux  qui  sont  malades  ainsi  que  de  ceux  qui,  sans  être 
malades,  ont  besoin  d'être  secourus  dans  leur  pauvreté  ;  on  fait  fournir  aux  premiers  les  bouillon, 
ptisane  et  médicaments  par  les  soins  des  sœurs  dudit  hôpital,  ainsi  que  le  linge  nécessaire  pour 
leur  maladie  et  que  tout  ce  qui  est  nécessaire  ;  on  y  distribue  du  pain  aux  seconds  relativeioent 
à  leurs  besoins  ;  lorsqu'il  survient  des  malades  dans  le  courant  de  la  semaine,  ils  sont  admis 
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au  bouillon  et  aux  soins  des  sœurs  sur  un  billet  signé  de  deux  adininistrateurs  et  le  dimanche 
suivant  on  en  fait  rapport  au  bureau...  3>.  L'hôpital  est  cité  aux  Archives  Nationales.  (MM.  219, 
foL  169,  diocèse. d'Auxerre). 

TOUCY. 

Il  y  avait  un  Hôtel-Dieu  cité  aux  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169,  diocèse  d'Auxerre) 
et  auquel  fut  réunie  la  maladrerie  de  Mézilles,  ainsi  que  celle  de  Saint-Sauveur  et  Moutiers. 


VERMENTON. 

Hôpital  cité  aux  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169,  diocèse  d'Auxerre).  L'Hôtel-Dieu  de 
Yermenton  datait  du  xiii^  siècle;  il  avait  été  bâti  près  des  «  grands  moulins  9.  On  mentionne 
le  legs  de  10  livres  que  fit  À  cet  établissement,  en  1638,  un  marchand  nommé  François  Boijard. 
(cf.  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne,  1876).  Il  est  cité  sur  la  liste  donnée  par 
G.  Damy  à  Borabille  en  1671.  (G.  1671). 
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DIOCÈSE   D'AUTUN 


Léproseries  et  autres  établissements  destinés  à  soigner  les  maladies  contagieuses, 


AVALLON. 

Aux  archives  de  l'Yonne  on  conserve,  sous  les  cotes  :  H.  2399,  2400,  les  comptes  de 
la  maladrerie  d'Avallon,  allant  de  1492  à  1667,  et  le  terrier  du  même  établissement  (1468-1752). 
Aux  mêmes  archives  elle  est  citée  (G.  1671)  :  «  Commission  de  Damy  à  Pierre  Bombille,  1671  ^, 
et  (G^  1673)  :  «  Liste  des  maladreries,  léproseries,  etc.,  dressée  en  1695  ».  Les  archives  de 
Saône-et-Loire  contiennent  quelques  mentions  (G.  655  ;  fonds  en  cours  de  classement)  :  «  Les 
revenus  proviennent  de  terres  et  de  droits  de  foires  en  ladite  ville  le  1®""  mai  ;  ils  montent  à 
300  livres  par  an  ».  —  «  Mémoire  des  biens  de  la  maladrerie  d'Avallon,  vers  1694  3^.  — 
«  Procès-verbal  de  remise  par  François  Lagorgette,  lieutenant  au  bailliage  de  Vézelay,  entre  les 
mains  de  Jean  Vaussin,  lieutenant  civil  aux  bailliage  et  chancellerie  d'Avallon,  du  bail  à  lui  fait 
des  biens  de  la  Commanderie  d'Avallon,  1693  ^. 

On  trouvera  en  outre  de  nombreux  renseignements  dans  un  article  de  l'Annuaire  de  l'Yonne, 
année  1885,  dû  à  M.  L.  Prot  et  intitulé  :  «  Une  petite  ville  d'autrefois  aux  prises  avec  la  lèpre 
et  la  peste  ».  Mais  le  travail  le  plus  important  est  encore  celui  que  M.  Baudoin  a  inséré  dans  le 
«  Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  d'Avallon  »  (année  1890),  et  intitulé  :  «  Instituts  charitables 
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et  hospitaliers  ;  Maison-Dieu  et  maladrerie  d'Avallon  ».  Il  est  inutile  de  reproduire  ici  les  très 
nombreux  renseignements  donnés,  dans  ce  travail,  sur  la  léproserie  (pp.  167  à  279).  Qu'il  nous 
suffise  de  dire  que  la  fondation  parait  remonter  à  Tannée  1 194  et  que,  dès  1478,  Tadministration 
était  confiée  aux  magistrats  municipaux.  On  conserve  à  THôtel-Dieu  d'Avallon  les  archives  de  la 
maladrerie.  (Inventaire  des  Archives  de  l'Yonne,  H.  2834  à  2839). 

La  maladrerie  est  mentionnée  aux  Archives  Nationales  (V*'  1166)  :  <r  17  février  1696  :  Arrêt 

I 

du  Conseil  portant  union  à  l'hôpital  d'Avallon  de  la  maladrerie  d'Avallon  et  de  celles  de 
Pont-Aubert  et  de  Saint-Barthélemy-de-Montréal.  —  (MM.  219,  diocèse  d'Autun,  fol.  166  : 
«  Maladrerie  d'Avallon  ».) 

ANNÉOT. 

Nous  n*avons  pas  de  documents  prouvant  l'existence  d'une  léproserie  à  Annéot.  Tout  ce  que 
nous  savons,  c'est  qu'une  maison  de  ce  petit  village,  datant  du  xv®  siècle,  s'appelle  aujourd'hui 
encore  «  la  léproserie  » . 

GERCE. 

(commune  de   MAGNY,   SARCES  (dICT.   TOPOG.    DE  quantin). 

«  Il  y  avait  en  ce  lieu  une  léproserie  dépendant  de  l'abbaye  de  Marcilly  ».  (Quantin,  Dict. 
topog.).  Voici,  en  outre,  les  quelques  lignes  consacrées  à  cette  léproserie  par  M.  Ernest  Petit  dans 
un  article  sur  la  seigneurie  de  Montréal-en-Auxois^*^  :  «  Gerce  était  autrefois  une  léproserie  fondée, 
selon  toute  probabilité,  par  les  seigneurs  de  Montréal  ;  une  petite  église  dédiée  à  Sainte-Marie  était 
annexée  à  cet  établissement.  Le  10  mars  1334,  Anséric  de  Montréal  approuva  une  donation  faite 
par  Messire  de  Quincy  et  Mathilde,  sa  femme,  en  faveur  des  religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux  qui 
desservaient  cette  léproserie.  La  donation  consistait  en  terres  et  en  bois  situés  entre  le  ruisseau 
de  Sarce  et  le  torrent  du  Croissant  :  ces  propriétés  dépendaient  du  domaine  de  Montréal.  L'abbé  de 
Marcilly  levait  un  péage  sur  ceux  qui  traversaient  le  pont  de  Gerce  ;  les  gens  d'église  et  les 
religieux  de  la  prévôté  d'Avallon  en  étaient  exempts  ;  ce  droit  leur  avait  été  donné  par  Béatrix, 
duchesse  de  Bourgogne  (1272). 

En  1276,  les  religieuses  de  Marcilly  ayant  fait  une  réclamation  à  l'évêque  d'Autun  et  lui  ayant 
exposé  que  leur  monastère  était  situé  dans  un  endroit  sec  et  stérile,  et  qu'elles  n'avaient  pas  même 
assez  d'eau  pour  l'usage  ordinaire  de  la  cuisine,  on  leur  accorda  la  permission  de  se  retirer  dans 
la  léproserie  de  Sarces  qu'on  leur  donna  avec  tous  les  revenus  qui  en  dépendaient,  à  deux 
conditions  cependant  :  la  première,  qu'elles  feront  toutes  les  charges  de  la  léproserie,  c'est-à-dire 
qu'elles  recevront,  logeront^  dans  l'étendue  de  la  paroisse,  tous  les  lépreux  qui  demanderont 
l'hospitalité  et  qu'elles  leur  fourniront  tout  ce  qui  est  nécessaire  ;  la  seconde  condition  est  qu'elles 
seront  soumises  et  rendront  obéissiance  à  l'évêque  d'Autun,  qu'elles  reconnaîtront  sa  suprématie 
et  son  droit  de  visite.  Les  religieuses  s'engagent  de  plus  à  perdre  tous  les  privilèges  qui  leur  sont 
accordés  si  elles  venaient  à  rompre  leur  serment  et  si  elles  refusaient  de  recevoir  les  lépreux- 

(1)  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  de  T Yonne,  1865,  pp.  ^03-204. 
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Cet  acte  fut  fait  au  mois  de  mai  1256  et  il  ne  paraît  pas  avoir  eu  d'exécution,  car  le  monastère 
de  Marcilly  ne  fut  pas  transporté  à  Sarces  ainsi  que  cela  avait  été  stipulé  et  la  communauté 
ne  quitta  point  labbaye  qui  avait  servi  de  berceau  aux  premières  religieuses  de  cet  établisse- 
ment »« 

CHATEL-CENSOIR. 

La  seule  mention  qui  soit  faite,  dans  nos  archives,  d'une  léproserie  à  Châtel-Censoir,  est  dans 
un  compte  de  décimes  du  diocèse  d'Autun  qui  fait  partie  d'un  dossier  non  encore  classé  :  en  1516 
il  y  est  question  de  la  «  leprosaria  Castri  Censorii  ».  Elle  est  sur  la  liste  de  la  commision  de  Pierre 
Bombille,  (G.  1671). 

MAGNY. 

Il  y  avait  une  maladrerie  à  Magny,  qui  est  citée  sur  la  liste  dressée  en  1695  (G.  1673)  et  sur 
celle  des  hôpitaux  que  devait  visiter  Pierre  Bombille  (G.  1671).  Elle  est  mentionnée  également 
aux  Archives  Nationales.  (MM.  219,  fol.  166,  diocèse  d'Autun). 


MONTRÉAL. 

Un  petit  fonds,  coté  H.  2396,  2397,  est  conservé  aux  archives  départementales  ^*>. 
Le  plus  ancien  document  ne  remonte  qu'à  l'année  1503.  C'est  encore  à  M.  Ernest  Petit 
que  nous  emprunterons  le  peu  de  détails  que  l'on  possède  sur  la  léproserie  de  Saint- 
Barthélémy  de  Montréal  :  <  A  droite  de  la  route  d'A vallon  à  Aisy  et  un  peu  avant  le  pont 
de  Montréal,  on  voit  un  champ  où  était  située  une  chapelle  détruite  en  1777  et  dépendant 
jadis  de  la  léproserie  de  Saint-Barthélémy,  léproserie  qui  fut  réunie  à  l'hôpital  d'Avallon  en  1695. 
Cet  utile  établissement  remonte  à  l'époque  des  Croisades  et  fut  très  probablement  fondé  par 
les  anciens  seigneurs;  on  n'a  point  retrouvé  l'acte  de  fondation ^*^  ».  Détail  curieux  :  les 
receveure  du  grand  hôpital  de  Saint-Bernard  de  Montréal  et  ceux  de  la  léproserie  de  Saint- 
Barthélémy  étaient  réunis  sous  l'autorité  des  échevins.  A  la  fin  du  xvi®  siècle,  la  léproserie 
devait  être  en  misérable  état  à  en  juger  par  la  visite  des  bâtiments  qui  fut  faite  en  1575  et  par  le 
procès-verbal  dressé  à  la  suite  de  cette  visite  ;  on  voit  là,  en  peu  de  mots,  combien  ces  léproseries 
étaient,  en  général,  négligées,  combien  «  à  faulte  d'entretenement  »  ces  maisons,  souvent 
devenues  inutiles,  tombaient  vite  en  ruines.  Le  châitelain  et  juge  royal  de  Montréal,  accompagné 
de  quelques  échevins  et  de  «  cherpentiers  et  de  couvreurs  de  l'œsve  »,  alla  dans  les  bâtiments 
pour  y  constater  les  «  ruynes,  démolitions  et  degaz  cy-devanl  fais  et  arrivez  à  faulte  d'entretene- 
ment et  réparations  ».  On  découvrit  que  les  murs  menaçaient  de  s'écrouler,  que  les  verrières 
de  l'église  n'existaient  plus,  que  les  couvertures  laissaient  partout  l'eau  de  pluie  s'infiltrer,  que 

(1)  En  outre,  à  l'Hôtel-Dieu  d'Avallon  on  conserve  quelques  documents  relatifs  à  la  léproserie  Saint-Barthélémy  de  Montréal. 
(H.  Supplément,  2684-2669). 

(2)  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences,  1865,  p.  95). 


CXXXYI  ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES  DE  L'YONNE.  —  H.  SUPPL*. 

les  planchers  n'étaient  plus  solides  ;  partout  il  fallait  placer  des  colonnes  ou  des  tirants  pour 
soutenir  les  poutres  ;  faute  de  quoi,  granges,  greniers  et  chambres  allaient  tomber.  Tout  cela 
devait  coûter  fort  cher,  car  «  les  revenus  de  la  léproserie  n'y  pouvaient  suffire...  ».  (Archives 
départementales,  H.  2396,  1575).  La  léproserie  est  citée  en  1671  au  nombre  de  celles  que  doit 
visiter  Bombille  (G.  1671).  Puis  vers  1694  dans  une  déclaration  de  biens  (*\  et  en  1695  sur  la 
liste  des  maladreries  et  hôpitaux  (G.  1673).  Enfin,  on  en  trouve  mention  aux  Archives  Nationales 
(MM.  219,  fol.  166,  diocèse  d'Autun).  En  1696  (17  février),  un  arrêt  du  Conseil  unit  cette 
maladrerie  à  l'hôpital  d'Avallon  (Archives  Nationales,  V*^  1166). 

PONTAUBERT. 

Léproserie  citée  en  1516  aux  comptes  des  décimes  du  diocèse  d'Autun  (archives  départe- 
mentales, documents  non  encore  classés)  :  «  Domus  leprosaria  Pontis  Auberti,  nihil  »  ;  aux 
Archives  Nationales  :  Grand  Prieuré  de  Bourgogne,  Commanderie  d'Avallon  :  «  Maladrerie  de 
Pontauberl,  deest  »,  et  sur  la  liste  des  léproseries  MM.  219,  fol.  169.  Enfin,  en  1689,  Petit,  curé 
de  Pontauberl,  est  mentionné  afiermant  la  maladrerie  et  chapelle  Saint-Michel,  moyennant 
20  livres  par  an  (Arch.  de  Saône-et-Loire,  G.  655).  Un  arrêt  du  Conseil  du  17  février  1696  unit 
cette  maladrerie  à  l'hôpital  d'Avallon  (Arch.  Nat.  \^  i  166).  (cf.  aux  archives  de  l'hôpital  d'Avallon, 
H.  Supplément,  2670-2673). 

PROVENCY  (Abbaye  de  Marcilly). 
Maladrerie  citée  aux  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  178). 

SAINT-GERMAIN-DES-CHAMPS. 

Maladrerie  citée  sur  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  169). 

SAINT-PÈRE-SOUS-VÉZELAY. 

Maladrerie-hôpital  citée  sur  la  liste  dressée  en  1695  (G.  1673)  et  sur  celle  tirée  des  Archives 
Nationales  (MM.  219,  fol.  166,  diocèse  d'Autun).  Enfin,  au  nombre  des  maladreries  du  Grand 
Prieuré  de  Bourgogne,  Commanderie  d'Avallon,  Saint-Père  figure  pour  une  somme  de  40  livres. 
Elle  fut  réunie  à  l'hôpital  de  Vézelay. 

SCEAUX. 

Dans  la  notice  qu'il  a  consacrée  à  la  seigneurie  de  Montréal-en-Auxois,  M.  Ernest  Petit  dit  au 
sujet  de  Sceaux  :  «  Il  est  plusieurs  fois  fait  mention  de  la  léproserie  de  Sceaux  dont  l'origine  remonte 
aux  Croisades  »  mais,  faute  de  documents,  il  est  impossible  de  donner  des  détails  plus  précis. 

(1)  Arch.  de  Saône-et-Loire,  G.  655.  Nous  devons  à  l'aimable  obligeance  de  notre  confrère  de  Mâcon,  M.  Lex,  la  communica- 
tion de  plusieurs  renseignements  tirés  d'une  partie  de  ses  archives  (évéché  d'Autun),  dont  l'inventaire  est  préparé  et  ne  tardera 
pas  â  paraître. 
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SERMIZELLES. 

II  y  avait  une  léproserie  à  Sermizelles  où  une  île  de  la  Cure  porte  encore  le  nom  de  «  Pré 
;aux  Ladres  ». 

VÉZELAY. 

Nous  ne  pouvons  donner  sur  la  léproserie  de  Vézelay  que  peu  de  détails  précis  :  Thistoire 
€(^mplète  de  cet  établissement  ne  pourra  être  établie  qu'après  le  classement  et  l'inventaire  des 
archives  conservées  aujourd'hui  à  l'hôpital  de  Vézelay,  inventaire  qui  sera  compris  dans  le  volume 
qui  fera  suite  à  celui-ci.  Toutefois,  nous  savons  que  k  léproserie  était  située  sur  la  colline  en  face 
•de  Vézelay,  en  allant  à  Lormes  par  Neuf-Fontaines  ;  c'est  là  que  se  voient  aujourd'hui  encore  les 
restes  de  la  chapelle  de  la  «  maladrerie  ».  Le  plus  ancien  document  où  il  en  soit  fait  mention  est 
une  charte  de  l'an  1137  par  laquelle  Albéric,  abbé  de  Vézelay,  et  les  bourgeois  de  la  ville  passent 
une  transaction  en  vertu  de  laquelle  «  les  hommes  de  condition  libre  pourraient,  sur  leurs  meubles 
ou  immeubles,  faire  des  dons  aux  lépreux,  à  condition  de  ne  pas  violer  les  coutumes  de  l'abbé  et 
de  l'église  ».  Voici  d'ailleurs  les  quelques  lignes  de  la  transaction  qui  se  rapportent  à  la  léproserie  : 
«  Item  dictum  est  quod  liberi  homines  possint  de  rébus  suis,  tam  mobilibus  quam  immobilibus, 
leprosis  convenienter  dimittere,  salvis  lamen  per  omnia  abbatis  et  ecclesie  consûetudinibus.  Leprosi 
vero  terras  suas  et  edificia  quelibet  sibi  relicta  non  possunt  hominibus  alterius  potestatis  aut  vendere 
aut  wadiare.  Hoc  autem  idep  concessum  est  quia  leprosi  et  ecclesia  eorum  propie  pertinent  ad 
^cclesiam  Vizeliaci.  Aliis  vero  ecclesiis  nihil  omnino  de  edificiis  suis  relinquere  possunt.  Homines 
vero  ecclesie,  sine  concessu  abbatis,  terram,  vineam,  aut  aliquod  edifîcium  predictis  infirmis  nec  alîîs 
relinquere  possunt  :  de  mobilibus  vero  suis,  elemosinas  facere  eis  non  prohibentur  »^^^  Aux  Archives 
Nationales  sont  conservées  quelques  pièces  qui  concernent  la  maladrerie  de  Vézelay  ;  en  voici  l'ana- 
lyse sommaire  :  «  1^  21  avril  1467  :  Un  religieux  de  Vézelay  résigna  un  prieuré  qu'il  avait;  devenu 
malade  de  la  lèpre,  celui  qui  était  au  prieuré  lui  fit  faire  une  maison  et  il  retourna  audit  prieuré.  Ce 
que  voyant,  l'abbé  de  Vézelay  lui  voulut  donner  un  coadjuteur  dont  ledit  religieux  appela  et  dit  qu'il 
ne. doit  prendre  son  bénéfice  par  raison  de  la  maladerie,  car  la  maladerie  des  religieux  n'est  que 
pour  les  claustriers  et  non  pour  les  autres,  et  puisque  l'abbé  lui  veut  ôter  son  bénéfice  il  ne  lui  doit 
obéir  ».  (X»*  8310,  fol.  32.)- — «  2^  9  février  1537  :  Acte  se  rapportant  à  la  fois  à  la  maladrerie 
et  à  l'hôpital  de  Vézelay  et  autres  lieux  :  ordonnance  de  la  Cour  portant  que  l'évêque  d'x\utun, 
diocésain  ordinaire  de  Vézelay,  pour  éviter  aux  désordres,  abus  et  malversations  qui  sont  esdits 
hôpitaux  et  attendant  qu'il  soit  plus  amplement  procédé  à  la  réformation  d'iceux,  baillera  vicariat 
a  deux  notables  ecclésiastiques  pour  cet  effet,  et  ils  se  transporteront  sur  les  lieux  avec  le  bailli 
d'Auxerre,  s'enquereront  diligemment  du  désordre  étant  esdits  hôpitaux  et  autres  enseîgnemens 
concernant  les  droits,  devoirs  et  revenus  d'iceux  ensemble  les  comptes  dudit  revenu  des  dix 
années  précédentes  pour  ce  faist  estre  pourveu  à  la  nourriture  des  pauvres  étant  esdits  hôpitaux, 
médicaments,  ustensiles,  réparations,  entretien  du  service  divin,  pourquoy  faire  sera  pris  la 
somme  de  100  livres  sur  les  biens  desdits  hôpitaux  et  seront  élus  par  les  habitants  de  Vézelay 
quatre  notables  personnes  laïques  pour  l'administration  desdits  hôpitaux  ».  (X**  1540,  fol.  149.)  — 

(1)  Quantin.  Cartulaire  de  TYonne,  (.  i,  p.  321. 
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«19  février  1537  :  Il  s'agît  au  procès  de  la  réformation  que  le  procureur  général  et  les  habitants 
de  Vézelay  demandaient  estre  faite  en  Tabbaye  de  Vézelay,  suivant  un  arrest  de  la  Cour  que 
Maistre  Sanguin,  conseiller  en  icelle,  était  allé  pour  exécuter  sur  le  lieu.  Les  religieux  et  abbé 
l'empêchaient  et  même  ayant  obtenu  lettres  royaux  à  l'égard  desdits  hôpitaux,  qu'il  y  en  avait 
trois  d'ancienne  fondation  valant  chacun  200  ou  120  livres  par  an  et  une  maladrerie  valant 
400  livres  par  an,  que  depuis  25  ans  les  revenus  des  hôpitaux  avaient  été  appliqués  à  la  table 
abbatiale  et  en  avait  été  fait  trois  fermes  qui  avaient  été  baillées  à  des  valets  et  que  les  pauvres 
malades  ne  savaient  plus  où  se  retirer  ni  loger  ;  qu'ayant  demandé  que  les  hôpitaux  et  maladreries 
fussent  réédifiés  et  au  régime  des  prud'hommes  laïcs  qui  rendraient  compte,  la  Cour  les  avait 
renvoyés  devant  le  dit  Sanguin.  A  cela  les  religieux  répliquent  que  ce  sont  eux  qui  ont  la  charge 
desdits  hôpitaux  et  maladrerie  et  que  les  habitants  les  ont  laissé  désoler  et  a  été  l'abbé  contraint^ 
pour  retirer  les  pauvres  malades,  bailler  une  des  métairies  de  l'abbaye.  La  cour  à  l'égard  des 
hôpitaux  et  maladrerie  de  Vézelay  dit  qu'il  a  déjà  par  elle  été  pourveu  par  provision  et  que  l'arrêt 
donné  sera  exéjcuté  ».  (X**  1540,  fol.  427.)  —  3^  «  16  octobre  1559  :  Sur  les  informations  faites 
par  ordonnance  de  la  Cour  à  la  requête  de  quatre  lépreux  y  dénommés  contre  l'abbé  de  Vézelay, 
la  Cour  ordonne  que  ladite  maladrerie  sera  saisie  et  mise  en  la  main  du  roi,  établit  deux  notables 
marchands  du  lieu  pour  le  régime  des  fruits,  par  les  mains  dt^squels  les  lépreux  seront  payés  des 
provisions  à  eux  adjugées  par  arrest  ».  (X**  1591,  fol.  441.)  —  4©  «  27  octobre  1559  :  Sur  la 
requête  de  trois  autres  lépreux  du  territoire  de  ladite  maladrerie  qui  se  plaignent  de  l'empêche- 
ment dudit  abbé  ou  ses  officiers  et  faute  de  paiement  de  leurs  provisions,  réglées  à  25  livres  par 
an,  ensemble  sur  les  conclusions  du  procureur  général,  la  Cour  ordonne  que  la  susdite  saisie  ja 
faite  sera  exécutée  et  que  le  décret  des  informations  et  commissions  d'icelle  Cour  sur  ledit  décret 
sera  exécuté  à  la  requête  desdits  suppliants  au  lieu  de  leurs  prédécesseurs,  avec  telle  provision 
de  25  livres.  Pour  les  autres  malades  qui  seraient  ci-après  en  ladite  maladrerie  natifs  du 
territoire  dudit  lieu,  ladite  provision  leur  sera  délivrée  par  le  commissaire  ja  commis,  le  tout 
suivant  les  arrests  de  la  Cour  et  lettres-patentes  du  roi  qui  seront  aussi  exécutées  selon  leur  forme 
et  teneur,  et  que  Visitation  sera  faite  des  loges  et  chambres,  ensemble  des  ruynes,  le  tout  aux 
dépens  dudit  abbé  ».  (X»»  1591,  fol.  467.)  —  En  1694,  «  l'Etat  des  maladreries  et  hôpitaux 
désunis  de  l'Ordre  de  Saint-Lazare  situés  dans  le  diocèse  d'Autun  »,  donne  ceci  au  mot  Vézelay  : 
a  Maladrerie  dans  la  paroisse  Saint-Etienne  de  Vézelay,  affermée  auparavant  100  livres  par  an 
et  dépendant  de  la  Commanderie  d'Avallon  ;  les  habitants  de  Vézelay  réclament  cet  établissement 
qui  était  anciennement  un  prieuré  donné  à  la  ville  par  le  cardinal  de  Châtillon  qui  en  était  abbé. 
Les  revenus  étaient  employés  en  aumônes  et  rétributions  pour  les  prédicateurs  ».  (Arch.  de 
Saône-et-Loire,  G.  655.)  L'année  suivante,  par  arrêt  du  Conseil  du  2  décembre,  la  maladrerie 
de  Vézelay  était  réunie  à  l'hôpital  du  même  lieu  avec  d'autres  maladreries.  (Archives  Nationales 
V^  1166).  Le  même  jour,  un  autre  arrêt  du  Conseil  portait  qu'il  serait  fait  emploi  des  biens  de 
la  maladrerie  de  Vézelay  et  de  l'hôpital  ou  maladrerie  de  Saint-Père,  «  sans  s'arrêter  à  la  requeste 
du  procureur  fiscal  du  bailliage  de  Vézelay  qui  demandait  réintégration  des  habitants  de  Vézelay 
et  Saint-Père  dans  la  jouissance  desdits  biens.  »  (Arch.  Nat.  ibidem). 

Elle  est  citée,  en  outre,  sur  la  liste  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  166,  diocèse  d'Autun) 
et  sur  celle  du  Grand  Prieuré  de  Bourgogne,  Commanderie  d'Avallon.  Aux  Archives  de  l'Yonne^ 
nous  avons  relevé  Vézelay  sur  la  liste  des  hôpitaux  et  maladreries  que  devait  visiter  Pierre  Bombille 
(G.  1671)  et  sur  la  liste  des  maladreries  de  1695.  (G.  1673). 
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DIOCÈSE  D'AUTUN. 


HOPITAUX. 


AVALLON. 

L'histoire  de  l'hôpital  d'AvalIon,  de  même  que  celle  de  la  léproserie,  a  été  écrite,  avec  un  luxe 
de  détails  où  Ton  souhaiterait  souvent  un  ordre  plus  rigoureux,  par  M.  Baudoin,  dans  le  «  Bulletin 
de  la  Société  d'Etudes  d'Avallon  »  (1888-1889).  II  est  regrettable  que  les  Archives  de  l'hôpital 
d'Avallon,  dont  l'inventaire,  dû  à  M.  Baudoin  lui-même,  est  inséré  au  présent  volume,  ne  con- 
tiennent pas  les  pièces  ou  recueils  qui  nous  intéresseraient  le  plus  :  savoir,  les  actes  de  fondation, 
les  cartulaires  ;  par  contre,  les  titres  de  propriété,  les  comptes,  dont  l'intérêt  est  réel,  sont 
abondants.  Plusieurs  documents,  signalés  aux  «  pièces  justificatives  »  du  travail  auquel  nous 
empruntons  ces  détails,  sont  conservés  aux  archives  de  la  ville.  M.  Baudoin  cite  la  donation  faite 
par  Charles  le  Chauve  à  J'abbaye  d'Autun  de  biens  sis  à  Girolles  (875)  et  voit  là  le  premier  acte 
concernant  l'hôpital.  C'est  une  pure  conjecture  ;  en  réalité  ce  n'est  qu'au  xii^  siècle  qu'il  est  fait 
mention  d'une  manière  certaine  d'un  établissement  destiné  à  recevoir  les  malades.  Du  xiii*  au 
XVI®  siècle,  les  donations  furent  nombreuses  :  donations  en  prés,  en  vignes,  en  terre,  en  argent. 
C'est  au  xviï®  siècle,  en  1659,  que  fut  faite  la  donation  la  plus  importante  ;  à  cette  date,  Pierre 
Odebert,  premier  président  au  Parlement  de  Dijon,  donna  des  biens  à  l'hôpital,  en  remania  le 
règlement  intérieur  et  fit  attribuer  à  l'établissement  un  nouveau  nom,  celui  de  Saint-Joachim 
qui  lui  est  resté  depuis,  (cf.  H.  Supplément,  2643,  le  détail  de  la  donation  :  les  recteurs  devaient 
faire  mettre,  sur  la  porte  regardant  la  rue,  un  marbre  noir  où  seront  gravés  ces  mots  :  Hôpital 
Sainct-Joachim  doté  et  fondé  par  Monsieur  le  Président  Odebert,  et  ses  armes  au-dessus).  Pendant 
tout  le  XVIII®  siècle  des  donations  furent  encore  faîtes.  L'histoire  de  l'administration  de  l'hôpital 
est  nettement  divisée  en  deux  périodes  :  avant  et  après  la  donation  Odebert.  Avant  1659  et 
jusqu'au  milieu  du  xvi^  siècle,  l'hôpital  avait  ses  administrateurs  spéciaux;  vers  1550,  les 
magistrats  de  la  cité  furent  chargés  de  surveiller  à  la  fois  l'administration  de  l'hôpital  et  celle 
de  la  léproserie  ;  deux  des  échevins  élus  pour  un  an  et  rééligibles  devaient  chaque  année  rendre 
compte  de  leur  gestion  devant  l'échevinage  et  les  principaux  habitants  de  la  ville.  En  1659, 
Odebert  nommait  et  instituait  «  directeurs  de  l'hôpital  Messieurs  les  doyen  et  ancien  chanoine 
de  l'église  collégiale  Notre-Dame  et  Saint-Lazare  dudict  lieu,  monsieur  le  lieutenant,  messieurs  les 
gens  du  roy  dudit  bailliage  et  les  sieurs  échevins  dudict  Avallon,  pardevant  lesquels  et  de  deux 
notables  habitants,  qui  seront  choisis,  ledict  receveur  comptera  annuellement  du  revenu  et 
employ  dudict  hôpital  par  un  compte  séparé  sur  les  mandements  d'iceux  recteurs,  le  sindicq  de 
ladite  ville  ayant  droict  d'y  assister  et  requérir  pour  le  bien  des  pauvres  ce  qu'il  jugera  à 
propos...  ».  Les  soins  étaient  donnés  aux  malades  par  deux  «  religieuses  hospitalières  de  Dijon  ». 
En  1785,  le  personnel  fut  augmenté  et  cinq  sœurs  de  la  Congrégation  de  Paris  envoyées  à 
Avallon  où  elles  restèrent  jusqu'en  1791.  Au  moment  de  la  vente  des  biens  des  hôpitaux  pendant 
la  Révolution,  les  maire  et  officiers  municipaux  d'Avallon  demandèrent  qu'il  fût  ordonné  de 
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surseoir  à  la  vente.  Le  19  brumaire  an  III,  l'administration  départementale  rendit  un  arrêté  par 
lequel  la  vente  des  biens  de  Thospice  était  différée  «  jusqu'à  ce  que  le  rapport  décrété  par  la 
Convention  sur  la  loi  du  23  messidor  an  II  lui  en  ait  été  fait  ».  L'hôpital  s'appelait  alors- 
Maison-Humanité.  Il  est  cité  aux  Archives  Nationales.  (MM.  219,  fol.  166,  diocèse  d'Autun.) 


ASNIÈRES. 


Maison-Dieu  citée  sur  la  commission  de  Damy  à  Bombille.  (Arch.  dép.,  G.  1671.) 


BUSSIÈRES. 

Nous  n'avons  pu  relever  pour  cet  Hôtel-Dieu  que  quelques  mentions  aux  Archives  Nationales  : 
a  30  mars  1366  :  Sur  la  poursuite  de  frère  Dommange  de  Crenay,  Commandeur  de  Ruelx  et  de 
Buxers,  Nicolas  le  Besgues,  de  Buxères,  délaisse  une  grange  mouvant  à  coustume  de  l'hôpital  près- 
du  moulin  dudit  lieu  qu'il  prétend  échue  à  lui  en  héritage,  en  succession  de  Nicholin,  fils  de 
Régnant  Etienne,  homme  du  roi  ».  (S.  4835^.)  —  «  14  avril  1515  :  Bail  par  Jean  de  Choiseul,. 
chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  Commandeur  d'Avalleure,  à  Etienne  et  Jean  Seurrot  frères^ 
du  graingnage  de  l'hôpital  de  Buxières  ».  (S.  4845".)  —  «  26  mai  1514  :  Transaction  entre 
Jehan  de  Choiseul  et  Pierre  Seurrot,  laboureur,  à  propos  d'une  maison  que  celui-ci  avait  fait 
construire  sur  un  clos  appartenant  à  l'hôpital  de  Buxières  ».  (Ibid.) 


CHATEL-CENSOIR. 

Hôpital  cité  sur  la  liste  des  établissements  que  devait  visiter  le  curé  Bombille  (Arch.  dép.,. 
G,  1671).  De  plus,  en  1516,  dans  un  document  des  archives  départementales  non  encore  classé,. 
on  relève  :  «  Domus  dei  Castri  Censorii,  nichil  ».  (Extrait  des  comptes  des  décimes  du  diocèse 
d'Autun,  série  F.) 

JOUX-LA-VILLE,  LUCY-LE-BOIS,  MAGNY. 
Etablissements  cités  sur  la  Commission  de  Damy.  (Arch.  dép.,  G.  1671.) 


MONTRÉAL. 

Il  y  avait  en  cet  endroit  un  prieuré-hôpital  placé  sous  le  vocable  dé  Saint-Bernard.  Une  partie 
des  documents  qui  concernent  cet  établissement  est  conservée  aux  archives  départementales  sous 
la  cote  H.  2336  à  2344.  En  1865,  au  moment  où  M.  Ernest  Petit  donnait  au.«  Bulletin  de  la  Société 
des  Sciences  de  l'Yonne  »  une  «  notice  sur  les  seigneurs  de  Montréal  »,  la  chapelle  existait  encore, 
habitée  en  partie  :  le  chœur  était  conservé  en  bon  état,  mais  des  bâtiments  du  prieuré  il  ne  restait 
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presque  rien.  D'après  le  même  érudît,  le  prieuré  dut  être  fondé  vers  Tan  1002  par  un  sire  de 
Montréal.  11  dépendait  du  prévôt  de  Saint-Bernard-de-Montjoux  en  Savoie  et  était  de  TOrdre 
des  Augustins  (cf.  Hôpital  d'Appoigny  :  cet  établissement  avait  aussi  deux  religieux  de  S*-Bernard- 
de-Monjoux).  Les  pièces  d'archives  qui  concernent  le  prieuré  sont  surtout  des  actes  de  donation, 
des  procès,  des  comptes  de  recettes  et  de  dépenses,  des  listes  d'aumônes.  Notons  toutefois  qu'au 
xve  siècle  l'hôpital  fut  mis  en  commende  et  que  les  habitants,  moyennant  42  écus  de  pension 
payés  aux  religieux  eurent  l'administration  du  prieuré.  Des  contestations  à  ce  sujet  forcèrent 
Charles  IX  à  leur  confirmer  ce  privilège  par  une  charte  de  1573  ;  la  haute  surveillance  était 
confiée  aux  échevins  de  Montréal  qui  avaient  le  contrôle  des  receveurs.  (E.  Petit,  ouv.  cité.)  Cité 
sur  la  liste  des  Archives  Nationales.  (MM.  219,  fol.  166,  dioc.  d'Autun.) 


PONTAUBERT. 

L'hôpital  est  cité  en  1516  dans  un  extrait  des  comptes  des  décimes  du  diocèse  d'Autun  : 
«  Hospitale  Pontis  Auberti  nichil  ».  (Archives  de  l'Yonne,  série  F.) 

SAINT-PÈRE-SOUS-VÉZELAY  ET  VÉZELAY. 

De  même  que  pour  les  léproseries,  les  renseignements  sur  les  hôpitaux  sont  peu  abondants  ; 
il  faut  attendre  l'inventaire  que  prépare  M.  l'abbé  Pissier.  Nous  savons  seulement  que  l'hôpital 
de  Vézelay  dut  être  fondé  au  xi®  siècle  et  augmenté  en  1695  de  la  Maladrerie-Hôtel-Dieu  de 
Saint-Père.  Aux  Archives  Nationales  on  a  relevé  la  mention  de  cette  réunion  le  2  décembre  1695 
(V^  1166).  (cf.  en  outre  aux  léproseries  :  Saint-Père.)  Aux  Archives  de  Saône-et-Loire  (G.  655), 
on  a  relevé  :  «  Hôpital  de  Saint-Père  possédant  60  1.  de  revenu  annuel.  Le  titulaire  est  le  sieur 
de  La.Chauvinière,  chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Louis.  Cet  établissement  était  originairement 
à  Vézelay  et  ne  fut  transféré  à  Saint-Père  qu'à  cause  de  la  commodité  de  la  rivière  qui  y  passe.  Les 
officiers  de  Vézelay  en  ont  toujours  eu  la  direction  jusqu'à  ce  que  le  sieur  Picard  en  ait  été  pourvu 
par  le  Roi.  Celui-ci  cesse  d'y  recevoir  les  pauvres.  Les  papiers  ont  été  enlevés  ou  perdus  ».  (Etat 
des  maladreries  et  hôpitaux  désunis  de  l'Ordre  de  Saint-Lazare  situés  dans  le  diocèse  d'Autun, 
1694).  Voici,  enfin,  quelques  indications  fournies  par  M.  l'abbé  Pissier  :  «  En  1469,  Hugues  Chom, 
prêtre-gouverneur  de  la  Maison-Dieu  de  Saint-Père  loue  pour  une  rente  à  Jehan  Berny,  prêtre, 
une  pièce  de  terre  et  buissons  appartenant  à  ladite  Maison-Dieu  »  ;  a:  xvi®  siècle  :  Etat  des  biens 
et  revenus  de  la  Maison-Dieu  de  Saint-Père,  au  total  59  1.  1  s.  6  d.,  plus  109  bichets  et  demi 
de  froment,  50  bichets  trois  quarts  d'orge  et  54  bichets  une  quarte  et  demie  d'avoine  ;  les  terres 
labourables  forment  une  totalité  de  35  journaux  de  terre,  plus  un  certain  nombre  de  «  quantons 
de  prés  ».  Il  est  dit  encore  dans  cette  pièce  que  la  nomination  à  l'hôpital  de  Saint-Père  était 
à  l'abbé  de  Vézelay.  Un  état  des  dépenses  faites  en  la  même  année  et  ajouté  à  cette  pièce,  fournit 
Fîndication  suivante  :  <c  A  Nicolas  Boucherat,  pauvre  jeune  homme  instruisant  la  petite  jeunesse 
de  Saint-Père,  1  bichet  froment  et  1  bichet  orge,  suivant  requeste  des  habitants  dudit  lieu  ]^. 
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DIOCÈSE  DE  LANGRES. 


Léproseries  et  autres  établissements  destinés  à  soigner  les  maladies  contagieuses. 


TONNERRE. 

La  ville  de  Tonnerre  possède,  dans  ses  archives  municipales,  des  documents  se  rapportant 
à  la  maladrerie  ^^^  et  dont  le  plus  ancien  est  de  H87  ;  Finventaire,  encore  manuscrit,  en  est 
dû  à  M.  Jolivot.  On  conserve  en  outre,  à  la  Bibliothèque  de  la  ville,  le  cartulaire  de  Saint- 
Michel  de  Tonnerre  où  se  trouve  la  plus  ancienne  mention  de  la  léproserie  :  c'est  un  bref 
du  pape  Eugène  III,  daté  du  12  septembre  1147  et  où  il  est  question  de  Téglise  que,  «  par 
sentiment  de  piété  »,  les  frères  lépreux  ont  construite  dans  la  paroisse.  Deux  chanoines  avaient 
été  établis  chargés,  l'un  des  hommes  atteints  de  la  lèpre,  l'autre  des  femmes.  Le  pape  décidait 
que  les  lépreux  feraient  choix  d'un  prêtre  qui  serait  présenté  à  l'abbé  de  Saint-Michel  et 
administrerait  la  maladrerie.  Peu  d'années  après,  en  1187,  Mathilde  de  Bourgogne,  comtesse 
de  Tonnerre,  fait  connaître  que  Robert  d'Aisy,  chevalier,  a  accensé  aux  lépreux  de  la  même 
ville  une  grange  et  un  bois  et  qu'il  leur  donne  un  setier  de  blé  pour  le  repos  de  son  âme.  Elle  en 
prend  la  responsabilité  en  présence  de  Robert  de  Ricey  et  de  son  fils  Guillaume  ;  en  1189, 
nouvelle  donation  aux  lépreux  :  Manassès,  évêque  de  Langres,  concède  aux  boulangers  de  Tonnerre 
de  faire  prier  pour  le  repos  de  leur  âme  durant  l'interdit  s'ils  ne  sont  pas  personnellement 
excommuniés,  moyennant  qu'ils  donneront  chacun,  à  titre  d'aumône,  pour  chaque  fournée,  de 
petits  tourteaux  de  pain  bis  aux  lépreux.  Les  papes  eux-mêmes  donnaient  encore  des  preuves 
de  leur  intérêt  pour  la  maladrerie  de  Tonnerre,  car,  Céleslin  III,  à  la  fin  du  xii®  siècle  (1194), 
mettait,  par  une  bulle,  les  possessions  des  frères  lépreux  de  Tonnerre,  profès  de  l'Ordre  de 
Citeaux,  sous  la  protection  du  Saint-Siège  ;  il  confirmait  l'aumône  autorisée  par  l'évêque  Manassès 
et  prenait  sous  son  patronage  leur  maison  en  y  autorisant  le  service  divin,  portes  closes  et  sans 
cloches,  durant  l'interdit.  Les  donations  aux  lépreux  continuèrent  pendant  les  xiii®  et  xiv®  siècles, 
(1223,  donation  de  Jacques  de  Tonnerre,  chantre  d'Auxerre),  (1228,  donation  de  Jean,  chanoine 
de  Saint-Pierre,  etc.),  en  même  temps  que,  grâce  à  la  protection  spéciale  des  papes,  les  lépreux 
voyaient  leurs  terres  exemptées  de  la  perception  des  dîmes  (1257).  Les  bourgeois  de  la  ville, 
chargés  de  la  collation  de  la  maladrerie,  s'en  étaient  si  mal  acquittés  que  Robert  de  Bourgogne, 
comte  de  Tonnerre,  avait  dû  leur  enlever  ce  privilège  et  le  donner  à  l'un  de  ses  officiers  ;  en  1331 , 
sans  doute  sur  les  instances  des  habitants  qui  promettaient  de  mieux  faire  à  l'avenir,  il  leur 
rendait  le  droit  auquel  ils  tenaient  tant,  mais  qu'ils  avaient  si  mal  exercé  ;  la  veuve  de  Robert, 
Jehanne  de  Châlon,  reconnut  à  nouveau  en  1338.1e  droit  des  bourgeois  à  la  collation  de  la 
maladrerie  et  approuva  en  même  temps  la  concession  qu'ils  en  avaient  faite  à  son  maître  d'hôtel 
sa  vie  durant  et  sans  rendre  compte.  Nombreux  sont  au  xiv®  et  au  xve  siècle  les  baux  passés 

(1)  Dite  de  Saint-Blaisc  et  placée  sur  le  coteau  qui  domine  le  plateau  de  Saint-Michel,  près  le  chemin  de  Noyers  au  climat 
des  Beurtoches.  Le  chemin  est  encore  dit  «  de  la  Maladière  »,  (cf.  Dormois,  Notes  sur  Thôpital  de  Tonnerre.  Âuxerre  1853.) 
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par  les  maîtres  de  la  maladrerie,  et  il  serait  fastidieux  d'en  donner  ici  la  liste  complète.  Plus 
curieux  est  le  contrat  fait  en  1469  (27  mars)  entre  les  échevins  de  Tonnerre,  Georges  Barbe, 
Régnant  Fauvier,  Jehan  Lecomte  et  Jehan  le  Vuid,  et  Etiennette,  veuve  de  Jehan  Taulon,  maître 
de  la  maladrerie,  et  son  fils  Alexandre  Taulon,  par  lequel  les  échevins  confirment  la  cession 
faite  par  la  veuve  à  son  fils  de  ses  droits  sur  la  maladrerie.  Ils  consentent  à  ce  qu'Alexandre  soit 
investi,  sa  vie  durant,  des  revenus  et  de  l'administration  de  la  maladrerie,  mais  ils  y  mettent 
plusieurs  conditions  :  ainsi  il  remettra  en  leurs  mains  le  titre  délivré  à  son  père  qui  sera  annulé, 
il  donnera  cautions  et  provisions  pour  l'entretien  des  malades  et  des  vignes,  il  rendra  compte 
de  ses  recettes  aux  échevins,  ne  pourra  sans  leur  consentement  bailler  les  biens  à  vies  ou  à  rentes 
et  constituera  un  mandataire  résidant  à  Tonnerre.  Ce  régime,  l'administration  par  les  échevins, 
dura  jusqu'en  1505  (3  janvier),  époque  à  laquelle  transaction  fut  faite  entre  les  échevins  et 
habitants  d'une  part  et  le  chapitre  de  Saint-Pierre  de  l'autre  ;  les  premiers  concèdent  aux 
chanoines  la  maladrerie  à  charge  de  l'entretenir,  de  desservir  la  chapelle  et  de  pourvoir  aux 
besoins  des  malades  de  lèpre,  natifs  de  Tonnerre,  moyennant  l'abandon  par  le  chapitre  de  ses 
droits  d'étalage,  fenestrage,  sel,  vente,  etc.,  sous  réserve  d'approbation  par  qui  de  droit.  Cette 
transaction  fut  ratifiée  l'année  suivante  (22  juin)  par  Françoise  de  Rohan,  tutrice  de  ses  fils, 
comtes  de  Tonnerre,  et  par  le  chapitre  de  Saint-Pierre  (1®^  avril).  En  1695,  il  arriva  à  la 
maladreirie  de  Tonnerre  ce  qui  fut  le  sort  de  toutes  celles  de  France  :  elle  fut  réunie  à  l'hôpital 
le  plus  voisin  ;  le  15  avril,  elle  était  unie  à  l'hôpital  de  la  ville.  (Archives  Nationales,  V^  1166.) 
Nous  avons,  en  outre,  relevé  aux  Archives  Nationales  quelques  mentions  faites  de  la 
maladrerie  :  elle  est  citée  sur  la  liste  du  diocèse  de  Langres  (MM.  219,  fol.  178);  elle  est  citée  au 
Grand  Prieuré  de  Bourgogne,  Commanderie  de  Chablis,  pour  80  livres.  On  trouve  ailleurs  que 
le  couvent  de  Saint-Michel  de  Tonnerre  obtient,  le  14  avril  1461,  lettres  de  garde  gardienne  pour 
être  maintenu  en  la  possession  et  jouissance  d'une  pièce  de  pré  et  d'une  pièce  de  terre 
labourable;  Jean  Taulon,  administrateur  de  ladite  léproserie,  s'y  oppose  ;  et  sur  l'opposition  le 
couvent  procède  devant  le  bailli  de  Sens  ou  son  lieutenant  à  Villeneuve-le-Roi  qui  prononce  que 
les  parties  paraîtront  devant  lui  malgré  les  lettres  royaux  présentées  par  chacune  d'elles  ;  Taulon 
appelle  ;  la  Cour  met  l'appel  au  néant.  (Arch.  Nat.,  X**  91,  fol.  173);  ailleurs  est  cité  un  «  arrêt 
de  la  Cour  du  6  mai  1538  relatif  à  une  contestation  qui  s'était  élevée  entre  Etiennette,  femme 
de  Claude  Bailly,  pauvre  lépreuse  appelant  comme  d'abus  de  l'octroi  de  certaine  commission 
et  citation  décernée  par  le  vicaire  de  l'évêque  de  Langres,  d'une  part,  et  les  chanoines  de  Saint- 
Pierre  de  Tonnerre,  administrateurs  de  ladite  maladrerie,  d'autre.  La  Cour  décide  qu'il  a  été 
abusivement  procédé  et  bien  appelé  ».  (Ibid.,  X**  4906,  fol.  58.)  —  Enfin,  on  relève  un  «  mémoire 
par  frère  Nicolas  Bardenet.  Commandeur  de  Tonnerre,  au  sujet  de  la  maladrerie  de  Tonnerre  ; 
et  :  10  mars  1675  :  Bail  de  ladite  maladrerie  de  Saint-Biaise  à  Vorles,  Feuilly  et  Gogois.  »  (Ibid.. 
S.  4845»,  vers  1670.) 

» 
ANCY-LE-FRANC. 


Maladrerie  dont  il  est  fait  mention  aux  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  178,  diocèse 
de  Langres)  et  sur  la  liste  du  Grand  Prieuré  de  Bourgogne,  Commanderie  de  Chablis  : 
«  Maladrerie  d'Ancy-le-Franc,  40  livres  ». 


^ 
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CHABLIS. 

Il  y  avait  à  Chablis  une  maladrerie  située  au  «  faubourg  de  la  maladrerie  »  (Quaatin, 
Annuaire  de  ITonne,  1839,  p.  317).  On  n'en  sait  pas  l'histoire;  on  voit  seulement,  d'après  les 
pièces  conservées  aux  Archives  Nationales,  que  le  3  mars  1350  fut  fait  un  c  mandement  du 
Parlement  au  bailli  de  Sens,  pour  requérir  les  ou  le  seigneur  de  Chablis  de  donner  licence  aux 
habitants  d'icelle  ville  s'assembler  et  faire  une  taille  jusqu'à  100  livres  tournois  à  cueillir  sur 
eux,  pour  employer  aux  frais  du  procès  qu'ils  avaient,  touchant  l'institution  d'un  maître  de  la 
léproserie  dudit  lieu  ».  (X»*  13,  fol.  20.)  —  «  12  décembre  1483,  procès  entre  Guillaume  de  Partenay, 
écuyer,  appelant  des  requêtes  du  palais,  et  Jean  Pinot,  administrateur  de  la  maladrerie  ».  (X**  4825, 
fol.  26.)  Elle  est  citée  sur  la  liste  des  Archives  Nationales  (MM.  219,  fol.  178)  et  figure  au  Grand 
Prieuré  de  Bourgogne,  Commanderie  de  Chablis,  pour  une  somme  de  480  livres.  En  1695,  la 
maladrerie  de  Saint-Sébastien  de  Chablis  était  unie  à  l'hôpital  dudit  lieu, (15  avril).  (Archives 
Nationales,  V^  1166.)  On  trouve  dans  le  manuscrit  n^  128  de  la  Bibliothèque  d'Auxerre  :  «  Chablis, 
800  livres  de  revenu  ».  Enfin,  à  l'hospice  de  Chablis,  on  conserve  des  pièces  qui  concernent  la 
maladrerie  unie  plus  tard  à  l'Hôtel-Dieu. 


CHASSIGNELLES. 

La  maladrerie  n'est  guère  connue;  on  ne  la  trouve  mentionnée  qu'aux  Archives  Nationales  : 
«  28  avril  1674  :  Remise  par  François  Regnault,  marchand  à  Ancy-le-Franc,  ou  son  procureur, 
de  la  maladrerie  de  Chassignelles  ».  (S.  4845°.)  Elle  est  citée  au  Grand  Prieuré  de  Bourgogne, 
Commanderie  de  Chablis  :  «  Maladrerie  de  Chassignelles,  36  livres  ».  Elle  figure  sur  la  liste  des 
Archives  Nationales.  (MM.  219,  fol.  178,  diocèse  de  Langres.) 


CHATEL-GÉRARD. 

La  maladrerie  de  Châtel-Gérard  est  citée  sur  la  liste  des  Archives  Nationales  (MM.  219, 
fol.  166),  mais  mentionnée  par  erreur  au  diocèse  d'Autun. 


CRUZY-LE-CHATEL. 


C'est  au  XIV®  siècle  que  fut  établie  à  Cruzy  une  léproserie  :  «  le  bourg  est  assis  sur  les  deux 
côtés  d'un  vallon  étroit  appelé  le  Val  ou  Vau,  au  fond  duquel  jaillit  une  source  abondante.  La 
partie  située  sur  la  droite  de  la  fontaine  porte  le  nom  de  Maladière  en  souvenir  de  l'hospice  qui  y  fut 
bâti  au  xive  siècle  pour  les  lépreux  ».  (Annuaire  de  l'Yonne,  1879,  p.  33.)  En  1464,  les  habitants 
de  Cruzy  donnent,  à  titre  de  bail  emphytéotique,  les  revenus  de  leur  hôpital,  à  charge  parle  prieur 
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de  bâtir  une  grange  dans  la  Maladière.  (Annuaire  de  l'Yonne,  1881,  p.  75).  A  part  ces  quelques 
détails,  nous  n'avons  que  peu  de  renseignements  précis;  aux  Archives  Nationales,  on  trouve 
mention  d'un  arrêt  rendu  par  défaut  en  1674  (21  avril)  contre  Blondin,  valet  de  chambre  du 
marquis  de  Creuzy,  qui  le  condamnait  à  <r  délaisser  la  maladrerie  dudit  lieu  au  Carmel  >. 
{S.  4845^.)  Elle  est  citée  à  la  Commanderie  de  Châtillon-sur-Seine. 


DYÉ. 


Il  y  avait  une  maladrerie  qui  n'est  connue  que  par  quelques  documents  conservés  aux  Archives 
Nationales  :  «  5  novembre  1544  :  Déclaration  par  Pierre  Tallement,  administrateur,  des  biens 
•appartenant  à  la  maladrerie;  —  «  16  août  1678  :  Désistement  par  Edme  Imbert,  cy-devant 
chapelain  de  la  maladrerie  de  Dyé,  des  biens  à  elle  appartenant  ».  (S.  4845^.)  —  «  l«r  mai  1684  : 
Bail  par  E^ustache  de  Mole,  commandeur  des  Commanderies  de  Chablis,  Saint-Cyr  et  autres 
lieux,  de  plusieurs  héritages  sis  à  Dyé  et  dépendant  de  la  maladrerie  de  Dyé  ».  (S.  4845^) 
—  «  15  avril  i695  :  Etablissement  d'un  hôpital  à  Maligny  et  réunion  de  la  maladrerie  et 
Maison-Dieu  de  Maligny,  des  maladreries  de  Dyé  et  de  Ligny  ».  (V^  1166.)  Enfin,  Grand  Prieuré 
de  Bourgogne,  Commanderie  de  Chablis  :  a  Dyé,  80  livres  ». 


LIGNY-LE-CHATEL. 


Aux  archives  départementales  est  conservée  une  liasse  de  la  «  Maison-Dieu  et  maladrerie 
de  Ligny-le-Châtel  ».  (H.  2382.)  En  1296,  Marguerite  de  Bourgogne,  reine  de  Sicile  et  de 
Jérusalem,  donnait  aux  habitants  de  Ligny-le-Châtel  a:  une  place  sur  le  grand  chemin  de 
Saint-Florentin  pour  y  construire  une  maladrerie  où  il  y  aura  une  chapelle  à  Saint-Laurent  >  .  Les 
bâtiments  de  cette  maladrerie  et  ceux  de  l'hôpital  pour  lesquels  elle  donnait  de  l'argent,  devaient 
être  gouvernés  par  un  habitant  de  Ligny.  Mais  dès  1150,  dans  le  terrier  de  l'abbaye  de  Pontigny, 
il  est  fait  mention  d'une  maladrerie  à  Ligny  au  lieudit  Méré-sur-l'Eau  ^^K  On  trouve  aux  Archives 
Nationales  quelques  documents  :  «  27  janvier  1655  :  Bail  par  Louis  Prudhomme,  administrateur 
de  la  maladrerie  de  Ligny,  des  biens  dépendants  d'icelle  au  prix  de  60  livres  par  an  »  ;  et 
«  7  juillet  1674  :  Arrêt  de  la  Chambre  royale,  par  défaut,  faute  de  comparoir,  contre  Guillaume 
Colas,  administrateur  de  la  maladrerie  de  Ligny,  à  se  désister  de  la  jouissance  au  profit  du 
Carmel  ».  (S.  4845^.)  —  «  15  avril  1695  :  Etablissement  d'un  hôpital  à  Maligny  et  réunion 
de  la  maladrerie...  de  Ligny  ».  (V^  1166.)  Citée  au  Grand  Prieuré  de  Bourgogne,  Commanderie 
de  Chablis  «  30  livres  »,  et  (X»*  9154,  fol.  67)  :  «  4  février  1554  :  Il  y  a  des  tenans  des  deux 
longs  et  d'un  bout  à  l'hôpital  de  Tonnerre  et  d'autre  bout  à  la  maladrerie  de  Ligny  ».  (L"*  6» 
fol.  487.)  Quantin  (Recueil  de  pièces  du  xiiie  siècle,  n^  722,  p.  378),  donne  en  1284  (30  janvier)  : 
«  l'abandon,  par  le  maître  et  les  frères  de  la  léproserie  de  Ligny-le-Châtel,  de  leurs  droits  sur 
le  pré  de  Boy,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Pontigny  ». 

(i)  Cf.  L'histoire  de  Ligny-le-Châtel,  par  Tabbé  Cornai.  Sens,  1864. 

Yonne.  —  Série  H.  Suppl».  T.  IV.  s 
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MALIGNY. 


La  léproserie  et  l'hôpital  de  Maligny  ont  été  étudiés  par  M.  Molard  dans  un  long  article  qu'il 
a  donné  à  l'Annuaire  de  l'Yonne  en  1895,  article  qu'il  a  fait  suivre  d'une  série  de  pièces 
justificatives  ;  nous  y  prendrons  les  quelques  dates  essentielles  :  c'est  vers  la  fin  du  xi®  siècle 
que  les  sires  de  Maligny  auraient  créé  la  léproserie  dudit  lieu  ;  mais  le  plus  ancien  document 
ne  remonte  pas  au-delà  de  1294;  c'est  un  vidimus  de  Tofficial  de  l'archidiacre  d'Auxerre,  levé 
en  1295  et  par  lequel  «  Marguerite,  dame  de  Seignelay  et  de  Maligny,  et  le  chevalier  Gui, 
son  fils,  héritier  de  ces  seigneuries,  font  savoir  que  la  léproserie  de  Maligny  est  à  leur 
collation  comme  elle  l'a  été  à  celle  de  tous  leurs  prédécesseurs,  qu'elle  est  actuellement 
vacante  et  qu'en  conséquence  ils  en  nomment  chapelain  le  prêtre  Michel  de  Marmausse  dont 
ils  ont  pu  apprécier  les  bons  services.  Ledit  Marmausse  sera  tenu  d'y  célébrer  trois  fois 
par  semaine  le  service  divin,  soit  en  personne,  soit  par  l'intermédiaire  d'un  représentant- 
Mais,  comme  l'observe  judicieusement  la  bonne  dame  :  «  Nuis  nest  a  son  propre  despens 
tenu  de  servir  en  église,  si  il  ne  li  plaist;  et  come  droiz  die  qui  a  autel  sert,  autel  doibt 
vivre,  et  qui  heuvre  en  la  vigne  Nostre  Seigneur,  ne  doibt  estre  deflraudez  de  son  denier  »i 
le  susdit  chapelain  touchera  la  même  prébende  «  autant  et  tele  come  li  ung  des  frères  de 
leanz  ».  De  1294  à  la  fin  du  xiv®  siècle,  nous  n'avons  sur  la  léproserie  que  quelques  noms 
d'administrateurs  ou  quelques  baux  :  en  1399,  Gaucher  de  Maligny  donne  la  léproserie 
en  bénéfice  à  un  prêtre  nommé  Ulpi  qui,  bientôt,  y  renonce  ;  puis,  jusqu'en  1529,  absence- 
de  renseignements  ;  à  cette  date,  François  de  Ferrières,  seigneur  de  Maligny  Champlevois 
et  Champlay,  donne  la  léproserie  à  son  fils  naturel,  Robert,  pour  l'aider  à  continuer  ses 
études  «  es  bonnes  lettres,  pour  lesquelles  il  montre  bon  vouloir  et  affection  ».  Voilà  qui 
nous  prouve  que  les  lépreux  n'étaient  plus  qu'un  prétexte  et  que  l'établissement  destiné 
primitivement  à  leur  service  était  devenu  une  vulgaire  source  de  revenus  ;  de  temps  en 
temps,  bien  rarement,  on  donnait  à  un  faux  lépreux  une  petite  pension  qui  devait  justifier 
tout  au  moins  le  titre  de  l'établissement.  Or,  le  revenu  de  la  léproserie  était  assez  important^ 
à  en  juger  par  le  terrier  de  1524  analysé  très  longuement  par  M.  Molard  et  dont  une  copie 
de  1529  est  conservée  aux  Archives  Nationales.  (S.  4845^.)  Au  xvii®  siècle,  transaction  est 
passée  entre  l'Ordre  du  Carmel  et  Henry  de  la  Grange,  chevalier,  marquis  d'Arguyon,  comte 
de  Maligny,  capitaine-colonel  des  Cent-Suisses  de  la  garde  ordinaire  du  corps  de  Monsieur. 
(27  mai  1678.)  Un  bail  est  fait,  en  1682  (20  octobre),  par  Messieurs  de  Saint-Lazare  à 
Malaquin  de  Ligny  pour  affermer  les  revenus  de  la  maladrerie  de  Ligny.  Le  8  juin  1686,. 
transaction  est  passée  «  entre  Pierre  Giffîird,  prêtre,  fondé  de  pouvoirs  dudit  Henry  de  la 
Grange  et  Jean  Gaultier,  procureur  fiscal  d'Epoisses,  au  nom  de  Elisabeth  de  Vertamont,. 
comtesse  de  Guitant,  dame,  pour  l'autre  quart  de  Maligny,  d'une  part,  et  François  Tardif» 
procureur  général  en  Champagne  et  Bourgogne  du  Carmel,  d'autre,  pour  raison  des  biens 
et  revenus  d'une  maison  appellée  la  Maison-Dieu  a  présent  en  ruisne  et  sans  aucuns  matériaux, 
située  dans  le  bourg  de  Maligny...,  d'une  chapelle  à  Saint-Antoine,  hors  du  bourg,  sur  le 
chemin  de  Ligny  à  main  droite,  en  partie  découverte,  avec,  en  face,  un  cloiseau  d'un  arpent» 
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OU  estoit  aultrefois  bastye  la  maison  des  lépreux  eatierement  ruinez  a  présent  et  sans  matté- 
fiaux,  et  d'autres  terres  ».  Cette  transaction  fut  ratifiée  le  12  juin  1687.  (S.  4845^.) 

Enfin,  le  15  avril  1695,  est  décidé  rétablissement  d'un  hôpital  à  Maligny  et  la  réunion,  à  cet 
établissement  nouveau,  de  la  maladrerie  et  Maison-Dieu.  (Archives  Nationales,  V^  1166.) 


NOYERS. 

Quelques  lignes  dues  à  M.  Guérard  (Annuaire  de  l'Yonne,  1854,  p.  357)  et  quelques 
mentions  aux  Archives  Nationales,  voilà  tout  ce  que  nous  possédons  sur  la  léproserie  de  Noyers. 
<i  Guy  de  Noyers,  archevêque  de  Sens,  légua  à  cette  léproserie,  en  1220  (et  non  en  1266  comme 
il  a  été  dit  par  erreur),  dix  sols  de  rente  sur  les  cens  de  Joux  ».  En  1266,  Miles  (et  non  Mille) 
de  Noyers,  octroya  aux  frères  de  la  Maladièî^e  ce  une  brochie  pêcher  a  une  naaise  seulement  », 
€t  voulut  que  a  leur  pressoir  fût  franc  de  toute  coutume,  en  pressant  leur  vin  ».  La  chapelle  de 
cette  léproserie  fut  détruite  vers  le  milieu  du  xviii®  siècle  ;  la  côte  sur  laquelle  elle  était  bâtie 
se  nomme  encore  la  Maladière.  Brocard  (et  non  Brecan)  lègue  aux  lépreux,  en  1256,  deux  pièces 
de  vignes  à  la  «  côte  des  Fourches  ».  La  trace  de  ce  nom  de  Brocard  est  aux  Archives  Nationales. 
(Juin  1256;  S.  4845\)  De  même  celle  de  Miles  de  Noyers.  (1220;  S.  4845\)  En  septembre  1271, 
Miles  donne  aux  frères  des  lépreux  de  Noyers  toutes  les  terres  tenues  par  eux  au  jour  de  la 
donation.  (Ibidem.)  Au  début  du  xviii®  siècle,  il  ne  restait  de  l'établissement  qu'un  souvenir,  car 
Joseph  du  Pont,  hospitalier  du  Saint-Esprit  de  Montpellier,  rédige  ainsi  son  procès-verbal  de 
visite  :  «  Le  bâtiment  ne  subsiste  plus  que  dans  ses  ruines  ».  (16  mai  1726;  S.  4845^.)  Elle  est 
citée,  aux  Archives  Nationales,  sur  la  liste  des  établissements  charitables.  (MM.  219,  fol.  178.) 


NUITS 

Maladrerie  citée  aux  Archives  Nationales  comme  ayant  été  réunie  le  10  septembre  1695 
à  l'hôpital  de  Nuits.  (Y*»  1166.) 

PÉRIGNY. 

Il  y  avait  en  ce  lieu  une  maladrerie  qui  est  citée  sur  la  liste  tirée  des  Archives  Nationales. 
(MM.  219,  fol.  166.) 

VILLIERS-VINEUX. 

Dans  une  notice  historique  consacrée  à  la  commune  de  Villiers-Vineux  (Bulletin  de  la  Société 
des  Sciences  de  l'Yonne,  1856),  M.  G.  Dormois,  secrétaire-économe  de  l'hôpital  de  Tonnerre,  auquel 
est  dû  l'inventaire  des  archives  hospitalières  de  cette  ville,  déclare  ne  pas  pouvoir  établir,  faute  de 
textes  précis,  si  la  c  maison  des  malades  »  ou  maladrerie  de  Villiers-Vineux  était  une  maladrerie 
spéciale  ou  seulement  une  habitation  dépendant  d'une  maladrerie  voisine.  En  1335,  Isabiaut, 
veuve  de  Milo  de  Saint-Florentin,  déclare  tenir  une  pièce  de  terre  c  devant  Thuis  aux  malades  > 
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de  Villiers-Vineux  ;  un  autre  acte,  de  la  même  époque,  fait  mention  du  «  pré  des  malades  »• 
Un  aveu  de  1413  parle  des  c  coutumes  que  doit  la  maison  des  malades  2^.  Ce  sont  là  les  seules- 
indications  que  l'on  puisse  donner  sur  cet  établissement  charitable.  L'unique  mention  relevée 
aux  Archives  Nationales  n'éclaircit  guère  la  question  :  «  H  mai  1493  :  Entre  Jean  Raoulet^ 
écuyer,  appelant  de  Texécution  d'une  sentence  des  requêtes  du  palais,  et  Edmond  Gomer^ 
commis  au  régime  de  la  maladrerie  de  Villiers-le-Vineux,  l'appellation  convertie  en  opposition,. 
les  parties  renvoyées  aux  requêtes  ».  (X»*  4834,  fol.  254.) 


VILLY. 

Il  y  avait  à  Villy  une  maladrerie-hôpital,  car  le  30  juin  1677  remise  fut  faite  par  Claude  Viard,. 
premier  palefrenier  des  écuries  du  duc  d'Orléans,  de  la  «  maladrerie  et  hôpital  de  Villy,  diocèse 
d'Autun  »  [sic)  [diocèse  de  Langres],  dqnt  il  avait  été  pourvu  par  lettres  du  8  août  1668.  (Archives- 
Nationales,  S.  4817.)  Elle  est,  en  outre,  sur  la  liste  souvent  citée.  (MM.  219,  fol.  178,  diocèse 
de  Langres.) 


DIOCÈSE  DE  LANGRES 


HÔPITAUX. 


TONNERRE. 

Avant  la  fondation,  en  1693,  de  son  principal  établissement  hospitalier,  l'hôpital  Notre-Dame 
de  Fontenilles,  la  ville  de  Tonnerre  possédait  quatre  hôpitaux  :  l'Hôtel- Dieu ^  «  fondé  au  xi®  siècle, 
au  pied  de  la  montagne  Saint-Michel,  et  créé  surtout  pour  les  pèlerins  et  les  pauvres  passants 
qui  y  étaient  reçus  une  nuit  et  recevaient  en  partant  cinq  sous  ;  s'ils  étaient  malades  on  les 
soignait.  Le  service  était  fait  par  des  matrones  appelées  nonains  à  poignets  blancs  et  par  quatre 
chapelains  ».  Il  fut  incendié  en  1556.  Les  doyens  s'emparèrent  des  biens  de  cet  établissement 
qui,  en  1791,  furent  vendus  nationalement  ;  —  L'Hôvital  Saint- Antoine^  destiné  à  recevoir  les 
malades  atteints  du  «  feu  Saint-Antoine  ».  11  avait  été  fondé  au  xi®  siècle;  c'était  un  petit 
établissement  qui,  en  1645,  fut  réuni  à  la  Commanderie  de  Troyes  ;  —  L'Hôvital  du  Saint-Esprit ^ 
situé  près  de  celui  de  Saint-Antoine  et  fondé  en  1204  par  Eudes  111,  duc  de  Bourgogne.  Il  contenait 
à  peine  quatre  lits  et  la  chapelle  en  fut  vendue  en  1 793.  Il  est  mentionné  aux  Archives  Nationales  : 
H  20  octobre  1576  :  Déclaration  par  frère  Claude  Bolachin,  religieux  du  Saint-Esprit  de  Dijon^ 
du  receveur  de  la  chapelle  du  Saint-Esprit  de  Tonnerre,  membre  dépendant  de  l'Hôtel-Dieu 
du  Saint-Esprit  de  Dijon  ».  (S.  4845^.)  —  «  6  novembre  1751  :  Bail  par  Constance  Muyard^ 
chanoine  du  Saint-Esprit,  administrateur  de  la  Commanderie  de  l'hôpital  de  Tonnerre,  à  Louis 
Raimon,  de  la  métairie  de  Marceault,  dépendant  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit  de  Tonnerre  ».  — 
M  8  octobre  1759  :  Union  à  l'Ordre  de  Saint-Lazare  des  biens  dudit  hôpital  de  la  ville  de  Tonnerre^ 
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SOUS  la  réserve  par  les  sœurs  hospitalières  de  jouir  leur  vie  durant  des  revenus  des  biens  pour 
continuer  Thospilalilé  envers  les  pauvres  ».  —  «  15  janvier  1591  :  Défaut  obtenu  le  22  décembre 
par  frère  Robert  Regnart,  chanoine  profès  de  Thôpital  du  Saint-Esprit  de  Dijon,  Ordre  de 
Saint-Augustin,  chapelain  de  la  chapelle  régulière  dudit  hôpital  du  Saint-Esprit  de  Tonnerre, 
contre  Jean  Mantelet,  marchand,  de  Tonnerre,  et  Aignan  Glouton,  prêtre.  La  Cour  déboule  les 
défendeurs  ».  (X'*9261,  fol.  45.)  —  La  maladrerie  de  Saint-Biaise  (cf.  ci-dessus  :  léproseries 
et  maladreries)  ^^\. 

Hôpital  Notre-Dame  de  Fontenilles. 

En  avril  1293,  Marguerite  de  Bourgogne,  reine  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  comtesse  de  Tonnerre, 
veuve  de  Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  institua  à  Tonnerre  une  Maison-Dieu  ou  hôpital  «  où 
devaient  être  exercées  les  sept  œuvres  de  miséricorde  ».  L'hôpital,  qu'elle  dota  de  biens,  devait  être 
bâti  sur  les  rives  de  l'Armançon,  près  des  sources  des  Fontenilles  et  limité  par  les  rues  de  la 
Tonnellerie  (aujourd'hui  «  de  l'hôpital  »)  et  des  Fontenilles.  A  la  tête  de  l'hôpital  était  placé  un 
c  magister  i  assisté  de  quatre  chapelains  et  de  quatre  clercs;  pour  le  soin  des  malades,  une  matrone 
mattresse,  assistée  de  douze  femmes  dont  le  vêtement  était  minutieusement  réglé.  La  fondation  fut 
approuvée  par  Boniface  VIII  et  par  le  roi  de  France  en  1 295.  On  conserve  aux  archives  départemen- 
tales des  dossiers  cotés  H.  2392  et  qui  se  rapportent  à  l'hôpital.  L'inventaire  du  fonds  hospitalier, 
ceuvre  de  l'économe,  M.  Dormois,  sera  publié  au  tome  v  de  nos  archives.  Aux  Archives  Nationales, 
Thôpital  est  cité  :  «  21  juin  1376  :  Commission  de  la  Cour  adressée  aux  prévôt  de  Paris,  baillis  de 
Sens  et  Troies  et  prévôt  de  Villeneuve-le-Roi  pour,  en  conséquence  de  la  plainte  faite  en  icelles  par 
l'administrateur  de  l'hôpital  de  Tonnerre,  faire  saisir  et  arrêter  quatre  frères  religieux  d'icelui  qui 
ont  fui  et  emporté  quantité  d'ornemens  sacrés  et  autres  meubles  dudit  hôpital  et  les  faire  conduire 
audit  hôpital  pour  les  punir  ».  (X'*25,  fol.  224.)  —  «  27  avril  1386  :  Odon  de  Savigny  poursuit  les 
maître  et  frères  et  sœurs  de  THôtel-Dieu  de  Tonnerre  par-devant  les  officiers  du  comte  de  Tonnerre 
pour  le  paiement  de  230  livres  pour  la  vente  et  livraison  de  bêtes  à  laine  par  lui  faite  au  procureur 
dudit  hôpital.  Les  frères  et  sœurs  évoquent  la  cause  au  Parlement  qui  appointe  les  parties  à  faire 
preuve  ».  (X'*  35,  fol.  107.)  A  la  suite  de  ces  documents,  nous  donnons  ici  le  curieux  procès-verbal 
d'installation  d'un  maître  de  l'hôpital,  tel  qu'il  est  contenu  dans  un  registre  de  minutes  de  notaire ^^^: 
c  Le  dimanche  quinzième  jour  de  novembre  mil  cinq  cens  cinquante  et  six,  nous,  notaires  au  comté 
de  Tonnerre  soubscriptz,  certiffîons  à  tous  qu'il  appartiendra,  que  ledit  jour  et  heure  de  sept  heures 
du  matin  ou  environ  nous  sommes  transportez  en  l'hospital  Nostre-Dame  de  Fontenilles  dudit 
Tonnerre  au  mandement  de  hault  et  puissant  seigneur  Messire  Anthoine  de  Crussol,  comte  dudit  lieu 
et  de  Tonnerre,  que  avons  trouvé  seul  qui  se  promenoit  en  la  salle  dudit  hospilal.  Lequel  nous  a 
requis  que  eussions  a  lacompagnié  pour  bailler  acte  ce  qu'il  entendoit  faire,  ce  que  avons  faict.  Et 
peu  de  temps  après  est  survenu  ung  nommé  Pierre  Sallyat  qui  s'est  promené  longuement  avec  ledit 
seigneur  comte  devisans  et  parlans  ensemble.  Ce  fc'iict,  ledit  seigneur  comte  aurait  mandé  et  faict 

(1)  On  consultera  poar  Thistoire  détaillée  des  établissements  hospitaliers  de  Tonnerre  :  Quantin,  Bulletin  de  la  Société  des 
Sciences  de  TYonne,  18^9,  a  De  l'administration  économique  de  l'hôpital  de  Tonnerre  aux  xiv«  et  xv«  siècles  »  ;  —  Dormois 
(économe  de  Thôpital)  :  Notes  historiques,  même  recueil,  année  1S53  ;  et  :  Annuaire  de  l'Yonne,  année  1867. 

(2)  Le  registre,  où  ce  procès-verbal  a  été  autrefois  copié  par  M.  Drot,  est  conservé  dans  nos  archives  sous  la  cote  E.  655. 
Par  ce  seul  acte,  on  voit,  une  fois  de  plus,  quelles  précieuses  indications  fournissent  les  minutes  de  notaires,  et  combien  il 
serait  désirable  de  voir  toutes  les  anciennes  minutes  déposées  dans  les  archives  départementales. 
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venir  en  ladite  salle  tous  les  religieulx  et  sœurs  d'icelluy  hospilal  qui  y  aaroient  comparus  par  frères 
Symoo  Le  Maistre,  vicaire,  Phelippe  Dupond,  Jehan  MiloD,  Michel  Martynot,  Phelippe  Marrey, 
prebslres;  sœurs  Jehanoe  Buillard,  Catherine  Nidrey,  Sébille  Maigrol  et  Marye  de  Saint-Sierge; 
et  encores  avec  eux  estoient  honorables  hommes  maistres  Pierre  Teurreau,  licencié  en  loix, 
lieutenant  au  bailliage  dudit  Tonnerre,  Claude  Jazu,  lieutenaut  en  la  prévosté  dudit  lieu,  Pierre 
Aocellot,  elleu  pour  le  roi  audit  lieu,  Nicolas  Milon,  Alain  Berthîer,  notaires  et  praticiens  audit 
bailliage,  Claude  Boucher,  licencié  en  loix,  procureur  dudit  seigneur  comte,  Aignan  Lhermitte, 
Pierre  HérarJ,  marchans,  Pierre  Gaillard,  sergent  audit  comté,  noble  homme  prieur  de  la  Croii, 
Dimanche  Aubert,  Pierre  Langloys,  Christofle  de  Chevreville  et  plusieurs  auHres.  Et  eulx  estanz 
ainsi  assemblez,  ledit  Sallyat  auroit  vestu  ung  surplis  blanc  et  se  seroit  approché  près  dudil 
seigneur  comte  tenant  entre  ses  mains  ung  bréviaire  ou  aullre  livre  avec  nues  lettres  en 
parchemin.  Ce  faict,  ledit  seigneur  comte  auroit  dict  et  remontrer  ausdils  religieulx  en  présence 
des  dessus  dîcts  que  pour  la  maulvaise  administration  faicle  audit  hospital  par  Maistre  Toussainct 
de  Mallesec  dont  il  estoit  dheuement  adverty  et  certioré  par  informations  et  aultres  justes  causes 
à  ce  le  mouvans  en  son  absence  et  pour  la  descharge  de  sa  conscience,  il  avoit  destitué  icelluy 
Mallesec  et  en  son  lieu  institué  Maistre  Pierre  Salliat  présent,  lequel  il  mettoit  en  possession 
en  la  maistrise,  charge  et  administration  totalles  dudil  hospital,  pour  icelluy  deuement  régir 
et  administrer  en  tous  et  chacune»  ses  affaires  selon  les  conditions  contenues  es  lettres  de 
fondation  d'icelluy.  Faisant  par  ledit  seigneur  comte  commendement  ausdits  religieulx  et 
religieuses  de  obeyr  audict  Salliat.  Quoy  faict,  auroit  icelluy  Salliat  présenté  audit  seigneur 
comte  lesdites  lettres  en  parchemin  en  ses  mains,  desquelles  il  auroit  ordonné  estre  faicte 
lecture  par  lesdictz  jurez,  ce  qui  auroit  esté  faict  de  mot  à  aultre  a  haulle  et  intelligible  voix 
en  présence  de  tous  les  dessus  par  Anlhoine  Petitjean,  notaire  souhzcript,  desquelles  lectres 
la  teneur  s'ensuys  ».  Suit  la  lettre  d'Antoine  de  Crussol  et  de  Louise  de  Clermont,  sa  femme, 
instituant  Pierre  Salliat  maître  de  l'hôpital  de  Notre-Dame  des  Fontenilles  de  Tonnerre,  en 
remplacement  de  Toussaint  de  Mallesec  destitué  pour  mauvaise  administration.  Cette  lettre  scellée 
et  signée  est  datée  du  13  novembre  1556  et  a  été  donnée  à  Sens  a  en  la  maison  archiépiscopale  ». 
«  Et  ladicte  lecture  faite  auroit  ledict  seigneur  comte  requis  audit  Maistre  Pierre  Teurreau, 
lieutenant  susdit,  de  prendre  le  serment  du  sieur  Salliat  ce  qu'il  auroit  faict.  Et  auroit  dit  le 
sieur  Salliat  juré  et  affermé  de  bien  et  deuement  régir,  gouverner  et  administrer  le  bien  dudit 
hospital  et  promis  faire  bon  traitement  des  pauvres  estans  mallades  en  icelluy  et  faire  comme 
ung  bon  maistre  doibt  faire,  et  le  tout  selon  la  fondation  d'icelluy.  Et  ledict  serment  faict  seroit 
ledit  Salliat  par  comandement  dudit  seigneur  sorti  hors  ladite  salle  et  seroit  allé  en  l'église  dudit 
hospital  baisé  le  livre  et  grand  autel  accompagné  dudit  seigneur  comte,  dudit  Teurreau,  lieutenant, 
desdits  jurez  et  de  tous  les  dessus  dicts.  Et  ce  faîct  seroit  allé  seoir  au  siège,  lieu  accoustumé 
ofi  remet  le  maistre  dudit  hospital  en  signe  de  possession.  Dont  et  de  tout  ce  que  dessus  lesdicls 
seigneur  comte  et  le  sieur  Salliat  nous  ont  requis  acte,  que  leur  avons  octroyé  en  cette  forme  pour 
leur  servir  et  valloîr  ce  que  de  raison  i.  —  Aux  archives  de  la  Haute-Marne,  à  Chaumont  (diocèse 
de  Langres),  on  trouve  mention  de  l'Hôtel-Dieu  de  Tonnerre  :  «  1283  (?)  ;  Mémoire  concernant 
la  fondation  de  l'hôpital  par  Marguerite  de  Bourgogne;  —  1293  :  Autre  mémoire  par  lequel 
le  marquis  de  Courtanvault,  comte  de  Tonnerre,  est  chargé  de  Texéculion  de  ladite  fondation; 
—  1730  :  Mémoire  concernant  l'élection  d'un  supérieur  dudit  hôpital  avec  la  liste  des  18  maîtres 
et  supérieurs  de  l'hôpital  depuis  sa  fondation  ;  —  1735  :  Déclaration  des  biens  et  revenus  de  la 
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maladrerie  ;  —  1738  et  1743  :  Mémoires  concernant  le  choix  à  faire  d'un  maître  et  supérieur 
de  Thôpital  ;  —  1747  :  Mémoire  présenté  à  l'évêque  de  Langres  par  le  Commandeur  de  Thôpital, 
conformément  à  Tarrêt  du  Conseil  d'Etat  du  6  octobre  1747  ;  —  Requête  présentée  à  l'évêque 
de  Langres  par  les  sœurs  hospitalières  demandant  l'élection  de  l'une  d'elles  en  qualité  de  maltresse 
dudit  hôpital  (s.  d.)  ;  —  1785  :  Erection  et  bénédiction  du  cimetière  ;  —  1 787-1 789  :  Comptes  des 
recettes  et  dépenses  de  l'hôpital  »  ^^K 

ANCY-LE-FRANC. 

11  n'a  été  relevé  qu'une  mention  faite  de  l'hôpital.  On  trouve -aux  Archives  Nationales  :  «  12 
avril  1676  :  Remise  par  François  de  Cavo,  écuyer,  de  la  Maison-Dieu  et  hôpital  d'Ancy-le-Franc  j. 
(S.  4845».)  11  est  cité  sur  la  liste  (MM.  219,  fol.  178,  diocèse  de  Langres.) 


CHABLIS. 

Aux  archives  départementales,  on  conserve  quelques  documents,  peu  anciens  il  est  vrai  :  ce 
sont  surtout  des  comptes  et  des. baux.  (H.  2355  et  suivants.)  L'histoire  de  l'hôpital  de  Chablis  n'est 
pas  faite  ;  on  sait  seulement  qu'il  était  situé  au  faubourg  Saint-Antoine  ;  l'église  dont  il  ne  reste  que 
le  chœur  était  du  xiii®  siècle;  l'hospice  avait  été  fondé  par  les  habitants  et  c'est  le  prévôt  qui, 
au  XVI®  siècle,  en  nommait  les  administrateurs.  L'hospice  actuel  possède  ses  archives  classées  et 
inventoriées-;  elles  seront  données  au  tome  v  de  notre  inventaire.  Aux  archives  de  la  Haute-Marne, 
on  a  relevé  les  mentions  suivantes  :  «  18  mai  1732  :  Nomination  et  réception  du  sieur  Taupin, 
pour  chapelain  de  l'hôpital  de  Chablis,  lequel  demeure  chargé  :  1^  d'acquitter  à  la  décharge  dudit 
hôpital  chaque  année  121  messes  de  fondations  anciennes  et  24  messes  nouvellement  fondées, 
outre  les  offices  des  dimanches  et  fêtes  ;  2o  de  faire  exhortation  aux  sœurs  et  aux  pauvres  en  les 
visitant  et  de  leur  administrer  les  secours  spirituels  tant  par  la  confession  que  par  les  derniers 
sacrements  et  les  inhumer  gratuitement  ;  le  tout  sous  rétribution  de  150  livres  par  an  et  une 
maison  près  dudit  hôpital  pour  son  logement,  à  charge  par  ledit  sieur  Taupin  d'y  faire  les 
réparations  ;  3o  le  sieur  Taupin  a  fait  don  audit  hôpital  d'un  bien  foncier  de  la  valeur  de  600  livres 
moyennant  28  messes  qu'il  a  fondées  »  ^^K  Aux  Archives  Nationales,  l'Hôtel-Dieu  est  cité  : 
«  17  août  1729  :  l'Hôtel-Dieu  de  Chablis  est  partie  dans  une  affaire  ».  (X»«^  1532,  fol.  399).  Il  est 
sur  la  liste  (MM.  219,  fol.  178,  diocèse  de  Langres.)  Enfin,  à  la  Bibliothèque  d'Auxerre,  le 
manuscrit  n^  128  porte  :  «  Hôtel-Dieu  de  Chablis,  revenu  :  1.500  livres,  1708  à  1715  ». 


1 


L'ISLE-SIIR-SEREIN  (L'ISLE-SOUS-MONTRÉAL) . 

Hôtel-Dieu  que  devait  visiter  Pierre  Bombille  en  1671.  (Arch.  dép.,  G.  1671.)  Cité  aux  Archives 
Nationales  :  <r  1 0  mars  1 460  :  Confrères  et  consœurs  de  l'Isle-sous-Montréal  ont  procès.  Cause  renvoyée 
devant  le  bailli  de  Troyes  ou  son  lieutenant  de  Saint-Florentin  au  15  mai  ».  (X**  4807,  fol.  82.) 

(Ij  Ces  documents  ne  sont,  sans  doute,  pas  encore  classés. 
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LÉZINNES. 

Il  y  avait  à  Lézinnes  un  hôpital  qui  était  en  même  temps  une  maison  de  charité  destinée 
à  recevoir  les  pauvres.  Les  archives  départementales  ont  (H.  2381),  quelques  actes  de  vente 
et  d'achat  concernant  cet  établissement.  En  outre,  aux  archives  de  la  Haute-Marne,  on  a  relevé 
des  actes  du  xvni®  siècle  où  il  est  fait  mention  de  Thôpital  :  «  4  juillet  1730  :  Testament 
de  Pierre  Lallemand,  curé  de  Lézines,  par  lequel  il  lègue  à  la  fabrique  de  Téglise  Saint-Etienne 
la  somme  de  600  livres  à  charge  des  services  religieux  ;  —  23  mars  1740  :  Les  sœurs  de  Thôpital 
de  Lézines,  du  consentement  des  conseillers  municipaux,  demandent  à  Tévêque  de  Langres  que 
la  fondation  du  sieur  Pierre  Lallemand  soit  affectée  à  la  célébration  de  la  fête  de  Saint- Vincent* 
de-Paul  ;  —  23  mars  1 740  :  Ordonnance  et  confirmation  de  Tévêque  de  Langres  accordant  à  la 
demande  des  sœurs  de  l'hôpital  de  Lézines  comme  il  est  dit  à  l'article  ci-dessus  ».  ^^^ 


LIGNY-LE-CHATEL. 

Dans  son  Histoire  de  Ligny,  déjà  utilisée  pour  la  léproserie,  l'abbé  Cornât  consacre  quelques 
pages  à  la  Maison-Dieu  ;  voici  en  substance  ce  qu'il  en  dit  :  la  fondation,  qui  remonte  au 
xni®  siècle,  est  due  à  Marguerite  de  Bourgogne,  reine  de  Sicile  (prononcé  Reine  Sézile,  comme 
l'écrit  une  charte  de  1284}  qui  fonda  aussi,  nous  l'avons  vu,  l'hôpital  de  Tonnerre.  Un  prêtre 
qui  avait  le  titre  de  maître  était  chargé  d'administrer  l'hôpital,  aidé  de  frères  et  de  sœurs;  mais 
ce  régime  semble  n'avoir  duré  que  jusqu'au  xviii®  siècle,  époque  à  laquelle  on  voit  un  laïque^ 
bourgeois  de  Ligny,  placé  à  la  tête  de  l'établissement.  La  léproserie  fut  unie  à  l'hôpital  de  Maligny 
plutôt  qu'à  celui  de  Ligny,  parce  qu'en  1693  les  commissaipes  enquêteurs  trouvèrent  cet 
Hôtel-Dieu  en  trop  mauvais  état.  L'Hôtel-Dieu  est  cité  aux  Archives  Nationales.  (MM.  219, 
fol.  178,  dioc.  de  Langres.)  On  relève  en  outre  :  «  27  octobre  1535  :  Entre  Maître  Geoffroy  Latin, 
maître  et  administrateur,  et  trois  autres  prébendes  audit  Hôtel-Dieu  appelans  d'une  taxe  de 
dépens  faite  par  le  bailli  de  Sens  d'une  part,  et  les  doien  et  chanoines  de  Ligny  et  Maistre  Jean 
Fresneau,  prieur  de  Dannemoine,  anticipant  d'autre,  appointé  que  l'appellation  est  mise  au  néant 
et  les  appellants  acquiescent  ».  (Z»"  fol.  487.) 


MALIGNY. 

Jusqu'en  1695,  Maligny  avait  une  maladrerie  et  un  Hôtel-Dieu.  En  1693,  on  décida  pour  toute 
la  France  la  création  d'hôpitaux  de  campagne  et  le  15  avril  1695,  par  arrêt  du  Conseil  privé,  était 
créé  un  hôpital  à  Maligny,  par  la  réunion  des  biens  de  la  maladrerie  du  même  lieu  et  des  léproseries 
de  Dyé  et  de  Ligûy-le-Châtel.  (Archives  Nationales  V**  1 166.)  Dans  sa  notice  sur  Maligny,  M.  Molard 
écrit  que  ce  ne  fut  qu'en  1701,  et  après  avoir  obtenu  les  lettres-patentes,  que  les  habitants 

(1)  Cf.  page  CLi,  note  1. 
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purent  se  réunir  et  nommer  le  bureau  d'administration.  Les  archives  de  la  commune  de  Maligny 
contiennent,  pour  la  période  comprise  entre  1747  et  1789,' la  série  complète  des  comptes  et  des 
délibérations.  On  a  relevé  aux  Archives  INationales  :  «  13  juin  1502  :  Entre  Maître  Denis  Diverny. 
(Le  reste  des  noms  et  qualités  en  blanc  dans  Toriginal.)  L'avocat  de  Fappellant  dit  que  les  seigneurs 
de  Ferrières  ont,  comme  seigneurs  de  Maligny,  droit  d'instituer  ou  de  destituer  le  maître  dudit 
Hôtel-Dieu  qui  ayant  mis  Philippe  Diverny  qui  s'y  comporta  très  mal,  en  sorte  que  le  feu  sieur 
de  Maligny  avoit  fait  informer  contre  lui  et  fit  ordonner  qu'il  seroit  destitué,  ce  qui  ne  put  être 
exécuté  de  son  vivant  ;  après  sa  mort,  ses  enfants  y  mirent  un  nonimé  Germain  ;  mais  la  partie 
adverse  s'empara  dudit  Hôtel-Dieu  et  obtint  lettres-royaux  adressantes  au  prévost  d'Auxerre  pour 
être  réintégré,  prétendant  avoir  apelé  de  l'institution  dudit  Germain  et  fait  tant  qu'il  obtint 
sentence  de  réintégrande  dont  est  appel  au  premier  jour  à  venir  par  Tavocat  de  Diverny  >. 
(X»*4843,  fol.  246.)  —  «  20  juin  1502  :  Diverny  dit  que  la  sentence  de  réintégrande  étoit  obtenue 
contre  les  sieurs  de  Ferrières  qui  l'avoient  dépouillé,  pris  et  emporté  avec  force  et  violence  tous 
les  fruits  et  revenu  dudit  Hôtel-Dieu;  qu'il  est  pourvu  par  le  feu  sieur  de  Ferrières,  par  décès 
de  celui  qui  avoit  ladite  maladrerie  avant  lui;  qu'elle  n'a  point  vaqué  depuis  et  Germain  n'y 
peut  prétendre.  Au  conseil  ».  (X»^  4843,  fol.  256.)  On  a  relevé  aux  archives  de  la  Haute-Marne  : 
<r  Mémoire  (sans  date)  sur  l'hôpital  de  Maligny  :  il  a  été  fondé  par  l'abbé  de  Simiane  en  1200; 
le  revenu  était  de  240  livres  par  an  ;  la  maison  a  été  rebâtie  en  1 705  ;  on  y  logeait  une  famille 
pauvre,  mais  lors  de  l'incendie  de  1733  on  y  logea  plusieurs  femmes  jusqu'à  ce  que  leurs  maisons 
fussent  reconstruites  ».^^^ 

NOYERS. 

Il  y  avait  à  Noyers  deux  hôpitaux  :  l'un  dit  «  du  Faubourg  »,  l'autre  appelé  «  Hospice 
Saint-Nicolas  ».  Dans  une  notice  consacrée  à  Noyers  et  donnée  dans  l'Annuaire  de  l'Yonne 
de  1854,  on  trouve  quelques  lignes  sur  chacun  de  ces  hôpitaux.  Celui  du  Faubourg,  le  plus 
ancien,  fondé  au  xiii®  siècle,  par  Miles,  seigneur  de  Noyers,  et  attenant  à  la  chapelle  Notre-Dame 
du  Faubourg  avec  laquelle  il  communiquait,  avait  quatre  chambres  occupées  par  quatre  pauvres 
femmes  ;  le  revenu  était  d'environ  500  francs  et  l'administration  confiée  au  maire  et  aux  échevins. 
Celui  de  Saint-Nicolas  avait  été  fondé  en  1649  par  l'abbé  de  Scelles  à  la  suite  d'un  vœu  ;  l'abbé 
avait  donné  à  l'établissement  180  livres  tournois  de  rente  pour  être  attribuées  à  la  nourriture 
des  pauvres.  Au  milieu  du  xviii®  siècle,  ces  deux  Hôtels-Dieu  étant  peu  considérables  et  tous 
deux  insuffisants,  les  habitants  de  Noyers  exposèrent  dans  un  mémoire  qu'il  serait  bon  de  créer 
un  hôpital  dont  l'utilité  était  grande  «  en  raison  des  logements  de  troupe  et  du  grand  nombre 
des  pauvres  malades  »,  hôpital  qui  pourrait  être  créé  par  la  réunion  des  deux  Hôtels-Dieu. 
En  1752,  en  effet,  un  hôpital  unique  fut  établi  pour  lequel  le  roi  donna  un  règlement  dont  voici 
les  dispositions  essentielles  :  les  pauvres  vieillards  et  infirmes  hors  d'état  de  gagner  leur  vie, 
les  enfants  orphelins  et  trouvés,  les  pauvres  malades  de  la  ville  et  du  comté  de  Tonnerre,  seront 
reçus  gratuitement  à  l'Hôtel-Dieu.  Ledit  hôpital  sera  servi  par  trois  sœurs,  ou  plus  si  le  cas  le 
requiert,  lesquelles  sœurs  rempliront  assidûment  toutes  les  fonctions  nécessaires  pour  le  service 
des  pauvres  qui  seront  reçus  dans  l'Hôlel-Dieu  et  auront  aussi  soin  de  visiter  et  secourir  les 

(1)  Cf.  page  CLI,  note  1. 
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pauvres  malades  qui  resteront  dans  leurs  demeures  ;  elles  tiendront  aussi  une  école  charitable 
pour  les  jeunes  filles.  (Archives  de  l'hospice  de  Noyers  dont  l'inventaire  sera  publié  au  tome  v  de 
notre  collection.)  Le  bureau  d'administration  devait  se  composer  du  bailli  de  Noyers  ou,  en  son 
absence,  du  lieutenant,  du  procureur,  du  seigneur,  du  maire,  du  premier  échevin  et  du  curé 
de  la  ville.  Ce  bureau  devait  nommer  deux  bourgeois  qui  auraient  entrée  à  chaque  séance  et 
administreraient  chacun  pendant  deux  ans.  Aux  archives  départementales,  on  garde  copie  des 
lettres-patentes  de  réunion  et  du  mémoire  des  habitants.  (H.  2383.)  Aux  archives  de  la  Haute- 
Marne,  on  a  relevé  :  c  Du  4  novembre  1565  :  Copie  simple  de  l'acte  de  donation  par  Louis 
de  Bourbon,  prince  de  Condé,  et  son  épouse,  à  la  ville  de  Tonnerre,  de  l'hôpital  et  Maison-Dieu 
du  faubourg  dudit  Noyers,  y  compris  ses  biens,  revenus  et  dépendances.  —  Octobre  1752  :  Copie 
des  lettrés-patentes  de  l'hôpital.  —  1649-1752  :  Pièces  de  procédure  entre  le  sieur  Piault,  avocat, 
et  la  ville  de  Noyers  au  sujet  de  la  fondation  d'un  lit  pour  les  pauvres,  ladite  fondation  faite 
par  l'oncle  du  sieur  Piault  »  ^^K  Aux  Archives  Nationales,  il  est  cité  (MM.  219,  fol.  166.) 


TRONCHOY. 

La  Maison-Dieu  de  Tronchoy  est  citée  aux  Archives  Nationales  :  «  30  octobre  1380:  Arrêt 
des  Grands  Jours  de  Troyes  portant  qu'il  ne  sera  pas  sursis  à  l'exécution  de  certaines  lettres 
d'obligation  de  Simon  de  Nogent,  dit  Rebille,  contre  la  Maison-Dieu  de  Tronchoy,  montant 
à  562  florins  et  4  gros  1/2  d'une  part  et  32  muids  de  vin  d'autre.  —  30  avril  1685  :  Transaction 
entre  le  Carmel  et  les  Jésuites  du  collège  de  Langres  comme  administrateurs  de  l'hôpital  de 
Tronchoy.  —  23  août  1685  :  Homologation  de  cette  transaction  »*  (V»  1165.) 


VILLIERS-VINEUX. 

L'hôpital  est  cité  aux  Archives  Nationales  :  «  29  mai  1495  :  Ledit  Hôtel-Dieu  étant  contentieux 
entre  Maître  Jean  Norjot  et  défunt  Maître  Jean  Bernard,  Maîtres  Jean  de  Loge  et  Jean  de  Cambray, 
en  vertu  de  lettres  royaux  par  eux  obtenues,  demandent  chacun  à  leur  égard  à  être  chargés 
au  lieu  dudit  défunt  Bernard  de  la  poursuite  du  procès  contre  Norjot.  La  Cour  subroge  lesdits 
demandeurs  pour  procéder  comme  de  raison  i>.  (X^*  1502,  fol.  120.) —  <r  11  mai  1493  :  Entre 
Jean  Raoulet,  écuyer,  appelant  de  l'exécution  d'une  sentence  des  requêtes  du  palais  et  Edmond 
Gomer,  commis  au  régime  de  la  «  maladrerie  »  de  Villiers- Vineux  ;  l'appellation  convertie  en 
opposition,  les  parties  envoyées  aux  requêtes  ».  (X"*  4834,  fol.  254.) 

Charles  SCHMIDT. 


(i)  Cf.  page  eu,  noie  1. 
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NOTE 


Le  présent  volume  est  Fœuvre  collective  de  MM.  MOLARD  et  SCHMIDT,  DROT  et  BAUDOIN. 

En  sa  première  Partie,  qui  comprend  tous  les  fonds  jusqu'à  l'Hôtel-Dieu  d'Auxerre  exclusi- 
vement, il  renferme,  sous  forme  de  supplément  à  la  Série  H,  l'analyse  de  documents  qui 
n'ont  pu  être  inventoriés  dans  le  volume  de  la  même  série  antérieurement  publié. 

La  seconde  Partie,  Hôtels-Dieu  d'Auxerre  et  d'Avallon,  à  laquelle  seule  conviendrait  le  titre 
de  Série  H  supplément,  contient  l'analyse  de  deux  collections  charitables  de  l'Yonne  ;  les 
autres  seront  comprises  au  Tome.  V  de  l'Inventaire  des  Archives  Départementales.    . 
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ORDRE  DE  MALTE.—  GOMMANDERIE  D'AUXERRE 

H.  2205.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin  ;  83  pièces,  papier  ; 

5  sceaux. 

194«-199«.  —  Pièces  diverses  :  Droil  de  Justice. 
—  Procédures.  —  Arrêt  do  Conseil  d*État,  qui  ordonne 
qa'étant  payé  par  TOrdre  de  Malte,  la  somme  de 
100,000  1.,  sous  forme  de  don  gratuit,  les  biens  dudit 
Ordre,  ensemble  les  pensions  des  chevaliers  et  les  biens 
affectés  au  payement  desdites  pensions,  sont  exemptés 
des  deux  sols  pour  livre,  et  du  dixième  (t  742).  — -  Pro- 
visions de  Tofflce  de  procureur  fiscal  de  Villemoisou, 
accordé  par  le  fondé  de  pouvoirs  de  frère  Louis-Jacques 
Delacour,  chevalier  profès  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  commandeur  de  la  Commanderie  d'Auxerre, 
Yillemoison  et  dépendances,  à  Charles-Claude  Loiseau, 
notaire  et  procureur  au  Bailliage  de  Cosne-sur-Loire 
(1744).  —  Pièces  relatives  à  la  réclamation  par  Nicolas 


Picard  et  Nicolas  Sautereau,  matlres  en  chirurgie,  au 
Bailli  de  THopitau  à  Yermenton,  membre  dépendant 
de  la  Commanderie  d'Auxerre,  d'une  somme  de  trente- 
deux  livres,  plus  les  frais,  pour  Taulopsie  de  Nicolas 
Defert,  menuisier  de  Vermenton,  assassiné  par  Eutrope 
Ferlet,  marchaod  audit  lieu,  et  poursuivi  par  la  justice 
dudit  Bailliage  (1777-1778).  —  Dispositifs  de  jugements 
au  Bailliage  de  la  Commanderie  d'Auxerre  (1755-1757). 
—  Pièces  relatives  à  l'évocation  au  Grand  Conseil  du 
Roi,  en  vertu  de  lettres  patentes  du  24  avril  1775, 
d'un  litige  survenu  entre  le  sieur  Deschamps  de  Char- 
melieu,  marquis  de  Saint-Bris,  et  Georges  Dechaintres, 
tonnelier  à  Bailly,  an  sujet  de  deux  pièces  de  terre 
acquises  par  celui-ci  en  ladite  localité,  an  finage  du 
Saulce.  Le  marquis  de  Saint-Bris,  demandant  l'exhi- 
bition des  titres  d'acquisition  de  ces  deux  pièces,  comme 
faisant  partie  de  ses  justices  et  censives,  le  Commandeur 
d'Auxerre  intervient  et  fait  évoquer  l'affaire  comme 


Yonne.  —  Série  H.  SuppK  T.  IV. 
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dessus,  en  excipant  des  privilèges  de  son  ordre  (1775- 
1783).  —  Provisions  de  garde-chasse  sur  les  seigneuries 
de  Sacy  et  Yermenlon,  appartenant  à  la  Commanderie 
d'Auxerre,  octroyées  par  Armand  de  Rogres  de  Lusignan, 
de  Champignelles,  chevalier  profès  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  capitaine  aux  gardes  françaises  et 
commandeur  de  la  dite  Commanderie,  à  Marias  Mous- 
tiers,  ancien  garde  du  comte  de  Champignelles.  — 
Modèles  desdites  provisions  (1756).  —  Procès- verbaux 
dressés  contre  divers,  pris  en  flagrants  délits  de  pêche 
et  de  chasse,  sur  les  terres  de  la  Commanderie  (1774- 
1 785). — Lettres  à  terrier  pour  la  Commanderie  d'Auxerre 
(1742-1749).—  Décret  de  Son  Éminence  le  Grand-Maître 
et  du  Sacré  Conseil,  du  7  octobre  1 785,  portant  renouvelle- 
ment pour  le  règlement  des  terriers,  des  dignités,  com- 

manderies  et  membres  dépendants  des  vénérables  Lan- 
gues de  Provence  et  de  France.  —  Malte  au  Palais,  de 
l'imprimerie  de  S.  A.  E.,  par  François-Jean  Mallia, 
son  imprimeur  (1785).  —  Procédures  :  au  Bailliage  de 
Yallan,  de  la  Commanderie  d'Auxerre,  entre  Jean- 
Baptiste  Le  Broc,  fermier  de  la  terre  de  Yallan,  et  le 
commandeur  Armand  de  Rogres  de  Lusignan,  parce  que 
le  laboureur  François  Debais,  et  divers  autres  habitans, 
refusent  le  paiement  des  droits  de  terrage,  disant  n'y 
être  point  obligés  (1759)  ;  —  au  Grand  Conseil  du  Roi, 
entre  Charles  de  Cardeval  d'Havrincourt,  bailli,  Grand- 
Croix  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  receveur 
général  du  commun  trésor  dudit  Ordre,  et  le  chevalier 
de  Mallard,  commandeur  d'Auxerre,  pour  le  faire 
acquitter  les  charges  et  responsions  échues  sur  cette 
Commanderie,  ainsi  que  pour  celles  à  écheoir  pendant 
la  durée  du  séquestre  qui  est  poursuivi  (1784);  — au 
Chfttelet  du  sieur  Honostequi,  négociant  à  Dunkerque, 
contre  le  chevalier  de  Mallard,  dont  il  est  le  créancier 
(1784-1785);  —  au  Présidial  d'Auxerre,  entre  le  che- 
valier Louis  de  Mallard,  commandeur  de  la  Comman- 
derie d'Auxerre  et  Yillemoison,  et  le  sieur  Charles 
Denombat,  aubergiste  à  Auxerre,  pour  les  lods  et  ventes 
d'une  maison  par  lui  acquise  en  la  censive  dudit  com- 
mandeur (1786).  *-  Scellés  apposés  par  Joseph  Raffin, 
avocat  au  Parlement,  bailli  général  de  la  Commanderie 
d'Auxerre,  sur  les  meubles  d'Etienne  Leroi,  domestique 
du  commandeur  Maurice  Legrand-Duguet,  de  La  Loge, 
qui  vient  de  décéder  en  cet  hôtel,  et  dont  les  héritiers 
sont  absents  (1763).  —  Sceaux  :  appliqué  sur  papier 
de  René  Dapoigny,  fondé  de  pouvoirs  de  la  Com- 
manderie d'Auxerre  (1744)  (cire  rouge)  ;  —  de 
Rogres  de  Lusignan,  de  Champignelles^  commandeur, 
(1756)  (cire  rouge);  —  des  notaires  et  du  bailliage 
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d'Avallon,  2  exemplaires  (1763).  —  Sceaux  pendants 
sur  lacs  de  parchemin  du  Grand  Conseil  du  Roi  (1733- 
1747)  (cire  jaune). 

H.  S206.  (Liasse.) —  1  pièce,  parchemin;  75  pièces,  papier; 

4  sceaux. 
I 

Hftlf.  —  An  III.  —  Bois.  —  Comptes.  —  Inven- 
taires. —  Procès-verbaux  de  visites  et  arpentages.  — 
États  et  baux  des  revenus.  —  Minute  du  plan  des  bois 
des  Fours  de  l'Hopitau,  arpenté  et  divisé  par  Boudard^ 
arpenteur  juré,  demeurant  à  Vermenton,  les  2,  3,  4, 19, 
et  20  juillet  1754.  —  Cahier  de  quatre  feuillets,  con- 
tenant les  plans  de  tous  les  bois  dépendants  de  la  Com- 
manderie d'Auxerre.  Ce  cahier  est  terminé  par  la 
mention  suivante  :  «  Délivré  le  prisent  cayer  ainsy  que 

a  le  plan  général  au  sieur  Deschamps,  fondé  de  pro^ 

ê 

a  curation  de  Messire  Philipe-François  de  Fourneaux^ 
a  chevalier  de  Cruquembourg^  chambellan  de  l'Electeur 
a  palatin  et  commandeur  d^Auxerre;  à  Auxerre^  ce 
a  deux  mars  1773.  —  Lapierre,  arpenteur.  »  —  Comptes 
des  recettes  et  dépenses  des  biens  défuçndants  de  la 
Commanderie  d'Auxerre,  rendu  par  Urbain  Duplessis^ 
notaire  à  Auxerre,  aux  administrateurs  du  district 
pour  les  années  1791  et  1792.  —  Ces  comptes  sont 
divisés  en  chapitres,  et  la  recette  pour  Tannée  1791» 
semoule  à  21,343  I.  6  s.  4  d.,  la  dépense,  à  23,583  1. 
5  s.  6  d.,  la  dépense  excédant  la  recette  de  2,239 1.  19  s. 
2  d.  Pour  l'année  1792,  la  recette  est  de  21,833  1.  1  s. 
9  d.,  et  la  dépense  de  20,832  1.  1  s.  5  d.  Partant  la 
recette  excède  la  dépense  de  1,001  1.  4  d.  —  De  ce 
compte,  on  relève  que  le  vin  de  première  qualité  de  la 
commune  d'Auxerre,  tel  que  celui  de  la  Côte  de  Mi- 
graine, était  évalué  d'après  la  loi  du  maximum  du 
28  mars  1793,  à  336  1.  6  s.,  et  huit  deniers  le  muid.  — 
Arrêté  de  l'Administration  départementale,  approuvant 
le  compte  présenté  par  le  citoyen  Duplessis,  pour  Tan- 
née 1792  (14  vendémiaire  an  in).  —  Pièces  de  dépenses, 
reçus  et  factures  à  Tappui  du  compte  précédent  (1792- 
1793).  —  Inventaires  et  fragments  d'inventaires  des 
titres  de  la  Commanderie  d'Auxerre  (1737-1792).  — 
Devis  des  travaux  à  faire  aux  bâtiments  qui  dépendent 
de  la  Commanderie  d'Auxerre  (1746).  —  Procès-verbal 
de  visites  des  améliorations  et  réparations  faites  à  la 
Commanderie  d'Auxerre.  A  la  fin  du  procès-verbal,  le 
commandeur  de  Champignelles,  constate  que  depuis 
sept  années  de  jouissance,  le  montant  des  revenus  s'est 
élevé  à  54,490  1.,  et  le  total  de  sa  dépense  à  141,521  1. 
5  s.  9  d.  D'où  il  suit  qu'il  a  déboursé  de  son  argent^ 
la  somme  de  82,031 1.  1  s.  9  d.  Les  quittances  de  répa- 
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rations  pour  ces  sept  années,  s'élèvent  5  la  somme  de 
132,118  l.  13  s.  10  d.  (1763).  —  Procès-verbal  de 
l'arpentage  général  des  biens  qui  dépendent  de  ladite 
Commauderie  (1746).  —  État  déuillé  du  revenu  de  la 
Commanderie  d'Auxerre  et  des  membres  en  dépendant 
(1772).  —  Baux  du  revenu  de  la  Commanderie  d'Au- 
xerre (1744-1756).  —  Sceaux  et  contre^sceaux,  ap- 
pliqués sur  papier  de  la  langue  de  France,  à  Malte 
(1768)  (cire  rouge,  4  exemplaires). 

H.  2207.  (Registre.)  —  Petit  in-folio  ;  480  feuillets,  papier. 

1989.  —  Inventaire  général  des  titres  de  la  Com- 
manderie d'Auxerre,  fait  d'après  les  ordres  de  M.  de 
Brève,  commandeur.  —  Cet  inventaire  est  divisé  par 
domaines,  se  suivant  par  ordre  topographique,  et  situés 
à  Auxerre,  Yailan,  Villemoison,  Saulce,  Coulanges, 
Vincelles,  Tourbenay,  Saint-Bris,  Vermenlon,  Sacy, 
Cerin,  Monéteau,  Rebourseàux,  Trévilly.  Un  chapitre 
spécial  est  consacré  aux  procédures.  La  plupart  des 
documents  mentionnés  en  cet  inventaire,  sont  absents 
des  archives  de  l'Yonne,  et  se  trouvent  aux  archives 
nationales,  sous  la  rubrique  :  S.  5235  et  suivants.  —  Au 
fol.  4i3,  on  trouve  un  autre  chapitre  spécial  ainsi  inti- 
tulé :  a  Addition  des  titres  et  pièces  concernant  la  Corn- 
a  tnanderie  d^ Auxerre^  trouvés  dans  les  tourelles  du 
«  teniple  après  la  confection  du  présent  inventaire,  d 
Cet  inventaire  dont  on  ne  connaît  point  l'auteur,  est 
précédé  d'une  table  résumée  en  sept  feuillets  non  numé^ 
rotés,  et  d'un  autre  feuillet  également  non  numéroté, 
contenant  une  a  Liste  des  seigneurs  commandeurs  d^Au- 
ce  xerre^  autant  quHl  a  été  possible  de  les  distinguer  par 
«  les  dates  des  actes  énoncés  dans  le  présent  inventaire  ». 
—  La  liste  commence  en  1313,  avec  Guillaume  Dou- 
dauville,  en  1313,  et  Simon  de  Champagne  en  1314,  et 
finit  avec  Jacques  de  Fouilles  d'Escrainville,  en  1689. 
Elle  est  rectifiée  et  annotée  par  M.  Quantin.  —  L'acte  le 
plus  ancien  dont  la  date  soit  exprimée,  est  une  donation 
de  la  moitié  des  bois  de  Gastine,  faite  aux  frères  du 
Temple  de  Yillemoison,  par  Guillaume  de  Donzy,  fils 
d*Hervé,  en  Tan  1189  (fol.  132).  —  Le  plus  récent  est 
de  1697.  Il  s'agit  d'une  sentence  de  la  Cour  des 
requêtes,  au  sujet  du  déguerpissement  d'une  rente  de 
65  1.,  assise  ki  Auxerre. 

H.  2208.  (PUd.)  —  1  pièce,  papier. 

t9  9S.  —  Plan  général  des  bois  de  la  Commanderie 
d'Auxerre,  situés  notamment  à  Monéteau  et  à  Yer- 
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menton,  d'uoe  contenance  totale  de  316  arpents  et 
22  perches,  délivré  h  M.  Deschamps,  régisseur  de  la 
Commanderie,  et  fondé  de  procuration  de  Messire 
Philippe-François  de  Fourneaux,  chevalier  de  Cru- 
quembourg,  chambellan  de  l'Électeur  palatin  et  com- 
mandeur d'Auxerre,  fait  le  deux  mars  1773,  par 
Lapierre,  arpenteur. 


H.  SS09.  (Liasse.)  — 15  pièces,  parchemin  ;  95  pièces,  papier  ; 

i  sceau. 

t4«0-t90«.  —  Auxerre.  —  Baux  à  loyer  et  à 
terme  de  l'hôtel  de  la  Commanderie  à  Auxerre  (176i- 
1784).  —  Baux  à  loyer  et  à  terme  de  l'hôtel  de  Malte, 
situé  rue  de  la  Féoerie,  paroisse  St-Eusèbe  (1744-1786). 
—  Reconnaissance  par  Jean  Rousseau,  vigneron  ;  Nicolas 
Regnaudin,  jardinier  ;  Claude-Germain  Legueux,  mar- 
chand de  bois  ;  Marie-Madeleine  Bonnette,  veuve  de 
Charles  Moufron,   corroyeur  ;  Guillaume   Bordeaux, 
ferblantier  ;  Pierre  Choupard,  tonnelier  ;  Charles  Gou- 
jeau  Dupasquier,  aubergiste  ;  Claude  Raveau,  vigneron, 
et  Joseph  Baudelot,  marchand,  lesquels  se  reconnaissent 
détenteurs  de   quarante    toises  de   terrain,  où  sont 
construits  divers  bâtiments,  et  qui  est  à  prendre  dans  la 
ruelle  du  Saulce,  depuis  l'angle  où  la  rue  s'élargit, 
jusqu'à  la  rue  de  la  Haute-Perrière.  Ce  terrain  appar- 
tenant à  l'Ordre  de  Malte,  est  grevé  envers  la  Com- 
manderie d'Auxerre,  de  dix  livres  et  six  deniers,  tant 
cens  que  rente,  à  titre  perpétuel  et  non  rachetable 
(1775).  —  Assignation  donnée  aux  susdits  détenteurs, 
pour  avoir  à  payer  la  somme  de  73  1.  9  s.,  restant  due 
de  vingt  années  de  la  redevance  en  question,  et  celle  de 
5  1.  18  s.,  restant  de  6  1.  15  s.,  payées  pour  les  frais 
d'acte  (1781).  —  Reconnaissance  en  faveur  de  la  Com- 
manderie d'Auxerre,  d'une  rente  de    117  s.  6  d., 
assise  sur  une  maison  située  rue  Haute-Perrière,  paroisse 
de  Saint-Mamert,  détenue  par  les  enfants  mineurs  de 
Germain  Gay,  représentés  par  Claude  Prestat,  vigneron, 
demeurant  à  Saint-Bris,  leur  tuteur  (1770).  —  Baux  à 
loyer,  d'une  vinée  dépendant  de  la  Commanderie,  située 
rue  Saint-Eusèbe  (1772-1792).  —    Procédures  :  au 
Bailliage  d'Auxerre,  entre  Jean-Antoine  de  Franquetot, 
chevalier  de  Saint-Jean,  commandeur  d'Auxerre,  et  la 
dame  veuve  Bëzanger,  Pierre  le  Mire,  et  les  chanoines 
de  Saint-Eusèbe,  intervenants,  au  sujet  des  lods  et 
ventes  de  deux  maison^  situées  rue  de  la  Fannerie,  les- 
quelles sont  pour  la  directe  et  censive,  de  la  Com- 
manderie d'Auxerre  (1722)  ;  •—  au  même  Bailliage,  entre 
François  de  Brève,  commandeur  d'Auxerre,  et  les  reli- 
I  gieux  de  Saint-Eusèbe,  intervenant  pour  le  sieur  Jacques 


"^ 
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Bourdeaux,  rôtisseur,  an  sujet  des  lods  et  Tentes  pro- 
venant de  Tacquisition faite  parce  dernier,  d*one  maison 
sitnée  rue  de  la  Faonerie,  et  qni  dépend  de  la  Gom- 
manderie  (1733-1742);  ~  an  même  Bailliage,  entre  le 
commandeur  d'Anxerre,  contre  le  sieur  Pallais,  mattre 
de  pension,  et  le  chapitre  d'Auxerre,  en  réclamation  de 
cens,  de  lods  et  ventes  sur  une  maison  dite  ThAtel  des 
Lombards,  située  paroisse  de  Saint-Pierre-en-Ohâteau, 
dans  la  rue  qui  descend  de  Saint-Regnobert  à  la 
Boucherie.  —  Pièces  justificatives  en  copies  collationnées 
depuis  1429.  (1*29-1775).  —  Baux  à  renies  de  terres 
situées  à  Jonches,  et  sur  le  finage  d'Auxerre  (1776-1777). 
—  Sceau  appliqué  sur  papier  de  la  Chancellerie  du 
Grand-Prieuré  de  France  (1754). 


H.  2210.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin;  3  pièces,  papier. 

t99t-i990.  —  Arbourse  et  Yarenne.  —  Livres 
du  domaine  des  Murailles  sur  la  commune  d'Arbourse. 
(xviii*  s.).  —  Baux  à  terme  et  à  loyer  du  domaine  des 
Murailles  (1772-1790).  —  Vente  d'une  coupe  de  bois, 
siluée  à  la  Vallée -Darvin,  paroisse  de  Varennes 
(1780). 

H.  2211.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

1S91-I949.  —  Chablis.  —  Transaction  sur  procès, 
portant  reconnaissance  par  Claude  Pérille,  agissant  au 
nom  de  Claude  Quartier,  ancien  curé  de  Chablis,  de 
Jean  Quartier,  bourgeois  d'Auxerre,  de  Jeanne  Quartier, 
veuve  de  Nicolas  Henry,  fourrier  de  la  Grande  Écurie 
du  Roi>  et  de  Jean  Collas,  marchand,  demeurants  à 
Chablis,  tous  héritiers  de  défunts  Etienne  Quartier, 
avocat,  et  de  Anne  Maillard,  sa  femme,  leur  aïeul  et 
leur  aïeule,  et  aussi  au  nom  de  Claude  Letors  et  de 
Pierre  de  Chaulne,  marchands  demeurant  à  Chablis, 
des  vies  superstiteB  du  bail  viager  fait  au  profit  de  leurs 
dits  aïeul  et  aïeule,  Fan  1600,  d'une  maison  située  en 
la  ville  de  Chablis,  et  d*un  quartier  de  pré  assis  à 
Chichée,  moyennant  rente  annuelle  de  60  s.  Ces  vies 
supersiiies  sont  celles  des  sieurs  Quartier,  prêtre,  et 
Jean  Quartier,  de  Jeanne  Quartier  et  de  Jean-Baptiste 
Quartier,  jésuite  au  Collège  de  Chaumont  (1691).  — 
Baux  de  ladite  maison  (1712-1742).  ^  Marché  pour  la 
couverture  de  ladite  maison,  conclu  entre  Pierre  et 
Claude  Dechaune,  marchands,  et  leurs  co-possesseurs, 
et  Germain  Pichon,  couvreur,  demeurant  à  Chablis 
(1730). 


n.  2212.  (Liasse.)—  8  pièces,  parcbemin;  60  pièces,  papier. 

1890-1990.  —  Escolives.  —  I^e  Saulce.  —  Tour- 
benai.  —  Baux  généraux  du  domaine  de  Saulce,  à 
1,200  et  à  1,500  1.  (1778-1789).  —  Bail  passé  par  le 
fondé  de  pouvoirs  de  Louis  de  Mallard,  chevalier  profés 
de  FOrdre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  commandeur 
d'Auxerre,  à  Jean-Baptiste  Yilletard,  chanoine  de  l'Eglise 
cathédrale  d'Auxerre,  des  jardins,  vergers,  concises  et 
charmilles  du  château  du  Saulce,  à  l'exception  toutefois 
des  jardins  du  fermier  et  du  meunier,  à  la  charge  de  les 
entretenir  en  bon  état,  et  notamment  le  canal  où  passo 
les  eaux  dudit  jardin,  moyennant  la  somme  de  300  1. 
par  an,  et  pour  le  délai  de  trois  ans  (1786).  —  Pro- 
cédures à  la  Chambre  des  domaines  de  Bourgogne  et 
Bresse,  entre  Louis  de  La  Cour,  chevalier  profès  de 
rOrdre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  commandeur 
d'Auxerre,  et  Christophe  Lemuet,  seigneur  de  Bel- 
lombre,  lieutenant-général  d'épée  au  bailliage  et  siège 
présidial  d'Auxerre,  au  sujet  du  ressort  de  son  fief,  dé- 
pendant de  la  Commanderle  d'Auxerre  (1751-1753).  » 
Transaction  sur  procès,  entre  Guillaume  Du  Fay,  dit 
Morfonlaine,  chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  et  commandeur  d'Auxerre,  et  Jean  Davy, 
avocat  au  bailliage  d'Auxerre,  seigneur  d'Escolives,  au 
sujet  du  domaine  de  Bellombre,  par  laquelle  ce  fief 
avec  justice  haute  et  basse,  est  reconnu  comme  ressortant 
de  la  terre  du  Saulce  et  de  la  Commanderie  d'Auxerre 
(1589  —  cop.  coll.  de  1787).  —  Transaction  sur  procès, 
entre  Antoine  Bourneil,  chevalier  profès  de  l'Ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  et  Jeannette  Trouvet,  veuve  de 
Jacques  Driart,  par  laquelle  celle-ci  s'engage  i  payer 
audit  commandeur,  dix  livres  de  rente  à  partir  de 
1485,  sur  trois  pièces  de  pré  situées  à  Escolives  (1488  — 
cop.  coll.  de  1787).  —  Baux  de  terres  situées  sur  le 
finage  du  Saulce  (1757-1783).  —  Moulin  du  Saulce.  — 
Baux  à  terme  et  à  loyer  du  moulin  du  Saulce,  à 
partir  de  1380,  en  copies  collationnées  de  1787,  pour 
les  années  1380,  1386,  1436  et  1586  (1380-1789).  — 
Pièces  relatives  aux  droits  d'amortissement  payés  sur  le 
moulin  du  Saulce,  par  le  commandeur  d'Auxerre.—  De- 
mandes en  modération  d'impôts.  —  Saisies  et  contraintes 
(1695-1789).  —  Arrêt  du  Conseil  d'État,  condamnant 
Christophe  Lemuet,  seigneur  de  Bellombre,  à  rendre  au 
rû  de  la  fontaine  de  Vanoise,  son  ancien  cours,  et,  à  cet 
effet,  à  faire  détruire  et  supprimer  dans  un  mois,  les 
élévations  en  terres  et  gazons  qu'il  a  fait  faire,  pour 
détourner  ou  arrêter  les  eaux  de  ladite  fontaine  de 
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SÉRIE  H.  SUPPLÉMENT.  —  ORDKE  DE 

Yanoise^  de  leur  cours  ancien  (1762).  —  Notification 
nouvelle  da  susdit  arrêt,  au  sieur  de  Bellombre  (1778). 

—  Procédures  au  Bailliage  de  Tourbenay,  entre  le 
commandeur  d'Auxerre,  et  le  sieur  Edme  Frëmy,  bour- 
geois, demeurant  à  Champs,  au  sujet  de  divers  héritages, 
et  notamment  d'un  chaume,  dont  il  s'est  emparé  dans 
la  censive  de  Tourbenay  (1774-1775).  —  Vente  par  le 
fondé  de  pouvoirs  du  chevalier  de  Mallard,  commandeur 
d'Âuxerre,  de  la  coupe  en  superficie  de  cinq  petits 
cantons  de  bois  situés  à  Tourbenay,  au  sieur  Guelon, 
pour  la  somme  de  560  1.  (1781].  —  Plan  du  cours  de  la 
fontaine  de  Yanoise  et  des  fossés  qui  en  tirent  les  eaux, 
pour  arroser  les  prés  et  terres  qui  sont  dans  les  environs. 

—  Levé  ce  7  septembre  1785.  —  Barbier  Dumont  (1 785). 


H.  SS13.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin  ;  1  pièce,  papier. 

t90i-t998.  —  Molai.—  Métairie  de  Saint-Biaise. 
—  Baux  de  la  méUirie  de  Saint-Biaise  (1761-1783).  — 

H.  S2i4.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin  ;  9  pièces,  papier. 

t9ftft-t990.  —  IMonéteau.  —  Baux  à  ferme  de  la 
partie  de  la  seigneurie  de  Monéteau,  appartenant  à 
la  Commanderie  d'Auxerre  (1772-1790).  —  Plan  et 
figure  d'une  pièce  de  bois  située  à  Monéteau,  dépendante 
de  la  Commanderie  d'Auxerre,  de  contenance  au  total, 
de  cent  quatre  arpents  trente-huit  perches,  suivant 
l'arpentage  fait  par  Jean  Lapierre,  au  mois  de  septembre 
1755  (1755).  —  Assignation  par-devant  le  bailli  de 
Monéteau,  d*Edme  Guénier  fils,  laboureur,  demeurant 
dans  la  ferme  de  Monéteau,  qui  dépend  de  la  Com- 
manderie d'Auxerre,  sur  ce  que,  le  29  octobre  dernier, 
il  aurait  été  trouvé  derrière  la  chambre  dépendant  de 
ladite  ferme,  occupée  par  ledit  Guénier,  un  tas  de  bois 
vert,  nature  taillis,  fraîchement  coupé,  caché  sous  des 
javelles  que  Tajourné  avait  eu  la  précaution  de  mettre 
dessus,  pour  en  dérober  la  connaissance,  et,  en  outre, 
deux  perches  aussi  de  bois  vert,  fraîchement  coupé,  le 
tout  paraissant  provenir  du  bois  de  Monéteau,  membre 
de  la  Commanderie  d'Auxerre  (1777). 

H.  2215.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin;  4  pièces,  papier. 

ft99«-t994.  —  Montigny.  —  Merry.  —  Baux  de  la 
ferme  de  Merry,  située  sur  le  territoire  de  la  commune 
de  Montigny-le-Roi  (1776-1784). 


MALTE.  ~  COMMANDERIE  DAUXERRE.  S^ 

H.  2216.  (Liasse.)  —  iO  pièces,  parchemin  ;  1  pièce,  papier. 

t9ft4-l9SS.  —  Sacy.  —  Reconnaissances:  par 
Edme  Cornevio,  tisserand,  comme  quoi,  il  tient  de  la 
Commanderie  du  Saulce  à  Auxerre,  une  place  de 
quarante  pas  de  long  sur  vingt  de  large,  où  il  y  a  une 
voie  de  charette,  et  située  dans  le  château  de  Sacy, 
moyennant  le  cens  et  rente  perpétuels,  et  portant  tous 
profits,  de  50  sous  tournois  par  an  (175&)  ;  —  par  Jean 
Garnier,  manouvrier,  de  la  même  place  qui  lui  est 
advenue  par  héritage  (1754  —  26  décembre);  —  par 
Edme  Ghampeaux,  d'une  maison  dépendant  de  ladite 
Commanderie,  consistant  en  deux  chambres»  une  écurie 
et  un  jardin,  et  située  à  Sacy,  lien  dit  Vauzel,  moyen- 
nant la  rente  perpétuelle  de  8  livres  (1754  —  10  dé- 
cembre). —  Bail  passé  par  Prix  Deschamps,  fondé  de 
pouvoirs  de  François  des  Fourneaux  de  Cruquembourg, 
commandeur  d'Auxerre,  pour  six  ans,  à  Edme  Piault, 
ancien  notaire  et  greffier  au  bailliage  de  Sacy,  du  greffe 
et  notariat,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Sacy,  moyennant 
paiement  annuel  de  vingt  livres  et  d'une  paire  de 
poulets.  —  Baux  de  la  ferme  de  Sacy  (1763-1783). 

H.  SS17.  (Liasse).  —  8  pièces»  parchemin  ;  11  pièces,  papier. 

t9ii-l990.  —  Saint-Bris.  —  a  La  terre  et  justice 
ce  du  Temple  lis  Saint-Bris^  ayant  domaine,  droit  de  cens 
d  portant  proffit  de  lods  et  vente^  déffaux  et  amande 
«  réelle^  quand  le  cas  y  échet^  suivant  la  coutume  du  bail- 
a  liage  d^AuxerrCj  avec  rentes  foncières  et  viagères  » 
(1711).  —  Baux  à  terme  du  domaine  de  Saint-Bris 
(1757-1790).  —  Baux  d'une  carrière  de  pierre  dure, 
propre  surtout  à  faire  des  pavés,  et  située  sur  le  finage 
d*Ancep,  lieux  dits  le  Bas  et  le  Vau-de-Goulon  (1 773- 
1773).  —  Baux  à  divers,  de  la  moitié  des  droits  du  per- 
thuis  de  Bailly,  et  du  droit  de  chablage  sur  la  rivière, 
qui  dépendent  de  la  Commanderie  d'Auxerre  (1757- 
1783).  —  Sommation  faite  à  Pierre  Navarre,  fermier  du 
perthuis  de  Bailly,  et  à  Antoine  Sougëre,  boulanger, 
demeurant  à  Coulanges-la-Vineuse,  sa  caution,  d'avoir 
à  faire  remettre,  incessamment  et  sans  délai,  dans  son 
pivot,  la  barre  du  dit  perthuis,  qui  a  été  descendue  à 
vau-l'eau,  et  de  remettre  les  choses  en  l'état  (1782).  — 
Traité  conclu  entre  Louis  de  Mallard,  commandeur 
d'Auxerre,  et  Jacques  Tuloup,  et  Nicolas  Gruisault, 
vignerons,  demeurant  à  Bailly,  amodiateurs  de  la  moitié 
du  droit  de  perthuis  en  cette  localité,  par  lequel  ceux- 
ci  s*engagent  à  faire  au  dit  perthuis  toutes  les  répa- 
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ratioas  nécessaires,  à  fournir  les  matériaux  indis- 
pensables, à  entretenir  les  écluses  pendant  les  six 
années  de  leur  bail,  moyennant  une  réduction  annuelle 
sur  le  prix  du  dit  bail,  de  150  livres  (178i\ 

H.  2218.  (Liasse.)  —  11  pièces,  parchemin  ;  19  pièces,  papier. 


t49S-i9Ml.  —  Yallan.  —  Bail  à  trois  vies,  passé 
par  le  fondé  de  pouvoirs  de  Jean  de  Ghailly  et  de  la 
Motte-de-Nangis,  commandeur  du  Saulce,  Sacy,  Saint- 
Rris  et  autres  lieux,  de  divers  héritages,  situés  à  Valtan, 
pour  la  rente  annuelle  de  dix  sous  tournois  (1473).  — 
Bail  pour  six  ans,  passé  par  le  procureur  de  Louis  de 
Mallard,  commandeur  d'Auxerre,  à  Jean  Rousseau, 
notaire  au  bailliage  de  Yallan,  du  greffe  et  notariat, 
dépendant  de  la  terre  et  seigneurie  de  Yallan,  moyen- 
nant douze  livres  et  deux  poulçts  par  an,  et  de  faire 
gratuitement  tous  les  actes  de  greffe  dans  les  procès 
criminels  qui  auront  lieu  durant  son  bail,  et  dans 
toutes  les  autres  affaires  qui  concerneront  le  commandeur 
d'Auxerre  (1784).  —  Baux  à  terme  du  moulin  de  Yallan, 
et  des  prés  qui  en  dépendent  (1777-1790).  —  Pro- 
cédures au  bailliage  d*Auxerre,  entre  messire  de  Fitz- 
james,  chevalier  profës  de  l'Ordre  de  Malte,  et  com- 
mandeur de  la  Commanderie  du  Saulce  et  d*Auxerre, 
et  Jean  Guillier,  ci-devant  meunier  du  moulin  de 
Yallan,  membre  dépendant  de  ladite  Commanderie,  au 
sujet  des  réparations  qu'il  doit  faire  à  ses  frais  au  dit 
moulin  (1786-1790).  —  Yal-de-Mercy.  —  Baux  à  terme 
de  seize  arpents  de  terre  situés  à  Yal-de-Mercy  (1768- 

1777). 
H.  2219.  (Liasse.)  —  19  pièces,  parchemin;  43  pièces,  papier. 

tvee-ilHi.  —  Yermenton.  —  Seigneurie  de 
THopitau.  —  Baux  à  cens  et  à  rente,  et  procédures 
concernant  des  héritages  faisant  partie  de  la  seigneurie 
de  l'Hopitau  de  Yermenton,  membre  de  la  Commanderie 
d'Auxerre  (1766-1776).  —  Baux  généraux  de  la  terre  et 
seigneurie  de  l'Hopitau  de  Yermenton  (1766-1783).  — 
Moulins  de  Yermenton.  —  Bail  pour  neuf  ans,  passé 
par  Edouard-Henri  de  Fitzjames^  commandeur  d'Au- 
xerre, Edme- Laurent  Nizon,  bourgeois  d'Auxerre, 
Jacques  Carange  d'Orgelles,  bourgeois  de  la  même  ville, 
Marie  Carange,  sa  fille,  et  Louis  Benard,  facteur  des 
marchands  de  bois,  demeurant  à  Accolay,  se  portant 
fort  pour  Anne  Mignon,  veuve  de  Nicolas  Boudard, 
demeurant  à  Yermenton,  à  Louis-Nicolas  Begnard,  char- 
pentier de  bateaux,  demeurant  à  Yermenton,  et  à  Pierre 


ARCHIVES  DE  L'YONNE. 

Bésanger,  demeurant  au  même  lien,  des  grands  moulins 
de  Yermenton,  situés  sur  la  rivière  de  Cure,  pour  la 
redevance  annuelle  de  deux  cent  dix  bichets  froment, 
h  distribuer,  ainsi  qu'il  suit  :  cent  bichets  au  com- 
mandeur, au  sieur  Nizon,  quarante  bichets,  au  sieur 
Carange,  dix  bichets,  à  la  demoiselle  Carange,  quarante 
bichets,  et  à  la  dame  veuve  Boudard,  vingt  bichets 
(1790). 


H.  2920.  (Liasse.)  —  11  pièces,  parchemin  ;  9  pièces,  papier. 

tet  1-1999.  —  Membre  de  Yillemoison.  —  Saint- 
Përe-de-Nuzy,  près  Cosne.  «  Cest  la  déclaration  des 
<c  héritages  tenuz  et  occupez  par  Maistre  Gilles  Le- 
a  maigre^  procureur  au  bailliage  de  Bonny-sur'Loyre^ 
c<  y  demeurant  présent^  soubz  la  directe  de  noble  Claude 
a  de  Louvel^  chevalier  de  l'Ordre  de  Sainet-Jehan  de 
a  Jherusalem^  commandeur  d'Auxerre  et  Vilkmauzonf 
«  laquelle  déclaration,  le  dict  LemaigrCj  baille  par 
a  devant  Loup  Nulletot,  commissaire  député  au  terrier 
a  du  dict  seigneur  de  sa  dicte  terre  de  Villemouzon  » 
(1611).  —  Baux  des  revenus  de  la  terre  de  Yillemoison, 
(1755-1787).  —  Baux  à  terme  de  terres  et  de  prés  et 
dîmes,  situés  à  Yillemoison,  Saint-Martin-du-Tronsec, 
Alligni,  Mienne,  Thou,  Savanne,  Boulleret,  Léré,  Suri, 
Saint-Cyr-lès-Entrains  et  Corvol  (1772).  —  Baux  du 
Moulin-rÉvéque,  situé  sur  la  paroisse  de  Saint-Përe-de- 
Nuzy,  et  relevant  du  membre  de  Yillemoison,  et  de  la 
Commanderie  d'Auxerre  (1772-1777).  —  Arrêt  du  Grand 
Conseil  rendu  entre  Jacques-François  Le  Bascle  d'Ar- 
genteuil,  bailli,  Grand-Croix  de  TOrdre  de  Malle, 
receveur  et  procureur  général  dudit  Ordre,  et  Claude- 
François  Berger,  fermier  de  la  terre  de  Saint-Jean- 
Davin,  et  de  la  seigneurie  des  Murailles,  dépendant  du 
membre  de  Yillemoison,  qui  agit  en  opposition  de  saisie, 
et  règlement,  tant  de  diverses  sommes  à  imputer  sur  le 
prix  de  son  bail  et  qu'il  prétend  lui  être  dues,  que  de 
déductions  à  faire  pour  non-jouissance  de  diverses 
choses  comprises  dans  ce  bail  (1780). 


COMMANDERIE   DE   COULOURS. 

H.  2221.  (Liasse.)  —  19  pièces,  papier. 

t9ftft-i9lis.  —  Couleurs.  —  «  Inventaire  des 
c  titres  et  papiers  concemans  les  biens  et  revenus  de  la 
or  Commanderie  de  Coulours^  qui  sont  entre  les  mains 
«  du  sieur  Pierre-Paul  Bonnemainf  chargé  de  la  pro- 


SÉRIE  H.  SUPPLÉMENT.  —  GOHMANDERIE  DE  LAUNAI  ET  ROUSSEMEAU. 


«  curaiion  de  Monsieur  h  chevalier  de  Fton,  nouveau 
<c  titulaire  de  la  Commanderiez  pour  la  régie  et  admi- 
«  nistration  dicelle.  —  Supliment  d'inventaire  des  titres 
€  et  papiers  que  le  dit  sieur  Bonnemain  a  recouvert 
«  depuis  Vinventaire  fait  d'iceuXj  le  neuf  juin  mil  eept 
«  cent  cinquante-cinq  »  (1755).  ^  Baux  des  domaines 
de  la  Gommanderie  de  Coalours,  et  de  ses  dépendances, 
telles  que  la  recette  et  seigneurie  de  Gerbeaa,  les  terres 
de  Monclins  et  do  Botleaa,  les  dîmes  de  Barbonne,  de 
Chemagi,  de  la  Chapelle-Lasson,  les  prés  de  Flacy,  des 
héritages  à  Nenvy  et  à  Beugnon,  à  Baadement  et  Saint- 
Jast,  à  Ervy^  à  Méziëres  et  à  Monde  (1778-1792).  — 
Déclarations  de  baux  des  biens  de  la  Gommanderie  de 
Couioars,  faite  à  Antoine  Roy  Descoteaux,  receveur  de 
ladite  Gommanderie  (1789-1793).  —  Invitation  im- 
primée adressée  par  le  procureur-syndic  du  district  de 
Sens,  au  citoyen  Grauvot,  tisserand,  fermier  d'un  des 
biens  de  la  Gommanderie  de  Goulours,  d'avoir  à  apporter 
$on  bail  pour  en  affirmer  la  sincérité  (1793,  U  fri- 
maire). 

COxMMANDERIE  DE  LAUNAI  ET  ROUSSEMEAU. 


H.  2222.  (Liasse.)  ~  i  pièce,  parchemin  ;  7  pièces,  papier; 

1  sceau. 


1999.  —  Cerisiers  et  Launai.  —  Provisions 
des  offices  de  bailli,  à  Launai,  et  de  prévôt,  à  Cerisiers 
et  Roussemeau,  octroyées  par  Emmanuel  de  Crussol, 
Grand-Croix  non  profës  de  TOrdre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  au  sieur  Pelé,  de  Saint-Maurice,  —  signature 
autographe  (1784-1787).  —  Bail  pour  neuf  ans,  passé 
par  le  procureur  fiscal  de  la  prévôté  de  Cerisiers,  à 
Pierre-Louis  Ramon,  perruquier,  d'une  petite  maison 
dépendante  de  la  Gommanderie,  sise  à  Cerisiers,  moyen- 
nant loyer  de  27  livres  par  an  (1787).  —  Launay.  — 
Bail  pour  neuf  ans,  passé  par  le  receveur  de  la  Gom- 
manderie de  Launay,  au  meunier  Etienne  Lobjois,  pour 
la  somme  de  cent  livres  par  an,  deux  bichets  de  blé 
mouture,  par  chaque  semaine,  deux  paires  de  poulets, 
deux  paires  de  canards,  et  vingt-cinq  livres  de  chanvre 
femelle  (1787).  —  Sainl-Paron  et  Saint-Bond.—  Arpen- 
tage avec  plan  du  fief  et  de  la  dime  du  Grand-Prieur 
de  France,  sur  Paron  et  Saint-Bond  (1663  —  copie  coll. 
de  1740).  —  Arpentage  dudit  fief  et  de  la  même  dlme. 
—  Fragment  de  mémoire,  touchant  la  ^contestation  qui 
est  entre  les  fermiers  de  M.  le  Grand-Prieur  de  France, 
et  le  sieur  Prieur  de  Saint-Bond,  sur  les  limites  d'une 
petite  dlme  que  le  Grand-Prieur  a  sur  la  côte  de  Paron 
(1740).  —  Saint-Martin-sur-Oreuse.  —  Promesse  de 


bail  pour  huit  ans,  faite  par  Augustin  Bertrand,  receveur 
de  la  Gommanderie  de  Launay,  de  deux  chambres  à  feu, 
avec  grenier  dessus,  jardin,  chenevière  et  autres  dé- 
pendances,  pour  le  prix  de  soixante  livres  par  an  (1788). 

—  Déclarations  de  détenteurs  propriétaires  de  maisons, 
bâtiments,  jardins  et  allées,  et  vignes,  situés  en  la  ville 
de  Sens  et  aux  environs,  et  relevant  de  la  Gommanderie 
de  Launay  (1602-1614  —  copie  collationnée  de  1660). 

—  Sceau  du  Grand-Prieur  de  France  (1784). 

U.  2223.  (Registre.)  —  In-i»  •  80  feuillets,  papier. 

1945.  —  «  Recueil  portatif  d'observations  et  d'inS' 
«  tructions  sur  Vorigine  des  droits  utiles  et  honorifiques 
(X.  de  la  Gommanderie  de  Launay,  Fune  des  chambres 
«  prieurales  du  Grand-Prieuré  de  France,  tirées  de 
c  Vinventaire  des  titres  de  la  dite  Gommanderie,  fait  en 
<!C  1745.  Auquel  on  a  joint  la  liste  des  noms  de  Messieurs 
«  les  Grands-Prieurs  de  France^  commandeurs  dudit 
a  Launay,  et  la  table  des  titres  et  matières  dudit  inven^ 
«  taire^  dédié  à  Son  Excellence  Monseigneur  le  chevalier 
a  d'Orléans,  Grand  d* Espagne,  Grand'Groix  de  V Ordre 
«  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  Grande  Prieur  de  Frakce, 
(c  Général  des  Galères,  Lieutenant-général  ès-mers  du 
«  Levant,  Abbé  commandataire  de  Saint -Pierre" 
«  d^Hautevilliers,  Gommandeur  du  Temple  à  Paris,  de 
d  Ghoisy  et  dudit  Launay,  par  son  très-humbk  et  très^ 
«  obéissant  serviteur,  Jacquemin,  archiviste  »  (1745). 

—  Ce  manuscrit,  format  in-4'>,  et  relié  en  veau,  porte 
sur  l'un  des  plats,  les  armes  du  chevalier  d*Orléans. 
A  la  fin,  on  rencontre  une  table  des  chapitres  qui 
divisent  le  présent  recueil,  qui  sont  au  nombre  de 
vingt-cinq.  Suit  une  table  des  matières  et  des  localités 
citées  en  ce  travail. 

H.  2224.  (Registre.)  —  Grand  in-f»;  114  feuillets,  papier. 

t9ftS.  —  Manuel-terrier  des  redevables  de  la  Gom- 
manderie de  Launai,  sur  les  territoires  de  Launai  et  de 
Saint-Martin-sur-Oreuse,  et  sur  le  fief  du  grand  verger, 
à  Sens.  Ges  redevables  sont  au  nombre  de  114.  Ge 
manuel-terrier  est  précédé  d'une  table  où  tous  les 
tenanciers  sont  rangés  par  ordre  alphabétique. 

H.  2225.  (Registre.)  Grand  in-f»;  678  feuillets,  papier. 

te4ft-i««4.  —  Terrier  de  la  Gommanderie  de 
Launai,  reçu  Meder,  notaire,  et  contenant  les  noms  des 
tenanciers  de  ladite  Gommanderie,  sur  les  territoires 
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de  Saint-Martin-sur-Oreuse,  Joigny,  Brion,  Champlai, 
Neuilly,  etc.  —-  Lettres  à  terrier  diverses,  accordées  par 
le  Roi  Louis  XIV,  à  Hugues  de  Bussy-Uabutin,  Grand- 
prieur  de  France  et  commandeur  de  Ghoisy-le-Temple 
et  de  Launay.  —  Procès -verbaux  de  signification 
d'icelles.  —  Table  des  noms  des  redevables,  —  Dé- 
clarations. 

H.  2226.  (Registre.)  —  In-folio  ;  25  feuillets,  papier. 

€•08.  —  Copie  du  procès-verbal  d'arpentage  dressé 
par  Gilles  Simon ,  arpenteur -juré  du  bailliage  et 
siège  présidial  de  Sens,  de  la  Commanderie  de  Launaj, 
et  de  ses  dépendances,  telles  que  Launay,  LeCourroy, 
ei  le  fief  du  grand  verger,  à  Sens.  Ce  registre,  outre 
les  vingt-cinq  feuillets,  contient  cinquante-deux  plans 
et  figures,  soit  dans  le  texte,  soit  hors  texte.  Parmi  ces 
plans,  il  faut  remarquer  celui  du  château  de  Launay, 
et  ceux  des  justices  de  Launay  et  de  Courroy  (1663). 

H.  2227.  (Plan.)  —  1  pièce,  papier. 

1999.  —  Plan  colorié  des  bois  de  la  Commanderie 
de  Cerisiers,  avec  une  légende  explicative,  commençant 
comme  il  suit  :  «  Aménagement  du  bois  de  la  Corn" 
it  manderie  de  Cerisiers^  fait  par  ordre  de  VAdmi- 
<c  nistration  du  Grand-Prieuré  de  France^  à  commencer 
«  en  1788,  à  laage  de  25  an$^  à  la  mesure  de  20  pieds 
«  pour  perches^  et  100  perches  Varpent  ».  —  A  la  fin 
on  lit  :  a  Certifié  véritable  par  moy^  arpenteur  rot/al, 
«  soussigné  le  cinq  février  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
0  sept  —  pro  duplicata.  —  Pichot.  » 

COMMANDERIE  DE  LA  MADELEINE  ET  SAINT- 
THOMAS    DE    JOIGNY. 

{Dépendance  dé  Launai.) 
H.  222$.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin  ;  7  pièces,  papier. 

tsftft-i««a.  —  Jaulges.  —  Fragment  d*un  terrier 
de  la  terre  de  Jaulges,  dépendant  de  la  Commanderie 
de  Joigny,  et  appartenant  à  Georges  de  Guerchy,  Grand- 
Prieur  de  France  (1602).  —  Déclaration  des  rentes  et 
prés,  appartenante  Monsieur  le  Grand-Prieur  de  France, 
dans  le  territoire  de  Jaulges  et  ci rcon voisins,  jouissant 
Gaspard  du  Creux  et  Edme  Cornât  (\vii«  s.).  —  Baux 
des  terres,  cens,  rentes  et  droits  seigneuriaux,  dé- 
pendant de  la  Commanderie  de  Joigny,  sur  les  terri- 
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toires  de  Jaulges,  Chéu  et  Bengnon  (1647-1666).  — 
Joigny.  —  Moulins.  —  Transaction'  entre  Guillaume  de 
Mailg,  prieur  de  France,  agissant  au  nom  de  Eustache 
de  Laytré,  commandeur  de  Saint-Thomas  de  Joigny,  et 
les  frères  et  sœurs  de  l'hôpital  de  tous  les  saints,  fondé 
par  Jeanne,  Comtesse  d'Alençon  et  de  Joigny,  qui  avaient 
acquis  par  voie  d'échange,  de  Pierre  La  Plote,  une  part 
des  moulins  du  Maître,  assis  sur  la  rivière  d'Yonne, 
au-dessous  de  l'église  Notre-Dame,  sur  une  fie  située 
tout  auprès,  et  sur  le  pertuis  Robert.  La  Commanderie 
de  Saint-Thomas,  possédait  sur  ces  moulins  et  leurs 
dépendances,  un  cens  annuel  et  perpétuel  de  dix  sous 
tournois^  et  d'un  muids  de  grains,  se  décomposant  ainsi  : 
trois  setiers  froment,  sept  setiers  d'orge,  et  deux  setiers 
d'avoine.  Le  Prieur  de  France  consent  à  l'amortisse- 
ment de  cette  nouvelle  acquisition,  sous  condition  que 
les  acquéreurs  rétabliront  lesdits  moulins  qui  ont  été 
ruinés  dans  le  délai  de  deux  ans,  les  entretiendront  en 
bon  état,  qu'ils  paieront  leur  part  du  cens  et  des  grains, 
et  qu'ils  abandonneront  à  la  Commanderie,  une  rente 
perpétuelle  de  dix  sous  tournois  de  menus  cens  tout 
amortis,  comme  récompense  de  cette  faveur.  De  son 
côté,  Guillaume  de  Mailg,  leur  fait  mener  une  belle 
pierre  pour  les  aider  à  la  construction  de  leur  église 
(1355).  —  Mauvaises  copies  de  l'original  précédent 
(xvii«-xviii*  s.).  —  Accord  passé  entre  les  religieux 
des  deux  sexes  de  l'hôpital  de  Joigny,  et  Antoine  de 
Challemais^B,  commandeur  de  Joigny,  au  sujet  d'un 
arriéré  de  sept  ou  huit  années  de  la  rente  précédente 
que  d'ailleurs,  ils  prétendaient  ne  t)oint  exister.  L'affaire 
ayant  été  portée  au  Châlelet  de  Paris,  et  les  défendeurs 
s'étant  ravisés  après  la  production  des  pièces,  et  engagés 
à  payer  huit  cents  livres  comme  réparation,  le  com- 
mandeur leur  en  remet  350,  sous  condition  qu'il 
pourra  prendre  deux  fois  la  semaine,  le  lundi  et  le 
samedi,  l'eau  d'un  petit  rû  appartenant  à  Thôpital ,  pour 
arroser  les  prés  de  sa  Commanderie  (1553-1564). 

(ROUSSEMEAU.) 

(Membre  de  Launai.) 
H.  2229.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

tiftH-tv^A.  —  Bracy  et  Marsangis.  —  Cahier  de 
dix  feuillets,  contenant  en  copies  coUationnées  du 
8  mars  1785,  les  actes  suivants:  Chartes:  de  Pierre, 
comte  de  Nevers  et  seigneur  de  Courtenay,  par  laquelle 
il  donne  aux  frères  de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, tout  son  domaine  de  Roussemeau,  et  toutes  les 
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étines  qa*il  possède  sur  le  territoire  de  Marsangîs.  Par 
la  même  occasion^  il  a  accordé  h  toas  pleine  liberté 
d'habiter  en  ces  deux  localités.  Ceox  qui  voudront  en 
partir,  pourront  le  faire  en  emportant  leurs  meubles 
èeokiment.  Quant  aux  immeubles^  ils  resteront  entre  les 
maiàs  du  précepteur  de  la  Gommanderie.  Et  toute 
personne  qui  fera  demeure  à  Roussemeau,  sera  obligée 
6e  payer  deux  sous  parisis  de  bourgeoisie  au  dit  pré- 
cepteur,  lequel  aura  ea  outre  le  droit  de  percevoir 
qttafre  sOus  parisis,  une  mine  d^avoine  et  une  poule 
de  coutume,  par  chaque  faisant  feu.  Ledit  précepteur, 
aura  en  outre,  le  droit  de  réclamer  deux  corvées  de 
charrue  de  tous  possesseurs  de  chevaux  et  de  bestiaux, 
et  un  moissonneur  par  feu.  Quant  à  ceux  qui  n'ont  que 
leurs  bras,  ils  feront  par  an,  deux  corvées  de  sueur. 
Les  plus  grosses  amendes  seront  de  60  sous  parisis,  et 
les  plus  faibles  de  cinq  (Courtenai  —  tt50].  —  Accep- 
tation de  la  donation  précédente  par  Anselin,  prieur 
des  frères  de  Saint*Jean  de  Jérusalem,  en  France 
(Gourtenay  —  1150).  —  Bulle  du  Pape  Alexandre  III, 
confirmant  aux  frères  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  la 
possession  de  toutes  les  dtmes,  tant  grosses  que  menues, 
de  la  paroisse  de  Marsangis,  que  leur  a  donné  Pierre 
de  Gourtenay,  comte  de  Nevers  (lt66).  —  Charte  de 
Fofflcial  de  Sens,  portait  accord  entre  Nicolas  de 
HUcaniSy  prieur  de  France,  et  le  précepteur  de  Rousse- 

meau,  d'une  part,  et  le  curé  de  Marsangis,  de  Tautre, 
qui  prétendait  avoir  droit  à  la  moitié  des  dîmes  sur  les 
domaines  de  la  préceptorerié.  Ledit  curé  de  Marsangis, 
lié  pourra  prélever  aucune  dtme  sur  les  lieux  propres 
de  la  préceptorerié  de  Ronssemeau,  mais  dans  le  reste 
dé  la  paroisse,  il  percevra  la  moitié  des  dîmes,  afin  de 
pouvoir  vivre  convenablement  les  biens  de  la  cure  étant 
Insuffiâants,  et  ayant  été  dévastés  par  les  guerres.  Mais 
en  signe  de  haut  domaitie,  le  curé  de  Marsangis  devra 
0ayer  au  précepteur  une  rente  de  vingt  sous  tournois. 
En  outre,  il  devra  pourvoir  à  Tentretien  de  la  grange 
aux  dtmes  (1259).  -^  Acte  par  lequel  Philippe  de  Eglis, 
prieur  de  France,  échange  avec  le  curé  Guillaume  de 
ftoussemeau  la  prévOté  de  Marsangis  et  toutes  ses  dé- 
t>6ndances,  contre  la  grange  de  Heurtebise,  une  bergerie, 
des  maisons,  et  divers  héritages  et  rentes,  situés  ou  assis 
près  de  la  maison  préceptoriale  de  Roussemeau.  Get 
échange  ^st  fait  pour  la  vie  seulement  dudit  Guillaume, 
sous  réserve  de  la  justice  de  la  préceptorerié,  et  sous 
condition  de  payer  annuellement  48  sous  parisis,  et  trois 
Charges  de  chevaux  d'avoine^  etc.  (1960,  décembre).  — 
Ratification  du  précédent  échange  par-devant  Tofficial 
de  Sens  (1261,  juin).  ^  Déclaration  de  Dreux,  dit  le 


Bœuf,  de  Viileneuve-le-Roy,  comme  quoi  il  a  pris  a 
bail,  pour  sa  vie  et  celle  de  son  épouse,  des  religieax 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  tout  ce  au'ils  ont  repu  de 
Téchoîte  de  Marie,  veuve  de  Thibaut  Bochu,  sur  les 
territoires  de  Roussemeau  et  de  Marsangis,  moyennanl 
rente  de  vingt  sous  parisis  pour  la  maison  et  ses  dé- 
pendances, quatre  de  même  monnaie  pour  la  saulaie 
adjacente  à  cette  maison,  et  quatre  deniers  parisis  pour 
chaque  autre  arpent  de  terre  on  de  vignes.  Il  prend 
également  à  bail  pour  le  même  temps  la  maison  fort  de 
Marsangis,  moyennant  rente  de  dix  sous  parisis  (1269). 

—  Bail  viager  de  la  prévôté  de  Mirsangis,  par  Nicolas 
de  Hiscanis,  prieur  de  Frauce,  à  Girard,  archidiacre  de 
Sens,  pour  le  fermage  annuel  de  200  livres  tournois 
(1274).  —  Remise  faite  par-devant  Giles  le  Pleller, 
prévôt  de  Sens,  par  le  procureur  de  Nicolas  de  Hiscanis 
prieur  de  France  et  commandeur  de  Roussemeau^  à 
Girard,  archidiacre  de  Sens^  de  tous  les  papiers  où  soai 
énumérés  les  droits  et  émoluments  attachés  à  la  prévôté 
de  Marsangis,  qa'il  vient  de  prendre  à  bail  sa  vie  durant^ 
moyennant  le  prix  annuel  de  200  livres  tournois.  Lecture 
est  donnée  du  principal  titre,  en  présence  du  curé  de 
Marsangis  et  de  diverses  personnes  (1275,  4  juin).  — 
Dénombrement  de  la  terre  de  Bracy  et  de  celle  do 
Marsangis,  dépendant  de  la  Gommanderie  de  Rousse-* 
meau  (1638-1656). 

« 

GOMMANDERIE  DE  PONTAUBERT. 

H.  2250.  (Liasse.)  —  iO  pièces,  parchemin  ;  7  pièces,  papier; 

3  sceaux. 

i  ie9-i  vos.  —  Privilèges.  -^  Prises  de  possession* 

—  Fondations.  —  Privilège  par  lequel  Hugues,  duc  de 
Bourgogne,  accorde  aux  frères  de  Thôpital  de  Saint-'Jean 
de  Jérusalem,  une  exemption  de  tous  péages  en  sa  terre, 
et  de  toute  douane  pour  les  objets  importés  du  dehors, 
tant  par  terre  que  par  mer.  Il  leur  confirme  également 
tous  les  droits  d'usage  et  de  pâturage  qui  leur  ont  été 
accordés  par  les  chevaliers  ou  les  hommes  libres  de  son 
duché  (1 170  —  cop.  coll.  du  xvu*  s.).  —  Acte  par  lequel 
JeiU)  Me  de  Rouvray^  donne  à  la  maison  de  Pontaubert 
Marie,  fille  de  Regnaud  Ribaut  de  la  Ve-^vre,  et  femme 
d'Armand  Pateville  et  ses  héritiers  (1223).  '—  Vidi- 
mus,  par  l'officiel  de  l'archidiacre  d*Autun,  d^une  lettre 
du  député  de  la  Chambre  apostolique,  qui  déclare  que 
les  maisons  de  TOrdre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  sont 
exemptées  du  droit  de  procuration  par  suite  d'une  bulle 
du  pape  Clément  VU  (1387).  —  Permission  accordée 
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par  ClauJe  la  Sengle,  Grand-Maître  de  TOrdre  de 
Sainl-Jean  de  Jérusalem,  de  créer  par  distraction,  diî 
nouvelles  'Commanderîes  dans  le  prieuré  de  Champagne, 
où  résident  actuellement  un  grand  nombre  de  chevaliers, 
qui  voient  passer  quelquefois  trente  ans  de  leur  vie 
avant  d'arriver  à  la  dignité  de  commandeur.  Ccst 
pourquoi,  sur  Tavis  de  la  Langue  àç  France,  la  Corn* 
manderle  de  Thors  formera  à  l'avenir  deux  Comman- 
deries,  celle  de  Thors  et  celle  de  Valeurs,  celle  de  Rueil, 
en  formera  également  deux,  Thors  et  Neuville.  Des 
Commanderies  de  Robecourt  et  Nancy,  on  tirera  douze 
cents  livres  de  revenus  pour  fondation  d'une  autre 
Commanderie,  dont  le  nom  sera  à  déterminer.  Enfin,  la 
Commanderie  de  Pontaubert  sera  séparée  du  prieuré 
de  Champagne,  et  deviendra  Commanderie  de  Chevisce- 
ment  (1555).  —  Lettres  patentes  du  roi  Henri  IV, 
portant  sauvegarde  pour  les  maisons  de  TOrdre  de 
Malte,  malgré  les  troubles  qui  agitent  le  Royaume.  — 
Procès-verbal  de  lecture  desdites  lettres  patentes,  au 
bailliage  d'Auxerre  (1592-1594).  —  Ordonnance  du 
Chapitre  provincial  de  Champagne,  autorisant  Jacques 
Petit,  curé  de  Pontaubert,  à  porter  la  croix  et  l'habit 
de  rOidre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  sur  la  décla- 
ration faite  par  Jean  Guaynot,  curé  d'Orge,  qu'il  a  lui- 
même  donné  audit  Petit,  la  croix  et  Thabit,  suivant 
toutes  les  formes  accoutumées  (1658),  —  Procès-verbal 
d'entérinement  par  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  des 
lettres  patentes  de  Louis  XIII,  datées  du  10  juillet 
1622,  et  confirmant  à  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, tous  les  privilèges  et  immunités  dont  il  jouit  en 
France  (1623).  —  Extrait  des  registres  du  Conseil  privé 

du  Roi,  contenant  exemption  du  ban  et  de  Tarrière-ban 
pour  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  et  main-levée 
des  fiefs  saisis  à  ce  propos  (1639).  —  Procès-verbal  de 
la  prise  de  possession  de  la  Commanderie  de  Pontaubert, 
par  Jean  Peruchol,  procureur  au  Parlement  de  Bour- 
gogne, agissant  au  nom  de  Denis  Brulart,  titulaire  de 
ladite  Commanderie  (1667).  —  Copie  collationnée  et 
imprimée,  d'une  transaction  sur  procès,  entre  les  cheva- 
liers de  Saint-Lazare  et  ceux  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, par  laquelle  divers  membres  et  Commanderies 
en  litige  sont  définitivement  attribuées  à  ceux-ci.  Parmi 
ces  membres  on  remarque  ceux  de  Vaux,  de  S.  Plan- 
léon  et  de  Normiers,  dépendants  de  la  Commanderie 
de  Ponlaubert  (1679).  —  Fondations.  —  Confirmation 
à  iitre  onéreux  et  moyennant  le  paiement  de  200  mara- 
botins,  par  Hugues  Châtin,  son  épouse  Laure,  et  leurs 
enfants,  de  la  donation  faite  à  Saint-Jean  d'Acre,  tant 
en  terres  qu'en  muisons,  aux  hospitaliers  de  Saint-Jean, 
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parChalon,  d'Àvallon,  et  Agnès  de  Beyrouth,  sa  femme» 
Cet  acte  est  confirmé  à  Pontaubert,  par  Eudes,  fiU 
d'Hugues  Châtin  (Rougemont  —  1167).  —  Charte  de 
Manassès,  évëqne  de  Langres,  où  il  annonce  que  Richard 
Aillenard,  donne  à  Dieu  et  à  Notre-Dame  de  Gtre,  un 
journal  de  terre,  situé  m  campo  bellOy  avec  Tapprobation 
de  sa  femme,  dont  c'est  une  propriété,  et  celle  de  leurs 
enfants  (1186).  —  Donation  faite  aux  Templiers  par 
Rainaud  de  Granay,  de  tout  ce  qu'il  possède  à  Pizy-* 
le-Franc  et  à  Bussières,  sous  réserve  que  ses  enfants 
pourront  choisir  à  leur  gré,  ce  quMI  a  dans  l'une  ou 
l'autre  de  ces  localités,  et  que  ce  dont  ils  n'auront  pas 
voulu  appartiendra  auxdits  Templiers  (St-Jean  d'Acre 
—  1189).  —  Confirmation  par  Joblin  d'Avallon  du  don 
fait  par  sa  tante  Clémence  aux  Hospitaliers  de  Pontau- 
bert, d'un  charriot  de  bois  mort,  à  prendre  chaque 
année  dans  son  bois  de  Vaupitre,  des  harts  qui  sont 
nécessaires  aux  charrois  desdits  frères,  d'une  rente  de 
trois  setiers  d'avoine,  à  prendre  au-delà  de  la  rivière^ 
à  la  maison  Lambert,  et  d'un  cens  de  12  deniers,  situé 
au  même  lieu  (1213).  —  Charte  de  P.,  archiprètre  de 
Quarré-Ies-Tombes,  relatant  qu'Aymonin  Rasiiaus  a 
donné  aux  Hospitaliers  de  Pontaubert  Aceline,  veuve 
de  défunt  Hugues  Bornial,  avec  ses  biens  et  sa  postérité 
(1225),  —  Reconnaissance  par  Jean  Li  Haus  d'Orbigny 
et  Perrenette,  comme  quoi  ils  ont  pris  à  bail  viager  de 
Henri  de  Meville,  prieur  de  Pontaubert,  une  ouche 
située  à  Orbigny,  moyennant  la  rente  annuelle  de 
45  sons  tournois  (1323).  —  Acte  par  lequel  Jeannot  le 
Birois  confirme  la  donation  qu'il  a  faite  aux  Hospitaliers^ 
il  y  a  deux  ans,  de  sa  personne  et  de  tous  ses  biens,  en 
qualité  de  donné  et  de  rendu  aux  religieux  hospitaliers 
de  Pontaubert,  sous  condition  qu'il  lui  sera  a  baillé  et 
administré  le  pain  et  liaue  dudict  lieu  »  et  qu'il  sera 
associé  aux  bienfaits,  aumônes  et  prières  faites  audit 
hôpital  (1412).  —  Fondation  par  le  commandeur  de 
Fleurigny  (1703).  —  Sceaux  appliqués  sur  papier:  du 
bailliage  royal  de  Lizieux  (1592);  —  du  prieuré  de 
Champagne  (1658).  —  Dulle  ou  sceau  de  plomb  du 
Grand-iMaîlre  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
(1555).  —  Deux  cachets  du  commandeur  de  la  Madeleine^ 
Jacques  Hatrouct  (1667)  (cire  rouge). 

H.  2251.  (Liasse.)  —  9  pièces,  parchemin  ;  7  pièces,  papier; 

3  sceaux. 

«999-1 99ft.  —  Main  morte.  —  Pièces  générales 
diverses.  —  Don  fait  par  Amengarde  d'Augy,  femme 
noble,  pour  le  remède  de  Tàme  de  son  fils,  Hugues 
Boiche,  aux  Hospitaliers  de  Pontaubert,  de  la  femme  de' 
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Costio  et  de  ses  fils  (premier  quart  da  xiii*  s.)«  — 
Charte   de  H.,    archidiacre   d'Àvallon,   portant  qae 
Craiovel  de  Savigny  a  abandonné,  moyennant  six  livres 
-et  douze  sous,  tous  les  droits  qu*il  pouvait  avoir  sur 
Ragot  Lepas,  de  Montmardelin,  et  ses  frères,  qu'Aymon 
d'Avallon,  leur  avait  déjà  donnés.  Il  hypothèque,  en 
garantie,  ses  biens  situés  sur  la.  paroisse  de  Magny 
(1229).  —  Ordre  du  duc  de  Bourgogne,  à  son  bailli 
d*Auxois  et  de  la  Montagne,  d'ôter  la  main  ducale  de 
sur  les  l)iens  d*un  bâtard  nommé  Pierre  Mariez,  qui 
avaient  été  confisqués  pour  ses  crimes,  et  de  les  rendre  aux 
Hospitaliers  de  Pontaubert,  les  registres  lui  ayant  prouvé 
que  les  biens  confisqués  aux  bâtards  appartiennent  au 
seigneur  de  la  justice  où  ils  sont  situés  (1326).  —  Yidi- 
miis  par  Simon  de  Bosredon,  archidiacre  de  Bar,  au 
illocèse  de  Langres,  d'une  bulle  du  pape  Innocent  III, 
datée  de  1209^.  portant  excommunication  contre  les 
ecclésiastiques  ou  les  laïques  qui  s'empareront  des  biens 
des  Hospitaliers  de  Jérusalem,  ou  les  troubleront  dans 
leurs  possessions  légitimes.  —  La  bulle  est  adressée  à 
Adam,  précepteur  de  Mormant  (1377).  — -  Reconnais- 
sance par  Laurent  Le  Bigaux  de  Montmardelin,  qu'il 
est  et  que  de  toute  ancienneté  ses  ancêtres  ont  été 
hommes  taillables  de  l'hôpital  de  Pontaubert,  suivant 
la  coutume  des  hommes  et  femmes  des  villages  de 
Monceaulx  et  du   Meix   (1378).  —   Déclaration  par 
laquelle  Geoffroy   Godin,    de  Dige,   de    la   paroisse 
d'Ouanne,  «  franche  personne  si  comme  il  disoit  o,  se 
fait  serf  des  Hospitaliers  de  Pontaubert,  suivant  la  cou- 
tume des  hommes  de  la  terre  du  Meix,  à  cause  de  la 
grande  affection  qu'il  a  toujours  eue  pour  Phôpital  de 
Pontaubert,  et  pour  participer  aux  prières,  messes, 
oraisons  et  bienfaits  qui  s*y  font  de  jour  en  jour  (U26). 
—  Pièces  diverses.  —  Lettre  adressée  en  copie  au 
Prieur  de  Champagne  par  le  Grand-Mattre  de  TOrdre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  par  la  maison  de  Rhodes, 
dans  laquelle  ils  racontent  les  ravages  des  Turcs,  et  la 
prise  de  Nègrepont,  et  terminent  en  appelant  les  cheva- 
liers de  l'Occident  à  la  défense  de  Rhodes  (1470).  — 
Sentence   de   l'ofBcial  d'Autun,   condamnant   Benoit 
Robert,  comme  héritier  de  Guiot  Robert,  son  père,  à 
payer  les  frais  taxés  d'un  procès,  pour  cause  de  dîmes, 
qui  a  eu  lieu  entre  le  susdit  Guiot  Robert  et  Pierre  de 
Bosredon^  commandeur  de  Pontaubert  (1491).  ^  Pro- 
cédures aux  Requêtes  du  palais  à  Dijon,  à  propos  de 
décimes  dues  par  Baptiste  de  Lestout,  commandeur 
de  Pontaubert  (1609-1614).  —  Mémoires  à  consulter 
sur  des  questions  de  juridiction  et  de  propriété  (xvu*  s.)« 
«—  Sentence  du  Parlement  de  Dijon,  condamnant  Bal- 


thasar  Pinson,  marchand  à  Vitteaux,  à  verser  entre  les 
mains  de  Jean  Commeau  de'  la  Serre,  créancier  de  Jean- 
B:^ptiste  de  Lestout,  commandeur  de  Pontaubert,  la 
somme  de  116  1.  2  s.  3  d.,  dont  il  est  redevable 
audit  commandeur  (1614).  —  Arrêt  du  Conseil  privé 
enjoignant  au  siedr  de  Clugny,  lieutenant  civil  du 
Bailliage  d'Avallon,  de  s'abstenir  de  connaître  des  causes 
et  des  procès  du  sieur  Brulart  d'Arbot,  commandeur  de 
Pontaubert,  attendu  qu'il  lui  est  avec  raison  entièrement 
suspect  (1671-1672).  —  Titres  et  papiers  remis  à  M.  le 
Commandeur  Pruistet,  par  M.  le  chevalier  de  Balathier- 
Lantage,  procureur  général  et  receveur  du  Grand- 
Prieuré  de  Champagne  (1775).  —  Sceau  sur  papier  de 
la  Cour  des  requêtes  du  palais  à  Dijon  (1609)  ;  —  Sceau 
et  contre-sceau,  pendants  sur  lacs  de  parchemin  de 
Louis  XIV  (1671  —  Cire  jaune). 

H.  2232.  (Liasse.}  —  8  pièces,  parchemiD;  12  pièces,  papier; 

2  sceaux. 

flftS9«l999.  —  Bois.  —  Terriers.  —  Baux  géné- 
raux. —  Lettres  du  bailli  d'Auxois,  accordant  à  Pierre 
(|e  Nesdes,  grand  prieur  de  Champagne,  commandeur 
de  Bures,  de  Beaune,  Espailly,  Pontaubert  et  Moracaut, 
le  droit  de  garde  et  de  maintenue,  pour  les  bois  de  ses 
Commanderies,  et  notamment  de  celle  de  Pontaubert, 
qui  sont  journellement  dévastés  et  coupés  par  les  voisins. 
—  CertiQcat  de  publication  desdites  lettres  (1537).  — 
Vente  par  Jean  d'Anglure,  commandeur  de  Pontaubert 
et  procureur  du  commun  trésor  du  grand-prieuré  de 
Champagne  et  du  commandeur  de  Chantereine,  pour 
parfaire  la  somme  de  60,000  écus  d'or,  à  Joseph 
Mootenat  et  à  Sébastien  le  Jeune  d'Avallon,  de  la  coupe 
de  62  arpents  du  bois  de  Thibourdois,  moyennant 
17  livres  l'arpent.  Le  contrat  est  accompagné  du  cahier 
des  charges  (1562).  —  Transaction  sur  procès,  par 
laquelle  le  commandeur  de  Pontaubert,  seigneur  de 
Louéme,  abandonne  aux  habitants  dudit  lieu  la  coupe 
du  bois  de  la  Piotte,  qui  était  en  contestation  (1606).  — 
Pièces  relatives  au  bornage  des  bois  de  Seraiu  et  du 
Four,  appartenant  à  M.  de  Jaucour,  seigneur  de  Vaux, 
et  à  M.  de  Fleurigny,  commandeur  de  Pontaiibert. 
Limitation  faite  par  voie  d'arbitres  (1688-1690).  — 
«  Estât  auquel  Monsieur  le  Commandeur  de  Pontaubert 
€  a  laissé  la  maison  seigneurialle  dudit  Pontaubert,  à 
€  Monsieur  Minard,  son  administrateur  »  (1674).  — 
Cahier  contenant  en  cent  et  un  feuillets  écrits,  les  décla- 
rations des  censitaires  et  le  terrier  des  vignes  dépen- 
dantes de  la  Commanderie  de  Pontaubert,  sur  le  finage 
du  Vault  et  lieux  environnants.  Les  déclarations  sont  aa 
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nombre  de  343,  Pené  Gourlel,  noiaire  (!6>6-l680).— 
LeHres  à  confeclion  de  terrier  (1683-1689).  —  Baux 
généraux  des  revenus  de  la  terre  de  Vontaubert  (1650- 
1737).  —  Procédures  au  Parlement  de  Dijon,  entre 
Jacques  de  Fondras,  commandeur  de  Pontauberl,  et 
Edroe  Bresson,  marchand,  et  Charles  de  Goix,  aussi 
marchand,  au  sujet  du  fermage  de  cette  Commanderie 
(1764).  —  Grand  sceau  et  petits  sceaux  du  conseU  du 
Roi  (1683,  1689.  —  Cire  jaune). 

B.  2355.  (Liasse.)  —  24  pièces,  papier  ;  16  cachets  ;  1  sceaa. 

1541-19911.  —  Élats  de  biens.  —  Procès- verbaux 
de  visites  et  d'améliorations.  —  «  Estât  et  mémoire  en 
€  quoy  consiste  le  membre  principal  et  dépendance  de  la 

<  Coînmanderie  de  Pontaubert,  donné  par  moy  François 

<  Minard,  adrnodiateur  de  ladite  Commandene,  et  mes- 
4c  sieiu^s  les  Commissaires^  députés  pour  la  visite  des 
4i  améliorissements  faits  à  ladite  Commanderie  »  (1674). 
—  €  Estât  et  mémoire  de  ce  en  quoy  consiste  la  Com^ 
^  manderie  de  Pontaubert  »  (fin  du  xvii"  s.).  — 
4k  Compte  et  estât  des  sommes  et  grains  fournis  par  le 
«  soubsinié,  notaire   royale  non  compris   au  compte 

<  présenté  à  Monsieur  le  Commandeur  Brulart^  dès  le 
.€  3  aoust  de  Vannée  dernière  1674,  pour  estre  passé  par 
€  ledit  seigneur  Brulart^  soubs  toutes  deue  et  pertinente 
4i  protestations  »  (1675).  —  État  des  tenanciers  qui 
tfont  point  encore  déclaré  leurs  vignes  (1679).  — 
Mémoires  des  grains  de  la  Commanderie  de  Pontaubert, 
pour  Tannée  1687  (1687).  —  Dénombrement  de  la 
Commanderie  de  Pontaubert  et  de  ses  revenus  et 
charges,  fait  après  la  mort  de  Pierre  de  Nesdes,  com- 
mandeur (1541).  —  Procès-verbâux  d'amélioration  et  de 
visites  faites  à  la  Commanderie  de  Pontaubert  et  à  ses 
.dépendances  (1571-1780).  —  Quatorze  cachets  des  com- 
missaires visiteurs  de  la  Commanderie  de  Pontaubert 
(1651-1780  —  Cire  rouge).  —  Deux  cachets  du  receveur 
général  du  grand-prieuré  de  Champagne  (1665  —  Cire 
noire).  —  Sceau  sur  papier  du  grand-prieuré  de  Cham- 
pagne (1662). 

n.  2254.  (Liasse.)  *—  155  pièces,  papier. 

1489-1908  —  Quittances.  —  Pièces  diverses.  — 
Quittances  diverses,  et  notamment  des  curés  de  Magny 
et  de  Pontaubert,  pour  leurs  portions  congrues  (1639- 
1703).  —  Bail  emphytéotique  de  divers  héritages  situés 
à  Cliampainseau  et  en  divers  autres  climats,  formant  la 
métairie  de  la  Colombiëre  à  Orbigny,  passé  par  Etienne 
de  Busseul,  commandeur  de  Thors,  de  Pontaubert  et 
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du  Saulce-Villain,  aux  frères  Chantereal  et  à  Isabelle^ 
veuve  de  feu  Poincrot  Pdilleprey,âous  condition  d'entre^ 
tenir  en  bon  élat  les  maisons  qui  se  trouvent  sur  ces 
béritagef,  et  de  payer  annuellement  4  francs  d*or  au 
coin  do  Boi,  4  setiers  de  grain,  moitié  seigle  et  avoine, 
d'entretenir  pour  ledit  commandeur,  20  chefs.de  ajou- 
tons, des  chapons,  des  gelinep  et  des  canes,  £t  dp 
demeurer  les  hommes  de  la  Commanderie.  Ratificiatiou 
dudit  bail  (1437-1468.  —  Cop.  coll.  du  xvn-  s.),  r-  Bail 
^  cens  passé  par  le  procureur  du  commandeur  de 
Pontaubert,  Jean  de  Nesdes,  &  Pierre  Pcrrier,  arpenteur 
au  Collège  d^Auxois,  d'une  place  et  masure  sises  au 
village  de  Magny,  moyennant  annuité  de  5  deniers  diO 
cens,  de  5  sous  de  bourgeoisie,  et  d'un  chapon  gras 
(1538.  —  Copie  du  xvn®  s.).  —  «  Mesmoire  de  ceuxqtài 
a  tienne  les  terres  et  prey  de  la  métayrie  apartenanî  à 
a  la  colombier e  d* Orbigny  t  (1596).  —  a  Inventaire 
a  des  tiltres  et  papiers  apiperUnans  à  Monsieur  le  Comr 
ti  tnandeMr  de  Pontaubert^  trouvez  en  la  maison  et  .ptuft* 
a  sance  de  Messire  Nicolas  Colas^  bourgeois  d'Jvalony 
«  cy-devant  adrnodiateur  du  revenu  dudit  Pontaubert  tt 
«  deppendance^  fait  par  moy  Hubert  Gorot,  notaire 
c(  royal  dudit  Avalon^  à  la  réquisition  dudit  sieur, com- 
.0  mandeur^  pour  la  descharge  dudit  Colas,  le  seizièn^ 
a  jour  de  novembre  mil  six  cens  quinze  d  (1615).  — 
Donation  de  deux  cents  livres  de  rente,  faite  à  ta  fabrique 
de  Noidan,  par  les  héritiei's  du  sieur  Le  Lièvre,  en 
vertu  du  testament  olographe  de  celui-ci,  sous  conc^l-' 
tion  de  services  religieux,  et  que  la  moitié  de  cet^e 
rente  servira  à  entretenir  un  maître  d'école  qui  ins- 
truira gratuitement  vingt  des  plus  pauvres  enfants  de  la 
commune  de  Noidan.  Dix  de  ces  pauvres  seront  chqisis 
par  le  seigneur  de  Noidan,  et  dix  par  le  curé.  Le  inaftre 
d'école  devra  leur  apprendre  à  bien  lire  et  à  bien  écrire» 
lour  faite  faire  la  prière  du  matin  et  du  soir,  le  cathé- 
chisme  deux  fois  la  semaine,  et  apprendre  à  chanter  les 
louanges  de  Dieu  à  ceux  qui  auront  de  la  voix  (1637}. 

2355.  (Registre.)  —  In-folio  ;  329  feuillets,  papier. 

■ 

1900-1949  —  a  Inventaire  des  titres  et  papiers 
a  de  la  Commanderie  de  Pontaubert  ;  fait  à  la  diligence 
a  et  par  les  soins  de  Messire  Jean  Ferdinand  de  Ricard^ 
d  chevalin'  de  VOrdre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem^ 
a  commandeur  de  La  Neufville  au  Temple  et  dudit 
a  Pontaubert»  —  295  fol.  écrits.  —  Cet  invenlaice 
général  est  divisé  en  chapitres  dont  les  titres  suivent  : 
Terriers.  —  Manuels.  —  Tenues  de  jours. .—  Pontaubert 
(3  chapitres).  —  Normiers.  —  Noidan.  —  Brazey.  -^ 
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Domecy.  —  Le  Vaux,  —  Val  Sl-Gcorge&-lez-Lorme.  — 
Le  Meix.  —  Le  Magny  et  Marigny.  —  Sorbaillon.  — 
Saulx  d'Island  et  Tharoizel.  —  Métairie  da  Sauce.  — 
Orbigny  et  la  colombière  d'Orbigny.  —  Ragny.  -r  Ruis- 
settes,  Avallou,  Val-de  Clagny  et  Val-de-Llgny.  — 
Clialevron.  —  Charancy,  Savagny,  Charbonnière  et 
Reigny.  —  Ramigny,  Bois  Leraio  et  du  Four,  Bois  de 
U  Haste-au-Vert,  Vassy-et  pré  de  la  Motte.  —  BornouL 
—  Étang  de  Bornoal,  Fougues,  prés  do  Pierre-Perluis, 
Veloguy,  Hoches- GailloDs  et  Quinsey.  —  Comptes.  — 
Quittances.  —  Au  folio  307  on  trouve  la  table  alpha- 
bétique du  présent  inventaire  (1731).  —  Au  folio  309  on 
rencontre  :  cr  Etat  en  forme  d*inventaire  des  livresy 
a  titres  et  papiers  qui  sont  dans  l'armoire  de  la  Corn- 
ai manderie  de  Pontai^ert  aux  archives  du  château  de 
«  Yotdaines  •  (1700).  —  Aux  folios  321  et  322,  deux 
reçus  de  terriers  donnés  par  le  conamandeur  de  Pon- 
taubert,  le  chevalier  Lebègue,  au  sieur  Pétot,  archiviste 
du  grand-prieuré  de  Champagoa  (1748-1749).  —  Au 
folio  323,  un  inventaire  des  pièces  du  procès  pour  raison 
de  bornage  entre  le  Qnage  de  Pontaubert  et  celui  de 
Vaull  (xvur  siècle). 

H.  2956.  (Registre.)  —  In-ToUo  ;  183  feuillets,  papier. 

ttSi.  —  «  Inventaire  des  titres  et  papiers  de  la 
c  Commanderie  de  Pontauberty  fait  à  la  diligenee  et  par 
ff  les  soins  de  Messire  Jean  Ferdinand  de  Ricard^  che- 
c  va/ter  de  f  Ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem^  comr 
«  mandeur  de  La  Neufville  au  Temple  et  dudit  Pon^ 
«  taubert  ».  C'est  le  double  du  précédent  sans  les 
adjonctions  qui  le  terminent. 

H.  2â37.  (PUii.)  —  I  pièce,  papier. 

1949.  —  a  Plan  général  des  bois  de  la  Comman- 
«  derie  de  Pontaubert  condstant  en  deux  cent  trente- 
a  trois  arpents  royaux  et  cinquante-six  perches  mesure 
«  d'ordonnance  raporté  au  procès-verbal  du  quinze  du 
<c  présent  mots,  dûment  contrôilé  ledit  jour  par  Beudot^ 
«  à  Montbard,  le  seize  décembre  mil  sept  cent  quarante- 
<*  neuf.  Signé  :  Carré,  arpenteur  —  Délivré  par  moy 
«  notaire^  soubsigné —  Laureau  »  (17^9). 

H.  Î138.  (Plans.)  —  2  pièces,  papier. 

1 939-1 9ftft.  —  Deux  cahiers  contenant  les  plans 
coloriés  avec  légende  explicative  de  tous  les  bois  dé- 
pendant de  la  Commanderie  de  Pontaubert,  levés  en 
1737  et  en  1738,  par  Pierre  Colas,  arpenteur  juré  en 


la  Maîtrise  d'Auxerre.  Le  premier  cahier,  daté  de  1737, 
contient  le  procès- verbal  d'arpentage  dudit  Pierre  Colas, 
le  deuxième  cahier,  dalé  de  1738,  se  termine  de  même, 
et  aussi  par  la  mention  d'une  expédition  dudit  plan, 
levée  par  le  sieur  Barbier,  arpenteur,  à  la  requête  du 
juge  de  la  Commanderie  de  Pontaubert,  le  22  janvier 
1755. 

H.  3239.  (Liasse.)  —  14  pièces,  parchemia  ;  9  pièces,  papier; 

i  sceaa. 

t«9A-ie99.  —  Bornoul.  —  Bail  pour  vingt-neuf 
ans,  passé  par  Jacques  Aymer,  prieur  de  Champagne  et 
commandeur  de  Pontaubert,  à  Parizot  Brécillat,  Bour- 
geois d*Avallon,  de  l'étang  de  Bornoul,  moyennant 
rente  annuelle  de  cent  sous  tournois  (1526).  —  Rati- 
fication dudit  bail  par  Jacques  de  Sainte-Maure,  suc- 
cesseur de  Jacques  Aymer  (1530).  —  Transaction  con- 
clue entre  Guillaume  de  Mallain,  commandeur  de 
Pontaubert  et  les  habitants  de  Bornoul,  au  sujet  de 
quarante  arpents  de  terres  vagues,  où,  auparavant,  il  y 
avait  bois  de  haute  futaie.  Jouissance  leur  en  est  aban- 
donnée à  perpétuité,  moyennant  un  denier  de  cens 
annuel  par  arpent  (1580).  —  Acte  dressé  à  la  requête 
du  frère  de  Baptiste  Deltors  de  Pradines,  commandeur 
de  Pontaubert,  agissant  comme  son  mandataire  spécial» 
pour  constater  Topposition  des  habitants  de  Bornoul, 
à  la  coupe  de  bois  situés  sur  leur  finage,  et  auxquels  ils 
prétendent  que  ledit  commandeur  n'a  droit  qu'en  qualité 
de  premier  habitant  (1607).  —  Copie  coliationnée  d*un 
acte  daté  de  1629,  par  lequel  les  habitants  de  Bornoul, 
demandent  et  obtiennent  du  commandeur  de  Pontau- 
bert, qu'il  leur  donne  à  cens,  moyennant  sept  deniers 
d'argent,  une  grande  place  de  terrain  vague,  nommée 
les  Cachots  (1683).  —  Chalevron  et  Charency.  —  Charte 
de  l'archidiacre  d'Avallon  portant  qu*Hermine,  veuve 
de  Gui  d'Ostun  et  son  fils,  ont  confirmé  la  donation  faite 
aux  Hospitaliers  de  Pontaubert  par  leur  mari  et  père, 
d'une  rente  de  dix  sous  à  prendre  sur  les  tierces  de  la 
terre  de  Domecy,  pour  le  repos  de  son  âme  et  la  célé- 
bration de  son  anniversaire  en  TégUse  desdits  Hospi- 
taliers de  Pontaubert  (1251).  —  Vidimus  par  l'olBcial 
de  l'archidiacre  d'Avallon,  d'un  acte  de  Gautier,  évêque 
d'Autun,  daté  de  1215,  où  il  est  rapporté  que  Besorde, 
dame  de  Sceaux  et  fille  de  Gauvain,  vicomte  d'Avallon 
a  donné  en  pur  don  aux  frères  de  la  milice  du  Temple, 
une  charretée  de  foin  à  prendre  dans  son  pré  de  Domecy, 
à  ajouter  à  celle  que  son  père  Gauvain  leur  avait  déjà 
aumônée(1263).  —  Acte  de  l'offlcial  d'Aulun,  constatant 
que  Hugues  Châtelain  de  Chalevron,  a  déclaré  qu'il  doit 
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chaque  année  aux  religieux  Hospitaliers  du  Saulce- 
d'Isiand  la  douzième  partie  d*un  cens  de  douze  de- 
niers de  la  monnaie  courante  de  Nevers,  de  plus  une 
demi-poule  et  demi-boisseau,  sis  et  assigné  sur  divers 
héritages  du  territoire  de  Chalevron  (1328).  —  Lettre 
par  laquelle  Guillemin  Thierry,  reconnaît  devoir  an- 
nuellement à  la  Commandene  de  Pontaubert  vingt-cinq 
sous  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  assignée  sur  six 
ouvrées  de  vignes  situées  à  Chalevron,  et  deux,  bichets 
de  bled  commun  sur  les  dîmes  de  Charancy,  dépimdant 
de  Tabbaye  de  Saint- Martin -sur-Cure  (1402).  — 
Domecy.  —  Charte  de  l'official  d'Avallon,  perlant  décla- 
ration par  Guillaume  Râteaux,  seigneur  de  Brugny 
(Bruniaco),  comme  quoi  en  sa  qualité  d'héritier  pour 
moitié  d'Hermine  et  de  Gui  d'Ostun,  il  s'engage  à  payer 
la  moitié  de  la  rente  de  dix  sous  de  Dijon  qu'ils  ont 
aumônée  aux  Templiers  du  Saulce-d'Island  (1331).  — 
Pièces  relatives  au  patronage  des  commandeurs  de  Pon- 
taubert sur  la  cure  de  Domecy  (1618  —  1687).  —  Sceau 
appliqué  du  Bailliage  d'Avallon  (1580)  (cire  verte]. 

H.  9240.  (Liasse.)  —  18  pièces,  parchemin  ;  12  pièces,  papier. 

t!tOS-iS9«.  —  Le  Saulce-dlslanJ.  —  Confirma- 
tion par  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  de  la  donation  qu'a 
faite  aux  Templiers  du  Saulce-d'Island,  son  vassal 
Pierre  d'ArmancSy  du  droit  de  mouture  gratuite  à  son 
moulin  dlsland,  et  d'un  de  ses  serfs  nommé  Jean  avec 
toute  sa  postérité  ^208).  —  Charte  de  l'official  d'Aval- 
Ion,  contenant  donation  aux  Templiers  du  Saulce- 
d'Island  par  Mathieu,  do  tout  ce  qu'il  possède  sur  la 
paroisse  de  Saint-Germain-des-Champs  et  aux  Landes 
d'Island,  en  communauté  avec  André  Doyen  (1213).  — 
Acte  d*Hugues  le  Besors  de  Chaseuil,  faisant  savoir  que 
Guillaume  dit  le  Grand  de  Basoches  a  aumône  aux 
Templiers  du  Saulce,  ses  deux  moulins  de  Pierre-Pertuis 
avec  toutes  leurs  dépendances  qui  lui  viennent  de  la 
succession  de  son  oncle,  ce  qu'approuvent  Hugues  le 
Besors  et  son  frère  en  qualité  de  seigneurs  féodaux 
(1219).  —  Approbation  de  la  donation  précédente  par 
Gui  de  Pierre-Pertuis,  en  qualité  de  seigneur  de  Pierre- 
Pertuis.  Parmi  les  témoins  se  trouve  Amiens,  abbé  de 
Saint-Martin-de-Chore  (même  date).  —  Confirmation  par 
Anseric  de  Montréal,  en  qualité  de  suzerain  féodal  de 
la  donation  faite  aux  Templiers  du  Saulce  d'Island, 
d'un  petit  chemin  qu'il  possédait  au  Montcenaut,  à 
quoi  il  faut  ajouter  quatre  deniers  de  cens  au  même 
lieu,  douze  autres  deniers  de  cens  en  la  Perrière,  et  sa 
part  du  Montcenaut  (1220).  —  Charte  du  Chapitre 
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d'Avallon,  portant  que  les  Templiers  du  Saulce  sont 
tenus  de  lui  payer  annuellement  trois  setiers  de  fro* 
ment  et  trois  setiers  de  grains  à  cause  des  dtmes  de 
Magny.  —  Remise  de  divers  titres  par  les  chanoines 
d'Avallon  (copie  coll.  de  1520).  —  Reconnaissance  de- 
vant l'official  d'Avallon  par  Gauthier,  fils  de  Veuve 
Charreton,  comme  quoi  il  a  vendu  aux  Templiers  du 
Saulce  d'Island,  de  concert  avec  sa  femme,  les  vignobles 
qu'ils  possédaient  sur  le  flnage  de  Tharoiseau,  pour  la 
somme  de  25  livres  parisis  (12^5).  —  Charte  de  l'archi- 
diacre d'Avallon,  portant  que  le  chevalier  Girard  dit 
Larron  et  sa  femme  Jeanne  ont  aumône  aux  Templiers 
du  Saulce  d'Island  trois  deniers  de  cens  sur  le  vignoble 
Patin    (1252,    décembre].    —   Vidimus    par   l'official 
d'Avallon  de  la  charte  précédente  (1263,  avril).  —  Vidi- 
mus par  le  môme  dignitaire  d'une  confirmation  datée 
de   1209   et  octroyée   en    qualité    de   suzerain,    par 
GeoiTroi   de  Giris,  sa  femme   et  ses   enfants,    de  la 
donation  faite  par  Hervé  de  Pierre-Pertuis  aux  Tem- 
pliers  du   Saulce   d'Island,   moyennant  le  don  d'un 
ctieval  et  de  30  livres  de  Provins  ;  —  de  l'approbation 
en  1219,  par  Hugues  le  Besors  de  Chaseuil,  de  la  dona- 
tion faite  aux  mêmes  Templiers,  de  ses  moulins  de 
Pierre-Pertuis,  par  Eudes  le  Grand   de  Basoches  ;  — 
de  la  confirmation  de  la  même  donation  faite  à  la  même 
date,  par  Gui  de  Pierre-Pertuis,  et  qui  est  scellée  du  sceau 
de  l'abbaye  de  Chore,  ledit  seigneur  n'en  ayant  point  ;  — 
de  la  ratification  consentie  en   1220,  par  Anseric  de 
Montréal,  de  la  donation  faite  en  1220  aux  mêmes  Tem- 
pliers par  Aymes. d'Avallon,  d'un  chemin  et  de  diverses 
redevances  ;  —  de  la  donation  faite  en  1225  aux  mêmes 
Templiers,  par  Regnaud  d'Ostun,  des  cens  qu'ils  lui 
devaient  et  de  la  faculté  de  vendangera  leur  gré  leur 
vigne  du  Mont  d'Island;  —  de  l'approbation  du  partage 
fait  en  1249,  avec  les  susdits  Templiers  du  bois  de  la 
Perrache  et  la  dame  Reine  de  Chazelles,  par  A.  veuve 
de  Eudes  dit  le  Grand  Froloys  (1263,  avril).  —  Métairie 

du  Saulce.  —  Charte  de  Hugues,  duc  de  Bourgogne, 
confirmant  la  donation  faite  par  Regnault  d'Ostun,  aax 
Templiers  du  Saulce  d'Island,  de  toutes  les  tierces  qu'ils 
possédaient  sur  les  terres  desdits  Templiers  (1251).  — 
Copies  non  collationnées  du  xvn*  s.  :  1®  d'un  accord 
entre  le  Chapitre  de  Saint-Lazare  d'Avallon  et  les  Tem- 
pliers du  Saulce  d'Island,  portant  que  ceux-ci  devront 
payer  aux  chanoines  une  redevance  annuelle  d'un 
demi-muid  de  froment  et  d'un  demi-muid  d'avoine  sur 
les  dtmes  de  Magny,  et  de  cinq  setiers  de  vins  pour  le 
vignoble  de  Tharoiseau,  et  que  s'ils  font  de  nouvelles 
acquisitions,  la  dtme  sera  payée  suivant  la  coutume  du 
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pays  ;  2<»  d*ane  reconnaissance  par  le  fondé  de  pouvoii's 
du  commandeur  de  Borredon  de  la  Romagne  et  de 
Ponlaubert,  comme  quoi  il  doit  douze  setiers,  moitié 
froment  et  avoine,  au  curé  d'Island,  pour  les  deux 
années  arriérées  de  1463  et  1464  (1474).  —  Traduction 
en  français  du  xyii«  s.,  d'un  vidimus  de  Tofflcial  d' Aval- 
Ion,  touchant  Taccord  conclu  entre  Gauthier  de  Domecy 
et  les  Templiers  du  Saulce  dlsland,  au  sujet  du  droit 
de  pâture  et  d'usage  dans  les  bois  à  eux  accordés  par  le 
duc  Hugues  de  Bourgogne.  Gauthier  de  Domecy  aban- 
donne toute  prétention  è  cet  égard,  et  permet  à  ses 
sujets  de  vendre  aux  Templiers  leurs  héritages,  les 
droits  seigneuriaux  étant  saufs  (1263).  —  Bail  par  conti- 
nuation de  la  métairie  du  Saulce,  passé  par  le  curé  de 
Domery,  fondé  de  pouvoirs  du  commandeur  de  Pon- 
taubert,  ^  Jean  et  Guillaume  Cadot,  ainsi  qu*à  Pierre 
Petit,  pour  l'espace  de  vingt-neuf  ans,  moyennant  trente 
francs  par  an,  trente  setiers  de  grains  moitié  froment  et 
avoine,  et  deux  livres  de  cire  jaune  (1513).  —  Com- 
mission donnée  par  le  Bailli  d'Auxerre  à  Philippe 
Odibert,  admodiateur,  pour  moitié  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Pontaubert,  pour  se  faire  payer  les  rede- 
vances parles  fermiers  (1542).  —  Pièces  relatives  aux 
réparations  à  faire  à  la  métairie  du  Saulce,  »  procès- 
verbaux  de  visite,  marchés,  etc.  (1583-1672). 

H.  2241 .  (Liasse.)  —  12  pièces,  parchemin  ;  21  pièces,  papier. 

ities-iliso.  —  Le  Yal-de-Lugny.  —  Bail  perpétuel 
passé  par  Frère  Hugues  d'Arcey,  hospitalier  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  et  commandeur  de  Ponlaubert,  à 
Perrin  Canut,  demeurant  à  Orbigny,  d'un  arpent  de 
terre  en  bois  et  buissons»  situé  au  Yal-de-Lugny,  lieudit 
en  Gotezin,  sous  condition  de  la  mettre  en  vigne  dans 
Tespace  de  huit  ans,  et  d'en  payer  annuellement  cinq 
sous  tournois  de  rente,  et  deux  deniers  de  cens  (1424). 
—  Dîmes  des  vignes.  —  Charte  de  Tofficial  de  l'archi- 
diacre d'Avallon,  portant  accord  entre  les  frères  de 
THôpital  de  Pontaubert  et  le  maître  et  les  frères  de  la 
Maladrerie  d'Avallon,  au  sujet  des  dîmes  des  vignes 
dépendant  de  ladite  Maladrerie  sur  le  finage  de  Vault- 
de-Lugny.  Les  frères  de  la  Maladrerie  paieront  chaque 
année  huit  sous  parisis  au  curé  primitif  de  Yault-de- 
Lngny  et  de  Pontaubert,  suivant  la  coutume  de 
cette  localité  ;  et  cette  redevance  sera  augmentée 
en  proportion  des  acquisitions  qu'ils  pourront  y  faire 
plus  Urd  (1272).  —  Charte  de  l'official  de  l'archi- 
diacre d'Avallon,  portant  transaction  entre  les  Hospi- 
taliers de  Ponlaubert  et  les  frères  de  l'Ordre  de  Grand- 


mont  près  Avallon,  au  sujet  des  dîmes  des  vignes  du 
tinage  de  Vault-de-Lugny.  Les  frères  dudii  Ordre  s'en- 
gagent è  payer  un  denier  de  monnaie  courante  en 
Bourgogne,  par  chaque  ouvrée  de  vigne  qu'ils  possèdent 
en  ce  canton,  et  autant  pour  celles  qu'ils  acquerront  par 
la  soile  (1274  —  mauvaise  copie  du  xvii«  s.).  —  Échange 
entre  les  Hospitaliers  de  Pontaubert  et  Thibaut^  le 
seigneur  du  même  lieu,  d'une  pièce  de  vigne  située  sur 
le  finage  du  Vault-de-Lugny,  lieudit  Valensanl,  contre 
une  autre  pièce  de  vigne  située  sur  le  même  finage 
lieudit  entre  deux  Monts  (1223).  —  Bail  perpétuel  par 
Etienne  de  Bussul,  commandeur  de  Ponlaubert,  à  Phili- 
bert Dauphin  dudit  lieu,  d'une  vigne  contenant  six 
ouvrées,  sise  au  finage  de  Yault-de-Lugny,  lieudit  en 
Gomesin,  chargée  d'un  denier  de  cens,  moyennant  deux 
sous  six  deniers  de  rente  annuelle  et  perpétuelle  (1445). 
—  ÉchaRge  entre  Jean  Montenat,  l'aîné,  de  Yaloux» 
avec  Jean  Layson,  l'aîné,  demeurant  à  l:i  Chapelle-sur- 
le-Yault,  d'une  pièce  de  vigne  de  deux  ouvrées  sise  au 
Yault-de-Lugny,  lieudit  en  Migeard,  contre  une  pièce 

de  pré  située  à  Ghampien,  lieudit  en  la  Planchotte 
(1528).  —  Bail  emphytéotique  passé  par  Hugues  de 
Bussy  Rabutin,  commandeur  de  Pontaubert,  à  Antoine 
Minard,  contrôleur  du  grenier  k  sel  d'Avallon,  d'un 
arpent  de  terre  de  nulle  valeur,  moyennant  le  mettre 
en  cullui*e,  et  faire  dire  une  messe  en  la  chapelle  de 
Pontaubert  (1543).  —  a  Déclaration  des  hérilaiges  ou 
a  ceulx  du  Vault,  Vermioron  et  Vailoux^  n*ont  vouUus 
a  payer  le  droit  de  dismes  appartenant  à  Monseigneur 

a  le  grand-prieur  de  Champaigne  à  cause  de  sa  Corn- 
ce  manderie  de  Pontaubert,  au  fur  de  quinze  gerbes 
a  selon  le  nom  des  tenentiers  desdits  héritaiges  cy-après 
a  nommez  »  (xvi*  s.).  —  Sentence  rendue  par  le  lieu- 
tenant du  juge  de  Pontaubert,  condamnant  les  fabriciens 
de  Domecy-le-Yault  à  payer  au  curé  dudit  lieu  la 
somme  de  100  s.  qu'il  leur  avait  avancée  (1620).  — 
Consultation  d'avocat  sur  les  dîmes  du  climat  des 
Ouches  Gallaris  (1633).  —  Procès-verbal  dressé  par  le 
juge  de  Pontaubert,  à  la  réquisition  du  commandeur 
Bussy  de  Rabutin,  de  la  visite  d'un  lac  proche  la  Cha- 
pelle de  Saint-Éloi  sur  le  finage  de  Yault-de-Lugny 
(1643).  —  Procédures  en  appel  au  Bailliage  d'Avallon^ 
d*une  senlence  rendue  à  Pontaubert  dans  le  procès 
entre  Edmée  Gallard,  veuve  Moricard  et  Baptiste  Belot, 
procureur  d'offlce  de  la  justice  dudit  lieu,  et  Jeanne 
Cretay  et  la  veuve  Gouard,  et  condamnant  ladite  veuve 
Moricard  à  se  désister  du  domaine  de  la  Colombière 
(1673).  —  Commission  donnée  par  le  Grand  Conseil  au 
commandeur  Brulart,  de  Pontaubert,  pour  faire  rentrer 
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les  droits  de  dîmes  sur  les  lerritoires  de  Vaux,  Valoux 
et  Vermoiron  (1673,  septembre).  —  Relalioû  de  la 
vénérable  Langue  de  France,  louchant  le  droit  de  dîmes 
prétendu  sur  les  vignes  du  finage  et  paroisse  de  Vaux, 
Valoux  et  Vermoiron,  pour  le  frère  Brulart,  en  qualité 
de  curé  primitif  et  de  commandeur  de  Poniaubert, 
riiivani  transaction  de  1253  (1673).  —  Transaction 
passée  entre  le  commandeur  Brulart  de  Pontaubert  et 
les  possesseurs  de  vignes  sur  les  territoires  de  Vaux, 
Valoux  et  Vermoiron,  au  sujet  des  dîmes  de  ces 
vignobles.  Ils  devront  payer  cinq  deniers  pour  chaque 
ouvrée  de  vignes,  et  seront  quittes  de  tous  autres  droits 
(1676).  —  Écritures  servant  d'éclaircissement  pour  con- 
naître les  seigneuries,  bâtiments  et  héritages  dépendants 
du  Vault-de-Lugny  (On  du  xvn«  s.).  —  État  de  ceux  qui 
ont  payé  les  dîmes  des  vignes  du  Vault-de-Lugny 
(1679).  —  Conseil  d*avocat  refusant  au  Bailli  de  Fon- 
dras, commandeur  de  Pontaubert,  le  pouvoir  d'évoquer 
au  Chàtelet  le  procès  qu'il  a  avec  M.  de  Jaucourt,  par- 
devant  le  Bailliage  d'Avallon  (fin  du  xvii«  s.).  —  Cure 
de  Vault.  —  Requête  des  habitants  du  Vault-de-Lugny, 
au  commandeur  de  Pontaubert,  pour  demander  le  rem- 
placement de  leur  curé  que  son  âge  rend  impropre  à 
remplir  ses  fonctions.  —  Instance  au  Bailliage  d'Avallon, 
intentée  par  les  paroissiens  de  Vault  contre  leur  propre 
curé  et  le  commandeur  de  Pontaubert,  pour  que  leur 
paroisse  soit  munie  d'un  vicaire,  le  curé  étant  devenu 
tout  à  fait  impotent,  —  Fragment  d'une  déclaration  par 
laquelle  le  curé  tout  en  reconnaissant  qu'il  est  perclus, 
observe  que  le  revenu  de  sa  cure  est  insuGQsant  pour 
entretenir  un  vicaire,  et  que  si  on  le  lui  donne,  il  lui 
faudra  mourir  de  faim  et  mendier  (1608).  —  Provisions 
de  la  cure  de  la  Chapelle-sur-le- Vault  (1538-1689). 

H.  2242.  (Liasse.)  —  10  pièces,  parchemin  ;  6  sceaux. 

tie99.i499.  —  Le  Val-Saint-Georges-lès-Lormes. 
—  Poques.  —  Charte  de  Jean  d'Avallon,  portant 
qu'Aremburge  de  Magny  a  donné  aux  religieux  Hospi- 
taliers et  à  la  maison  de  Pontaubert,  tout  son  droit 
sur  le  terrage  situé  entre  le  ruisseau  de  Gote  aleinel 
et  le  chêne  d'Orbigny,  et  qu'elle  y  a  ajouté  tout  ce 
qu'elle  possédait  dans  leur  grange  de  Pontigny,  sauf  le 
cens  (1227).  —  Accord  passé  entre  Georges,  prieur  des 
Chartreux  de  Val-Saint-6eorges-lës-Lormes,  et  Jean  de 
Nancy,  bailli  et  maître  des  Hospitaliei*s  de  Poniaubert, 
par  lequel  iesdits  Chartreux  recueilleront  les  dîmes 
dues  anxdits  Hospitaliers  de  Pontaubert  sur  le  finage 
de  Poques,  à  condition  de  leur  payer  annuellement  une 


rente  de  seize  setiers  d'avoine  à  la  mesure  de  Lornïes,et 
à  percevoir  sur  leur  métairie  de  Villeneuve.  Cette  rede- 
vance sera  augmentée  en  cas  de  nouveaux  achats  faits 
parles  Chartreux  sur  ledit  finage  (1281).  —  Sentence 
arbitrale  rendue  par  l'official  d'Avallon  et  le  prieur  de 
Jauges  du  diocèse  d'Autun,  entre  le  fondé  de  pouvoirs 
des  Hospitaliers  de  Pontaubert  et  Pierre  dit  Phflrpi()'e 
de  Lormes,  admodiateur  des  dtmes  du  curé  de  ce  lieu, 
qui  s'était  permis  de  lever  les  dîmes  sur  certains  héri- 
tages du  finage  de  Luxery.  Il  est  condamné  à  la  résti-^ 
tution  de  ce  qu'il  a  perçu  et  à  en  laisser  jouir  paisible- 
ment les  Hospitaliers  qui  ont  suffisamment  prouvé 
leurs  droits  par  témoins  (1296).  —  Copie  collationiiée 
de  la  transaction  passée  en  1281  entre  les  Chartreux  de 
Val-Saint-Georges  et  les  Hospitaliers  de  Pontaubert,  an 
sujet  des  dîme^  de  Poques  (146&).  —  Procédures  aux 
requêtes  du  palais  entre  les  Hospitaliers  de  Pontaubert 
et  les  Chartreux  de  Val-Saint-Georges,  au  sujet  de  la 
redevance  de  seize  setiers  d'avoine  consentie  par  eux 
comme  compensation  des  dîmes  de  Poques.  —  Sentence 
condamnant  Iesdits  Chartreux  au  paiement  de  cette 
redevance.  —  Exploits,  commission  pour  l'exécution 
de  la  sentence,  transaction  entre  les  parties  pfortant 
rachat  de  ladite  redevance  moyennant  somme  d'argent 
fixée  à  l'amiable  (1484-1^87).  —  Sceaux  et  fragments 
de  sceaux  pendants  sur  lacs  de  parchemin  :  de  la 
Chartreuse  de  Val-Saint-Georges  (1281)  (cire  jaune)  ;  — 
de  la  Cour  des  requêtes  (1484  —  3  ex.)  ;  —  du  roi 
Charles  VU!  (I48i)  (cire  jaune);  —  du  Bailli  deChau- 
mont  (1487)  ;  —  du  lieutenant  du  Roi  en  la  Cour  ecclé- 
siastique de  Sens  (1487). 

H.  2243.  (Liasse.)  —  4  pièces^  parchemin  ;  4  pièces,  papier; 

i«i9-ie9«.  —  Magny.  —  Accord  fait  entre  le 
Chapitre  d'Avallon  et  les  Templiers  du  Saulce  dlsland, 
au  sujet  de  certaines  dîmes  de  bled  et  de  vin  que  ceux- 
ci  leur  devaient  chaque  année.  Il  a  été  décidé  que  Ibs 
Templiers  paieraient  annuellement  aux  Chanoines  d'A- 
vallon, un  demi-muid  de  froment  et  autant  d'avoine 
sur  les  dîmes  de  Magny,  et  cinq  setiers  de  vin  sur  les 
vignes  de  Tharoiseau  (1219).  —  Transaction  conclue 
entre  Guillaume  de  Fontenay,  Grand-Prieur  de  Cham- 
pagne et  commandeur  de  Pontaubert,  et  Hngues  Fottf- 
nier,  curé  de  Magny,  par  laquelle  il  est  décidé  que  les 
dîmes  de  ladite  paroisse  iront  pour  un  tiers  à  l'abbaye 
de  Saint-Martin  d'Autun,  et  les  àernt  autres  tiers  à  la 
Commanderie  de  Pontaubert,  le  tout  suivant  la  manière 
ancienne  et  accoutumée.  Quant  au  curé  de  Magny,  un 
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certain  nombre  de  pièces  de  terre  de  la  contenance  de 
seize  joarnaux^  expressément  désignées  dans  l'acte,  lui 
«eront  spécialement  réservées  (1398):  —  Ratification  et 
<^ertiflcat  d'exécution  du  présent  accord  par  Jçan  de 
BaincheTaly  bailli  de  Sens  et  d'Auxerre  (1398,  dé* 
cembre).  —  Bail  à  titre  de  cens  et  de  bourgeoisie  passé 
par  Pierre  de  Nesle,  Grand-prieur  de  Champagne  et 
commandeur  de  Pontaubert,  à  Pierre  Parois,  arpenteur, 
demeurant  à  Magny»  d'une  place  et  mazure  sise  audit 
lieu,  près  de  l'église,  appelée  autrefois  la  Grange  des 
Templiers,  moyennant  5  d«  de  cens,  5  s.  de  bourgeoisie 
et  an  chapon  par  an.  Ledit  preneur  sera  obligé  de  ré- 
^difier  la  grange  pour  y  mettre  les  dîmes  dudil  Magny, 
et  recevra  h  cette  occasion,  du  commandeur  ou  de  ses 
admodiateurs,  un  loyer  annuel  de  2  francs,  monnaie 
courante  (1538).  —  Transaction  conclue  entre  Joseph 
Fils  Jehan,  curé  de  Magny,  et  Denis  Brulart,  comman- 
deur de  Pontaubert,  et  le  représentant  de  l'abbaye  de 
Saint-Martin  d*Autun,  gros  décimatenrs  en  la  paroisse 
de  Magny,  par  laquelle,  moyennant  une  redevance  an- 
nuelle de  40  I.,  le  curé  de  Magny  se  contentera  des 
anciens  revenus  de  sa  cure,  et  les  déchargera  du  paie- 
ment de  la  portion  congrue.  —  Quiltance  de  ladite 
redevance'  (1679-1681).  —  Amodiation  des  dîmes  de 
Magny,  passée  par  M.  de  Fleurigny,  commandeur  de 
Pontaubert  et  l'abbé  de  Saint-Martin  d*Autun,  à  plu- 
sieurs particuliers  de  Magny,  moyennant  redevance 
annuelle  de  7  muids  et  demi,  par  tiers  froment,  seigle 
et  avoine  (1692). 


H.  2144.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemio;  3  pièces,  papier; 

1  sceaa. 


94tt.  —  Magny.  —  Sentence  des  Requêtes 
du  Palais,  maintenant  Louis  de  Fleurigoy,  commandeur 
de  Pontaubert  et  de  Normiers,  en  possession  du  quart 
des  dîmes  de  toute  la  paroisse  de  Marigny-l'Église, 
contre  le  syndic  Jean  Bourdillat  et  les  habitants  de 
ladite  paroisse  (1689).  —  Pierre-Pertuis.  —  Bail  pour 
six  ans,  passé  par  Denis  Brulart,  à  Pierre  Dupont  et 
Georges  Gourtaut,  laboureurs-vignerons,  de  Foissy, 
de  diverses  pièces  de  pré  sises  à  Pierre-Pertuis,  moyen- 
nant la  rente  annuelle  de  60  livres  par  an  (1683).  — 
Pontaubert.  —  Consultation  sur  l'appel  d'un  arrêt  de 
la  Table  de  Marbre  à  Dijon,  qui  condamne  divers  habi- 
tants de  Pontaubert,  pour  avoir  fait  coupe  de  bois 
revendiqués  par  le  commandeur  de  Pontaubert,  sei- 
gneur d'Island.  Les  juriconsultes  consultés,  leur  con- 
eeillent  de  prendre  la  voie  du  pétitoire  près  du  Bailliage 


d'Avallon,  ce  qui,  en  cas  de  réussite,  leur  donoerail 
droit  à  des  dommag^s  et  intérêts  (1745).  —  Pouques.  — 
Dîmes.  —  Bulle  du  pape  Jean  XXII^  chargeant  les 
abbés  de  Vézelay,  de  Saint-Léonard  de  Corbigny  et  de 
Saint-Martin  d'Autan,  de  juger  le  différend  qui 
existe  entre  les  frères  de  Pontaubert  et  les  Chartreux  de 
Val-Saint-Georges.  Ceux-ci,  contre  tout  droit,  se  sont 
saisis  des  deux  parts  des  dîmes  de  Pouques,  qui  de 
temps  immémorial,  appartenaient  aux  susdits  Hospi- 
taliers de  Ponlaubert,  et  les  ont  traduits  à  tort  devant 
la  justice  ecclésiastique  ordinaire,  les  Hospitaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  ne  dépendant  que  du  Saint- 
Siège  (Avignon  —  1330,  3  novembre).  —  Règlement 
des  dîmes  de  Pouques,  entre  les  Hospitaliers  de  Pon- 
taubert et  les  Chartreux  de  Val-Saint-Georges.  Les 
dîmes  en  litige  sont  partagées  entre  les  parties  (1334). 

—  Bail  des  dîmes  de  Pouques  passé  par  le  commandeur 
Denis  Brulart,  à  trois  vignerons  de  l'Arthuisery,  pour 
neuf  ans,  moyennant  la  somme  de  350  1.  par  an  (1684). 

—  Sceau  sur  papier  de  la  Cour  des  Requêtes  (1689). 

H.  2245.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin  ;  2  pièces,  papier. 

t««A-i«9«.  —  Orbigny.  (La,  Colombière).  — 
Charte  de  Ponce  de  Mont-Saint-Jean,  seigneur  de  Charn y 
(Cftameit),  faisant  savoir  que  Milon  d^Island,  et  son 
fils  Bernard  ont  abandonné  aux  Hospitaliers  de  Pon* 
taubert,  toutes  leurs  prétentions  sur  une  maison  d*Or- 
bigny  (1225).  —  Acte  de  l'official  d'Avallon,  portant 
que  Hugues  dit  le  Rebors  et  sa  femme  Odette,  ont 
donné  aux  Hospitaliers  de  Pontaubert  toutes  leurs 
tierces  d'Orbigny  (1273).  —  Charte  du  même  dignitaire 
faisant  savoir  que  Thibaut  du  Crot,  de  Pontaubert,  et 
sa  femme  Isabelle,  en  reconnaissance  des  bons  procédés 
des  frères  de  Pontaubert  envers  eux,  leur  ont  donné' 
leur  vigne  d'Orbigny  (1286).  —  Donation  faite  à  Thôpital 
de  Pontaubert,  de  sa  personne  et  de  ses  biens,  par 
Humbert  Colomb,  fils  de  Gauthier  d'Orbigny  (1311).  — ' 
Pièces  relatives  au  désistement  du  domaine  de  la 
CoIombiëre-sur-Orbigny,  par  les  héritiers  Moricard, 
auquel  le  lieutenant  du  Bailliage  d'Avallon,  Jacques 
de  Clugny,  fait  mine  de  s'opposer,  par  ressentiment  du  ' 
procès  criminel  que  le  commandeur  Brulart  a  intenté  à 
son  oncle  (1672). 

...  ' 

n.  2246.  (Liasse.)  — ^  5  pièces,  parchemin  ;  47  pièces,  papier. 

itsu-iVeA.  —  Pontaubert.  —  Justice.  —  Droits' 
seigneuriaux.  —  Terriers  et  Bornages.  —  Vidimus  par* 
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rofficial  d'Avallon,  d'un  acte  daté  de  1239,  et  portant 
accord  entre  Hagues,  duc  de  Bourgogne,  d'une  part, 
et  André  Polin,  prieur  de  France,  et  les  Hospitaliers  de 
Suint- Jean  de  Jérusalem,  de  l'autre,  au  sujet  de  la 
justice  de  Pontaubert  et  de  ses  dépendances.  Le  duc 
at>andonne  toute  prétention  à  ce  sujet,  ne  se  réservant 
que  le  droit  de  garde  pour  lequel  néanmoins,  ni  lui,  ni 
ses  successeurs  ne  pourront  rien  exiger.  Au  cas  où 
quelques  criminels  seraient  condamnés  à  mort  par  lesdits 
religieux,  ils  devront  les  livrer  en  braies  et  en  chemise 
aux  officiers  du  duc,  qui  en  feront  justice  (1319):  — 
yidimus  par  Tofficial  d'Avallon,  d'une  charte  de  A., 
évéque  d'Aulun,  datée  de  1253,  par  laquelle  Eudes 
d'Avallon,  chevalier,  seigneur  du  Yault-de-Lugny,  dé- 
laisse aux   Hospitaliers  de  SaintWean  de  Jérusalem 
tous  ses  droits  sur  les  hommes  qu'il  possède  au-dessous 
des  croix  de  Pontaubert,  de  même  qu'ils  les  possèdent 
sur  leurs  propres  honimes  et  bourgeois  de  Pontaubert 
inéme,sous  réserve  du  droit  de  taille,  et  de  poursuite 
contre   les   taillables.   En   outre,  il   pourra  racheter 
ceux  de  ses  hommes  de  corps  qu'il  lui  plaira.  De  plus, 
si  un  de  ces  hommes  se  soustrait  à  la  juridiction  des 
Hospitaliers,  s*il  vient  à  être  banni,  ou  puni  de  mort 
ledit  Eudes  pourra  faire  occuper  sa  maison  par  un  de 
ses  seifs,  pourvu  quMl  ne  soit  pas  héritier  du  manquant, 
le  tout  dans  le  délai  d'un  an  et  un  jour.  Eudes 
d'Avallon,  cède  de  plus  aux  Hospitaliers,  la  moitié  des 
dîmes  devin  de  Vault-de-*Lugny  et  de  Pontaubert,  qui 
lui  appartenait  antérieurement.  Ceux-ci  en  revanche, 
lui  abandonnent  leur  domaine  de  Saint-Sixte  avec  toutes 
ses  dépendances  (1800).  —  Copie  du  même  acte,  non 
collationnée  (xvu*  s.}*  —  Déclaration  faite  devant  le 
bailli  d'Auxois  et  de  la  Montagne,  par  le  seigneur  de 
Vault-de-Lugny,  comme  quoi  il  n'a  pas  entendu  porter 
atteinte  aux  droits  de  justice  des  frères  Hospitaliers  de 
Pontaubert,  en  faisant  prendre  deux  hommes  en  cette 
localité  (1287).  —   Yidimus  par  l'offlcial  d'Avallon, 
d'une  lettre  de  Jean  de  Rochefort,  datée  de  1815,  bailli 
d'Auxois,   certifiant   comme  quoi^    l'acte  d'avoir  fait 
mettre  les  brandons  sur  l'hOtel  de  Michelin  Constant, 
à  Pontaubert,  ne  doit  porter  aucun  préjudice  an  droit 
de  justice  des  Hospitaliers  qui  y  demeurent,  dont  il  est 
pleinement  infoimé.  Cette  déclaration  est  faite  à  la 
personne    de  Guillaume  de  Rochefort,  jcommandeur 
dudit  lieu  (1 395).—  a  Extraict  des  sentences  et  appoincte- 
€  nunts  rendus  m  la  seignorie  de  Pontaubert^  conctr- 
«  liant  les  droits  seignoriaulx.  —  Le  présent  extraict 
«  v^mt  du  registre  de  feu  «'•  Jacques  Odibert,  qui  est 
«  entre  lesmains  de  JW"  Borat  Fadvocat  »  (1538-1562). 
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—  Procédure  au  Parlement  entre  Pierre  de  Jaucbui  t, 
seigneur  de  Vault-dé*Lugny,  et  Jacques  de  Fondras, 
cemmandeur  de  Pontaubert,  au  sujet  du  moulin  è 
foulon  dit  Foulon'-Flamand,  situé  entre  Le  Yault  et 
Pontaubert  et  qui  dépend  de  la  commanderie.  Pierre 
de  Jaucourt  avait  chargé  son  fermier  à  perpétuité  ainsi 
que  ses  successeurs,  d'un  droit  de  feu  et  de  bourgeoisie^ 
ce  qui  est  contraire  aux  droits  de  la  Commanderie 
(1759-1764).  —  Terriers.  —  Reconnaissance  des  droit* 
du  commandeur  sur  Pontaubert,  faite  par  les  habitants 
(1596).  —  «  Brouillon  et  modèle  du  terrier  de  la  Corn- 
a  manderie  de  Pontaubert^  et  ses  dépendances  et  revenus 
«  dHcelle  avec  les  remarques  et  confrontations  des  recon-- 
«  naissances  failles  au  terrier  de  Fan  1663  ».  —  De 
nombreux  plans  minutes  sont  joints  à  ce  brouillon.  — 
c  Remarques  aux  confrontations  et  recongnoissances  de 
«  tan  1636  à  celles  de  tannée  1663  »  (1663).  *- 
«  Extrait  tiré  du  terrier  rentier  et  censier  de  Pon-- 
«  taubert  commancé  en  1712  el  signé  Gaudot  et  Bredeau 
a  fiofatres  »  —  1712-1713.  —  Bornage.  —  Procès- 
verbaux  de  bornage  de  la  seigneurie  de  Pontaubert 
d'avec  celle  du  Vault-de-Lugny  (1609-1663).  —  Pro- 
cédures au  Bailliage  d'Avallon  entre  Denis  Brulart» 
commandeur  de  Pontaubert  et  Philippe  de  Jaucourt, 
seigneur  de  Vaull-de-Lugny,  et  leurs  successeurs,  au 
sujet  des  limites  de  leurs  seigneuries  respectives,  et 
afin  d'arriver  au  bornage  d'icelles  (1682*1721). 


H.  2i47.  (Liasse.)  —  SO  pièces,  parchemin  ;  24  pièces,  papier  ; 

5  sceaux^  et  i  cachet. 


fl«ft9-t99ie.  —  Contrats  divers.  —  Banalités.  — 
Cures.  —  Acte  par  lequel  Audin  dit  Qualez  de  Pon- 
taubert, échange  avec  les  Hospitaliers  de  Pontaubert,  un 
pré  situé  en  cette  localité,  lieu  dit  on  Mareschant,  tout 
près  du  ruisseau  de  Cresaut,  contre  une  pièce  de  pré 
sise  au  même  lieu,  climat  du  Vault-en-Yallensaut  (1328). 
—  Reconnaissance  de  Texaclitude  du  plan  d'une  maison 
ruinée  et  d'autres  bfttiments  situés  à  Pontaubert,  qui 
forment  matière  à  procès  entre  le  procureur  du  com-^ 
mandeur  de  Pontaubert,  et  la  veuve  et  les  héritiers  de 
Claude  Jobard  (1588).  —  Échange  entre  le  fondé  de 
pouvoirs  d'Edouard  de  Rabutin»  commandeur  de  Pon- 
taubert, et  Hubert  Borat,  notaire  et  procureur  au 
Baillage  d'Avallon,  de  deux  maisons  sises  à  Pontaubert 
(1630).  —  Acte  par  lequel  Yolande,  abbesse  de  Saint- 
Julien,  et  ses  religieuses,  renoncent  à  une  rente  de  trois 
setiers  de  méteil  qu'elles  prétendaient  posséder  sur  la 
maison  des  Hospitaliers  de  Pontaubert,  moyennant  une 
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«ommo  de  vingt  livres  tournois  une  fois  payée  (1259),— 
Accord  passé  par-devant  Tofficial  d'Avallon,  entre  les 
Hospitaliers  de  Pontaubert  et  les  religieux  de  Grand- 
mont,  par  lequel  ceux-ci  paieront  aux  premiers  un 
denier  de  cens  par  ouvrée  de  vignes  acquises,  ou  à 
acquérir  sur  le  territoire  de  Téglise  paroissiale  d'Oigoy, 
en  compensation  de  la  dlme  qu'ils  y  réclamaient  (1274). 
—  Reconnaissances  de  rente  :  —  d'une  rente  viagère  de 
vingt  sous  tournois  sur  une  maison  sise  à  Pontaubert,  et 
<létenue  par  Jean  Foumier,  sa  femme  et  leurs  enfants 
{1278);  —  de  dix  sous  tournois  de  cens  annuel  et 
perpétuel  par  le  chevalier  Artaut  de  Barge  sur  tous  ses 
biens  (1296)  ;  —  de  cinq  sous  tournois  sur  une  maison 
avec  pressoir  située  à   Pontaubert,  payable  au  pré- 
cepteur de  Normiers,  avec  obligation  pour  le  preneur, 
Perrenet  dit  Dame  Belle,  d'abandonner  aux  Hospitaliers 
tout  le  revenu  du  pressoir  lui-môme  (1298).  —  Con- 
firmation par  Michaut  dit  Maleriaz,  de  Pontaubert,  de 
la  vente  faite  de  ladite  maison  avec  son  pressoir,  à  frère 
Je^n    de   Nancey,   commandeur  de   Pontaubert,  par 
Agnès,  veuve  dudit  Perrenet,  ses  sœurs  et  ses  filles 
<t814).  —  Lettres  de  Michel  dit  Li  Materiaz,  de  Pon- 
taubert, de  Pelronelle,  sa  femme,  et  d'Isabelle,  sœur  de 
celle-ci,   par   lesquels   ils    reconnaissent   devoir  aux 
Hospitaliers  de  Pontaubert,  un  cens  de  douze  deniers 
assis  sur  une  place  où  il  y  avait  un  pressoir,  situé  à 
PonUubert,  qui  a  appartenu  à  Perrenet  dit  Dame  Belle 
(1321).  —  Bail  emphytéotique  passé  par   Gilles   de 
Fpntenay,  commandeur  de  PonUubert,  à  Guillaume  dit 
Le  Royer,  d'une  place  et  d'un  meix,  sis  audit  Pon- 
taubert, moyennant  cens  annuel  et  perpétuel  de  cinq 
sous  tournois  (1369).  —  Reconnaissance  en  faveur  des 
Hospitaliers  de  Pontaubert  d'un  droit  de  cens  pour  la 
permission  d'établir  un  battoir  à  écorces  au-dessous 
d'Anétaux,  situé  à  Pontaubert  (1540),  etc.  —  Bail  per- 
pétuel passé  par  le  bailli  de  Fondras,  commandeur  de 
Pontaubert  au  sieur  de  Bresse,  receveur  des  domaines 
à  Semur,  d'un  pré  marécageux  dépendant  de  sa  Com- 
manderie,  où  se  trouvait  autrefois  l'étang  Ponternaud, 
sous  condition  que  le  preneur  construira  sur  son  propre 
fonds  une  digue  pour  reconstituer  l'étong  et  paiera  un 
cens  annuel  de  seize  boisseaux  d'avoine  (1772).  — 
Rivières.  —  Moulins.    —  Banalités.  —  Information 
secrète  faite  par  Guillaume  Gorot,  à  la  requête  du 
procureur  de  la  seigneurie  de  PonUubert,  par  autorité 
du  juge  audit  lieu,  au  sujet  de  déliu  de  pêche,  commis 
4ans  la  rivière  du  Cousin,  à  Pontaubert  (1667);   — 
Procédures  entre  le  commandeur  de  Pontaubert  et  la 
dame  de  Vault,  au  sujet  du  droit  de  pêche  dans  le 
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Cousin  (!  597-1 699).   —    Procès-verbal   de   visite  du 
moulin  de  Pontaubert.  —  Marché  pour  y  faire  un  rouet. 

—  Continuation  de  bail  dudit  moulin,  à  François  Bailly 
(1610,  1622, 1680).  —  Marché  d'ouvrages  et  de  fourni- 
tures  pour  le  pressoir  de  Pontaubert  (1649).  —  Baux 
du  bâtiment  et  de  la  place  où  se  trouvait  le  four  banaj 
(1677,  1772).  —  Provisions  de  la  cure  de  PonUuberi 
(1665-1676).  —  Sceaux  pendants  sur  lac  de  parchemin 
de  la  Cour  du  duc  de  Bourgogne  (1298).  —  Sceaux 
appliqués  de  Jacques  de  Souvré,  commandeur  de  Pon- 
taubert (1666);  —  de  Denis  Brulart,  commandeur  de 
Pontaubert  (1676,  cire  rouge);  du  chapitre  des  Hospi- 
taliers  de  Saini-Jean  de  Jérusalem  (1667,  1669). 

0 

H.  2248.  (Liasse.)  —  14  pièces,  parchemin  ;  4  pièces,  papier» 

tftftt-i990.  —  Pontaubert.  —  Rentes.  —  Dîmes. 

—  Privilèges  et  donations.  —  «  Manuel  du  révenu  de 
«  la  lerre  et  seigneurie  de  Pontaubert  et  dépendances 
or  commancé  le  2S  juillet  1602  ».  —  Cahier  de  161  feuil- 
lets contenant  le  détail  du  paiement  dès  ctens  et  reiites 
de  la  seigneurie  de  Pontaubert  (1602-1617).—  Sen- 
tence rendue  au  Bailliage  de  Dijon,  en  faveur  de  Léon 
de  Montalembert,  commandeur  de  PonUubert,  contre 
Messire  Antoine  Germinot,  officiai  d'Avallon,  par  la- 
quelle le  premier  est  maintenu  en  la  possession,  saisie 
et  jouissance  de  lever  la  dlme  au  Urif  de  quinze  gerbes 
rune,sur  tout  le  territoire  de  PonUubert  (1561, 16  avril). 

—  Procès-verbal  d'exécution  de  ladite  sentence  et  d'eq- 
térinement  des  lettres  patentes  obtenues  en  conséquence 
(1652).  —  Sentence  du  Bailliage  de  Dijon,  mainteoa^jt 
contre  divers  particuliers  le  commandeur  de  Ponuubert^ 
en  son  droit  de  dîme  sur  les  territoires  de  Pontaubert^ 
Vault  et  Lugny,  à  la  réserve  d*un  climat  de  30  journaux 
appelé  les  Hoches-Gaillons  (1665).  —  Consalution 
d'avocat  au  sujet  des  dîmes  de  toute  espèce  sur  les 
finages  de  Vaux,  Normiers,  Pontaubert  et  autres  lieqx 
(1671).  —  Dlmier  des  vignes  de  Pontaubert  (1678).  — 
Arrêt  du  Grand  Conseil  rendu  entre  Jacques  François 
Le  Basclc  d'Argenteuil,  bailli,  Grand'Groix  de  l'Ordre 
de  Malle,  receveur  et  procureur  général  dudit  Ordre, 
et  Claude-François  Berger,  fermier  de  la  terre  de  Saint- 
Jean  Davin  et  de  la  seigneurie  des  Murailles,  dépendant 
du  membre  de  Villemoison,  qui  agit  en  opposition  de 
saisie,  et  règlement,  tant  de  diverses  sommes  à  imputer 
sur  le  prix  de  son  bail,  et  qu'il  prétend  lui  être  dues, 
que  de  déductions  à  faire  pour  non-jouissance  de  diverses 
choses  comprises  dans  soa  tail  (1780). 


to 


B.  2249.  (Registre.)  ^  In-folio  ;  170  feuillets,  papier. 


t«llft.tsi4.  —  Terrier  de  la  seigneurie  de  Pod- 
taubert  et  de  ses  dépendances,  à  Orbigny,  Cbampien, 
Le  Vault  el  Yerinoiron«  Ayallon,  Gousin-le-Pont,  Char- 
bonnières, Tharoiseau,  Yassy^  Monl-Saint-Jeau>  Pierre- 
Pertnis,  Marigny-en-Morvan,  St-Germain-des-Cbamps, 
Le  Bleix,  Quincy  et  Quincerotle,  la  rue  Noblot-du- 
Yault,  reçu  René  Mynard,  notaire  à  Âvallon.  Au 
feuillet  169,  se  trouve  une  table  divisée  par  articles. 

H.  2250.  (Liasse.)  —  In-folio  ;  345  feoiUets,  papier. 

f  •89-itt40.  —  Terrier  de  la  seigneurie  de  Pon- 
laubert  avec  ses  dépendances,  à  Orbigny,  Champien, 
Avallon,  la  rue  Noblot-du-YauIl,  Tharoiseau,  Saint- 
Germain-des-Champs,  xVaiigny-en-Morvan;  La  Char- 
treuse-St-Georges,  Pougues,  Pierre-Pertuis,  Yassy,  Le 
B'eix  et  Bornoul,  reçu  Pierie  Belol,  notaire  au  Bailliage 
d*Auxois.  Au  feuillet  343^  est  une  table  distribuée  par 
domaines  et  par  articles. 

H.  225J.  (RegisIreO  ^  Petit  in-folio;  432  fenillets,  papier. 

t«ett-illll4.  —  Terrier  de  Pontaubert  et  dépen- 
dances. —  «  Cest  le  terrier  censier  el  rentier  où  sont 
«  contenus  et  speciffiés  distinctement  les  droits^  censés^ 
c<  renteSy  bourgeoisies^  cotistumeSy  corvées^  dixmes^ 
€  domaines  et  autres  redebvances  qui  compétent  et  appar- 
ce  tiennent  annuellement  à  Messire  Jacques  de  Souvrey^ 
«  chetaliery  Grand  Hospitalier^  commandeur  de  l'Ordre 
«  Sainct'Jean  de  Jhirusalem^  ambassadeur  dudict 
«  Ordre  près  la  personne  de  Sa  Majestéj  commandeur 
€c  de  Pontaubert  et  membres  en  despandanSy  et  ce  à 
«  cause  de  sa  dicte  Commanderie  de  Pontaubert^  à  la 
«  confection  duquel  terrier  a  esté  procédé  à  la  réqui- 
€  iition  dudict  seigneur  commandeur  de  Pontaubert^ 
c  par  moy  Jean  Comynes^  notaire  et  tabellion  royale 
c  garde  notte  héréditaire  demeurant  à  Avallon^  à  ce 
«  commis  par  Monsieur  le  lieutenant  civil  au  Bailliage 
«  dudict  A  vallon  f  par  procès-verbal  du  unziesmejour 
c  de  décem  bre  mil  six  cens  soixante  et  deux^  rendu  sur 
«  la  représentation  et  entérinement  des  lettres  royaux 
«  obtenues  par  ledict  seigneur^  commandeur  de  Pon-- 
c  laubert^  en  la  grande  Chancellerie  de  France^  données 
«  à  Sainct-Germain-en-Laye^  le  neufvième  juillet  der- 
«  fiûf ,  signées  par  le  Boy  en  son  Conseil  et  plus  bas 
«  Démons^  et  scellées  du  grand  sceau  en  cire  jaulne  en 
«  forme  et  confection  de  terrier^  desquelles  et  de  ma  dicte 
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«  commission^  la  teneur  ensuit.  »  —  Les  membres 
dépendants  de  Pontaubert  sont  outre  Pontaubert,  les 
suivants  :  Orbigny,  Champien,  rue  Noblot-du-Yault^ 
Avallon,  Marigny-rÉglise,  Pougues,  Le  Meix,  Bornoul, 
Yassy,  Tharoiseau,  Quincy,  et  le  domaine  de  Pierre- 
Perthuis. 


H.  2252.  (Registre.)  —  In-folio  ;  531  feuillets,  papier. 

f  eet-ieeSi.  —  Terrier  de  la  seigneurie  de  Pon- 
taubert et  de  ses  dépendances,  à  Orbigny,  Champion^ 
Avallon,  Marigny-rÉglise,  La  Chartreuse-Saint-Georges,. 
Pougues,  Pierre-Perthnis,  Yassy,  Le  Meix,  Bornoult^ 
Quincy,  Tharoiseau,  Le  Vault-de-Lugny,  reçu  Jea» 
Comynes,  notaire  à  Avallon.  Au  folio  530,  se  trouve 
une  table  divisée  par  articles  et  par  domaines. 

H.  2253.  ^  (Registre.)  Grand  in'i>>;  441  fenillets,  papier. 

i9it-i9«ie.  «—  Terrier  de  Pontaubert  et  de  se» 
dépendances,  a  Cest  le  terrier  rentier  et  censier  où  sont 
a  contenus  et  speciffiez  distinctement  les  droits^  cenSy 
a  coutumes^  courvées^  dixmes^  tierces^  flefSy  domames^ 
a  et  autres  redevances,  justice  haute^  moyenne  et  basse 
c  ^î  compétent  et  appartiennent  à  très  noble^  et  très 
€  illustre  seigneur  Messire  Louis  de  Fleurigny^  Bailly 
ce  de  r  Ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem^  commandeur 
V  de  Pontaubert j  et  Normiers,  et  ce  à  cause  de  sa  Com- 
a  manderie  de  Pontaubert  située  au  Bailliage  d^AveU^ 
«  lon^  à  la  confection  duquel  terrier  a  esté  procédé  à  la 
a  réquisition  dudit  seigneur  de  Fleurigny,  par  moy 
a  François  Gaudot^  notaire  royal  demeurant  audit 
«  Avallony  à  ce  commis  et  nommé  par  les  lettres  royaux 
€(  cy-aprés  incérées^  et  enmite  du  serment  par  moy 
«  preste  par  devant  le  lieutenant  civil^  au  Bailliage  et 
«  chancellerie  d* Avallon,  le  quatorze  juin  mil  sept  cent 
9  douze.  »  En  télé  est  une  table  de  cinq  feuillets  non 
numérotés,  distribuée  par  articles  et  par  lettres  alpba«» 
bétiques. 

H.  2254.  (Plan.)  ^  1  pièce,  papier. 

le^^.  ^  Minutes  du  plan  géomélrique  des  Bois  da 
Four,  dépendant  de  la  Commanderie  de  Pontaubert^ 
dressé  par  Claude  Paqueau,  arpenteur  royal,  de  rési> 
dence  à  Yézelay,  en  présence  de  leus  les  officiers  dé 
justice  de  la  Commanderie  de  Pontaubert,  le  dernier 
août  1688. 
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B.  t255.  (Regifltre.)  —  Petit  in-folio;  752  feuillets,  papier. 

i949-i955.  —  Terrier  de  la  Commanderie  de 
Pontaabert  et  de  ses  dépendances,  reçu  Noël  Lanrean, 
notaire  à  Avallon.  Sar  chacun  des  plats  de  la  reliure, 
on  lit  en  lettres  d'or  :  «  Terrier  fait  à  la  diligence  de 
a  Jf .  le  Chevalier  Le  Bigue^  en  Cannée  i  749  et  aeheni 
a  m  1753.  »  —  Sur  le  premier  feuillet  de  garde  on 
lit  cette  mention  :  a  Celui-ci  est  pour  déposer  aux 
c  archives  du  Grand  Prieuré  au  château  de  Moulins.  » 
Une  table  où  les  noms  des  redevables  sont  rangés  par 
ordre  alphabétique,  termine  le  yolume.  Elle  contient 
dix  Teuillets. 

H.  9256.  (Plan.)  —  1  pièce,  papier. 

«  ves.  —  Minute  du  plan  du  «  Bois  au  sieur  Rousr 
€  seau,  dit  le  Chenaulevert^  contenant  neuf  arpents 
a  68  perches  mesuré,  et  ahomé  le  25"  avril  1703,  entre 
a  ledit  et  les  Bois  de  la  Commanderie  de  Pontaubert, 
n  entres  lesquels  a  cote  plante  6  borné  comme  il  ce  voit 
€  par  cette  figure,  par  moy.  Collas.  »  (1703). 

H.  3257.  (Plans.)  —  2  pièces,  papier* 

i9S9-i989.  —  Plans  en  deux  cahiers  des  bois  de 
la  Commanderie  de  Pontaubert.  Ils  sont  dressés  par 
Pierre  Collas,  et  coloriés  avec  légende  explicative. 
A  chacun  d'eux  est  adjoint  le  procës-yerbal  de  Tar- 
penteur.  Celui  de  1738  a  été  recopié  en  1755,  par  le 
sieur  Barbier»  sur  la  minute. 

H.  t958.  (Plan.)  —  1  pièce,  papier. 

t9AO.  —  •  Plan  général  des  bois  de  la  Comman- 
«  derie  de  Pontaubert,  condstant  en  deux  cent  trente^ 
€  trois  arpens  royaux  et  cinquante-six  perches  mesure 
«c  d'ordonnance,  raporté  au  procés-verbal  du  quinze 
c  du  présent  mois,  dûment  controlU  ledit  jour  par  Beu* 
«  dot,  à  Montbard,  ce  seize  décembre  mil  sept  cent 
«  quarante-neuf,  signé  Carré,  arpenteur,  délivré  par 
€  moy  notaire  soubsigné  —  taureau.  » 

H.  2259.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

f  09S.  —  Quincy.  —  Déclaration  faite  par  Nicolas 
et  Brigitte  Roger,  comme  quoi  ils  possèdent  dans  la 
Justice  de  la  Commanderie  de  Pontaubert,  une  maison 
sise  à  Quincy,  en  la  rue  aux  Moines,  chargée  envers  le 


commandeur  dndit  lieu,  de  deux  deniers  de  censé,  trois 
sous  de  rente  et  d'une  poule.  Le  commandeur  y  a  de 
plus  droit  de  justice,  haute,  moyenne  et  basse  (1673).— 
Extraits  des  jours  de  Quincy,  condamnant  Nicolas 
Passin,  laboureur,  &  payer  au  commandeur  de  Pon- 
taubert, 29  deniers  de  cens  et  375  1.  3  d.  de  rente  pour 
vingt-neuf  années  d'arriérés,  pour  une  haste  de  terre, 
sise  à  Quincy;  —  condamnant  également  Mathieu 
Comissard,  huilier,  au  payement  de  «9  d.  de  cens  et 
58  sous  de  rente  pour  les  mêmes  arriérés  à  propos  d'un 
canton  de  chenevière,  sis  audit  lieu.  Et  comme  il  tfest 
qu'admodiateur  en  second  de  ce  terrain,  il  lui  sera 
loisible  d'en  diminuer  le  prix  de  son  loyer  au  principal 
censitaire  (1673). 


H.  2260.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin;  il  pièces,  papier; 

2  sceaox. 


•  »««-i«««.  —  Ragny.  —  Droits  seigneuriaux.— 
Rentes.  —  Déclaration  faite  par-devant  Pierre  de  Pon- 
taubert, clerc  et  notaire  i  Avallon,  par  neuf  hommes 
de  Ragny,  savoir  :  Garnier  dit  Boyers,  Hugues  dit 
Proteaux,  Regnaud  dit  Bursins,  Laurent,  fils  de  feu 
Thiennot  de  Burs,  Naudin  dit  Souzsonceans,  Jean,  gendre 
de  Chauvin,  Perreaut,  tils  dudit  Chauvin,  Naudin, 
dit  Boyer,  et  Guillaume  dit  Panville,  tous  habitants 
de  Ragny,  autrefois  hommes  et  abonnés  des  Templiers 
du  Saulce-dlsland,  auxquels  ils  payaient  diverses  rede- 
vances, dont  est  faite  énumération,  par  laquelle  ils 
deviennent  aux  mêmes  conditions  hommes  des  Hospi- 
taliers de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  lesquels  prennent  à 
leur  tour  l'engagement  de  les  gouverner  et  de  les  dé- 
fendre, comme  il  convient  et  selon  la  coutume  (1328). 
—  Transaction  passée  entre  Guillaume  de  Rochefort, 
commandeur  de  Pontaubert,  agissant  tant  en  son  nom 
qu^en  celui  de  Guillaume  de  Fontenay,  grand-prieur 
de  Champagne,  et  Jeanne  de  Germolles,  veuve  d'Eudes 
de  Ragny,  seigneur  de  Ragny,  agissant  au  nom  de  ses 
enfants  mineurs,  Pierre,  Ondot,  Catherine  et  Marie,  au 
sujet  de  la  justice  haute,  moyenne  et  basse,  sur  diverses 
maisons  et  les  dépendances  situées  à  Ragny.  Suit  Ténu- 
mération  des  maisons  que  se  partagent  les  parties  en 
litige.  Ladite  dame  de  Ragny,  s'engage  en  outre  à  indire 
ou  ne  faire  indire  aucune  taille  sur  les  hommes  du 
commandeur  (1398).  -—  Paiement  fait  par-devant  Goriot- 
Gaucher,  notaire  à  Avallon,  au  procureur  du  com- 
mandeur de  Pontaubert,  par  Hugues  et  Berthier  Che- 
vigny,  frères  demeurant  à  Ragny,  de  la  somme  de 
36  sous  tournois,  pour  les  cens  de  diverses  propriétés 
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qn*ils  détiennent  à,  Bagny,  et  dont  suit  l'énnmération 
(1403).  —  Reconnaissance  par  Jean  Laumosnier  de 
Chantimorlain,  sous  Vièl-Ghastel;  il  a  pris  à  bail  per- 
pétuel du  procureur  d'Élienne  de  Bassul,  commandeur 
de  Pontaubert,  un  meix  situé  à  Ragny  et  toutes  ses 
dépendances,  moyennant  loyer  annuel  de  neuf  blancs 
tournois  de  monnaie  courante,  et  une  geline  de  cou- 
tume. Il  s'avoue  en  outre  Thomme  de  la  Commanderie, 
pour  être  gouverné  et  régi  comme  les  autres  sujets  de 
ladite  Commanderie  (1451).  —  Reigny.  —  Métairie  de 
de  Charbonnière.  — r  Procédures  au  Bailliage  d'Âuxois, 
siège  d'Avallon,  entre  Philippe  de  Foissy,  grand-prieur 
de  Champagne,  et  Georges  de  Maudret,  commandeur 
de  Pontaubert,  d'une  part,  et  Sébastien  Filzjean,  avocat 
au  Bailliage  d'A vallon,  prenant  fait  et  cause  pour  Claude 
Pulceau,  d'autre  part,  au  sujet  d'une  redevance  de 
trébte  biehets,  moitié  froment  et  avoine  due  à  la  Com- 
manderie de  Pontaubert,  sur  divers  héritages  situés  au 
finage  de  Charbonnières.  Sentence  à  laquelle  acquiesce 
ledit  Filzjean  et  par  laquelle  il  est  condamné  à  payer 
annuellement  une  redevance  de  20  boisseaux  de  grains 
(1583-1584).  —  Transaction  sur  bail  entre  l'abbé  de 
Reigny  et  divers  laboureurs  de  Ghalrbonnières,  cons- 
tatant qu'il  est  dû  sûr  certains  héritages  qu'ils  dé- 
tiennent, une  redevance  annuelle  de  5  biehets  et  trois 
quart  de  boisseau  de  grains  par  moitié  froment  et  avoine 
à  la  Commanderie  de  Pontaubert  (1666.—  Cop.  coll.  de 
1689).  —  Deux  extraits,  tirés,  l'un  des  procès-verbaux 
de  visite  de  la  Commanderie  de  Pontaubert,  en  date  du 
31  janvier  1540,  l'autre  du  terrier  de  la  même  Com- 
manderie rédigé  en  1605,  constatant  les  droits  des 
Hospitaliers  sur  divers  héritages,  sis  au  finage  de  Char- 
bonnières (cop.  coll.  de  1692).  —  Avis  de  l'avocat 
Londeau,  touchant  la  redevance  de  8  biehets  et  3/4  de 
boisseau  de  grains  dus  par  l'abbaye  de  Reigny  (1692, 
mars).—  Sceaux  appliqués  sur  papier  du  Grand-Prieuré 
de  Champagne  (2  ex.  —  1692). 

H.  2261.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin. 

flti9-ié«S.  —  Rouvray.  —  Charte  par  laquelle 
Jean,  seigneur  de  Rouvray,  donne  à  l'hôpital  de  Pon- 
taubert, Marie,  fille  de  Renaud  Ribaut  de  la  Wèvre, 
femme  d'Armand  Paterille,  avec  l'approbation  de  sa 
femme  et  de  ses  héritiers  (1223,  décembre).  —  Saint- 
Germain-des-Champs.  (Fief  de  Ruissottes).  —  Yidimus 
par  l'of&cîal  d'Avallon,  d'une  charte  datée  de  1219  de 
Gui,  archiprétre  de  Gorbigny,  par  laquelle  le  chevalier 
Artaud  de  Chastelluxi  confirme  le  don  fait  par  son  père 


Obert  aux  Templiers  du  SauIce-d'Mand,  du  sauvement 
de  Ruissottes,  et  de  tout  ce  qu'il  possédait  en  c^te 
localité  (1263,  avril).  —  Vidimus  par  l'official  d'Aval- 
Ion  d'une  lettre  d'Eudes,  duc  de  Bourgogne,  datée  de 
1260,  par  laquelle  il  approuve  un  acte  où  Gui,  chevalier 
de  Pierre-Pertuis,  confirme  le  don  que  son  père  Hervé 
a  fait  aux  Templiers  du  SauIce-d'Island,  de  ce  qu'il 
possédait  à  Ruissottes  (1263,  avril). 

H.  2262.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin  ;  16  pièces,  papier  ; 

2  sceanx. 

f  40«-ie90.  —  Saint*Germain-des-Champs.  —  Le 
Meix.  —  Bail  perpétuel  passé  par  frère  Guillaume  de 
Rochefort,  commandeur  de  Pontaubert,  à  Hugnenin  le 
Boulenat,  du  Meix,  de  deux  journaux  de  terre  arable, 
situés  sur  le  finage  du  Meix,  au  lieu  que  l'on  dit  en  la 
Courre,  pour  un  cens  annuel  de  2  s*  6  d.  tournois,  et 
une  redevance  d'un  moilon  d'avoine,  et  une  geline  de 
charnage  (1402).  —  Extraits  des  jours  tenus  au  Meix, 
par  Pierre  Menestrey,  licencié  ès-loix,  et  Sébastien  Jost, 
juges  ordinaires  audit  lieu  (1557-1570).  —  Information 
par-devant  notaire  à  la  requête  de  Jean  Segueurt,  admo- 
diateur  de  la  seigneurie  du  Meix,  contre  Jean  Borsault, 
procureur  du  roi  à  Avallon,  qui,  abusant  de  ses  fonc- 
tions, a  fait  couper  plusieurs  pieds  de  chêne  dans  le 
bois  de  l'Haste-au-Vert,  propriété  du  commandeur  de 
Pontaubert,  et  les  a  fait  transporter  à  Avallon  (1559). — 
Procès-verbal  dressé  par  Hugues  Gaffard,  bailli  d'Aa- 
xois,  résidant  à  Avallon,  constatant  comme  quoi  Jean 
d'Anglure,  commandeur  de  Pontaubert,  quoique  dû- 
ment assigné,  a  négligé  de  se  présenter,  et  d'apporter 
les  pièces  nécessaires  à  l'évaluation  de  la  seigneurie  du 
Meix,  qui  doit  être  vendue  pdur  parfaire  la  quote-part 
dudit  commandeur  dans  Taliénation  de  deux  mille  écus 
de  rentes  des  biens  ecclésiastiques  accordée  par  le  pape 
au  roi  de  France.  Le  défaut  ayant  été  constaté,  il  est 
procédé  à  l'enchère,  et  cette  terre  est  acquise  par  le 
baron   Louis  de  Cbâtellux  (1563).   —    Échange  de 
diverses  pièces  de  diverses  pièces  de  terre  situées  sur  le 
finage  du  Meix,  et  chargées  de  cens  et  de  rentes  en 
faveur  du  commandeur  de  Pontaubert,  entre  Pierre  ^t 
Jean  Rallenat,  d'une  part,  et  Jacob  Godin  de  l'autre 
(1563,  octobre  —  Cop.  cell.  de  1606).  —  Pièces  rela- 
tives au  rachat  jpar  le  susdit  comtnandeur  de  Pon- 
taubert de  la  seigneurie  du  Meix,  aliénée  un  au  ^au- 
paravant  pour  le  prix  de  875  livres  tournois,  et  en  plus 
les  frais  et  loyaux  coûts  qu'aurait  fait  l'acheteur,  le 
baron  Louis  de  Ghastellux.  Des  pièces,  il  résulte  que  le 
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bailli  d'ÂQxois,  siégeait  alors  à  Âvallon,  parce  qu'en 
1563,  la  peste  était  à  Semar,  sa  résidence  ordinaire 
(1563*1564).  —  Enquête  par  témoins  faite  an  Parlement 
de  Dijon,  k  la  requête  de  Georges  de  Maudret,  com- 
mandeur de  Pontaubert»  pour  faire  constater  diverses 
redevances  par  des  particuliers  du  Meix,  sur  des  mai- 
sons et  des  héritages  qu'ils  détiennent  (1587).  —  Com- 
mission donnée  au  notaire  Segault,  pour  procéder  à  la 
confection  du  terrier  de  la  terre  du  Meix.  —  Papier- 
terrier  de  ladite  seigneurie  (1596).  —  Extrait  du  re- 
gistre des  lods  et  ventes  de  la  seigneurie  du  Meix  (1546- 
1563. —  Cop.  coll.  de  1596).  —  Fragment  d*un  mé- 
moire d'avocat  sur  les  droits  de  main-morte  prétendu 
par  le  commandeur  de  Pontaubert  sur  divers  habitants 
du  Meix  (fin  du  xvii«  s.).  —  Bail  pour  trois  ans,  passé 
an  nom  de  Denis  Brulart,  commandeur  de  Pontaubert 
aux  frères  Perrouche,  laboureurs,  demeurant  à  Ver* 
moiron,  de  diverses  pièces  de  prés  situées  an  Meix, 
moyennant  le  prix  annuel  de  36  livres  tournois  et  deux 
chapons.  —  Mentions  de  paiement  jusqu'en  1680  (1678- 
166o).  —  Sceaux  sur  papier  et  pendants  sur  lacs  de 
parchemin  :  du  receveur  général  des  finances  de  Dijon 
(1563);  de  la  Baronnie  de  Châtellux  (1564). 

H.  3263.  (Registre.)  <—  Petit  ia-f^  ;  t69  folios,  papier. 

i54t-i5e9.  —  Saint -Germain -des-Champs.  — 
Le  Meix.  —  Registre  des  jours  tenus  au  lieu  du  Meix, 
depuis  l'année  1542  jusqu'en  Tannée  1563,  par  le  juge 
ordinaire  de  ladite  seigneurie  pour  le  commandeur  de 
Pontaubert.  C'est  un  manuscrit  petit  in-folio  de  169  folios 
dont  184  seulement  sont  écrits.  Il  commence  ainsi  : 
«  Les  jours  de  la  seigneurie  du  Meix  tenuz  et  expédiés 
a  audict  lieu  par  hênarable  homme  et  saige  maistre 
M  Pierre  Tirecuyr^  licencié  en  loix,  juge  ordinaire  en 
a  ladicte  seignorie  pour  le  reverand  grand^rieur  de 
a  Champaigne  seigneur  de  Pontaubert  et  dudict  Meix^ 
M  le  vendredi  treziesme  jour  du  moys  dC octobre^  Van  mil 
«  cinq  cens  quarente^deux.  les  aultres  jours  sont  assi- 
«  gnis,  tenus  audict  lieu  au  jeudi  après  la  feste  Sainct- 
«  Martin  éCyver,  seziesme  jour  de  notmnbre  prochaine" 
«  ment  venant,  s  II  finit  par  la  mention  :  «  Extraictes 
«  a  Jehan  Segneurty  admodiateur  jusques  icy^  le  XX  nO' 
€  vembre  1567.  »  Il  s'agit  de  causes  civiles^  de  délits 
ruraux  et  de  quittances  de  lods  et  ventes. 

H.  ii64.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin  ;  1  pièce,  papier. 

t«4«-t«49.  —  Sauvigny-le-Bois.  — *  Rentes  en 
grains.  —  Yidimus  par  l'official  d'Avallon,  d'un  acte 


d'Anseric  d'Avallon,  daté  de  1242,  par  lequel  il  aumône 
aux  frère<;  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  de  la  maison  de 
Pontaubert,  une  rente  d'un  demi-muid  de  froment  k 
prendre  sur  ses  tierces  de  Sauvigny,  avec  faculté  pour 
lui  d'asseoir  cette  rente  sur  les  revenus  de  la  châtellenie 
de  Montréal  (1826).  —  Mauvaise  traduction  française  de 
la  charte  précédente  (xvii«  s.).  —  Vîdimus  par  l'official 
d'Avallon,  du  même  acte  que  ci-dessus  (1333).  — 
Transaction  sur  procès,  entre  Hugues  de  Rabutin,  corn- 
mandeur  de  Pontaubert  et  Normiers,  et  Melchior  de 
Saugy,  seigneur  de  Sauvigny-le-Bois  et  Vezannes,  par 
laquelle  celui-ci  reconnaît  devoir  audit  commandeur 
à  cause  de  ladite  terre  de  Sauvigny,  une  rente  annuelle 
de  quatre  setiers  de  froment,  mesure  d'Avallon.  Il  s'en- 
gage en  outre  à  lui  payer  600  1.  pour  raison  de  douze 
années  de  non-jouissance,  à  raison  de  50  1.  par  an 
(1639).  —  Arrêt  du  Parlement  de  Dijon,  condamnant  le 
sieur  Saumaise,  actuel  détenteur  des  tierces  qui  se 
lésentà  Sauvigny-le-Bois,  à  payer  au  commandeur  de 
Pontaubert,  la  redevance  d'un  demi-muid,  ou  quatre 
setiers  de  froment  dont  elles  sont  grevées  en  sa  faveur 
(1649). 

H.  S265.  (Liasse.)  —  8  pièces,  papier. 

ia9i-iC9S.  —  Veloigny.  —  Redevance  d'avoine. 
—  Avis  d'avocat  sur  la  redevance  de  vingt-trois  bois- 
seaux d'avoine  due  par  les  habitants  de  Veloigny  au 
commandeur  de  Pontaubert  (1671).—  Reconnaissance 
par-devant  notaire,  et  par  divers  habitants  de  Veloigny, 
d'une  redevance  de  onze  boisseaux  et  demi  plus  un 
tiers  d'avoine,  en  faveur  de  la  Commanderie  de  Pon- 
taubert (1663). 

H.  2266.  (Liasse.)  —  S  pièces,  parchemin. 

tiMi-ieav.  —  Viteaux.  —  Charte  par  laquelle 
M.,  Comtesse  de  Tonnerre  et  de  Grignon,  donne  aux 
Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  vivant  à  Pon- 
taubert, tout  ce  qu'elle  possédait  au  Mas  allemand^ 
situé  à  Viteaux.  Elle  y  ajoute  pour  la  Maison-Dieu  de 
Normiers,  l'exemption  de  tout  minage  pour  les  grains 
qui  leur  appartiennent  en  la  terre  de  Viteaux  (1196).  — 
Constitution  de  quatre-vingts  livres  de  rente  au  prin- 
cipal de  seize  cents  livres,  consentie  en  faveur  des 
Ursulines  de  Viteaux,  par  Claude-Anne  Demongeot, 
laboureur  à  Vitteaux,  et  Etienne  du  Saulce,  cordonnier 
audit  lieu.  Lesdits  constituants  empruntent  cet  argent 
auxdites    religieuses   pour,   par   ledit    Claude-Anne 
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DemoDgeot,  être  exercé  le  retrait  lignager  sar  les  biens 
de  son  oncle  Hagnes  Demongeot^  mis  en  vente  dans  la 
châtellenie  de  Semur  (1697). 


COMMANDERIE   DE  PONTAUBERT 
Membre  de  Normiers. 

H.  2167.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin  ;  i  sceao. 

Xll"»«  «.-iSOS.  —  Normiers.  —  Chartes  : 
portant  accord  entre  Hagoes  de  Mont-Sainl-Jean  et  les 
HoQpitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  qai  avaient 
acheté  la  terre  et  le  bois  de  Normiers,  avec  toutes  leurs 
dépendances.  Ledit  Hugues  abandonne  toutes  pré- 
tentions à  ce  sujet  (deuxième  moitié  du  xii*  s.)  ;  — 
d'Eudes,  (ils  du  Duc  de  Bourgogne,  rapportant  la  tran- 
saction sur  procès,  conclue  entre  Hugues  de  Mont-Saint- 
Jean  et  son  fils  Guillaume  d'une  part,  et  les  chevaliers 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  de  l'autre,  au  sujet  de  la 
terre  de  Normiers  et  du  bois  de  Sorboillon.  Hugues 
abandonne  toutes  ses  prétentions  sur  ce  domaine,  sauf 
six  écus  de^cens  annuel,  et  le  droit  de  garde.  Quant  au 
bois  de  Sorboillon,  l'usage  commun  entre  les  hommes  de 
Charny  dépendants  dudit  Hugues,  et  ceux  de  Normiers 
est  conservé,  sans  que  ni  les  uns  ni  les  autres  puissent  en 
disposer  autrement  d'une  façon  quelconque.  Le  seigneur 
de  Mont-Saint-Jean  se  réserve  la  parcelle  de  ce  bois  qui 
est  proche  la  rivière  d'Armançon  pour  y  faire  une  haie.  Il 
leur  a  abandonné  également  la  forêt  de  Noidan,  comme 
elle  est  divisée  par  le  chemin  qui  conduit  à  Saint-Barrise, 
se  réservant  le  bois  Guillos  et  les  haies  qui  s'y  trouvenL 
*  D'un  autre  côté,  les  Hospitaliers  renoncent  à  la  terre  de 
Milleray  en  sa  faveur»  et  à  tout  ce  qu'ils  possédaient  à 
Noidan,  sauf  à  Téglise  et  à  ses  dépendances,  ainsi  qu'aux 
dtmes.  Ils  donnent  en  outre  quarante  livres  à  Guillaume, 
fils  d*Hugues  de  Mont-Saint- Jean  (1189).  —  Charte  de 
Gautier,  évëque  d'Autun,  ratifiant  la  donation  faite 
par  Ponce  de  Mont-Saint-Jean  aux  Hospitaliers  du  bois 
Daguille  (Guillos?),  pour  le  repos  de  Tàme  de  son  père 
Hiigues.  —  Cette  libéralité  est  approuvée  par  Guillaume, 
frère  du  donateur  et  seigneur  de  Mont-Saint- Jean 
(1199).  —  Reconnaissance  faite  devant  Hugues,  duc  de 
Bourgogne,  par  André  de  .Viiniers,  damoiseau,  comme 
quoi  il  a  vendu  au  chevalier  Renaud  de  Montbard,  pour 
âO  livres  parisis,  une  rente  d'un  demi-marc  d'argent 
qu'il  possédait  par  droit  héréditaire  sur  la  maison  des 
Hospitaliers  de  Normiers,  et  comme  cette  rente  ne 


pouvait  être  vendue  qu'auxdits  Hospitaliers,  Renaud  de^ 
Montbard  la  leur  abandonne  généreusement  après  Tavoir 
payée  (1252,  avril).  —  Acte  de  Jean,  abbé  de  Flavigny, 
constatant  la  vente  présente,  et  l'approbation  qui  en  est 
faite  par  Eramburge,  femme  du  vendeur  (1252,  sep- 
tembre). —  Reconnaissance  devant  l'official  de  Flavighy, 
par  André  de  Lens,  damoiseau,  comme  quoi  il  doit  aux 
Hospitaliers  de  Normiers,  une  rente  annuelle  de  deux 
bichels  et  demi  de  froment,  qui  provient  d'une  dona- 
tion faite  auxdils  Hospitaliers  par  ses  ancêires(l299).— 
Vidimus  par  Pierre  de  Pontaubert,  notaire  à  Cbâtillon, 
d'un  acte  d'Eudes,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  daté  de 
1189,  et  portant  transaction  entre  les  Hospitaliers  de 
Normiers  et  Hugues  de  Mont-Saint-Jean,  à  propos  de  la 
terre  de  Normiers  et  des  bois  de  Sorboillon  et  de 
Noidan  (1303).  —  Sceau  fragmenté,  et  pendant  sur  lacs 
de  parchemin  de  la  Cour  du  duc  de  Bourgogne  (1303), 
(cire  verte). 


H.  2268.  (Liasse.)  — 10  pièces,  parchemiD  ;  7  pièces,  papier, 

i  sceau. 


1*44- tevs.  —  Normiers.  —  Bois  et  étang  do 
Sorboillon.  —  Accord  conclu  entre  Hugues  de  Charny 
et  les  Hospitaliers  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  du  grand- 
prieuré  de  France.  Il  est  convenu  que  la  forêt  de  Sor- 
boillon où  ses  hommes  et  ceux  desdits  religieux  ont  droit 
d'usage  et  de  pâture,  ne  sera  point  divisée.  Quant  aux 
parties  de  bois  où  les  hommes  des  Hospitaliers  n'ont 
point  le  droit  d'usage,  les  amendes  seront  réglées  comme 
suit  :  pour  les  animaux  pris  sans  garde,  pour  une  grosse 
béte,  5  deniers,  et  1  denier  pour. chaque  bêle  menue. 
S'ils  sont  trouvés  avec  des  gardes,  ledit  seigneur  de 
Charny  pourra  retirer  le  droit  d'usage,  et  les  délin- 
quants paieront  65  s.  de  Dijon  d'amende.  Pour  le  cir- 
cuit des  voitures,  il  ne  sera  rien  payé  sauf  la  réparation 
du  dommage  (1244).  —  Deux  vidimus  de  la  transaction 
précédente  par  l'official  de  Flavigny  (même  date  —  le 
mardi  après  TAscension).  —  Vidimus  par  Pierre  de 
Pontaubert,  notaire  à  Chfttillon,  de  la  transaction  faite 
en  1244,  entre  Hugues  de  Charny  et  les  Hospitaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  ^1303).  —  Compromis  entre 
les  religieux  de  l'hôpital  de  Normiers  et  Dreux  de 
Charny,  portant  nomination  d'arbitres  pour  terminer 
le  différend  qui  existe  entre  eux  h  propos  d'un  fossé 
creusé  par  les  hommes  du  seigneur  de  Chamy,  tQut 
proche  de  son  étang  de  Sorboillon  (1323).  — -  Nouvelle 
nomination  d'arbitres  entre  lesdites  parties  pour  juger 
à  qui  appartient  le  terrain  où  a  été  pratiqué  le  caaal 
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<I*écon1ement  de  l'étang  de  Sorboillon,  et  examiner  la 
siluation  des  chaussées  dadit  étang  pour  savoir  si  on 
peut  les  prolonger  sur  la  terre  desdits  religieux  {\S%ï). 
—  Transaction  entre  Dame  Agnès  de  Foua'cta,  veuve 
de  Dreux  de  Mello,  agissant  en  qualité  de  tutrice  légi- 
time de  ses  enfants,  et  les  religieux  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  et  le   précepteur  de  Normiers,   procureur 
du  Grand-Prieur  de  Champagne.  La  dame  de  Cbarny 
expose  que  son  mari  avait  fait  de  son  vivant,  conduire 
les  digues  de  son  étang  jusques  sur  le  terrain  des  reli- 
gieux, ce  qui  avait  causé  une  inondation  nuisible  i  leurs 
intérêts,  qu'à  travers  le  territoire  commun  de  Sor- 
boilloo,  il  avait  été  conduit  un  fossé  coupant  un  chemin 
public  dont  usaient  les  Hospitaliers,  qu'elle  et  lui  avaient 
vendu  en  outre  à  desétrangers  au  pays,  contre  toutdroit, 
des  droits  d'usage  et  de  pâture  sur  le  territoire  de 
Sorboillon^  etc.,  en  conséquence,  pour  le  bien  de  la 
paix,  et  le  remède  de  l'âme  de  feu  son  mari,  la  dame  de 
€harny,'  transige  ainsi  qu'il  suit  :  1^  des  bornes  de 
pierre  seront  posées  entre  le  territoire  de  Normiers  et 
la  digue  de  l'étang  de  Charny,  juste  aux  pieds  de  la 
digue  ;  2®  les  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
cèdent  à  la  dame  de  Charny,  la  pièce  de  terre  inondée 
par  son  étang  ;  3^  celle-ci  leur  cède  en  revanche  une 
pièce  de  terre  de  valeur  égale,  située  près  de  la  forêt  de 
Charny  ;  U""  le  fossé  qui  sert  d'écoulement  subsistera  à 
condition  que  la  dame  de  Charny  fera  construire  au- 
dessus  un  pont  de  bois  ou  de  pierre  pour  la  commodité 
des  Hospitaliers,  etc.,  etc.  (1325).  —  Acte  par  lequel 
Perrin  Moreau,  sa  femme  Jacquette,  et  ses  deux  fils, 
Hugonin  et  Jean,  consentent  à  l'échange  fait  entre  le 
précepteur  de  Normiers,  et  leur  dame  Agnès  de  Vou- 
4tcta,  veuve  de  Dreux  de  Mello,  d'une  pièce  de  terre, 
appelée  la  Mangeotte,  située  près  du  bois  de  Charny, 
pour  laquelle  ils  ont  reçu  en  compensation,  une  autre 
pièce  de  terre,  située  en  Monleroi,  de  valeur  égale 
<t326  —  Lundi  après  les  Pâques).  —  Sentence  du  bailli 
de  Charny,  renvoyant  des  fins  de  la  plainte  Huguenin 
Bournelet,  de  Normiers,  pris  coupant  du  bois  dans  les 
chaumes  de  Sorboillon,  parce  qu'ils  sont  indivis  entre 
le  comte  de  Charny  et  le  commandeur  de  Pontaubert, 
et  que  ledit  Bournelet  avait  permission  dudil  com- 
mandeur (1474).  —  Obligation  contractée  avec  hypo- 
thèque foncière  par  les  habitants  de  Normiers  envers 
Claude  Jobard,  bourgeois  de  Saulieu,  qui  leur  prête  la 
somme  de  120  livres  tournois  destinée  à  parfaire  aux 
frais  d*un  procès  qu'ils  vont  avoir  avec  les  gens  de  Ville- 
neuve et  leurs  adhérents,  au  sujet  de  leurs  cultures  et 
pâturages  dans  les  chaumes  de  Sorboillon,  où  de  toute 


antiquité,  ils  ont  eu  le  droit  de  pasturer  et  champoyer 
leurs  bestiaux  (1576).  —  Bail  perpétuel  passé  par  Guil- 
laume de  Malhein,  bailli  de  Morée,  commandeur  dd 
Pontaubert  et  Normiers,  à  divers  habitants  dudit  Nor- 
miers, de  la  partie  des  chaumes  de  Sorboillon  qui  lui 
est  advenue,  dans  le  partage  fait  avec  le  comte  de  Cbarny 
et  les  habitants  de  Villeneuve,  moyennant  redevance  ea 
argent  d'un  écu  deux  tiers  soleil,  avec  les  dîmes  et 
tierces  accoutumées  (1580).  —  Pièces  constatant  que  les 
religieux  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  sont  exemptés  do 
tous  droits  de  minage  à  Semur,  à  c^use  de  leur  maisoa 
de  Normiers  (1353-1671).  —  Dénombrements  de  la. 
métairie  des  Chaumes  (1672-1673).  —  Avis  de  juris- 
consulte pour  le  commandeur  de  Pontaubert,  qui  pour* 
suit  l'annulation  du  bail  perpétuel  des  chaumes  de 
Sorboillon  pour  défaut  de  formalités  (1617).  —  iMauvaise 
traduction  française  et  copie  non  collationnée  des  actes 
qui  se  trouvent  en  original  au  dossier,et  notamment  de  la 
transaction  de  4325,  entre  Agnès  de  Vouticia^  veuve  de 
Dreux  de  Charny  et  les  Hospitaliers  de  Normiers» 
(commencement  du  xvn«  s.).  —  Scel  aux  contrats  da 
Bailliage  de  Charny  (1474  —  papier). 

H.  3269.  (Liasse.)  —  24  pièces,  parchemin  ;  20  piécesi  papier; 

6  sceaax. 

t9ie.t9*9.  —  Normiers.  —  Terre  de  Brazey.  — 
Chartes  :  de  Gui,  évêque  d*Autun,  faisant  savoir  que 
frère  Pierre,  procureur  de  Thôpilal  de  Beaune  et  de 
Pontaubert,  a  reçu  le  serment  de  foi  et  d*hommage  du 
chevalier  Girard  du  Four,  époux  de  dame  Dusmon  de 
Brazey,  pour  ce  qu'il  possédait  dans  les  terres  de 
Brazey,  Moutot,  et  qui  dépendaient  du  fief  desdits 
Hospiialiers(l216);  — contenant  vidimusde  Tarchidiacre 
d*Avallon  d'un  acte  de  Gui,  évèque  d'Autun,  daté  de 
1216,  où  il  ratifie  le  serment  de  foi  et  d*hommage  prêté 
par  Girard  du  Four,  aux  Hospitaliers  de  Normiers  et  de 
Pontaubert  (1295);  —  portant  sentence  arbitrale  rendue 
par  R.,  doyen  de  la  chapelle  du  Duc  et  d*Ouche,  et 
0.  de  Saint-Michel,  chanoine  de  la  chapelle  des  Riches^ 
et  maintenant  doyen  de  Dijon,  contre  Geoffroi  de 
Brazey,  chevalier  qui  prétendait  tenir  en  fief  ses  do- 
maines de  Brazey,  Moutot,  Tanneuse  et  Yaurecou,  du 
seigneur  d'Aligny,  et  non  des  Hospitaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem.  Le  sire  d'Aligny  est  débouté  de  ses 
préleniions  qu'il  abandonne,  et  Geoffroi  de  Brazey  est 
reçu  par  lesdils  Hospitaliers  en  qualité  d'homme  lige  ; 
de  plus,  pour  réparer  les  dommages  qu'il  leur  a  causés, 
il  leur  donne  une  rente  perpétuelle  de  dix  livrées  d& 
terre  sur  les  domaines  qui  ont  fait  l'objet  de  la  contes- 
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talion  (1303).  —  Serment  de  fol  et  d'hommage  prêté 
aux  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  par  Ma- 
tbilde,  veuve  de  Jean  de  Brazey,  pour  la  moitié  de  la 
terre  de  Brazey  et  de  ses  dépendances,  que  lui  a  laissée 
son  mari  à  titre  de  douaire.  Le  prieur  desdits  Hospi- 
taliers, garde  l'autre  moitié  du  domaine  en  sa  main, 
jusqu'à  ce  que  les  enfants  du  défunt  seigneur  aient 
prêté  le  même  serment  (1311,  février).  —  Acte  par 
lequel  le  procureur  des  Hospitaliers  et  la  dame  de 
Brazey  demandent  matn^levée  de  la  saisie  faite  par 
les  gens  du  Duc  de  Bour^^ogne  de  la  terre  de  Brazey, 
cette  terre  dépendant  du  fief  des  Hospitaliers  de  France, 
ainsi  qu'il  est  justifié  par  acte.  Toutefois  la  dame  de 
Brazey  conteste  que  les  biens  d'HervaiZy  et  divers 
autres  héritages  acquis  par  son  défunt  mari  doivent  être 
compris  dans  son  acte  de  foi  et  d'hommage.  Et  Guil- 
laume Lefort,  Viguier  d'Auluu,  assigne  les  parties  à  ses 
assises  de  la  Saint-Barthélemy,  pour  trancher  leur  dif- 
férend (1311,  août).  —  Reconnaissance  devant  Tofficial 
d*Autnn  par  Hugues  de  Brazey,  comme  quoi  il  lient 
eu  fief  des  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
tout  ce  qu'il  possède  à  Brazey,  à  Moutot  et  à  Vaure- 
cou,  sauf  une  certaine  quantité  d'héritages,  soigneuse- 
meut  énumérés  (1314).  —  Même  reconnaissance  faite 
par  le  même  personnage  (1314,  juin).  —  Vidimus  de 
Tofficial  d'Antun  et  reconnaissances  successives  dudit 
fief  de  1216  à  1316.  —  Vidimus  par  Tofficial  d'Avallon 
eu  l'église  d'Autun,  d'une  transaction  datée  de  1301  et 
conclue  entre  les  Hospitaliers  et  Jean  de  Brazey,  par 
laquelle  celui-ci  leur  restitue  différentes  dîmes  et  cou- 
tumes qu'ils  percevaient  sur  les  finages  de  Brazey,  de 
Moutot,  Tanneuse,  Yaurecou  et  Chevannes,  et  d'une 
rente  de  10  livrées  de  terre  dont  ils  étaient  on  possession 
dans  les  mêmes  parages.  Cependant  les  Hospitaliers  lui 

accordent  jouissance  sa  vie  durant  de  ladite  rente,  que 
devront  leur  payer  après  sa  mort,  ses  héritiers  (1317). — 
Vidimus  par  l'official  de  Flavigny  du  serment  d'hom- 
mage prêté  en  1216  au  procureur  des  Hospitaliers  de 
Beaune  et  de  Pontaubert,  par  Girard  du  Four,  pour  les 
terres  de  Brazey,  Moutot  et  Vaurecou  (1326).  — 
Procès-verbal  dressé  devant  l'ofiBcial  d'Autun  du  ser- 
ment d'hommage  prêté  par  Isabelle,  veuve  de  Girard  de 
Brazey,  au  précepteur  de  Pontaubert,  agissant  au  nom 
du  Grand  Prieur  de  Champagne,  pour  la  partie  de  la 
terre  de  Brazey  qui  lui  revient  à  titre  de  douaire. 
La  vassale  met  ses  mains  dans  les  mains  dudit  pré- 
cepteur et  lui  donne  le  baiser  d'usage  (1326).  —  Même 
cérémonie  accomplie  par  Helvyde  de  Tbyanges,  veuve 
de  Gui  de  Brazey  et  de  leurs  enfants  (1345).  —  ftéqui- 
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sition  faite  par  Jean  Garnier,  Grand-Prieur  de  Cham- 
pagne, au  seigneur  de  Brazey  et  à  tous  autres  dépendant» 
de  Normiers  et  de  Pontaubert,  de  prêter  le  serment 
d'usage  (1368).  —  Serment  de  foi  et  d'hommage,  prêté 
pour  la  terre  de  Brazey  au  commandeur  de  Pontaubert 
par  la  dame  Marguerite  de  Brazey,  veuve  de  Henri  de 
Cersey,  en  son  vivant  lieutenant  pour  le  roi  au  château 
d'Auxonne  (1601).  —  Pièces  concernant  la  rente  de  dix 
livres  due  aux  Hospitaliers  de  Pontaubert  à  cause  de 
leurs  droits  sur  Normiers  et  Brazey  (1301-1682).  — 
Accord  par  lequel  Girard  de  Brazey,  agissant  au  nom 
de  ses  deux  frères  et  l'hospitalier  Raoul  de  Viteaux^ 
procureur  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  compensent  dif- 
férentes redevances  qu'ils  se  devaient  réciproquement 
sur  la  terre  de  Brazey.  Parmi  ces  redevances  figurent 
cinquante  livres  tournois,  comme  arriérés  de  la  rente 
de  dix  livres  due  aux  Hospitaliers  sur  la  terre  de 
Brazey.  Dans  cette  charte,  on  rencontre  un  xhevalier 
du  nom  de  Guillaume  de  Vaucouleurs  (1322).  — 
Reprises  du  fief  de  Brazey  par  le  commandeur  de 
Pontaubert  et  pièces  y  relatives  (1618-1722).  —  Dénom- 
brements, déclarations  et  états  des  revenus  de  la  terre 
de  Brazey  (1603-1683).  —  Procédure  au  Bailliage 
d'Autan  entre  le  commandeur  de  Chalon-sur-Saône, 
seigneur  de  Normiers  et  Philibert  de  Brazey,  concernant 
les  dîmes  de  cette  localité.  Appel  au  Parlement  de 
Paris  par  ledit  commandeur  (1559).  —  Procès-verbal 
d'exécution  de  sentence  du  Bailliage  d'Autun,  main- 
tenant le  commandeur  de  Pontaubert  et  î^ormiers  dans 
son  droit  de  percevoir  partie  des  dîmes  de  Brazey 
(1561).  —  Commandement  du  Bailliage  d'Auxerre 
à  Pierre-Philippe  de  Jaucourt,  seigneur  de  Vaux  et 
Brazey,  d'avoir  à  payer  la  somme  de  trente-huit  livres 
pour  dépens  adjugés  à  Denis  Brulard,  commandeur  de 
Pontaubert  et  Normiers  (1686).  —  Cure  de  Brazey.  — 
Sentence  du  Parlement  de  Dijon,  condamnant  le  com- 
mandeur de  Pontaubert,  en  qualité  de  seigneur  de 
Normiers,  à  payer  au  curé  de  Brazey,  une  portion  con- 
grue annuelle  de  200  1.,  moyennant  quoi,  ledit  curé  lui 
abandonnera  tous  les  biens  et  toutes  les  dîmes  de  ses 
cures  sauf  les  fondations.  Et  en  outre  ledit  curé  de 
Brazey  est  condamné  à  payer  au  chapitre  de  Saulieu,  les 
arriérés  pour  1641  et  1642,  d'une  redevance  de  froment 
et  d'avoine  et  d'argent,  dont  il  sera  déchargé  pour 
l'avenir  (1644  —  cop.  coll.  de  1648).  •—  Transaction 
passée  entre  le  commandeur  de  Pontaubert  et  Normiers^ 
et  le  curé  de  Brazey,  par  laquelle  celui-ci  décharge  ledit 
commandeur  de  la  portion  congrue,  et  prend  en  son  lieu 
et  place  toutes  les  dîmes  qui  dépendent  de  ladite  Gom* 
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manderie  sur  le  territoire  de  Brazey.  Le  commandeor 
f)aiera  en  outre  audit  curé  la  somme  de  30  livres, 
moyennant  quoi,  celui-ci  se  cliargera  de  payer  au 
chapitre  de  Saulien  une  rente  de  douze  setiers  de  fro- 
ment et  avoine,  et  les  décimes  ordinaires  et  extraor- 
dinaires de  la  cure  de  Brazey  (1656  —  cop.  coll.  de 
1687).  —  Accord  entre  le  curé  de  Vaux  et  celui  de 
Brazey  par  lequel  celui-ci  paiera  annuellement  à  son 
collègue  une  somme  de  25  1.  au  lieu  et  place  d'une 
redevance  en  grains  qu*il  lai  devait  (1665).  ^  Recon- 
naissance des  habitants  de  Brazey  comme  quoi  le  com- 
mandeur de  Pontaubert  est  le  décimateur  du  tiers  de 
tous  les  fruits  et  grains  qui  se  lèvent  sur  le  territoire  de 
Brazey  (t68^).  —  Sceaux  et  fragments  de  sceaux  pen- 
dants sur  parchemin,  ou  appliqués  sur  papier  :  de 
rofficial  d'Autun  (13!6  —cire  brune);  —  de  Tofficial 
d'Avallon  (1317  —  cire  brune)  ;  —  de  Tofficial  d'Autun 
(1326  —cire  verte);  —  de  la  Cour  du  duc  de  Bour- 
gogne (1424  —  cire  brune)  ;  —  du  commandeur  de 
Pontaubert  et  du  seigneur  de  Brazey  (1603— sur  papier)  ; 
—  du  Bailliage  d'Autun  (1501). 

H.  2370.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemins  ;  68  pièces,  papier. 

1459.  —  tvso. —  Déclarations  de  biens.  —  Bâti- 
ments. —  Baux  de  revenus.  —  Procédures  et  contrats 
-divers.  —  Éials  de  recettes.  —  Lettres  à  terrier  et  dé- 
darations  d'héritages  par  divers  tenanciers  de  la  sei- 
gneurie de  Normiers   (1696).  —  Contrat  de   partage 
après  retrait  lignager  d'héritages  situés  à  Normiers  et 
aux  finages  de  Vitleaux  et  de  Marcilly,  entre  Etienne  du 
Saulce,  laboureur  à  Normiers,  et  Claude-Anne  Demon- 
geot  du  même  lieu  (1698).  —  Marchés  pour  la  recons- 
truction du  moulin  banal  de  Normiers,  et  pour  la  ré- 
fection d'une  meule  au  moulin  de  Pontaubert  (1625- 
1649).  —  Procès-verbaux  de  visites  et  des  réparations 
à  faire  aux^  bâtiments  de  Normiers   (1646-1686).  — 
Baux  généraux  et  partiels  de  la  seigneurie  de  Normiers 
(1558-1760).—  Procédures  au  Grand  Conseil  du  Roi, 
en  règlement  de  comptes  de  fermages  entre  Jean- 
Ferdinand  de  Ricard,  procureur  général  des  Hospitaliers 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  au  Grand-Prieuré  de  Cham- 
pagne, et  Bénigne  Baudouin,  fermier  du  membre  de 
Normiers.  Pièces  justificatives  au  dossier  à  partir  de 
1722  (1737-1739).  —  Échanges  :  entre  Michel  et  Martin 
du  Saulce,  demeurant  à  Normiers,  d'une  part,  et  Jean 
Bonny,  bourgeois  de  Châlon,  d*une  maison  avec  chen- 
neviëre  et  préau,  situés  à  Normiers,  contre  douze  jour- 
naux de  terre,  sis  à  Normiers,  lieu  dit  en  Sorboillon, 


avec  charge  d^acquitter  les  dîmes  (1533)  ;  —  entre  Mar- 
guerite, veuve  de  Jean  Vyaut,  Claude  Vyant,  son 
fils,  et  Jeanne  Vyant,  sa  fille,  d'une  part,  et  Claude 
Bonny,  trésorier  et  chanoine  de  Chalon,  d'autre  part, 
d*une  masure  avec  jardin,  situés  à  Normiers,  contre  un 
chauffoir  sis  audit  lieu,  avec  une  hâte  de  terre  à  faire 
courtil  (1537).  —  Vente  par  Philibert  Manigenot,  l'an- 
cien,  de  Normiers,  demeurant  à  Ormancey,  à  Jean 
Bonny,  marchand  de  Chalon-sur-Saône,  de  plusieurs 
héritages,  situés  à  Normiers,  avec  leurs  charges  an- 
ciennes et  accoutumées,  pour  le  prix  de  70  1.  tournois 
(153i). —  Procès-verbal  de  visite  du  meix  de  Bouyà 
Normiers  (1587;.  —  Mémoire  pour  le  commandeur  de 
Pontaubert  au  Parlement  de  Dijon,  au  procès  qu*il 
intente  contre  Claude  Febvre,  praticien  à  S.iulieu,  à 
propos  des  droits  seigneuriaux  qu'il  possède  à  Normiers, 
en  ladite  qualité  de  commandeur  de  Pontaubert  et 
seigneur  de  Normiers  (1586  —  copie  du  xvn*  s.  ?).  — 
Comptes  de  la  recette  de  Normiers  pour  les  années 
1457-1458,  1474-1480. 

H.  2271 .  (Liasse.)  —  14  pièces,  parchemin  ;  53  pièces,  papier. 

it«4-i904.  —  Cures  de  Noidan  et  de  Normiers. 
—  Charte  d*Étienne,  archidiacre  de  Plavigny,  faisant 
savoir  qu'accord  amiable  a  été  conclu  entre  Mattre 
Guichard  et  les  Hospitaliers  de  Pontaubert  d'une  part, 
et  Geoffroi,  chapelain  de  Normiers,  au  sujet  de  leurs 
paris  respectives  dans  les  églises  de  Normiers  et  de 
Noidan.  Ledit  Geoffroi  paiera  d'abord  auxdits  Hospi- 
taliers la  moitié  de  la  censé  tant  en  blé  qu'en  argent, 
savoir  trois  setiers  de  froment,  trois  d'avoine  et  dix 
sous  de  monnaie  dijonnaise.  Quant  au  chapelain,  il 
aura  pour  lui,  tout  le  gerbage  et  les  deniers  des  con- 
fessions, des  baptêmes  et  des  communions,  en  outre 
toutes  les  aumônes.  A  la  fête  de  Normiers  dont  le  patron 
est  saint  Andoche,  il  recevra  sept  sous  sur  les  offrandes, 
mais  il  sera  tenu  d'offrir  le  banquet  des  prêtres  et  des 
clercs  qui  y  assisteront.  Pour  les  noces,  il  en  donnera  la 
moitié  du  profit  aux  Hospitaliers,  suivant  la  coutume 
du  pays  (1224).  —  Provisions  de  la  cure  de  Normiers 
et  Noidan  par  les  commandeurs  de  Pontaubert  (1457- 
1675).  —  Arrêt  du  Parlement  de  Dijon,  maintenant 
contre  les  prétentions  du  prêtre  Jean  Colin,  Guillaume 
Bertrand,  hospitalier  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  en 
possession  de  la  cure  de  Normiers  et  de  la  chapelle  de 
Noidan,  membre  dépendant  de  cette  cure  et  de  tous 
leurs  profits  et  revenus.  —  Procès-verbal  d'exécution 
dudit  arrêt  (1526,  octobre-novembre).  —  Procès-verbal 
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Pressé  par  le  grefiier  dn  Parlement  de'  Dijon,  suivi  d'un 
extrait  du  pouillé  de  TËvèché  d'Antnn,  et  constatant  que 
les  deux  cures  de  Nqidan  et  de  Nonniers  sont  régn- 
liërenjent  unies»  bien  que  le  service  divin  y  soit  dif- 
férent, qu'elles  ont  le  mfime  curé,  et  qu'elles  sont 
chargées  de  décimes  envers  l'Évèché  d'Autun,  suivant 
rextrait  du  pouillé  dont  il  a  été  plus  haut  question 
(1546).  —  Procès-verbal  d'exécution  de  la  sentence  du 
Parlement  de  Dijon  qui  maintient  Claude  Michelin, 
curé  de  Noidan,  en  possession  de  sa  cure  et  des  revenus 
qui  en  proviennent,  et  déboule  de  ses  prétentions  le 
«leur  Carré,  curé  de  Normiers  (1653).  —  Prises  de 
possession  de  la  cure  de  Noidan  (1585-1600).  —  Pro- 
cédures au  Bailliage  d'Auxois  entre  le  commandeur  de 
Pontaubert,  et  le  sieur  Andoche  Guenyot,  curé  de 
Normiers,  qui  réclamait  la  cure  de  Noidan,  dont  ledit 
commandeur  avait  fait  provisions  au  prêtre  Claude 
Rouget  (1604-1606).  —  Bail  pour  trois  ans  des  revenus 
et  émoluments  de  la  cure  de  Normiers,  passé  par  le 
représentant  de  Pierre  Brusley,  titulaire  de  ladite  cure 
aa  prêtre  Guillaume  Guyon,  demeurant  à  Braux,  sous 
condition  de  bien  et  dûment  desservir  ladite  cure,  et  de 
payer  40  livres  par  an  (1557).  —  Défense  de  par  le  juge 
de  Normiers,  sur  requête  du  procureur  de  ladite  justice 
aux  habitants  dudit  lieu,  de  fréquenter  les  tayernes, 
tant  de  jour  que  de  nuit,  à  peine  de  50  livres  d'amende, 
applicables,  moitié  à  la  fabrique,  et  moitié  au  com- 
mandeur de  Pontaubert.  La  raison  en  est  que  les  habi- 
tants de  Normiers,  dissipent  leurs  biens  en  débauches, 
tant  chez  le  sieur  I  oquelin,  desservant  dudit  lieu,  en  la 
maison  presbytérale,  que  chez  le  tavernier  de  l'endroit, 
et  leur  sont  déjà  redevables  de  sommes  importantes 
(1677).  —  Procès- verbal  de  la  visite  de  la  chapelle  de 
Noidan,  et  ordonnance  y  relative  par  le  sieur  Longuet, 
▼icaire  général  de  l'Ordre  des  Hospitaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  avec  certificat  de  publication  au  prône 
par  le  curé  dudit  Noidan  (1686).  —  Pièces  relatives  au 
paiement  des  décimes  et  des  droits  d'amortissement 
pour  cause  de  nouveaux  acquêts  pour  les  fabriques  et  les 
cures  de  Normiers,  Domecy  et  Noidan  (1609-1703).  — 
Procuration  spéciale  donnée  par  Bernard  de  Saigne, 
comte  de  la  Motte  et  de  Thil-en-Âuxois,  à  son  fermier 
de  la  terre  de  Ledauré,  pour  se  rendre  à  Yiteaux  et 
déclarer  tous  les  héritages  qu'il  tient  en  le  finage  de 
Messire  Denis  Bruslart  (1684).  —  Quittance  donnée  par 
Edme  Hugot,  admodiateur  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Normiers,  à  Claude  Jobard,  de  Saulieu,  d'arriérés  de 
censés  en  argent,  de  redevances  en  naiure  par  les  héri- 
liers  de  Jean  Bonny  pour  divers  héritages  situés  à  | 
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Normiers,  ledit  Jobard  acquittant  des  redevances  pour 
son  propre  compte  (1571  —  Cop.  coll.  de  1588).  — 
Baux  à  termes  de  biens  appartenant  h  la  fabrique  de 
l'église  de  Saint-Martin  de  Normiers  (1702-1703).  — 
Compte  rendu  par  Jean  Baudouin  des  revenus  de  l'église 
de  Noidan  de  l'année  1678  à  la  toute  fin  de  l'année 
1688.  —  Certificat  de  l'audition  du  présent  compte  par 
Louis  de  Fleurigny,  commandeur  de  Pontaubert  (1689). 
—  Pièces  relatives  aux  fondations  faites  en  faveur  des 
églises  de  Saint-Martin  de  Normiers  et  Noidan  par 
Sébastienne  Tabain,  veuve  de  Henri  Le  Lièvre,  et  ses 
héritiers  directs,  exécutant  les  dernières  volontés  du 
défunt  Roi  d'armes  de  France,  et  par  le  chevalier  de 
Fleurigny,  commandeur  de  Pontaubert,  et  à  l'amor- 
tissement d'icelles.  Le  20  janvier  1697,  la  dame  Le 
Lièvre  et  les  héritiers  du  défunt,  constituent  à  la 
fabrique  de  Noidan  deux  cents  livres  de  rente  foncière,  qui 
seront  ainsi  distribuées  :  cent  aux  enfants  indigents, 
et  pour  faire  dire  deux  messes  basses  par  semaine  ; 
les  cent  autres  seront  laissées  à  la  fabrique  sous  condition 
d'entretenir  un  maître  d'éole  pour  instruire;  centlivrft<( 
reviendront  au  curé,  sous  condition  de  célébrer  un  anni- 
Tersaire  perpétuel,  le  jour  de  la  mort  du  défunt,  et  vingt- 
quatre  messes  basses,  tous  les  premiers  lundis  de  chaque 
mois,  et  en  plus  d'instruire  gratis  dix  enfants  pauvres.  — 
Procès  au  Parlement  de  Dijon,  avec  le  susdit  mattre 
d*école  et  la  fabrique  qui  n'exécutent  point  cette  dernière 
condition.  —  Le  26  avril  1703,  le  commandeur  de 
Fleurigny  avait  également  laissé  à  la  fabrique  de  Normiers, 
une  rente  de  20 1.  iO  s.  à  charge  de  services  religieux  et 
une  autre  de  dix  livres  pour  raumdne^  Cette  fondation 
était  une  ampliation  de  celle  déjà  faite  le  8  février  1702, 
(1697-1703).  —  Fragment  de  sceau  pendant  sur  lacs  de 
parchemin  d'Etienne  de  Boussoul,  commandeur  de  Pon« 
taubert  et  Normiers  (1457).  —  Cachets  aux  armes  du  com- 
mandeur de  Fleurigny  (1698, 1702.  —  Cire  rouge). 

S272.  (Registre.)  —  In-folio  ;  135  feuiUeti,  papier. 

1549-1559.  —  Terrier  de  Normiers  et  de  Velogny 
sa  dépendance.  «  Cesî  le  rentier  terrier  et  déclaration 
«  des  censés f  rentes^  tailles  en  deniers,  graines^  gelines, 
a  corvées,  maisons^  terres^  prez,  &ow,  justice,  jurts- 
ff  diction,  hauUCy  moyenne  et  basse^  et  aultres  droictz 
a  seigneuriaulx,  domaine  et  revenu  appartenans  et 
«  deubz  chascun  an  à  noble  seigneur  frère  Calais  de  là 
<r  BarrCy  chevalier  de  VOrdre  de  Monsieur  Sainct-Jehan 
«  de  Jhérusalem^commandeurde MetZj  de  Chalon^etd 
a  Nancy  et  de  Normiers  ;  et  ce  à  cause  de  sa  dicte  Corn- 
c  manderie  de  Normiers^  fait  par  moy  Didier  UaHa- 
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«  quin^  notaire  royal  esîably  au  Bailliage  de  Lauxois, 
m  ad  ce  commis  et  depputi  par  te  Roy^  nostre  dict 
«  seigneur  par  ses  lectres  patentes  et  annexe  y  attachées 
c  du  Bailly  dudict  Auœois  ;  desquelles  la  teneur  est 
<c  cy  après  insérée.  A  maquette  commission  jay  corn- 
a  mencé  à  procedder  au  moys  de  décembre  mil  cinq  cens 
«  quarante-sept.  »  En  tête  du  premier  feuillet  sont  les 
armes  magnifiquement  peintes  et  historiées  de  Calais  de 
la  Barre,  commandeur  de  Normiers.  En  tête  aussi  est  une 
table  non  foliotée  contenant  trois  folios.  Elle  est  distri- 
buée par  articles  et  par  domaines.  —  La  reliure  est  du 
xvi«  siècle, 

H.  2973.  (Registre.)  ^  Petit  in-folio  ;  152  feuillets,  papier. 

Ift49-i59ft.  —  «  Cest  le  rentier  terrier  et  décla- 
«  ration  des  censés^  rentes^  tailles  en  deniers^  graines, 
€  gelines,  courvées^  maisons^  terres^  prey,  bots,  justices^ 
«  jurisdictions  haulte^  moyenne  et  basse  et  aultres  droicts 
«  seigneuriaulx,  domaine  et  revenu^  apartenans  et 
«c  dehues  chascun  an  a  noble  seigneur  frère  Calais  de 
€  La  Barrey  chevalier  de  VOrdre  Monsieur  Sainct- 
tt  Jehan  de  Jhérusalem^  commandeur  de  Metz,  de  Cha-- 
c  Ion  et  de  Nancy  et  Normiers^  et  ce  à  cause  de  sa  dicte 
«  Commanderie  de  Normiers^  faict  par  moy^  Didier^ 
«  notaire  royal  estably  au  Bailliage  de  Lauxois ^  à  ce 
«  nommé  et  dépputé  par  le  roy  nostre  dict  seigneur  par 
c  ses  lettres  pattantes  et  annexe  y  attachée  du  Bailly 
«  dudict  À  uxoisy  desquelles  la  teneur  est  cy-après  insérée, 
4c  De  maquette  commission  jay  commencé  à  procedder  au 
€  mois  de  décembre  mil  cinq  cens  quarante-sept,  s  — 
Le  cahier  est  précédé  d'une  table  des  censitaires  rangés 
£0us  lea  divers  membres  de  la  seigneurie  de  Normiers. 

H.  2i74.  (Registre.)  —  PeUt  in-folio  ;  86  feuillets,  papier. 

tes 9.  —  «  Cest  le  rentier ^  terrier  et  déclaration 
c  des  censés^  rentes^  argent^  graines^  poulies^  corvées, 
c  mations,  terres^  preys^  bois^  buissons^  justices^  juri- 
«  diction  haulte^  moienne  et  basse^  et  aultres  droits 
«  segneuriauXf  domaines  et  revenus  apartenants  et 
m  dehus  chacung  an  à  noble  seigneur  Messire  Hugues 
«  de  Rabutin^  chevallier  de  F  Ordre  de  Sainct- Jehan  de 
c  Jhértualem^  commandeur  de  Normiers  et  de  Pon^ 
c  thaubert  au  territoire  duiit  Normiers  et  deppen-- 
«  dances.  »  —  Ce  terrier  est  précédé  d'une  table,  non 
eompribe  dans  la  numérotation  des  feuillets.  —  Reçu 
Brusley»  notaire. 


H.  2275.  (Registre.)  —  PeUl  in-folio  ;  132  feuillels,  papier. 

tiMS.  —  Terrier  de  Normiers.  —  Registre  de 
132  feuillets  écrits,  et  cinq  feuillets  blancs,  contenant 
d'abord  la  nomination  des  sieurs  Hugot  et  Languet, 
notaires,  le  dernier  en  remplacement  de  Jacques  Chante- 
reine,  notaire  à  Yitleaiix,,  comme  commissaires  désignés 
pour  rédiger  les  terriers  de  Pontaubert  et  Normiers  ;  les 
lettres  à  terrier  du  9  juillet  1662,  et  les  déclarations 
des  redeyables.  Celles-ci  commencent  par  Ténumération 
des  bâtiments  de  la  seigneurie  et  de  leurs  dépendances 
immédiates,  suivent  celles  des  habitants  et  des  tenanciers. 
Le  registre  se  termine  par  un  extrait  des  registres  du 
greffe  de  la  justice  de  Normiers,  contenant  sentence  de 
désistement  contre  Érouarde  Gougebaut,  veuve  Georgon, 
qui  détient  indûment  plusieurs  héritages  aux  chaumes 
de  Sorboillon.  Cette  sentence  est  datée  de  1650. 


H.  2276.  (Registre.)  —  In-quarlo;  89  feoillets,  papiei. 

IGSS.  —  «  Reconnaissances  de  la  Commanderie  de 
a  Normiers,  faicUs  et  receues  par  H^  Jacques  Hugot,' 
(C  notaire  à  la  diligence  de  Monseigneur  le  Commandeur 
«  Brularty  par  devant  Hugot,  notaire^  en  Fan  1683.  » 
—  Redevables  :  Pierre  Narcet,  hôtelier,  '  Hugues  de 
Mongeot,  marchand,  Jean  du  Saulce,  sergent  en  la 
justice  de  Normiers,  Claude  de  Mongeot,  manouvrier, 
Jacques  Yarenne,  procureur  au  Bailliage  de  Semur, 
Barbe  du  Saulce,  manouvrier,  Gaspard  Laureau,  la- 
boureur, Jean  Perrot,  laboureur,  Françoise  Vado,  veuve 
de  François  du  Saulce,  manouvrier,  Jacques  Perrot, 
manouvrier,  etc.,  etc.,  tous  de  Normiers. 

H.  2277.  (Registre.)  —  In-folio  ;  192  feuillets,  papier. 

te9S-i094.  —  «  Cest  le  terrier  rentier  et  censier 
a  où  sont  conservés  et  speciffiez  distinctement  les  droictz, 
c(  censés^  coustumes^  corvées,  dixme  et  tierce,  fiefs,  do- 
a  maines  et  autres  redebvances:  justice,  haulte^  mo^ 
a  yenne  et  basse^  qui  compettetit  à  très  noble  et  très 
«  illustre  seigneur ^  Messire  Denis  Brulart^  chevallier  de 
c  VOrdre  Sainct- Jean  de  Jhérusalem,  commandeur  des 
ce  Commanderies  de  Pontaubert,  Normiers  et  Valeure, 
«  recepveur  et  procureur  dudit  Ordre  au  grand-prieuré 
a  de  Champagne^  et  ce  à  cause  de  sa  dicte  Commanderie 
a  de  Normiers;  sentence  au  Bailliage  d'Auxois;  à  la 
a  confection  duquel  terrier  a  esté  procédé  à  la  réqui- 
if  sition  dudict  seigneur  commandeur,  par  moy,  maistre 
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a  Jacques  Hugot^  notaire  royal  demeurant  à  Viteaux^ 
ti  à  ce  commis  au  Bailliage  de  Semeur  dudict^  ensuite 
<r  des  lettres  royaux  dont  la  teneur  sensuit.  »  —  Le 
registre  e>i  précédé  d^uoe  table  à  la  fois  par  articles  et 
alphabétique,  Qon-foliotée  et  contenant  quatre  feuillets. 
A  la  (in,  sont  seize  feuillets  blancs.  Au  verso  de  la 
reliure  sont  les  armes  du  commandeur  de  Fleurigny, 
qui  se  trouvent  répétées  deux  fois  à  la  fin  du  volume. 

H.  2278.  (Registre.)  —  184  feniUets,  papier. 

i«9S-l9tO.  —  Double  du  précédent.  —  Le 
registre  est  précédé  d*une  table  identique.  —  An  verso 
de  la  reliure,  on  remarque  les  armes  du  commandeur 
de  Fleurigny.  Au  recto  du  feuillet  de  garde  sont  celles 
du  commandeur  Denis  Brulart,  avec  la  devise  :  Urit  et 
Ardet^  Brusle  art.  Au  verso  dudit  feuillet  on  retrouve 
les  armes  de  Fleurigny,  qui  se  retrouvent  à  la  fin  du 
volume.  Au  bas  du  dernier  feuillet,  on  remarque  une 
annotation  datée  de  1710. 

H.  2379.  (Registre.)  —  lo-folio  ;  207  feoillefs,  papier. 

«9t*-i9iS.  —  «  Terrier  de  Normiers  où  sont 
a  contenus  tous  les  baux^  censés  y  dixmes^  redevances ^ 
«  lodSy  et  autres  droits  en  dépendants  et  apartenans  à 
c(  très  noble  et  très  illustre  seigneur ,  Messire  Louis  de 
9  Fleurigny  y  chevalier  et  baillyde  f  Ordre  de  Saint- Jean 
ft  de  Jérusalem^  commandeur  de  Beauvais  en  GâtinoiSy 
a  Pontaubert^  Normier  et  dépendances^  et  en  cette  qua- 
a  litéy  seigneur  en  toute  justice  de  ladite  terre  de  Nor-- 
(c  mier  et  dépendances  ;  auquel  terrier  a  été  procédé  à  la 
<c  réquisition  dudit  seigneur  par  Claude  Bourtequoy^ 
a  notaire  et  tabetlion  royal  résidant  à  Vitteaux^  pour 
a  ce  commis,  »  —  Le  registre  est  précédé  de  deux 
tables  contenant  les  noms  des  censitaires,  et  dont  Tune 
est  spécialement  destinée  à  ceux  du  finage  de  Velogny. 
Elles  ne  sont  point  foliotées. 

U.  2280.  (Registre.)—*  In-folio;  205  feniUets,  papier. 

4  919-1918.  —  Terrier  de  la  seigneurie  de  Nor- 
miers et  des  dépendances.  —  Double  du  précédent. 

H.  2281 .  (Registre.)  —  In-foUo  ;  163  feaiHets,  papier. 

t9S9-t940.  —  «  Terrier  de  la  seigneurie  et  Corn- 
c  maruierie  de  Normier,  et  des  domaines^  censés^  rede- 
i<  vanceSy  droits  universels  de  lois  et  retenue^  dîmes  ^ 
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«  tierces  et  autres  droits  seigneuriaux  anpartenans  à 
«  Illustrissime  seigneur  Messire  Jean -Ferdinand  de 
a  Ricardy  chevalier ^  bailly^  Grand' croix  de  P Ordre  de 
«  Saint- Jean  de  Jérusalem^  commandeur  de  La  Ifeuvile- 
a  au-Temple,  de  Pontaubert  et  du  membre  de  Normier 
9  en  dépendant^  et  en  cette  qualité  seigneur  en  toute 
a  justice  haute,  moyenne  et  basse  dudit  lieu  de  Normier 
9  à  cause  de  ladite  terre  et  Commanderie  de  Normier^ 
c  auquel  terrier  il  a  été  procédé  par  Claude  Bourtequoy^ 
c<  notaire  et  tabellion  roïal  de  la  résidence  de  Viteau^ 
i<  soussigné  en  conséquence  et  par  vertu  des  lettre» 
a  roiaux  pour  cet  effet,  obtenues  par  ledit  seigneur  baiUy 
c(  de  Ricard,  en  la  chancellerie  près  le  Parlement  de 
9  Dijon,  le  huit  novembre  mil  sept  cefit  trente-huit^ 
9  signées  par  le  Conseil  Magnen^  veu  de  Mucie,  colta-- 
0  tionné  Regnault,  et  scellées  en  cire  jaune,  adressantes 
9  à  Monsieur  le  Bailly  d'AtAXois,  ou  Monsieur  son 
9  lieutenant,  siège  principale  à  Semur,  et  dès  lettres 
9  d'attache  données  sur  icelles,  le  vingt-quatre  décembre 
V<  en  suivant,  par  Monsieur  Thétion,  conseiller  du  Roy, 
9  lieutenant  particulier  es  Bailliage^  chancellerie  et  siège 
c  présidial  de  ladite  ville  de  Semur  en  iuxois,  conr 
((  tenant  ma  nomination  et  commission  pour  procéder 
«  à  la  confection  dudit  terrier,  desquelles  lettres  royaux 
€  et  lettres  d'attache,  la  teneur  s'ensuit,  o  —  Le  registre 
est  précédé  d'une  table  par  articles,  non  foliotée,  mais 
comprenant  six  feuillets. 

H.  2282.  (Registre.)  —  lu -folio;  134  feuiUeto,  papier. 

19  ••-1969.  —  <  Terrier  de  la  seigneurie  et  Com^ 
9  manderie  de  Normiers,  et  des  domaines,  cens,  rede^ 
«  vances,  droits  universels  de  lods  et  rettnuefi^  dîmes, 
«  tierces  et  autres  droits  seigneuriaux  apartenans  à 
€  Illustrissim^e  seigneur  Messire  Jacques  de  Poudras, 
€  chevalier,  bailly,  Grande-Croix  de  VOrdre  de  Saint' 
€  Jean  de  Jérusalem,  commandeur  des  Commanderies 
c  de  ThorSy  Corgelin,  Pontaubert  et  Normiers  en  dé" 
€  pendant,  en  cette  qualité  seigneur  en  toute  justice, 
«  haute,  moyenne  et  basse,  dudit  Normiers,  auquel 
€  terrier  il  a  été  procédé  par  moy  Sébastien  Rousseau, 
€  notaire  royal  à  la  résidence  de  St-Thibault,  soussigné, 
€  en  conséquence  et  par  vertu  des  lettres  royaux  pour 
«  cet  effet,  obtenues  par  ledit  seigneur  bailly  de  Poudras 
€  en  la  chancellerie  par  le  Parlement  de  Dijon,  le  quatre 
«  janvier  mil  sept  cent  soixante- six,  signé  par  le  Cor^ 
«  seil  Chiffertt,  visa  Farenne,  collationné  Malfin  et 
€  scellées  le  quatre  janvier  mil  sept  cent  soixante-six, 
€  adressante  à  Monsieur  le  Bailly  d'Auxois,  ou  à  Mon^ 
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<  sieur  son  lieutenant  audit  Bailliage^  et  des  lettres 
€  d^attaches  données  sur  icelles,  le  quinze  dudit  mois  de 
€  janvier  mil  sept  cent  soixante-six  par  Monsieur  Le- 
€  mulier,  conseiller  du  roy^  conseiller  général  audit 
€  Bailliage,  chancellerie  et  siège  présidial  de  ladite  ville 

<  de  Semur-en-AuccoiSy  contenant  ma  nomination  et 
€  commission,  procéder  à  la  confection  dudit  tenîer, 
c  desquelles  lettres  royaux  et  lettres  d^attache  la  teneur 
«  s'en  suit.  :»  —  Le  regislrc  est  précédé  d'une  table 
non  foliotée,  contenant  les  divers  articles  qui  s*y  trouvent 
et  les  noms  des  redevables. 


COMMANDERIE  DE  SAINT-MARC  (Nuits). 


H.  2283.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin;  48  pièces,  papier; 

4  sceaux. 


«584  —  tV9«.  —  Procès-verbaux  de  visites.  — 
Mémoires  et  renseignements.  —  Inventaires  de  titres. 
-*  Procès- verbaux  de  visite  des  biens  dépendant  de  la 
Commanderîe  de  Saint-Marc  (1607)  ,—  Procès-verbal 
de  la  visite  des  bâtiments  et  de  la  chapelle  de  la  Com- 
manderîe de  Saint-Marc,  près  Nuits,  faite  à  la  requête 
du  commandeur  Pierre  Poirot,  par  devant  Jean  Taupin, 
notaire,  demeurant  à  Villiers-Ies-Hauts  (1668).  — 
Inventiire  des  sacs  et  pièces  concernant  la  Commanderie 
de  Saint-Marc  et  membres  en  dépendants,  fait  et  rédigé 
«  Hlon  quHlz  ont  esté  trouvés  lyés  et  enfilassez  ensemble  » 
(1584).  -*  Inventaire  des  pièces  et  titres  trouvés  es  sacs 
de  M.  le  Commandeur  de  Saint-Marc,  servant  tant  à  la 
Commanderie  qu'aux  membres  dudit,  fait  en  la  manière 
qui  s*ensuit  (xvi*  $.).  —  a  Mémoire  de  ce  qui  est  à  faire 
par  Monsieur  le  Commandeur  des  Nouveaulx  et  Saiut- 
llarc,à  Tonnerre.  C'est  une  série  de  cinq  mémoires  con- 
tenant de  nombreux  détails  sur  les  droits  et  redevances 
attachés  aux  membres  dépendant  de  la  Commanderie 
de  Saint-Marc,  et  sur  les  réparations  à  exécuter  >  (xvrs.). 
—  Volumineux  cahier  contenant  des  extraits  de  som- 
miers de  baux,  de  terriers,  de  déclarations  de  droits  et 
redevances,  concernant  la  Commanderie  de  Saint-Marc 
ei  ses  dépendances.  Les  renseignements  qu'il  contient 
ont  été  rassemblés  par  les  procureurs  du  commandeur 
absent  (On  du  xvi*  s.).  —  Prises  de  possession.  — 
Pièces  peisonnelles  aux  commandeurs.  —  Actes  de 
prises  de  possession  de  la  Commanderie  de  Saint-Marc 
(1619-1785).  —  Bulle  de  frère  Antonio  Manuel  de 
Vilhena,  grand-mattre  de  TOrdre  de  Malte,  adressée 
Il  frère  Jean-Baptiste  Etienne,  chapelain  du  Grand- 
Prieuré  de  Champagne,  où  il  lui  accorde  la  permission 


de  disposer  à  sa  mort,  comme  il  l'entendra,  de  la  cin- 
quième partie  de  ses  biens  meubles,  sur  laquelle  de- 
vront èlre  pris  les  frais  de  funérailles,  Ips  legs  pieux  et 
les  récompenses  données  à  ses  domestiques,  sous  con-  . 
dition  que  le  Trésor  de  l'Ordre  ne  les  paiera  qu'au  fur 
et  à  mesure  qu'ils  seront  exigibles,  et  quand  lesdils 
biens  seront  réalisés,  et  sous  condition  aussi  qu'il  ne 
sera  pas  débiteur  envers  l'Ordre,  d'une  somme  supé- 
rieure à  cent  écus  (1725).  —  Copie  certifiée  par  le 
Grand-Matlre  lui-même,  d'une  de  ses  propres  bulles 
adressées  au  même  personnage,  par  laquelle  en  consi- 
dération de  ses  mérites,  il  lui  confirme  la  possession 
d'une  pension  de  950  livres  tournois,  qui  lui  a  été  cons- 
tituée sur  le  Grand-Prieuré  de  Champagne  (1728).  — 
Supplique  de  frère  Jean-Haptiste  Etienne,  commandeur 
de  Saint-Marc,  aux  trésoriers  de  Malte,  par  laquelle, 
après  avoir  énuméré  toutes  les  réparations  qu'il  a  fait 
exécuter,  dès  1737,  à  cette  Commanderie  et  à  ses  dé* 
pendances,  il  soit  autorisé  à  faire  couper  37  arpents 
du  quart  de  réserve  des  boii  de  réserve,  pour  l'aider 
à  payer,  et  à  continuer  ces  réparations. —  Les  trésoriers 
déclarent  suspendre  leur  décision,  attendu  qu'ils  sont 
en  train  de  préparer  un  arrangement  général  pour  les 
bois  dépendant  de  l'Ordre  de  Malte  (1742).  —  Extrait 
des  registres  de  la  langue  de  France»  contenant  appro- 
bation des  réparations  et  améliorations  faites  à  la  Com- 
manderie de  Saint-Marc  et  à  sa  dépendance,  par  le 
commandeur  Jean-Baptiste  Etienne,  le  prix  desquelles 
s'élève  à  40,100  1.  (1752).  —  Pièces  relatives  à  la  vente 
de  la  coupe  de  trente-huit  arpens  de  réserve  du  bois  de 
la  Vesvre,  consentie  au  nom  du  Trésor  commun  de 
l'Ordre  de  Malte  par  le  bailli  Louis-Gabriel  de  Froullay, 
au  commandeur  Etienne,  fai^^ant  partie  du  quart  de 
réserve  du  bois  de  la  Vesvre  pour  le  prix  des  10,000  1.» 
d'où  il  faut  déduire  la  somme  de  5,600  1.,  prix  des  bois 
qu'il  a  avancé  pour  la  réparation  et  reconstruction  des 
bâtiments  de  Fontenay,  Marchesoif  et  la  Vesvre  (1747- 
1754).  —  Obligation  contractée  par  le  nouveau  com- 
mandeur de  la  Madeleine  de  Dijon,  de  jpayer  au  com- 
mandeur Etienne,  une  rente  annuelle  de  1,200  livres 
et  d'une  feuillette  de  vin  de  Nuits,  à  partir  de  la  fin  de 
sa  première  année  de  jouissance  (1776).  —  États  de 
biens.  —  Baux  généraux.  —  Ornements  de  la  chapelle. 
—  Baux  généraux  et  particuliers  des  revenus  de  la 
Commanderie  de  Saint -Marc  (1586.  —  1732).  — 
Mandements  imprimés  relatifs  aux  contributions  des 
fermiers  du  membre  de  Saint-Marc  dans  la  Com- 
manderie de  Pontaubert,  pour  les  années  1687,  1689, 
1692,  93,  94,  95,  96,  97,  1700,  1701  et  1703.  —  Pièces 
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aa  compte  de  Vincent  Bonnétat,  fermier  de  Saint-Marc 
(1741-1743).  —  Fragment  d'un  état  des  biens  et  des 
bâtiments  de  la  Commanderie  de  Saint-Marc  (xyi*  s.).  — 
États  dfs  revenus  et  charges  de  ladite  Commanderie 
(1708).  —  États  des  ornements  de  la  chapelle  de  Saint- 
Marc  (1700-1715).  —  Sceaux  appliqués  sur  papier;  de 
Don  Manoel  de  Vilhena,  Grand-Maître  de  TOrdre  de 
Malte  (1725,  1728)  ;  de  la  vénérable  Langue  de  France 
(1753)  ;  de  Emmanuel  de  Rohan,  Grand-Mattre  de  Malte 
(1775). 


H.  2284.  (Liasse.) —  12  pièces,  parchemin;  146  pièces,  papier; 

1  sceau. 


tt9S-i999.  —  Procédures.  —  Pièces  diverses. — 
Mise  en  adjudication  des  droits  de  blé  et  de  différentes 
pièces  de  pré  dépendant  de  la  Commanderie  de  Saint- 
Marc,  faite  à  Nuits  par-devant  le  lieutenant  de  la  justice 
dudit  lieu,  le  30  avril  1582  —  Procédures  :  au  Bailliage 
d'Auxerre,  entre  le  seigneur  de  Nuits-sous-Ravières  et 
frère  Angelo  Peregrino,  commandeur  de  Saint-Marc, 
représenté  par  Philibert  Dagoix,  son  procureur,  au 
sujet  de  la  juridiction  de  la  métairie  de  Saint-Marc.  — 
(1606-1607).  —  Exécution  par  huissier,  d'une  sentence 
prononcée  par  le  Grand-Conseil,  contre  le  prieur  d'Au- 
treville  et  Lazare  Millot,  au  profit  du  commandeur  de 
Saint-Marc,  et  qui  les  condamne  solidairement  à  deux 
amendes  de  60  livres^  dont  Tune  applicable  au  pain  des 
prisonniers  de  Fort-l'Évôque,  et  au  paiement  de  deux 
sommes,  l'une  de  3,000  1.,  l'autre  de  1,882  1.,  17  s., 
dix  deniers.  —  Procès-verbal  de  saisie  de  meubles  chez 
ledit  prieur  (1669).  —  Nouvelle  sentence  du  Grand- 
Conseil  confirmant  la  première,  et  octroyant  défaut  au 
commandeur  de  Saint-Marc  contre  le  prieur  d'Autre- 
ville  et  Lazare  \:illot.  -  Pièces  de  ladite  procédure  par 
défaut  au  Grand-Conseil,  intentée  par  Charles  Descretz- 
Duchou,  commandeur  de  Saint-Marc,  contre  Jacques 
Guynot,  prieur  d'Autreville,  et  Lazare  Millot  (1670).  — 
Procédure  à  la  prévôté  de  Fontenay,  entre  le  com- 
mandeur de  Saint-Marc  et  Jean  Millot,  receveur  de 
Fontenay,  au  sujet  des  dr^gradations  commises  en  divers 
bâtiments  de  sa  Commanderie.  —  Supplique  au  roi  dudit 
commandeur,  pour  se  faire  décharger  d'une  amende 
de  600  livres  par  lui  encourue  pour  coupes  abusives 

pratiquées  dans  les  bois  de  sa  Commanderie  (1677). 

Pièces  et  procédures  concernant  une  redevance  annuelle 
de  12  bichets  de  grains  sur  le  moulin  de  Nuits,  détenu 
par  Etienne  de  Clugny,  conseiller  au  Parlement  de 
Dijon  (1702-1704).  —  Procédures  diverses  entre  Jacques 
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Martineau,  conseiller  au  Bailliage  d'Auxerre,  puis  ses 
héritiers  et  les  commandeurs  de  Saint-Marc,  au  sujet 
des  arrérages  d'une  rente  de  17  1.  10  s.  qu'ils  devaient 
à  la  seigneurie  de  Fontenay,  membre  de  la  Com- 
manderie de  Saint-Marc  (1713-1751).  —  Papiers  relatifs 
à  la  confection  du  terrier  de  la  Commanderie  de 
Safnl-Marc.  —  Lettre  du  commandeur  Etienne  an  lieu- 
tenant, en  la  prévôté  royale  de  Chablis,  l'informant  qu'il 
a  obtenu  du  roi  des  lettres  à  terrier.  Appiobation  du 
procureur  du  roi  en  ladite  prévôté  (1752).  —  CiUtions 
par  huissier  des  tenanciers  de  la  Commanderie,  pour 
venir  faire  leurs  déclarations  par-devant  le  notiiire 
choisi  pour  les  recevoir  (même  date).  —  Original  des 
lettres  à  terrier  (même  date).  —  Pièces  diverses.  — 
Requête  du  commandeur  Jean-Baptiste  Etienne,  aux 
Elus  généraux  du  Duché  de  Bourgogne,  pour  obtenir 
modéialion  d'impôts  sur  la  ferme  de  Saint-Marc. 
L'imposition  avait  toujours  été  faite  d'office  par  lesdits 
Élus.  Mais  en  1705,  profitant  de  l'absence  du  com- 
mandeur qui  était  à  Malte,  les  habltans  dé  Nuits,  s'ar- 
rogèrent le  droit  de  cotiser  eux-mêmes  la  métairie  et  le 
firent  d'une  façon  exhorbitante.  Dès  1744,  le  com- 
mandeur Élienne  fit  abaisser  de  128  à  65  1.  les  impôts 
de  la  métairie.  Il  demande  encore  qu'elle  soit  réduite,  et 
proteste  contre  la  prétention  des  habitans  de  Nuits, 
qui  veulent  que  sa  métairie  de  Saint-Marc  soit  réunie 
pour  le  fait  des  tailles  à  leur  communauté  (1746),  — 
Pièces  à  l'appui  de  ladite  requête  :  États  des  impo- 
sitions payées  par  la  métairie  de  Saint-Marc,  de  1689  à 
1703.  —  Mémoire  imprimé,  contenant  sommaire  des 
raisons  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  contre 
les  prétentions  de  Messieurs  du  Clergé  général  de 
France  (sans  date).  —  Arrêté  du  Conseil  du  grand- 
prieuré  de  Champagne,  repoussant  les  prétentions  des 
habitans  de  Nuits  qui,  en  vertu  de  soit-disant  privi- 
lèges spéciaux  à  la  Bourgogne,  déclinent  la  juridiction 
du  Grand-Conseil  (1759).  —  Treize  reçus  délivrés  par  le 
prieur-curé  de  Saint-Eusèbe,  au  procureur-fabriciea 
de  cette  paroisse.  Monsieur  Dubié,  du  produit  de 
diverses  fondations  dont  elle  est  chargée,  telle  que  le 
salut  de  St-Anne,  la  fondation  Bérault,  etc.  (1689-1696). 

—  Marché  et  devis  des  réparations  à  faire  à  la  chapelle 
Ste-Anne  en  l'église  de  St-Eusèbe  (1698).  —  Certificat 
d'ornements  envoyés  à  la  chapelle  de  Saint-Marc  et  de 
réparations  faites  à  ladite  chapelle  (1700).  —  Prise  de 
possession  de  la  Commanderie  de  Saint-Marc  par  frère 
Nicolas  de  Giffey,  chevalier  de  l'Ordre  de  Malte  suivie 
d'une  description  abrégée  de  l'état  des  bâtiments  (1620). 

—  Extrait  des  délibérations  du  Conseil  de  TOrdre  dd< 
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Malte,  sor  la  qaestion  de  saroir  si  le  commandeur  de  . 
Saint-Marc  doit  reyendiqner  un  canton  de  bois  situé  sur 
Unage  de  la  Yesvre,  qui  a  été  usurpé  et  défriché  par  les 
batritans  de  Missey.  Avant  de  procéder,  on  demande  au 
commandeur  de  prouver  que  ce  canton  de  bois  a  bien 
été  acheté  par  les  Templiers  en  1254,  et  depuis  combien 
•de  temps  il  a  été  usurpé  (1775).—  Plans  d'une  pièce  de 
terre  et  pré  dépendant  de  la  C!ommanderie  de  Saint- 
Marc,  située  au  finage  de  Nuits-sur-Armançon,  lieu  dit 
les  Noues,  ou  Rentrée-des- Noues,  autrement  les  Lames, 
arpentée  par  le  sieur  Guérard  de  Montbard,  les  10  et 
11  mars  1789.  —  Dossier  concernant  les  extorsions  com- 
mises au  préjudice  du  fermier  de  Saint-Marc  et  de  son 
maître,  le  commandeur  Fyot,  par  le  capitaine  ligueur 
d'Antboinnet,  qui  s'est  permis  de  percevoir  les  revenus 
de  la  Gommanderie.  —  Ordonnance  des  capitaines 
d'Anthoinnet  et  la  Grange,  pour  le  gouvernement  de 
la  ville  de  Ravières  (1590).  —  Lettre  du  Duc  de 
Mayenne  faisant  défense  audit  capitaine  de  continuer 
ses  perceptions  illégitimes,  le  commandeur  Fyot  étant 
à  Malte  depuis  dix  ou  douze  ans,  et  n'ayant  commis  aucun 
acte  contraire  à  la  religion  (1592,  29  janvier).  —  Acte 
daté  de  1193,  par  lequel  Garnier,  évèque  de  Langres, 
faisant  savoir  qu'un  nommé  Yibert  de  Genneto,  s'est 
donné  lui-môme  avec  son  serf  Pierre  Escurel  et  toute 
sa  descendance,  aux  frères  du  Temple.  Il  ajoute  à  cette 
donation  tout  ce  qu'il  possède  à  Foisset,  à  Nogent,  et  à 
la  Yesvre  Gmnei^  ainsi  que  ses  rentes  en  froment  dans 
la  ville  même  de  firenneto,  et  une  masure  sur  lequel  il  est 
dû  quatre  deniers  de  rente  è  son  frère  Mathieu. —  Copie 
certifiée  par  l'archiviste  du  Grand-Prieuré  de  Champagne 
(1732).  —  Sceau  pendant  sur  lacs  de  parchemin  : 
de  Louis  XV>  roi  de  France. 

H.  2283.  (Liasse.)  —  100  pièces»  papier  ;  1  cachet. 

tft4i-t9A9.  — '  Bois.  —  Comptes.  —  Marchés 
de  travaux.  —  Améliorations  et  visites  de  bâtiments 
«t  de  biens.  ~  Arrêt  imprimé  du  Conseil  d'État,  por- 
tant règlement  général  pour  les  bois  de  l'Ordre  de 
Malte  (1728,  12  octobre).  —  Plan  véritable  et  régulier 
des  bois  dépendant  de  la  métairie  de  Fontenay,  proche 
Chablis,  sciés  en  trois  pièces  cy-dessoubs  flguré,  qui 
contienne  dans  leurs  totalités,  soixantes  et  quinze  arpens, 
huit  perches,  mesure  de  l'ordonnance  des  Eaux  et 
Forest  de  1669,  arpenté  par  Marat,  arpenteur  juré  à 
Noyers,  ce  3  et  4  mars  1718.  —  Plan  de  la  garenne 
Maurlau,  de  la  Commanderie  de  Fontenay,  de  la  conte- 
nance de  5  arpents,  un  tiers,  trois  perches  et  2/3  de 
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perches,  aménagée  en  trois  coupes  marquées  A.  B.  G. 
flguré  au  mois  de  novembre  par  Boquenet,  arpenteur- 
juré  de  la  Maîtrise  de  Chàtillon-sur-Seioe  (1749}.  — 
Comptes  entre  le  commandeur  de  Saint-Marc  et  ses 
fermiers  de  la  Yesvre  et  de  Saint-Marc  (1697-1705).  — 
Marchés  divers  concernant  les  réparations  à  faire  aux 
bâtiments  de  la  Commanderie  h  la  Yesvre,  à  Fontenay 
et  à  Chassinelles  (1689  —  1704).  —  Quittances  pro- 
duites par  les  fermiers  de  la  Commanderie  de  Saint- 
Marc  et  ses  dépendances,  pour  les  paiements  de  leurs 
fermes,  et  l'acquit  des  frais  causés  par  le<  réparations 
(1691  —  1608).  —  Lettre  de  la  vénérable  Chambre  de 
Malte  au  bailli  de  FrooUay,  pour  que,  sur  le  vu  des 
pièces,  il  accorde  au  commandeur  Etienne,  tous  les  bois 
qui  lui  seront  nécessaires  pour  la  réparation  des  bâti- 
ments de  sa  Commanderie  (1746).  —  Extraits  do  ter- 
riers et  procès-verbaux  de  visites  prieurales  de  la 
Commanderie  de  Saint-Marc  (1541.  —  xvnr  s.);  — 
Procès-verbaux  de  visites  de  ladite  Commanderie  (1541- 
1752).  —  Cachet  aux  armes  du  frère  Simon  Lefèvre, 
commissaire-visiteur  de  l'Ordre  de  Malte  (1762,  cire 
rouge). 

H.  2286.  (Liasse.)  —  i  pièce,  parchemin  ;  130  pièces,  papier. 

iS99-l999.  —  Censiers.  —  Déclarations  d'héri- 
tages. —  Pièces  comptables.  —  Manuels  des  cens  et 
rentes  et  coutumes  dûs  au  commandeur  de  Saint-Marc 
sur  les  territoires  de  Nuits,  Ravières,  G igny,  Saint-Marc. 

—  Bail  de  la  métairio  de  Saint-Marc.  —  État  des 
terres  arables  données  en  partage  aux  bonnes  gens  du 
pays,  par  trère  Jean  d'Albigny,  admodiateur  de  Mite 
maison  de  Saint-Marc.  —  Liste  des  personnes  de  San- 
tigny,  qui  paient  les  dîmes  des  vins  à  la  Commanderie 
de  Saint-Marc  (1387-1424).  —  Manuels  des  cens  et 
rentes  dus  en  la  ville  de  Tonnerre,  à  la  Commanderie 
de  Saint-Marc,  pour  le  membre  de  Marchesoif,  à  Poilly, 
Flogny,  Chablis,  Tonnerre,  Chemilly,  etc.  —  Baux 
divers  (1406).  —  «  Ce  sont  rentes  censives  et  aborme- 
<c  ments  dehuz  chascun  ou  an  commandeur  de  Saint-- 
a  Mard  pris  de  Nuys^  de  VOrdre  de  Saint-Jehan  de 
«  Jhirusalem  et  villes  qui  sanssuyvent  ».  Ce  sont  : 
Ravières,  Furny  et  Chassouailles.  —  «  Rentes  de  biefs 
oc  dehuz  a  ladicte  maison  de  Saint- Mard  d  —  a  Ce  sont 
a  le  nom  des  hommes  et  femmes  abonnez  au  seigneur 
«  dudit  Saint^Mard  i>.  (Fin  du  xrr«  s.).  —  Censiers 
divers  de  la  Commanderie  de  Saint-Marc  (1554-1777). 

—  Déclarations  d'héritages  (15561620).  —  Rôle  des 
habitants  de  Gigny  (seconde  moitié  du  xvu«  s.).  —  Pièces 


Yonne.  —  Série  H.  Suppl».  T.  IV. 
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comptables.  —  Étals  de  recettes  et  de  dépenses.  — 
Coeilleret  des  censés  de  La  Yesvre,  reça  par  Pierre 
Couturier,  prêtre  et  notaire  (1487).  —  États  de  recettes 
de  la  Commanderie  (1704-1715).  —  Mémoires  divers 
concernant  les  frais  des  réparations  faites  aux  bâtiments 
de  la  Commanderie  (1709-1714).  —  Introduction  d'ins- 
tance à  la  prévôté  de  Fontenay  contre  les  habitants 
dudit  lieu,  et  divers  particuliers  de  Chabli.^,  qui  doivent 
plusieurs  années  de  rentes  arriérées  (1712-1713). 

H.  3287.  (Registre.)  —  Petit  in-f^  ;  80  feuillets,  papier. 

t9ft«.  —  Inventaire  des  titres  et  papiers  de  la 
Commanderie  de  Saint-Marc,  fait  à  la  diligence  de 
M.  le  Commandeur  Estienne,  vicaire  et  agent  général 
de  rOrdre,  et  commandeur  de  ladite  Commanderie  de 
Tannée  1735.  —  Le  même  que  le  précédent.  Dates 
extrêmes  (1186-1752). 

H.  2288.  (Registre.)  —  Petit  in-f»  ;  58  fenilleU,  papier. 

ilTftt.  —  Inventaire  des  titres  et  papiers  de  la  Com- 
manderie de  Saint-Marc,  fait  à  la  diligence  de  M.  le 
Commandeur  Estienne,  vicaire  général  de  son  Ordre 

au  Grand-Prieuré,  registre  de  112  pages  écrites,  divisé 

« 

par  articles  et  par  domaines,  et  terminé  par  une  table 
alphabétique  du  contenu.  Le  registre,  comme  dates 
extrêmes,  va  de  1186  à  1741. 

H.  2289.  (Registre.)  —  Petit  in-f»  ;  217  feuillets,  papier. 

« 

§•119.  —  Papier-terrier  des  biens,  droits  et  revenus 
de  la  Commanderie  de  Saint-Marc  et  membres  en  dé- 
pendants, fait  par  les  soins  de  frère  Jacques  Gaynot, 
commandeur  dudit  Saint-Marc,  et  reçu  par  Pierre 
Lallement,  notaire,  à  ce  député.  Ledit  registre  contient 
en  217  feuillets  écrits,  une  expédition  des  lettres  à 
terrier,  de  la  Commission  pour  leur  exécution,  de  la 
requête  du  juge  de  Chablis,  portant  nomination  de 
de  commissaires,  des  procès-verbaux  d'arpentage  pour 
Afarcbesoif,  et  les  déclarations  des  censitaires,  pour  les 
finages  de  Tonnerre,  Soulangis,  Fontenay,  Chablis, 
Chichée,  Vezannes,  Ligny,  Maligny  et  Poincby.  Une 
table  détaillée  termine  le  volume. 

H.  1290.  (Registre.)  —  PeUt  in-f»  ;  102  feiOUeU,  papier. 

tcss.  —  Terrier  des  biens,  droits  et  revenus  de  la 
Commanderie  de  Saint-Marc  et  ses  dépendances  sur  les 
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territoires  de  Fontenay,  Chablis,  Fyé,  Dyé,  La  Brosse, 
Ligny,  Poinchy  et  Haligny,  fait  h  la  diligence  du  com- 
mandeur Soirot,  par  Leclerc,  notaire.  Ledit  registre, 
contenant  copie  des  lettres  à  terrier,  des  assignations 
aux  tenanciers  et  de  leurs  déclarations,  se  termine  par 
une  table,  où  tous  les  articles  y  contenus,  sont  scru- 
puleusement désignés.  —  Redevables  :  Etienne  Febvre, 
gendre  Rathier,  laboureur  ;  François  Régna ult,  la- 
boureur, à  Fontenajr  ;  Edme  Chizon,  laboureur  audit 
lieu,  Louis  Martin,  vigneron,  Pierre  Seiguniau,  la- 
boureur, etc.,  François  Fèbvre,  etc.,  Guillaume  Hély^ 
vigneron  à  Chablis,  etc.,  etc. 

II.  2291.  (Registre.)  —  PeUt  in-f»;  250  feoiUets,  papier. 

t«9S-i«0O.  —  Papier-terrier  pour  Monsieur  le 
Commandeur  de  Saint-Marc,  des  rentes  et  censés  à  lui 
dues  en  la  ville,  faubourg  et  Qnage  de  Tonnerre,  et  sur 
les  territoires  de  Chablis,  Chichée,  Cry,  Fontenay, 
La  Vèvre,  Ligny,  Dyé,  Fyé,  Poinchy,  Maligny,  Mareuil 
et  Ravières.  —  Lettres  à  terriers,  affiches,  certificats  de 
publication  au  prône  et  assignations.  —  Redevables  : 
Anne  Goubault,  veuve  de  Jacques  Maison,  vigneron, 
Pierre  Leclerc,  le  jeune,  vigneron  demeurant  à  Ton- 
nerre, Nicolas  Matterat,  laboureur,  demeurant  à  Fon- 
tenay, Mattre  Claude  Mouchinat,  demeurant  &  Chablis, 
etc.,  etc.  Le  volume  reçu,  Leclerc,  notaire,  est  suivi 
d^une  table  alphabétique  des  tenanciers.  Il  est  précédé 
de  deux  feuillets  datés  de  1690,  contenant  des  décla- 
rations d'héritages  en  faveur  de  la  Commanderie  de 
Saint-Marc,  situés  sur  le  territoire  de  Ravières,  La 
Yèvre,  Mareuil,  Cry  et  Nuits.  Elles  sont  faites  par- 
devant  Simon  Mathieu,  notaire. 

H.  2292.  (Registre.)  —  Petit  in-f»;  177  feuilleU,  papier. 

t9i«.i9i9.  —  Tonnerre  et  Fontenay.  —  Papier- 
terrier  de  la  terre  et  seigneurie  de  Fontenay,  de  Tan 
1716,  fait  à  la  diligence  du  frère  Alphonse  Loppin, 
commandeur  de  Saint-Marc,  par  des  commissaires  à  ce 
députés,  dûment  signé.  Reçu,  Chardon,  notaire.  C'est 
la  seconde  édition  ou  plutôt  le  double  du  terrier 
précédenL  II  se  termine  par  la  table  des  deux  volumes 
contenant  entr'autres  articles  la  désignation  des  lieux  pu 
sont' situés  les  héritages  déclarés,  savoir:  Tonnerre, 
Fontenay,  Saint-Marc,  Nuits«  Mareuil,  Cry,  Ravières, 
La  Vèvre  et  dépendances,  Gigny,  Laignes,  Chichée, 
Fyé,  La  Chapelle,  Maligny,  Ligny,  Dyé  et  La  Brosse, 
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PoiDchy,  Manchesoif,  Tonnerre  et  dépendances,  Son- 
langis  et  Chablis.  Soit  nne  table  alphabétique  des 
tenanciers. 

# 

H.  S293.  (Registre.)  —  In-folio;  480  feuillets,  papier. 

t9At.t9A9.  —  Terrier  et  arpentage  général  de  la 
Gommanderie  de  Saint-Marc,  ses  membres  et  dépen- 
dances, fait  à  la  requête  et  diligence  de  Monsieur  le 
Commandeur  Estienne,  en  l'année  mil  sept  cent  cin- 
quante-deux. Ladite  Commanderie  composée  des  quatre 
membres  de  Fontenay,  Marchcsoif,  La  Vèvre  et  Saint- 
Marc.  Reçu,  Yerdin,  notaire.  Les  héritages  déclarés 
sont  situés  sur  les  finages  de  Fontenay,  Chichée,  F^ é, 
La  Chapelle,  Maligoy,  Ligny,  Dyé,  La  Brosse,  Poinchy, 
Chablis,  Marchesoif,  Tonnerre,  Soulangis,  Saint-Marc, 
Fulvy,  Nuits,  Cry,  Ravières,  La  Vèvre  et  Gigny.  Le 
Tolume  est  précédé  d'une  table  de  quinze  pages,  divisée 
entre  les  quatre  membres,  chaque  membre  contenant 
une  liste  alphabétique  de  tenanciers.  Le  procès-verbal 
de  clôture  termine  ledit  terrier,  ainsi  qu'une  consultation 
d'avocats  sur  une  question  de  désistement  d'une  pièce 
de  pré  de  217  perches  que  détiennent  les  habitants  de 
Nuits.  Cette  consultation  est  datée  de  1759.  Ledit  terrier 
est  muni  :  1*  de  quatorze  plans  du  domaine  de  Fontenay, 
faits  par  Antoine  Petot,  arpenteur-juré  en  la  mattrise  de 
Sens  ;  2*  d'un  plan  du  membre  de  Marchesoif  ;  3*  de 
trois  plans  du  membre  de  Saint-Marc,  exécutés  par  le 
même  arpenteur. 


H.  2294.  (Liasse.)  —  18  pièces,  parchemin;  100  pièces,  papier  ; 

3  sceaux. 


t«i9-ilf89.  —  Ancy-le-Franc  et  Chassignelles. 
—  Dîmes.  —  Chartes  :  de  Miles  de  Noyers,  faisant 
savoir  que  Bigod  de  Yaulay,  chevalier,  a  donné  aux 
frères  de  la  milice  du  Temple,  habitant  dans  la  maison 
de  St-Hédard,  tout  ce  qu'il  avait  dans  la  pâture  de 
Yilliers,  tant  au  bois  que  dans  la  plaine,  sous  condition 
que  les  dits  Templiers  lui  en  paieront  annuellement  deux 
sons  de  cens,  le  jour  de  St-Bénigne  (1217,  septembre); 
de  Jobert,  seigneur  d'Ancy-le-Franc,  faisant  savoir 
qu'il  a  aumône  aux  Templiers  de  la  maison  de  Saint- 
Hédard,  Touche  qui  a  appartenu  à  André  Le  Sec,  pour 
y  faire  une  grange,  destinée  à  retirer  le  produit  de  leurs 
dimes  d'Ancy.  Il  leur  sera  permis  d'y  amener  leur 
bétail  pour  manger  les  fourrages  provenant  des  dfmes. 
Il  leur  accorde  en  outre  l'usage  de  la  fontaine  de  Bavoi, 
et  reconnaît  qu'ils  ont  droit  à  une  rente  de  deux  setiers 


de  grains  sur  les  moulins  de  feus  Maurice  et  Leodegoers 
que  leur  a  concédés  Ponce  de  Varzy  (1224).  —  Acte 
pour  lequel  André,  archidiacre  d'Auxerre,  relate  que 
Jacques,  vicaire  d*Ancy-le-Franc,  a  reconnu  qu'il  devait 
payer  aux  Templiers  de  St-Médard,  la  moitié  de  la 
dîme  des  terres  qu'il  cultive  sur  le  flnage  d'Ancy-le- 
Franc    (1225).    —  Confirmation    faite    par    Jobert , 
seigneur  d'Ancy-le-Franc,    aux  Templiers  de  Saint- 
Médard,  de    la    rente  de  deux    setiers,   moitié   blé 
et  froment»  sur  les  moulins  d'Ancy-le-Franc,  à  eux 
aumônée    par   Ponce   de   Varzy  (1231,   septembre). 
—  Charte  de  Hugues,   évéque  de    Langres,  portant 
transaction  sur  procès,  entre  les  Templiers  de  Saint* 
Médard,  le  couvent   de    Molesme   et  les  religieuses 
de  Jully  d'une  part,  et  Aschier,  curé  d'Ancy-le-Franc, 
de  l'autre  ;  le  litige  avait  pour  cause  les  dîmes  grosses 
et  menues  d'Ancy-le-Fraoc,  de  Chassignelles   et  de 
Cusy.  —  Le  curé  Aschier  et  ses  successeurs,  auront  la 
totalité  des  dîmes,  tant  grosses  que  menues  du  côté  de 
Cusy»  et  en  suivant  la  rivière  d'Armançon,  de  long  en 
large.  Celles  d'au-delà  de  la  rivière  du  cdlé  d'Ancy  et 
de  Chassignelles,  se  partageront  par  la  moitié  entre 
lesdits  curés,  les  Templiers  de  Saint-Médard,  l'abbaye 
de  Molesme  et  les  religieuses  de  Jully.  Les  dîmes  des 
blés  seront  levées  sur  le  lieu  même,  les  autres  seront 
acquittées  à  Ancy-le-Franc,  à  Cusy  et  à  Chassignelles. 
Et  les  Templiers  et  les  curés  d'Ancy-le-Franc,  jureront 
chaque  année  de  bien  et  fidèlement  accomplir  cette 
transaction  (12^6,   juillet).  —    Donation    par  André, 
seigneur  de  Rougemont  et  de  Rochefort  aux  Templiers 
de  St-Médard,  du  droit  de  pâture  pour  tout  leur  bétail 
sur  le  finage  appelé  le  Communal  de  Cry  et  d'Asnières, 
el  au-delà  de  la  rivière  du  côté  de  Nuits  et  de  Cry,  jus- 
qu'au finage  de  Parvigny  (1245,  mars).  —  Vidimus  dudil 
acte  par  Jean   Trouvé  d'Auxerre,  garde  du  scel  du 
Comté  de  Tonnerre  (1315).  — >  Acte  par  lequel  Mille  de 
Dampierre,  seigneur  de  Plancy,  déclare,  qu'à  l'occasion 
de  son  procès  pendant  avec  le  chapitre  de  Langres,  il 
n'entend  aucunement  troubler  frère  Nicolas  Robert, 
commandeur  de  Saint-Marc,  dans  la  possession  de  ses 
dîmes  d'Ancy-le-Franc  et  de  Chassignelles  (U88, 30  mai). 
—  Copies  collationnées,  levées  par  Clément  Alexandre, 
curé  de  Youlaine,  et  secrétaire  commis  au  Grand-Prieuré 
de  Champagne,  de  l'acte  de  transaction  passé  entre  le 
curé  d'Ancy-le-Franc,  les  Templiers  de  Saint-Médard, 
le  couvent  de  Molesme  et  les  religieuses  de  Jully,  à 
propos  des  dîmes  d'Ancy-le-Franc,  de  Chassignelles  et 
de  Cusy,  en  juillet  1246  (1688,  16  février).  —  Pièces 
relatives  à  Tadmodiation  des  dîmes  de  Chassignelles 
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(1593-1  &94).—  Procës-Terbaux  d'adjudication  des  dîmes 
d'Ancy-le- Franc  et  de  Chassignelles  (1737).  —  Pro- 
cédures diverses  entre  les  commandeurs  de  Saint-Marc 
et  le  chapitre  de  Langres,  par-devant  le  Bailliage  de 
Sens  et  le  Parlement  de  Paris,  au  sujet  du  règlement 
des  dîmes  d*Ancy-le-Franc,  Chassignelles  et  Gnsy,  des 
réparations  aux  églises  et  à  la  grange  dfmeresse,  et  de  la 
portion  congrue  du  curé  (1633-1737).  —  Sceaux  appli- 
Qpës  :  du  Grand-Prieuré  de  Champagne  (1688) ;  —petit 
sceau  du  Parlement  de  Paris  (1689,  cire  jaune)  ;  — 
sceau  appliqué  du  Grand-Prieuré  de  Champagne  (1734). 


Hl  S295.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin  ;  14  pièces,  papier  ; 

1  cachet. 


dlAAHhiVAt.  —  Chablis.  —  Bail  payé  par  frère 
André  de  Saulcierre,  commandeur  de  Saint-Marc,  La 
Yesvre  et  Fontenay^  à.  J^an  Saincton,  licencié  en  droit, 
privât  de  Chablis,  Edmond  Fornier  et  Pierre  Du- 
glessis,,  marchands,  demeurant  au  dit  lieu»  d'une  pièce 
de  pré  sise  partie  au  finage  de  Chablis,  et  partie  an 
flnage  de  Chichée,  pour  l'espace  de  trois  ans,  et  moyen- 
nant.le  loyer  de  40  1.  t.  par  an  (1559).  —  Assignation 
par-devant  le  tribunal  de  Yilleneuve-le-Roi,  de  Jean 
Grey,  laboureur,  demeurant  à  Coulanges,  qui  a  enlevé 
l'herbe  de  trois  qpartiers  dudit  pré,  qui  dépend  de  la 
seigneurie  de  Fontenay,  membre  de  la  Commanderie 
de  Saint-Marc  (1627). .—  Arrêt  interlocutoire  du  Parle- 
ment de  Paris,  rendu  contre  Nicolas  Marie,  François 
et  Marie  Leprince,  au  sujet  de  la  possession  de  six 
arpents  de  terre  situés  sur  le  finage  de  Maligny,  au 
climat  de  la  Fourchaume,  et  de  cinq  autres  arpents  de 
terre  sis  à  Chablis  (1627-1640).  —  Nouvel  arrêt  du 
Parlement  de  Paris,  rendu  entre  frère  Jacques  Gaynot, 
commandeur  de  Saint-Marc,  et  frère  Scipion  Danglure, 
procureur  général  et  receveur  do  son  Ordre  au  Grand- 
Prieuré  de  Champagne,  par  lequel  en  exécution  de 
plusieurs  arrêts  et  sentences  y  mentionnées,  François 
le  Prince  est  condamné  à  leur  payer  vingt-neuf  années 
d'arrérages  d'une  rente  de  soixante  sous  et  20  deniers, 
échus  aju  jour  de  la  demande  du  mois  d'avril  1638,  à 
faire  rendre  et  restituer  par  Nicolas  Marie^  marchand 
à  Anxerre,  les  fruits  de  six  arpents  de  terre  assis  au 
climat  de  Fourchaume,  finage  de  Maligny,  à  restituer 
lui-même  les  fruits  de  cinq  arpents  en  deux  pièces 
situées  au  finage  de  Chablis,  etc.  (1642,  23  août, 
24  septembre)»  —  Procédure  aux  requêtes  du  Palais, 
en  réclamation  de  litre  nouvel,  pour  une  rente  de 
17  1.  dix  sous,  et  cinq,  sous  de  cens  assis  sur  diverses 
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pièces  de  terre  située  à  Chablis,  intentées  par  le  com- 
mandeur de  Saint-Marc  à  Jacques  Martineau,  conseiller 
honoraire  au  siège  présidial  d'Auxerre,  et  dame  Étien- 
nette  Baudesson,  son  épouse  (1656-1713).  —  Bail  de 
maison  à  Chablis,  moyennant  22  livres  par  an  (1706).  — 
Modèle  de  transaction  à  passer  entre  Edme-Germaiu 
Martineau,  de  Soleines,  et  Barthélémy  Boulain,  de- 
meurant à  Paris,  d'une  part,  et  le  commandeur  de 
Saint-Marc,  au  sujet  d'une  rente  de  17  livres,  10  sols» 
et  65  deniers  de  cens,  à  cause  d'un  arpent  de  terre^ 
situé  à  Champlain,  finage  de  Chablis,  suivi  d'un  mé- 
moire au  Conseil  de  l'Ordre,  à  ce  sujet.  Ledit  Conseil 
déclare  la  transaction  impraticable  (176i2).— ■  Cachet 
appliqué  de  la  prévôté  de  Chablis  (1713,  cire  rouge). 

H.  3296.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin  ;  5  plèees,  papier; 

2  sceaux. 

tiB84-i9f09.  —  Chichée. —  Baux  à  terme  et  à 
loyer  d'héritages  à  Chichée  (1749-1767).  —  Charte  par 
laquelle  Jean  de  Bussy,  chevalier,  aumône  en  sou 
testament  aux  frères  du  Temple,  cent  souldées  de  terre 
dans  ses  domaines  de  Darces  et  de  Musnay.  Appro- 
bation de  ladite  charte,  avec  apposition  de  son  sceau  par 
Eudes  de  Montbéliard,  connétable  du  royaume  de  Jéru- 
salem. —  Donné  à  Saint-Jean  d*Acre  (1234,  au  mois 
d'août,  la  veille  de  St-Laurenl,  martyr).  —  Sceaux 
appliqués  sur  papier  de  la  prévôté  de  Chablis  (i7&9^ 
1766). 

H.  2297.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1984.  —  Darces  et  Muisnay.  —  Charte  par  laquelle 
Jean,  seigneur  de  Bussy,  chevalier,  craignant  le  juge- 
ment de  Dieu,  par  acte  de  dernière  volonté^  donne  aux 
Templiers  une  rente  de  cent  souldées  de  terre  à 
prendre  sur  ses  domaines  de  Darces  et  de  Muisnay.  Et  st> 
cette  rente  ne  peut  être  levée  à  Darces  et  &  Muisnay, 
elle  sera  prise  sur  ses  autres  possessions.  Parmi  les 
témoins,  Eudes  de  Monibéliard,  connétable  du  royaume 
de  Jérusalem,  appose  son  sceau.  Fait  à  St-Jean  d'Acre,. 
Tan  1234,  au  mois  d'août,  la  veille  de  St-Laurent^ 
martyr. 

H.  SS98.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemio. 

lASi-iiias.  —  Laignes.  —  Bail  fait  pour  douze 
ans  par  Robert  de  Bure,  commsuideur  de  Marchesoif, 
agissant  en  qualité  de  procureur,  de  frère  Érard  de 
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Beaoffremoiit  {Beffroymont)^  commaDdenr  de  Saint- 
Marc»  à  Henri  Mouton  et  à  Jean  Lefëbvre,  dit  Thomas, 
demeurants  à  Laignes,  d'une  pièce  de  terre  de  la  conte- 
nance d*ënviron  deux  journaux,  ensemble  le  pourpris 
d'icelle,  située  sur  le  tinage  dudit  Laignes,au  lieu  dit  le 
Verger  Cuissotte,  moyennant  une  rente  annuelle  de 
quatre  mesures  de  grains,  moitié  froment  et  moitié 
orge.  —  La  procuration  est  datée  de  1431  (1437).  — 
Sentence  du  Bailliage  de  Sens  au  siège  particulier  de 
Yilleneuve-Ie-Roy,  maintenant  les  héritiers  et  ayants 
cause  de  feu  Millet  l'aîné,  et  d'Étiennette  Aubry,  sa 
ffcmme,  en  la  possession  et  jouissance  d'un  pré  sis  au* 
flnage  de  Laignes,  lieu  dit  le  climat  de  la  Yesvre,  de  là 
contenance  de  cinq  arpents  et  demi,  et  condamnant 
frère  André  de  Saucières,  commandeur  de  la  Vesvre  à 
s'en  désister,  et  à  la  restitution  des  fruits  par  lui  indû- 
ment perçus  (1563). 


H.  2299.  (Liasse. )  —  3r pièces,  parchemin  ;  4  pièces,  papier, 

1  sceaa. 


tM9-tMl4.  —  Ligny.  -—  Bail  viager  du  tiers 
d'une  pièce  de  pré,  communément  appelé  le  pré  de 
Brottenay,  situé  sur  le  finage  de  Chablis,  passé  par  frère 
Chappotet,  commandeur  de  Normant  et  de  Fonlenay, 
à  Jacques  Savine,  chanoine  de  Saint-Marlin-dé-Tours, 
pour  le  tenir  sa  vie  durant^  moyennant  la  rente  annuelle 
de  vingt  sous  tournas,  et  sous  condition  d'en  extirper 
les  bronssailles.  —  Approbation  du  chapitre  du  Grand- 
Prieuré  de  Champagne  (1529,  mai).  —  Assignation  par- 
devant  le  Bailliage  de  Sens,  donnée  à  la  requête  du  com- 
mandeur de  Saint-Marc,  Angelo  Pellegrino,  pour  voir  à 
déclarer,  en  vertu  de  quel  droit,  il  a  ensemencé  une 
pièce  de  terre  sise  à  Ligny-le-Ch&tel,  lieu  dit  près  les 
Écluses,  ou  les  Grands-Prés  (1602).  —  Procédures  aux 
Bailliages  de  Ligny-le-Châtel  et  de  Sens,  intentées  par 
Jean  Foynat,  receveur  du  domaine  de  Fontenay^  au  nom 
d' Angelo  Pellegrino,  commandeur  de  Saint-Marc,  contre 
Louis  Moreau,  receveur  du  domaine  de  Ligny-le-Chfttel, 
en  opposition  à  une  saisie  de  fruits  qu'il  a  fait  pratiquer 
sur  jme  pièce  de  terrée  dudit  finage,  appelée  les  Grands* 
Prés  (16Û&').  —  Petit  sceau  appliqué  sur  papier  da 
Bailliage  de  Sens  (1602). 

H*.  8300.  (Liasse.)  —  5  pièces^  parchemin  ;  ii5  pièces,  papier. 

niB  dhi  XM««  •.  —  t.ir59;  —  Nnite.  —  Charte 
de*  Manassès,  évèqne  de  Langres,  faisant  savoir  que 
Hàgves  Guf ebosdi  et  son  frère  Pierre,  ont  aum4né  aux 


frères  du  Temple  qui  habitent  près  de  Nuits,  tout  ce 
qu*ils  y  possèdent,  ainsi  que  la  terre  de  ForsuUy  la  terre 
de  SasUz,  telle  que  les  Templiers  la  cultivaient,,  ainsi 
que  les  domaines  de  Chalun  de  Pxro  et  de  Borvei,  celui* 
ci  tel  que  le  tenait  Geoffroi  de  Arra.  Il  y  ajoute  le  don 
de  deux  de  ses  hommes,  Germain  et  Constantin  (fin  du 
xu"»  s.).  —  Acte  par  lequel  Jacques,  doyen  de  Molesme, 
relate  comme  quoi  Ponce  de  Micelliis  (Mézilles)»  fils  de 
Regnaud  de  Baleele  (Balcey),  ratifie  la  cession  faite 
par  Humbaud,  son  bisaïeul,  aux  frères  du  Temple  de 
St-Hédard,  de  tous  ses  pâturages  et  usages  de  Nuits, 
moyennant  rente  annuelle  de  6  livres  et  5  sous,  d'un 
setier  de  froment,  et  d'un  autre  d'orge.  De  leur  côté, 
les  Templiers  lui  prêtent  sur  lesdits  pâturages,  trois 
setiers  de  froment  et  un  d'orge  (1233).  —  Moulin  de 
Nuits.  —  Rente.  —  Procédures  diverses  entre  le  com- 
mandeur Perrin  et  le  receveur  de  l'Ordre  de  St-Jean 
de  Jérusalem  d'une  part,  et  le  sieur  Etienne  de  Glugny, 
conseiller  au  Parlement  de  Dijon,  seigneur  de  Nuits- 
sous-Ravières  de  l'autre,  au  sujet  d'une  rente  annuelle 
de  12  bichets,  par  tiers  froment,  orge  et  avoine,  que 
ledit  commandeur  prétendait  sur  le  moulin  de  Nuita  et 
des  arriérés  de  cette  rente  en  1703,  1704  et  1705. 
—  Sentence  du  Grand-Conseil,  condamnant  ledit  sieur 
de  Clugny,  au  payement  de  ladite  redevance  en  date 
du  13  novembre  1703.  —  Pièces  justificatives  à  partir 
de  1595.  —  Nombreux  baux  dudit  moulin  à  partir  de 
1635  (1703-1705).  —  Procédures  au  Grand-Conseil 
intentées  par  Jean-Baptiste  Etienne,  commandeur  de 
St-Marc,  contre  la  communauté  de  Nuits-sons-Ravières, 
en  restitution  de  diverses  pièces  de  terre  par  eux 
usurpées  sur  l'héritage  de  sa  Commanderie,  avec  un 
plan  et  un  procès-verbal  d'arpentage,  et  des  pièces 
justificatives  à  partir  de  1660  (1758-1759).  —  Requête 
adressée  par  Jean-Baptiste  Etienne,  commandeur  de 
Saint-Marc,  aux  Élus  généraux  dé  Bourgogne,  pour 
obtenir  sa  séparation  d'avec  la  commune  de  Nuits-sous- 
Ravières,  quant  au  paiement  des  contributions.^  Pièces 
justificatives:  Baux,  déclarations  à  terriers,  commande- 
ments pour  le  paiement  des  tailles,  etc.,  etc.  (1597- 
1765  ?).  —  R<yie  dès  habitaos  de  la  communauté  de 
Nuits-sous-RavièTOs  (xvim  s.). 


H.  S301.  (Liasse.)  -^  3  pièces,  papier. 

tei8-tv«4'.  —  Soulangis.  —  Ferme  de  Marche- 
soif.  —  Baux  à  terme  (161-3-4764).  — Procès-verbal  de 
bornage  avec  minute  de  plan  (1764). 
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H.  2502.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin  ;  3  pièces,  papier. 


fiesii-flVttO.  —  Tonnerre.  —  Vidimns  par  le 
garde  du  scel  de  la  prévôté  de  Crozy-le-Ghâtel ,  d'an 
acte  daté  de  1236,  par  leqael  Gui,  comte  de  Forez  et  de 
Nevers,et  lacomtesseMahaut^safemme,  ratifient  la  dona- 
tion d'ane  rente  de  cent  sons  à  prendre  sar  TimpAt  des 
Tentes  faites  au  marché  de  Tonnerre,  consentie  aax 
Templiers  de  Saint-Marc,  par  Reginald,  autrefois,  vicomte 
de  Quincy  (1324).  -—  Acte  original  de  la  confirmation 
(1235).  —  Bail  pour  trois  ans  fait  par  Pierre  de  Semoyne, 
commandeur  de  Saint-Marc,  à  Nicolas  de  Hedin,  mar- 
chand de  Ravières,  du  revenu  de  plusieurs  pièces  de 
pré,  situées,  tant  à  Soulangis  que  sur  le  flnage  de  Ton- 
nerre (1543).  —  Extrait  notarié  délivré  à  Jacques 
Gaynot,  commandeur  de  Saint-Marc,  pour  un  procès 
pendant  au  Bailliage  de  Tonnerre,  du  bail  fait  par 
Nicolas  Jobart,  commandeur  de  Saint-Marc,  le  15  juillet 
1490,  à  Yalentin  Leconte  et  à  Perrenette,  sa  femme, 
leur  vie  durant,  d'une  maison  et  courtil  situés  en  la 
ville  de  Tonnerre,  à  titre  purement  gratuit,  parce  que 
lesdits  preneurs  se  sont  donnés  corps  et  biens  à  TOrdre 
des  Hospitaliers  de  St-Jean  de  Jérusalem,  et  à  la  Com- 
manderie  de  Saint-Marc  (1654).  —  Aliénation  à  titre  de 
rente  foncière  consentie  par  le  commandeur  Jean- 
Baptiste  Etienne,  en  faveur  de  Claude  Demarcenay, 
curé  de  St-Pierre  de  Tonnerre,  d*une  friche  autrefois 
plantée  en  vignes,  et  située  sur  le  finage  de  Tonnerre, 
lieu  dit  le  Youtois,  ladite  rente  foncière  se  montant 
annuellement  à  20  sous  (1760).  —  Manuels  des  rentes 
et  cens  dus  aux  commandeurs  de  Saint-Marc,  sur  des 
maisons  et  vignes  situées  sur  le  finage  de  Tonnerre 
(1689). 

H.  2303.  (Registre.)  —  In-folio  ;  34  feuillets,  papier. 

tii4it-t«08.  —  Tonnerre.  —  «  Papier  terrier  des 
«  rentes  et  censés  dues  sur  plusieurs  maisons  et  héri- 
a  tages  a^sis  eu  la  ville  et  finage  de  Tonnerre,  et  lieux 
«  circonvoisins,  à  la  cbappelle  de  Harchesoif,  membre 
«  déppendant  de  la  Commanderie  de  Saint-Marc  ». 
Reçu  Boulay  et  Leclerc,  notaires.  —  Tenanciers  :  Pierre 
Bollereau,  rigneron,  demeurant  à  Tonnerre  ;  —  Didier 
Prudot  ;  —  François  Branche,  écuyer,  et  Jean  Branche  ; 
—  Thiennette,  veuve  de  Guillaume  Gaulât,  Jean  Lan- 
guet,  et  Guillaume  Castaing,  en  leur  qualité  de  tuteurs 
des  enfants  dudit  défunt;  Étienuq  Dongoys,  Tainé^  et 
Pierre  Lesourd,  vignerons,  demeurans  à  Tonnerre,  etc. 


H.  S504.  (Registre.)  —  Petit  in-folio  ;  40  feaiUets,  papier. 

i^fti-iiMii.  —  Tonnerre.  —  Terrier  des  droits  et 
cens  dûs  au  commandeur  de  Saint-Marc,  sur  le  flnage 
de  Tonnerre.  Le  registre  qui  est  mal  numéroté,  con« 
tient  en  tout  quarante  feuillets  et  se  termine  par  un 
procès-verbal  d'arpentage  ainsi  intitulé  :  «  Arpentage 
fait  par  moi,  Yalentin  Merey,  arpenteur-juré  du  Bail- 
liage et  Comté  de  Tonnerre,  soubsigné,  de  plusieurs 
pièces  de  terres,  vignes  et  preis  appartenans  et  dé- 
pendantes à  la  Commanderie  de  Saint-Marc,  cy-après 
déclarées  ».  Le  plan  manque.  Ce  terrier  est  reçu  par 
Lallemejit,  notaire. 

H.  2305.  (Registre.)  —  Petit  in-folio  ;  17  feoilieU,  papier. 

m^^-ieMi.  —  Tonnerre.  —  Papier-terrier  pour 
M.  le  Commandeur  de  Saint- Varc,  des  rentes  et  causes 
à  lui  dues  en  la  ville,  fauxbourgs  et  finage  de  Ton- 
nerre. Reçu,  Lemattre,  notaire. 


H.  2506.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin  ;  3  pièces,  papier  ; 

1  sceau. 


flt^e-tvos.  —  Villiers  et  Mareuil.  —  Charte 
de  C,  seigneur  de  Noyers,  donnant  aux  Templiers  de 
St-Médard,  tout  droit  de  p&ture  à  Villiers  et  à  Mareuil, 
tant  dans  la  plaine  que  dans  la  forêt,  et  tout  ce  qui 
dépend  de  sa  mouvance  ;  en  outre,  il  leur  abandonne 
tout  le  bois  mort  dont  ils  auront  besoin,  et  les  quitte 
d'avance  de  toute  amende  pour  les  dommages  commis 
en  ces  localités,  s*il  y  a  lieu  (1186  —  2  ex.).  —  Appro- 
bation par  Hugues,  évèque  de  Langres,  de  la  confir- 
mation faite  par  Alerin  de  Berre  d*Aprenon,  et  Âdeline 
sa  mère,  de  la  donation  consentie  par  son  père  du 
même  nom,  en  faveur  des  Templiers  de  St-Médard,  et 
consistant  dans  l'usage  et  le  pâturage  dans  ses  bois 
de  Mareuil,  au  même  titre,  et  de  la  môme  manière  que 
ses  hommes  le  possèdent  (1220).  —  Abandon  fait  par 
André  de  Rochefort,  et  sa  femme  Elisabeth,  aux  Tem- 
pliers de  St-Médard,  de  tous  les  droits  qu'ils  ont  sur 
Gui,  fils  de  Guillaume  de  Nuits,  qui  est  mineur,  et  sur 
tous  les  descendants  qu'il  pourra  avoir  (1224).  —  Copie 
collationnée  de  la  charte  de  C,  seigneur  de  Noyers, 
extraite  par  l'archiviste  Perrichon,  des  archives  du 
Grand-Prieuré  de  Champagne  (1703).  —  Yidimus  daté 
de  1413,  par  Jean  Blanche,  prêtre,  et  Guillaume  Bri- 
dole,  notaires  ducaux  ;  —  1*  d'une  transaction  sur  procès 
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conclue  entre  André  de  Montréal  et  Galette»  sa  femme, 
et  Robert  de  Taulay,  et  sa  femme  Marguerite  d'une 
part,  et  les  Templiers  de  l'autre,  au  sujet  des  pâturages 
dénommés  la  Communauté,  situés  au-delà  de  l'Ar- 
mançon  et  des  saules  qui  le  bordent.  Lesdits  Templiers 
auront  le  droit  de  pâturage  dans  les  bois  de  la  Com- 
jnunauté  pour  leurs  troupeaux  ;  mais  les  porcs  n'iront 
point  à  la  glandée.  Enfin,  ils  jouiront  de  la  dépouille 
des  saules.  Et  ces  droits  leur  seront  conservés  alors 
même  que  vente  serait  faite  des  forêts  en  question 
(12^5);  ~  2^  d'une  charte  de  Jean,  seigneur  d'Ancy- 
le-Franc,  fa^isant  savoir  qu'il  a  donné  aux  Templiers 
de  St-Médard,  tous  droits  de  pâturage  et  d'usage  pour 
leurs  bètes  grosses  et  menues,  dans  sa  terre  et  justice 
au-delà  de  TArmançon,  ainsi  que  le  droit  d'y  jouir  de 
la  dépouille  des  saules  pour  lier  leurs  gerbes.  Il  ap- 
prouve en  outre  la  donation  de  Jobert,  d'Ancy-le-Franc, 
son  frère  (1250)  ;  —  3<^  de  Charles,  seigneur  de  Noyers, 
donnant  aux  frères  du  Temple  de  St-Médard,  le  droit 
de  pâture  à  Villiers  et  à  Mareuil,  et  tout  ce  que  d'autres 
peuvent  y  posséder  de  sa  mouvance.  Il  les  exempte 
d'amende  en  cas  de  dommages  (1186)  ;  —  4<^  d'un  acte 
de  Hugues,  évéque  de  Langres,  faisant  connaître  la 
confirmation  par  Alerin  de  Berre  d'Aprenon,  Adeline  sa 
mère,  et  Jean,  son  frère,  delà  donation  octroyée  par  leur 
père  du  même  nom,  aux  Templiers  de  St-Médard,  de 
droits  d'usage  et  de  pâture  sur  leurs  domaiues  de 
Villiers  et  de  Mareuil,  pareils  à  ceux  dont  leurs  hom- 
mes y  jouissent  (1220)  ;  —  h^  d'une  charte  de  Jobert, 
seigneur  d'Ancy-le-Franc,  approuvant  la  donation  faite 
par  son  ami,  Guillaume  de  Villiers  et  ses  prédécesseurs 
aux  Templiers  de  St-Médard,  de  droits  d'usage  et  de 
pâturage  à  Villiers  (1236).  —  Copies  non  collationnées 
des  cinq  documents  précédents  (xvii*  s.)-  —  Copie  colla- 
tionnée  de  la  charte  n^  2  du  vidimus  de  1413  (1644).  — 
Sceau  appliqué  sur  papier  du  Grand- Prieuré  de  Cham- 
pagne (1703). 


COMMANDERIE  DE  SAINT-MARC 
Mehbbe  de  Fontenay 

'  H.  8307.  (Liasse.)  —  40  pièces,  parchemiD  ;  145  pièces,  papier; 

S  sceaux. 

AA8f-f  VAS.  —  Pièces  diverses  et  procédures. 
—  Assignations  faite  i  la  requête  d'Alphonse  Loppin, 
commandeur  de  Saint-Marc,  d'avoir  à  se  présenter  aux 
jours  dits  par-devant  Edme  Chardon,  notaire  rojal  à 


Chablis,  pour  y  faire  leurs  déclarations  à  terrier  (1715). 

—  Publications  faites  au  prône  à  l'issue  de  la  messe 
paroissiale  de  Chablis,  invitant  tous  les  tenaudiers  de  la 
Commanderie  de  Saint-Marc,  en  cette  ville  et  dans  ses 
fauxbourgs,  à  aller  faire  leurs  déclarations  par-devant 
le  susdit  notaire  (1716).  —  Traité  pour  la  desserte  de 
Fontenay,  passé  entre  Pierre  Potiveau,  curé  de  Fyé,  et 
demoiselle  Mario  Gaignet,  chargée  de  pouvoirs  par 
le  commandeur  Loppin  (1715).  —  Aliénation  i  rente 
foncière,  consentie  par  Nicolas  Loppin,  fondé  de  pou- 
voirs du  commandeur  de  Saint-Marc,  en  faveur  de 
Nicolas  Crechot,  et  de  Marie  Poitou,  sa  femme,  d'une 
place  propre  à  bitir,  située  à  Fontenay.  Le  montant  de 
la  rente  foncière  est  de  15  sous,  plus  dix  deniers  de 
cens,  et  dix  sous  de  fouage  (1709).  —  Munitions  de 
TofiScial  de  Langres,  contre  les  inconnus  qui,  depuis 
deux  ans  ont  commis  divers  vols  à  Fontenay,  arraché 
les  barreaux  de  la  maison  seigneuriale  de  Fontenay, 
empoisonné  le  poisson  des  viviers,  enlevé  dix  bichets 
d^orge  de  la  grange  du  commandeur,  et  mis  le  feu  à  la 
maison  du  garde  Crechot  (1710-1712).  —  Sentence  du 
prévôt  royal  de  Chablis,  condamnant  par  défaut  un 
nommé  Febvre,  à  payer  au  commandeur  Loppin,  &  1., 
10  s.,  de  cens  et  rentes  qui  lui  sont  dûs,  et  aux  dépens 
(1711).  —  Cession  par  Charles  Pain«  receveur  de  la 
seigneurie  de  Fontenay,  au  vigneron  Thiennot  Mar- 
migliot,  d'un  demi-arpent  de  vignes,  situé  à  Fontenay 
lieu  dit  les  Coppis,  chargé  de  4  livres  et  12  sous  de 
cens  et  rente  envers  le  commandeur  de  Saint-Marc, 
(1707).  —  Mémoire  pour  servir  d'inventaire  des  orne- 
ments et  meubles  trouvés  dans  la  chapelle  de  Fontenay 
(1700).  — Procédures  contre  le  laboureur  Edme  Mat- 
terat,  pour  délits  forestiers  (1698).  —  Départ  fait  par  le 
sieur  Duget,  admodiateur  du  domaine  de  Fontenay» 
d'une  pièce  de  terre  située  sur  ce  finage,  appelée 
vulgairement,  le  Grand-Bois,  d'une  contenance  d'environ 
sept  arpents,  et  d'une  valeur  de  160  livres  au  principal, 
et  vendue  ci-devant  au  sieur  Lefebvre,  moyennant  rente 
annuelle  de  huit  livres  tournois  (1696).  —  Procès- 
verbal  des  dégftts  commis  en  une  pièce  de  bois,  vulgaire- 
ment appelée  Hignotte,  dépendant  de  la  seigneurie  de 

Fontenay.  —  Jugement  de  la  prévôté  de  Fontenay, 
nommant  les  experts  destinés  à  reconnaître  les  dégâts 
(1692-1693).  —  Bail  à  rente  de  62  cordes  de  vignes 
passé  par  le  fondé  de  pouvoirs  du  commandeur  de 
Saint-Marc,  à  Didier  de  la  Roche,  vigneron,  moyennant 
3  L  15  s.  de  rente,  et  7  s.  6  d.  de  cens.  Ladite  vigne  est 
située  à  Fontenay,  lieu  dit  le  Bas-de-Chasseloup  (1690). 

—  Sentence  par  défaut  de  la  prévôté  de  Fontenay, 
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condaiDDant  le  vigneron  Edme  Banlier,  à  payer  an 
recevcttr  de  la  terre  de  Fonlenay,-  la  somme  de  3  1., 
2  «.,  '6  d.,  pevr  deux  années  de  renie  sur  un  héritage 
dépendant  de  la  Commanderie  de  Saint -Marc,  situé  k 
FoDtenayi  par  lui  détenu,  à  Tamende,  aux  dépens,  et  à 
passer  titre  nouvel  (t686).  —  Sentence  du  juge  de 
Fonlenay,  demeurant  à  Chablis,  condamnant  Jean  Poirin» 
laboureur,  à  payer  des  cens  arriérés  (1685).  —  Même 
sentence  rendue  contre  Jean  Baulier  (1685).  —  Recon- 
naissance par  Edme  Baulier,  d'un  quartier  de  vigne 
chargé  de  30  s.  de  rente  et  25  d.  de  cens,  en  faveur  de 
la  Commanderie  de  Saint- Marc  (1668).  —  Sentence  de 
la  justice  de  Fontenay,  contre  Michel  Séguin,  censitaire 
arriéré  .(1685). —  Procédures  à  la  prévôté  de  Chablis, 
entre  le  commandeur  de  Saint-Marc  et  les  habitans  de 
Fontenay,  au  sujet  des  censives  et  droits  seigneuriaux 
prétendus  par  ledit  commandeur  en  cette  paroisse.  — 
Pièces  justificatives  à  partir  de  1560  (1655-1656).  — 
Procès-verbaux  de  réparations  à  faire  aux  bfttiments  de 
Fontenay,  et  de  dégradations  dans  les  bois  dépendants 
de  la  Commanderie  (1660, 1701).  —  Bail  du  moulin  de 
Fontenay  (1627).  —  Accord  fait  sous  les  auspices  du 
prévôt  de  Villeneuve-Ie-Roi,  entre  Pierre  de  Semoyne, 
commandeur  de  Saint-Marc,  Fontenay,  la  Yesvre,  etc., 
et  Jean  Gousset,  capitaine  dudit  Fontenay,  par  lequel 
le  susdit  s'engage  à  faire  bftlir  dans  l'espace  de  trois  ans 
un  moulin  sur  la  chaussée  de  l'étang  de  ladite  paroisse. 
Lui  et  sa  postérité  en  jouiront  à  perpétuité,  moyennant 
douze  deniers  annuels  de  cens,  et  une  rente  en  grains 
(1543).  —  Procès- verbal  de  la  visite  de  la  chapelle  de 
Saint-Quentin  de  Fontenay  (1586).  —  Ventes  d'héri- 
tages chargés  de  cens  et  de  rentes  envers  la  Com- 
manderie de  Saint-Marc,  et  situés  sur  le  finage  de 
Fontenay  (1636).  —  Vente  faite  moyennant  150  livres, 
par  Claude  Soyrot,  commandeur  de  Fontenay,  à  plu- 
sieurs particuliers,  de  la  coupe  de  son  bois  appelé 
Mignot,  situé  au  finage  de  Fontenay  (1669).  —  Enquête 
faite  à  la  requête  de  Philippe  Chapotot,  agissant  au  nom 
de  Jean  Volard,  commandeur  de  Saint^Marc,  à  ren- 
contre de  Roger  Colombeau,  agissant,  tant  en  son  nom 
que  comme  curateur  des  enfants  mineurs  de  feu  Jean 
Les  Pargueux,  contenant  déclaration  d'héritages  sis  au 
finage  dudit  Fontenay,  nature  bois  et  buissons,  appar- 
tenant audit  commandeur,  et  donné  à  censé  par  ses  pré- 
décesseurs (1531).  —  Information  faite  par  le  juge  de 
Fontenay,  sur  le  meurtre  commis  en  la  personne  de 
Pierre  Cherault,  surnommé  le  petit  Pierre,  prévôt 
fermier  dudit  lieu  de  Fontenay  (i5&l).  —  Aliénation 
par  Jacques  Gaynot,  commandeur  de  Saint-Marc,  de 


l'YONm. 

deux  pièces  de  terre  propres  à  faire  vignes,  situées  sur 
le<finage  de  Fonlenay,  à  Jean  Goudart,  vigneron,  sous 
condition  de  défrichements,  et  de  payer  six  livres  de 
rentes  annuelles  (16i5).  —  Vente  de  quatorze  cordes 
de  vignes  sises  à  Fontenay,  par  Niceias  Martin,  vigneron, 
de  Cbablis,  à  Jean  Sorgat,  marcibaod  du  même  lieu, 
moyennant  rente  annuelle  de  15  s.  (1653  —  copie  col- 
lationnée  de  1717).  —  Baux  à  cens  et  contrats  divers 
(1659-1731).  -*  Commandement  royal  fait  par  l'inter- 
médiaire du  Parlement  de  Paris,  à  tous  détenteurs 
d^héritages  soumis  à  la  dime  et  autres  redevances,  envers 
les  chevaliers  de  St-Jean  de  Jérusalem,  d'enlever  les 
récoltes  avant  Tacquit  des  dîmes  et  des  redevances 
(1563).  —  Procédures  au  Grand-Conseil  intentées  par 
le  commandeur  Etienne,  contre  H.  D*Aguessearu  de 
Fresnes  et  Mademoiselle  Boucher,  pour  obtenir  ^pa- 
ration  des  finages  de  Fontenay,  d*avec  ceux  de  Mali- 
gny  et  Poinchy,  et  en  réclamation  de  cens  d4s  par 
ladite  demoiselle  Boucher.  —  Pièces  justificatives. 
—  Requêtes,  mémoires  avec  plan  des  limites  (1752- 
1753).  —  Procédures  concernant  des  usurpations  com- 
mises sur  plusieurs  pièces  de  terres  dépendant  du 
domaine  de  Fontenay,  par  Nicolas  du  Plessis  et  autres 
particuliers  dudit  lieu  (1623-1624).  —  Sceaux  appliqués 
sur  papier  :  des  prévôtés  de  Chablis  et  de  Fyé  (1649- 
4645). 


H.  2308.  (Liasse.)  —  8  piécM,  parchemin  ;  5  pièces,  papier  ; 

1  sceau. 


tss9-t9ia.  —  Fontenay.  —  Accords  et  ti^n- 
sactions.  —  Accords  :  entre  les  frères  et  religieux  de 
PHôpital  de  St-Jean  de  Jérusalem  et  Gilles,  sire  de 
Mallgny,  du  consentement  de  sa  femme  Marguerite, 
par  lequel  celui-ci  renonce  à  toute  entreprise  contre  la 
justice  et  la  propriété  desdits  religieux  en  leur  domaine 
de  Fontenay  près  Chablis  (1339).  —  Deux  vidimus  du 
même  acte  par  le  garde  du  scel  de  la  prévôté  de  Chablis 
(1419).  —  Traité  et  accord  passé  entre  frère  Pierre 
Saugard,  religieux  de  l'Ordre  de  St-Jean  de  Jérusalem, 
commandeur  de  Marchesoif,  Fontenay-lez-Chabiis  et  la 
Yèvre,  et  Jean  Pinot,  bourgeois  de  Chablis,  par  lequel 
celui-ci  se  désiste  de  tous  droits  qu'il  pourrait  avoir  an 
la  terre  de  Fontenay,  tant  à  cause  du  bail  qui  lui  en 
avait  été  fait  qu'autrement.  Ledit  Pinot  était  fortement 
en  arrière  pour  le  paiement  du  prix  de  son  bail  qui  se 
montait  à  vingt  livres,  seize  sous,  huit  deniers  par  an» 
Il  délaisse  la  propriété  et  promet  de  payer  audit  frère 
Saugard,  par  forme  de  transaction,  la  somme  de  H^  h 
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en  trois  ans  par  lermes  égaux  (1473).  —  Transaction 
sur  procès  pendant  au  Bailliage  de  Sens,  siège  de  Ville- 
neuve-Ie-Roi,  entre  frère  Pierre  de  Semoine,  religieux 
de  rOrdre  de  St-Jean  de  Jérusalem,  commandeur  de 
Saint-Marc,    Fonlenay,   etc.,   et  divers    habitants   de 
Fontenay,   qu'il  accusait   d'usurpations   de   biens  et 
d'héritages.  Pour  mettre  fln  au  procès,  il  est  convenu 
que  lesdit<(  habitants,  feront  une  déclaration  au  vrai  des 
biens  qu'ils  possèdent  en  la  seigneurie  de  Fontenay,  et 
que  ledit  commandeur  leur  en  passera  des  baux  &  trois 
vies,  sous  condition  de  payer  chaque  année,  un  bichet 
moitié  froment  et  avoine,  par  arpent  de  terre,  avec 
6  deniers  tournois  de  cens  portant  lods  et  ventes,  dé- 
fauts et  amendes  ;  pour  l'arpent  de  vignes,  six  sous  de 
rente  et  six  deniers  de  cens  ;  pour  l'arpent  de  pré,  dix 
sous  de  rente  et  six  de  cens  ;  par  chaque  feu,  neuf  sous 
de  rente  et  douze  deniers  de  cens.  Ils  ne  pourront 
édifier  des  bâtimertts  sans  le  congé  dudit  commandeur, 
à  peine  de  60  s.  d'amende.  Enfin,  il  leur  accorde  le  droit 
d'usage  et  de  pâturage  en  diverses  pièces  de  bois  (1540). 
—  a  C'est  l'accord  traicte  et  pacification  que  monsieur 
a  le  Commandeur  de  Nouveaulx  et  de  Fonienay,  a  faict 
«  et  accorde  avec  manans  et  habitans  dudict  Fontenay, 
«  touchant  les  héritaiges  qu'ilz  tiennent  audict  Fon- 
ce tenay,  et  dont  est  procès  entre  eulx  et  ledict  com- 
a  mandeur,  comme  il  sensuyl  »  (moitié  du  xvi*  s.).  — 
Transaction  conclue  entre  frère  Philippe  Chapotet,  com- 
mandeur de  Nouvaulx-en-Brayes,  fondé  de  pouvoirs  de 
frère    Jean    Volard,   commandeur   de  Saint-Marc,  et 
maître  Jacques  Savoynne,  chanoine  de  la  Collégiale  de 
Chablis,  par  laquelle  ledit  chanoine,  fait  abandon  audit 
commandeur  Volard,  de  tous  les  droits  qu'il  peut  pré- 
tendre sur  la  seigneurie  de  Fontenay,  en  vertu  du  bail 
viager  dont  il  est  détenteur,  et  sous  cx)ndilion  que  ledit 
Volai*d  lui  laissera,  sa  vie  durant,  la  jouissance  du  tiers 
d'un  pré  sis  au  finage  de  Chablis,  et  appelé  le  Prédis- 
Chiches,  dont  il  paiera  chaque  année  vingt  sous  de  rente 
a  la  Saint-Jean  (1528).  —  Procès-verbal,  dressé  par 
Jean  Repie,  sergent  royal  au  Bailliage  de  Sens,  commis- 
saire député,  pour  voir  et  visiter,  les  ruines  et  dété- 
riorations des  maisons  et  bâtiments  de  Fonlenay  et  dé- 
gradations du  bois  dudit  lieu, que  Ton  prétend  être  à  la 
charge  de  Jean  de  Sanction,  licencié  ès-lois,  prévôt  de 
Chablis,  de  la  part  de  Fr.  André  de  Saucières,  com- 
mandeur de  Saint- N!arc  et  seigneur  de  Fontenay.  En  ce 
procès-verbal^  sont  insérés  le  bail  viager  de  la  moitié  de 
ladite  seigneurie,   passé  au   père   dudit  Sanction,  la 
confirmation  dudit  bail  consentie  par  lo  chapitre  du 
Prieuré  de  Champagne,  vi  plusieurs  offres  du  preneur 


pour  satisfaire  aux  réparations  et  dégradations,  dont 
suivant  lui,  le  commandeur  est  la  cause  (1559,  20  mai). 
—  Information  faite  à  la  requête  de  frère  André  de 
Saucières,  religieux  de  TOrdre  de  St-Jean  de  Jérusalem, 
commandeur  de  Saint-Marc,  sur  Tordre  du  frère  pro- 
vincial du  Prieuré  de  Champagne,  sur  la  commodité  et 
incommodité  de  la  transaction  et  du  bail  viager,  fait 
entre  ledit  Saucières  et  Jean  Sanction,  de  la  moitié  de 
la  seigneurie  de  Fontenay;  y  est  jointe  la  confirmation 
dudit  bail  par  le  chapitre  du  Prieuré  de  Champagne 
(1559,  28  juin). —  Transaction  entre  matire  Clément 
Cuillaume,  curé  de  Fléy,  fondé  de  pouvoirs  de  frère 
André  de  Saulcières,  commandeur  de  Saint-Marc-lès- 
Ravières  et  divers  habitants  de  Fontenay,  d'autre  part, 
par  laquelle  ledit  fondé  abandonne  aux  susdits,  à  baux 
perpétuels  ou  viagers,  les  héritages  qu'ils  possèdent  sur 
le  territoire  de  Fontenay,  sous   condition  de   payer 
annuellement  pir  chaque  arpent  de  terres  labourables, 
un  bichet  moitié  froment  et  avoine,   et  six   deniers 
tournois  de  cens;  pour  chaque  arppnt  de  pré,  neuf  sous 
tournois  de  rente  et  douze  deniers  de  cens  ;  pour  chaque 
arpent  de  vignes,  cinq  sous,  et  outre  ce,  aux  ven- 
danges,  de  vingt  hottes   de    raisins.   Tune  ;  et  pour 
chaque  ménage,  pour  droit  de  fenage  et  pâturage,  neuf 
sous  tournois  de  rente  et  douze  deniers  de  cens,  etc., 
etc.  (1560).  —  Copie  coUationnée  de  ladite  transaction, 
par  l'archiviste  du  Grand-Prieuré  de  Champagne  (1716). 
—  Déclaration  faite  par  Edme  de  Remigny,  seigneur  de 
Joux  et  de  Poinchy,  par-devant  le  commissaire  à  ce  dé- 
nommé, de  la  seigneurie  de  Poinchy  et  La  Chapelle, 
avec  énumération  détaillée  des  membres  qui  la  com- 
posent, et  des  limites  qui  la  bornent  Cette  seigneurie 
confine  à  la  terre  de  Seignelay  (1668).  —  Copie  non 
coUationnée  ni  datée  (du  xvii"  s.).  —  Sceau  du  Grand- 
Prieuré  de  Champagne  (1716,  sur  papier,  cire  verte). 


H.  2309.  (Liasse.) —  S2  pièces,  parchemin;  122  pièces,  papier; 

3  sceaux  ;  2  cachets. 


tll«9-i994.  —  Fontenay.  —  Débris  de  procé- 
dures et  contrats  divers.  —  Lettres  à  terrier  concédées 
par  le  roi  François  !•',  à  Pierre  Savyne,  seigneur  de 
Fontenay,  avec  les  mandements,  commissions  et  exploits 
pour  Texécution  des  dites  lettres,  en  vertu  desquels  il 
est  ordonné  que  toutes  les  reconnaissances  se  feront  par- 
devant  Guillet  Chaume  et  Ogier  le  Vent,  notaires  à 
Chablis  (1522).  —  Abandon  fait  au  greiTe  du  Bailliage 
de  Villeneuve-le-Roi,  par  divei*s  habitants  de  Fontenay 
au  profit  du  commandeur  Philippe  Chapotet,  de  champs. 


Yonne.  —  Série  H.  Suppl».  T.  IV. 
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de  maisons  et  héritages,  dont  ils  étaient  les  tenanciers.  Ils 
reconnaissent  en  outre  devoir  payer  les  dépens  (1533). 
—  Sentence  do  Bailliage  de  Villeneuve-le-Roy,  par 
laquelle  il  est  interdit  anx  habitants  de  Fontenay,  de 
prendre  ou  de  couper  du  bois  dans  les  forêts  dudil  lieu 
durant  l'instance  pendante  entre  eux  et  le  commandeur 
def  Saint-Marc,  de  plus  ils  sont  condamnés  aux  dépens 
(1536).  —Accord  entre  Pierre  de  Seraoyne,  commandeur 
de  S-Marc  et  les  habitants  de  Fontenay,  par  laquelle  ils 
devront  faire  déclaration  au  vrai,  des  héritages  qu'ils 
tiennent  en  ladite  seigneurie,  et  notamment  de  ceux 
qu'ils  ont  usurpés  en  défrichant  indûment  les  bois  de 
Fontenay,  sous  condition  de  redevances  y  stipulées  (1538 
copie  colla tionnée  de  1607).  •—  Nouvelle  transaction  du 
même  genre  et  pour  le  même  objet  (1540  —  copie 
collationnée  de  1685).  —  Bail  viager  passé  par  Pierre 
de  Semoyne,  commandeur  de  Saint-Marc,  à  Jacques 
Savyne,  marchand,  demeurant  à  Ciiablis,  d'une  pièce  de 
quatre  arpents  sise  au  fin»ge  de  Fontenay,  lieu  dit  le 
Brnslis,  et  d*un  autre  arpent  situé  au  même  lieu, 
moyennant  louage  annuel  d'une  mesure  de  grains, 
moitié  froment  et  avoine  (1542).  -—  Consultation  d'avo* 
cats  donnée  en  faveur  du  commandeur  Pieire  de 
Semoyne,  par  laquelle  le  contrat  de  1540,  qui  règle  les 
redevances  à  lui  dues  par  les  habitants  de  Fontenay,  est 
déclaré  bon  et  valable,  et  tout  à  fait  à  son  avantage 
(1642,  12  jum).  —  Bail  à  deux  vies  passé  par  le  com- 
mandeur Pierre  de  Semoyne,  à  Jean  Garnier,  marchand 
de  Chablis,  d'une  pièce  de  terre,  contenant  quatre 
arpents,  Htuée  à  Fontenay,  moyennant  paiement  annuel 
de  2  sous  tournois,  et  d'un  bichet  moitié  froment  et 
avoine  (1543,  28  novembre).  —  Transaction  conclue 
entre  le  commandeur  Pierre  de  Semoyne  et  Jean  Sanc- 
tion, avocat  à  Auxerre,  sur  procès  pendant  entre  eux 
au  Châtelet  de  Paris,  au  sujet  du  bail  de  la  moitié  des 
revenus  de  la  seigneurie  de  Fontenay,  passé  par  le 
commandeur  Chapotet  an  profit  de  Jacques  Sanction, 
père  dudit  Jean  (1544).  —  Bail  à  trois  vies  passé  par 
Pierre  de  Semoyne,  commandeur  de  Saint-Marc,  à  Jean 
Goussotte,  de  Fontenay,  d'une  maison  si^e  audit  lieu, 
moyennant  rente  annuelle  de  10  s.,  et  diverses  autres 
charges  (1545).  —  Nouvelle  transaction  conclue  entre  le 
commandeur  Pierre  de  Semoyne  et  Jean  Sanction, 
conseiller  au  Bailliage  d'Auxerre,  par  laquelle  le  bail 
de  la  moitié  des  fruits  de  la  seigneurie  de  Fontenay,  lui 
est  continué  pendant  49  ans,  moyennant  30  livres 
oturnois  de  rente,  et  diverses  autres  charges  (1546).  — 
Sentence  rendue  au  Bailliage  de  Sens,  entre  Jean  de 
Sanctiou,  prévôt  de  Chablis,  usufruitier  de  la  moitié 
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des  revenus  de  la  terre  de  Fontenay,  et  les  fermiers  de 
ladite  terre,  auxquels  se  joint  le  commandeur  André  de 
Saucières,  par  laquelle  il  est  ordonné  que  procès-verbal 
sera  dressé  des  dégradations  faites  aux  bâtiments  de 
Fontenay  et  aux  bois  de  celte  seigneurie,  en  raison  de 
quoi,  ledit  commandeur  entend  faite  casser  le  bail  dudit 
Sanction  (1559,  5  avril).  —  Nouvelle  sentence  entre  les 
dites  parties  ordonnant  nomination  d'experts  (1559, 
31  mai).  —  Baux  généraux  de  la  seigneurie  de  Fon- 
tenay (1587-1599).  —  Acquisition  par  deux  parti- 
culiers de  Fontenay  et  de  Ligny,  d'un  arpent  tant  vignes 
que  désert,  situé  à  Fontenay,  chargé  de  cens  envers  le 
seigneur  de  Fontenay,  commandeur  de  Saint-Vlarc 
(1618).  —  Sentence  de  la  justice  de  Fontenay,  con- 
damnant les  habitants  dudit  lieu,  qui  d'ailleurs  ac* 
quiescent  à  la  décision  du  juge,  à  payer  à  François- 
Nicolas  de  Gissey,  commandeur  de  Saint-Marc,  la  dîme 
du  vin  et  du  blé,  ainsi  que  le  porte  le  contrat  consenti 

par  leurs  ancêtres  le  3  mai  1560  (1622).  —  Dépositions 
de  témoins  recueillies  par  le  procureur  fiscal  de  la 
justice  de  Fontenay,  en  vertu  d'un  monitoire  obtenu 
de  TofQcial  de  Langres,  au  sujet  de  Tusurpalion  de 
diverses  pièces  de  terre,  dépendant  de  la  Commanderie 
(1622,  10  novembre).  —  Baux  pour  trois  et  quatre  ans 
du  four  banal  de  Fontenay  et  d'un  arpent  de  pré  situé 
sur  le  même  Bnage  (1621,  1622).  —  Arpentage  des  prés 
de  Chissey,  fait  par  Pierre  Puison,  arpenteur  juré  à  la 
réquisition  du  procureur  d'office  de  la  seigneurie  de 
Fontenay  (1624).  —  Procédures  entre  Nicolas  de  Gissey,. 
commandeur  de  Saint-Marc,  et  Nicolas  Foynat  et  con- 
sorts, qui  sont  condamnés  à  se  désister  de  divers  héri- 
tages qu'ils  détiennent  à  tort,  et  à  payer  100  livres  de 
dépens  (1624-1625).  —  Baux  totaux  et  partiels  de  la 
seigneurie  de  Fontenay  et  d'héritages  situés  dans  le 
territoire  de  ladite  seigneurie  (1624-1768).  —  Copie  du 
procès-verbal  de  mesurage  et  d'arpentage  des  biens  ap- 
partenant à  Tabbaye  de  Fontenay,  et  situés  sur  le  finage 
de  Tonnerre  et  les  lieux  voisins  (1639).  —  Assignation 
donnée  à  la  veuve  Périn,  demeurant  à  Chablis,  fermière 
de  dix  arpents  de  terre  à  Fontenay,  pour  le  paiement 
de  son  fermage,  montant  à  cinq  bichets  de  froment^ 
cinq  bichets  d'avoine  et  cinq  sous  tournois  (1645).  — 
Procès-verbaux  de  visite  de  la  chapelle,  de  la  maison 
seigneuriale  et  des  bois  de  la  seigneurie  de  Fontenay 
(1586-1667).  —  Copie  collationnée  de  la  requête  pré- 
sentée au  lieutenant  de  Yilleneave-te-Roy,  par  Jean 
Foynat,  pour  qu'il  lui  soit  permis  de  remplacer  son 
père  rempli  de  caducité,  dans  l'exercice  de  la  justice  de 
Fontenay  (1667).  —  Pièces  relatives  à  la  confection  du 
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terrier  de  Fonlenay  (1716).  —  Assignations  de  censi- 
taires et  déclarations  de  tenanciers.  —  Procédures 
à  la  justice  de  Ctiablis,  contre  les  récalcitrants  (1715- 
1717).  —  Vente  faite  par  Edme  Rolland,  vigneron, 
demeurant  à  Maligny,  à  dame  veuve  Jeanne-Marie  Lop- 
pin^  de  douze  cordes  et  demie  de  vignes,  situées  au  finage 
de  Fontenay,  lieu  dit  les  Coppis,  chargées  envers  le 
commandeur  de  Saint-Marc  de  15  s.  et  8  d.  de  r^^nte 
et  de  cens,  moyennant  le  prix  de  23  1.  et  U  s.  (1724). 
—  Prise  de  titre  nouvel  par  le  comm  mdeur  Alphonse 
Loppin,  contre  la  veuve  Guyot,  de  Chablis,  pour  trente- 
sept  cordes  et  demie  de  vignes,  situées  sur  le  finage  de 
Fontenay  (1731).  —  Déclarations  d'héritages  sur  le 
finage  de  Fontenay  (1737-1 7îi8)  —  Ventes,  échanges, 
procurations  et  résolutions  de  procurations,  ayant  pour 
objet  les  héritages  dépendants  de  la  seigneurie  de 
Fonlenay  (1765-1770).  —  Procès-verbal  de  visite  des 
bâtiments  et  des  bois  de  la  seigneurie  de  Fontensy 
(1737).  -  Devis  et  état  avec  plan  des  réparaiions  qu'il 
convient  de  faire  dans  la  grande  salle  du  château  de 
Fontenay,  se  montant  à  une  somme  supérit'ure  à  200 1., 
et  consistant  spécialement  on  ouvrages  de  menuiserie 

(XVIII*  s.).  —  Signification  faite  à  la  requête  de  J.-IJ. 
Etienne,  commandeur  de  Saint-Marc,  au  receveur  des 
Aides  de  Chablis,  d*une  sentence  de  la  Cour  des  Aides 
de  Paris,  condamnant  Louis  de  Neveille,  commandeur 
de  la  Racherie,  et  diverses  parties  intervenantes,  à  payer 
8  1.  2  s.  3  d.,  pour  cause  d'Aides  d'un  poinçon  de  vin 
vendu  en  détail, sans  déclaration  préalable  au  château  de 
la  Racherie  (1743).  ^  Protestation  du  commandeur 
Etienne,  contre  les  habitants  de  Fontenay,  qui  se  sont 
avisés  contre  tous  droits  de  défricher  un  canton  de  bois 
de  soixante-dix  arpents,  appelé  la  Grande-Côte,  dont 
ils  avaient  seulement  droit  d'usage  (1747).  —  Som- 
mation dudit  commandeur  Etienne,  aux  habitants  de 
Fontenay,  d'avoir  à  déguerpir  des  cantons  de  bois  qu*ils 
ont  indûment  défrichés  (1747).—  État  de  ce  qui  reste  dû 
au  commandeur  Etienne,  pour  les  onze  premières 
années  de  jouissance  de  sa  seigneurie  de  Fontenay, 
depuis  1737  jusqu'à  i747  inclusivement.  —  Cueillert^t 
de  cens  et  de  rentes  contenant  copie  de  baux  viagers 
passés  par  le  commandeur  de  Saint-VJarc,  aux  habitants 
de  Fontenav,  des  héritages  quMIs  ont  indûment  dé- 
frichés dans  les  usages  dudit  lieu  (1747-1752).  — 
Sommiers  de  baux  perpétuels  d'héritages  situés  sur  les 
territoires  de  Fontenay  et  de  Chablis,  consentis  par 
Jacques  Gaynot,  commandeur  de  Saint- Marc,  de 
1649  à  1666  (1742).  —  Pièces  relatives  à  la  pro- 
priété d'un  pré  situé  à  Fonlenay,  et  de  la  contenance 


d'un  quartier  et  demi,  â  24  pieds  par  corde,  y  compris 
les  fossés  (1651-1751).  —  Vente  de  vigne  à  Fontenay, 
chargée  de  cens  envers  le  commandeur  de  Saint-Marc 
(1757).  —  Arrêt  du  Grand  Conseil,  délimitant  le  finage 
de  Fontenay  d'avec  ceux  de  Maligny  et  de  Poinchy 
(1766).  —  Correspondance  relative  à  Tadminiàtration 
du  domaine  de  Fontenay,  entre  le  commandeur  Etienne 
et  le  chevalier  de  Cabeuil  (1751-1774),  —  Sceaux  : 
(sur  papier,  de  la  prévôté  de  Chablis  —  1691,  1749); 

—  petit  sceau  de  la  chancellerie  (1716  —  cire  jaune)  ; 

—  deux  cachets  aux  armes  du  commandeur  de  Saint- 
Marc,  Jean-Baptiste-Éiienne  (t  751-1752  — -  cire  rouge). 

H.  2310.  (Liasse.)  —  20  pièces,  papier. 

i554-iG99.  —  Fontenay.  —  Manuel  de  recettes 
des  cens  et  rentes  du  membre  de  Fontenay,  dépendant 
de  la  Gommanderie  de  Saint-Marc  (1557-1679). 

H.  2311.  (Registre.)  —  PeUt  in-folio;  144  feuilleta,  papier. 

ie5ft-ie«o.  —  Fontenay.  —  Papier-terrier  de 
Fontenay,  commencé  en  1655,  du  temps  de  Frère 
Jacques  Gaynot,  reçu  Claude  Millon,  notaire  à  Chablis. 
Le  volume  est  précédé  d'une  table  alphabétique  con- 
tenant les  noms  des  censitaires,  d'un  procès- verbal  dudit 
notaire,  constatant  la  réception  des  Lettres  à  terrier,  et 
résumant  les  principaux  droits  du  commandeur  de 
Saint-Marc  à  Fontenay.  Suivent  les  assignations  et 
autres  pièces  d*usage.  Déclarations  de  Jean  Besson, 
laboureur,  demeurant  à  Longuerue,  Catherine  PouUot, 
de  Fontenay,  Tassin  Mesière,  Edme  Defaye,  laboureur, 
demeurant  à  Longuerue,  Nicolas  Rengault,  laboureur, 
demeurant  à  Fontenay,  etc.,  etc. 

H.  2312.  (Reg^istre.)  —  Petit  in-folio  ;  177  feailleU,  papier. 

flGft5.ieeo.  —  Fontenay,  Marchesoif  et  Tonnerre* 

—  Terrier  contenant  les  droits  et  cens  dûs  au  com- 
mandeur de  Saint-Marc,  sur  les  tinages  de  Fontenay, 
Marchesoif  et  Tonnerre,  reçu  Millon,  notaire.  Le  registre 
est  précédé  d'une  table  alphabétique  des  censitaires  de 
Fontenay,  et  suivi  de  deux  autres  tables  alphabétiques 
contenant  les  noms  des  redevables  de  Tonnerre  et  de 
Marchesoif. 

H.  2313.  (Registre.)  —  Petit  in-folio  ;  119  feuilleis,  papier. 

flttss.  —  Fonlenay.  —  Papier- terrier  pour  M.  le 
Commandeur  de  Saint-Marc,  des  rentes  et  cens,  à  lai 
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dûs    en    onze    cahiers   de   papier 
par   une   table    des  censllsires.    — 
notaire. 


ARCBIVES 

timbré,    terminé 
Reçu,   Leclerc, 


2314.  (BegUlre.)  —  Petit  In-folio  ;  197  feuillets,  papier. 

I9ie-t9i9.  —  Fonteiay  et  Tonnerre. —  Papier- 
lerrier  de  la  terre  et  seigneurie  de  Tonnerre  et  Fonte- 
nay,  dépendante  de  la  Commanderie  de  Saint-Marc. 
Reçu,  Chardon,  notaire.  Le  volume  se  termine  par  une 
table  alphabétique  des  censitaires.  C'est  la  première 
expédition  dndit  papier-terrier. 
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Mevbre  de  la  Yèvre 


H.  2315.  (Liasse.)  —  SO  pièces,  parchemin;  35  pièces,  papier; 

3  sceaux  et  1  cachet. 


tt9e-i994.  —  Titres  généraux.  —  Chartes:  de 
Manassès,  évèque  de  Langres,  Taisant  savoir  que  Hugues 
Curebon,  et  Pierre,  son  frère,  ont  donné  en  aumône 
aux  frères  du  Temple,  tout  ce  qu'ils  possédaient  sur  le 
territoire  de  Nuits-sous«l  avières,  le  domaine  ieForsun^ 
celui  de  Sastez^  lels  que  lesdils  frères  les  cultivaient, 
la  terre  du  Chaume  de  piro,  celle  de  Cortrea^  telle  que 
les  tenaient  Geoffroi  de  Arran  et  deux  de  leurs  hom- 
mes avec  leur  postérité.  Parmi  ces  témoins,  on  remarque 
Milon,  abbé  de  Quincy  (1186)  ;  —  de  Garnier,  évéque 
de  Langres,  relatant  que  Guibert  de  Gigny,  s'est  donné 
lui-même,  ainsi  que  Pierre  Escarelet  et  sa  postérité  aux 
frères  du  Temple;  il  y  ajoute  tout  ce  qu'il  possédait  à 
Foissy  (Foj«e/ ?),  à  Nogenl,  dans  la  Vesvre  de  Gigny, 
tous  les  bichets  de  froment  qui  lui  sont  dûs  à  Gigny,  ainsi 
qu'un  manse  qui  doit  quatre  deniers  de  rente  à  son  frère 
Mathieu  (1193)  ;  —  de  Guillaume,  évoque  de  Langres, 
mentionnant  la  donation  faite  par  Hugues  de  Laignes, 
aux  Templiers,  de  tout  ce  qu'il  possédait  dans  la  Vesvre 
de  Gigny,  sauf  la  moitié  d'un  pré  qu'il  garde  pour  lui, 
ainsi  qu'un  moulin  à  foulon,  et  tous  ses  droits  sur  deux 
hommes  de  Laignes  (1214);  —  portant  jugement  arbi- 
tral entre  l'abbaye  de  St-Martin  d'Autun  fît  les  Templiers 
de  Saint-Marc,  au  sujet  des  dîmes  des  Lames  de  Nuits, 
que  cultivaient  alors  lesdits  Templiers,  de  la  métairie 
qui  est  située  près  de  Téglise  de  Cry,  et  de  quatre 
journaux  de  terres  qui  ont  appartenus  à  Thiècelin, 
Jbomme  desdits  Templiers,  Les  Templiers  de  Saint-Marc 


DE  L'YONNE. 

paieront  à  toujours,  et  chaque  année,  une  rente  de 
3  bichets  de  froment  et  d'autant  d'avoine  au  prieuré  de 
Cry.  Quant  aux  héritiers  de  Thiècelin,  ils  jouiront  en 
paix  du  journal  situé  près  du  champ  de  St-Martin  ;  les 
trois  autres  et  la  métairie,  qui  sont  dans  la  Vesvre,  re- 
viendront de  droit  au  prieuré  de  Cry  (1226,  mars).  — 
Don  fait  parCléiembaut,de  Noyers,  aux  Templiers,  d'une 
rente  de  soixante  sous  à  prendre  sur  ses  domaines,  situés 
entre  Avallon  et  la  forêt  dénommée  Arivaisbiîa,  et  si 
Ton  n'y  peut  la  compléter,  la  levée  de  ladite  rente 
s'étendra  jusqu'aux  bois  d*Arival  (!'•  moitié  du  xm*  s.). 

—  Charte  de  Guillaume,  abbé  de  Molesmes,  portant 
vente  par  Réginald  dit  Brecède,  et  sa  femme,  Floria  de 
Griselles,  aux  Templiers  de  France,  de  tout  ce  qu'ils 
possédaient  dans  les  forêts  de  Nogentel  de  Froloys,  plus 
de  quieize  journaux,  ou  environ,  de  terre,  situés  entre 
Joigny  et  Nicey,  près  de  la  Bergerie  du  Temple  de  la 
Vesvre,  et  de  tous  leurs  droits  dans  ce  lieu,  moyennant 
le  prix  de  90  livres  fortes  de  Nevers  (1254,  mars).  — 
Charte  de  Thomas,  abbé  de  Fontenay,  et  de  Rénier, 
doyen  de  Molesme,  faisant  savoir  que  Mabilettede  Balcey 
a  vendu,  du  consentement  de  ses  fils  aux  Templiers 
de  Saint-Marc,  une  rente  en  grains  de  cinq  bichets, 
moitié  froment  et  orge,  qu'elle  tenait  en  franc  alleu,  et 
qu'elle  avait  chaque  année  sur  ladite  maison,  pour  huit 
livres,  six  sous  et  huit  deniers  de  Provins  (1256,  janvier). 

—  Sentence  par  laquelle  N.,  évéque  de  Langres,  G.,  abbé 
de  St-Pierre  et  G.,  archidiacre  de  Châlons,  délégués 
pontificaux,  condamnent  par  défaut,  Guillaume  de 
Tanlay,  frère  du  comte  Pierre,  qui,  après  la  citation, 
s'est  retiré  en  Normandie,  maintenant  les  Templiers  de 
St-Médard  dans  la  possession  des  droits  d*usage  et  de 
pâturage  qui  leur  appartiennent»  et  obligeant  ledit 
Guillaume,  aux  dépens,  et  à  la  réparation  des  dommages 
qu'il  a  causés  (entre  1204  et  1240).  —  Vidimus  parle 
garde  du  sceau  de  la  prévôté  de  Cruzy-Ie-Châtel,  d'une 
charte  datée  de  1294,  le  mercredi  après  Pâques  fleuries, 
par  laquelle  Guillaume  de  Châlons,  comte  d'Auxerre, 
approuve  et  munit  de  son  sceau,  la  donation  aux 
Templiers  de  Saint-Marc  et  à  leur  commandeur  Jean  de 
la  Chapelle,  par  Girard  dit  Lanne  de  Rougemont,  d'une 
rente  perpéluelle  d'une  livre  de  cire,  et  d'un  cens 
annuel  de  trois  mailles  dijonnaises,  assignés  sur  la 
tierce  partie  de  son  courtil  de  Rougemont  (1332).  — 
Original  de  ladite  charte  (1294).  —  Lettre  mnlilée 
d'Alix,  abbesse  de  Rougemont,  concernant  le  moulin  de 
Pringey  et  le  droit  de  mouture  qu'y  prétendent  les 
Hospitaliers  de  Saint-Marc.  L'acte  est  coupé  par  la 
moitié  (1335).  —  Charte  très  mutilée  du  garde  du  scel 
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de  la  prévôté  de  Cruzy-le-Châtel,  contenant  plaidoyer 
en  dialogue  par  devant  le  bailli  de  Sens,  entre  un 
sergent  dadit  Bailliage,  un  commissaire  nommé  par 
ledit  bailli  pour  informer,  et  les  Hospitaliers  de  la 
Maison  de  Saint-Marc.  Ledit  sergent  avait  enlevé  un 
criminel  des  prisons  de  la  Vesvre.  Les  Hospitaliers 
ayant  prouvé  leurs  droits  de  justice,  de  franchise,  et 
d'immunité,  le  bailli  condamne  le  sergent  à  réintégrer 
le  délinquant  dans  la  pri.<^on  d*où  il  Ta  tiré.  Procès- 
verbal  est  dressé  de  cette  restitution  (13i4).  —  Sentence 
dudit  bailli  de  Sens,  séant  à  Yilleneuve-le-Roy,  au 
sujet  de  ce  différend  (1344).  —  Charte  de  la  prévôté  de 
Cruzy-le-Châtel,  contenant  procès-verbal  dialogué  contre 
le  procureur  des  Hospitaliers  de  Saint-Marc  ef  deui 
habitants  de  Gigny,  d*où  il  résulte  que  lesdits  Hospi- 
taliers ù  cause  de  leur  domaine  de  la  Yesvre,  ont  droit 
de  percevoir,  chaque  année,  une  redevance  d'un  bichet 
de  froment  sur  chaque  faisant  feu  de  la  commune  de 
Gigny  (1385).  —  Transaction  passée  entre  le  com- 
mandeur de  Saint-Marc  et  de  la  Tèvre,  et  les  habitants 
de  Gigny,  par  lequel  le  premier  renonce  aux  corvées 
par  lui  prétendues,  moyennant  paiement  de  deux  deniers 
de  cens  par  chaque  habitaut  (1456).  —  Charte  d'affran- 
chissement de  la  main^morte  et  de  la  servitude,  tant 
réelle  que  personnelle,  consentie  par  Charles  de  la 
Tournelle,  seigneur  de  cette  paroisse,  en  faveur  des 
habitants  dudit  Gigny,  dont  plusieurs  ont  autrefois 
quitté  le  pays,  et  suscité  a  leur  seigneur  de  nombreux 
procès,  moyennant  l'acquittement  de  diverses  rede- 
vances, tant  en  argent  qu*en  nature  (1516).  ^  Copie 
dudit  acte  datée  de  1717,  et  faite  par  Roger  Tholose, 
juge  de  Pimelle,  pour  que  les  habitans  en  puissent 
prendre  connaissance.  —  Cahier  de  cinq  feuillelsécrits, 
contenant  en  traduction  française,  des  copies  non- 
coUalionnées  des  actes  précédents,  parmi  lesquelles 
n'existent  pas  dans  les  originaux,  les  chartes  suivantes  : 
Approbation  par  Guillaume  de  Tanlay,  en  qualité  de 
seigneur  suzerain,  de  la  donation  faite  aux  Templiers 
delà  Vèvre,  par  Olivier,  chevalier  de  Nicey,  Alix,  sa 
femme  et  leurs  cinq  enfants,  de  tout  ce  qu'ils  possèdent 
au-dessous  des  confins  de  la  Vèvre,  dans  les  bois,  dans 
la  plaine,  dans  les  champs  et  les  prés,  dans  le  parc  de 
Nogent,  et  dans  le  fond  où  est  bâtie  la  métairie  de 
Nogent  (1219)  ;  —  Charte  de  Gui,  abbé  de  Notre-Dame 
de  Châtillon-sur-Seine,  et  de  R.,  doyen  de  Molesme, 
faisant  savoir  que  les  quatre  filles  émancipées  de  feu 
Manassès,  seigneur  de  Sennevoy,  ont,  du  consentement 
de  leur  mère,  vendu  aux  Templiers  tout  ce  qu'elles 
possédaient  dans  le  finage  situé  au-des.^ous  du  chemin 


de  Tonnerre,  et  de  celui  qui  conduit  de  Gigny  à  Nicey, 
el  se  trouve  près  de  leur  terre  de  la  Vèvre,  moyennant 
la  somme  de  60  livres  d'argent  (1237).  —  Approbation 
par  la  comtesse  de  Nevers,  d'une  vente  et  d'une  dona- 
tion faite  aux  Templiers,  par  Regnaud  de  Laignes,  dit 
Brende,  son  prévôt  de  Grizelles,  sur  les  finages  de 
Gigny  et  de  Nicey  (1255,  août,  décembre).  —  Recon- 
naissance par  Jean  de  Nicey,  surnommé  Graignier, 
Damoiseau,  comme  quoi  il  tient  en  fief  de  Hu$>ues  de 
Purend,  maître  de  la  Maison  de  TOrdre  des  Templiers 
de  la  Nation  de  France,  tout  ce  qu'il  percevait  avec  eux 
à  la  Vèvre,  el  sur  les  finages  de  Gigny  et  de  Nicey  (1295). 
Le  cahier  est  du  xviii«  s.  —  Copies  des  mômes  actes 
de  1 193  à  1456,  sur  feuilles  volantes  et  non  collationnées 
(xvu*  s.).  —  Mémoires  très  intéressants  au  point  de  vue 
historique  concernant  la  propriété  de  la  Vèvre,  rédigé 
à  la  requête  du  sieur  Etienne,  commandeur  de  Saint- 
Marc,  contre  les  habitants  de  Gigny  (1716). —  Inven- 
taire de  pièces  concernant  les  domaines  de  la  Vèvre, 
Chablis,  Fontenay  et  Marchesoif  (xvi%  xvrr  s.).  —  Cahier 
de  seize  feuillets  contenant  les  copies  collationnées  par 
Etienne  Millet,  sergent  royal  au  Bailliage  de  Sens,  en 
vertu  d*un  appointement  donné  audit  Bailliage,  con- 
tenant compulsoire  et  collation,  entre  frère  Claude  de 
Nicey,  cellérier  de  Molesme,  el  en  suite  dudit  office, 
seigneur  de  Jully  et  de  Gigny,  demandeur  en  nouvelleté 
d'une  part,  et  Claude  Caquinot,  défenseur,  d'autre  part, 
à  la  réquisition  dudit  demandeur,  au  défaut  et  absence 
dudit  défendeur  des  titres  ci-après,  savoir  :  \^  Collation 
de  Toffice  de  cellérier  de  Molesme,  audit  Claude  de 
Nicey,  par  Antoine  de  Vienne,  abbé  de  la  Ferté,  du 
diocèse  de  Châlons,  administrateur  perpétuel  du  monas- 
tère de  Notre-Dame  de  Molesme  (1514,  13  mai);  — 
2^*  Prise  de  possession  dudit  office  par  ledit  Claude  de 
Nicey  (1514, 16  mai)  ;  —  3®  Copie  de  la  sentence  arbi- 
trale et  définitive,  de  Tan  1281,  rendue  par  Jean,  doyen 
de  St-Vinnemer,  et  messire  Girard,  curé  de  Bayeux, 
entre  l'abbé  et  le  couvent  de  Molesme,  d'une  part,  et 
Jean,  seigneur  de  Tanlay,  et  Marguerite,  sa  femme, 
de  l'autre,  par  laquelle  est  adjugée  audit  monastère,  la 
hante  et  basse  justice,  et  seigneurie  du  territoire  de 
Gigny,  avec  désignation  des  limites;  —  k^  la  sentence 
rendue  par  le  lieutenant  général  du  Bailli  de  Sens,  au 
siège  de  Villeneuve-le-Uoi,  entre  frère  Claude  Volart, 
commandeur  de  Saint-Marc,  et  frère  Claude  de  Nicey, 
cellérier  de  Jully,  confirmant  la  sentence  précédente 
(1524,  10  février);  —  5*  l'arrêt  donné  par  les  Grands 
Jours  de  Troyes,  déboutant  de  son  appel,  le  commandeur 
de  Saint-Marc  (1535,  28  septembre);  —  6''  la  Com- 
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mission  donnée  pour  rexécution  dadit  arrèl  (même  date). 

—  Arrêt  dn  Parlement  de  Paris,  confirmant  en  appel 
un  arrêt  du  Bailliage  de  Sens,  qui  déclare  les  sieurs  de 
Mirebeau  et  Vigny,  seuls  possesseurs  de  la  justice, 
haute,  moyenne  et  basse,  dans  une  certaine  étendue  du 
territoire  de  Gigny,  dont  les  limites  sont  spécifiées 
(1609).  —  Procédures  au  Bailliage  de  Sens,  contre 
divers  habitants  de  Gigny,  qui  ont  fait  des  coupes,  et 
prétendu  des  droits  d'us^^re  dans  les  bois  de  la  Yëvre 
(1667).  —  Protestation  par-devant  notaire,  de  frère 
Jean  de  Youldenay,  de  l'Ordre  de  Sl*Jean  de  Jérusalem, 
maître  de  la  Yëvre,  contre  frère  Jean  Chappotel,  du 
même  Ordre,  commandeur  de  Nevaulx  et  de  St-Marc, 
qui  vient  prendre  possession  de  la  Vesvre  (1629-1533). 

—  Bequête  adressée  au  Grand  Conseil  dn  roi,  au  profit 
de  défaut  par  Philippe  Chappotel,  commandeur  de 
Nevaulx,  contre  divers  particuliers,  incriminés  par  lui 
et  le  procureur  du  roi,  d'excès  et  de  délits  sur  le  ter- 
ritoire de  la  Yesvre  et  ses  dépendances  (première  moitié 
du  xvi«  8.).  —  Procédures  à  la  prévôté,  puis,  par- 
dévant  arbitres  entre  Girard  Yyon,  grenetier  du  grenier 
à  sel  de  Cb&tillon-sur-Seine,  les  fermiers  de  la  Vesvre 
et  les  commandeurs  Chappotel  et  de  Semoyne,  au  sujet 
de  la  possession  de  huit  arpents  de  pré,  situés  dans  la 
prairie  de  la  Vesvre  (1534-1641).  —  Bequôtes  en 
italien  adressée  aux  Grands  Trésoriers  de  Malle  pour 
Alphonse  Loppin,  commandeur  de  Saint-Marc,  pour 
obienir  qu'on  nomme  des  commissaires,  afin  de  choisir 
les  arbres  de  haute  futaie  dont  il  a  besoin.  —  Octroi  par 
lesdits  trésoriers  généraux  de  la  précédente  requête 
(1712).  —  Procès-verbal  du  choix  des  arbres  en  question 
(1713).  —  Acte  du  greflier  de  la  Maîtrise  des  Eaux  et 
Forêts  de  Sens,  constatant  le  dépôt  audit  greffe,  de  deux 
plans  du  bois  de  la  seigneurie  de  Fontenay  et  de  la 
Yesvre  (1718).  —  Mémoire  responsif  à  la  requête  pré- 
sentée au  Conseil  d*État  par  les  habitants  de  Gigny,  qui 
revendiquaient  la  propriété  d'une  partie  des  bois  de  la 
Yesvre  (1774).  —  Sceaux  et  fragments  de  sceaux  pen- 
dants sur  lacs  de  parchemin  de  Guillaume,  êvêque  de 
Langres  (1214  —  cire  verte);  —  de  Guillaume,  abbé 
de  Molesme  (1254  —  cire  jaune);  —de  la  prévôté  de 
Crnzy-le-Châtel  (1456  —  cire,  verte)  ;  —  cachet  aux 
armes  de  frère  Christophe  de  la  Baume,  député,  parles 
trésoriers  généraux  de  Malte,  pour  choisir  les  arbres  de 
haute  futaie  destinés  au  commandeur  de  Saint-Marc, 
Alphonse  Loppin  (1713  ^  cire  rouge). 


H.  2316.  (Liasse.)  —  8  pièces,  parchemin  ;  18  pièces,  papier  ; 

6  sceaux. 

fli9S-l90A.  —  La  Yèvre.  —  Donations  et  titres 


généraux.  —  Chartes  :  de  Garnier,  évêque  de  Langres, 
faisant  savoir  que  Guibert  de  Gigny»  s'est  donné  aux 
Templiers,  ainsi  que  Pierre  Escurel  et  sa  postérité,  avec 
tout  ce  qu'il  possédait  à  Foissel  et  à  Nogent,  et  à  la 
Yèvre  de  Gigny,  tous  les  bichets  de  froment,  qui  lui 
sont  dûs  chaque  année  à  Gigny,  et  en  plus  un  manse  qui 
fournit  une  rente  de  quatre  deniers  à  son  frère  Mathieu 
(1193  —  copie  collaiionnéé  de  l'archiviste  du  Graod- 
Prit-uré  de  Champagne,  1718);  du  même  prélat  et  de  la 
même  date  (copies  non  collationnées  du  xviii*  s.)  ;  — 
de  Guillaume,  évêque  de  Langres,  relatant  que  Jean 
de  Laignes,  a  aumône  aux  Templiers,  tout  ce  qu'il 
possédait  dans  la  Yèvre  de  Gigny,  dans  la  partie  qui 
s'étend  entre  le  chemin  conduisant  à  Tonnerre,  jus- 
qu'aux prés  de  Nacey  et  au  fossé  creusé  par  les  religieux 
de  Fontenay,  excepté  la  moitié  d'un  pré  qui  a  appartenu 
à  Humberk  Farli,  et  un  moulin  à  foulon  ;  il  leur  aban- 
donne aussi  tous  ses  droits  sur  certains  hommes  de 
Gigny  (1214)  ;  —  de  Gui,  abbé  de  Notre-Dame-de- 
Châiillon,  et  de  B.,  doyen  de  Molesme,  portant  vente 
aux  Templiers  par  les  filles  émancipées  de  feu  Manassès 
de  Sennevoy,  de  tout  ce  qu'elles  possédaient  sur  le  ter- 
ritoire situé  entre  la  route  qui  conduite  Tonnerre  et  le 
chemin  qui  mène  de  Gigny  à  Nicey,  pour  la  somme  de 
60  livres  (1237  —  copies  non  collationnées  duxvm*s.). 
—  Approbation  par  Mathilde,  comtesse  de  Nevers,  de 
la  vente  faite  aux  Templiers  de  la  Yèvre,  par  Begnaud 
de  Laignes,  dtt  Brecèdes,  son  vassal,  du  tiers  de  la  forêt 
de  Nogent,  de  la  36«  partie  du  tiers  de  la  forêt  de  Foissel, 
d'une  rente  de  dix  bichets,  moitié  froment  et  moitié 
avoine,  à  percevoir  à  Nicey,  à  Gigny  et  à  la  Yèvre  : 
de  dix  journaux  de  terre  à  Nogent,  qui  doivent  la  dlme 
et  la  tierce,  et  meuvent  de  son  fief,  de  sept  suées  de 
pré  et  deux  arpents  de  broussailles,  situés  près  de  la 
Fontaine  de  Foissel,  et  provenant  de  l'alleu  du  vendeur 
(1255,  août).  —  Charte  de  la  même  comtesse,  ratifiant 
la  donation  faite  aux  Templiers  de  la  Yèvre  par  le  même 
Beenaud,  autrefois  son  prévôt  de  Griselles,  de  sept 
arpents  de  bois,  six  arpents  de  terre  labourable  et  de 
douze  fauchées  de  pré,  sis  sur  le  territoire  de  Gigny. 
Ladite  comtesse  approuve  également  la  vente  faite  aux- 
dits  Templiers,  par  ledit  Begnaud,  pour  le  prix  de 
140  livres  fortes  de  Nevers,  de  tout  ce  qu'il  possédait 
dans  les  forêts  de  Nogent  et  de  Foissel,  ainsi  que  sur 
les  territoires  de  Gigny,  Nicey  et  la  Yèvre  (1255,  dé- 
cembre). —  Copies  du  xvui*  s.,  non  collationnées  des 
actes  précédents.  —  Acte  par  lequel  André  de  Savoisy, 
abbé  de  St- Martin  de  Molesme,  et  le  chevalier  Jean, 
seigneur  de  Taniay,  font  savoir  que  Guillaume  dit  le 
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Chai,  de  Sennevoy,  écoyer,  et  sa  femme  Margnerile,  ont 
aamÔDé  aux  Templiers  de  la  Vèvre  de  Gip:ny,  tout  ce 
qu'ils  pouvaient  posséder  au  finage  de  la  Vèvre,  au  lieu 
dit  la  Qoote-du-Rosier  et  la  Quoto-Grimaut,  et  au 
Ghamp-de-la-Bergerie  (1284).  —  Donation  faite  aux 
Templiers  de  la  Vèvre,  par  Jean  de  Nicey,  dit  Craignez, 
damoiseau,  de  tous  les  fruits  et  revenus  qu'il  percevait 
en  commun  avec  lesdits  Templiers  sur  les  territoires  de 
la  Vèvre  Gigny  et  de  Nicey;  suit  Ténumération  desdits 
revenus  (1295).  —  Sentence  du  Bailliage  de  Sens,  qui, 
après  information  faite,  maintient  les  Hospitaliers  de  la 
Vèvre,  dont  le  droit  de  lever  un  bichet  de  froment, 
chaque  année  sur  chacun  des  habitants  de  Gigny,  et 
condamne  ceux-ci  aux  dépens  de  la  procédure  (1388}.— 
Copies  non  collationnées  des  trois  actes  de  1237,  1284 
et  1295,  ci-dessus  analysés  (xvin*  s.).  —  Cahier  de  six 
feuillets  écrits,  contenant  des  copies  .informes  et  non 
collationnées  des  titres  de  la  Vèvre,  de  1193  à  1284,  et 
parmi  lesquelles  sont  seulement  à  signaler  celai  par 
lequel  Guillaume,  évoque  de  Langres,  approuve  la 
donation  faite  aux  Templiers  par  Robert  de  Nicey,  à  la 

date  de  1212,  de  tout  ce  qu'il  possède  dans  la  forêt 
de  Foissel,  excepté  le  Grand-Bois  de  la  forêt  qu'il  se 
réserve,  et  le  droit  de  pâturage  dans  le  bois  de  Farcey, 
et  l'acte  par  lequel  Guillaume  de  Tanlay,  ratifie  la  dona- 
tion faite  à  la  date  de  1 2 1 3,  par  Olivier  de  Nicey  aux  Tem- 
pliers de  la  Vèvre,  de  tout  ce  qu'il  possède  au-dessous 
des  confins  de  la  Vèvre,  dans  le  jardin  de  Nogent,  et 
dans  le  fonds  où  est  bâtie  la  métairie  des  Templiers. 
Les  copies  sont  en  traduction  française  (xvii*  s.).  — 
Copie  non  colla tionnée  de  la  sentence  rendue  en  1388 
par  le  Bailliage  de  Sens,  siégeant  à  Villeneuve-sur- 
Yonne  (XV*  s.).  —  Sentence  du  Bailliage  de  Sens,  ordon- 
nant enquête  et  examen  sur  les  lieux  des  témoins,  en  la 
cause  pendante  entre  le  commandeur  de  Saint-Marc  et 
Claude  de  Nicey,  cellérier  de  Juily  (1624).  —  Contre- 
dits présentés  au  Bailliage,  de  la  part  de  Jean  Volart, 
commandeur  de  Saint-Aarcdans  le  procès  qu'il  a  pen- 
dant devant  ce  tribunal  avec  Claude  de  Nicey,  cellérier 
deJully,  contenant  la  critique  des  faits  et  des  témoins 
présentés  par  ledit  cellérier  (même  date).  —  Lettres  de 
garde  accordées  aux  Hospitaliers  de  la  Vèvre,  pour 
leur  droit  de  justice  en  ce  lieu.  —  Procès-verbal  de  la 
signification  desdites  lettres  par  Jean  Lepieux,  sergent  à 
cheval,  faite  à  deux  sergents  de  la  justice  de  Gigny, 
qui  ont  fait  exécution  sur  le  territoire  de  la  Vèvre,  et 
s'opposent  à  ladite  signification  parce  qu'ils  ont  agi, 
non,  au  nom  du  seigneur  de  Gigny,  mais  bien  pour  le 
service  du  roi,  et  au  nom  des  Élus  de  Tonnerre  (1486). 


—  Vidimus  en  1286,  par  le  Doyen  de  la  chapelle  du- 
cale, d'une  charte  rédigée  en  1199,  au  nom  d'Eudes, 
duc  de  Bourgogne,  etportantdonation  faite  par  Pierre  de 
Ravières,  seigneur  de  Magny,auxTempliersde  Faverney, 
du  droit  de  pâturage  sur  tout  le  finage  de  Faverney, 
et  de  tout  ce  qu'il  possédait  dans  une  corvée  de  terre, 
située  près  du  moulin  d'Etienne  de  Dijon,  ainsi  que  de 
territoires  et  de  droits  enclavés  dans  les  domaines  des 
Templiers  de  Saint-Marc  (cop.  coll.  de  1705).  — •  Copies 
non  collationnées  de  divers  actes  inventoriés  plus  haut 
(1193-1295  —  fin  du  xvii*  s.).  —  Sceaux  et  fragments 
de  sceaux  pendants  sur  lacs  de  parchemin  :  de  Mathilde, 
comtesse  de  Nevers  (1255  —  cire  verte);  —  d'André  de 
Savoisy,  abbé  de  St-Martin  de  Molôme  (1284  —  cire 
verte);  —  de  Jean  de  Nicey  (1295  —  cire  verte);  — 
du  Bailliage  de  Sens  (1486  —  cire  rouge)  ;  —  du 
Bailliage  de  Sens  (1524  —  cire  rouge);  —  de  Jean 
Lepieux,  sergent  à  cheval,  dudit  Bailliage  (1486  ^  cire 
rouge). 


H.  2317.  (Liasse.)  —  i6  pièces,  parchemÎD;  150  pièces,  papier; 

2  sceaux  et  1  cachet. 


11  •8-1999.  —  La  Vèvre.  —  Procédures.  — 
Pièces  censuelles.  —  Baux  et  pièces  diverses.  —  Débris 
de  procédures  relatives  à  la  justice  de  la  Vèvre,  aux 
délits  forestiers,  et  au  droit  d'un  bichet  de  froment  h 
lever  sur  chaque  habitant  de  Gigny,  avec  copies  de  titres 
è  partir  de  1 193  (il 9S  —  1773).  —  Manuel  de  reci-ttes, 
déclarations  de  censiitaires,  et  états  de  biens  (1555  — 
1742).  —  Procès-verbaux  de  visite  des  biens  et  des 
bâtiments  de  la  Vèvre,  et  requête  des  habitants  de  la 
Vèvre,  pour  être  déchargés  des  réparations  (1541  — 
xvn«  s.).  —  Jours  de  la  justice  tenus  à  la  Vèvre 
(1509-1562).  —  Institution  de  greffier  à  la  Vèvre  (1583). 
—  Élats  de  titres  concernant  la  Vèvre  (1736-1740;.  — 
Déclaration  de  J.  Flagelles,  matlre  charpentier,  demeu- 
rant au  Moulin  de  Nicey,  d'avoir  reçudurégisseur  du  com- 
mandeur de  Saint-Marc,  seigneur  de  la  Vèvre,  la  somme 
de  120  1.  pour  divers  ouvrages  de  son  métier  (1777).  — 
Baux  totaux  ou  partiels  du  domaine  de  la  Vèvre  et  de 
ses  dépendances,  telles  que  la  justice,  le  pâturage,  les 
bois,  les  dîmes  et  les  tierces  (1465-1763).  —  Tran- 
sactions :  sur  délit  forestier  commis  dans  les  bois  de  la 
Vèvre,  par  Germain  Laurent,  prêtre,  demeurant  à 
Gigny  (1520  —  copie  non  coUationnée  de  la  fin  du 
xnv^  s.)  ;  —  entre  le  commandeur  Philippe  Chapotet  et 
les  descendants  de  feu  Jean  et  Etienne  Triboniard, 
fermiers  primitifs  de  la  Vèvre,  portant  rescision  de  bail 
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(^534  _  copie  non  collalionnée  de  la  fin  du  xvii»  «.)•  — 
Accord  passé  entre  Girard  Vyon,  écuyer,  seipneur 
d*Ainay-le-Duc,  et  Pierre  de  Semoyne,  commandeur 
de  Saint-Marc,  louchant  une  pièce  de  pré  de  la  conte- 
nance de  huit  arpents,  sise  lieu  dit  la  Haie-de-Cernay, 
dont  la  propriété  est  contestée  entre  les  deux  parties 
(1541).  —  Accord  entre  André  de  Saucières  et  les 
habitants  de  Gigny,  sur  procès  pendant  au  Bailliage,  au 
sujet  d'une  redevance  de  vingt  sous  par  feu,  due  par 
ceux-ci  à  cause  des  défrichements  indûment  pratiqués 
dans  les  bois  de  la  Vèvre  (1557).  —  Sceau  sous  papier, 
et  pendant  sur  lac  de  parchemin,  du  Bailliage  de  Sens 
(1497);  —  cachet  du  bailli  de  Cruxy-le-Châlel  (1718); 
—  sceau  sous  papier  et  pendant  sur  lacs  de  parchemin, 
du  prieur  de  Champagne  (1527). 

H.  2318.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin  ;  25  pièces,  papier  ; 

1  sceau. 

lS99-t959.  —  La  Vèvre.  —  Baux  généraux 
et  procédures.  —  Baux  k  temps  et  viagers  du  domaine 
de  la  Vèvre  (1388-1757).  —  Transaction  sur  procès 
pendant  à  la  prévôté  de  Paris,  entre  Philippe  Chapotet, 
religieux  de  l'Ordre  de  St-Jcan  de  Jérusalem,  com- 
mandeur de  Saint-Marc,  seigneur  de  la  Vèvre  et  les 
fermiers  dudit  domaine,  au  nombre  de  cinquante-six, 
descendants  des  fermiers  primitifs,  feux  Jean  et  Etienne 
Triboulat,  portant  rescision  du  bail  passé  à  ceux-ci  en 
1496,  comme  contraire  au  droit  et  aux  établissements 
de  rOrdre  de  St-Jean  de  Jérusalem,  et  pour  avoir  mal 
géré  la  propriété,  et  commis  force  griefs,  ainsi  qu*il  est 
énnméré  dans  l'acte  :  moyennant  quoi  ledit  commandeur 
renonce  à  tous  procès  en  dommages  et  intérêts  qu'il  a 
intentés,  ou  pourrait  intenter  ;  eux  s'engaç^enien  outre  à 
lui  payer  une  somme  de  huit  cent  livres,  pour  les  frais 
des  procès  que  ledit  commandeur  a  perdus  par  leur  faute 
et  leur  négligence,  au  c^s  seulement  oii  Tan  d'entre  eux 
viendrait  à  attaquer  ladite  transaction.  Et  comme  ils 
sont  fort  malheureux,  et  n'ont  aucun  moyen  de  gagner 
leur  vie,  le  commandeur  Chapotet  leur  afferme  encore 
pour  trois  ans  ledit  domaine  de  la  Vèvre,  aux  condi- 
tions du  bail  précédent,  à  condition  de  déguerpir,  ce 
délai  expiré  (1534).  —  Pièces  concernant  le  litige  surgi 
entre  Philippe  Chapotet  et  Jean  de  Voudeuay,  tous  deux 
religieux  de  l'Ordre  de  St-Jean  de  Jérusalem,  qui  se 
disputent  la  possession  du  membre  de  la  Vèvre,  qu'ils 
prétendent  tous  deux  dépendre  de  leurs  Commanderies 
respectives.  Ils  sont  renvoyés  tous  deux  pour  décision 
par-devant  le  Grand-Maître  de  l'Ordre  (1534,  juin).  — 


DE  LTONNE. 

Procédures  au  Bailliage  de  Sens,  intentées  au  nom 
d'Ange  Pellegrin,  commandeur  de  Saint-Marc,  contre 
ses  fermiers  de  la  Vèvre,  pour  en  obtenir  paiement  de 
432  bichets  de  grains,  moitié  froment  et  avoine,  et 
40  écus  soleil,  ainsi  que  des  termes  arriérés  de  leurs 
fermages.  Les  défendeurs  demandent  diminution  de  la 
moitié  à  cause  des  infortunes  de  la  guerre  (1594-1596). 

—  Copie  collationnée  par  l'archiviste  du  Grand-Prieuré 
de  Champagne,  de  la  charte  de  Guillaume,  évéque  de 
Langres,  datée  de  1214,  par  laquelle  il  fait  savoir  que 
le  chevalier  Milon  de  Laignes,  a  donné  aux  Templiers 
tout  ce  qu'il  possédait  dans  la  Vèvre  de  Gigny  (1732). 

—  Etat  des  collations  par  notaires,  de  titres  et  papiers 
concernant  les  membres  de  la  Vèvre,  envoyées  à  Paris, 
par  M.  le  Commandeur  Etienne,  pour  le  procès  pendant 
au  Conseil,  concernant  les  bois  de  ladite  Vèvre,  par  le 
carrosse  de  Châtillon,  du  8  février  1740.  —  Sceau  du 
Grand-Prieuré  de  Champagne  (1732  —  sur  papier, 
cire  verte). 


H.  2319.  (Liasse.)  —  9  pièces,  parchemin  ;  34  pièces,  papier; 

3  sceaux. 


i459-f9»e.  —  La  Vèvre.  —  Bois.  —  Acte  par 
lequel  frère  Pierre  Saugard,  de  l'Ordre  de  St-Jean  de 
Jérusalem  et  maître  de  l'hôtel  de  la  Vèvre,  transige 
pour  un  écu  d'or,  au  sujet  de  l'amende  que  doit  Pernot 
Lefèbvre,  pour  bois  coupés  indûment  dans  la  forèl  de  la 
Vèvre  (1457).  —  Bail  pour  neuf  ans  passé  par  ledit 
Pierre  Saugard,  commandeur  de  la  Vèvre-lès-Nicey, 
à  Jean  Chauvot,  et  Petit  Jean  Fèvre,  demeurant  à 
Laignes,  d'une  pièce  de  pré  appelé  le  Grand-Pré, 
moyennant  huit  journées  de  corvées,  pour  essartes  audit 
pré,  soixante  sous  tournois  par  an,  et  une  mesure  d'a- 
voine pour  Tusage  du  bois  mort.  —  Bail  pour  le  même 
délai,  passé  par  ledit  commandeur  à  Huguenin  Cour- 
geon  et  Charles  le  Briais,  du  pré  du  Chat,  moyennant 
louage  de  15  sous  tournois,  et  une  mesure  d'avoine 
pour  Tubage  du  bois  mort.  —  Bail  pour  dix-neuf  ans, 
de  trois  journaux  de  terre,  situés  lieu  dit  aux  Jarris, 
passé  par  le  même  commandeur  à  Jacot  Pelletier,  dit 
Chevilly,  moyennant  rente  annuelle  de  trois  bichets, 
moitié  froment  et  avoine  (1464  —  copie  non  collationnée 
du  xviP  s.).  —  Déclaration  par  laquelle  messire  Germain 
Laurent,  prêtre,  demeurant  à  Gigny,  reconnaît  avoir 
été  pris  par  les  officiers  de  la  justice  de  la  Vèvre- 
lès-Gigny,  appartenant  à  messieurs  de  Rhodes,  pour  avoir 
chargé  un  chêne,  coupé  par  lui  près  de  la  Fontaine-Morin, 
puis  l'avoir  emmené  avec  son  cheval,  et  avoir  été  mis  eu 
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prison  au  château  de  Nicey,la  Vèvre  tf  en  ayant  aucune,  et 
avoir  été  condamné  pour  ce  fait,  à  60  s.  d'amende. 
Celle-ci  lui  a  été  remise  par  pitié,  sous  condition  de 
prier  Dieu  pour  les  chevaliers  de  StJean  de  Jérusalem, 
et  de  réparer  le  dommage  (1520).  —  Bail  passé  par  le 
prieur  de  Champagne,  à  frère  Jean  de  Vouldenay, 
religieux  de  l'Ordre  de  Sl-Jean  de  Jérusalem,  du  do- 
maine de  la  Vèvre,  moyennant  vingt-quatre  livres 
annuelles,  en  considération  des  frais  qu'il  a  payés  dans 
les  procès  intentés  par  lui,  lors  du  décès  du  com- 
mandeur Jean  de  Choiseul,  afin  de  revendiquer  ledit 
domaine,  tombé  entre  les  mains  de  séculiers  (1527).  — 
Arrêt  des  Grands  Jours  de  Troyes,  par  lequel  Claude 
de  Nicey,  cellérier  de  Jully,  est  maintenu  dans  sa 
possession  d'une  partie  de  la  justice  de  Gigny,  contre 
les  prétendons  du  commandeur  de  Saint-Marc  (1584). 
—  Mémoire  sur  procès  au  Bailliage  de  Sens,  rédigé  au 
nom  de  Frère  Jean  Voulard,  commandeur  de  Saint-Marc, 
défendeur,  contre  demoiselle  Jeanne  de  Chaudée,  veuve 
d'Antoine  de  la  Tournelle,  au  sujet  d'une  pièce  de  bois, 
dénommée  la  Vèvre,  qu'il  maintient  lui  appartenir  ainsi 
que  la  Justice  0^34?).  -—  Commission  du  Bailliage  de 
Sens,  faite  à  la  requôie  de  F.  Pierre  Semoyne,  com- 
mandeur de  Saint-Marc,  pour  informer  contre  la  femme 
de  Louis  de  Mailly  et  les  habitants  de  Gigny,  qui, 
malgré  les  défenses  à  eux  faites,  se  sont  transportés  en 
masse  dans  les  bois  de  la  Vèvre,  pour  y  faire  pattre 
leurs  troupeaux  de  porcs  (1540).  —  Homologation  par 
le  Bailliage  de  Sens  d'une  transaction  conclue  entre 
André  de  Saucières,  commandeur  de  Saint-Marc,  et 
divers  partieuliers  de  Gigny ,  qui  ont  troublé  ledit 
commandeur  dans  la  libre  possession  de  ses  bois  de  la 
Vèvre,  par  laquelle  chacun  d'eux  s'oblige  à  payer  pour 
réparation,  vingt  sous  des  dommages  et  intérêts  (1557, 
2  février  —  cop.  non  collât,  du  xvii*  s.).  —  Mémoire 
aux  Requêtes  du  Palais,  présenté  par  le  commandeur 
Pierre  de  Semoyne,  contre  Gérard  de  Vyon,  seigneur 
d'Ainay-le-Duc,  qui  lui  disputait  la  possession  d'une 
prairie  de  huit  arpents  située  à  la  Vèvre  (xvi*  s.).  — 
Procès-verbal  de  délits  forestiers  commis  dans  les  bois 
de  la  Vèvre  (xvi«  s.).  —  Procès-verbal  de  visite  des 
bfttiments  de  la  Vèvre  (1586).  —  État  de  consi^tance 
dudit  domaine  (commencement  du  xvii*  s.).  —  Pièces 
relatives  à  la  demande  faite  par  le  commandeur  Etienne, 
au  Conseil  de  l'Ordre  de  Malte,  de  pouvoir  couper  le 
quart  de  réserve  des  bois  de  sa  Commanderie,  afin  de 
subvenir  aux  frais  des  réparations  de  ses  bâtiments,  que 
son  prédécesseur,  le  commandeur  Lopin,  qui  durant 
trente  ans  a  résidé  à  Malte,  lui  avait  laissés  dans  un 


état  déplorable.  Il  en  avait  passé  bail  à  sa  belle-sœur, 
qui,  chargée  de  famille,  avait  plus  pensé  à  ses  intérêts 
privés  qu'à  ceux  de  la  Comraanderie.  —  Procès-verbal 
de  visite  du  bois  de  la  Vèvre  (1743-1770).  —  Plan  de 
l'exploitation  des  bois  de  la  Vèvre  non  réservés 
(xviip  s.).  —  Procédures  diverses  entre  les  commandeurs 
de  Saint-Marc  et  les  habitants  de  Gigny,  au  Bailliage  de 
Sens,  à  la  Hattrise  des  Eaux  et  Forêts  dudit  lieu,  à  la 
Table  de  Marbre  et  au  Conseil  d'État,  au  sujet  de  la 
possession  d'une  partie  des  bois  de  la  Vèvre.  —  Plans, 
procès-verbaux,  ventes,  coupes  de  martelage,  infor- 
mations contre  délits  forestiers,  sentences,  etc.  (1540- 
1737).  —  Sceaux  :  petit  sceau  sur  papier,  fleurdelisé,  de 
la  Table  de  Marbre  (1638)  ;  —  du  Conseil  du  roi  (1736 
—  cire  jaune)  ;  —  sur  papier,  de  la  Table  de  Marbre 
(1640). 


H.  3320.  (Liasse.)  —  9  pièces,  parchemin;  93  pièces,  papier; 

8  sceaux  et  1  cachet. 


tft«8-t99A.  —  La  Vèvre.  —  Gigny.  —  Contrats 
divers  et  procédures.  —  Débris  de  procédures  au 
Bailliage  de  Sens,  au  Gh&telet,  par-devant  le  juge  de 
Gigny  et  le  Parlement  de  Paris,  entre  les  comman- 
deurs de  Saint-Marc,  leurs  agents  et  les  habitants  de 
Gigny,  au  sujet  de  la  redevance  d'un  bichet  de  froment 
que  doit  chaque  habitant  de  Gigny  aux  susdits  com- 
mandeurs. —  Curieuse  correspondance  contenant  dix- 
huit  lettres,  ou  pièces  de  procédures  entre  Martin  Souldin 
admodiateur  du  revenu  de  la  Commanderie  de  Saint- 
Marc,  le  conseiller  Fyot,  de  Dijon,  et  diverses  personnes 
au  sujet  du  procès  pendant  entre  le  commandeur  de 
Saint-Marc  et  les  habitants  de  Gigny,  pour  la  redevance 
d*un  bichet  par  feu  (août-octobre,  1594).  —  Pièces 
justificatives  à  partir  de  1385,  en  copies  collationnées  de 
1709  (1523-1774).  —  Rdles  des  habitants  de  Gigny, 
qui  doivent  un  bichet  par  feu  (1559-1682).  —  Grand 
sceau  et  petits  sceaux  du  Parlement  de  Paris,  pendants 
sur  lacs  de  chanvre  (1545  —  cire  jaune,  2  ex.)  ;  — 
du  même  Parlement,  pendant  sur  lacs  de  parchemin 
(1648  —  cire  jaune).  —  Cachet  de  Gilbert  de  Montmorin 
de  St-Herem  (1740  —  cire  ronge).  —  Grand  sceau  du 
Parlement  de  Paris  (1752—  cire  jaune). 


H.  S3il.  (Liasse.)  — -  A  pièces,  parchemin;  95  pièces,  papier; 

1  sceau  et  i  cachet. 


i9iO-t9ftO.  —  La  Vèvre.  —  Gigny.  —  Pro- 
cédures diverses  :  au  Bailliage  de  Sens,  avec  pièces 
justificatives  en  copie  à  partir  de  1520,  et  en  appel  au 
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Parlement  de  Paris,  *entre  le  commandeur  Alphonse 
Loppin  et  les  habitants  de  Gigny,  an  sujet  de  dégâts 
commis  dans  ses  forôls,  et  de  la  propriété  de  certaines 
pièces  de  bois  et  de  prés  qu'ils  lui  contestent  (1 7 1 9-1 725)  ; 
—  aux  Requêtes  du  Palais»  contre  Jacques-Edme  Har- 
tineau,  conseiller  honoraire  au  Présidial  d*Auxerre, 
qui  refuse  de  passer  titre  nouvel  pour  une  ^igne  située 
à  Chablis,  dont  il  rst  le  tenancier,  et  qui  dépend  de  la 
Commanderie  de  Saint-Marc.  —  Pièces  justificatives  en 
copies  à  partir  de  1655  (1750-1751).  —  Sceau  appliqué 
sur  papier  du  Prieuré  de  Champagne  (1719,  2  ex.).  — 
Cachet  :  de  Madame  Gaignet  de  Chougy,  veuve  Loppin 
(1726  —  cire  rouge). 


H.  3333.  (Liasse.)  —  8  pièces,  parchemin  ;  122  pièces,  papier  ; 

1  sceau. 


t90S-i9A8.—  La  Vèvre.  —  Gigny.  —  Procédures. 
—  Procédures  au  Bailliage  de  Sens,  et  en  appel  au 
Parlement  de  Paris,  entre  le  commandeur  de  Saint-Marc 
et  les  habitants  de  Gigny,  au  sujet  d'une  redevance 
d'un  bichet  de  froment  par  feu,  qu'une  partie  d'entre 
eux  a  refusé  de  payer  depuis  vingt-neuf  ans,  et  dont 
l'exaction  a  amené  une  révolte  dans  le  pays.  —  Pièces 
justificatives  en  copie  depuis  1456,  en  original  depuis 
1708  (1708-1743).—  Sceaux:  sur  papier,  du  Grand- 
Prieuré  de  Champagne  (1708-1709). 

H.  2323.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ;  56  pièces,  papier. 

1919-1994.  —  La  Vèvre.  —  Gigny.—  Bois  et 
justice.  —  Procédures  au  Bailliage  de  Sens,  entre  les 
habitants  de  Gigny,  et  le  commandeur  de  Saint-Marc, 
au  sujet  de  la  possession  des  bois,  de  la  justice  et  du 
gagnage  de  la  seigneurie  de  la  Vèvre.  —  Pièces  justi- 
ficatives en  copie  depuis  1524,  en  original  depuis  1603 
(1718-1774). 

H.  2324.  (Plan.)  —  i  pièce,  papier, 

XTll«  0.  —  Minute  du  plan  géométrique  des  bois, 
terres,  prés  et  bâtiments  de  la  Commanderie  de  la 
Vèvre. 

II.  2325.  (Plan.)  —  1  pièce,  papiei . 

1919.  —  Plan  régulier  d'une  pièce  de  bois  dé- 
pendant de  la  Commanderie  de  la  Vèvre,  faisant  partie 
de  son  investiture,  contenant  dans  sa  totalité  cent  trente- 
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cinq  arpents,  sept  perches,  mesure  de  Tordonnance  des 
Eaux  et  Forêts  de  1669,  arpenté  et  mesuré  ce  23  février 
1718,  parMarat,  arpenteur.  A  ce  plan  est  joint  le  rapport 
dudit  arpenteur,  daté  du  2  mars  1718, 

H.  2326.  (Plan.)  —  1  pièce,  papier. 


198e.  —  Plan  des  bois  de  la  Vèvre,  avec  légende 
explicative,  et  le  rapport  de  Jean-Baptiste  de  la  Perrière, 
arpenteur  de  la  Maîtrise  particulière  des  Eaux  et  Forêts 
de  Chàtillon-sur-Seine. 


H.  2527.  (Plan.)  —  1  pièce,  papier. 

1986-1941.  —  Plan  et  arpentage  des  bois  de  la 
Vèvre.  —  Double  du  plan  précédent. 

H.  2328.  (Plan.)  ^  i  pièce,  papier. 

1941.  —  Plan  des  bois  et  héritages  de  la  Yèvre 
avec  le  procès-verbal  du  sieur  Jean-Baptiste  de  la 
Perrière,  arpenteur,  inséré  dans  la  transaction  passée 
avec  les  habitants  de  Gigny,  le  23*  d*octobre  1741. 

U.  2329.  (Plan.)  — >  1  pièce,  papier. 

inilleu  du  mrill*  0.  —  Plan  des  bois  de  la  Vèvre, 
avec  légende  explicative. 

H.  2330.  (Plan.)  —  i  pièce,  papier. 

Fin  du  Xirii«  ».  —  Plan  du  domaine  de  Gigny- 
la- Vèvre,  avec  légende  explicative. 

H.  2331.  (Plan.)  —  2  pièces,  papier. 

Mlllea  du  ILTIII*  s.  —  Plan  général  et  par- 
cellaire du  ûnage  de  la  Vèvre  avec  légende  explicative^ 
—  Suit  un  cahier  contenant  en  neuf  feuillets  courts,  une 
table  et  une  explication  détaillées  du  plan  de  la  Vèvre» 
membre  de  la  Commanderie  de  Saint-Marc.  En  ce 
cahier  on  trouve  également  une  liste  des  censitaires  de 
la  Vèvre,  originaires  de  Gigny,  avec  une  table  de  leurs 
noms* 
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COMMANDERIE-HOPITAL  DU  SAINT-ESPRIT 

DE  TONNERRE 

H.  255«.  (Registre.)  —  Petit  in-folio  ;  25  feaillets,  papier. 

t94#-i949.  —  Inventaire  des  titres  et  papiers  de 
la  Gommanderie-Hôpital  du  Saint-Esprit  de  la  Tille  de 
Tonnerre.  —  Ledit  inventaire  commence  par  une  notice 
sur  cet  hôpital,  d'où  il  résulte  que  bien  qu'on  ignore 
quel  en  a  été  le  fondateur,  il  existait  dès  le  xiii*  s.,  ainsi 
qu'il  résulte  des  bulles  en  sa  faveur  d'Alexandre  IV, 
Nicolas  IV  et  Boniface  VIII.  Suit  le  procès-verbal  de 
Tinventaire  des  titres  drossé  en  conformité  de  Tarrèt  du 
Conseil  d'État  du  6  octobre  1747,  par  frère  François 
€alnnlet,  commandeur  de  la  Maison  du  Sl-Esprit  de 
Dijon,  dont  celle  de  Tonnerre  relève,  qui  vient  en  aide 
à  son  très  cher  frère  Pierre  Mignard,  prêtre  et  com- 
mandeur de  la  Maison  de  Tonnerre,  empêché  par  ses 
infirmités.  Les  titres  sont  rangés  sous  des  lettres  de  série 
depuis  A  jusqu'à  Z  inclusivement.  Le  plus  ancien  titre 
est  une  acquisition  de  deux  houmées  de  vignes,  situés  a  u 
flnage  de  Junay,  en  date  du  15  septembre  1493.  Les  plus 
récents  sont  des  reconnaissances  de  rente  en  date  de 
1748.  Les  domaines  de  cette  Commanderie-HApital  sont 
situés  sur  les  finages  de  Junay,  de  Coussegré,  de  Ton- 
nerre, en  divers  lieux  dits.  A  cet  inventaire  est  joint 
celui  des  titres  de  la  Haladrerie  de  St-Blaise,  réunie  à 
cette  Commanderie  par  suit  de  l'édit  de  1672.  Ledit 
inventaire  se  termine  par  le  procès-verbal  du  dépôt  des 
titres  dans  une  cassette  en  bois  de  noyer,  fermant  à  clef. 

H.  233S.  (Cahier.)  —  Grand  in-qaarto  ;  30  feuillets,  parchemin. 

tAirs-iftir4.  —  «  Terrier  et  papier-censier  pour  la 
«  chapelle  de  Sainct-Esperit  de  Tonnerre,  dont  à  pré- 
a  sent  est  maistre  et  recteur,  religieuse  personne,  frère 
c  Anthoine  de  la  Goutte,  prebstre,  qui  a  faict  faire  le 
a  dict  terrier  et  papier,  b  —  Reçu,  M*  Ogier  Leluyt, 
notaire.  —  Redevables  :  vénérable  et  discrète  personne, 
messire  Nicole  Boyvinet,  prêtre,  demeurant  à  Tonnerre, 
pour  le  pourprix  de  la  chapelle  du  St-Esprit,  avec 
jardin  et  maison,  et  divers  héritages  ;  —  Thenon,  ton- 
nelier et  vigneron,  pour  une  pièce  de  vignes  ;  —  Pierre 
Gentilz,  vigneron,  pour  une  autre  pièce  de  vigne  ;  — 
Jean  Vyndre,  vigneron,  pour  quatre  houtnies  de  vignes, 
situés  au  flnage  de  Tonnerre,  lieu  dit  les  Rondeaux, 
etc.  y  etc. 


H.  3334.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin  ;  44  pièces,  papier. 

tft44-l9SS.  —  a  Description  de   Tantiquité  de 
a  l'Hôtel-Dieu  des  pauvres  viateurs  passants,  dépendants 
0  de  l'églize  de  Nostre-Dame  de  tonnerre,  tirée  des 
«  antiquitez  de  Tonnerre,  et  extrait  du  livre  manuscript 
a  fait  par  Pierre  Pethieau,  notaire  et  greffier  dudit 
«  Tonnerre,  en  1592.  »  —  Copie  de  la  fin  du  xvii*  s. — 
A  la  fin  du  cahier,  on  trouve  l'analyse  d'un  acte  de  noto- 
riété au  sujet  de  la  portion  congrue,  et  comme  quoi  il 
est  nécessaire  d'avoir  quatre  chapelains  avec  le  sieur 
Doyen,  en  date  du  17  mars  1687,  et  un  extrait  du  bail 
de  Panpieine,  qui  fait  partie  du  domaine  de  l'Hôtel- 
Dieu,  en  date  du  21  mars  1694.  —  a  Etat  de  la  maison 
c(  hospitalière  de  l'Ordre  du  St>Esprit  de  Montpellier, 
«  établie  en  la  ville  de  Tonnerre,  envoyé  à  Monseigneur 
ce  l'Intendant  de  la  généralité  de  Paris,  le  16  mars 
a  1748.  »  —  Registre  des  entrées,  sorties  et  décès  des 
pauvres  de  l'hôpital  du  St-Esprit  de  Tonnerre.  — 
Commence  au  mois  de  septembre  1723.  —  Le  cahier 
qui  contient  10  feuillets  écrits,  débute  par  une  copie  do 
l'arrêt  du  Grand  Conseil  du  Roi,  daté  du  15  juin  1722, 
pour  le  rétablissement  de  l'hospitalité  dans  la  maison 
du  St-Esprit  de  Tonnerre,  rendu  contradictoirement 
contre  les  maires  et  échevins  de  cette  ville.  —  Vient 
ensuite  le   procès-verbal  de  visite  de  ladite  maison, 
fait  le  25  septembre  1725,  par  frère  Joseph  Du  Pont, 
prêtre,  commandeur  et  recteur  des  église,  maison  con- 
ventuelle et  hôpital  de  l'Ordre  du  St-Esprit  de  Dijon, 
sous  la  règle  de  S.  Augustin.  Le  commandeur  de  la 
maison  du  St-Esprit  de  Tonnerre  était  alors  le  frère  de 
Biville.  A  l'examen  des  comptes,  le  visiteur  constate 
que  depuis  le  1*'  janvier  1723,  jusqu'au  25  septembre 
1725,  la  recette  se  montait  à  2,867  1.  12  s.  et  la  dépense 
à  4,078  1.  10  s.  3  d.  Ledit  frère  de  Biville,  qui  a  dft 
faire  des  frais  de  réparations  et  d'ameublements,   a 
avancé  1,200 1.  18  s.  3  d.  Le  registre  des  entrées,  sorties 
et  décès,  commence  au  folio  9,  et  va  de  1723  à  1749. 
Il  débute  ainsi  :  «  Au  nom  de  l'adorable  Trinité,  etc. 
a  Au  mois  de  septembre  1723,  l'hospitalité  a  été  rétablie 
«  dans  la  Commanderie,  et  maison   hospitalière  du 
c  St-Esprit  de  Tonnerre,  par  les  soins  et  la  charité  de 
c(  frère  Adrien  de  Biville,  commandeur  et  adminis- 
a  trateur  dMcelles  3  suivant  les  intentions  du  Roy,  et  au 
«  désir  de  l'arrest  de  son  Grand  Conseil  du  15"^  Juin 
tf  1722,  et  en  conséquence  ladite  Commanderie  dé- 
a  chargée,  et  déclarée  exemple  de  décimes,  et  autres 
ce  charges,  etc.,  etc.  m  La  liste  des  pauvres  hébergés 
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ne  compreDd  que  des  femmes,  au  nombre  de  dix.  Leur 
âge  varie  de  40  à  78  ans.  Sur  les  neuf  premières,  cinq 
y  sont  mortes,  quatre  sont  sorties  au  bout  d'un  laps  de 
temps  plus  ou  moins  long.  Et  la  dixième,  Louise  Moreau, 
âgée  de  40  ans,  y  est  admise  pour  finir  ses  jours,  sur  la 
fondation  de  M.  Jean  Thiesset,  bailli  de  Tonnerre.  — 
Sentence  de  la  Cour  des  Aides  et  arrêt  du  Grand-Conseil 
exemptant  la  Commanderie  du  St-Esprit,  des  tailles 
pour  la  guerre  et  des  décimes  (1612-1734).  —  Baux  de 
la  métairie  de  Marrault,  et  pièces  annexés.  —  Sentence 
du  bailli  deTonnerre,  attribuant  à  Tabbé  de  St-Michel  de 
Tonnerre,  le  droit  de  percevoir  des  dîmes  sur  ladite 
métairie,  procès-verbaux  de  visites,  états  de  réparations 
(1721-1774).  —  Arrêt  de  la  Chambre  royale,  maintenant 
rOrdre  de  St-Lazare  dans  la  possession  de  la  maladrerie 
de  St-Blaise,  de  la  ferme  de  Marrault,  et  d*aulres  droits 
(1676).  —  Sommation  judiciaire  faite  au  nom  du  sieur 
Etienne  Moret,  receveur  des  décimes,  demeurant  à 
Tonnerre,  agissant  au  nom  du  clergé  de  Tévêché  de 
Langres,  aux  abbé  et  moines  de  St-Michel  de  Tonnerre, 
de  ne  plus  enlever  les  matériaux  provenant  des  ruines 
de  la  chapelle  de  la  maladrerie  de  St-BIaise  (1778).  — 
Baux  à  cens  et  à  rentes  d*une  vigne  et  de  divers  héri- 
tages, situés  sur  le  finage  de  Tonnerre,  et  chargés  de 
rentes  envers  la  maladrerie  de  St-Blaise,  et  portant 
envers  la  Commanderie  du  Sl-Esprit  à  laquelle  elle  est 
réunie  (1686-1691).  —  Pièces  relatives  au  recouvre- 
ment par  la  Commanderie  du  St-Esprit,  de  la  mé- 
tairie de  Marrault  (1715-1723).  —  Mémoires  et  pièces 
diverses  du  frère  de  Biville,  commandeur  de  l'hôpital 
du  Sl-Esprit  de  Tonnerre,  concernant  la  léproserie  de 
St-Blaise  et  la  métairie  de  Marrault,  dans  laquelle  il  a 
été  réintégré  par  arrêt  du  Grand-Conseil  du  15  juin 
1722.  —  Extraits  de  titres  touchant  ladite  Léproserie 
(1722).  —  Procédures  en  déguerpissement  intentées  par- 
devant  la  justice  de  Coussegré,  par  l'agent  de  la  Chambre 
du  clergé  de  Langres,  contre  François  Foin,  laboureur, 
demeurant  au  Grand-Virey,  paroisse  de  Molosme,  tuteur 
de  mineurs,  depuis  longtemps  en  arrière  de  leurs 
fermages  d*»n  petit  labourage  situé  au  finage  de  Cousse- 
gré, et  dépendant  de  la  Commanderie  du  St-Esprit.  — 
Pièces  justificatives  à  partir  de  1544  (1782-1783). 

H.  2355.  (Liasse.)  —  6  pièces,  parchemin  ;  37  pièces,  papier; 

S  sceaux. 

f  &85.t9#ll.  —  Junay.  —  Pièces  relatives  à  la 
possession  par  la  Commanderie  du  St-Esprit  de  Ton- 
nerre, de  deux  journaux  de  terre  silués  sur  le  finage 


DE  LYONNE. 

de  Junay.  —  Titres  de  propriétés  et  procédures 
(1535-1789).  —  Fragments  de  sceaux  pendants  sur  lacs 
de  parchemin  de  la  prévôté  de  Tonnerre  (1541-1546  — 
cire  brune). 


HOPITAUX  ET  MÂLADRERIES 


PRIEURÉ-HÔPITAL  DE  SAINT  -  BERNARD 

DE  MONTRÉAL 


H.  2336.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ;  16  pièces,  papier  ; 

i  Bceaa. 


t  «01-1654.  —  Procès-verbaux  de  visites.  — 
Provisions.  —  Inventaires.  —  Droit  d'annale  et  pièces 
diverses.  —  Procès-verbal  de  la  visite  du  prieuré  de 
St-Bernard  de  Montréal,  dépendance  de  la  prévôté  de 
St-Bernard  de  Montjoux,  par  frère  Guenyn  du  Flan, 
prieur  de  Branches,  vicaire  et  procureur  général  du 
prévôt  de  St-Bernard  de  Montjoux  (1426).  —  Procès- 
verbal  de  visite  du  même  prieuré  par  Jean  Gbardonnet, 
prieur  de  St-Jean-l'Évangéliste  de  Saumur-en-Auxois, 
moine  profës  de  l'abbaye  de  St-Maurice  d*Agaune-en- 
Chablais,  agissant  au  nom  de  Jean  de  Forest,  prolonotaire 
apostolique,  doyen  de  Savoie,  et  prévôt  de  St-Bernard 
de  Montjoux  (1535).  —  Partie  de  sentence  établissant  le 
droit  d'annate  dû  au  prieur  de  St-Bernard  de  Montjoux^ 
sur  les  prébendes  des  chanoines  de  la  Collégiale  de 
Montréal,  mourant  dans  Tannée  (fin  du  xv«  s.).  —  Colla- 
tion faite  dudit  prieuré  par  Jean  de  Grosiée,  chanoine 
de  Lyon  et  administrateur  perpétuel  de  la  prévôté  des 
SS.  Nicolas  et  Bernard  de  Montjoux,  à  Dom  Etienne 
Le  Masle,  moine  de  Montjoux  (1439  —  cop.  collât,  de 
1584).  —  Acte  par  lequel  ledit  bénéficiaire  abandonne 
pour  trois  ans  à  Pierre  Quarrey  et  Laurent  Josserant, 
prêtres,  la  desserte  de  son  prieuré  de  Montréal,  sous 
condition  que  lesdits  preneurs  célébreront  trois  messes 
par  semaine,  dont  une  le  dimanche,  gouverneront 
rhôpilal,  et  recevront  les  pauvres  à  la  manière  accou- 
tumée. En  récompense  de  quoi,  ledit  prieur  leur  dé- 
laisse tout  le  dessous  des  maisons  du  prieuré,  la  petite 
grange  et  tout  le  verger,  sous  condition  de  les  entre- 
tenir. 11  y  ajoute  une  rente  annuelle  de  cent  sous  tour- 
nois (1464).  —  Programme  des  obsèques  de  feu  M.  Le- 
masle,  prieur  de  Montréal  (1487, 16  mai).  —  Inventaire 
des  biens,  meubles  et  titres  dudit  prieur  (1487,  25  no- 
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Tcmbre).  —  Promesse  faite  par  les  chanoines  de  la  Col- 
légiale de  Montréal,  aux  échevins  et  habitants  dadit  lieu, 
de  faire  célébrer  chaque  semaine  deux  messes  à  Thôpital 
de  St-Bernard  et  à  la  léproserie  dudit  Montréal,  chaque 
dimanche,  durant  un  mots  entier,  sous  condition  qu'on 
leur  fournira  les  ornements  et  vases  d'usage,  et  qu'il 
leur  sera  payé  18  1.  tournois  par  an  (1574).  —  Inven- 
taire après  décès  des  meubles  de  Michel  Regnard,  en 
son  vivant,  prieur  de  Montréal  (1654).  —  Lettres  de 
Gautier,  évêque  d'Autun,  constatant  le  droit  qu'à  le 
prieuré  de  Montréal,  de  prélever  une  rente  d'un  muîd 
de  blé  sur  le  moulin  du  Pont  en  cette  localité  (1201  — 
cop.  non  collât,  du  xvi*  s.).  —  Constatation  par  Pierre 
du  Bourg,  chanoine  de  Langres,  exacteur  du  droit  de 
procuration,  pour  Nicolas,  cardinal  prêtre  de  St-Eusèbe, 
comme  quoi  le  prieuré  de  Montréal,  est,  et  a  totijours  été 
exempt  du  paiement  de  cette  redevance  (1316  — original). 
—  Même  constatation  faite  par  Jean  d'Ostun,  ofticial, 
et  Foulquier  de  Montdor,  commissaire  apostolique. 
Ces  personnages  ont  pu  s'assurer  que  les  revenus  dudit 
prieuré  de  Montréal  sont  de  si  peu  d'importance,  qu'ils 
peuvent  à  peine  fournir  à  l'entretien  du  recteur  et  des 
pauvres  qui  y  affluent  (1319  —  cop.  non  collât,  du 
xvi»  s.).  —  Procédures  au  Bailliage  d'Auxois,  siège 

particulier  d'Avallon,  entre  Etienne  Le  Masle,  prieur  de 
St-Bernard  de  Montréal,  et  Jean  Flamand,  demeurant 
à  Noyers,  au  sujet  d'une  petite  maison  avec  courtil  et 
dépendances,  si^e  à  Blacy,  lieu  dit  es  Fourches.  —  Assi- 
gnation donnée  aux  parties  (1455). —  Sentence  deNazaire 
Daubenton,  lieutenant  à  Semur,  du  gouverneur  de  la 
chancellerie  du  duché  de  Bourgogne,  condamnant  par 
défaut  Jean  Flamand  et  sa  femme,  qui  ne  paient  point  la 
rente  de  douze  deniers  par  eux  due  au  prieur  de 
Montréal,  sur  une  petite  maison,  située  à  Blacy,  à  vider 
les  lieux,  et  à  livrer  cette  maison  aux  nouveaux  loca- 
taires (1482).  —  Sentence  arbitrale  de  Hugues  de 
Bessy,  moine  de  Reomans  et  prieur  de  Tisy,  condamnant 
les  habitants  de  Blacy  qui  habitent  les  maisons  des 
Fourches,  à  payer  au  prieur  Martin,  de  St-Bernard  de 
Montréal,  la  redevance  accoutumée  en  fromages  et  en 
poulets  qu'ils  lui  devaient  pour  leurs  maisons,  mais  les 
exemptant  de  corvées,  celles-ci  n'étant  que  facultatives 
(1303  —  cop.  non  collât,  du  xvi«  s.).  —  Cahier  de  seize 
feuillets  contenant  un  sommier  de  baux  à  rentes  passés 
par  le  prieur  de  Montréal,  ou  ses  agents,  à  divers  parti- 
culiers, d'héritages  situés  sur  les  finages  de  Blacy, 
Montréal,  Saulx  et  Treuilly  (1389-1522  --  copies  du 
xvps.  —  incomplet).  —  Lettre  du  sieur  Jolivet,  invitant 
le  prieur  de  St-Bernard  de  Montréal  et  les  chanoines 
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dudit  lieu,  à  ne  pas  attendre  pour  payer  leurs  décimes 
les  huit  jours  après  Quasimodo,  car  il  va  se  rendre  à 
Autun  et  leur  fera  tenir  le  reçu  par  l'intermédiaire  du 
curé  de  Lucy-le-Bois  (xvi«  s.).  —  Lettres-royaux  de 
Louis  XII,  roi  de  France,  établissant  le  droit  du  prieur 
de  St-Bernard  de  Montréal,  de  prendre  du  bois  mort 
pour  son  chauffage,  et  du  bois  vif  pour  faire  des  répa- 
rations nécessaires  h  son  hêpital  et  à  son  église,  dans  les 
forêts  de  Veauce,  malgré  l'opposition  d'Esnard  Roux, 
seigneur  de  Châtel-Gérard  (commencement  du  xvi*s.). 
—  Bail  de  pré  à  Montréal  pour  le  prix  de  24  I.  t.  par 
an  (1609).  —  Fragment  pendant  sur  lacs  de  parchemin, 
de  Pierre  Du  Bourg,  chanoine  de  Langres  (1316  —  cire 
jaune). 


H.  2537.  (Liasse.)  —  6  piècM,  parchemio  ;  22  pièces,  papier  ; 

3  sceaux. 


i4i0.te&9.  —  Manuels.  —  États  de  biens.  — 
Comptes  et  pièces  diverses.  —  État  des  redevances  dues 
par  les  tenanciers  des  prés  du  prieuré  (1467).  —  Cueil- 
lerets  des  revenus  dus  au  prieuré  de  St-Bernard  de 
Montréal,  pour  les  années  1522,  1524, 1530,  1532, 1535 
et  1536.  —  a  Déclaration  des  héritaiges  estans  au 
a  finaige  de  Sauvignes,  appartenant  au  prieur  de  Saint- 
Bernard  de  Montréal  (1500).  d  —  Déclaration  des  biens 
de  l'hôpital  de  St-Bernard  de  Montréal  (1523).  — 
«  Déclaration  des  bastiments,  terres,  preys,  dismes, 
cr  rentes,  du  revenu  du  prieuré  hospital  Sainct- Bernard 
a  de  Montréal  b  (commencement  du  xvi*  s.).  —  Comptes 
de  receltes  et  dépenses  du  receveur  du  prieuré  de  Saint- 
Bernard  de  Montréal  (14591-658).  —  Commandement 
de  Jean  de  Rocbefort,  bailli  d'Auxerre,  au  châtelain  de 
Montréal  et  à  ses  officiers,  d'avoir  à  cesser  tout  em- 
pêchement au  droit  qu'a  le  prieur  dudit  Montréal,  de 
faucher  durant  tout  un  jour  le  pré  du  Breuil  qui  appar- 
tient au  Duc  de  Bourgogne  (1410).  —  Pièces  relatives 
à  la  vente  à  réméré  de  diverses  pièces  de  terre  dé- 
pendantes du  prieuré  de  St-Bernard  de  Montréal  pour 
satisfaire  à  l'imposition  de  cinquante  mille  écus  de 
rente,  accordée  au  roi  sur  les  biens  du  clergé  par  bulle 
de  Saint-Père,  et  dont  la  quote-part  est  pour  ledit  prieuré 
de  395  écus  de  rente  (1577).  —  Lettres  patentes  du  roi 
Henri  II,  concernant  le  répartissement  d'une  taxe  extra- 
ordinaire de  1;666  écus  deux  tiers,  sur  les  villes  et 
bourgs  du  Bailliage  (1582).  —  Sceaux  du  Bailliage 
d'Auxerre,  3  ex.  —  cire  brune  (1410). 
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ARCBIVES  DE  L'YONNE. 


H.  2338.  (Liasie.)  —  8  pièces,  parchetnio;  175  pièces,  papier; 

3  sceaux. 


tS9«-ift96.  —  Pièces  comptables.  —  Pièces  rela- 
tives aux  réparations  des  bâlimenls  da  prieuré-hôpital 
de  Montréal  (1573).  —  Marché  avec  le  peintre  Billet, 
d*A vallon,  poar  la  réfection  dos  verrières  de  l'église  de 
St-Bernard,  rompues  et  gasties  par  h  temps  des  troubles^ 
et  par  les  soldats  qui  ont  passé  à  Montréal  pour  le  prix 
de  4  1. 10  s.  t.  (1574,  25  juillet).  —  1575,  2  février.  — 
a  Le  deuxiesme  jour  de  febvrier  donne  à  deux  pauvres 
filles  estant  à  la  pourte  de  lesglise,  estant  impotante 
estrangèrO;  donne  par  aulmône  deux  solz  pour  ce,  etc.  ; 

—  plus,  le  treiziesme  jour  de  febvrier,  donné  à  deux 
pauvres  femmes  vefve,  ayant  chacung  ung  petit  enfant, 
estranger,  la  somme  de  deux  solz,  pour  ce,  etc.  ;  —  plus, 
le  quatorziesme  jour  de  febvrier,  donne  à  ung  pauvre 
estrangier,  estant  malade  à  Thospital  pour  luy  avoir  du 
pain,  18  sols;  —  plus  le  quatriesme  mars  donne  par 
Tordonnance  desdits  eschevyns,  pour  fere  inhumer  et 
enterer  Marote  Gharon,  pauvre  femme  vefve,  la  somme 
de  cinq  solz  ;  —  plus  donné  par  Tordonnance  desdictz 
eschevyns,  le  jour  de  Pasques,  unziesme  apvril,  à  tous 
les  pauvres  dudict  Montréal,  la  somme  de  huict  livres 
unze  solz  ;  —  plus  donné  le  vingt-deuziesme  juing,  à 
troys  pauvres  pasant  estranger,  deux  solz.  d  —  Manuel 
des  arrêtés  des  syndics  et  échevins  de  Montréal,  au 
sujet  des  aumônes  à  faire  par  Thôpilal  de  St-Bernard 
(1580).  —  Carnet  des  aumônes  'distribuées  par  Eme 
Sergeat,  receveur  du  prieuré  hôpital  pour  l'année  1584. 

—  Marché  pour  la  façon  des  vignes  dudit  hôpital  (même 
date).  —  Ordre  de  paiements  pour  l'année  1584.  — 
Adjudication  des  réparations  à  faire  à  la  Maison  hospi- 
talière (1584).  —  Adjudication  des  greniers  du  prieuré- 
hôpital  et  de  la  léproserie  de  Montréal  (1585).  — 
Sceaux  du  juge-châtelain  de  Montréal  (1584  —  cire 
verte).  Sceaux  du  môme  magistrat  (1585  —  sur  papier, 
2  exemplaires). 

H.  3339.  (Liasse.)  —  150  pièces,  papier  ;  3  sceaux. 

tft9ft-ift9#.  —  Pièces  comptables.  —  Ordonnances 
de  paiements  et  d'aumônes,  quittances  diverses  pour 
messes  dites,  façons  de  vignes,  etc.  —  Marchés  et 
comptes  de  réparations  aux  bâtiments  de  Thôpital.  — 
Délivrances  de  dîmes  et  de  terres  adjugées.  —  Mémoires 
de  frais  de  voyages  pour  procès  (1575-1 588).—  Mémoires 
des  aumônes  faites  durant  l'année  1587.  —  Comptes  des 


recettes  et  dépenses  pour  la  même  année.  —  a  Estât 
a  de  la  despense  et  menues  partyes  frayées  par  Bénigne 
a  Yillain,  recepveur  du  prioré  hospital,  des  deniers  pro- 
<r  venans  dudict  hospital,  employez  en  animosnes  tant 
«  es  pauvres  nécessiteux  de  la  ville  qu'à  aul  très  pauvres 
a  passans  et  estrangiers,  lesquelles  aulmosnes  ont  esté 
ce  faictes  de  l'ordonnance  de  honorables  hommes  maistres 
a  Jehan  Magila,  Esme  Sergeat  et  Jehan  de  Laverne, 
a  eschevins,  comme  aussy  pour  fère  inhumer  et  ensevelir 
<c  les  pauvres  tant  de  la  ville  que  estrangiers  qui  sont 
a  décédez  en  l'hospital  et  en  la  dicte  ville  (1588).  — 
Pièces  de  dépenses  pour  Tannée  1588.  —  Sceaux:  — 
sur  papier,  de  la  prévôté  de  Montréal  (1575);  —  de  la 
môme  prévôté  (1585  —  cire  verte);  —  du  juge  et 
châtelain  de  Montréal  (1587  —  cire  verte). 

H.  2340.  (Liasse.)  —  175  pièces,  papier. 

tftdO-teoo.  —  Pièces  comptables.  —  État  des 
aumônes  pour  Tannée  1590  :  €  plus  pour  la  nourriture 
«  d'un  pauvre  garson  de  la  compagnie  du  capitaine 
a  Espiard,  et  receu  en  Thospital  Tespace  de  troys 
«  sepmaines  qu'il  fut  enterré,  la  somme  de  deux  escus, 
a  tant  en  pain  que  viande,  que  pour  le  faire  enterrer  ; 
«  —  plus  payé  par  le  mesme  à  d'aultres  pauvres 
a  passans  et  repassans  de  Paris,  de  Pontoise,  et  man- 
ff  dians  des  lieux  circonvoisins,  la  somme  de  deux  escus 
a  sept  sols  six  deniers,  par  ordonnance  et  bail  desdictz 
«  eschevins  soubsignez  ».  —  Ordonnances  de  paiements 
divers  pour  aumônes,  gages,  fournitures,  etc.  (1590-1591). 

—  Délivrances  d'adjudications,  reçus  divers  (1590-1600). 

—  Aumônes  du  pauvre  hôpital  de  Montréal,  en  1589. 

—  a  Donné  à  ung  pauvre  mendien  d'auprès  de  Fon-^ 
a  tainebleau,  10  s.  —  Le  lendemain  de  Pentecoste  a 
<K  esté  donné  à  troys  pauvres  du  lieu  de  Baigneux-le- 
d  Juif,  qui  venoyent  de  St-Urbain-la-Roche,  estant 
a  logés  en  Thospital  audict  Montréal,  la  somme  de  xv  sols, 
«c  —  Le  jour  et  feste  de  la  Nostre-Dame  de  septembre 
(c  dernier  passée,  donné  en  anlmosne  à  deux  pauvres 
a  mendians  du  pais  de  Bretaigne,  avecque  femme  et 
a  deux  petites  enfans  passans  par  ce  lieu,  par  ordon- 
«  nance  de  Nicolas  Pontet,  eschevin,  ung  teston.  »  — 
Compte  d*aumônes  pour  Tannée  1591.  —  Plus  a  payé 
ledict  Pontet  la  somme  de  vingt  solz  à  ung  pauvre 
homme  qui  estoit  raystre,  et  à  qui  Ton  avoit  hosté  ces 
abillementz  le  xv«  de  mars.  —  Compte  de  recettes  et 
dépenses  du  prieuré  hôpital  de  Montréal,  pour  Tannée 
1594.  —  État  des  aumônes  faites  au  dit  prieuré  dui'ant 
la  même  année  :  —  c  A  Pierre  Beaudion  et  Mathiea 
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a  Bailliat,  pour  avoir  faict  la  fosse  et  enterré  une  pauvre 
a  fille  au  semelière  de  Téglise  de  Saint-Bernard,  le 
«  mardi  neufiesme  de^may  oudict,  on  trouvée  morte 
«  vers  la  fontaine  dessus  les  prez  appelles  les  prez 
a  BouUot  et  par  le  commandement  et  ordonnance  ver- 
a  balle  des  dictz  sieurs  Cbaslellin  et  procureur  du  roy, 
fc  cy  X  sols  ;  —  plus  deux  sols  six  deniers  à  deux 
c  pauvres  estans  devant  les  barrières,  qui  disoient  venir 
«  de  veaige  de  Sainct-Jacques,  cy  ii  sols  vi  deniers  ;  — 
«  plus  le  dimenche  sixiesme  daoust  donné  aussy  en 
c  aulmosne  à  ung  pauvre  prebstre  passant,  cherchant 
«  sa  vie,  trouvé  es  portes  du  chastel,  arreslé  devant 
«  Icelles  par  les  soldats,  la  somme  de  cinq  solz.  b 

H.  9341.  (Liasse.)  —  i  pièce,  parchemin  ;  S89  pièces,  papier. 

taOi-i««e.  —  Pièces  comptables.  —  Comptes  de 
recettes  et  dépenses*  —  Ordonnances  de  paiements  et 
d*aumônes.  —  Délivrances  d'adjudications.  —  États 
d^aumônes  distribuées.  —  Marchés  pour  réparations.  — 
Compte  de  recettes  et  dépenses  du  prieuré-hôpital  de 
Saint-Bernard  de  Montréal,  le  2  février  1601.  — 
Mémoire  des  aumOnes  distribuées  durant  l'année  1600. 
—  «  Le  cinquiesme  may,  donné  à  une  pauvre  femme  et 
trois  petits  enfans  d'auprès  de  Challon,  qui  avoit  esté 
voilé  et  son  mary  tué,  la  somme  de  dix  sols  par  ordon* 
nance  des  eschevins  ;  —  seize  sols  donnés  à  trois  pauvres 
mandians  et  un  lespre,  demandant  leur  aulmosnes,  qui 
disoient  avoir  estes  rompus  et  forscz  par  le  tonerre  le 
treizlesme  dudict  mois  ;  — *  sept  solz  donnez  à  ung 
pauvre  homme,  sa  femme  et  quatre  petitz  enffans  d'au- 
près de  CharoUes,  qui  estoyent  esté  morduz  d'ung  chien 
enragé  ;  —  quinze  sols  à  ung  marchand  de  Languedoc 
qui  avoyt  perdu  sa  marchandise  en  passant  par  les 
rivières.  »  —  «Aulmosnes  faictesaux  pauvres  de  la  ville 
«  de  Montréal,  le  dernier  jour  d'octobre,  veille  de 
a  Toussaiuct  mil  six  cens  et  ung.  d  —  Les  pauvres 
reçoivent  de  huit  sous  à  quinze  sous  chacun,  et  sont  au 
nombre  de  112. 

H.  2342.  (Liasse.)  —  i9S  pièces,  papier.    , 

fl#o#.tefti.  —  Pièces  comptables.  —  Comptes  de 
recettes  et  dépenses.  —  Ordonnances  de  paiements.  — 
Quittances  diverses.  —  Délivrances  d'adjudications.  — 
États  de  distributions  daumônes.  —  États  de  frais.  — 
i>iarcbés  pour  réparations.  —  «  Aulmosnes  faictes  la 
«  veille  de  Fasques,  cinquiesme  jour  d'apvril  Tan  mil 
« .  six  cens  et  huict,  par  Messire  Jacques  Coursin,  receveur 


(C  du  prieuré-hôpital  de  Montréal  ladicte  année,  a  Les 
pauvres  sont  au  nombre  de  108,  et  reçoivent  chacun 
de  10  à  15  sous  pour  la  somme  totale  de  61  livres  et 
15  sous.  —  a  Aulmosnes  faictes  la  veille  de  la  mi  aoust 
a  mil  six  cens  et  huict,  par  Messire  Jacques  Goursin, 
«  recepveur  du  prieuré-hôpital  de  Montréal  ladicte 
a  année.  »  —  Môme  nombre  de  pauvres,  même  somme. 

H.  Î543.  (Liasse.)  —  41  pièces,  papier;  1  sceau. 

1461-1999.  —  Métairie  de  Saint-Bernard  de 
Montréal.  —  Réparations  et  visites  des  bâtiments.  — 
Baux.  —  Reçus  délivrés  par  les  intéressés  à  Edme- 
Guillaume  Pulas,  prévôt  de  Montréal,  gouvernant  le 
temporel  du  prieuré  de  St-Bernard-des-Ghamps,  vacant 
par  la  mort  du  prieur  Etienne  Le  Masle,  pour  divers 
travaux  de  maç^onnerie  et  de  charpenterie,  exécutés  aux 
bâtiments  du  prieuré  (1487).  —  Marché  passé  avec 
Mathieu  Adelon  et  Pierre  Joliot,  maçons  de  Cu8sy-le&- 
Forges,  pour  les  fenestraiges  des  bâtiments  du  prieuré. 
Suit  un  détail  de  comptes  avec  lesdiLs  maçons,  et  une 
sorte  de  journal  de  ces  réparations  elles-mêmes  (1515  — 
très  curieux).  —  Mémoires  et  quittances  de  réparations 
aux  bâtiments  du  prieuré  de  Montréal  (1656-1664).  — 
Procès-verbal  de  visite  des  bâtiments  et  biens  dudit 
prieuré  (1743).  —  Bail  par  adjudication  des  bâtiments 
du  prieuré  de  Montréal,  passé  par  les  échevins  dudit 
lieu,  sous  réserve  des  droits  de  Rey  Montenat,  soi- 
disant  prieur  de  Montréal,  qui  prétend  à  la  jouissance 
du  tiers  des  bâtiments  en  question  pour  son  logement 
personnel.  On  lui  offre  une  indemnité  en  argent,  ou 
l'usufruit  de  partie  des  maisons  du  faubourg  qui  dé- 
pendent du  prieuré.  Ledit  Montenat  finit  par  demeurer 
adjudicataire  pour  la  rente  annuelle  de  six  écus  et  un 
tiers  (1595).  —  Baux  par  adjudication  on  à  Tamiable, 
de  la  métairie  et  des  vignes  du  prieuré  de  St-Bernard 
(1533-1788).  —  Adjudications  des  prés  dépendants  du 
prieuré  de  St-Bernard-des-Cbamps  ou  de  Montréal 
(1461-1788).  —  Adjudications  des  dtmes  de  grains  et 
des  droits  de  bancs  à  ventes  et  étalages  du  prieuré  de 
Montréal  (1523-1623).  —  et  Blefz  dehuz  au  prieur  de 
a  Sainct-Bernard  de  Montréal  escheux  du  jour  et  feste 
«  de  Sainct-Martin  dyvert  en  lan  courant  mil  cinq  cens 
a  et  xxui  s.  —  Sceau  du  Bailliage  d'Avallon  (1574  — 
sur  papier  —  cire  verte). 


H.  2344.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemio;  23  pièces,  papier; 

1  sceau. 


t4##-iir9i.  —  Talcy.  —  Adjudications  des  dîmes 
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de  Talcy  et  deBlacy  (1589-1616).  —  Enquête  sur  le  droit 
de  dîmes  prétendu  à  Blacy  par  les  recteurs  de  l'hospice 
de  St-Bernard  et  le  curéd'Angely  (1610).  —  Transaction 
conclue  entre  les  administrateurs  de  Thospice  de 
Montréal  et  le  curé  de  Blacy,  au  sujet  des  dîmes  que 
les  premiers  prétendent  sur  le  territoire  de  sa  commune. 
Le  curé  délaisse  audit  hôpital  le  quart  des  dîmes  de 
deux  pièces  de  terre,  et  paiera  les  frais  des  procès 
engagés  jusqu'à  la  somme  de  douze  à  vingt  livres 
tournois  (1613).  —  Baux  de  la  métairie  des  Fourches 
à  Blacy,  et  des  prés  de  Talcy  (16l/i-1781).—  Procédures 
au  siège  d'Avallon,  et  en  appel  au  Bailliage  d'Auxois, 
entre  le  prieur  Regnard  et  les  échevins  de  Montréal,  au 
sujet  d'une  pièce  de  vigne  et  d'une  pièce  de  pré,  que  le 
premier  prétendait  avoir  fait  partie  du  patrimoine  ancien 
de  son  prieuré,  et  notamment  de  la  mense  prioralle  qui 
avait  droit  au  tiers  des  revenus.  —  Pièces  justificatives: 
Procuration  donnée  par  Louis  de  Montfalcon,  écuyer 
et  commensal  de  François  de  Savoie,  évéque  de 
Genève  et  prévôt  de  Si-Bernard  de  Monljoux,  pour 
réclamer  de  Louis  Josserand,  prieur  de  St-Bernard  de 
Montréal,  la  dépouille  dudit  prieuré  qui  lui  a  été 
attribuée  par  le  susdit  prélat  (1488).  —  Sceau  de 
rofficialitë  de  Genève  (1488,  sous  papier,  cire  verte). 
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H.  2345.  (Liasse.)  —  71  pièces,  papier. 

tft4Nl-i999.  —  Pièces  diverses.  —  a  Procès- 
a  verbal  du  23  juin  1686,  qui  contient  les  cérémonies 
«  qui  furent  faites  par  monseigneur  André  Colbert, 
a  illustrissime  et  révérendissime  évêque  d'Auxerre  ou 
a  sont  présentement  les  pauvres  i>  (1686).  —  a  Mémoire 
a  touchant  Testât  de  Thospitai  général  d'Auxerre  »  (fin 
du  xvu"  s.).  —  a  Inventaire  des  tiltres  et  papiers  de 
c  Thôpitâl  d'Auxerre,  fait  le  21  juillet  d  (1688).  — 
Mémoire  sur  le  personnel  et  la  dépense  des  pauvres 
à  rhôpital  général.  —  Cette  dépense  est  en  totalité  de 
22,450  livres  (fin  du  xvii*  s.).  —  «  Règlements  dressez 
€  par  feu  messire  Jacques  Amiot  (et  de  sa  propre 
«  main),  évesque  d'Auxerre  et  grand  ausmo^nier  de 
«  France  pour  Tbospitalet  charilez  d'Auxerre  »  (1579). 
—  Donation  faite  par  Huguenin  Cbappuys,  marchand 
demeurant  au  bourg  de  St-Eusèbe,  confrère  de  la 
confrérie  de  St-Jacques,  pour  l'entretien  des  messes, 
services  et  luminaire  de  ladite  confrérie»  dont  les  céré- 
monies sont  célébrées  en  l'église  des  Jacobins,  de  la 


DE  L'YONNE. 

moitié  d'une  maison,  d'un  jardin  et  d'un  appentis,  situés 
en  la  paroisse  Notre-Dame,  rue  du  Bois,  à  Auxerre, 
sous  condition  de  loger  les  pauvres  pèlerins,  qui  vont  et 
reviennent  du  pèlerinage  de  St-Jacques  (1506).  — 
Requête  adressée  aux  président,  grenetier  et  contrôleurs 
du  grenier  à  sel  d'Auxerre,  par  les  pauvres,  renfermés 
à  l'hôpital  général,  pour  en  obtenir  la  délivrance  de 
douze  minois  de  sel  que  le  roi  leur  accorde  chaque 
année  (1676).  —  Acte  d'assemblée  des  habitants  d'Au- 
xerre, au  sujet  de  Thôpital  général.  Il  y  est  constaté 
que  l'hôpital  général  a  été  doté  par  la  ville  de  40,0001., 
que  cet  hôpital  a  été  régi  si  sagement  par  l'évèque 
d'Auxerre  et  les  autres  administrateurs,  qu'il  dispose 
maintenant  d'un  fonds  de  16,000  1.  pour  la  construction 
de  nouveaux  bâtiments,  les  édifices  actuels  situés  dans 
la  paroisse  de  St-Père  étant  anciens,  malsains  et  coûtant 
un  loyer  élevé.  Le  lieu  choisi  pour  y  établir  le  nouvel 
hôpital  est  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Lorette,  à 
deux  cents  pas  de  la  porte  St-Siméon  :  en  conséquence, 
les  habitants  consultés  donnent  à  ce  projet  leur  entière 
approbation  0684,  13  octobre).  —  Procès- verbal  de 
l'assemblée  générale  du  clergé  d'Auxerre,  contenant 
approbation  par  ledit  clergé  de  la  proposition  que  leur 
fait  l'évèque, de  bâtir  un  nouvel  hôpital,  et  du  lieu  qu'il 
a  choisi  pour  effectuer  son  dessein.  Ce  lieu  est  la 
chapelle  de  Nolre-Dame-de-Lorette,  au-dessus  et  à  deux 
cents  pas  de  la  porte  St-Siméon,  sur  la  route  de  Paris 
à  Lyon.  L'hôpital  antérieur  était  une  maison  de  louage, 
trop  petite  et  située  dans  un  lieu  malsain.  Le  loyer 
montait  à  la  somme  annuelle  de  trois  cents  livres. 
Il  résulte  de  ce  procès-verbal  que  le  fondateur  de  l'hôpital 
général  est  l'évèque  Nicolas  Colbert,  qui  obtint  du  roi 
un  premier  fonds  de  10,000  livres  à  prendre,  ainsi 
qu'une  pension  annuelle  de  trois  mille  livres,  pendant 
dix  ans  sur  les  sommes  dues  à  Auxerre  par  les  com- 
munes du  plat  pays  de  son  élection.  Ensuite  les  États 
de  Bourgogne,  y  ont  ajouté  une  gratification  de  trois 
mille  livres  (1684,  6  novembre).  —  État  des  pauvres 
hospitalisés  durant  l'année  1729.  La  journée  des  hommes 
et  des  femmes  est  à  5  sous,  celle  des  enfants  à  4  sous 
(1729).  --;Étal  des  pauvres  hospitalisés  durant  l'année, 
en  tout  65  hommes  et  50  filles.  Il  y  en  a  parfois  plus, 
mais  rarement  moins  (1748).  —  Fragments  du  livre 
contenant  les  délibérations  déterminées  au  Bureau  de 
l'hôpital  général  concernant  les  affaires  d'icelui.  Com- 
mence le  4  février  1749.  Se  continue  à  l'état  fragmen- 
taire jusqu'en  1757  (1749-1757).  —  Distribution  aux 
pauvres,  des  revenus  de  la  Maison-Dieu  d'Auxerre 
(1665).  —  Fondation  de  services  religieux  en  l'église  dô 
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Thôpital  général,  Nicolas  Robelot,  de  Boisseaux  et  de  sa 
femme.  Les  Cordeliers  d'Auxerre  sont  chargés  de  les 
célébrer  (1710).  —  Copie  d'aue  ordonnance  datée  da 
25  mars  1 725,  où  le  contrôleur  général  Dangervilliers 
prescrit  ia  confection  d'un  nouvel  instrument  qu'il 
décrit,  pour  faire  marquer  au  bras  delà  lettre  M  les 
mendiants  en  première  récidive,  le  premier  n*ayant 
donné  que  de  médiocres  résultats.  Tous  les  hôpitaux 
devront  en  être  munis  (1725).  —  Acte  de  la  constitution 
d'une  rente  de  15  livres,  au  principal  de  300  1.,  créée 
par  la  communauté  des  menuisiers  d'Auxerre,  au  profit 
de  l'hôpital  général,  et  hypothéquée  sur  tous  ses  biens, 
{1777-1784).  —  Lettres  patentes  du  roi  pour  l'établisse- 
ment de  l'hôpital  général  de  la  ville  d'Auxerre,  don- 
nées au  mois  de  mars  1675,  avec  l'arrêt  de  vérification 
au  Parlement  de  Paris  du  9  mars  1678  (imprimées  chez 
François  Fournier,  Auxerre).  —  Copies  :  de  lettres  de 
ratification  d'une  rente  de  55  1.  sur  les  aides  et  gabelles, 
en  faveur  de  l'hôpital  général,  et  venant  des  héritiers 

Robinet  (1755)  ;  —  d'une  autre  rente  de  500  1.  sur  les 
postes,  en  faveur  du  même  hôpital,  et  provenant  du 
sieur  Edme  Martin  (1749).  —  Arrêt  du  Parlement  pour 
le  gouvernement  de  l'hôpital  général  d' Auxerre,  du 
22  juillet  1760  (Auxerre,  chez  François  Fournier, 
1761  —  3  ex.  imprimés).  —  Plan  de  la  pompe  de 

l'hôpital  général  d'Auxerre  (1783).  —  Plan  dressé  par 
Jean  Lapierre,  arpenteur,  des  contestations  de  terrain 
entre  l'hôpital  général  d'Auxerre  et  celui  de  Tonnerre, 
sur  le  territoire  de  Ligny-le-ChâteL  —  Lettre  y  relative 

adressée  à  Messire  Dupuits,  recteur  dudit  hôpital 
général  (1760-1778).  —  Extrait  du  registre  des  déli- 
bérations du  Bureau  d'administration  de  l'hôpital  général 
d'Auxerre,  concernant  la  bénédiction  de  la  nouvelle 
chapelle  de  l'hôpital  général  d'Auxerre,  par  le  vicaire 
général  du  diocèse  (1764).  —  Plans  et  devis  pour  la 
reconstruction  de  la  chapelle  et  de  l'autel  de  l'hôpital 
général  (1760-1764).  —  Lettre  du  recteur  de  l'hôpital 
-de  Moulins,  concernant  l'état,  l'origine  et  la  situation 
de  cet  établissement  charitable  (1673).  —  Extrait  du 
registre  des  assemblées  générales  des  habitants  de  la 
ville  d'Auxerre,  tenues  en  l'hôtel  commun  de  ladite 
ville.  Par  acte  du  7  septembre  1681,  lesdits  habitants 
avaient  cédé  à  l'hôpital  général  les  bâtiments  de  la  Mala- 
drerie,  mais  à  la  charge  d'en  maintenir  ledit  édifice  en 
bon  état,  et  de  le  restituer  à  la  ville  en  cas  de  peste  ou 
de  lèpre.  Or,  les  administrateurs  dudit  hôpital  ont  vendu 
pour  le  prix  de  2,000  I.  la  démolition  desdits  bâtiments 
aa  sieur  Legueux  ;  le  bureau  de  ville  approuve  cette 
vente,  sons  condition  qu'en  cas  de  peste  ou  autre  ma- 


ladie contagieuse,  les  deux  mille  livres  et  l'emplacement 
de  ladite  maladrerie  seront  remis  à  la  ville  qui  eu 
pourra  disposer  selon  son  gré  (1787).  —  Lettre  de  Henri 
de  Bourbon,  remerciant  l'évêque  d'Auxerre  de  lui  avoir 
envoyé  le  plan  du  portail  de  sou  hôpital,  —  signature 
autographe  (1686,  Versailles). 


H.  2346.  (Liasse.)  —  6  pièces,  parchemin;  94  pièces,  papier; 

1  sceau. 


i«si-t999.  —  Mémoires  divers  sur  les  moyens 
d'avoir  des  fonds  pour  l'établissement  de  l'hôpital 
général  (fin  du  xvn*  s.).  —  Pièces  relatives  au  consente- 
ment donné  par  l'évêque  d'Auxerre  à  l'éublissement 
d'un  hôpital  général.  — -  État  des  revenus  et  aumônes. 

—  Assignation  donnée  aux  témoins  pour  l'enquête  de 
commodo  et  incommodo,  requête  des  échevins,  etc. 
(1675,  juillet).  —  Exercices  que  le  sieur  Bourgouin  doit 
faire  pendant  qu'il  sera  à  l'hôpital  général,  où  Mon- 
seigneur l'a  admis  pour  un  mois,  ledit  Bourgouin  étant 
une  sorte  de  directeur  de  l'hôpital.  —  Lettre  du  pré- 
sident Bellard  k  l'évêque  d'Auxerre,  touchant  quelques 
aumônes  que  l'on  veut  faire  à  l'hôpital  général.  — 
Notes  sur  l'organisation  et  le  but  de  l'hôpital  général 
(fin  du  xva*  s.).  —  Vente  faite  par  les  religieux  de 
l'abbsye  de  St-Marien,  de  plusieurs  héritages,  à  l'hôpital 
général  d'Auxerre  (1686).  —  Titres  d'établissement.  — 
Délibération  des  habitants  de  la  ville  d'Auxerre  pour 
l'établissement  de  l'hôpital  général  (1672,  28  mai). — 
Bail  à  loyer  des  maisons  où  ont  été  renfermés  les 
pauvres  au  commencement  de  l'établissement  de  l'hôpital 
général,  et  transaction  passée  avec  les  propriétaires  des 
dites  maisons,  après  l'expiration  dudit  bail  (1673-1686). 

—  Copie  de  l'arrêt  du  Conseil  d'Étal,  qui  ordonne 
l'établissement  de  l'hôpital  général,  et  qu'il  sera  pris 
40,000  des  60,000  1.  dues  à  Auxerre  par  les  commu- 
nautés villageoises,  pour  ledit  établissement,  laquelle 
copie  a  été  tirée  du  registre  des  conclusions  de  l'hôtel  de 
ville  et  y  est  enregistrée  ;  l'original  dudit  est  aux  archives 
de  la  ville  (1672,  6  septembre).  —  Acte  en  forme  de 
mémoire,  tiré  du  registre  des  délibérations  prises  au 
Bureau  des  pauvres,  qui  marque  les  cérémonies  accom- 
plies, lors  de  l'ouverture  de  l'hôpital  général,  le  24  octobre 
1673.  —  Notice  moderne  sur  l'organisation  de 
l'ancien  hôpital  général.  En  1811,  époque  de  sa  réunion 
à  l'Hôtel-Dieu,  cet  établissement  avait  encore,  tout 
compris,  plus  de  6,500  1.  de  rente  (premier  quart  da 
XIX*  s.).  —  Lettres  patentes  du  roi  pour  l'établissement 
de  l'hôpital  général  de  la  ville  d'Auxerre,  données  au 


Yonne.  —  Série  H.  SuppK  T.  IV. 
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mois  de  mars  1675,  avec  Tarrêt  de  vérification  du 
Parlement  de  Paris,  du  9  mars  1678.  —  Auxerre, 
François  Fournier,  1745  (4  en.).  —  Édit  du  roi  portant 
établissement  de  l'hôpital  général  pour  le  renfermement 
des  pauvres  mendiants  de  la  ville  et  faux-bourgs  de 
Paris.  Donné  à  Paris  au  mois  d'avril,  mil  six  cent 
cinquante-six,  vérifié  en  Parlement,  le  premier  sep- 
tembre ensuivant.  —  A  Paris,  de  l'imprimerie  royale, 
1661.  —  Pièces  relatives  à  la  cession  par  les  confrères 
de  Notre-Dame-de-Lorette,  de  leur  chapelle  à  l'hôpital 
général  (1684-1761).  —  Pièces  relatives  au  marché  pour 
la  construction  des  bâtiments  de  l'hôpital  général  (1684- 
f688).  —  Arrêt  du  Parlement  pour  le  gouvernement  de 
l'hôpital  général  d'Auxerre  du  22  juillet  1760. 
Auxerre,  François  Fournîer,  1761  (2  ex.)-  —  Pro- 
cédures en  Parlement  relatives  à  la  prétention  du 
premier  échevin  de  la  ville,  d'être,  durant  la  vacance  de 
la  mairie,  administrateur  né  de  l'hôpital  d'Auxerre. 
Cette  prétention  ayant  été  repoussée  par  le  Bureau,  le 
premier  échevin  réussit  à  faire  casser  Téleclion  de  deux 
d'entre  eux  les  sieurs  Coulard  et  Villetard,  qui  furent 
rétablis  par  arrêt  postérieur  (1770-1777).  —  Règlements 
et  statuts.  —  Ordonnance  du  sieur  André-Marie  d'Avi- 
gneau,  lieutenant  général  au  Bailliage  et  siège  présidial 
d'Auxerre,  contre  les  mendiants  et  vagabonds  qui  se 
trouvent  en  cette  ville  et  ses  faubourgs,  lesquels  seront 
contraints  de  se  retirer  à  l'hôpital  général  (1687,  im- 
primé). ^  Règlements  pour  l'organisation  intérieure  de 
l'hôpital  général.  Ils  sont  presque  tous  manuscrits  et 
sans  date,  et  quelques-uns  provenant  d'établissements 
étrangers,  doivent  servir  de  modèles.  —  Directoire 
et  règles  générales  pour  la  communauté  des  sœurs 
officières  de  l'hôpital  général.  Maison  de  St-Denis 
(1675).  —  Copie  imprimée  des  prières  qui  se  disent 
avant  et  après  la  tenue  du  Bureau  d'Administration  de 
Phôpital  général  (sans  date).  —  Copie  sur  parchemin 
de  l'arrêt  du  Parlement  pour  l'homologation  du  règle- 
ment de  l'hôpital  général  d'Auxerre  (1760).  —  Extraits 
des  registres  de  la  Maison  de  St-Denis  de  l'hôpital 
général.  Ces  extraits  proviennent  du  registre  des  entrées 
et  sorties,  de  celui  des  morts,  de  celui  du  magasin  des 
vivres  et  effets,  du  registre  des  ordonnances  signées  par 
le  Bureau,  de  celui  des  recettes,  des  dépenses,  des  paie- 
ments, etc.  Ces  extraits  sont  destinés  à  servir  de  modèles 
pour  tenir  la  comptabilité  de  l'hôpital  général  d'Auxerre 
(1679).  —  Lettres  patentes  et  pièces  relatives  à  réta- 
blissement de  l'hôpital.  —  Dotations.  —  Copie  sur 
parchemin,  de  l'original  des  lettres  patentes,  autorisant 
l'établissement  d'un  hôpital  général  à  Auxerre  (1675). 
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—  Pièces  et  procédures  préparatoires,  relatives  à  la 
vérification  et  à  l'enregistrement  desdites  lettres  patentes 
(1672-1675).  —  Lettres,  diverses  du  sieur  Pnssort, 
critiquant  la  dépense  exagérée  faite  à  l'hôpital  général, 
du  sieur  Boucher,  invitant  les  habitants  d'Auxerre  à 
tirer  de  leur  propre  fonds,  les  ressources  nécessaires  au 
bon  fonctionnement  de  cet  établissement  (1679).  — 
Arrêts  du  Conseil  d'État  concernant  le  premier  fonds 
de  40,000  livres  destiné  à  fonder  l'hôpital  général 
(1672,  cop.  coll.  de  1679);  —  accordant  une  rente 
annuelle  de  5  minots  de  sel  audit  établissement  (1676, 
cop.  coll.  de  1684).  —  Mémoires  divers  sur  la  situation 
de  l'hôpital  général  et  les  moyens  de  lui  procurer  des 
fonds  (fin  du  xnv  s.).  —  Acte  du  consentement  donné 
par  le  prieur-curé  de  Notre-Dame-la-Dhors  et  par  les 
fabriciens  de  la  confrérie  de  Notre-Dame-de-Lorette,  à 
la  cession  de  la  chapelle  de  ladite  confrérie  pour  l'em- 
placement de  l'hôpital  général  (1684).  —  Ck>llection 
d'arrêts  concernant  la  concession  d'une  rente  annuelle 
de  douze  minots  de  sel,  réduite  plus  tard  à  cinq,  à 
l'hôpital  général  d'Auxerre,  et  à  la  confirmation  de 
celte  libéralité  par  le  roi  Louis  XV  (1676-1748).  — 
Fragments  de  mémoires  en  faveur  de  l'établissement 
d'un  hôpital  général  à  Auxerre  (seconde  moitié  du  xvii*  s.). 

—  Délibération  des  Élus  généraux  du  Duché  de  Bour- 
gogne, accordant  400  I.  par  an  et  vingt  rouets  estimés 
vingt  livres  l'un,  pour  la  filature  de  coton  installée  dans 
l'hôpital  général  (1761).  —  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  donnant  liste  des  métiers  et  professions  dont  it 
pourra  être  fait  apprentissage  à  l'hôpital  d'Auxerre,  et 
dont  les  apprentis  pourront  arriver  i  Maîtrise  sans  payer 
le  droit  imposé  par  l'édit  de  1777  (1787).  —  Grand 
sceau  royal  pendant  sur  lacs  de  soie  (1675  —  cire 
verte). 

H.  2347.  (Liasse.)  —  19  pièces,  papier. 

i08ft-t99t.  —  Collection  tant  manuscrite  qu'im- 
primée, de  lettres  patentes  et  de  règlements  d'hôpitaux 
destinés  à  servir  de  modèles  à  celui  de  l'hôpital  général 
d'Auxerre  (1635-1679).  —  Sentences  du  Bailliage 
d'Auxerre,  annullant  ou  confirmant  des  nominations 
d'administrateurs  du  Bureau  de  l'hôpital  (1770-1772). 

—  Mémoire  touchant  la  présidence  de  l'évêque  aux 
assemblées  de  l'hôpital  général  (fin  du  xvii*  s.).  — 
Nomination  par  les  patrons  laïques  de  la  chapelle 
de  l'hôpital  général,  de  M.  Gilloton,  en  qualité  da 
chapelain  (1725). 
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H.  3348.  (Registre.)  —  Petit  in-fb  ;  135  feuiUeU,  papier. 

t«Vt-i9A#.  —  Le  registre  commence  au  28  mai 
1672  et  finit  an  SO  mars  1759,  et  contient  les  procès- 
verbaux  du  Bureau  de  l'hôpital  général  d'Auxerre. 

11  commence  par  la  délibération  des  habitants  d'Auxerre 
qui  donnent  à  l'évéque  Tadministralion  de  Thôpital 
général  (1672,  fol.  i).  —  Noms  de  Messieurs  les  admi- 
nistrateurs nommés  par  les  lettres  patentes  (1678-1686, 
fol,  Yi).  —  M.  Girard,  conseiller  au  Chàtelet,  admi- 
nistrateur d'honneur  au  lieu  de  feu  M.  son  père  (1717, 
fol.  vfu).  •—  H.  Petit,  nommé  administrateur  au  lieu  de 
M,  Bobelot  (1723,  fol.  xii).  —  M.  de  Villemé,  trésorier 
au  lieu  de  M.  Duverger  (1733,  fol.  xin).  —  Arrêté  qu'il 
sera  procédé  à  l'adjudication  au  rabais  de  la  construction 
de  rhôpital  (1684,  fol.  l  v^").  —  Fondation  de  grand' 
messe,  vêpres,  compiles  et  salut  dans  la  chapelle  de 
rhâpilal  par  le  trésorier  Moreau,  moyennant  trois  cents 
livres,  et  en  outre  donation  de  300  livres  aux  pauvres 
<1686,  fol.  Lx).  —  Arrêté  qu'on  achètera  cinq  arpents 
et  demi  de  terre,  proche  la  maladière  de  M.  Martineau 
(1689»  fol.  uux  yf^).  —  Arrêté  qu'on  écrira  au  bas  de 
l'assignation  que  le  sieur  économe  de  la  maison  du 
Séminaire  de  la  ville  d'Aix-en-Provence,  veut  faire 
donner  audit  hôpital,  comme  légataire  universel  du  sieur 
Pierre  de  Clavery,  prieur  d'Andries,  qu'on  se  déporte,  et 
qu'on  abandonne  ledit  legs  (1723,  fol.  87  v»).  —  Marie 
Soleille,  native  et  demeurant  à  Auxerre,  a  été  reçue  à 
l'hôpital  pour  y  servir,  durant  sa  vie,  du  métier  de 
couturière  (1733,  fol.  93).  —  M.  Housset,  médecin 
à  Auxerre,  a  été  nommé  pour  remplacer  M.  Millot, 
médecin  de  l'hôpital  (1746,  fol.  101).  —  Démission  de 
M.  Borne,  de  la  survivance  de  la  place  de  greffier  du 
Bureau  (1757,  fol.  108). 

n.  2549.  (Registre.)  ~  PeUt  in-f»;  101  feuillets,  papier. 

fl9A9-t99S.  —  Begistre  contenant  cent  et  un 
feuillets  cotés  et  paraphés  par  premier  et  dernier,  par 
nous,  Thomas-André-Harie  Davigneau,  chevalier,  con- 
seiller du  roi,  président,  lieutenant  général  au  Bailliage 
et  siège  présidial  d'Auxerre,  administrateur  né  de 
l'hôpital  général  dudit  Auxerre,  pour  servir  à  inscrire 
de  suite  les  délibérations  qui  seront  prises  dans  le 
Bureau  d'administration  dudit  hôpital  d'Auxerre,  le 

12  avril  mil  sept  cent  cinquante-huit.  A  la  fin  du  registre, 
on  lit  :  Le  présent  registre  clos  et  arrêté  le  premier  de 
may  mil  sept  cent  quatre-vingt-treize,  la  seconde  année 


de  la  République.  Au  début  du  registre,  on  rencontre 
un  sommaire  de  ce  qui  concerne  l'hôpital  d'Auxerre,  et 
de  ce  qui  s'y  est  passé  de  plus  important.  Il  contient 
l'origine  et  l'histoire  de  cet  établissement,  l'énumération 
des  principales  fondations^  la  transcription  des  lettres- 
patentes  d'approbation  royale,  un  extrait  des  registres 
du  Parlement  touchant  l'organisation  et  la  liste  des 
administrateurs  et  du  personnel,  depuis  l'origine  jusqu'à 
1791.  Au  folio  92  et  à  la  date  du  28  mars  1792,  on  lit  : 
le  Bureau  ne  veut  plus  de  supérieure  dans  l'hôpital. 
Parmi  les  admioistra leurs, on  remarque  Maure atné,  plus 
tard  conventionnel.  A  partir  de  cette  même  année,  vu 
la  cherté  des  vivres  et  la  dureté  des  temps,  les  de- 
mandes d'admission  à  l'hôpital,  soit  à  titre  gratuit,  soit  à 
pension  réduite,  deviennent  excessivement  nombreuses. 

2350.  (Registre.)  —  Petit  In-folio  ;  191  feuillets,  papier. 

teoe-teno.  —  Livre  de  recette  et  de  dépense 
journalière  de  l'hôpital  général  d'Auxerre,  à  commencer 
du  25  décembre  1696,  pour  finir  le  1*'  décembre  1699. 
—  La  dépense  est  réglée  par  semaine  et  par  mois» 
La  dépense  du  mois  de  décembre  1696  s*élève  à  401  1. 
13  s.  —  La  dépense  du  mois  de  février  1697  se  monte 
à  118  l.  6  s.  6  d.,  etc.,  etc.  La  nourriture  des  pauvres 
est  naturellement  très  simple,  et  consiste  en  légumes, 
porc  salé,  œufs  et  viande,  qui  se  paie  trois  sous  la  livre. 
Le  registre  est  à  la  fin  de  chaque  année  signé  d' Andréa 
évêque  d'Auxerre.  Il  s'agit  d'André  Colbert. 

H.  S351.  (Liasse.)  —  53  pièces,  papier. 

t«9S-t9lNl.  —  Cinquante-trois  cahiers  contenant 
les  comptes  de  recettes  et  dépenses  de  l'hôpital  général. 
La  série  est  complète.  Les  comptes  de  plusieurs  années 
sont  contenus  dans  un  cahier.  A  la  plupart  des  comptes 
sont  jointes  des  lias.<(es  de  pièces  justificatives.  Les 
comptes  soDt  rendus  par  le  trésorier  en  présence  des 
administrateurs,  et  parfois  de  l'évéque. —  a  Compte  que 
rend  à  vous,  Monseigneur  Tillustrissime  et  révéren- 
dissime  Évesque  d'Auxerre,  et  Messieurs  les  Adminis- 
trateurs de  lopital  général  d'Auxerre,  Gaspard  Moreau, 
marchant,  trésorier  dudict  hôpital,  des  deniers  par  luy 
reçeuz  et  débourcez  depuis  le  seiziesme  jour  de  mars 
1683,  jusqu'à  ce  jour  —  aresté  le  2  mai  1684  »  — 
1709  ;  —  «  plus  payé  à  la  sœur  Provost,  par  mande- 
ment du  Bureau  du  3  septembre  1709,  200  l.  pour 
achepter  des  orges  pour  la  nourriture  des  pauvres  dudit 
hôpital  B  ;  —  ce  plus  payé  par  mandement  du  Bureaa 
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dudit  jour  trois  décembre  1709,  à  la  sœur  Provost, 
huit  cent  livres  quinze  sous  pour  des  orges  pour  la 
nourriture  des  pauvres.  »  —  On  ne  trouve  pas  à  celte 
époque,  de  fourniture  de  viande  —  1787  ;  —  a  plus  la 
somme  de  2,793  1.  17  s.  6  d.  qu'il  a  payé  au  bouché 
pour  fourniture  de  viande  et  suif,  suivant  cinq  mande* 
menls  du  28  janvier,  3  mars,  16  avril,  9  septembre  et 
2  novembre  1788  ;  »  —  «  plus  celle  de  37  1. 10  s.  payée 
à  Jeanne  Gally,  maîtresse  ravodeuse  pour  Tannée  1787, 
de  l'apprentissage  d'Anne  Gibert  ;  »  —  a  plus  celle  de 
37  1.  10  s.  payée  à  la  dame  veuve  Lepage,  maîtresse 
lingëre,  pour  l'apprentissage  d'Anne  Portail  d,  —  1788  ; 
—  a  plus  celle  de  deux  mille  six  cents  huit  livres  seize 
sols  six  deniers  qu'il  a  payé  au  boucher  pour  fourniture 
de  viande  et  suif»  ;  —  a  plus  celle  de  deux  mille  trois 
cents  quatre-vingt-douze  livres  qu'il  a  payé  aux  sieurs 
Boyer  et  Mothré,  marchands  de  bois  b;  —  <i  plus  celle  de 
trente-sept  livres  dix  sols  payée  à  Mlle  Quatremère, 
lingère,  pour  l'apprentissage  d'Edmée  Salle.» — En  1 788, 
le  total  général  des  recettes,  monte  à  6,156  1.,  le  total 
des  dépenses  à  1,29&  1.  4  s.  6  d.  Il  faut  compter  pour- 
tant un  chapitre  de  reprises  d'arrérages  de  rentes  non 
reçues  qui  se  monte  à  1,759  1.  16  s.  4  d.  —  Durant 
l'exercice  168/^-1685,  la  dépense  avait  été  de  1,690  1.  et 
la  recette  de  1,198  L  11  s.  6  d.  —  Durant  l'exercice 
1709-1710,  la  recette  a  été  de  4,9U  1.  Il  s.  et  la 
dépense  de  5,055  1. 16  s.  9  deniers. 


HOTEL- DIEU  D'AUXERRE 


H.  2352.  (Liasse.)  —  6  pièces,  parchemin  ;  51  pièces,  papier  ; 

1  sceau. 


t8«o-i994i.  —  Charte  de  Jean  Maulduit,  garde 
du  scel  de  la  prévôté  de  St-Bris,  contenant  vidimus  de 
l'acte  daté  de  1369,  par  lequel  la  communauté  des 
bourgeois  du  comte  d*Auxerre,  demeurant  en  cette 
ville,  instituent  suivant  leurs  droits,  avec  pleins  pouvoirs, 
les  bourgeois  Jean  Renier,  l'atoé,  et  Etienne  Le  Savinet, 
maîtres  et  gouverneurs  des  grandes  charités  d'Auxerre, 
acte  qu'ils  scellent  de  leur  sceau  particulier.  En  suite  de 
quoi  lesdits  gouverneurs,  en  vertu  de  ces  mêmes  pou- 
Toirs,  donnent  à  bail  au  bourgeois  Pierre  Cbantepinot, 
sa  vie  et  celle  de  son  fils  durant,  une  pièce  de  terre  en 
laquelle  il  y  a  verger,  vi^ne  et  courtil,  située  au  fau- 
bourg de  Notre-Dame-la-Dhors,  pour  le  louage  et  rente 
de  douze  sous  tournois  par  an  (1369-1371).  —  Copie  de 
i'épitapbe  de   M.  de  Cbarmoy,  chanoine  d'Auxerre, 
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placée  dans  la  chapelle  du  charnier  des  Grandes 
Charités,  qu'il  avait  fait  rebâtir  à  ses  frais,  près  de 
laquelle  il  avait  installé  une  maladrerie  pour  les  pesti- 
férés, et  qui  légua  douze  cents  écus  soleil  auxdites 
Charités,  dont  le  revenu  devait  être  administré  par  deux 
notables  bourgeois,  nommés  de  trois  ans  en  trois  ans 
par  la  ville,  et  dont  l'emploi  devait  être  surveillé  par  ses 
collatéraux,  jusqu'à  l'extinction  du  nom.  Le  môme 
chanoine  fit  acheter  une  maison  pour  y  installer  les 
écoles  de  la  ville  (1535-1538).  —  Acceptation  par 
l'évéque  Jacques  Amyot,  de  l'offre  faite  par  Jacques 
Lessoré,  curé  de  St-6eorges  et  maître  de  Thôpital, 
d'administrer  les  secours  de  la  religion  aux  malades  de 
peste,  partout  où  il  s'en  trouvera  à  Auxerre,  sous 
condition  que  par  ladite  ville  il  sera  «  hébergé,  alimenté, 
secouru  et  recongneu  honnestement  t.  Il  n'entend 
point  cependant  par  là  asservir  aux  mêmes  charges,  ses 
successeurs  à  la  cure  de  St-Georges  et  au  magistère  de 
l'hôpital.  —  Signatures  autographes  de  Jacques  Amyot 
et  de  Jacques  Lessoré  (1584).  —  Procès-verbal  des 
violences  commises  par  le  doyen  Moreau,  qui  disputait 
au  maire  la  première  place  à  la  droite  de  l'évéque 

d'Auxerre,  président  de  droit  du  Bureau  de  l'hôtel-Dieu 
(1712,  27  octobre).  —  Transaction  rédigée  sous  la  mé- 
diation de  l'évéque  d'Auxerre,  entre  les  administrateurs 
de  l'hêtel-Dieu  et  le  corps  de  ville,  réglant  le  droit 
d'assistance  de  celui-ci  aux  séances  du  Bureau,  et  recon- 
naissant aux  officiers  dudit  hôtel,  le  droit  de  n'être 
nommés  et  révoqués,  que  du  consentement  des  admi- 
nistrateurs dûment  convoqués  (1712,  10  novembre).  — 
Constitution  de  500  livres  de  rentes  annuelles  faite  par 
les  maires,  gouverneurs  et  échevins  de  la  ville  d'Au- 
xerre, en  faveur  de  l'hôtel-Dieu  de  la  Madeleine 
d'Auxerre,  dont  le  rachat  ne  peut  être  fait  qu'au  capital 
de  12,000 1.,  espèces  sonnantes,  et  non  en  billets,  laquelle 
somme  a  été  effectivement  prêtée  à  la  ville  par  les 
administrateurs  dudit  Hôtel-Dieu.  Ce  capital  qui  monte 
en  tout  à  12,455  1.  13  s.  4  d.,  est  destiné  à  payer 
divers  créanciers  de  la  ville,  entre  autres  Messieurs  Gazot 
et  autres  de  Dijon  (1719  —  cop.  coll.  de  1724).  — 
Inventaire  rédigé  par  M.  Quantin,  ancien  archiviste  de 
l'Yonne,  des  titres  et  papiers  de  l'hôtel-Dieu,  dont  les 
actes  vont  de  1226  à  1836.  —  Mémoire  historique  sur 
l'origine  et  les  accroissement^^  de  l'hôtel-Dieu  d'Auxerre 
et  l'introduction  des  religieuses  hospitalières  en  1645. 
—  Mémoire  sur  l'origine  et  les  accroissements  de  l'hôtel- 
Dieu  de  la  ville  d'Auxerre,  lu  à  l'assemblée  publique 
tenue  par  la  Société  des  Sciences  et  des  Arts,  1& 
28  octobre  1761  (publié  dans  un  recueil  de  pièces 
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€t  antiquités  par  Potel,  chanoine,  1776,  in-iS).  — 
État  de  rbôtel-Dieu  d'Auxerre  (1775),  —  Renouvelle- 
ment des  vœux  selon  la  règle  de  S.  Augustin,  par  sœur 
Pélagie  Laval,  professe  du  monastère  de  Chassé-sur- 
Moselle,  fait  par-devant  Tévèque  d'Auxerre,  et  pour 
servir  les  pauvres  à  Thôtel-Dieu  de  la  Magdeleine, 
(16&5).  —-  Supplique  à  Tévêque  d'Auxerre  de  Suzanne 
Hay,  âgée  de  vingt-et-un  ans,  qui  désire  être  religieuse 
à  l'hôtel-Dieu  d*Auxcrre,  pour  y  servir  les  pauvres 
sa  vie  durant,  offrant  d'y  apporter  dot  et  de  se  soumettre 
à  la  règle  (1683).  —  Examen,  par  le  vicaire  général  du 
diocèse  d*Auxeire,  de  Marie-Jeanne  Berryat,  âgée  de 
48  ans  et  4  mois,  qui  désire  entrer  religieuse  à  Thôtel- 
Dieu  (1764).  —  Élection  d'une  supérieure  et  d'une 
assistante  à  l'hôtel-Dieu  d'Auxerre  (1765).  —  Consti- 
tutions pour  les  religieuses  de  l'hôpital  d'Auxerre, 
(1650).  —  Requête  adressée  à  la  Chambre  des  hôpitaux 
et  maladreries  par  Germain  Gretté  et  Françoise  Grelté, 
femme  de  Claude 'Franay,  receveur  du  domaine  au 
Comté  et  Bailliage  d'Auxerre,  enfants  de  défunte  dame 
Claude  de  Cbarmoy,  au  sujet  des  fondations  faites  par 
leur  ancêtre,  Germain  de  Charmoy,  chanoine  d'Auxerre, 
en  faveur  de  Thôtel-Dieu  et  de  la  ville,  dont  les 
conditions  ne  sont  point  exécutées  (fin  du  xvii«  s.).  — 
Procès-verbaux  d'expositions  d'enfants  à  la  porte  de 
Phôtel-Dieu  (1700-1713).—  Mémoire  imprimé,  et  pièce 
manuscrite,  sur  la  prérogative  prétendue  par  les  chanoines 
d'Auxerre,  d'avoir  en  leur  qualité  d'administrateurs  de 
l'hôtel-Dieu,  seuls  et  à  l'exclusion  de  tous  autres,  placée 
au  haut  et  au  milieu  du  Bureau,  une  chaise  à  bras 
(1712-1784).  —  Requête  adressée  k  Tévêque  par  les 
administrateurs  de  Thôtel-Dieu  afin  de  permettre  aux 
religieuses  hospitalières  de  quêter  dans  les  villages 
voisins  (fin  du  xvii*  s.).  —  Pièces  de  procédures  relatives 
au  droit  prétendu  par  les  chanoines  d'Auxerre,  de  jouir 
d'un  fauteuil  aux  séances  du  Bureau  de  l'administration 
de  rbôtel-Dieu,  avec  documents  à  l'appui  à  partir  de 
1662  (1712-1773).  —  Sceau  appliqué  sur  papier  d'André 
Colbert,  évêque  d'Auxerre  (1683). 

H.  2353.  (Liasse.)  —  8  pièces,  parchemin;  54  pièces,  papier; 
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^-1991.  —  Bulle  du  pape  Innocent  III,  datée 
de  1215,  annullant  une  excommunication  lancée  par 
l'évêque  d'Auxerre  contre  le  doyen  de  son  chapitre,  qui 
en  avait  appelé  au  St-Siège,  et  qui  réclamait  c^mme 
appartenant  à  sa  juridiction  le  chapelain  de  l'hôtel-Dieu 
de  Montartre,  emprisonné  par  ledit  évêque,  sous  prétexte 
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de  vols  de  meubles  au  préjudice  des  pauvres.  L'affaire 
avait  d'abord  été  soumise  au  métropolitain  de  Sens,  et 
l'évêque  et  le  doyen  s'étaient  excommuniés  réciproque- 
ment (copie  de  la  tin  du  xvi*  s.).  —  Extraits  des  comptes 
de  l'hôpital  de  la  Madeleine,  pour  les  années  1632, 
1633,  1634,  1635,  1636,  1637,  1645,  1646  et  1664.  — 
Pièces  relatives  à  une  renie  foncière  de  28  sous  tournois 
constituée  par  Guillaume  Chartier,  demeurant  à  Soleines, 
en  faveur  d'Edmond  Leroy,  d'Égriselles,  ses  hoirs  et 
ayants  cause  ;  ladite  rente  assise  sur  une  chambre  avec 
place  attenante,  située  au  lieu  de  Quenne,  et  à  la 
décharge  de  pareille  rente  assise  sur  une  portion  de 
maison  située  audit  lieu  (1554).  Cette  rente  parait 
avoir  été  léguée  à  l'hôtel-Dieu  par  un  sieur  De  la  Paye, 
procureur  au  Bailliage  d'Auxerre  (1554-1772).  —  Pièces 
relatives  à  une  rente  de  vingt  sous  tournois  et  cinq 
milliers  de  tuiles,  en  faveur  de  la  léproserie  de  Sainte- 
Marguerite,  et  plus  tard  de  l'hôlel-Dieu  ;  laquelle  rente 

fut  en  1674  convertie  en  33  1.  tournois,  et  est  assise  sur 
la  métairie  de  Montboulon  en  la  paroisse  de  St-Georges, 
(1577-1771).  —  Copie  d'un  arrêt  du  Conseil  d'État  qui, 
en  conséquence  des  édils  royaux  réunissant  les  biens  des 
léproseries  et  des  maladreries  aux  hôpitaux,  organise 
dans  ces  hôpitaux  les  Bureaux  d'administration  (1699). 

—  Etat  du  revenu  et  des  charges  de  l'hôtel-Dieu 
d'Auxerre.  Suivant  cet  état,  le  revenu  annuel  serait  de 
30,400  1.,  la  dépense  ordinaire,  de  22,000  1.  ;  mais  les 
charges  sont  en  somme  bien  plus  considérables  que  la 
recette.  On  y  supplée,  soit  par  les  aumônes  qu'on 
reçoit,  et  qui  sont  aujourdChui  une  bien  faible  ressource, 
soit  par  l'argent  qu'on  prend  en  rentes  viagères  (1 779).  — 
Il  y  a  37  lits  dans  la  salle  des  hommes,  et  23  dans  celle 
des  femmes.  Les  lits  sont  toujours  remplis,  et  souvent 
doublés  pour  la  majeure  partie,  en  certaines  saisons. 
On  reçoit  600  malades,  dont  100  militaires,  et  300  de  la 
campagne.  Il  y  a  aussi  année  commune  cent  enfants 
trouvés  pour  lesquels  le  roi  ne  paie  que  5  1.  par  mois,  et 
qui  en  coûtent  huit  (1779).  —  Vente  faite  par  le  prieur 
de  St-Amatre,  à  l'hôtel-Dieu  d'Auxerre,  d'une  maison 
située  près  de  la  chapelle  de  St-Michel,  paroisse  dudit 
St-Amatre  pour  le  prix  de  700  1.  tournois  (1691).  — 
Lettres  de  garde  gardienne  accordées  par  Louis  XIV  à 
l'hôpital  d'Auxerre,  en  vertu  desquelles  il  le  prend  sous 
sa  protection  spéciale,  charge  son  bailli  d'Auxerre  d'y 
pourvoir,  et  attribue  au  Bailliage  dudit  Auxerre  la 
connaissance  de  toutes  les  causes  et  instances  concernant 
le  temporel  dudit  hôtel-Dieu  (1690  —  copie  de  1780). 

—  Inventaire  de  l'argenterie,  du  linge  et  des  ornements 
sacrés  de  l'hôtel-Dieu  d'Auxerre  (1655-1690).  —  Inven- 
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taire  de  l'argenterie  de  la  confrérie  de  Notre-Dame  de 
Miséricorde,  érigée  dans  Téglise  de  St-Micbel,  au  grand 
cimetière  de  la  ville  d'Anxerre,  dépendante  du  prieuré 
de  St-Amatre  (xvii^  s.).  —  Nomination  d'un  procureur 
en  litre  de  Thôlel-Dieu  (1652).  —  Lettre  de  l'évêque 
Nicolas  Colbert,  à  une  personne  dont  le  nom  n'est  pas 
donnéy  où  il  proteste  contre  une  réunion  éventuelle  de 
la  maladrerie  de  Ste-Marguerite,  déjà  unie  à  l'hôtel- 
Dieu,  et  dont  le  revenu  est  à  peine  de  deux  cents  livres, 
à  Tordre  de  Notre-Dame  du  Montcarmel  et  deSt-Lazare 
(1673).  —  Provision  de  la  chapelle  de  St-Michel  et  de 
la  régie  de  Thôpital  situé  dans  le  fauxbourg  de  Notre- 
Dame-la-Dhors,  faite  par  l'abbé  de  St-Marien,  à  Guil- 
laume Bertbeau,  moine  de  son  monastère  (1506).  — 
Constitution  par  son  père,  apothicaire  à  Âoxerre,  d'une 
dot  de  1,200  K  tournois,  à  Jacqueline  Billetou,  qui  désire 
entrer  à  i'bôtel-Dieu  d'Auxerre,  en  qualité  de  religieuse 
et  de  servante  des  pauvres  (1649).  —  Baux  :  perpétuel 
par  François  Leduc,  chanoine  d'Auxerre,  administrateur 
de  rhOtel-DieU|  à  Simon  Pavillon,  mercier,  d'une 
maison  couverte  d'assis,  avec  cour  derrière,  et  ap- 
pentis, ainsi  que  d'une  autre  maison  avec  courtil^  situées 
à  Auxerre,  près  dudit  hôtel-Dieu  et  de  ses  dépendances, 
pour  la  rente  annuelle  de  35  sous  tournois  (1506)  ; 
—  de  la  maison  de  santé,  et  de  la  chambre  appelée  la 
chapelle  St-Roch,  par  les  gouverneurs  des  Grandes 
Charités  de  la  ville  d'Auxerre,  à  Jacques  Nigot,  mar- 
chand à  Auxerre,  pour  9  années,  moyennant  36  1.  par 
an,  et  autres  conditions  (1672). —  Crue  de  douze  deniers 
par  minot  de  sel,  levée  au  grenier  dudit  Auxerre,  des- 
tinée pour  les  réparations  des  «  bastiraens  et  nécessités 
de  rhdpital  Saincte-Marie-Madeleine  dudit  Auxerre  d 
(1635,  31  déecembre).  —  Testament  du  sieur  Robelot, 
d'Auxerre,  léguant  dix  mille  livres  à  I'bôtel-Dieu  pour 
entretenir  trois  lits,  qui  porteront  son  nom  écrit  en 
grosses  lettres  (1715).  —  Bénédiction  d'une  chapelle 
domestique  dans  la  maison  de  la  Chatière,  située  sur  la 
paroisse  de  Villiers-Louis  (1791).  —  Fragment  pendant 
sur  lacs  de  parchemin  du  sceau  de  la  prévôté  d'Auxerre 
{1506  —  cire  verte). 
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fl9to  —  An  m.  —  Charte  de  Guillaume,  évèque 
d'Auxerre,  par  laquelle  il  donne  à  la  maison-Dieu  d*Ap- 
poigny  le  domaine  de  Branches  qu*il  a  acheté  du  prieuré 
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de  la  Chari té-sur-Loire  et  la  forèi  de  Cuiveron.  Toute* 
fois,  André,  archidiacre  d'Auxerre,  en  aura  Tusufruit» 
sa  vie  durant,  à  la  charge  de  payer  chaque  année  au 
monastère  de  Notre-Dame  de  Celles,  dix  livres  de  mon- 
naie auxerroise,  un  muid  de  froment,  un  demi-mnid  de 
seigle»  et  un  demi-muid  d'orge.  Après  sa  mort,  ledit 
domaine  appartiendra  à  l'hôlel-Dieu  d'Appoigny  qui  en 
jouira,  sous  condition  de  payer  annuellement  à  Notre* 
Dame  de  Celles,  vingt  livres  de  monnaie  auxerroise,  un 
muid  de  froment,  un  muid  de  seigle  et  un  muid  d'orge, 
(1220).  —  Information  faite  à  la  diligence  de  ro£Bcial 
d'Auxerre  contre  le  prieur  de  Branches,  chapelain  de  la 
chapelle  de  St-Fiacre,  située  en  un  faubourg  d'Ap* 
poigny.  Cette  chapelle  est  tellement  négligée,  que  les 
mendiants  et  les  animaux  y  font  leur  domicile  habituel. 
Ledit  prieur  de  Branches  en  a  môme  tiré  des  matériaux 
pour  son  usage  personnel.  I^a  chapelle  est  mise  en 
interdit,  et  déclarée  polluée,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été 
réconciliée  par  l'évèque  d'Auxerre  (1672).  —  Procédures 
en  éviction  à  la  chambre  de  la  générale  réfoYmation  des 
hôpitaux  et  maladreries,  entre  Jean  Gochart,  prieur-curé 
de  Branches,  administrateur  de  l'hôpital  d'Appoigny, 
d'une  part,  et  Toussaint  Germain,  marchand  d'Auxerre» 
adjudicataire  du  revenu  dudit  hôpital,  l'évèque  d'Au- 
xerre étant  partie  jointe,  comme  patron  dudit  hôpital. 
Ledit  Cochart  est  débouté  de  sa  demande  (1625-1647). 
—  Pièces  justificatives  :  copies  coUationnées  de  la  charte 
de  Guillaume,  évèque  d'Auxerre,  donnant  sa  terre  de 
Branches  à  l'hôpiul  d'Appoigny  (16/i6-1647).  —  Vidimus 
par  les  gardes  du  scel  de  la  prévôté  d'Auxerre  d'une 
déclaration,  datée  de  1219,  par  laquelle,  Gui,  prévôt  de 
Si-Bernard  de  Montjoux,  reconnaît  que  Hugues,  évèque 
d'Auxerre,  a  fondé  l'hôpital  d'Appoigny,  et  l'a  concédé  à 
sa  congrégation,  l'a  doté  sur  la  mense  épiscopale,  qu'en 
revanche  son  successeur  Guillaume,  pendant  longtemps 
n'a  point  ratifié  la  donation  de  son  prédécesseur,  parce 
que  le  chapitre  d'Auxerre  n'y  avait  point  prêté  son 
consentement  ;  enfin,  ledit  évèque  et  ledit  chapitre  ont 
confirmé  la  donation,  sous  condition  que  les  frères  qui 
résideront  dans  cet  hôpital,  qu'ils  soient  clercs  ou 
laïques,  observeront  la  règle  de  la  congrégation  de 
St-Rernard,  de  Momjoux,  sauf  ce  qui  pourrait  être 
contraire  aux  usages  qui,  subséquemment,  seraient 
adoptés  dans  le  diocèse.  Ils  devront  aller  faire  profession 
à  la  maison  mère,  et  s'ils  ne  le  peuvent,  sur  permission 
de  l'évèque  d'Auxerre,  ils  seront  reçus  par  le  maître  de 
l'hôpital.  Quant  au  maître  lui-même,  il  devra  dans  les 
six  mois,  faire  le  voyage  de  Montjoux  ;  en  cas  d'im* 
possibilité,  il  fera  profession  devant  un  délégué  du 
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prévôt  ;  quant  aux  convers  laïques,  tant  hommes  que 
femmes,  ils  pourront  être  admis  dans  l'hôpital,  tout 
simplement  du  consentement  de  l'évèque.  Les  frères  de 
la  congrégation  de  Montjoux  qui  seront  de  passage,  pour- 
ront demeurer  une  ou  deux  nuits  seulement,  à  Thôpital 
d'Appoigny,  à  moins  qu'ils  ne  soient  malades.  Les 
prévôts  envoyés  par  la  congrégation  de  Montjoux,  s'il  en 
est  de  passage  à  Auxerre,  devront  être  reçus  dans  la 
maison  avec  honneur,  deux  ou  trois  par  an,  mais  n*y 
devront  pas  rester  plus  de  deux  ou  trois  jours  chaque 
fois.  L'hospitalité  ne  leur  sera  donnée  qu'en  ce  qui  con- 
cerne les  choses  nécessaires  à  la  vie.  •»  Le  prévôt 
inspecteur,  s'il  trouve  dans  ledit  hôpital  quelque  chose 
à  corriger,  devra  simplement  en  prévenir  l'évèque,  etc., 
etc.  (1S64  —  copie  non  collationnée  du  xvn»  s.).  — 
Procës-verbal  de  visite  faite  par  le  vicaire  général  du 
chapitre  de  Montjoux,  de  la  chapelle  et  hôpital  de 
St-Bernard,  située  à  Appoigny,  vis-à-vis  le  grand  cime- 
tière, et  par  lequel  il  est  constaté  que  le  prieur-curé  de 
Branches  est  administrateur  de  droit  dudil  hôpital 
(1647).  —  Bulle  du  pape  Nicolas  V,  datée  de  l'an  v  de 
son  pontifical,  c'est-à-dire  de  l'an  126.%  confirmant  les 
privilèges  accordés  à  la  congrégation  de  St-Bernard  de 
Montjoux  par  ses  prédécesseurs  Honorius  IV,  Jean  XXII 
et  Martin  V,  ainsi  que  la  possession  des  biens  qui  dé- 
pendaient de  l'hôpital  de  St-Bernard,  dont  il  est  fait  une 
très  longue  énumération.  Parmi  eux  on  remarque 
l'hôpital  d'Appoigny  et  le  prieuré  de  Branches  (cop. 
coll.  faite  à  Rome,  avril  1622).  —  Reconnaissance  par 
Ëdme  Parroche  et  Pierre  Verbonneau,  vignerons  de- 
meurant à  Appoigny,  d'une  rente  de  13  sous  tournois 
en  faveur  de  l'hôpital  d'Appoigny,  laquelle  rente  est 
assise  sur  une  pièce  de  vigne  située  audit  lieu  ;  — 
autre  rente  de  16  sous  tournois  sur  des  immeubles 
situés  à  Appoigny  (1609).  —  Pièces  relatives  à  l'union 
de  la  maladrerie  d'Appoigny  à  l'hôtel-Dieu  d'Auxerre. 
—  Lettres  patentes  royales  (1697).  —  Abandon  fait  avec 
Tapprobation  de  l'évèque  Pierre  de  Broc,  par  Jean 
Cochart^  prêtre,  recteur  de  l'hôpital  d'Appoigny,  et 
prieur-curé  de  St*Martin  de  Branches,  dudit  hôpital  et 
de  son  prieuré  aux  jésuites,  moyennant  le  titre  hono- 
rifique de  recteur  de  l'hôpital  et  de  prieur-curé  de 
Branches,  une  pension  annuelle  de  700  l.,et  le  logement 
dans  la  maison  seigneuriale  de  Branches,  et  diverses 
autres  conditions  (1647).  —  Transaction  entre  Claude 
Guenin,  trésorier  de  l'église  de  St-Pierre  d'Appoigny 
et  mattre  Jean  Cochard,  prieur-curé  de  Branches,  par 
laquelle  le  premier  s'engage  à  visiter  les  malades  de 
l'hôpital  d'Appoigny,  leur  donner  les  secours  de  la 
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religion,  et  les  ensevelir,  moyennant  rente  annuelle  de 
15  livres  tournois  par  an  (1634).  —  Mémoires  divers  sur 
les  revenus  de  l'hôpital  d'Appoigny  (xvn*  s.).  —  Pièces 
relatives  à  une  rente  d'un  muid  de  froment,  d'un  muid 
de  seigle  et  d'un  muid  d'orge,  revenant  le  tout  à 
288  bichets,  mesure  de  Branches,  et  de  vingt  livres 
tournois,  due  par  le  prieur-curé  de  Branches  aux  reli- 
gieuses des  Isles  (1593-1740).  —  Rente  de  sept  sous 
tournois  en  faveur  des  charités  et  de  l'hôpital  d'Ap- 
poigny. —  Poursuites  en  reconnaissance  de  titre  nouvel 
(1645-1716).  —  Constitution  faite  moyennant  un  capital 
de  500  1.,  d'une  rente  de  25 1.,  hypothéquée  sur  une 
maison  située  en  ce  lieu,  par  le  sieur  Leprôtre  et  sa 
femme,  en  faveur  des  charités  d'Appoigny  (an  ii,  18  ger- 
minal). —  Remboursement  à  la  Nation  par  le  citoyen 
Rollin,  du  capital  et  des  arrérages  d'une  rente  de  7  K 
qu'il  devait  aux  Charités  d'Appoigny.  --  Titre  consti- 
tutif —  (1754,  an  ui,  23  ventôse).  —  Sceaux  :  pendant 
sur  lacs  de  parchemin,  de  Guillaume,  évêque  d'Auxerre 
(1220  —  dans  un  sac  de  veîours  rouge)  ;  —  de  Pierre  de 
Broc,  évèque  d'Auxerre  (sur  papier  —  1647).  —  Grand 
sceau  royal,  pendant  sur  lacs  de  soie  (1697  — cire  verte). 


HOTEL- DIEU  DE  CHABLIS 

H.  2355.  (Registre.)  —  PeUt  in-foUo  ;  137  feuiUets,  papier. 

i  V94i-i  14L9.  —  Livres  des  recettes  et  dépenses  des 
religieuses  de  l'hôpital  de  Chablis.  —  Il  commence 
ainsi  :  «  Estât  de  la  recette  et  dépense  faite  par  Marie 
Mathieu  pour  l'hôpital  de  Chablis  en  l'année  1724»  o 
Il  finit  par  :  a  Arresté  le  présent  livre  de  dépense  et  recette 
en  conséquence  de  la  délibération  de  ce  jourdhuy  seize 
février  mil  sept  cent  quarante-neuf,  d  —  Au  premier 
feuillet  de  garde,  on  lit  :  «  Le  présent  livre  contient  cent 
trente-sept  feuillets  cottes,  paraphés  par  nous,  Théodore 
Regnard,  avocat  à  la  Cour,  maire  perpétuel  de  la  ville 
de  Chablis,  conseiller  du  roy,  son  prévost  en  ladite  ville, 
cejourd'buy  vingt  febvrier  mil  sept  cent  vingt-quatre 
pour  servir  aux  sœurs  de  cette  hôpital  pour  y  mettre  la 
recepte  et  dépence  qu'elles  feront  pour  les  besoins  et 
nécessités  de  la  maison.  Signé,  Regnard,  prévost  royal.  » 
Au-dessous,  le  préposé  au  classement  des  archives  durant 
la  période  révolutionnaire  a  écrit  :  Cotté  Humanité.  — 
La  dépense  est  totalisée  par  page,  et  les  comptes  sont 
arrêtés  par  les  administrateurs  à  des  époques  assez 
irrëgulières.  Au  folio  96  verso,  la  sœur  Mathieu  fait  un 
un  état  résumé  de  ce  qu'elle  a  reçu  depuis  le  7  février 
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1740  jusqu'au  16  février  1749.  Cela  monte  à  10,784  1. 
Par  contre,  les  déboursés  vont  à  12,066  1.  11  s.  3  d. 
L'excédent  des  dépenses  est  donc  de  1,282  1.  11  s.  3  d. 
A  Chablis,  de  1724  à  1749,  les  journées  d'hommes 
varient  de  16  à  36  s^  Celles  de  femmes  de  16  à  20  s. 
{.es  remèdes  administrés  consistent  surtout  en  rhubarbe, 
séné,  scammonée,  manne  et  divers  onguents  vulnéraires. 
La  pierre  infernale  est  assez  souvent  employée.  On  ne 
voit  pas  apparaître  de  médecin. 

H.  2350.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin  ;  15  pièces,  papier. 

4054-19911.  —  Chablis.  —  Pièces  relatives  à  une 
rente  foncière  de  4  livres  et  10  sous  en  faveur  de  Thos- 
pice  de  Chablis,  sur  une  pièce  de  terre  située  en  cette  ville, 
lieu  dit  le  Bas-du-Clos,  sur  laquelle  fut  plus  tard  cons- 
truite une  maison.—  Titre  constitutif  par  adjudication  de 
ladite  renie,  et  reconnaissances  diverses  (1654-1786).  — 
Chablis.  —  Laignes.  —  Déclaration  des  héritages,  ap- 
partenant à  rhôtel-Dieu,  fournie  au  terrier  de  la  baron- 
nie  de  Laignes.  —  Atlas  contenant  les  plans  figurés  des 
dits  héritages,  cahier  de  8  pages  (1780-1781).  —  Le 
préposé  au  classement  des  archives  durant  la  Révolution, 
a  coté  ainsi  qu*il  suit,  le  présent  dossier:  16  pièces 
cotées  Amitié.  Au  bas  on  lit  :  Gens  Louis  Naudet  et 
Jean  Fourneau,  pétitionnaires.  Vu  et  admission  au  rem- 
boursement du  24  missidor  an  m. 


H.  2357.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin  ;  37  pièces,  papier  ; 

1  sceau. 


teeft-t99fl.  —  Baux  à  Chablis,  Chichée,  Fyé.  — 
Baux  d'héritages  (1743-1789).  —  Arrêt  du  Conseil  privé 
du  roi,  qui  ordonne  que  les  administrateurs  des  hôpi- 
taux dont  l'établissement  a  été,  ou  sera  ci-après  ordonné 
par  les  arrêts  du  Conseil,  ou  auquel  il  a  été,  ou  sera  ci- 
après  uni  d'autres  hôpitaux,  maladreries  et  autres  lieux 
pies,  de  pareille  qualité,  jouiront  des  biens,  droits  et 
revenus  en  dépendant,  à  commencer  du  présent  mois 
(1695).  —  Ordonnance  de  l'intendant  de  la  généralité  de 
Paris,  enjoignant  aux  fermiers  et  débiteurs  des  mala- 
dreries situées  dans  le  ressort  de  sa  généralité,  et 
désunies  de  l'Ordre  de  St-Lazare,  par  l'édit  de  1693, 
déverser  leurs  loyers  ,rentes  ou  redevances  échus  depuis 
le  1*'  janvier  1693,  entre  les  mains  du  sieur  Corbigny> 
son  commissaire  (1696).  —  Seignelay.  —  Baux  et  con- 
trats divers  concernant  les  héritages  possédés  par  Thôtel- 
Dieu  de  Chablis  sur  le  territoire  de  Seignelay  (1722- 
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1788).  —  Extraits  des  plans-terriers  de  Seignelay  pour 
le  labourage  dudit  lieu  (1787).  —  Sceau  sur  papier  du 
Bailliage  d*Auxerre  (1749). 


HOTEL-DIEU  DE  BRIENON 


H.  2S58.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin;  21  pièces,  papier; 

1  sceau. 


teeo-t994.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XIV, 
portant  réunion  de  la  maladrerie  de  Brienon  et  de  ses 
biens  à  Thôtel-Dieu  de  cette  localité.  —  Extrait  des 
registres  du  Conseil  privé  du  roi,  contenant  déclaration 
de  ladite  union  (1695-1696).  —  Procédures  à  la  Chambre 
royale  entre  le  sieur  Edme  Lebays,  administrateur  de 
l'hospice  de  Bléneau  et  TOrdre  de  St-Lazare,  qui  pré- 
tendait que  ledit  hospice  se  trouvait  compris  dans  la 
catégorie  des  hospices  à  lui  attribué  par  Tédit  de  1672. 

—  Arrêt  de  la  Chambre  royale  ordonnant  main  levée 
de  la  saisie  des  biens  dudit  hospice,  obtenue  par  ledit 
Ordre  de  St-Lazare.  —  Pièces  justificatives  à  partir  de 
1660  (1660-1676).  —  Mémoires  des  prés  dépendants  de 
l'hôtel-Dieu  de  Bléneau  (xvii«  s.).  —  Donation  faite  à 
rhospice  de  Bléneau  par  le  sieur  Dubé,  docteur  ea 
médecine,  demeurant  à  Montargis,  de  24  boisseaux  de 
blé  et  de  70  sous  d'argent  d'une  part,  et  de  huit  bois- 
seaux de  blé,  dont  deux  froment  et  six  de  seigle,  ainsi 
que  d'une  rente  de  3  1.  6  8.  de  rentes  foncières  et  per- 
pétuelles, assises  au  lieu  de  Bléneau.  Avec  le^  grains  on 
fera  du  pain  destiné  à  être  distribué  aux  pauvres  ma- 
lades de  la  ville.  Le  seigle  sera  spécialement  affecté  à  la 
distribution  du  Jeudi-Saint.  L'argent  est  destiné  à  la 
célébration  d'une  grand'messe  annuelle  et  perpétuelle,  à. 
l'autel  de  St-Paul  dans  l'église  de  Bléneau,  etc.  (1648)» 

—  Sentence  du  bailli  de  Bléneau,  condamnant  Jacques 
Lebaiz,  marchand  drapier,  demeurant  à  Bléneau,  à 
payer  à  l'hospice  de  cette  ville  vingt-neuf  années  d'ar- 
rérages d'une  rente  de  3  1. 10  s.  et  de  24  boisseaux  de 
bled,  léguée  audit  hospice  par  le  sieur  Dubé,  de  Mon- 
targis  (1680).  —  Remploi  du  capital  de  ladite  rente  par 
les  administrateurs  de  Thospice  de  Bléneau.  Du  con- 
sentement des  notables  de  la  ville,  il  sera  pris  sur  le 
capital  de  quoi  faire  faire  un  lit  garni  pour  coucher  les 
pauvres,  «  n'y  ayant  de  présent  qu'un  méchant  petit 
fort  mal  garny  ».  —  Où  ajoutera  à  cet  achat,  un  coffre 
pour  mettre  les  draps  et  le  linge,  et  quelques  chaises  de 
paille.  Avec  le  reste,  on  fera  acquisition  d*un  morceaa 
de  pré,  ou  d'une  rente  foncière  de  trois  livres,  dont  le 
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revenu  sera  dépensé  suivant  les  intentions  du  donateur, 
(1685).  —  Compte  des  revenus  de  l'hôtel-Dieu  de 
BrienoQ,  rendu  par-devant  le  bailli  de  Bléneau,  par 
Etienne  Armand,  marchand,  ci-devant  administrateur 
dudit  hôtel-Dieu  (1706).  —  Acquisition  par  Thospice 
de  Bléneau,  d*nne  portion  de  pré,  appelé  le  pré  de  la 
Lampe,  et  situé  sur  le  territoire  de  Bléneau,  pour  le 
prix  de  100  livres,  et  le  service  des  rentes  dont  il  est 
chargé  (172&).  —  Extrait  des  registres  de  la  mercuriale 
des  grains,  tiré  au  greffe  du  Comté  de  St-Fargeau, 
pour  les  années  1751,  1752,  1753,  1754,  1755,  1756  et 
1757  (1758).  —  Adjudications  des  prés  dépendants  de 
rhospice  de  Bléneau  (1757-1759).  —  Bail  par  adju- 
dication pour  le  prix  annuel  de  68  1.,  de  17  arpents  de 
terre  appartenant  à  Thôtel-Dieu  de  Bléneau  (1761).  — 
Pièces  comptables  :  quittances  de  sommes  payées  à 
divers  par  Tadministration  de  Thospice  (1774).  — 
Mémoire  des  pansements  et  des  drogues  fournis  par 
Madame  la  veuve  Leroi  aux  malades  de  la  Charité  de 
cette  ville  en  l'année  mil  sept  cent  soixante  et  quatorze. 
—  Les  malades  sont  au  nombre  de  deux  et  s*appellent 
Bellassin  et  Bellom.  —  Grand  sceau  du  roi  Louis  XIV, 
pendant  sur  lacs  de  soie  (1696  —  cire  verte). 

H.  2359.  (Liasse.)  —  S40  pièces,  papier. 

t«ftft-i949.  —  Constitution  en  faveur  de  Joseph 
Laoguet,  archevêque  de  Sens,  par  Tavocat  Germain 
Mezange,  administrateur  de  l'hâtel-Dieu  de  Brienon,  et 
fondé  de  pouvoirs  dudit  hôtel-Dieu,  de  deux  rentes 
foncières,  Tune  de  huit  livres,  rachetable  au  prix  de 
160  L,  l'autre  de  Si.  non  rachetable,  pour  l'indemnité 
et  rachat  du  droit  d'homme  vivant  et  mourant,  que 
possède  ledit  prélat  sur  des  héritages  situés  sur  les 
territoires  de  Brienon,  Villechaume  et  Blignv,  parvenus 
audit  hôpital,  par  voie  d'acquisition  ou  de  donation 
(1748).  —  Pièces  de  dépenses  de  l'hôpital  de  Brienon  : 
quittances  et  ordonnances  de  paiemement.  L'une  d'elles, 
en  date  de  1655,  porte  la  signature  autographe  de  Mon- 
seigneur de  Gondrin,  archevêque  de  Sens  (1655-1674). 


HOTEL-DIEU  DE  PONT-SUR- YONNE 

H.  S30O.  (Liasse.)—  10  pièces,  parchemin;  319  pièces,  papier. 

tSSi.i«9».  —  Mandement  de  Philippe  YI,  roi  de 
France,  enjoignant  aux  maio-e,  frères  et  sœurs  de  la 
maladrerie  de  Pont-sur-Yonne,  de  recevoir  à  titre  de 


DE  SENS.  -  HOTEL-DIEU  DE  PONT-SUR-YONNE.  65 

frère  et  compagnon,  Philippe  Chiausix,  de  Gisors,  en 
vertu  de  son  droit  royal  h  une  place  dans  ladite  mala- 
drerie (1331).  —  Octroi  d'une  diminuiion  du  quart,  sur 
le  prix  de  la  ferme  du  revenu  de  la  maladrerie  de 
St-Jacques  de  Pont-sur- Yonne,  octroyé  à  Nicolas  Perrier, 
marchand,  demeurant  à  Pont-sur-Yonne,  fermier  dudit 
revenu,  par  le  lieutenant  du  bailli  de  Nemours  (1571). 

—  Fragments  de  procédures  au  Baillia^^e  de  Nemours, 
où  les  administrateurs  de  la  maladrerie  de  Pont-sur- 
Yonne,  sont  condamnés  par  défaut,  à  faire  déclaration  de 
leurs  biens  sous  le  délai  de  huit  jours.  —  Pièces  justi- 
ficatives à  partir  de  1674  (1674-1678)-  —  Cahier  des  arti- 
cles en  souffrance,  avec  pièces  justificatives,  du  compte 
présenté  par  Guillaume  Sardin  et  Jean  de  Morges,  admi- 
nistrateurs de  la  maladrerie  de  Pent-sur-Yonne,  en  1564 
et  1565  (1563-1676).  —  Ordonnance  du  lieutenant- 
général  du  Bailliage  de  Nemours,  pour  le  paiement  des 
appointements  du  chapelain  de  la  maladrerie  de  Pont- 
sur-Yonne  (1561  —  cop.  coll.  de  1567).  —  Ordonnance 
du  Grand  Aumônier  de  France  et  des  commissaires  de 
la  réformation  des  maladreries,  pour  la  réception  d'une 
lépreuse,  nommée  Vincente  Puissant,  en  la  maladrerie 
de  Pont-sur- Yonne  (156*  —  cop.  coll.  de  1676).  — 
Comptes  avec  pièces  justificatives  de  Thôtel-Dieu  et  ma- 
ladrerie de  Pont-sor-Yonne,  de  1667  à  1683;  —  1569.— 
«  A  Pierre  Mestais,  lui  a  esté  payé  en  aulmonne  vingt 
«  soubz  toumoys  pour  vivre  de  Unt  quil  faisait  deb voir 
«  et  monstrer  et  apprandre  aux  petitz  eoffans  estans 
t  par-devant  luy  comme  recteur  des  escolles  dudict  lieu 
<  ainsy  que  par  sa  quitance  cy  vous  est  apparu  ».  Ce 
paiement  lui  est  continué  les  années  suivantes,  —  1571. 

—  Grosse  fourniture  de  paille  pour  coucher  les  malades. 

—  Paiement  de  15  livres  pour  gages  d'une  année  à  une 
pauvre  femme  qui  a  soigné  les  malades,  et  enseveli  les 
morts.  —  Paiement  de  huit  livres  pour  achat  de  quatre 
draps,  ceux  qui  y  étaient  précédemment  ayant  été  em* 
ployés  à  ensevelir  les  morts.  —  Achat  de  deux  couchettes 
de  bois  pour  remplacer  celles  qui  avaient  été  brisées 
par  les  gendarmes,  etc.,  etc.,  etc. 

HOPITAL  GÉNÉRAL  DE  SENS 


H.  S361.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin;  134  pièces,  papier; 

i  sceau. 


iViS  —  Am  111.—  Inventaire  des  meubles  et  effets 
appartenant  à  rhdpital  général  de  Sens  (1754  —  an  m). 
—  État  des  titres  remis  à.  Tadministration  du  district  de 
Sens  (an  lu).  —  Mémoires  sur  la  situation  de  l'hôpital 
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général  de  Sens.—  États  de  biens  et  de  revenus  (1743  — 
ao  m).  —  Nonnnation  du  sieur  Edme  Hardy,  ancien 
procuieurau  Bailliage  de  Sens,  en  qualité  de  trésorier  de 
rbôpital  général  (1744).—  Démission  dudii sieur  Edme 
Hardy,  à  l'âge  de  82  ans,  par  suite  d*infîrmités  (1762). 

—  Noms  des  directeurs  de  Thôpital  général  de  Sens,  qui 
sont  actuellement  en  place  (xviii*  s.).  —  Contirmation 
par  la  ninnicipalité  de  Sens,  de  la  nomination  en  qualité 
d^adminiMiateurs  de  Thôpital  général  de  Sens,  de 
MM.  de  1  ou  énie,  évoque  de  l'Yonne  ;  Sandrier,  com- 
missaire du  loi;  Salgues,  vicaire  épiscopal;  Berandoo, 
juge  au  iril'Ui  al  de  commerce;  Billebaut,  président  du 
Bureau  de  Conci)iaii(  n,  et  Pierre  St-Bale,  bourgeois, 
cette  nomination  n'ayant  pas  été  portée  sur  le  registre 
par  omission  (1792).  —  Lettres-patentes  du  roi  Louis 
XIV,  portant  éiab'issement  de  Thôpilal  général  de  la 
Yille  de  Sens  (1713  —  imprimé).  —  Procès-verbal  d'en- 
registrement desdiles  lettres- patentes  (1714).—  Décision 
du  Conseil  d'État  poilant  création  d'une  manufacture  de 
bas  au  métier  dans  ri.ûpiial  général  de  Sens  (1743).  — 
Lettre  de  U.  Joly,  de  Fleury,  décidant  que  le  legs  fait 
par  M.  Godin,  cuié  de  Tracy,  doit  appartenir  à  Tbôpilal 
général;  et  non  à  Thôtel-Dieu  de  Sens  (1726).  —  Lettres 
adressées  au  tré.^oiier  et  au  procureur  de  l'hôpital 
général,  au  sujet  d'une  petite  pension  viagère  accordée 
par  le  Bureau  à  un  sieur  Paillard,  qui  en  réclame  le 
paiement,  et  du  solde  d*un  mémoire  de  ports  de  lettres 
(1748).  —  Lettres  diverses  adressées  au  sieur  Hardy, 
trésorier  de  Tbôpital,  ayant  trait  aux  legs  et  aumônes, 
tant  en  argent  qu'en  nature,  faits  audit  hôpital  qui  avait 
grand  peine  à  joindre  les  deux  bouts.  Parmi  elles,  on 
remarque  plusieurs  autographes  de  Mgr  Languet  de 
Gergy,  archevêque  de  Sens,  et  l'offre  du  sieur  Lascours, 
fabricant  de  bas  à  Bordeaux,  pour  diriger  et  perfec- 
tionner la  manufacture  du  même  genre  installée  à 
l'bôpital  général  (1749-1752).  —  Mémoire  de  la  visite 
des  troncs  (1761).  —  Acte>  de  mise  en  apprentissage 
à  la  manufacture  de  l'hôpilal  général  —  modèles  (1747). 

—  Actes  de  naissance  de  Gabriel  Bernier,  originaire  de 
Yillebougis,  ainsi  que  les  actes  de  décès  de  ses  père  et 
mère.  H  avait  été  retiré  à  l'hôpital  sur  le  désir  de  l'ar- 
chevêque en  payant  un  droit  d'entrée  de  30  1.  (1742- 
1749).  —  Procédures  au  Bailliage  de  Sens  entre  les 
administrateurs  de  l'hôpital  général  et  M.  Charles  Fenel, 
de  Luisant,  avocat  au  Parlement  de  Paris,  au  sujet 
d'une  pièce  de  terre  située  au  faubourg  de  St-Pregt, 
sur  laquelle  celui-ci  réclame  une  rente  foncière  (1731* 
1732).  —  Déclaration  par  Charles  Maignat,  directeur 
àe  la  manufacture  de  l'hôpital,  comme  quoi  tout  le 
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matériel  de  la  manufacture  est  la  propriété  dudii 
hôpital,  et  qu'il  lui  doit  en  outre  649  1.  3  s.  6  d.,  restant 
de  plus  grande  somme  à  lui  avancée,  et  pour  la  sûreté 
de  laquelle  il  hypothèque  tous  ses  biens  (1716-1717).— 
Correspondance  de  M.  FLirdy,  trésorier,  au  sujet  du 
paiement  des  renies  possédées  par  l'Iiôpital  général  d& 
Sens  sur  l'hôtel  de  ville  (1754-1765).  —  Abandon  fait 
par  les  administrateurs  de  l'hôpital  général,  pour  le 
passé,  le  présent  et  l'avenir,  de  cmt  livres  annuelles  qui 
forment  leurs  appointements  (1732).  —  Déclaration  de 
la  demoiselle  Buquet,  comme  quoi  tous  les  meubles  et 
effets  qui  sont  dans  la  chambre  et  le  cabinet  qu'elle 
occupe,  sont  la  propriété  de  l'hôpital  (1742).  ^  Pièces 
constatant  que  le  roi,  de  1754  à  1760,  a  donné  chaque 
année  une  gratification  de  3,000  i.  à  l'hôpital  général 
(1764-1760).  —  Dons  faits  par  divers  curés  à  l'iiôpital 
général.  —  Abandon  du  droit  de  sépulture  par  le  curé- 
de  Vimpelles  (1760).  —  Fourniture  de  coton  filé,  faite 
pour  le  prix  de  73  \.  19  s.  6  d.,  par  la  maison  Aulmont* 
Baudry,  deTroycs,  à  la  manufacture  de  l'hôpiUl  (1748)» 
—  Pièces  concernant  les  répétitions  que  l'hôpital  général 
de  Sens  entend  exercer  sur  la  succession  de  feu  M.  de 
Thoden,  qui,  le  10  décembre  1744,  après  le  décès  de 
son  épouse,  s'est  retiré  audit  hôpital,  où  il  a  été  reçu,^ 
moyennant  400  1.  par  an,à  la  charge  de  le  nourrir,  éclairer 
et  blanchir.  11  y  est  mort  le  23  août  1745,  sans  avoir 
rien  payé  audit  hôpital  (1745-1750).  —  Lettre  du  minis- 
tère de  l'Intérieur  aux  administrateurs  du  département 
de  l'Yonne,  fixant  à  4,000  1.  pour  les  six  premiers  mois^ 
de  1793,  le  secours  accordé  par  l'État  à  l'hôtel- Dieu. 
Quant  i  l'hôpital  général,  il  aura  tout  d'abord  à  jus- 
tifier des  2,400  1.  de  dettes  qu'il  prétend  avoir.  Il  devra 
en  faire  viser  l'état  par  le  Con>eil  général  de  la  com- 
mune (1793,  30  avril).—  Notes  manuscrites  modernes^ 
de  M.  Quantin,  sur  les  institutions  hospitalières  de  la 
ville  de  Sens  et  leurs  origines.  —  Pièces  relatives  à  la 
gérance  de  la  manufacture  de  bas  installée  à  l'hôpital  de 
Sens  (1759-1787).  —  Sceau  sur  papier  du  Châlelet  de 
Paris  (1769). 

H.  S362.  (RegUtre.)  —  la-foUo  ;  100  feoilleU,  papier. 

1914-1 9S9.— Registre  des  délibérations  du  Bureau 
de  l'hôpital  général  de  la  ville  de  Sens.  —  Signatures 
autographes  de  Hardonin  de  la  Hogiiette  ;  de  Josepb 
Languet  de  Gergy,  archevêques  de  Sens,  de  Mont- 
morency— Laval,  vicaire  général.  —  Le  sujet  des  déli- 
bérations est  purement  administratif.  Il  y  est  surtout 
question  de  la  manufacture  de  bas,  qui  forme  même 


! 
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Vobjet  dn  dernier  procès-verbal  daté  do  10  janvier  1789. 
Dans  ce  registre,  on  trouve  un  fragm^^nt  non  daté,  mais 
h  coup  sûr  de  la  seconde  moitié  du  xviii*  s.,  sur  la 
:8Uoation  de  Ttiôpital  général,  et  sur  les  perfeclionne- 
nents  à  y  apporter. 

H.  2363.  (Registre.)  —  lo-folio  ;  71  feuiUeii,  papier. 

t94«-i949.  —  Registre  de  la  recette  et  dépense 
annuelle  de  l'hôpital  général  à  Sens  (1742-1747).  --  Ce 
registre  commence  ainsi  :  «  Ce  présent  registre  con- 
tenant soixante  et  dix  feuillets  cottes  et  paraphez  en 
chacun  d'iceiix,  par  nous,  Guillaume  Henry  de  Bérard 
4St  Montalet  de  Villebreuil,  chanoine,  grand  archidiacre 
4e  Tégiise  métropolitaine  de  Sens,  vicaire  général  de 
M.  TArchevesque,  et  nommé  par  luy,  pour  prendre  en 
«on  absence  au  bureau  de  l'hôpital  général  y  étnbly»  et 
pour  y  rapporter  à  la  fin  de  chaque  année,  le  montant 
de  la  recette  et  dépense  qui  se  sont  faites  pendant  le 
4S0urs  de  Tannée  en  piovisions  et  autres  dépenses, 
articles  par  articles,  pour  connaistre  la  consommation 
qui  se  fait  dans  la  maison  de  Thôpital  général,  fait 
i  Sens,  le  27  janvier  1742.  d  —  Les  comptes  sont  rendus 
par  Anne  Jhersaint,  gouvernante  de  la  maison  dudit 
hôpital.  —  Le  registçe  commence  par  le  compte  des 
provisions  en  nature  qui  se  trouvaient  à  l'hôpital  le 
1*  janvier  1742.  A  Tannée  1743,  on  lit  une  note  d'où 
il  résulte  quMl  y  a  à  Thôpital,  59  personnes  à  nourrir 
en  dehors  des  maladies.  —  En  1743, 17  avril,  la  dépense 
excède  la  retraite  de  245  l.  12  s.  6  d.  —  En  1744, 
au  contraire,  la  recelte  excède  la  dépense  de  1,248  1. 
15  s.  6  d.  —  En  1745,  excédent  de  recettes,  se  montant 
à  508  L  8  s.  8  d.,  etc.,  etc. 

H.  2364.  (Registre.)  —  la-folio  ;  8fi  feaUleU,  papier. 

i9ftS-i9ftS.  —  Grand  hôpital  de  Sens.  —  Livre 
de  dépendes.  —  c  Du  12  juin  1753,  payé  à  Jean  Pichon, 
la  somme  de  trente  livres  pour  le  charoy  de  vingt  muids 
de  chaux,  suivant  le  certifficat  de  M.  Fossey,  directeur 
de  Thôpital  général  »  ;  —  c  du  8  may  1753,  cy  30  1.  ;  » 

—  «  du  21  janvier  1754,  payé  à  M.  Fernel,  la  somme 
de  616  1.,  pour  marchandises  par  luy  fourny  suivant 
son  mémoire  certifflé  par  M.  Adois,  du  20  janvier  1754  ;  » 

—  c  du  15  may  1757,  payé  aux  orphelins  de  Sens,  la 
somme  de  710  1.,  savoir:  680  1.  pour  les  années  1754, 
1755,  1756  et  1757,  de  la  rente  de  170  l.,  échus  le 
S  juin  1757,  suivant  le  contract.  Reçu,  Martin,  notaire 


HOPITxVL  GÉNÉRAL  DE  SENS.  67 

à  Sens,  le  20  septembre  1753,  et  30  1.  pour  frai<(  de 
contract  •.  —  La  dépense  du  12  juin  1752  au  24  juillet 
1758,  est  de  28,225  L  9  s.  1  d. 


H.  Î365.  (Registre.)  —  la-folio  ;  Ut  feaillots,  papier. 

i9««.i999. —  Registre  des  recettes  et  dépenses 
de  Thôpital  général  de  Sens.-  —  Ce  registre  commence 
ainsi  :  «  Ce  présent  registre  contenant  cent  qu  iranle- 
deux  feuillets  cottes  et  paraphés  par  premier  et  d^^rnier» 
pal*  nous,  trésorier  œconome  de  Toppital  général  de 
Sens,  cejour  Thuy  quatre  juin  mil  sept  cent  soixante- 
six,  pour  servir  à  M.  Fossey,  supérieur  dudit  hôpital, 
ce  y  enregistrer  la  recette  et  la  dépense  qiTil  fera 
concernant  ledit  hôpital,  lesquelles  seront  arrestées  par 
M.  le  procureur  dn  roy  du  Bailliage  de  Sens»  ou  autre 
de  Messieurs  les  Directeurs  et  gouverneurs  dudit  hôpital 
à  la  fin  de  chacun  mois  co:ame  il  c'est  cy-devant  pra* 
tiqué  —  signé,  Desplainds  ».  —  Il  finit  par  :  «  Arreste 
à  la  somme  de  vingt-sept  livres,  dix  sols,  trois  deniers, 
à  Sens,  ce  3  juillet  1787  t.  --  Le  registre  est  tenu  par 
M.  Fossey.  supérieur  de  Thôpital.  —  1766.  —  «  Pour 
avoir  habilliez  deux  enfans  que  le  sieur  Aide,  taillieur, 
a  fait,  montant  à  la  somme  de  dix-huit  livres  ».  — 
1768.  —  c  Plus,  payer  pour  sabots  grand  et  petit,  et 
pour  fllles  atachez  à  la  maison,  cy,  9  l.  4  s  ».  —  1769. 
—  «  Plus,  pour  avoir  payer  à  Monsieur  J9urus,  maître 
d'écolle,  qui  montre  aux  enfans  à  lire  et  à  écrire,  tons 
les  jours  du  mois,  à  raison  de  6  l.  par  mois,  lequel  a 
commencer  le  premier  novembre  1768,  cy,  18  l.  ».  ;  etc» 


H.  2366.  (Registre.)  —  In-foHo  ;  194  feuiUeti,  papier. 

i9as-i9S9.  —  Livre-journal  de  Thôpital  général 
de  Sens,  commençant  an  16  mars  1763,  et  flnissantau 
20  juillet  1789.  —  1763,  mars.  —  Le  16,  Monsieur 
Hardy,  avocat,  m'a  remis  la  somme  de  deux  cens  trois 
livres,  huit  sols,  sept  deniers,  portée  au  compte  qu*il  a 
rendu  comme  héritier  de  deffunl  Monsieur  Hardy,  son 
père,  trésorier  dudit  hôpital.  —  1766,  may.  —  Le  7, 
payé  à  Roussellet,  pour  une  journée  qu'il  a  faite  pour 
bêcher  le  saule,  18  s.  —  1773,  juin.  —  Le  6  juin, 
donné  à  M.  Goutard,  96  l.  pour  la  nourriture  des 
enfants  de  Thôpital,  etc.,  etc.  —  1789,  juillet.  — 
Le  20,  payé  à  M.  Saignes,  trente-deux  livres  sur  ses 
honoraires  suivant  quittance. 
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H.  2367.  (Registre.)  —  In-folio;  101  fenillels,  papier. 


i9SS-i99i.  —  Livre  courant  des  dépenses  de 
rhôpital  général  de  Sens.  —  a  Registre  de  la  dé- 
pense de  la  maison,  a  commencer  le  l""  janvier  1783  ». 
—  Sur  le  feuillet  de  garde  on  lit  :  t  Le  29  janvier  1791, 
jay  vendu  la  superficie  du  bois  de  Feuiily,  paroisse  de 
Naiily,  au  notaire  Jean- Loui|(Mondemé»  homme  d'affaires 
de  M.  Guichard,  moyennant  la  somme  de  soixante-dix 
livres,  trois  livres  d'épingles  qu'il  a  envoyées  sur  le 
champ,  laquelle  somme  de  soixante  et  dix.  livres,  il  est 
convenu  de  payer  par  ces  baux  en  faisant  exploiter.  — 
Reçu,  le  2  novembre  1791.  b 

H.  2368.  (Registre.)  —  In-foUo  ;  49  feniUets,  papier. 

1944-19419.  —  Registre  concernant  le  produit  du 
travail  des  bas  au  métier  commencés  à  fabriquer  à 
rhôpital  général  de  Sens,  en  Tannée  1743.  —  Sur  le 
second  feuillet  de  garde,  on  lit  :  a  Le  présent  registre 
contenant  quarante-huit  feuillets  cottes  et  paraphez  en 
chacun  d'iceulx,  par  nous,  Guillaume  Henry  de  Bérard, 
et  Montalet  de  Yillebreuil,  chanoine,  grand  archidiacre 
de  l'église  métropolitaine  de  Sens,  et  grand  vicaire  de 
Monseigneur  l'archevesque  nommé  par  luy,  pour  présider 
en  son  absence  au  Bureau  de  l'hôpital  général,  y  établir, 
et  pour  écrire  le  produit  du  travail  par  semaine,  tant 
du  maistre  ouvrier  que  des  compagnons  et  apprentifs, 
et  vente  qui  se  fera  des  bas  au  métier  fabriquez,  dé- 
duction faite  des  matières  qu'on  y  employera,  et  autres 
dépenses.  Fait  à  Sens,  ce  premier  décembre  mil  sept 
cens  quarente- trois  ».  —  Le  registre  se  termine  par  le 
bilan  de  la  fabrique  du  1''  octobre  1744  au  31  décembre 
1746.  Il  en  résulte  que  durant  ce  laps  de  temps,  le 
produit  brut  a  monté  à  6,1041.,  la  dépense  à  4,2731.  9  s. 
Le  produit  net  serait  donc  de  830  1.  1  s.,  s'il  ne  fallait 
encore  déduire  une  somme  de  128  I.  pour  supplément 
de  bois,  de  chandelles,  d'aiguilles,  etc.,  etc.  Il  reste 
donc  702  1.  1  s.,  dont  la  moitié  est  attribuée  au  sieur 
Subtil,  directeur  de  la  fabrique.  Dans  ce  registre  on 
trouve  les  pièces  détachées  suivantes,  le  compte  du  Bureau 
d'administration  avec  le  sieur  Subtil,  directeur  de  la 
fabrique,  qui  a  le  logement  et  la  nourriture  à  l'hôpital, 
plus  trois  cents  francs  de  gages,  réduits  plus  tard  à  deux 
cents,  et  la  moitié  du  profit.  La  situation  financière  de 
la  fabrique  et  de  l'hôpital  y  sont  exposés  tout  au  long 
jusqu'au  l*'  juillet  1747.  —  Inventaire  des  bas  de  toute 
espèce  qui  restent  à  la  maison  au  1**  juillet  1747. 


H.  S369.  (Registre.)  —  In-foUo  ;  19  feoilletfl,  papier. 

r 

i9S«-i99i«  —  Journal  de  recette.  —  Vente  et 
envois  de  bas  à  Paris,  commencé  le  l*'  octobre  1786.  — 
État  des  sommes  que  j'ai  reçues  de  Messieurs  les  Admi- 
nistrateurs de  l'hôpital  général  de  Sens,  pour  faire 
travailler  la  manufacture  des  bas  et  bonnets  dudil 
hôpital  pour  le  compte  de  l'Administration.  Les  sommes 
fournies  se  montent  à  381 1.  —  Suit  un  état  de  la  vente 
des  bas  et  bonnets,  faite  par  moi,  Daruel,  à  Thôpital 
général  de  Sens,  pour  le  compte  de  rAdministration.  — 
De  1786  à  1791,  la  recette  de  la  manufacture  a  été  de 
7,785  1. 12  s.,  et  la  dépense  de  6,837  L  17  s. 


H.  2570.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemia  ;  130  pièces,  papier  ; 

1  sceau. 


ji0^9  »  An  III.  _  Rentes  foncières  à  Arces  et 
à  Sens.  —  Bail  pour  cinq  ans,  passé  par  Louis  Camard» 
syndic  au  Chfttelet  de  Paris,  demeurant  à  Sens,  à  l'or- 
fèvre Isaac  Balduc  le  jeune,  demeurant  également  à 
Sens,  d'une  maison  située  en  ladite  ville,  rue  Couverte^ 
pour  le  prix  annuel  de  70  1.  tournois  par  an  (1695).  — 
Saisie  de  ladite  maison  pour  paiement  des  arrérages  et 
sûreté  d'une  rente  foncière  de  24  I.  annuelles  due  par 
les  Mineurs  Camard,  au  sieur  Grassin,  delaPacandière,. 
conseiller  au  Bailliage  de  Sens.  Cette  affaire  n'est  défi- 
nitivement liquidée  qu'en  1708  (1695-1708).—  Décharge 
donnée  par  les  administrateurs  de  l'hôpital  général  à 
Sens,  au  sieur  Thomas  Sandrier,  sieur  de  Mailly,  avocat 
au  Parlement,  de  ce  qui  reste  des  effets  et  titres  de  la 
succession  du  sieur  De  l'Épine.  11  fait  cette  remise  en 
qualité  de  légataire  universel  du  défunt,  les  quatre 
cinquièmes  des  propres  ayant  été  remis  à  Louise  de 
l'Épine,  femme  Gaillard,  sœur  et  unique  héritière  du 
décédé.  —  État  de  titres  et  biens.  —  Certificat  de  Tau- 
mônier  de  Thôpital  Notre-Dame,  comme  quoi  le  nommé 
Pierre  Gaillard,  dit  Gaillard,  cadet,  volontaire  dans  la 
compagnie  colonelle  du  régiment  de  Grassin,  natif  de 
Sens  en  Bourgogne,  est  décédé  le  17  décembre  1746^ 
à  l'hôpital  dudit  lieu,  muni  des  sacrements  de  l'église. 
—  Certificat  identique  du  colonel  des  Grassins,  moni 
du  cachet  du  régiment  (1742-1747).  —  Pièces  relatives 
à  une  rente  de  17  livres,  assise  sur  une  maison  do 
faubourg  d'Yonne  à  Sens,  donnée  avec  d'autres  à 
l'hôpital  général  par  M.  Languet  de  Gergy,  archevêque 
de  Sens,  qui  les  avait  acquises  de  la  veuve  du  sieur 
Hector  Bezancon,  en  son  vivant,  marchand  4  Dirnoot» 
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—  Remboarsemeni  à  la  Nation,  clo  capital  de  ladite 
reste  (1667  —  an  m).  —  Pièces  relatives  à  one  rente 
foncière  de  60  livres  en  faveur  de  l'hôpital  général, 
constituée  sur  des  immeubles  situés  i  Arces  (1741-1792). 

—  Rente  de  cinq  livres,  due  par  Thôpital  général  de 
Sens  aux  missionnaires  de  Versailles  (1718).  —  Renies 
diverses  sur  plusieurs  héritages  è  Sens  (1740).  —  Rentes 
constituées  en  faveur  de  Thôpital  général  sur  divers 
particuliers,  et  notamment  sur  le  clergé  du  diocèse  de 
Sens  et  sur  celui  de  France  (1696  —  1761).  —  Cionsti- 
tution  par  Thôpital  général  de  Sens,  de  170  1.  de  rente 
en  faveur  de  la  maison  des  orphelines  de  Sens  (1753). 

—  Devis  de  la  construction  d'un  mur  de  défense  près  la 
maison  de  rbôpital  de  Sens,  et  de  la  réparation  du  quai 
situé  vis-à-vis  (1792).  —  Comptes  de  recettes  et  dépenses 
de  l'hôpital  général  de  Sens  (1779-1793, 11  septembre). 

—  Cachet  du  régiment  de  Grassln  (1747  —  cire 
rouge). 

H.  1571.  (Registre.)  —  In-folio;  S9  feoillett,  papier. 

1 949-19941.  —  «  Journal  des  rentes  deues  à  Tho- 
pital  général  de  la  ville  de  Sens  » .  Il  commence  par  une 
table  de  feuillets  où  sont  inscrites  les  renies  contenues 
en  ce  Journal  et  qui  sont  dues  à  l'hôpital  général  de  la 
ville  de  Sens.  Pour  chaque  rente  on  indique  l'époque  de 
sa  constitution,  celle  de  son  rachat  s'il  y  a  lieu,  le  nom 
des  personnes  on  des  établissements  qui  doivent  la  servir, 
et  leur  compte  de  paiements  qui,  pour  plusieurs,  va 
jusqu'à  1774.  Le  registre  est  incomplet  et  contenait 
originairement  48  feuillets. 

H.  S31S.  (Liasse.)  —  S53  pièces,  papier. 

t94S  —  An  II.  —  Pièces  de  comptabilité  et  de 
dépenses  de  l'hôpital  général.  Note  et  signature  au- 
tographe de  Mgr  Languet  de  Gangy,  archevêque 
de  Sens. 

H.  t373.  (Liaise.)  —  -444  piéoet,  papier. 

t9fts-i9«a.  —  (amples  et  pièces  relatives  à  la 
construction  de  Thôpital  général.  —  Registre  de  87  feuil- 
lets contenant  le  compte  rendu  par  M.  Huerne,  de  la 
construction  du  bftiiment  neuf  de  l'hôpital.  Ace  registre 
est  joint  une  énorme  liasse  de  pièces  comptables. 
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HOTEL-DIEU  DE  CHATEAU-THIERRY 

H.  2374.  (Liasse.)  —  i  pièce,  papier. 

fl9S8«t99S.  —  Bail  pour  neuf  ans  passé  par  la 
prieure  et  administratrice  de  Tbôtel-Dieu  de  Château- 
Thierry,  et  par  la  dépositaire  dudit  hôtel-Dieu,  à  Pierre- 
Edme  Cajou,  de  soixante-huit  arpents  et  onze  perches 
de  terre,  situés  à  Yinneuf  et  à  Vallois,  pour  le  prix  de 
500  1.  par  an,  avec  faculté  pour  le  preneur,  de  jouir 
d*une  rente  de  six  livres  due  à  Tbôtel-Dieu  de  Château- 
Thierry,  par  deux  habitants  de  Yinneuf  (1783).  — 
Enregistré  le  â  avril  1793. 


HOTEL-DIEU  DE  GÉZY 

H.  1375.  (Liasse.)—  S  pièces»  papiei. 

1998.  — -  État  des  biens  provenant  du  ci-devant 
hôtel-Dieu  de  Cézy.  —  Bail  passé  par  le  citoyen  Jean 
Protat,  entrepreneur  de  flottages,  demeurant  à  Cézy, 
administrateur  des  revenus  dudit  lieu,  au  citoyen 
Simon  Caillard,  cultivateur,  et  i  sa  femme,  Madeleine 
Bénard,  à  la  suite  de  trois  publications  faites  devant  la 
porte  de  l'église  paroissiale,  à  Tissue  de  la  messe  et  des 
vêpres,  de  tous  les  biens  dépendant  de  l'hôtel-Dieu  de 
Cézy,  pour  le  prix  annuel  de  281  1.,  et  pour  le  délai  de 
neuf  ans  (1793). 


HOSPICE  DE  COULANGES-LA-YINEUSE 

H.  S376.  (Liaise.)  —  3  pièces,  parchemia  ;  40  pièces»  papier  ; 

tS9S  —  An  III-  —  Acte  de  fondation  de  Thô- 
pital  de  Coulanges-la- Vineuse,  par  Philippe  de  Sainte- 
Croix,  seigneur  de  Goulanges  et  de  Yal-de-Mercy,  et 
évéque  de  Maçon.  Ledit  hôpital  sera  installé  dans  une 
maison  située  à  Goulanges  même,  qui  est  de  sa  pro- 
priété, et  qu*il  amortit  d'avance.  Il  s'y  réserve  la  justice 
et  la  censive,  ainsi  que  le  droit  de  nommer  et  de  ré- 
voquer le  gouverneur,  durant  sa  vie,  et  après  sa  mort, 
ce  droit  passera  &  Tévéque  d'Auxerre,  et  à  ses  succes- 
seurs. En  conséquence,  il  donne  à  Jean  Normand, 
présent  administrateur,  quinze  lits  garnis,  une  rente 
annuelle  de  30  1.  tournois,  à  percevoir  sur  les  revenus 
des  seigneuries  de  Goulanges  et  de  Yal-de-Hercy.  Yingt 
autres  livres  seront  payées  à  l'évéque  d'Auxerre  et  à 
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ses  SQCcesseurs,  afin  qu'ils  portent  plus  d'intérêt  à  cet 
hôpital.  Enfin,  poar  frais  de  premier  établissement, 
l'évèque  de  M&con  dote  Tœuvre  nouvelle  de  cent  florins 
d*or  une  fois  payés,  et  en  cas  de  décès,  cette  somme 
sera  payée  par  ses  héritiers  dans  l'année  qui  suivra  sa 
mort.  De  plus,  il  donne  une  chapelle  pour  la  célébration 
du  culte.  Une  copie  du  présent  acte  sera  insérée  dans 
le  missel  qui  fait  partie  de  cette  chapelle,  et  une  autre 
copie  sera  déposée  entre  les  mains  des  jurés  de  la  ville. 
Le  gouverneur  sera  toujours  un  prêtre,  et  devra  célébrer, 
ou  faire  célébrer  les  divins  offices  trois  fois  la  semaine 
dans  la  chapelle  dudit  hôpital.  Les  pauvres  de  passade 
devront  y  être  reçus  à  coucher;  s'ils  peuvent  gagner 
leur  vie,  on  ne  leur  donnera  à  man^rer  que  la  nuit. 
Ils  seront  expulsés  dudit  hôpital  à  la  volonté  du  recteur, 
qui  rendra  compte  des  deniers  de  cet  établissement  au 
moins  une  fois  par  an,  devant  les  jurés  de  la  ville  de 
Coulanges.  Il  veut  en  outre,  qu*à  son  décès,  on  porte 
audit  hôpital  la  moitié  de  ses  vêlements.  Enfin,  il  lui 
accorde  le  droit  d*usage  dans  les  foiêts  des  deux 
seigneuries  (1378).  —  Mémoires  divers  sur  l'état  de 
l'hôpital  de  Coula oges-la-Vineuse,  et  sur  les  abus  qui 
sont  à  y  réformer  (1788-1789).  —  Baux  de  biens  appar- 
tenant audit  hôpital  (1782  —  an  ii).  —  Pièces  relatives 
à  la  constitution  de  deux  rentes  de  3 1.  10  s.  et  de  iO  1. 
en  faveur  de  l'hôpital  de  Coulanges.  EUes  sont  rem- 
boursées en  Tan  m  (1690  —  an  m).  —  Pièces  relatives 
à  la  réunion  des  biens  des  maladreries  de  St-Cyr  et  de 
Gravant,  de  Mailly-Château,  de  la  Maison-Dieu,  de 
MaillY<la-Ville,à  l'hôpiial  de  St-Vincent,  de  Coulanges, 
qui  est  rétabli.  —  Baux  de  biens  dépendant  de  ces 
maladreries  (1689  —  1729).—  État  des  biens  de  l'hô- 
pital de  St-Vincent  (1698). 

MAISON-DIEU  ET  LÉPROSERIE  DE  CHITRY 

H.  2377.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin;  2  sccani. 

t890-l404.  —  Déclaration  faite  par  Jeanne,  femme 
Colas  Limonier  Mazelle,  devant  le  garde  du  scel  de  la 
prévôté  de  St-Bris,  comme  quoi  elle  a  reçu  à  titre  de 
prêt  des  habitants  de  Chitry,  une  place  pour  y  construire 
une  maison  d*habitation,  et  qu'elle  la  leur  rendra  h 
première  réquisition  (1389).  —  Chartes:  par  laquelle 
Alice  de  Maisy,  dame  de  Bourron,  de  Quenne  et  de 
Chitry  en  partie,  amortit  gratuitement  un  quartier 
de  vigne',  situé  à  Chitry,  lieu  dit  Chientont,  qui  appar- 
tient à  la  Maison-Dieu  de  cette  localil^  (1403)  ;  —  par 
laquelle  Jeanne,   dame  de  Plancy  et  de  Chitry  en 
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partie,  et  son  mari  Roger  de  Herlemullier,  dit  Claudin, 
accordent,  moyennant  la  somme  de  22  l.  et  10  s.,  Tamor- 
tissement  de  divers  héritages,  dont  les  habitants  de 
Chitry  veulent  faire  la  dotation  de  leur  Maison- Dieu. 
Ladite  dame,  d'ailleurs,  se  réserve  le  droit  de  justice  et 
de  souveraineté  (1402-140&).  —  Sceaux  et  fragments  de 
sceaux  pendants  sur  lacs  de  parchemin,  de  Roger  de 
Herlemullier,  dit  Claudin  (1402  —  cire  verte);  —  de 
Jeanne,  dame  de  Plancy  et  de  Chitry  (1404  —  cire 
rouge). 

HOSPICE  DE  CRAVANT 


H.  2378.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ;  15  pièces,  papier  ; 

3  cachets. 


!••&-!  9##.  —  Pièces  relatives  à  rétablissement 
d*un  hôpital  à  Gravant.  —  Lettres  patentes,  approbation 
de  l'évèque  (Champion  de  Cicé,  projet  de  règlement,  etc. 
etc.  (1753-1763).  -—  Traité  entre  les  administrateurs  de 
rbôteUDieu  de  Cravant,  et  Nicole  Guitton,  fille  m.ijeure, 
demeurant  à  Vermenton,  par  lequel  elle  est  reçue  audit 
hôtel-Dien,  pour  y  avoir  soin  des  pauvres  (1767).  — 
Lettre  du  curé  de  Cravant  à  l'évèque  d'Auxerre,  sur 
l'état  de  la  maladrerie  de  Cravant  (1695).  —  Pièces 
relatives  à  la  désaffectation  du  caveau  des  religieuses 
Ursulines  de  l'ancien  couvent  de  Cravant.  —  Requête  à 
l'évèque.  —  Approbation  épiscopale.  —  Procès-verbal 
de  l'ouverture  dudit  caveau,  qui  doit  être  attribué  au 
service  hospitalier  (1766).  —  Installation  d'une  mat* 
tresse  d'école  à  l'hôpital  de  Cravant,  aux  appointements 
de  200  1.  par  mois  (1767).  —  Lettre  du  curé  deCravant, 
donnant  des  renseignements  sur  l'hôtei-Dieu  de  cette 
ville,  conformément  aux  demandes  du  contrôleur 
général  (1788).  —  Cachets  de  l'évèque  d'Auxerre 
(1758,  1766  —  cire  rouge). 

MAISON-DIEU  DE  DIXMOiNT 

H.  Î379.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier; 

tftiNl.  —  Compte.  —  c  C'est  le  papier  des  misses 
et  recettes  de  la  Maison-Dieu  de  Dymon,  de  depuis 
lan  mil  cinq  cens  jusque  aux  daptes  après  icy  nommées, 
par  nous,  Pierre  Regnart  et  Germain  Gomas,  proviseurs 
de  la  maison  et  marigliers  de  ladicte  esglise  ».  — 
a  Resceu  de  Jacquet  Pèlerin,  du  testament  de  la  feu 
famé  de  Pierre  Nepveu,  la  somme  de  1  s.  t.  »  --  «  Resceu 
de  Jean-Olivier  Traveulx,  pour  le  louyer  de  la  mai^on• 


SÉRIE  H.  SUPPLÉMENT.  —  HOPITAL  DE  JOIGNY.  LA 

Dieu»  la  somme  de  dix  soas,  lesquels  dix  sous  U  Iny 
onlz  estes  délaissés  pour  le  service  qu'il  a  faict  au  jan- 
darme  qui  estoit  en  la  maison-Dieu,  et  ledict  jandarme 
a  pris  le  recouvrement  envers  les  manans  dudict  lieu  ». 
—  a  Censuit  la  midse  desdictz  papiers  dessuz  nommez 
et  déclarez  o.  —  a  Item,  bailhe  au  prieur  de  Cbarues, 
pour  les  sancives  de  ladicte  maison-Dieu,  lan  mil  cinq 
cens,  21  d.  une  obole  ».—  «  Item,  bailhe  aux  pauvres  de 
la  maison-Dieu,  qui  ne  peuvent  aler,  la  somme  de 
lit  s.  il  d.,  *  etc. 

HOPITAL  DE  JOIGNY 

H.  t380.  (Liasse.)  —  iO  pièces,  parchemin  ;  18  pièces,  papier; 

4  sceaux. 

tft80-l9fte.  —  Règlements  divers  pour  Thôpital 
de  Joigny  (1644-1737).—  Baux  à  terme  et  viagers,  dMiéri- 
tages  appartenant  à  l'Hospice  de  Joigny  (1530-1700).  — 
Sentence  du  juge  ordinaire  de  Joigny,  condamnant 
Simon  Goudeau,  Pierre  Goudeau  et  consorts,  au  paie- 
ment des  frais  et  à  des  dommages  etintëréls,  pour  avoir 
troublé  Etienne  Pallard,  fermier  des  moulins  de  l'hôpital 
de  Joigny,  dans  la  jouissance  et  possef^sion  desdits 
moulins  (1579).  —  Bail  pour  trois  ans,  du  droit  de 
pèche  de  Thdpital  de  Joigny  (1627).  —  Sentence  du 
bailli  de  Sens,  condamnant  le  fermier  des  moulins  de 
Joigny,  à  verser  les  120  1.  qu'il  doit  aux  administrateurs 
de  Thospice  de  Joigny,  bien  qu'il  proteste  avoir  dépensé 
plus  que  cette  somme  pour  réparations  urgentes  à  ses 
moulins  (1677).  —  Lettres  de  garde,  rendues  en  faveur 
des  administrateurs  de  l'hospice  de  Joigny,  par  le  bailli 
de  Sens  (1664).  —  Transaction  sur  délit  foiestier  entre 
les  administrateurs  de  l'hospice  de  Joigny  et  Charles 
Mondion,  laboureur  (1647).  —  Contrat  de  partage  de 
biens  fonds,  situés  à  Joigny,  et  grevés  de  rentes  en  faveur 
de  l'hôpital  (1639).  —  Arrêts  divers  condamnant  au 
paiement  d'arrérages  en  retard  des  redevables  récal- 
citrants (1613-1756).  —  Sceaux  sur  papier:  du  garde 
du  sceau  du  Comté  de  Joigny  (1601)  ;  —  du  Bailliage 
de  Sens  (1613,  1664,  1677). 

LA  CHARITÉ  DE  LÉZINNES 

H.  S381.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ;  15  pièces,  papier. 

i««9-i9ft«.  —  Vente  par  Jacques  Forgeot  et  ses 
deux  sœurs,  à  N.,  d'une  pièce  de  pré  située  à  Lézinnes^ 
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lieu  dit  Leurcey,  pour  la  somme  de  six  vingts  livres 
tournois  (1669).  —  Vente  par  Pierre  Jollois,  marchand, 
demeurant  au  Petit-Quiiicy,  à  François  Michel,  mar- 
quis de  Louvois  et  de  Courianvaux,  d*un  bâtiment  assis 
en  la  fermeté  de  Lézinnes,  chargé  de  droits  féodaux 
envers  les  seigneurs  de  Lézinnes,  pour  le  prix  de  500 1.» 
sans  compter  les  vins  du  marché  (1689).  —  Acquisitions 
diverses  et  constitutions  de  rentes  au  profit  des  pauvres 
de  la  Charité  de  Lézinnes  (173^-1752). 


MAISON- DIEU  ET  MALADRERIE  DE 
LIGNY-LE-CHATEL 

H.  3382.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

i •••-§•&#.  —  Charte  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne, reine  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  donnant  aux 
habitants  de  Ligny-le-Chfttel,  une  place  située  près  des 
remparts  de  ce  bourg,  pour  y  fonder  une  maison- Dieu, 
où  il  y  aura  une  petite  chapelle  dédiée  à  St-Antoine. 
La  même  reine  dunne  une  autre  place  sur  le  grand 
chemin  de  St-Florentin,  pour  y  construire  une  mala- 
drerie,  où  il  y  aura  une  chapelle  à  St-Laurent.  Elle 
donne,  en  plui^,  trois  cents  francs,  agn  que  les  bâtiments 
soient  construits  dans  le  délai  d'un  an.  Lesdits  établis- 
sements seront  gouvernés  par  un  habitant  de  Ligny, 
et  il  leur  sera  faite  une  dotation  en  biens  fonds  (1296  — 
cop.  coll.  de  1658).  ~-  Transaction  entre  Madame  de  la 
Baulme,  vicomtesse  de  Ligny-le-(.h&tel,  et  René  Prion, 
administrateur  de  la  Maison*Dieu  et  Maladrerie  de 
Ligny,  nommé  au  préjudice  des  droits  de  ladite  vicom- 
tesse. Il  se  démet  de  sa  charge,  rendra  compte  des 
deniers  qu'il  a  maniés,  et  recevra  pour  sa  peine,  une 
indemnité  de  30  livres  (1605  —  cop.  coll.  de  1658). 


HOPITAL  DE  NOYERS 

H.  8383.  (Liasse.)  —  S  piéees,  parchemiD  ;  6  pièces,  papier. 

'tft#9  —  An  m.  —  Testament  du  marchand 
Jean  Pelletier,  par  lequel  il  donne  le  quart  de  tous  ses 
biens  à  l'hôpital  de  Noyers.  —  Partage  des  biens  dé- 
pendant de  la  succession  de  la  femme  dudit  testateur 
(1587,  —  octobre-novembre).  —  Mémoire  pour  par- 
venir à  l'établissement  d'un  hôpital  dans  la  luUe  de 
Noyers  (xvm*  s.).  —  Règlement  que  le  roi  veut  et 
ordonne  être  observé  pour  le  gouvernement  et  admi- 
nistration de  l'hôpital  de  Noyers  (1752).  —  Mémoire 
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adressé  à  Tévèque  de  Langres»  par  le  siear  GaucberiDy 
sur  les  deux  hôpitaux  de  Noyers,  et  sur  le  droit  qu'ont 
de  les  administrer,  les  maires  et  écbevins  de  cette  ville, 
contrairement  aux  prétentions  du  Duc  de  Chevrense, 
cooile  de  Noyers.  L'exposant  étant  juge  gruier  dudit 
Comté,  supplie  l'évéque  de  lui  garder  le  secret  sur  ce 
mémoire,  et  sur  ses  communications  antérieures,  de 
crainte  de  perdre  la  protection  du  Duc  de  Chevreuse, 
(1770).  —  Création  par  la  ville  de  Noyers,  d'une  rente 
de  cent  livres  au  profit  de  son  hôpital  (1788  —  cop. 
coll.  de  Tan  m). 

HOPITAL  DES  CENT  FILLES  DE  LA  MISÉRICORDE 

DE  PARIS 

H.  S384.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin;  il  pièces,  papier; 

5  seeaox. 

t«i4-i99S.  —  Droit  de  minage  à  Auxerre.  — 
mémoire  adressé  par  M.  Séguier,  baron  de  Villiers, 
conseiller  du  roi  et  président  du  Parlement  de  Paris, 
à  la  Cour  des  Comptes  de  Bourgogne,  contenant  copies 
collationnées  des  anciens  titres  concernant  le  droit  de 
minage  à  Auxerre,  qu'il  a  acquis  et  pour  lequel  il  y  a 
procès  pendant  devant  ledit  Parlement.  Ce  cahier  con- 
tient :  1*  un  extrait  des  ventes  et  aliénations  à  per- 
pétuité du  domaine  royal  en  Bourgogne,  d'où  il  résulte 
que  le  sieur  Chasot  a  acquis  le  droit  de  minage  à 
Auxerre,  pour  la  somme  de  neuf  mille  cinq  cents 
soixante-dix  écus  (1596);  —  â«  un  extrait  du  même 
compte,  mentionnant  le  rachat  dudit  droit  de  minage  à 
Auxerre,  à  messire  Nicolas  de  Damas,  qui  le  tenait  de 
son  frère,  par  Guy  Blondeau,  maître  des  Eaux  et  Forêts 
de  Bourgogne,  pour  môme  somme  que  ci-dessus  (1586)  ; 
—  3*  à  la  suite  de  ces*  actes  sont  reproduits  les  lettres 
patentes,  actes  d'insinualion  et  de  ratiflcations,  de  la 
donation  dudit  droit  de  minage  faite  par  Jean  de  Damas» 
à  son  frère  Nicolas  de  Damas,  et  des  ventes  précédem- 
ment citées  (1586-1587),  —  et  les  visas  des  commis- 
saires députés  à  la  vente  et  aliénation  du  domaine  royal 
eu  Bourgogne  (1598).  —  Au  commencement  du  cahier, 
on  lit  :  a  Recordé  par  les  mains  de  Messire  Claude  Pour- 
celet,  conseiller  du  roy,  auditeur  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Bourgogne.  Faict  au  grand  Bureau,  le 
20  novembre  1614,  n  signé  Frenot.  —  Les  copies  colla- 
tionnées sont  de  1621.  —  Adjudication  au  sieur  Claude 
de  Neufbourg,  conseiller  du  roi  et  maître  des  Comptes 
i  Paris,  pour  la  somme  de  18,000  l.  tournois  du  droit 
de  minage  à  Auxerre,  contre  Jean  de  Damas,  sieur  de 
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S.  Rizan,  poursuivi  par  messire  Jean  Jacquota,  conseiller 
à  la  Cour  des  Comptes  de  Dijon,  Michel  Barbier,  aussi 
conseiller  et  contrôleur  général  du  Taillon  de  Bouri> 
gogne,  et  Philippe  de  Villiers,  avocat  au  Parlement  de 
Dijon,  pour  une  somme  de  25,500  livres  tournois, 
comprenant  le  prix  d'acquisition  desdils  minages  en 
1597,  et  les  frais  de  poursuites.  La  vente  est  fort  dif- 
ficile et  les  minages  sont  mis  onze  fois  en  vente.  Elle  se 
fait  sous  diverses  charges,  savoir  :  les  droits  à  payer  au 
seigneur  de  Crénelle,  l'exemption  du  droit  de  minage 
des  religieux  de  Pontigny,  les  rentes  dues  au  chapitre 
d'Auxerre,  consistant  en  13  livres  d'argent,  87  bichets 
de  froment  et  60  bichets  d'avoine,  une  rente  foncière 
de  3  1.  au  couvent  de  St-Marien,  et  enfin  les  privilèges 
d'exemption  des  bourgeois  d'Auxerre,  pour  les  grains 
qu'ils  vendent  et  débitent  dans  leurs  greniers  (1612- 
1614  —  enregistré  le  21  mai  1792).  —  Décharge 
accordée  par  les  trésoriers  de  Bourgogne  à  M.  le  Pré- 
sident Séguier,  nouvel  acquéreur  du  minage  d'Auxerre, 
des  droits  mis  sur  les  droits  de  minage  (1614,  18  no- 
vembre). —  Déclaration  faite  par  Claude  de  Neufbourg, 
comme  quoi  le  prix  d'achat  du  droit  de  minage,  ainsi 
que  les  frais  de  criées,  a  été  payé  avec  les  fonds  du 
président  Séguier.  En  conséquence  de  quoi  ledit  droit 
lui  appartient  (1614,  18  décembre  —  enregistré  le 
21  mai  1792).  -*  Vente  aux  enchères  et  sur  la  mise  à 
prix  de  vingt-cinq  mille  livres  du  droit  de  minage, 
sous  les  charges  accoutumées.  Il  est  adjugé  au  sieur 
Séguier,  pour  la  somme  de  27,150 1.  (1622  —  enregistré 
le  21  mai  1792).  —  Acte  d'enregistrement  au  greffe, 
des  aliénations  des  domaines  de  Pacte  précédent  (1622, 
15  avril  —  enregistré  le  21  avril  1792).  —  Extrait  du 
testament  et  codicille  du  président  Séguier.  Par  ce 
testament,  11  lègue  la  somme  de  250  mille  livres  à 
l'hôpital  des  Cent  Filles  de  la  Miséricorde.  Il  veut  que 
de  cette  somme,  soit  déduit  le  prix  des  bâtiments  qu'il 
fait  construire  actuellement  audit  hôpital.  Par  codicille, 
il  explique  où  l'on  prendra  la  somme  eu  question, 
savoir  :  sur  dix  mille  livres  de  rente  constituées  par 
les  prévôts  des  marchands,  sur  1,116  1.  13  s.  9  d.  de 
rentes  sur  les  Billots  de  Bretagne,  et  enfin  sur  le  Minage 
d'Auxerre,  affermé  2,000  1.  (1624  —  enregistré  comme 
dessus).  *—  Ratification  par  le  roi,  pour  le  legs  fait  par 
le  président  Séguier,  du  droit  de  minage  à  Auxerre, 
à  l'hospice  des  Cent  Filles  de  la  Miséricorde  (1634  — 
enregistré  comme  dessus).  —  Édits,  déclarations  et 
arrêts  du  Conseil  d'État  du  roi,  pour  la  vente  et  revente 
de  son  domaine  des  pays  de  Bourgogne,  Bresse,  Bugey, 
Valrourey,  Gex  et  Comté  de  lUftcoû  —  (Dijon  —  Guyot 
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—  1622).  —  Vérification  des  tilres  du  droit  de  minage 
<l*Auxerre  par  les  coInnnî^saires  du  roi  (163'!,  27  sep- 
tembre). —  Désistement  du  receveur  des  domaines  de 
Bourgogne,  sur  le  vu  des  lettres  de  rUilication  du  roi 
{1636).  —  Lettres  patentes  de  Louis  XIV^  conQrmant  le 
legs  fuit  du  minage  d*Âuxerre  à  Thôpital  des  Cent  Filles 
4e  la  Miséricorde,  par  le  président  Séguier.  La  dotation 
•dudit  couvenl  consiste  surtout  en  rentes  constituées,  sur 
lesquelles  il  leur  est  dû  plus  de  cent  mille  livres  d'ar- 
rérages (1659).  —  Baux  pour  neuf  ans  du  minage 
d*Auxerre,  pour  les  sommes  de  4,000  et  .^,500  1.  par  an 
<1774,  1783).  —  Pièces  relatives  au  droit  d'indemnité 
réclamé  par  Tbôpiial  des  Cent  Filles  de  la  Miséricorde, 
pour  la  suppression  du  droit  de  minage  à  Auxerre. 
Cette  indemnité  est  Axée  à  27,150  1.  (1792-1793).  — 
Sceaux  sur  papier:  du  Bailliage  d' Auxerre  (1614);  — 
des  commissaires  royaux  et  de  la  recette  royale  de  Sens 
(1622). 

MAISON-DIEU  DE  SAiNT-BRIS 

H.  S585.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parohemiu;  3  pièces,  papier. 

i«4S-i99S.  —  Remise  faite  par  Claude  Richer 
de  Lucy,  lieutenant  criminel  d'honneur  au  Bailliage  et 
siège  présidial  d'Auxerre»  au  nom  de  personnes  qui 
désirent  n'être  point  connues,  et  au  curé  de  St-Bris, 
s\mi  qu'aux  administrateurs  de  la  Maison-Dieu  de 
St-Bris,  d'une  somme  dé  3,000  l.  devant  être  employée 
à  l'achat  de  biens-fonds,  ou  en  constitution  de  rente 
foncière,  au  profit  dudit  établissement.  De  celte  somme, 
le  curé  de  St-Bris,  lesdits  administrateurs  et  le  sieur 
Edme  Duché,  receveur  comptable  de  ladite  Maison-Dieu, 
donnent  quittance,  et  promettent  en  outre  de  remployer 
suivant  les  vœux  des  donateurs  (17^6).  (t)  —  Pièces 
relatives  à  une  rente  de  2  livres,  constituée  en  faveur  de 
l'hôpital  de  St-Bris,  sur  deux  denrées  de  vignes  situées 
à  Si-Bris,  lieu  dit  Tuchien.  —  Lettre  d'envoi  de  Tarrèié 
de  remboursement  de  ladite  rente  (1643-1793). 


HOSPICE  DE  SAINT-FARGEAU 

H.  2386.  (Liasse.)  —  8  pièces,  parchemin  ;  28  pièces,  papier  ; 

i  cachet. 

i4#i-i'9f«9.  —  Vidimus  par  le  garde  du  scel  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Puisaie,  d'un  acte  daté  du 

(1)  N.  B.  —  Pièce  donnée  par  M.  Quantin,  ancien  archiviste 
de  l'Yonne. 
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21  janvier  1481,  par  lequel  Antoine  de  Ghabannes, 
comte  de  Dammariin,  chevalier  des  Ordres  du  roi. 
Grand  Mafire  d'hôtel  de  France,  fait  construire  à  ses 
dépens,  à  Sl-Fargeau,  dessous  'es  Vanneries,  un  hôtel- 
Dieu  ou  hôpital  pour  loger  et  héberger  les  pauvres  ; 
à  cet  hôiel-Dieu  on  ajoutera  une  chapelle  en  Thonneur 
de  Dieu,  de  Notre-Dame  et  de  Mgr  Saint-Biaise,  auquel 
il  a  une  dévotion  particulière  pour  avoir  été  bitpiisé  en 
Limousin,  et  dans  Téiilise  de  St-Spiry,  sur  les  fonds  de 
St-Blaise.  Ledit  hôtel-Dieu  sera  garni  de  lits,  draps  et 
meubles  aux  frais  du  fondateur.  Deux  messes  par 
semaine  seront  célébrées  dans  la  chapelle  dudit  hôtel- 
Dieu,  à  l'intention  des  parents  et  amis  du  fondateur, 
vivants  ou  trépassés.  Ladite  chapelle  sera  pourvue  de 
tous  les  ornements  néce.ssaire^.  Un  prêtre  à  la  nomi- 
nUion  du  fondateur  sera  le  directeur  ou  gouverneur 
dudit  établissement.  Antoine  de  Chabannes,  dote  sou 
hôpitil  d'une  rente  annuelle  de  50  l.  tournois.  Cette 
rente  sei*a  perçue  sur  le  revenu  des  deux  moulins  qu*il 
possède  à  St-Fargeau  (1500).  —  Bordereau  des  rentes 
dues  à  rhôpiUl  de  St-Fargeau  (1651).  —  Mémoire  sur 
l'état  et  situation  de  l'hospice  de  St-Fargeau  (1688).  — 
Procès-verbal  de  l'état  de  Thospice  de  Sl-Fargeau  (1769)* 

—  Pièces  relatives  au  transfert  de  l'hôpital  de  St- 
J^argeau  dans  une  autre  maison,  et  à  son  érection  en 
prieuré,  en  faveur  des  Bénédictines  de  St-Amand  dans 
le  diocèse  de  Rouen.  —  La  sœur  Barbe  de  la  Fosse,  est 
nommée  prieure  des  religieuses  qui  y  sont  installée.^.  — 
Lettres  autographes  d'Anne  de  Souvré,  abbesse  de 
St-Amand,  et  de  6  iston  d'Orléans,  recommandant  ladite 
Barbe  de  la  Fosse  à  Pierre  de  Broc,  évéque  d*Auxerre. 

—  Lettres  patentes  du  duc  d'Orléans,  et  actd  d'assemblée 
des  habitants  de  St-Fargeau,  à  ce  sujet  (16Vt-i6'49).  — 
Acte  par  lequel  Charles  de  Gaylus,  évéque  d'Auxerre^ 
consent  que  la  messe  dite  du  seigneur,  qui  est  journelle- 
ment célébrée  dans  l'c^glise  de  la  Collégiale,  le  soit  dé- 
sormais dan^  la  chapelle  de  Thôpital.  Pour  ne  pas  aug- 
menter le  salaire  du  chapelain,  le  nombre  des  messes 
hebdomadaii*es  sera  réduit  de  six  à  trois  (1726).  -—  Pièces 
relatives  à  la  suppression  du  pi*ieuré  de  Plain-Marchais 
et  k  la  réunion  de  ses  bio:is  à  ceux  de  l'hospice  de  St- 
Fargeau  (1769).  —  Cachet  de  Champion  de  Cicé,  évéque 
d'Auxerre  (1709  —  cire  rouge). 

HOTEL-DIEU  DE  SAINT-JUL1EN-DU-S.\ULT 

H.  2387.  (Liasse.)  —  21  pièces,  papier. 

i*i»-^vili«  0.  —   Comptes  et  mémoires.  — 
Mémoire  non  signé  et  non  daté  sur  Thôtel-Dieu  de 
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St-Julien-du-SauU.  On  y  constale  qu'il  est  en  désordre, 
€t  que  les  chambres  pour  les  malades  servent  à  caserner 
des  dragons  (xviii®  s.).  —  Noies  personnelles  et  non 
signées  sur  les  chanoines  de  la  Collégiale  de  St-Julien- 
du-Sault  (xviu*  s.).  -—  Compte  de  receltes  et  dépenses 
de  rbôtel-Dieu  de  St-Jolien-du-Sault,  de  1518  à  1520. 

—  Le  comple  est  approuvé  le  17  juin  1523,  par  le 
Sureau  d^adminislralion.—  «  Autre  recepte  de  jambons 
ei  couchons  donnez  par  Taulmosnes  des  bonnes  gens.— - 
Premièrement,  receu  d'un  quidam  pour  la  vendicion 
de  deux  jambons,  venduz  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur,  la  somme  de  xxud.  d.—  «  Iiem,  pour  la 
vendicion  d*un  jambon,  xviii  d.  ».  —  a  Receu  desaul- 
mosnes  des  bontés  gens  le  jour  et  feete  Saint-Anthoine, 

qui  ont  visité  ledict  hostel-Dieu,  la  somme  de  dix  solz, 
dix  deniers  i.  — -  x  s.  x  d.  t.  ».  —  a  Iiem,  leceu  de 
Monsieur  rOfficial  de  cesie  ville,  la  ^omme  de  vingt 
deniers  touri.ois  qu*il  a  donnez  par  anlmosne  pour  ce  — 
20  d.  ».  —  Dépenses.  —  t  Premièrement,  payé  h  Jehan 
Meignen,  gaidien  de  ladicte  maison,  pour  acheter  du 
feure  i  mettre  dedans  les  liclz,  la  somme  de  xviii  d.  ». 
-^  0  Item,  baillé  audict  gardien  à  deux  foys,  pour 
bailler  à  boiie  et  à   manger  et  nourry  une  pauvre 

femme  qui  estoit  cbambrye  à  la  forge  —  11  d.  i>.  *- 

• 

Q  Item,  baillé  audict  gardien  en  plus  foys,  pour  avoir 
nourry  la  femme  de  feu  Jehan  Royer,  Legier  Savegny 
et  ung  encore,  lesquelz  ont  esté  grant  espace  de  temps 

malade  au  dict  hostel-Dieu,  la  somme  de  xiii  s.  m  d.  ». 

—  «  Premièrement,  leçeu  pour  la  vandicion  d'ung 
couchon,  vendu  et  délivré  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur,  la  somme  de  m  s.  t.  ».  —  Compte  de 
recettes  et  dépenses  de  l'hôlel-Dieu  de  St-Julien-du- 

Sault,  pour  Tannée  1559.  —  La  recette  totale  a  été  de 
^ix  virgt  dix*neuf  livres,  onze  sous,  onze  deniers,  et  la 
dépense  de  .six  vingt-deux  livrer,  17  s.  4  d.,  d'où 
excédant  de  recettes,  la  somme  de  seize  livres,  17  s. 
4  d.  —  ce  Item,  le  troysiesme  jour  de  septembre  est 
arrivé  malade  au  dict  hostel-Dieu,  Ambroise  Bouqueton, 
natif  de  Chailley,  lequel  a  esté  malade  jusques  au 

treyziesme  dudict  mois,  a  esté  payé  pour  sa  pention  — 

X  s.  t.  D.  —  a  Iiem,  ledict  jour  m*  dudict  moys 
(novembre),  est  arrivé  malade  audict  lieu,  ung  pauvre 
nommé  Florentin  Damax,  natif  de  Péronne,  lequel  a 
receu  pour  la  pantion  qu'il  a  esté  malade  jusques  au 
23*  dudict  movs,  la  somme  de  xii  s.  t.  v.  —  «  Au  vicaire 
pour  l'avoir  corfessé,  x  d.  ».  —  Pièces  comptables 
(1549-1550). 
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HOPITAL  DE  SEIGNELAY 

H.  2388.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ;  tS  pièces,  papier; 

1  sceau. 


iftOO«i999.  —  «  C'est  la  déclaration  du  revenu^ 
«  des  maison-Dieu  et  malladerie  de  Sailenay,  baillée 
«  par  Didier  Morissel,  recepveur  desdictes  maison- 
«  Dieu  et  malladerie,  pour  noble  seigneur  Messire 
«  Claude  de  Savoisy,  chevalier,  sei;.^neur  de  Saillenay* 
a  maistre  administrateur  desdictes.  maison-Uieu  et  mal- 
a  laderie,  sellon  ce  quelles  ont  valu  au  plus  hault^ 
a  puis  dix  ans  en  ça  et  vallent  encores  ;  de  présent 
ff  baillé  à  vous,  Messieurs  les  Commissaires  déléguez: 
c  par  nostre  Sainct-I'ëre  le  pape,  pour  faire  Timpost 
a  du  diziesme  »  (1500).  —  Provisions  données  par 
François  h*  de  Dinteville,  évoque  d*Auxerre,  du  rec- 
torat de  la  maison-Dieu  de  Seignelay,  à  René  Richer, 
clerc  du  diocèse  du  Mans  (1518).  —  Constitution  de 
cent  sons  de  rente,  par  Nicolas  Garriot,  laboureur  et 
son  épouse,  Marie  Motheré,  en  faveur  de  Thospice  de^ 
Seignelay,  contre  le  prêt  d'une  somme  de  cent  livrer 
qu'ils  rendront  à  leur  commodité  (1734).  —  Décompte 
des  arrérages  de  ladite  rente  (1755-1761).  —  Appro- 
bation et  consentement  donné  par  les  habitants  de 
Seignelay,  à  rétablissement  d'un  hôpital  en  leur  villey 
dont  le  premier  fonds  est  fait  par  libéralité  testamentaire 
de  Jean-Baptiste  Colbert,  marquis  de  Seignelay  (t70i 
—  copie  collât,  de  1771).  —  Règlement  fait  pour 
l'hôpital  de  Seignelay  (1747).  —  Protestations  faites^ 
par  le  procureur  fiscal  du  Bailliage  de  Seignelay,  contre 
la  visite  faite  par  l'évèque  d'Auxerre,  à  la  maison  de 
l'hôpital  de  Charité  dudit  Seignelay  (1760).—  Pièces 
relatives  au  différend  surgi  entre  Thôpital  de  Seignelay 
et  les  tuteurs  de  ^\^  de  Montmorency,  marquise  de 
Seignelay,  au  sujet  des  intérêts  de  la  somme  de 
25,000  1.  léguée  audit  hôpital  par  le  marquis  Colbert. 
Au  lieu  de  payer  annuellement  1,250  1.»  les  succes- 
seurs dudit  Colbert  ne  donnaient  depuis  longtemps  que 
900  1.  Les  administrateurs  de  Thuspice  réclament  l'ar- 
riéré en  offrant  d'en  déduire  le  loyer  de  la  maison 
qu'ils  occupent  et  qui  appartient  aux  seigneurs  de 
Seignelay.  —  Mémoire  sur  l'hôpital  et  établissement  de 
charité  de  Seignelay,  présenté  à  l'évoque  d'Auxerre,. 
lors  de  sa  visite  pastorale,  p»r  le  sif  ur  Materon,  curé  de 
Seigneur,  et  le  docteur  Natey,  administrateur  dudit 
hôpital.  —  État  des  revenus  de  l'hôpital  de  Seignelay^ 
autres  que  ceux  qu'il  reçoit  du  seigneur  (1768-1771). 
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—  Procédares  pour  paiemenl  d'arriérés  de  rente  in- 
tentées au  Bailliage  de  Seignelay,  par  les  administrateurs 
<le  l'hospice,  contre  divers  laboureurs  demeurant, en  ce 
lieu  (1761-1787).  —  Sceau  sur  papier,  de  Tévèque 
d'Auxerre,  François  !•'  de  Dinleville  (1518).  • 

HOTEL-DIEU  ET  MALADRERIE  DE  Si-FLOREiNTIN 

H.  9389.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

a991f.i999.  —  Mémoire  de  D.  Depaquit,  ancien 
abbé  de  Pontigny,  retiré  à  St-Floreniin,  durant  la 
période  révolutionnaire,  sur  la  maladrerie,  la  maison- 
Dieu  et  rhospice  de  St*Florentin,  contenant  les  articles 
suivants  :  V  Notice  historique  sur  la  Maladrerie  de  St- 
Florentin  ;  2*  Liste  des  seigneurs  de  St-Florentin  ; 
3®  Doyens,  gardes  du  scel,  notaires,  et  baillis  de  Saint- 
Florentin,  des  XIII*  et  xiv»  siècles  ;  ^'*  Plusieurs  tables 
par  ordre  alphabétique,  et  très  détaillées  de  tous  les 
renseignements  que  fournit  le  cartulaire  de  l'hospice 
'  de  St-Florentin  ;  5*  Liste  des  Maîtres  de  la  maison- 
Dieu,  des  directeurs  élus,  des  commissaires  et  trésoriers 
4e  Thôtel-Dieu;  6"*  Élat  des  revenus  de  Thospice  après 
la  Révolution  ;  V  Tableau  des  revenus  de  Thospice  levé 
«n  juillet  1797.  Ce  manuscrit  autographe  a  été  donné 
parM.  Cornât, en  1856.— Il  contient:  67feuilletsCl798). 

—  (I)  Invenlaire  des  titres  de  l'hospice  et  de  la  mala- 
drerie de  Si-Florentiu,  dressé  par  D.  Depaquit,  derAier 
abbé  de  St-Florentin.  Ce  manuscrit  autographe  est 
ilivisé  en  deux  parties,  dont  la  première  renferme  22  et 
Tautre  14  chapitres;  il  contient:  78  feuillets,  et  finit 
par  une  table  générale  des  matières  (1797).  —  Petit 
cartulaire  de  la  maladrerie,  de  Thôtei-Dieu  et  de  l'hos- 
pice de  St-Florentio,  par  D.  Depaquit,  contenant 
190  feuillets,  et  allant,  comme  dates  extrêmes,  de  1231^ 
à  1789.  —  Ces  manuscrits  autographes  ont  été  égale- 
ment donnés  par  M.  Cornât,  en  1856  (1798). 

MAISON-DIEU  ET  HOTEL-DIEU  DE  SENS 

H.  2390.  (Liasse.)  —  8  pièces,  parchemio  ;  39  pièces,  papier. 

t«94l-An  Ili.  —  Charte  par  laquelle  le  maître 
et   les   frères   de    la    petite    maison -Dieu   de    Sens 

(1)  N.  B.  —  Ces  documents  sont  une  première  ébauche  de 
D.  Depaquit.  Ils  se  trouvent  plus  au  complet  et  mieux  achevés 
aux  archives  de  l'hôpital  de  bt-Floreutin.  Et  il  en  sera  fait  un 
inventaire  plus  étendu  à  l'article  :  Hôpital  de  6t-Florentin. 
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déclarent  se  soumettre  à  la  juridiction  de  Tof- 
ficiai  de  Sens,  pour  TafTaire  qu'ils  ont  avec  Tabbé  et 
le  couvent  de  St-R6my,  pour  la  sépulture  d*une  femme 
appelée  la  Connarde,  de  son  vivant  paroissienne  de 
Téglise  de  St-Romain  (129'!,  juin).  —  Testament  de 
Jean  Noël,  de  Sens,  portant  divers  legs,  et  entre 
autres  :  «  parve  do  nui  Dei  senonensi,  ubi  suam  elegit 
d  sepulturam  in  capella  rétro,  cum  dilecta  socia  sua 
«  defuncta  Margareta,  cujus  anima  per  Dei  miseri- 
<  cordiam  requiescat  in  pace,  lectum  suam  furnilum, 
a  sub  quo  jacet,  do  culcilra,  pulvinari,  cuicipita,  talis 
a  qualis  esl,  superlatum  duobus  lintheaminibus,  auri- 
a  culari  et  capilagio,  ad  jacendum  pauperes  in  dicta 

«  domo  Dei,  ita  et  sub  condicione  tali,  quoJ  dictum 
a  lectum  non  possint  vendere,nec  poneread  alios  usus» 
€  quam  ad  jacendum  pauperes  dicte  domus.  —  Item, 
«(  legavit  dicte  domui  Dei  senonensi,  xl  s.  t.  annui 
«  redditus  imperpeluum  percipiendos  quolibet  anno 

c  super  domum  et  caveam  suam,  et  alias  caméras  eidem 
«  camere  adjunclas»  dictes  xl  s.  quolibet  anno  persol- 
«  vandos  {sic)  a  posidentibus  {êic)  et  tenentibus  dictam 
«  caveam  et  dictas  caméras,  ad  feslum  nativilatis  Domini 
«  XX  s.  t.,  et  ad  festum  nativitatis  U.  Jotiannis  Baptiste, 
f  alios  XX  s.  t.,  sub  condicione  tali  quod  fratres  parve 
ff  domus  teneantur  celebrare  in  dicta  capella  quandam 
«  missam  defunctorum  quolibet  die  lune  inperpetuum 
a  pro  animabus  defTuncte  [sic)  Johanne  de  Meriaco» 
c  dicte  defuncte  Margarete,  et  anima  ipsiu«  testatoris. 
a  —  Item,  legavit  predicte  domui  senonensi  viii  1.  s.  t. 
a  pro  dictis  xl  s.  admortizandis  erga  regem.  o  —  (1335, 
le  jeudi  après  la  circoncision.  —  Copie  de  M.  Quantin, 
—  d'après  une  copie  authentique  de  TOfficial  de  Paris 
de  1336,  conservée  aux  Archives  du  royaume,  carton, 
S.  454,  pièce  n»  35  —  Paris,  4  janvier  IS'iS.  — 
L.  Delisle  —  Signature  autographe).  —  Approbation 
par  le  chapitre  de  Sens,  de  l'admission  au  grand  hôtel- 
Dieu  de  Sens,  de  Marguerite,  fille  de  défunt  Guillaume 
Dautrain  et  veuve  de  Guillaume  Truelle,  de  son  vivant, 
bourgeois  de  Sens,  qui  donne  à  cet  établissement  tous 
ses  biens  (1451).—  Déclaration  faite  devant  les  gardes 
du  scel  de  la  prévôté  de  Sens,  par  Pierre  Graivins, 
maçon,  maître  des  œuvres  du  roi  à  Sens,  comme  quoi 
depuis  1450,  il  a  pris  à  bail  à  trois  vies  du  maître  da 
grand  hôtel-Dieu  de  Sens,  une  maison  avec  cour,  jardin 
et  ses  dépendances,  située  à  Sens,  devant  l'église  des 
Célestîns,  moyennant  la  rente  annuelle  de  quatre  livres 
tournois  (1450-1480).  —  Sentence  de  recréance  rendue 
par  le  bailli  de  Sens,  ou  son  lieutenant,  au  sujet  des 
frères  et  sœurs  du  petit  hôtel-Dieu  de  Sens,  contre  le 
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curé  de  Maillot,  pour  la  ilime  de  quinze  à  mze  arpents 
-de  terre,  silués  au  finage  de  Champbertrand  (1500).,— 
Importante  enquête  sur  l'union  de  la  maii^on-Dieu  ou 
petit  hôtel-Dieu  de  Sens  avec  le  grand  hôtel-Dieu  de 
la  même  ville,  avec  détails  intéressants  sur  la  population 
de  Thôtel-Dieu,  ses  revenus  et  Irs  Enfants   trouvés. 
L^enquéteur  est  le  promoteur  du  cardinal  de  Bourbon, 
archevêque  de  Sens,  Jean  Brasard,  avocat  en  celte  ville. 
L'hôtel-Dieu  a  au  plus  300  livres  de  revenu,  sur  les- 
quelles il  est  obligé  d*entretenir  dix-huit  pauvres,  huit 
à  neuf  enfants  trouvés  et  exposés  devant  la  porte  dudit 
liôpita],  sans  compter  les  personnes  de  service.  La  maison 
est  en  ruines.  Et  en  1543,  le  nombre  des  enfants  trouvés 
a  considérablement  augmenté,  il  n'y  a  que  vingt  lits, 
et  il  y  a  souvent  deux  pauvres  par  lit.  Le  service  est 
fait  par  six  religieuses.  Sans  les  aumônes,  il  serait  im- 
possible de  joindre  les  deux  bouts.   On  propose  de 
réunir  le  petit  hôtel-Dieu  de  Sens,  qui  a  cent  livres  de 
revenu  au  grand  hôtel-Dieu,  ainsi  que  le  revenu  de  la 
chapelle  de  St-Antoine-lès-Sens,  où  il  n*y  a  maintenant 
plus  de  religieuses.  Telle  est  la  déposition  d'un  ancien 
administrateur  dudit  hôpital.  —  Extrait  des  lettres  de 
provision  du  cardinal  de  Bourbon,  archevêque  de  Sens, 
pour  l'union  du  petit  hôtel-Uieu  de  Sens  et  de  la  cha- 
pelle de  St-Antoine  au  grand  hôtel-Dieu  de  la  même 
ville  (1543-15/i<i).  —    Privilège  de   franc-salé   pour 
rhôtel-Dieu  de  Sens  (1721  —  imprimé).  —  Cession  par 
Jean  Guion,  dit  Rougeot,  à  Philippe  Semelle,  d'un 
jardin  en  la  grande  rue  du  faubourg  St-Antoine^  tenant 
à  deux  ruelles  dont  bail  a  Hé  fait  audit  Guion,  par  l'ad- 
ministrateur du  petit  hôtel-Dieu  pour  22  s.  6  d.  et  une 
pinte  d'huile  de  rente  (1485).  —  Acquisition  pour  Jean 
Desmarelz,  de  ta  quatrième  partie  d'un  jardin  en  la 
grande  rue  du  faubourg  St-Antoine,  dont  la  totalité  est 
chargée  de  onze  sous  vi  une  chopine  d'huile  de  rente 
envers  le  grand    hôlel-Diiu   (15^3).  —   Acquisitions 
d'immeubles  et  pièces  relatives  à  diverses  hypothèques 
en  faveur  de  Thôtel-Dien  de  Sens  (1627  —  an  m).  — 
Pièces  relatives  à  la  donation  faite  à  l'hôteUDieu  de 
Sens,  par  Edme  Revillaut,  d'une  rente  de  4  I.  16  s.  et 
6  d.,  à  prendre  sur  une  place,  située  proche  la  porte 
St-An(oine  (1624-1665).  —  Baux  de  biens  appartenant 
à  l'bôtel-Dieu  (1619-1786).  —  Vente  par  deux  admi- 
nistrateurs de  l'hôtel  Dieu  de  Sens,  Biaise  Pelé,  lieu- 
tenant criminel,  et  Jean  Chardon,  prêtre,  à  Bernard  de 
La  Vaulx,  commissaire  oïdinaire  de  l'artillerie  de  France, 
d*one  rente  de  50  sous,  due  par  les  successeurs  de  feu 
Antoine  Marlot  et  de  sa  femme,  pour  la  somme  de  83  1. 
—  Titre  constitutif  de  la  rente  (1695-1718).  —  Pièces 
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relatives  à  la  donation  faite  à  rhôtel-Dieu  de  Sens,  pour 
l'entretien  perpétuel  de  quatre  pauvren  filles  (1684- 
17t9).  —  Quittances  pour  réparations  faites  aux  moulina 
du  roi  appartenant  à  Tbôlel-Dieu  de  Sens  (1Q82). 


ORPHELINES  DE  SENS 

H.  2391.  (Liasse.)  —  S2  pièces,  papier. 

i09O-i998.  —  Baux  d'héritagps  appartenant  h 
l'hospice  des  Orphelines  de  Sens,  sur  les  territoires  de 
Fouchèreset  de  Voisines  (1681-1792).  —  Procès-verbal 
d'arpentage,  mémoires  de  terres  appartenant  en  ces 
localités  audit  hospice.  —  Procès-verbal  de  distributioD 
des  biens  de  Robert  Perillault  et  de  sa  ft^mme  à  leurs 
créanciers,  dont  plusieurs  font  opposition.  Parmi  eux 
se  trouvait  Thôlel-Dieu  de  Sens  (1680-1681).  —  Testa- 
ment imprimé  de  M.  Bellacier,  bourgeois  de  Paris^ 
natif  de  Sens,  fondateur  de  I  hôp  tal  et  maison  de 
charité  des  pauvres  filles  orphelines  établies  au  faubourg^ 
dudit  Sens,  par  lettres  patentes  du  roi,  du  mois  de 
juillet  1680  (1683).  —  Copie  des  lettres  patentes  du  rot 
pour  rétablissement  d'une  maison  de  charité  à  Sens^ 
pour  les  filles  orphelines  (1680,  juillet).  —  Compte  de 
recettes  et  dépenses  de  la  petite  communauté  des 
orphelines  de  Sens,  du  i*'  août  1786  au  28  mars  1793» 

HOPITAL  DE  TONNERRE 

H.  8392.  (Liasse.)  ->  4  pièces»  parchemin  ;  8  pièces,  papier  ; 

f  S04-Xi:k«  •.  -—  Charte  par  laquelle.  GeofTror 
dit  /•  peischierres,  de  Ligny-le-Châtel,  et  Chrétien  dit 
Bovont,  son  neveu,  déclarent  pirnlevant  Regnaut,  dit  le 
Balteux,  notaire  juré  de  la  cour  de  Guillaume  de 
Chaton,  comte  de  Tonnerre  et  dWuxerre,  qui,  ayant 
acheté  des  sauveours  à  mettre  poissons  dans  le  bief 
qui  descend  des  moulins  de  Ligny,  ce  qu'ils  ne  pou- 
vaient faire  sans  le  consenteineiit  des  frères  et  sœurs  de 
l'hôpital  de  Notre-Dame  de  Fontenilles  de  Tonnerre^ 
promettent  sous  peine  de  40  sous  d'amende,  pour  la- 
quelle ils  hypothèquent  tons  leurs  biens,  que  dans  les 
huit  jours  à  partir  de  la  confection  de^dites  lettres,  ils 
auront  a  osiez  lesdiz  sauveours di  qui  où  il  suni  »  (4304). 
—  Charte  par  laquelle  les  hommes  de  Vertault  et  du 
Mesnil  sont  affranchis  par  le  niattre  et  les  frères  de 
Notre-Damc-de-FontenlIles  de  Tonnerre,  moyennant 
divers  services  et  redevances  y  énumérés  (1310,.  janvier). 
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—  Copie  collalionnée  de  la  même  charte  (1762).  — 
Charte  de  Thibaut  li  Ferrons,  lieutenant  du  bailli  de 
Tonnerre  et  garde  du  scel  de  la  prévôté  dudit  lieu» 
portant  déclaration  de  deux  hommes  du  Mesnil,  comme 
quoi  ils  appartiennent  à  Thôpital  de  Tonnerre,  et  que 
c'est  à  tort  qu'ils  ont  quitté  le  Mesnil,  pour  devenir 
bourgeois  de  Chaonne,  Ils  renoncent  auxditcs  lettres  de 
bourgeoisie  (1331  Je  mercredi  devant  la  St-Barlhélemy). 

—  Copie  non  collationnée,  tirée  de  Tinventaire  des 
litres  dudit  hôpital  (1752).  —  Ordre  du  lieutenant  du 
Bailliage  de  Sens,  de  faire  mettre  à  exécution  certaine 
sentence  rendue  par  ledit  Bailliage  en  faveur  des  frères 
et  sœurs  de  Tliôpital  de  Fontenilles  de  Tonnerre,  centime 
Jean  Piot,  s^^rgent  royal,  demeurant  à  Ghassignelles 
(14t0).  —  Procès-verbal  de  délimitation  d*une  pièce 
appelée  le  Champ-du-Breuil,  et  dépendant  de  Thôpital 
de  Tonnerre,  d*avec  des  héritages  appartenant  aux 
héritiers  Lemailie  (1675).  —  Adjudication  de  biens  et 
rentes  dépendants  de  l'hôpital  de  Tonnerre,  pour  un 
lo)er  annuel  de  103  I.  et  12  s.  (1638).  —  Inventaire  des 
titres  de  propriété  et  des  biens  appartenant  à  Phôpital 
de  Tonnerre,  à  Argenteuil.  —  Réponse  imprimée  de 
frère  Louis  Boudan,  moine  bénédictin,  pour  messieurs 
les  Intendants,  aux  sommations  qu'ils  font  faire  pour 
nos  aumôneries,  hospiiaux,  léproseries,  et  offices  claus- 
traux (1694).  —  Notes  diverses  recueillies  par  M.  Qoan- 
tin,  sur  l'administration  du  ban  de  l'hospice  de  Ton- 
nerre à  Vertaut.  —  Fragment  de  lettre  sur  les  établis- 
sements hospitaliers  de  Tonnerre,  probablement  de 
M.  Camille  Uormois,  économe  de  Thôpital  de  cette  ville 
(1844).  —  Lettres  patentes  de  Louis  XIV,  octroyant  la 
rescision  de  tous  les  baux  à  long  terme  contrictés  par 
l'hôpital  de  Tonnerre,  pour  des  héritages  situés  sur  le 
territoire  de  Ligny-le-Châtel,  le  prix  de  ces  baux  étant 
beaucoup  trop  bas,  et  diminuant  d*une  façon  notable 
les  revenus  affectés  à  l'entretien  des  pauvres  (1637).  — 
Sceau  pendant  sur  lac^  de  parchemin  de  la  Comté  de 
Tonnerre  (1310  —  cire  verte). 

LÉPROSERIE  DE  SAINT-FIACRE  (AppoicnY) 

U.  2393.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

f  9MI-I90I.  —  Commission  donnée  par  André 
Golbert,  évéque  d'Auxerre,  mais  pour  une  année  seule- 
ment, au  sieur  Thomas,curé  d'Appoigny,  d'administrer 
les  revenus  de  la  inatadrerie  de  St-Fiacre,  qui,  par  édit 
it)yal,  vient  d'être  réunie  à  l'hôlel-Dieu  d'Appoigny 
<t700).  —  Bail  des  biens  de  ladite  maladrerie  (1701). 


LÉPROSERIE  DE  SAINTJACQUES  DE  JOIGNY 

H.  2394.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

■  ••t-iVSA.  —  Baux  de  la  dtme  de  Baise  et 
d'Épizy  (1692-1774).  —  Bail  pour  six  années  consé- 
cutives de  la  boucherie  de  carême  en  faveur  de  l'hôlel- 
Dieu  de  Joigny  (1781).  —  Baux  d'héritages  situés  sur 
le  tinage  de  Joigny  (I78'i). 

LÉPROSERIE  DE  MAILLY-CHATEAU 

H.  2395.  (Liasse.)  —  i  pièce,  parchemin 

ift^S.  —  Déclaration,  de  l'état,  des  biens  et  revenus 
de  la  léproserie  de  Mailly-Château,  faite  par  Etienne 
Baudou,  prêtre,  Clavel  Montenal,  aussi  prêtre,  Jean 
Guy,  l'atné,  Philibert  Sauvajot,  Germain  Deschamps  et 
Germain  Sauvajot,  laboureurs  audit  lieu,  par-devant 
Nicolas  Boyer,  notaire  à  Auxerre,  et  Clavel  Deheu, 
procureur  du  roi  au  Bailliage  dudit  lieu  (1563). 

LÉPROSERIE  DE  iMONTRÉAL 

H.  2396.  (Liasse.)  —  S  pièces,  parcliemin;  28  pièces,  papier. 

tft08-f  ••S.  —  Promesse  faite  par  Guillaume  Jos- 
serand,  recteur  de  la  léproserie,  à  raison  des  bons 
services  que  lui  et  son  oncle  Laurent,  procureur  de 
St-Bernard  de  Montréal,  ont  reçu  de  Messire  Juliot 
Lancelot,  bourgeois  de  Montréal,  de  lui  céder  la  mala- 
drerie de  St-Barthélemy  dudit  lieu,  à  lui  et  à  ses 
enfants,  et  pour  le  cas  où  l'accomplissement  de  sa  pro- 
messe serait  irréalisable,  il  s'ençage,  au  cas  où  il  de- 
viendrait prieur  de  St-Bernard  de  Montréal,  ce  qui, 
ainsi  qu'il  t'espère,  se  vérifiera  bientôt,  à  lui  abandonner 
la  jouissance  de  différents  biens  de  ce  prieuré,  dont  il 
fait  Ténumératron  (1503).  —  Transaction  sltr  procès 
entre  les  échevins  et  habitants  de  Montréal,  et  Jean 
Juliot,  se  disant  recteur  de  la  léproserie  de  St-Barthé- 
lemy. Les  habitants  de  Montréal  rentrent  en  possession 
de  ladite  léproserie,  moyennant  payer  audit  Juliot, 
chaque  année  et  sa  vie  durant,  le  tiers  des  revenus  de 
ladite  maladrerie  (1572).—  État  de  la  léproserie  de 
Montréal  (1573).  —  Lettres  royaux  attribuant  aux  habi- 
tants de  Montréal  Tadministration  de*  leur  léproserie. 
Jean  Juliot,  qui  l'a  administrée,  devra  jurer  qu'il  n*a 
vendu  aucun  des  biens  dépendants  de  cet  établissement, 


78 


et  restituer  toutes  les  pièces  qui  le  concernent.  — 
Enregistrement  desdiles  lettres  (1573,  12  juillet).  — 
Procès-verbal  de  visite  des  bâtiments  de  la  léproserie 
de  St-Barthélemy  de  Montréal  (1575).  —  Lettres  royaux 
maintenant  les  droits  des  lépreux  de  Montréal,  à  savoir 
le  droit  au  logement  et  aux  secours  contre  les  pré- 
tentions des  habitants  dudit  lieu  (1575,  4  février).  — 
Inventaire  des  pièces  présentées  au  Parlement  de  Paris, 
parles  habitants  de  Montréal,  appelant  d'une  sentence 
rendue  contre  eux,  soi-disant  par  défaut,  par  les 
vicaires  généraux,  réformateurs  des  hôpitaux  de  France 
(1574  ou  1575).  —  Procès-verbal  de  la  remise  faite  par 
les  officiers  du  Bailliage  d*Auxois,  de  la  léproserie  de 
Montréal,  aux  échevins  et  habitants  dudit  lieu  (1573, 
27  mai).  —  Assignation  donnée  par  les  membres  de  la 
Chambre  de  réformateurs  des  hôpitaux  et  maladreries 
de  France,  aux  échevins  de  Montréal,  d'avoir  dans  un 
délai  de  six  semaines,  à  rendre  compte  des  revenus  de 
leur  léproserie,  bien  qu'ils  s'excusent  en  prétendant 
qu'ils  ont  confié  depuis  22  ans  Tadministration  de  cet 
établissement  au  sieur  Mareschal,  qui  le  gère  par  ses 
fermiers  (1623).  —  Pièces  relatives  au  paiement  des 
pensions  des  lépreux  de  Montréal.  —  Quittances  don- 
nées par  les  lépreux  pour  lesdites  pensions  (1588-1604). 
—  Baux  des  bâtiments  et  des  biens  de  la  léproserie  de 
Montréal  (1535-1598). 
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V  Pierre  Hasson,  tant  pour  luy  que  pour  sa  femme,  pour 
a  leur  pension  des  moys  de  febvrier,  mars  et  avril, 
ce  ainsy  quil  appert  par  leur  quittance.  »  —  Pièces  de 
dépenses  (1586-1601). 


H.  S397.  (Liasse.)  ^  154  pièces,  papier. 

ift9S-i«Oi.— Comptes  de  la  léproserie  de  Montréal. 
—  Pièces  de  dépenses.  —  Comptes  des  revenus  de  la 
léproserie  de  Montréal  (1573-1601).  —  a  Transcript 
«  des  eslections  et  subrogations  faicte  des  personnes  de 
ce  Messires  Edme  Putas  et  Bernard  Chauldot,  en  l'as- 
«  semblée  générale  des  habitans  de  Montréal,  soubz 
(c  Tauctorité  de  M.  Joacbin  Magnen,  séant  en  jugement 
«  pour  l'administration  et  gouvernement  du  prieuré  et 
a  hospital  de  Sainct-Bernard  de  Montréal  et  lesprozerie 
a  dudicl  lieu.  »  —  Aultre  despance  des  deniers  payez 
c  en  aulmones,  aux  malades  lépreux  qui  se  sont  trouvez 
c  tant  en  ladicte  leproserye  à  yssue  de  messe  parochialle 
a  dudict  Montréal,  que  allant  et  passant  durant  le  cours 
<  du  mois  de  mars  1573,  la  somme  de  13  s.  4  d.  t...  — 
a  plus  ausdictz  malades  le  jour  de  la  feste  Dieu  et  Top- 
a  tave  d'icelle  qui  se  sont  trouvez  tant  en  ladicte  lepro- 
«  serye  à  yssue  de  la  messe  parochialle,  que  survenant 
a  et  passant,  la  somme  de  30  solz  (1601).  —  c  Requiert 
f(  luy  estre  passée  la  somme  de  xviii  l.,  quil  a  paiée  à 


LÉPROSERIE  DE  SAINT -SIMÉON  ET  DE 
Ste-MARGUERITE  D'AUXERRE 

H.  2398.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin;  19  pièces,  papier; 

it8i-3LlX.«  •.  —  Charte  de  Henri,  évèqued*Au- 
xerre,  portant  vente  aux  Templiers,  par  le  recteur  et 
les  frères  de  la  léproserie  de  St-Siméon,  du  consente- 
ment des  lépreux  qui  y  demeurent,  de  leurs  moulins 
du  Saule,  et  de  la  maison  qu'ils  y  possédaient,  avec 
toutes  ^es  dépendances.  Les  bourgeois  d'Auxerre,  ayant 
vérifié  le  consentement  des  lépreux,  approuvent  cette 
vente  qui  met  lin  aux  contestations  surgies  entre  eux 
et  les  lépreux  au  sujet  desdits  moulins  (1231,  juillet). 
—  Copie  extraite  par  M.  Quantin  du  cartulaire  de  la 
Commanderie  d'Auxerre,  alors  coté  S  (1235).  —  Charte 
des  bourgeois  d'Auxerre,  confirmant  la  vente  précé- 
dente (même  date,  même  origine).  —  Dossier  relatif  & 
l'internement  à  la  léproserie  de  Ste-Marguerite,  de 
Jeanne  Nuise,  veuve  de  Jacques  Calotte,  savetier,  recon- 
nue lépreuse  après  visite  de  médecin.  Ladite  léproserie 
ayant  300  l.  de  rente,  on  lui  fait  une  pension  de  150  L 
à  prendre,  en  cas  d*insufflsance,  sur  les  léproseries 
voisines.  Jeanne  Nuise  était  réduite  à  une  telle  misère 
qu'elle  n'avait  pas  mangé-de  pain  depuis  deux  jours,  et 
couchait  sur  de  la  paille.  Ces  mesures  sont  prises  à  Tins- 
tigalion  de  Louis  Noël  Damy,  chanoine  d*Auxerre» 
grand-vicaire  du  cardinal  Barberin,  grand-aumônier 
de  France.  Tout  le  dossier  est  écrit  de  sa  main  (1662- 
166'0'  —  État  et  description  de  la  léproserie  de  Ste- 
Marguerite.  Entre  autres  choses  on  y  lit  :  c  Capella, 
a  sacellum,  leprosaria,  vutgo  une  maladrerie,  juxta 
a  S^'  Symeonis  sacellum,  in  via  regia  ab  Autissiodoro 
«  Parisios  in  medio  prato,  ibi  fons  miraculis  frequens 
c  pro  sanitate  reslituendaad  expellenJam  febrem,  am- 
a  plissimum  sacellum,  de  novo  reparatum  a  procura- 
it loribus  domus  Dei  Autissiodorensis  quia  abutuntur 
«  ex  dono  magni  Elemosinarii.  a  —  Sentence  par  dé- 
faut du  Bailliage  d'Auxerre,  condamnant  les  nommés 
Jean  Burette  et  Germain  Burault,  lépreux  de  St-Siméon, 
pour  avoir  enlevé  de  force  au  serviteur  de  M.  Picard» 
trésorier  de  l'église  de  St-Étieone  d'Auxerre,  les  langues 
qu'il  faisait  prélever  dans  les  boucheries  de  la  ville 
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â*aprës  un  droit  immémorial.  Le  droit  du  trésorier  est 
confirmé  et  les  délinquants  sont  condamnés  au  paiement 
desdites  langues,  sans  préjudice  des  dommages  et  in- 
térêts (1519  —  copie  non  collât,  du  xvii»  s.).  —  Bail 
perpétuel  passé  par  Jean  Olivier,  chanoine  d'Auxerre, 
maître  de  la  maladreriede  Sie-Marguerile-lès-Auxerre,  à 
Claude  Gobet,  et  à  Jacquette,  sa  femme>  et  à  leurs  hoirs 
et  ayants  cause,  d*un  arpent  de  terre,  situé  au  finage 
d*Auxerre,  lieu  dit  Clérion,  à  la  charge  de  payer  les 
droits  seigneuriaux  à  qui  il  appartient,  et  dix  sous 
tournois  (1528).  —  Mémoire  du  maître  et  recteur  de  la 
léproserie  de  Ste-Margerile  d*Auxerre,  contre  les  fabri* 
ciens  d*Appoigny,  prétendant  que  tout  individu  né  à 
Appoigny,  devait  être  reçu  en  cette  léproserie  (xvi*  s.). 
—  Donation  faite  par  Etienne  Gerbanet,  notaire,  secré- 
taire du  roi,  sieur  deChamplay,  et  greffier  au  Bailliage 
d'Auxerre,  «  lequel  pour  le  bon  zèle  et  amiclié  quil 
«  porte  aux  manans  et  babilans  de  la  ville  d'Auxerre, 
«  de  laquelle  il  est  natif,  et  cognoissant  qu'en  ladicte 
a  ville  y  a  nécessité  de  maison  et  hospilal  pour  retirer 
c  les  pauvres  mandians  et  pestifferez  d'icelle  quant  la 
a  nécessité  le  requiert,  donne  aux  dits  habitans  une 
«  masure  située  sur  une  motte  fossoyée  appelée  le 
€  Château-des-Choux  »,  avec  une  pièce  de  terre  con- 
tenant, de  4  à  5  arpents,  plus  un  arpent  de  pré  en  plus, 
le  tout  situé  sur  le  finage  d'Auxerre,  sur  la  rivière  et 
du  côté  de  l'abbaye  de  St-Marien,  plus  trente-cinq 
arpents  de  broussailles  situés  au-dessus  de  Jonches,  etc., 
etc.  (1574).  —  Démolition  des  ruines  du  Châleau-des- 
Choux,  dont  les  matériaux  doivent  servir  à  la  réparation 
de  la  maladrerie  d'Auxerre,  et  à  Tliôpital  des  Grandes 
Charités,  auquel  le  revenu  de  ladite  maladrerie  a  été 
mis.  Mais  divers  particuliers  ayant  distrait  bonne  part 
de  ces  matériaux  pour  leur  usage  personnel,  les  admi- 
nistrateurs des  Grandes  Charités,  requièrent  qu'il  soit 
fait  information  contre  eux  (1630).  —  Déclaration  de 
Tristan  David,  marchand,  et  de  Noël  Poirier,  laboureur, 
comme  quoi  ils  détiennent  une  pièce  de  terre  de 
30  arpents,  faisant  partie  du  patrimoine  des  léproseries 
de  St-Siméon  et  de  Ste- Marguerite,  pour  le  prix  de 
70  s.  de  rente  annuelle  et  perpétuelle  (1577).  —  Frocès- 
Terbal  de  la  célébration  par  Louis  Noël  Damy,  chanoine 
d'Auxerre,  et  vicaire  général  du  cardinal  Barberin, 
grand  aumônier  de  France,  de  la  messe  dans  la  chapelle 
de  la  léproserie  de  Ste-Marguerite,  le  jour  de  la  fête  de 
cette  sainte  (1663).  —  Édit  du  roi  portant  désunion  des 
biens,  maladreries,  léproseries,  et  autres  revenus  ci- 
devant  unis  par  édit  du  mois  de  décembre  1672,  à 
rOrdre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  et  de  St-Lazare 
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(imprimé,  1693).  —  B.iil  à  trois  vies  passé  par  Jean 
Darche,  maître  et  gouverneur  de  la  léproserie  de 
St-Siméon  d*Auxerre,  à  Jean  le  Prince,  dit  Felizot,  et  à 
sa  femme,  d'une  place  située  au  faubourg  de  St-Père, 
pour  la  rente  annuelle  de  15  s.  t.  (U42-1464).  — 
ce  Cest  le  compte  de  Jehan  Darche,  bourgeoys  d'Au- 
(c  xerre,  maistre  gouverneur  et  administrateur  de  la 
a  maladerie  de  Sainte- Marguerite-lez-Saint-Syméon 
c  près  d'Auxerre,  de  toute  la  recepte  et  mise  faite  par 
a  luy  à  cause  d'icelle  maladerie  et  des  appartenances  à 
a  elle  depuis  le  vi«  jour  de  juing  mil  ccccxl  et  finissent 
«  ledit  Yi*  jour  de  juing  mil  ccccxu.  o  —  <  Item 
«  pour  la  despence  de  ung  malade  qui  a  esté  en  ladicte 
«  maladerie  dès  le  moys  de  juing  mil  ccccxl  à  présent 
a  ccccxLi,  chascun  moys  vu  s.  vi  d.  »  (1440-1441).  — 
a  Cest  le  compte  de  Jehan  Darche,  bourgeoys  d'Auxerre, 
d  maistre  gouverneur  et  administrateur  de  la  maladerie 
c(  de  Ste-Marguerite-lez-St-Syméon  près  d'Auxerre,  de 
a  toute  la  recepie  et  mise  faite  par  luy,  à  cause  d'icelle 
«  maladerie  et  des  appartenances  depuis  le  sixiesme 
ce  jour  de  juing,  cedit  jour  exclus  1441,  et  finissent  le 
a  Yi*  jour  dudit  moys  de  juing  mil  ccccxLii,  cedict  jour 
a  inclus.  D  ^  «  Item  pour  la  despence  de  Margueron, 
c  femme  de  Pierre  Gautier,  pour  l'espace  d'ung  an 
«  entier  durant  ce  présent  compte,  laquelle  a  receu 
c  dudit  maistre  chascun  moys  vu  s.  vi  d.  pour  tout  > 
(1441-1442).  —  Comptes  de  la  léproserie  de  St-Siméon 
et  Ste-Marguerite  (1480-1628). 

MALADRERIE  D'AVALLON 

U.  2399.  (Liane.)  —  2  pièces,  papier. 

iA9t-i0e9.  —  Comptes  de  recettes  et  dépenses 
de  la  maladrerie  d*AYallon.  —  «  Compte  annuel  de 
a  Maistre  Jehan  Petitbault,  archiprebstre  et  chanoine 
a  d'Avalon,  recteur  et  commis  par  révérend  père  en 
a  Dieu,  et  mon  très  honoré  et  très  redoublé  seigneur, 
«  messire  Anthoinne  de  Chalon,  évesque  d'Ostun,  au 
«  gouYernement  et  régime  de  la  maladrerie  dudict  lien, 
«  aussy  pour  recepvoir  et  lever  les  rentes,  censés  et 
a  revenus  appartenants  à  icelle  maladrerie,  comme 
«  appert  par  la  commission  dudict  révérend  père,  de 
(C  laquelle  la  teneur  est  escripte  en  son  premier  compte 
a  de  mot  en  mot.  Lesquelles  rentes,  censés  et  revenus 
«  ledict  maistre  Jehan  Petitbault  a  levé  et  receu  pour 
a  ung  an  entier,  commanceant  le  jour  Sainct-Kemy, 
a  premier  jour  du  moys  d'octobre  mil  im<^^  iiii"  et  douze, 
ce  et  finissent  le  dernier  jour  du  moys  de  septembre 
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«  après  suigant  courant,  mil  iiii*^'  xuï"  el  Ireze.  — 
«  Mises  el  despences,  à  Jacot  de  Courcelles,  lépreux 
<K  de  ladicle  maladrerie,  quatre  livres  lournoys  pour  sa 
€  pension^  lequel  a  demeuré  en  la  dicte  maladrerie 
«  durant  Tan  de  ce  présent  compte.  »  C'est  le  seal 
qu'on  trouve.  —  «  Compte  que  M.  Simon  Barde, 
a  marchant,  à  Avallon,  recepveur  de  la  maladerie  dudit 
c(  lieu  en  Tannée  mil  six  cent  soixante-cinq,  lient  et 
ce  rend  par  devant  vous,  Monsieur  le  Lieutenant  civil 
«  au  Bailliage  et  chancellerie  d'Âvallon,  en  présence  de 
ff  monsieur  le  procureur  du  roy,  esdiclz  Bailliage  et 
€  chancellerie.  »  —  Le  compte  est  lu  et  approuvé  en 
1667.  —  Il  n'y  a  plus  de  lépreux  dans  rétablissement. 

II.  2400.  (Liane.)  —  Petil  in-foUo,  papier  ;  63  feuilleU. 

t  Ae9-i9A«.  —  Terrier  de  la  maladrerie  d'Avallon, 
reçu  Montaiguet  Musset,  notaires.  —  Lettres  à  terrier  dé- 
livrées par  Guy  de  Choisy,  bailli  d'Âuxois.  —  Décla- 
rations des  tenanciers.  —  Le  registre  se  termine  par 
cette  note  :  a  l/original  du  présent  teirier  est  en  la 
chambre  de  ville  d'Avallon,  et  la  présente  copie  a  été 
remise  par  MM.  les  Maires  et  eschevins  d'Avallon,  aux 
U.  P.  de  la  Doctrine,  usufruitiers  de  ladite  maladrerie 
dont  est  fait  estât  au  bas  dudit  original,  le  11  juin  1700.» 
Dans  ce  registre,  on  trouve  également  deux  assignations 
faites  au  boucher  de  St-Père,  à  la  requête  de  l'abbé  de 
Vézelay,et  en  règlement  de  ce  qui  lui  e.^t  dil  à  cause  de  sa 
boucherie  (1748-1752). 


LÉPROSERIE  DE  PONTFERAUD 


MALADRERIE  DE  BRIENON 

H.  2401.  (Liasse.)  —  13  pièces^  papier. 

iften-l  A99.  —  Compte  des  recettes  et  dépenses  de 
la  léproserie  de  Brienon,  commençant  le  25  décembre 
1 568  et  finissant  le  2ï  juin  1 572.  —  Paiements  de  pension 
aux  lépreux,  qui  sont  au  nombre  de  trois.  Les  paie- 
ments sont  mensuels  et  effectués  de  juillet  à  Janvier. 
Pendant  cette  période,  ils  sont  internés  en  la  maladrerie 
(1568-1572).  —  Pièces  de  dépenses.  —  Reçus  de  la 
pension  mensuelle  de  deux  écus  soleil,  faite  à  Edmonne 
Barbier,  lépreuse  (1586-1587).  —  Quittance  du  sieur 
Guillaumard,  prêtre,  de  trois  écus  et  un  tiers,  pour 
avoir  célébré  chaque  semaine  une  messe  basse  dans  la 
chapelle  de  St-Marlio  de  la  léproserie  de  Brienon, 
durant  l'année  1585  (1586,  1«' janvier). 


H.  â402.  (Liaf«e.)  —  12  pièces,  parcbemln  ;  9  sceaux. 

JLMW  0.-i9«ft.  —  Charte,  par  laquelle  Agnës^ 
femme  de  Thiercelin  Cbausselâche,  a  donn^,  pour  le 
repos  de  l'âme  de  $on  fils  Amaury,  aux  malades  de 
Pontferaud,  deux  arpents  de  pré,  situés  devant  Corileeum 
Sont  témoins  de  son  côté,  Geoffroi  Burlican,  Raginard, 
fils  du  préfet  Anselme,  fils  d*Albert,  et  Bertrand  le 
Turc;  du  côté  des  malades,  Foulques  Rainbaut,  Pierre 
CucuUus,  Hervé  Corcard  et  Bertrand  de  la  Porte.  Sur  la 
même  charte,  il  est  fait  mention  de  la  donation  faite  aux 
mêmes  malades  d'une  renie  d'un  setier  de  froment  à 
percevoir  chaque  année  à  la  Noël  sur  le  moulin  de 
Genouilly  (commencement  du  xii*  s.).  —  Acte  par  lequel 
Tabbé  de  Ferriërc  et  Guillaume  de  la  Chapelle, 
font  savoir  à  Tofficial  de  Sens,  que  le  procès  qui  existait 
entre  les  héritiers  de  Baudouin  et  les  lépreux  de  Pont- 
feraud  d*une  part,  et  les  frères  de  la  Maison-Dieu  de 
Chaumont  de  l'autre,  au  sujet  des  libéralités  que  le 
défunt  avait  faites  à  ces  deux  établissements  de  bien- 
faisance, a  été  terminé  par  la  déposition  des  deux 
chevaliers  qui  ont  servi  de  témoins- à  son  testament. 
Une  rente  de  six  setiers  de  grains  à  percevoir  sur  le 
territoire  de  Morinville,  sera  attribuée  aux  lépreux,  et 
une  autre  de  trois  setiers  à  prendre  au  même  lieu, 
leviendra  aux  malades  de  la  Maison  Dieu  (milieu  du 
xii*  s.)-  —  I3ulle  du  pape  Urbain  III,  exemptant  de 
dîmes  les  lépreux  de  Ponlferaud,  tant  pour  les  terres 
qu'ils  cultivent  eux-mêmes  que  pour  les  bestiaux  qu'ils 
élèvent  (1186).  —  Chartes:  par  laquelle  Tabbé  de  Fer- 
rières,  de  Tassentiment  de  son  chapitre,  donne  aux 
lépreux  de  Pontferaud,  une  terre  nommée  Bértocart, 
chargée  de  deux  sous  en  villenage  et  de  terrage  en 
faveur  du  prieur  de  Branlis,  et  le  terrage  dans  la 
paroisse  û'AigrevUle^  sera  acquitté  à  la  volonté  dudit 
prieur  (1189);  —  de  Philippe- Auguste,  roi  de  France, 
par  laquelle,  pour  le  repos  de  Pâme  de  son  père  Louis* 
le-Gros,  il  donne  aux  lépreux  de  Pontferauil,  le  droit  de 
mouture  dans  son  moulin  de  Chanleraine  {Canta  roiia), 
sous  condition  pourtant  qu'ils  n'y  feront  moudre  que  le 
grelin  nécessaire  à  leur  consommation  ;  dans  le  cas 
contraire,  la  donation  serait  révoquée  (1 190)  ;  —  d'Adèle 
de  Champagne,  reine  de  France,  portant  accord  à  l'a- 
miable entre  Osanne  A'AigreviUey  les  lépreux  de  Pont- 
feraud et  Bertrand  à'Annonville^  au  sujet  de  la  terre 
d'Éranconviile.  Osanne  el  ses  deux  fils,  recevront  des 
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lépreux  de  Ponlferaud,  12  livres  parisis^.et  renoncenl  à 
loules  leurs  prétentions  (1194).  —  Acte  par  lequel, 
Gantier,  seigneur  de  Nemours,  approuve  et  garantit  la 
vente  faite  par  Regnaud  Piltier  de  Tremervitla  à  la 
maison  de  Ponlferaud,  de  tout  ce  que  Baudouin  d'Ornioy 
(de  Ulmein),  tenait  de  lui  durant  sa  vie.  Auparavant, 
ledit  Pittier  avait  déjà  donné  un  arpent  de  terre  h  la 
môme  maison  (1210).  —  Charte  par  laquelle  Jean  abbé 
de  St-Séverln,  de  Chàteau-Landon,   fait  savoir  que 
Geoffroi  de  Jelemain  a  vendu  i  maître  Lambert,  pro- 
cureur de  Ponlferaud,  tout  ce  qu'il  possédait  alors  à 
Bruyère  et  Codreau,  et  qu'il  tenait  dudit  Geoffroi,  pour 
un  cens  de  six  deniers.  Le  cinquième  de  cette  propriété 
avait  déjà  été  donné,  par  ledit  Geoffroi,  aux  lépreux  de 
Ponlferaud,  avant  ladite  vente  (1217).  —   Quittance 
donnée  par  l'abbé  et  le  couvent  de   Cercanceau,  aux 
lépreux  de  Ponlferaud,  de  deux  sous  de  cens  et  huit 
deniers  de  garde  que  leur  devaient  les  frères  dudit  lieu. 
En  revanche,  lesdits  lépreux  leur   donnent  quittance 
d'an  cens  de  neuf  deniers  et  d'un  obole,  qu'ils  devaient 
pour  une  pièce  de  terre  et  de  vignes,  et  leur  permettent 
de  prendre  des  pierres  dans  leur  carrière  de  Blainville, 
tant  que  leur  église  ne  sera  pas  terminée  (1219).  — 
Charte   par  laquelle  Geoffroi,  abbé  de  Ferrières,  et 
Etienne  de  Hauteville,  font  savoir   que  Rurgitia  de 
Fontenay,  en  leur  présence,  a  donné  aux  lépreux  de 
Ponlferaud  tout  ce  qu'elle  possédait  dans  le  moulin  de 
Nergy  (1821).  —  Acte  par  lequel  Philippe,  seigneur  de 
Nemours,  fait  savoir  que  Guillaume,  frère  de  Geoffroi 
SelUanij  a  reconnu  avoir  donné  à  la  maison  des  lépreux 
de  Ponlferaud,  une  rente  d'un  muid  de  froment  et  d'un 
muld  d'orge  à  prendre  sur  son  terrage  de  Chainte- 
rauville  (1223).  —  Charte  de  Michel,  officiai  de  Sens, 
portant  mention  de  la  donation  faite  aux  lépreux  de 
Ponlferaud  par  le  chevalier  Robert  de  Vaux,  de  tout  ce 
qu'il  possédait  dans  la  dlme  d'Égriselles-le-Bocage, 
le  tout  rachetable  à  la  demande  de  chaque  partie  inté- 
ressée, pour  la  somme  de  100 1.  parisis  (1225).—  Sceaux 
et  fragments  de  sceaux  pendants  sur  lacs  de  parchemin  : 
de  l'abbé  de  Ferrières  (xii«  s.  —  cire  verte)  ;  —de  Tabbé 
de  Ferrières  (1189  —  cire  verte);  —  en  majesté  du 
roi  Philippe-Auguste,  avec  une  fleur  de  lis  pour  contre- 
«cel  (1190  —  cire  verle);  —  de  la  reine  Adèle  de 
Champagne  (1194  —  cire  blanche);  —  de  l'abbé  et  du 
couvent  de  Château-Landon  (1217  —  cire  verte);  — 
du  couvent  de  Cercanceau  (1219  —  cire  verte)  ;  —  de 
l'abbé  de  Ferrières  et  d'Etienne  de  Hauteville  (1221  — 
cire  verte). 


H.  2403.  (Liasse.)  —  25  pièces,  parohemio;  14  sceaux. 

t«9ft-t  •49.  —  Chartes  :  du  doyen  de  Milly,  faisant 
savoir  que  le  damoiseau  Pierre  de  Chevry,  et  sa  femme 
Elisabeth,  ont  engagé  aux  lépreux  de  Ponlferaud,  une 
dîme  située  près  de  Hulmetumy  pour  la  somme  de 
30  livres  parisis  (1225)  ;  —  de  l'abbé  de  St-Severin  de 
Château-Landon,  faisant  mention  du  don  fait  aux  lépreux 
de  Ponlferaud,  par  Nicolas  Anslaus,  d'un  cens  de  six 
deniers  assis  sur  un  de  ses  vignobles  (1225,  août)  ;  — 
d'André,  prieur  de  Notre-Dame  de  Chàteau-Landon, 
porlant  renonciation  par  Jean  Bergaut,  en  faveur  des 
lépreux  de  Ponlferaud,  à  tous  droits  d'écheoite  dans  les 
lenures  autrefois  possédées  par  Gautier  le  sergent,''et 
sa  femme  Adeline,  à  Montigny  et  h  Troyes  (1226)  ^  — 
du  même  prieur,  confirmant  le  même  fait  (1226,  dé- 
cembre) ;  —  du  même  encore,  portant  transaction  sur 
procès  entre  les  lépreux  de  Ponlferaud  et  Baudouin 
Sécher,  au  sujet  d'une  vigne  située  à  Brugères,  dont  la 
possession  reste  à  ce  dernier,  moyennant  payer  aux 

dits  lépreux,  un  cens  annuel  de  dix  deniers  (1226,  mars); 
—  de  Nicolas  de  Haulvilliers,  seigneur  de  Moges, 
chevalier  et  bailli,  porlant  sentence  arbitrale  rendue  par 
Robert  le  Turc,  entre  les  lépreux  de  Ponlferaud  et 
Perrin  de  Château-Regnard,  au  sujet  d'un  cens  annuel 
de  18  deniers  que  les  premiers  prétendaient  leur  être 
dus  sur  le  bois  Ctiallo.  L'arbitre  déclare  que  le  cens  est 
dû  en  effet,  et  que  Perrin  possède  le  tiers  dudit  bois,  et 
les  lépreux  le  septième  dudit  tiers  (1227).  —  Charte  de 
G.,  archevêque  de  Sens,  mentionnant  la  donation  faite 
par  Gilon  de  Thury,  aux  lépreux  de  Ponlferaud,  d'une 
rente  de  deux  setiers  de  grains  de  la  meilleure  qualité, 
qui  sera  perçue  à  sa  métairie  de  Besigny.  Celte  donation 
est  consentie  en  échange  de  l'abandon  audit  chevalier  par 
lesditslépreux, d'une  rente  siiuéesur  le  territoire  deThury 
(1228).—  Acte  de  Tolficial  de  Sens  relatant  la  vente 
faite  aux  lépreux  de  Ponlferaud  avec  l'âpprobalion  des 
seigneurs  du  fief,  par  Guillaume  de  La  Ville,  chevalier, 
de  certains  héritages,  situés  sur  le  territoire  de  Triticort 
(1229).  —  Donation  faite  aux  lépreux  de  Ponlferaud, 
près  de  Chàteau-Landon,  par  Nicolas,  écuyer  du  roi  de 
France,  du  lief  que  tiennent  de  lui  divers  vassaux 
à  Thierceville,  lesquels  devront  en  outre  payer  auxdits 
lépreux  un  cens  de  vingt-cinq  sous  (1231).  —  Acte  par 
lequel  le  maître  de  la  léproserie  de  Ponlferaud  et  ses 
frères,  tant  sains  que  malades,  promettent  de  faire 
I  célébrer  son  anniversaire  au  moyen  d'une  rente  de 
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g2  ARCBIVIS 

XII  sous,  assise  sur  les  maiises  du  Coudreau  et  les  vignes 
de  Bruyères,  que  ledit  chapelain  a  achetés,  et  dont  il 
s'est  réservé  la  moitié.  Sur  celle  somme,  le  prêtre  de 
Pontferaud  aura  xii  d.,  son  clerc,  vi  d.;  vi  autres  deniers 
seront  dislribués  en  pain  aux  pauvres,  et  les  dix  sous 
reslants  seront  parlagés  enlre  les  frères  et  sœurs  de  la 
léproserie  (1232).  —  Charte  de  matlre  Guillaume, 
oflBcial  de  Sens,  portant  approbation  par  Adam  de 
Chevry,  chevalier,  en  qualité  de  suzerain,  de  la  vehle 
de  divers  héritages  situés  sur  le  territoire  de  Trécicourt, 
faile  par  défunt  Guillaume  de  La  Ville,  aux  lépreux  de 
Pontferaud  (1234)  ;  —  du  même  officiai  portant  en- 
gagement par  Gilon  de  Bubuteaux  et  Adelasis  sa  femme, 
en  faveur  des  lépreux  de  Ponlferaud,  et  pour  une 
somme  de  huit  vingt  livres  parisis,  de  toutes  les  dîmes 
qu'ils  possèdent  sur  la  paroisse  de  Chenou  (1234,  le 
dimanche  où  Ton  chante  Cantate).  —  Charte  du  doyen 
de  Câlinais,  portant  déclaration  par  Foulques  de  Corbeil, 
bourgeois  de  Cbàteau-Landon,  comme  quoi  il  a  donné 
aux  lépreux  de  Pontferaud,  une  pièce  de  pré,  située  à 
Paimpoil,  dans  la  paroisse  de  Souppes  (1234,  janvier).— 
Acte  de  Guillaume,  officiai  de  Sens,  portant  recon- 
uaissance  par  Adam  Serevine,  clerc  de  Soisy,  comme 
quoi  il  a  vendu  à  la  maison  de  Pontferaud,  pour  le  prix 
de  sept  vingt  livres  parisis,  une  rente  de  sept  muids  de 
grains  de  diverses  céréales,  à  percevoir  sur  le  moulin, 
appelé  en  langue  vulgaire  Tue-grain,  situé  près  d*Or- 
ville  (1234,  le  samedi  après  le  dimanche  où  l'on  chante 
jubilate).  —  Chartes  :  du  même  dignitaire  relatant 
l'approbation  faile  par  Hersende,  veuve  de  Robert  Lotur, 
la  vente  faite  par  son  mari  aux  lépreux  de  Pontferaud, 
de  parcelles  de  la  forêt  de  Brandart  et  d'autres 
terres  qui  faisaient  partie  de  sa  dot  (1235)  ;  —  de 
révêque  de  Chartres,  mentionnant,  la  quittance  d'un 
cens  de  6  deniers,  perçu  sur  un  pré  situé  à  Néronville, 
accordée  aux  lépreux  de  Pontferaud,  par  Nicolas,  cham- 
bellan de  l'archevêque  de  Sens,  et  sa  femme  Marie 
(1236,  février);  —  de  Nicolas  de  Hautvilliers,  bailli 
royal,  faisant  savoir  que  dame  Agnès  de  Vaux  et  son 
fils  atné  Guillaume,  ont  vendu  aux  lépreux  de  Pont- 
feraud, pour  la  somme  de  !30  1.  parisis,  toute  leur  part 
du  Bois  Chaillo  (1237,  mai);  —  du  même  et  sur  le 
même  sujet  (même  date).  —  Lettre  de  Guillaume,  doyen 
du  Gfttinais,  à  G.,  archevêque  de  Sens,  lui  faisant 
connaître  quMl  s'est  transporté  de  sa  personne  auprès 
de  dame  Jeanne,  veuve  de  Guillaume  Jocerand,  qui  a 
approuvé  la  vente  faite  par  Jean  de  Villiaus,  pour  200  1. 
parisis,  de  toute  sa  portion  de  la  dîme  de  Chenou,  qui 
relevait  de  son  fief  (1237).  —  Charte  de  Eudes,  ofiBcial 


DE  LYONNE. 

de  Sens,  portant  reconnaissance  par  Etienne  Guiton, 
Renaud,  son  frère  et  leurs  épouses,  d*nne  rente  de 
30  sous  parisis  en  faveur  des  lépreux  de  Pontferaud, 
qui  grève  une  terre  qu'ils  possèdent  à  Tierceville,  et  qui 
provient  d'Hannon  le  Sergent,  aïeul  de  leurs  femmes. 
Mais  ayant  reçu  à  titre  de  prêt,  la  somme  de  25  livres 
parisis,  ils  augmentent  ledit  cens  de  huit  sous  de  même 
monnaie.  Ils  acquitteront  en  outre  le  terrage,  et  paieront 
auxdits  lépreux,  un  cens  annuel  de  deux  sous  d'hé- 
bergage,  etc.,  etc.  (1246).  —  Acte  de  S.,  doyen  de 
Câlinais,  faisant  savoir  qu'Elisabeth,  femme  noble, 
épouse  du  chevalier  Robert  de  Corbeil,  a  donné  aux 
frères  de  la  léproserie  de  Pontferaud,  trois  arpents  de 
terre,  situés  au  lieu  dit  les  Aunors,  près  de  Dordives^ 
sous  condition  d'en  payer  un  cens  annuel  de  18  deniers. 
Et  ledit  cens  étant  réservé,  lesdils  lépreux  pourront 
disposer  de  ces  trois  arpents^  comme  il  leur  plaira 
(1240,  octobre).  —  Lettre  de  Tabbé  de  Grande-Forôt, 
approuvant  un  échange  de  cens  et  autres  revenus, 
intervenu  à  la  suite  de  vente  entre  les  lépreux  de  Pont- 
feraud et  le  prieur  de  Néronville,  qui  est  de  sa  dépen- 
dance (1241).  —  Approbation  pour  le  prieur  de  Néron- 
ville, de  l'acquisition  faite  par  le  maître  de  la  léproserie 
de  Pontferaud,  à  Pilegrin  Berlelot,  bourgeois  de  Ghâteau- 
Landon,  d'une  vigne  située  dans  sa  censive,  et  de  la 
décharge  de  toute  redevance,  moyennant  compensation 
d'un  cens  de  4  sous,  qui  lui  est  cédé  sur  le  manse  de 
défunt  Raoul  Sochet  (1242).  —  Sceaux  et  fragments 
de  sceaux  pendants  sur  lacs  de  parchemin  :  de  l'abbé 
de  Sl-Séverin,  de  Chàteau-Landon  (1225  —  cire  verte)  ; 

—  du  prieur  de  Notre-Dame  de  Château-Landon  (1226 

—  cire  jaune)  ;  —  du  même  prieur  (1226  —  cire  verte)  ; 

—  de  Nicolas  de  Hautvilliers,  seigneur  de  Moges,  bailli 
royal  (1227,  à  trois  fleurs  de  lis  —  cire  verte);  —  de 
H.,  abbé  de  Ste-Geneviève  de  Paris,  et  de  Nicolas, 
écuyer  du  roi  de  France  (1231  —  cire  verte)  ;  —  de  la 
léproserie  de  Pontferaud  (1232  —  cire  verte);  —  de 
l'official  de  Sens  (2  ex.)  —  (1234  —  cire  jaune  et  cire 
verte);  —  du  Doyen  de  Gâtinais  (1234  —  cire  verte); 
de  l'official  de  Sens  (1235  —  cire  brune)  ;  —  du  bailli 
royal,  Nicolas  de  Hautvilliers  (1237  —  cire  brune);  — 
de  l'official  de  Sens  (1240  —  cire  brune)  ;  —  du  prieur 
de  Néronville  (1242  —  cire  blanche). 


H.  2404.  (Liasse.)  —  Si  pièces,  parchemin  ;  5  sceaux. 

««4«.i«os.  —   Charles  :    de   Rémy,    abbé   de 
St-Séverin,   de   Chftteau-Landon ,  constatant  que  les 
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écuyers,  Guillaume,  dit  le  Hongres,  Hervé  de  Fontaines, 
et  Henri  d'Attigny,  ont  approuvé  la  vente  faile  aux 
lépreux  de  Ponlferaud,  par  Barthélémy,  dit  Pèlerin, 
d'une  vigne  qui  est  située  devant  la  porte  de  Pontftraud 
et  dans  leur  censive  (1242)  ;  —  de  G.,  abbé  de  Cercan- 
ceau,  et  de  tout  son  couvent,  portant  échange  de  deux 
rentes  foncières,  situées  Vune  à  Villeneuve  et  Tautre  à 
Néronville  (t246).  —  Mandement  de  R.,  comte  d'Artois, 
invitant  le  maître  et  les  lépreux  de  Pontferaud,  à  recevoir 
dans  leur  maison,  et  à  héberger  sa  vie  durant  le  lépreux 
Archupiu,  porteur  de  celte  lettre  (1247).  —  Lettre 
d'Ursion,  maître  de  la  léproserie  de  Pontferaud,  portant 
transaction  sur  procès,  entre  les  frères  dudit  établisse- 
ment et  leurs  hôtes  du  domaine  de  Beauvoir,  desquels 
ils  réclamaient  la  taille  à  merci.  Cette  taille  sera  trans- 
formée en  cfns  abonné,  de  telle  sorte  que  Pun  d'eux, 
nommé  Etienne,  devra  payer  annuellement  une  rente 
de  14  sous  et  demi  parisis,  en  plus  les  oublies  à  Noël 
et  le  terrage  à  la  moisson  ;  il  aura  en  outre,  un  arpent 
franc  de  terrage,  à  charge  de  payer  six  deniers  de  cens 

annuel.  Le  second  de  ces  hôles  nommé  Geoffroi,  devra 
également  payer  une  rente  de  six  sous  et  neuf  deniers 
parisis,  et  de  plus  acquitter  les  oublies  et  le  terrage 
comme  ci-dessus.  Il  lui  est  en  outre  concédé  un  demi- 
arpent  libre  de  terrage,  sous  charge  de  trois  deniers 
parisis  de  cens  annuel.  Quant  au  troisième,  Barthélémy, 
sa  rente  sera  de  cinq  sous  parisis,  outre  les  oublies  et  le 
terrage  (1247,  novembre).  —  Chartes  :  de  Nicolas, 
doyen  du  Gàtinais,  faisant  savoir  que  le  nommé 
Alexandre,  dit  Archupins,  qui  a  été  reçu  à  Pontferaud, 
à  la  requête  du  comte  d'Artois,  est  comparu  par  devant 
lui  pour  déclarer  qu'il  voulait  sortir  de  la  maison,  et  la 
libérait  de  toute  réclamation  de  sa  part,  moyennant 
pension  viagère  de  vingt  sous  parisis,  qui  pourra  lui 
ètie  payée  par  intermédiaire  de  procureur,  si  celui-ci 
se  présente  muni  d'un  titre  bien  authentique  (1248, 
décembre)  ;  —  de  Gilon,  archevêque  de  Sens,  portant 
transaction  au  sujet  du  droit  d'admodiation  sur  le  moulin 
dit  du  Chêne,  que  les  lépreux  de  Pontferaud  et  deux 
particuliers  de  Château-Landoa  possédaient  par  indivis 
(1248,  le  vendredi  après  la  Purification).  —  Mandement 
de  Saint-Louis,  roi  de  France,  invitant  ses  forestiers  de 
Pancecourt  à  livrer  un  chariot  de  bois  par  semaine,  aux 
lépreux  de  Pontferaud  (1256).  —  Chartes:  de  Nicolas, 
doyen  du  Gàtinais,  portant  abandon  fait  aux  lépreux  de 
Pontferaud,  par  Philippe,  dit  Chevaliers,  de  toutes  ses 
prétentions  sur  la  dtme  de  Chenou  (1258)  ;  —  de 
Gauthier,  sire  de  Nemours  et  maréchal  de  France, 
portant  approbation  de  la  donation  faile  par  Guillaume 


dit  Suriau,  aux  lépreux  de  Pontferaud,  d'une  rente 
d'un  muid  de  froment  et  d'un  autre  d'orge,  à  percevoir 
sur  son  terrage  de  Chancerîauville  (1259,  mai);  —  de 
maître  Pierre,  officiai  de  Sens,  faisant  savoir  que  Guil- 
laume de  Prunoy  et  Gille,  son  épouse,  ont  abandonné 
aux  lépreux  de  Pontferaud,  tous  les  droits  qu'ils  pou- 
vaient avoir  sur  un  moulin  situé  sur  la  paroisse  de 
Nargis,  appelé  le  moulin  du  Gué,  moyennant  le  paie- 
ment d'une  somme  de  huit  livres  de  Paris,  qu'ils 
déclarent  avoir  reçues  (1259,  juillet)  ;  —  de  Nicolas, 
doyen  du  Gàtinais,  constatant  qu'Agnès,  veuve  de 
Hugues  de  Cbevillon-sur-Lorris,  chevalier,  a  abandonné 
aux  lépreux  de  Pontferaud,  tous  ses  droits  dotaux  sur 
le  moulin  de  Nargis,  dit  le  moulin  du  Gué  (1259, 
juillet)  ;  —  de  Guillaume  de  Nemours,  chevalier, 
approuvant  l'aumône  faite  aux  lépreux  de  Pontferaud, 
sur  le  terrage  de  Chancerîauville,  par  Guillaume,  frère 
de  Geoffroi,  dit  Sulian,  aumône  déjà  approuvée  par 
Philippe,  sire  de  Nemours,  et  par  ledit  GeoSroi,  lui- 
même  (1259,  octobre);  —  de  maître  Pierre,  officiai  de 
Sens,  relatant  que  Pierre  de  Montigny,  de  la  paroisse 
de  Mesières,  a  vendu  au  maître  et  aux  lépreux  de  Pont- 
feraud, un  cens  de  deux  sous  qu'il  possède  sur  le  moulin 
dit  de  Gron,  situé  dans  le  voisinage  même  de  Pont- 
feraud, cens  dont  douze  deniers  devaient  être  payés  par 
lesdits  lépreux,  huit  par  Agnès,  concierge  de  Bosse,  et 

quatre  autres  par  Girard,  dit  Aldace  de  Puiseaux,  pour 
la  somme  de  vingt  livres  parisis  (1260,  mai);  —  de 
Gilles  Xanitus,  doyen  de  Lehume  (Lehon  ?),  dans  le 
diocèse  d'Amiens,  faisant  savoir  qu'Aubry,  fils  du  ma- 
réchal du  roi  de  France,  et  son  épouse,  ont  vendu  aux 
lépreux  de  Ponlferaud,  pour  la  somme  de  70  livres 
parisis,  une  rente  de  26  mines  de  blé  qu'ils  possédaient 
sur  le  moulin  du  Chêne  (1261,  janvier)  ;  <-  dudit  Aubry, 
en  français,  mentionnant  la  vente  en  question  (même 
date).  —  Charles  :  de  maître  Pierre,  officiai  de  Sens, 
constatant  que  dame  Jacques,  épousedu  fils  du  maréchal 
de  France,  a  approuvé  la  vente  de  la  rente  de  26  mines 
de  blé  faite  aux  lépreux  de  Pontferaud,  et  a  renoncé 
à  toute  prétention  sur  ladite  rente  (1261,  le  dimanche 
où  l'on  chante  Oculi  met)  ;  —  du  même  dignitaire,  portant 
vente  par  Regnard  dit  Foischier,  autrefois  prévôt  de 
Château-Landon,  et  Gille  sa  femme,  aux  lépreux  de 
Pontferaud,  d'un  pré  situé  derrière  ladite  léproseriOi 
qu'ils  avaient  acquis  par  échange  de  l'abbaye  de  St-Pierre 
de  Ferrières,  pour  la  somme  de  50  livres  tournois 
(1261,  le  mardi  après  la  fête  de  St- Vincent)  ;  —  d' Aubry» 
fils  de  Jean,  maréchal  de  France,  déclarant  que  lui  et 
sa  femme  Jacqueline,  ont  vendu  aux  lépreux  de  Pont- 
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feraud,  tout  ce  qu'ils  pouvaient  préieudre,  par  suite 
d'échange  ou  de  vente  sur  le  moulin  du  Chêne,  pour 
la  somme  de  70  livres  parisis  (1261,  décembre);  — 
de  Nicolas,  doyen  du  Gâtinais,  portant  reconnaissance 
d'un  emprunt  de  20  livres  tournois,  fait  par  Jean  Serëne, 
chanoine  de  Nevers,  aux  lépreux  de  Pontferaud,  pour 
la  réparation  du  moulin  de  Cuegrains^  situé  sur  la 
paroisse  d'Orville,  pour  la  sûreté  duquel  emprunt,  il 
oblige  sa  part  des  revenus  dudit  moulin  qui  sera  perçue 
par  les  lépreux  dudit  Pontferaud  (1262)  ;  —  de  Tofficial 
de  Sens,,  faisant  savoir  qu'Hëlo'îse  dame  d'Arville 
(Acrivilla\  et  ses  deux  fils,  les  écuyers  Jean  et  Gui, 
ont  fait  don  aux  lépreux  de  Pontferaud,  de  tous  leurs 
droits  féodaux  sur  des  prés  situés  en  la  paroisse  de 
Dordives  et  la  dtme  de  Chenou,  que  possédaient  lesdits 

lépreux  (1263);  —  du  même  dignitaire,  portant  tran- 
saction sur  procès  entre  Simon  de  Nigelles,  chevalier, 
sa  femme  Héloise  et  les  lépreux  de  Pontferaud,  au  sujet 
d'une  rente  de  demi-muid  de  blé,  que  lesdits  lépreux 
prétendaient  leur  avoir  été  donnée  par  Adam,  père  de 
ladite  Héloïse,  pour  faire  célébrer  chaque  année  son 
anniversaire  en  leur  église.  Les  curés  de  Gepoix  et  de 
Dormelles,  que  les  parties  adverses  ont  choisis  pour 
arbitres,  réduisent  cette  rente  à  un  setier  de  seigle  et 
un  autre  d'avoine,  que  lesdits  époux  devront  acquitter 
chaque  année  aux  lépreux  de  Pontferaud  dans  la 
paroisse  de  Chevrinvilliers  (1263,  janvier).  —  Sceaux  et 
fragments  de  sceaux  pendants  sur  lacs  de  parchemin, 
de  :  l'abbé  de  St-Séverin  de  Château-Landon  (1242  — 
cire  brune)  ;  —  de  Tabbé  de  Cercanceau  (1246  —  cire 
jaune)  ;  —  de  la  léproserie  de  Pontferaud  (1247  —  cire 
jaune)  ;  —  de  Gilon,  archevêque  de  Sens  (1248  —  cire 
brune)  ;  —  de  Nicolas,  doyen  du  Gâtioais  (1259  —  cire 
^aune)  ;  —  de  Tofflcial  de  Sens  (1260  —  cire  jaune)  ;  — 
du  même  (1261  (2  ex.)  —  cire  jaune);  —  d'Aubry,  fils 
de  Jean,  maréchal  de  France  (1261  —  cire  jaune)  ;  — 
de  l'offlcial  de  Sens  (1263  —  cire  jaune). 


H.  2405.  (Liasse.)  —  15  pièces,  parchemin  ;  9  sceaux. 

4«eA*ls1l1l.  —  Chartes  en  français:  de  Robert  de 
Lerre,  prévôt,  et  du  garde  du  scel  de  Château-Landon, 
portant  vente  par  Odin  dit  Hucouz  et  Marguerite,  sa 
femme,  aux  lépreux,  de  toutes  les  rentes  et  issues  qu'ils 
pouvaient  avoir  sur  le  pressoir  du  Ghesnoy  et  ses  dé- 
pendances, pour  la  sommre  de  9  livres  parisis  (1265);  — 
de  Regnard  Socher,  de  Château-Landon,  et  de  Robert 
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d'Émerainville,  portant  sentence  arbitrale  dans  le  litige 
surgi  entre  Jean  de  Basoches,  chevalier,  et  les  lépreux 
de  Pontferaud,  qui  réclamaient  un  cens  de  douze  de- 
niers sur  chaque  arpent  de  terre  que  lesdits  lépreux 
possédaient  sur  le  territoire  de  Basoches  en  Gâtinais, 
lequel,  par  ce  jugement,  est  réduit  à  six  deniers  (1273)  ; 

—  portant  requête  judiciaire  des  lépreux  de  Pontferaud, 
contre  divers  de  leurs  débiteurs,  principalement  contre 
Geoffroi  dit  le  Quatre,  qui  leur  doit  quatre  livres  parisis, 
dix  setiers  de  froment,  prix  de  Tadmodiation  de  leur 
moulin  de  Quaron,  etc.  (1277)  ;  ■—  de  l'offlcial  de  Sens, 
portant  vente  par  Guillaume  dit  Ctiabet,  de  ChavetOy 
écuyer,  aux  lépreux  de  Pontferaud,  de  tous  les  cens  que 
lui  et  sa  femme  possèdent  à  Château-Landon  et  des 
revenus  qu'ils  en  tirent,  lesquels  cens  sont  du  fief  des 
dits  lépreux,  pour  la  somme  de  cent  sous  tournois  et 
une  rente  annuelle  de  deux  setiers  de  froment  (1278). 

—  Mandement  de  Philîppe-le-Hardi,  roi  de  France,  à 
ses  forestiers  de  Pancecourt,  où  il  confirme  la  donation 
d'un  charriot  de  bois  par  semaine,  faite  par  son  père 
aux  lépreux  de  Pontferaud  (1280).  —  Consentement 
donné  par  Pierre  Bonyche  et  sa  femme  Marguerite,  à  la 
vente  de  douze  deniers  de  cens  annuel  sur  la  moitié  du 
moulin  du  Chêne,  faite  par  feu  Pierre  de  Montigny, 
chevalier,  aux  lépreux  de  Pontferaud,  pour  le  prix  de 
30  livres  tournois,  et  le  remède  de  leurs  âmes  (1280,  le 
mardi  avant  la  fêle  de  St-Jean  évangéliste).  —  Acte  par 
lequel  Jean,  abbé  de  St-Jean  de  Sens,  et  Pierre,  doyen 
de  Nully,  jugent  en  qualité  d'arbitres,  un  litige  surgi 
entre  le  prieur  de  Néronville  et  les  lépreux  de  Pont- 
feraud. Ledit  prieur  de  Néronville,  paiera  chaque  année 
douze  deniers  parisis  et  trois  mines  d'orge  de  coutume^ 
à  la  mesure  du  Gâtinais,  sur  le  domaine  de  feu  Raoul 
Sochet,  situé  auprès  de  Lortays  et  des  moulins  dudit 
prieur,  etc.  (1280  —  ce  jeudi  après  l'octave  de  Pâques). 

—  Quittance  en  français,  de  60  livres  parisis  d'amor- 
tissement, donnée  par  Jean  de  Paley,  écuyer,  pour  les 
biens  qu'il  a  achetés  d'Adrien  de  Puiseaux,  qui 
mouvaient  de  son  fief  (1288).  —  Charte  en  français,  du 
garde  du  scel  de  la  prévôté  de  Château-Landon,  portant 
transaction  faite  entre  les  lépreux  de  Pontferaud  et 
Jean  Le  Soins,  chevalier.  Les  premiers  réclament  dudit 
chevalier,  une  rente  de  six  muids  de  blé  a  moitié  yvar^ 
naicheet  moitié  mousterenehen^  à  prendre  sur  le  moulin 
de  Tugrain,  à  Orville,  et  en  outre  un  cens  de  six  de- 
niers. Les  lépreux  de  Pontferaud  recevront  lesdits  six 
muids  de  blé,  et  deux  deniers  de  cens  au  lieu  de  six. 
Et  cette  rente  leur  sera  servie,  malgré  le  chômage  du 
moulin,  ou  le  cas  de  force  majeure  (1290).  —  Vente  par 


SÉRIE  H.  SUPPLÉMENT.  —  LÉPROSERIE  DE  PONTFERACD. 


85 


devant  rofflcial  de  Sens,  faite  par  Agnès»  veuve  de 
Gilon  de  Hautefeuille,  aax  lépreux  de  Poniferaud,  d'un 
cens  de  trois  deniers  parisis  qu'elle  percevait  sur  une 
pièce  de  terre  située  à  Cherry-sous-le-Bignon,  pour  la 
somme  vie  20  sous  parisis  (1293).  —  Vidimus  par  le 
garde  du  scel  de  la  prévôté  de  Chftleau-Landoa,  d'une 
vente  faite  en  1288,  par  messire  Adam  de  Puiseaux, 
curé  de  ladite  localité,  aux  lépreux  de  Pontferaud,  d'une 
rente  de  60  s.  8  d.  parisis,  tant  en  cens  qu'en  tailles, 
avec  les  terrages,  oublies,  et  une  redevance  de  50  œufs 
par  an,  ou  environ,  et  tout  ce  qu'il  possédait  à  Ghenou 
et  Cbenouteau,  près  de  Cbâteau-Landon,  le  tout  pro- 
venant de  son  héritage,  pour  le  prix  et  somme  de 
70  1.  parisis  (1294).  —  Quittance  par-devant  l'ofBcial  de 
Sens,  faite  aux  lépreux  de  Ponlferaud,  par  Pierre  dit 
RulTais  Clëre,  de  tout  ce  qu'il  pouvait  réclamer  à  ladite 
communauté  pour  quelque  raison  que  ce  soit  (1299). — 
Sceaux  et  fragments  de  sceaux,  pendants  sur  lacs  de 
parchemin,  de  :  la  prévôté  de  Cbâteau-Landon  (1265  — 
cire  verte)  ;  —  de  Robert  d'Émerainville,  écuyer  (1273  — 
cire  verte);  —  de  rofficial  de  Sens  (1273  —  cire  verte)  ; 

—  du  môme  dignitaire  (1278  —  cire  verte);  —  de 
Pierre  Bonycbe,  chevalier  (1280  —  cire  verte);  —  de 
Jean  de  Paley,  en  français,  écuyer  (1288  —  cire  verte). 

—  Fragments  de  sceaux  :  de  Tofficial  de  Sens  (1293  — 
cire  verte);  —  de  la  prévôté  de  Cbâteau-Landon  (1294  — 
cire  brune)  ;  —  de  l'official  de  Sens  (1299  —  cire  verte). 


H.  2406.  (Rouleau.)  —  i  pièce,  papier. 


isec.  —  Fragment  du  compte  des  recettes  en  grains 
de  Jean  Lebrun,  curé  de  Gorbeval,  qui  a  été  pendant 
un  laps  de  temps  qui  n'est  pas  déterminé,  gouverneur 
de  la  léproserie  de  Pontferaud,  examiné  par  P.  de  Vitry 
et  Thomas  Couturier.  La  partie  supérieure  est  mutilée. 
Il  paraît  que  les  comptes  dudit  gouverneur  n'étaient  pas 
très  en  règle,  car  P.  de  Vitry,  observe  en  marge  :  a  il 
«  enseigne  petitement  des  paiemens  par  lectres  et  de 
«  diligence  de  avoir  esté  paie  de  ceux  qui  baille  en 
«  debté  es  rabais  ci-dessus  en  ses  mises.  »  —  Et  plus 
bas  :  a  Cest  assavoir  quil  doit  toutes  les  restes  des 
a  grains  contenuz  ci-dessous  en  son  acquit,  etc.  »  — 
«  Ci-après 'ensuit  ce  qui  fait  à  recouvrer  de  toutes  les 
a  années  quil  a  compte,  tant  en  deniers  comme  en 
ce  grains  au  praufit  dudict  hostei,  par  les  noms  de  ceuz 
a  qui  les  doivent  et  parties  ci-après  a  escriptes  et  les- 
«  quels  deniers  et  grains,  ledict  curé  a  pris  ci-dessus  en 


ce  rabes  de  ses  mises,  o  —  Signé,  P.  de  Vitry.  Cet  état 
de  recouvrements  que  ledit  curé  accepte  en  actif  pour 
l'apurement  de  son  cookpte,  est  divisé  en  deux  parties, 
les  cens  en  deniers,  et  les  cens  en  grains.  Beaucoup  de 
redevables  sont  arriérés  de  six  ans.  A  la  On  on  lit  :  «  Ce 
(c  compte  fu  rendu  a  Senz,  le  mi*  jour  davril,  lan 
a  ucGCLxvi,  en  la  présence  de  messires  Thomas  Je 
a  Cousturier  et  Pierre  de  Vitry,  a  ce  commis  et  doutez.  » 
Ledit  gouverneur  reste  créancier  au  total  pour  les  grains 
dont  il  lui  est  fait  compte,  et  qui  sont  estimés  en  argent, 
de  la  somme  de  26  francs  22  d.  parisis. 


H.  3i07.  (Rouleau.)  —  1  pièce,  papier. 


tsno-iseii.  —  Fragments  du  compte  des  recettes 
et  dépenses  de  la  léproserie  de  Pontferaud.  La  pièce  est 
mutilée  par  le  haut.  Chaque  paragraphe  de  mise  a  en 
regard  un  paragraphe  de  recette.  Chacun  d'entre  eux 
est  soigneusement  totalisé.  Il  n'y  a  pas  de  balance 
générale.  —  ce  Mise  de  p«.  —  Pour  les  despens  du 
gouverneur  en  tant  comme  il  estoit  au  lieu  de  Pont- 
feraud, du  frère  et  de  la  seur  qui  y  sont  continuelment, 
des  alans  et  venans,  des  ovriers  charpentiers,  cavaux  et 
fendeux  d^esseaune  dès  la  feste  St-Remy,  l'an  lxvi  jus- 
que à  la  St-Vincent,  ensuite  une  querre  d.  —  «  En 
d  ladicte  année,  le  roy  donna  en  mandement  au  prévost 
«  de  Chasteaul,  que  la  foire  fust  deffendue  pour  la 
«<  granl  compaigne,  qui  estoit  sur  le  pais.  »  —  a  Autres 
(c  mises  pour  loier  de  valiez  et  de  la  chamberière,  dès 
(c  la  feste  St-Jehan-Bapliste,  Tan  lxvii,  jusques  à  la 
a  Toussains,  primo  à  Guillaume  de  Monceau,  charretier 
»  de  Tostel,  pour  son  loier  dudict  terme  vi  frans,  chascun 
«  frans  xvi  s.  valant  ;  iiii  Ib.,  xvi  s.  d  —  «  Item,  à  Perrin, 
a  le  petit  vallet  de  Tostel,  et  à  son  frère,  pourchier 
a  dudict  hostei,  iiii  frans,  chascun  frans  xvi  s.  valant  ; 
a  xLViii  s.  —  S.  vil  Ib.  un  s.  --  Ledit  gouverneur  n'en 
a  compte  rien  du  loier  de  la  chamberière  pour  ce 
»  terme  (1367).  —  ce  Autre  mise  pour  le  loier  des 
c(  valiez  et  de  la  chamberière,  à  Guillaume  du  Monceau, 
((  charretier  de  Tostel  de  Pontferaud,  pour  son  loier  des 
a  la  feste  de  Touzsains,  jusques  à  la  feste  St-Jehan- 
«  Baptiste  ensuivant  ;  v  frans,  chascun  xvi  s.  vaillant.  — 
c(  Item,  à  Perrin,  petit  vallet,  et  à  son  frère,  pourchier 
a  de  Tostel,  pour  ledit  terme  un  frans,  chascun  xvi  s. 
<r  vallant.  »  —  a  Item,  à  Gilet  Molchier,  vallet,  pour 
a  faire  besoingne  aux  vignes,  aux  courtis  et  aux  autres 
a  besoingnes  de  Tostel,  pour  son  loier  dudit  terme 
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ce  chascan  v  frans,  chascun  xvi  s.  valant.  »  —  a  Item, 
a  à  la  chamberiëre,  pour  son  loier  de  toute  l'année, 
a  xxiui  s.  p.  D  —  a  Item,  au  boscheron,  pour  son  loier 
à  de  coper  aux  bois  dès  la  feste  de  Touzsains,  l'an 
«  LXYii|  à  la  feste  St-Jeban  en  suivant,  lx  s.  p.  »  — 
a  Item,  à  Guillot  Gbarbonneau,  pour  coper  audit  boys 
ce  en  celui  temps,  xvi  s.  p.  ;»  —  «  Autre  mise  pour  la 
ce  pension  du  frère  et  de  la  seur,  tant  pour  robes 
«  comme  pour  chaucement,  à  Jehan  Bichon,  pour  sa 
<  pension  de  la  feste  de  Touzsains,  lxvii,  jusques  à 
c  ung  an,  lx  s.  p.  a  —  a  Hem,  à  Jehanette,  seur  dudit 
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<c  hostel,  pour  ledit  temps,  l  s.  p.  »  —  a  Despense  de 

c<  Tostel.  —  Le  jour  de  la  Hagdeleine  qui  est  la  feste 

a  de  Tostel  de  Pontferaud,  pitance,  vi  s.  b  —  ce  Item^ 

«  ledit  gouverneur  ne  compte  rien  en  pitance  le  jour  de 

c  Noël,  ans  estrennes  et  à  la  Tiphanie  pour  ce  que  les 

a  pourceaux  à  lart  furent   tuez   d    (1367-1368).  — 

ce  Autre  mise  pour  lan  lxviu,  pour  despenz  faiz  par  les 

a  valiez,  qui  menèrent  en  Brie  les  vasches  de  l'ostel, 

a  par  II  foiz  environ  la  St-Jehan-Baptiste,  lan  Lxvin, 

«  pour  la  venue  des  compaignes,  pour  ce,  xiiii  s.  »  — 

Il  n'est  pas  question  des  lépreux. 


FIN 
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HOTEL-DIEU   D'AUXERRE 


Actes  de  fondation  de  V établissement.  —  Diplômes  et 
privilèges  émanés  des  papes,  rois^  évéques,  seigneurs. 
—  Cartulaires.  —  Ordonnances^  décisions  et  autres 
actes  relatifs  à  rétablissement^  émanés  de  diverses 
autorités. 

Néant. 


Titres  de  propriété  :  Donations ^  échanges^  acquisitions. 
—  Terres^  maisons,  cens,  rentes.—  Registres  concernant 
les  biens,  les  revenus,  les  droits  utiles  de  rétablisse- 
ment, baux.  —  Pièces  de  procédures,  mémoires,  etc. 


H  Soppl^  t408.  —  B.  i.  (Liasse.)  —  3  pièces,  ptrchemin  ; 

37  pièces,  papier. 


t«A9-t990.  —  Mémoires  et  renseigoements  con- 
cernant les  biens,  le  personnel,  le  fonctionnement,  les 
recettes  et  dépenses  de  l'hôtel-Dieu  (1759-1789).  — 


Le  premier  mémoire,  celai  de  1759,  fait  ^connaître  que 
a  la  piété  seule  des  habitans  a  commencé  rétablisse- 
a  ment  ;  leur  charité  le  fait  subsister  ;  la  création  ou 
ce  choix  de  trois  administrateurs  pour  régir  les  biens 
«  date  du  lundy,  veille  St-Antoine  d'hyver  (1379),  et  un 
«  règlement  contenant  plusieurs  articles  a  été  donnnê 
c  en  1568.  B  —  Un  état  de  recettes  et  dépenses  de  1752, 
joint  à  ces  mémoires,  accuse  une  recette  de  21,253  1. 
3  sols,  et  une  dépense  de  23,325  livres  ;  —  celui  de 

« 

1789,  recettes  3,376  livres,  dépenses  47,050  livres.  — 
Mémoire  sur  les  cens  et  rentes  dus  à  Thospice  (1702). — 
Quittance  donnée  par  rbôlel-Dieu,  de  la  redevance  de 
3  1.  6  s.  sur  quatre  places  en  la  ville  d'Auxerre,  tenues 
par  les  trésorier  et  chapitre  de  St-Étienne  (mai  1257). — 
Quittances  de  paiement  de  droit  de  garde  des  titres  des 
charités  déposés  au  trésor  de  Sl-Eusèbe  ;  la  première 
de  4  1.  tournois,  donnée  par  Jean  Pinart,  prieur  de 
St-Eusèbe,  <  pour  le  louaige  ou  pencion  d'une  voulte 
<  appellée  trésor,  en  laquelle  sont  les  Chartres,  tiltre3, 
«  les  comptes  et  autres  choses  servant  au  bien  de  la 
«  ville  et  des  dites  chéritez,  et  pour  deux  années  escheues 
c  et  finies  à  la  Nostre-Dame  Chandeleur,  Tan  mil 
«  iiii<^  cinquante  ei  neuf  »  ;  et  la  deuxième  de  20  s.  tour, 
donnée  par  Jean  Roussat,  prêtre,  fermier  du  prieuré 
St-Eusèbe,  «  pour  le  terme  darreniéremeut  passé  »  (U65). 
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—  Droits  sur  les  oblalioDs  des  paroisses  St-Eosèbe, 
St-Mamert,  St-Amalre  et  Sl-Regnoberi.  —  Lellre  de 
Louis  XI  au  bailli  d'Âuxerre,  le  commettant  pour 
Vexameo  du  conflit  qui  s'est  élevé  entre  les  gouverneurs 
des  grandes  charités  de  cette  ville  et  le  curé  de  St-Mamert, 
qui  a  retenu  pour  lui  les  oblations  en  pain  et  en  argent, 
faites  à  la  grand'messe  de  &on  église  le  jour  de  la  Com- 
mémoration des  morts»  alors  que  depuis  plus  de  60  ans 
elles  appartiennent  aux  grandes  charités  chargées  de  les 
donner  en  aumône  (1461-1465).  —  Bail  à  ferme  de 
toutes  les  rentes  et  censives  de  rbôteI-DiéU|  moyennant 
40  1.  par  an  (1552). 

H  Sappl^  2409.  —  B.  2.  [Liasse.)  —  13  pièces,  parchemin; 

213  pièces,  papier. 

i4All-i99i9.  —  Mémoires,  pièces  de  procédures, 
correspondance,  etc.  —  Quittance  de  4  1.  donnée  au 
receveur  des  charités  d'Auxerre,  par  les  frères  Tribolé, 
pour  plaidoiries  et  frais  d'écritures,  lors  du  procès  entre 
l'hôtel- Dieu  et  les  religieux  de  St-Germain,  au  sujet 
d*un  jardin  près  la  porte  du  Pont  (1459).  —  Sentence 
du  Bailliage  d^Auxerre,  désignant  Pierre  Delye,  mar- 
chand, pour  recevoir  les  amendes  adjugées  au  profit  de 
l'hôtel-Dieu  (1567).  —  Correspondance,  factums,  etc., 
relatifs  au  droit  de  12  d.  dû  à  l'hôtel-Dieu,  sur  chaque 
minot  de  sel  vendu  par  le  grenier  à  sel  d'Auxerre 
(1619-1761).  —  Correspondance  avec  l'hôpital  de  Ton- 
nerre, relative  à  la  déclaration  des  terres  que  cet 
établissement  possède  à  Ligny-Ie-Châtel,  et  qui  doivent 
la  redevance  censuelle  à  Tbôtel-Dieu  d'Auxerre  (1777- 
1778)*  —  Pièces  et  quittances  touchant  les  droits  d'amor- 
tissement (1579-1776).  —  Édits,  déclarations  et  arrêts 
relatifs  aux  droits  et  à  la  gestion  des  hôpitaux 
(1668-1749). 


H  SuypU  24«0.  —  B.  3.  (Begistre.)  —  Iii-4«  ;  194  feoillets, 

parchemin. 

1889.  —  «  Ce  est  H  livres  des  béritaiges,  rentes  et 
€  cens  appartenenz  au  granz  charitez  d'Auceurre,  faiz 
ic  par  Jehan  dou  Vaal  de  Marci,  clerc,  procureur  des 
c  dictes  charitez,  l'an  mil  trois  cenz  trente  et  neuf.  » 
Censier  commerçant  par  Auxerre,  divisé  par  paroisses, 
puis  continué  par  celles  de  a  Colonges-les-Yineuses, 
«  Migié,  Vaux,  Escolives,  Champs,  Juissy,  Yenoy, 
«  Queune,  Chitri,  Chevannes  et  Ourgy;  Gy,  St-George, 
«  Perrigny,  Appoigny,  Gurgi,  Monestaul,  St-Bris,  Augi, 
«  Villefergeaul  et  Esquan.  »  —  Censitaires  sur  Auxerre  : 
<  Guillaumes  Bruneaus,  pour  la  milié  de  la  maison  qui 
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a  fut  au  prevostd'Esquean  es  dos  Nostre-Dame-la-Defors, 
a  laquele  maison  est  apelée  la  maison  dou  bois  2  s.  6  d.  ; 
«  —  Jehannin  Brichemer,  pour  la  grant  maison  en 
ce  la  grant  rue  de  la  Croix  de  Pierre,  5  s.  ;  —  Guillaumes 
«  de  la  Haï,  pour  la  maison  qui  fut  à  la  Coinausse  et  au 
a  Venoussat,  assise  ou  bourc  St-Loup,  tenant  au  four 
<r  de  chapistre,  etc.>  2  s.  ;  —  li  maistres  de  Nostre- 
cc  Dame-la-Defors,  pour  la  maison  de  devant  Tormet, 
a  4  s.  ;  —  Tevenins  Pioz,  pour  la  maison  tenant  à  la 
a  toor  d'Orbandmle  et  au  murs  dp  la  t6u8le  cftéfciBè  P^on^ 
a  dit  les  murs  au  cordeliers,  5  s.  ;  —  Estienne  Régnier^ 
a  pour  la  maison  dou  cimetière  de  Monteurtre,  tenant  au 
<c  murs  de  la  ville  près  dou  dit  cimetière,  3  s.  6  d.  ;  — 
a  Ysabeaul  la  Bordonne,  nièce  feu  Pierre  Bordon,  pour  la 
a  place  qui  fut  à  la  confrairie  ùéé  peletiers  ou  bourc 
«  Nostre-Dame,  18  d.  ;  —  Colas  Chalemeaus,  pour  la 
<c  maison  darrier  la  maison  de  Rome,  5  s.  6  d.  ;  — 
a  Ysabeaul  Coiffe,  d'un  aune  pour  la  quatrième  partie 
ce  d'une  maison  au  bourg  St-Amatre,  18  d.  ;  —  Johanne 
cr  famé  feu  Jehan  de  Appoigny,  pour  la  maison  en  la 
c<  rue  dou  Putat,  6  d.  ;  —  Jehanz  li  huiliers,  drapiers, 
cr  pour  la  maison  devant  le  moutier  de  Sl-Gervais,  2  s.  ; 
ce  —  Jehan  Depas,  sur  la  maison  ou  marckié  dou  blef^ 
c(  tenant  à  la  rueile  au  bureaux,  2  s.  ;  —  Nota.  Il  sont 
ce  à  paier  à  la  chair,  mais  my  devanlier  receveur  des^ 
ce  cheritez  les  ont  acoustumez  à  lever  à  la  Saint-Johan  ; 
a  —  Phelisauz  de  Honesteaul,  cordoanniers,  pour  la 
ce  maison  ou  il  demore  (paroisse  St-Eusèbe),  tenant  au 
ce  cortil  de  l'ospitaul,  18  s.;  —  li  hoir  feu  Pierre  le 
a  Blastier,  pour  la  grant  maison  à  pilers  ou  marchiè 
a  dou  bief,  4  s.  ;  —  Marguerite  la  Saunière,  pour  la 
ce  place  devant  la  Croix  de  pierre,  3  s.  ;  —  Colas 
ce  d'Avalon,  pour  la  maison  de  la  Charbonerie,  séant  à 
ce  la  Poterie,  30  sols,  et  autant  à  Noël  ;  —  Jehannins^ 
a  Billons,  pour  la  maison  en  la  perrière  de  Monteurtre, 
ce  2  s.  6  d.  ;  —  Jehan  li  Brigueras,  pour  la  maison  de 
a  Chasteaul-Gaillart,  à  St-Amatre,  6  d.  ;  —  Jehans 
<c  Chaffoiaus,  pour  les  chambres  de  Yillers,  4  d.  ;  — 
«  Guillemins  Jabannaus,  pour  sa  maison  à  St-Amatre, 
ce  tenant  aux  fossez  le  Conte,  lesquex  fossez  tieint  la 
ce  famé  feu  Regnaut  Chantepynet,  13  s.  ;  —  la  famé  feu 
a  Huguenin,  iilz  au  prévost  Seurre,  pour  sa  maison  en 
a  la  grant  rue  dou  portant  dou  temple  ou  bore  Saint- 
a  Amatre,  12  d.  ;  —  Thiebauz  Bernardauz,  filz  à  la 
a  Bernardaute,  pour  sa  maison  séant  ou  marchié  des 
ce  bestes,  12  d.  ;  —  Estienne  Boissanté,  pour  sa  maison 
ce  devant  le  pois  de  St-Julien,  20  d.  ;  -^  Jehinz^ 
ce  Groignars,  pour  les  chambres  de  Saini^Juliein,  en  la 
ce  rue  Dorse,  2  s.  ;  —  Estiennes  Boissanté,  pour  sa  maison 
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«  aa  eoing  devant  les  Chaioges,  tenant  à  la  maison  par 

«  devers  Tarancherie  et  à  une  autre  par  devers  le  piilory, 

a  45  s.,  et  autant  à  Noël  ;  —  Auberz  de  Pleine,  pour  la 

«  plaœ  tenant  au  portaul  dou  temple  et  au  murs  de  la 

«  ville  d'une  part,  et  au  clos  de  8t-Eusibe  d'autre 

«  part,  2  s.  6  d.  ;  —  la  famé  feu  Perrin  Talaire,  pour 

a  sa  maison  dou  bore  Saint-Amatre,  tenant  à  la  maison 

«  à  la  famé  au  boiteux  eschacier,  3  s.  ;  —  Jehanz  Bru- 

•«  neaus,  pour  sa  maison  ou  bore  St-Amatre,  tenant  le 

«  portant  dou  cimetière  de  Monteurtre,  40  s.  ;  —  la  famé 

«  et  li  enfent  feu  Estienne  Macé,  pour  la  grant  maison 

«  neuve  lenant  à  la  rueile  qui  veil  de  la  Roerie  à 

«  St-Eusibe,  20  s.  ;  —  Jebannins  Thomas,  de  Lain, 

41  pour  Agnès  dou  Thuraut,  pour  sa  maison  dessus  le 

«  pois  dou  Crot,  6  s.  3  d.  ;  ~  Micheaux  Fournereaux, 

«  pour  sa  maison  en  la  rue  du  Four-Lavesque,  darrière 

«  h  grainge  au  prieur  de  St-Amatre,  3  s.  6  d.  ;  — 

«  Estieone  Raguillons,  pour  sa  maison  es  arliz  de  St- 

€  Marner,  5  s.  ;  —  Robelins  Marie,  pour  sa  maison  près 

«  dou  portaul  de  Yilliers,  2  s.  6  d.,  et  autant  à  Noël  ; 

«  -^  li  maistres  des  bons  enfenz  d'Aucerre,  sur  la  maison 

a  et  sur  tout  le  porpris  es  bons  enffenz,  10  s.  ;  —  Lorens 

«  Anxelaus,  pour  sa  maison  ou  bourc  St-Père,  dessoz 

«  la  boicherie  en  la  freperie,  4  s.  4  d.  ;  —  Ancelaus 

«  Bilée  dit  Buisson,  pour  sa  maison  séant  devant  le 

«  ponceaul  neuf  de  St-Julien,  8  d.  ;  —  Guillemins 

«  Gontiers,  pour  sa  maison  devant  Sl-Jasques,  5  s.  ;  — 

«  Guillemins  de  Monceauls,  boicbiers,  pour  sa  maison 

<  ou  bourc  St-Père,  en  la  rue  qui  voit  de  la  boicherie 

«  au  molins  de  Somurs,  2  s.  et  autant  à  Noël  ;  —  Odins 

«  Chopilauz  li  ainnez,  pour  le  port  assis  en  la  rue  dou 

«  Pré,  10  s.,  et  autant  à  Noël  ;  —  Jebannins,  filz  feu 
«  Huguenin  Chauveaul,  pour  sa  maison  en  la  polaillerie, 
«  7  s.  ;  —  li  pitentiers  de  St-Père,  pour  une  maison 
«  devant  la  barre  de  St-Gervais,  12  s.  ;  idem,  pour 
«  une  autre  devant  St-Pélerin,  7  s.;  —  Jebannins, 
«  filz  feu  Guillaume  de  Taingi,  pour  un  courtii  en  la 
<x  rue  au  Noir,  12  d.  ;  —  Homberz  de  Monlferrant, 
a  sarpiers,  pour  sa  maison  devant  Saint-Martin,  tenant 
<K  à  la  maison  dou  couvent  de  St-Juliein,  d'une  part, 
9  el  à  la  maison  au  dames  des  Yles  par  darrière,  5  s.  ; 
«  —  Jehanans  Yalan,  pour  sa  maison  tenant  à  la  maison 
a  de  la  Truie  (paroisse  St-Julien),  20  d.  ;  —  Guillaumes 
<c  Beroarz,  pour  sa  maison  de  la  Roiche,  assise  devant  le 
«  ru  qui  vient  de  Boffaut,  4  s.  ;  —  Perrins  Aloriz,  pour 
«  la  place  assise  en  la  Roicbe,  3  s.  ;  —  Colins  Ricarz 
€  bazeniers,  pour  sa  maison  devant  les  ormes  de  St- 
<c  Juiiein,  tenant  à  la  maison  des  chéritez,  8  s.  8  d.  ;  — 
«  Jebannins  Badoarz^  pour  sa  maison  de  la  rue  de 
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«  Belleborse,  12  d.  ;  •—  Jehansde  Ligny,  pour  la  porcion 
a  que  les  charitez  ont  en  la  maison  devant  les  ormes  de 
a  St-JuIien,  faisent  le  coing  de  la  rue  au  noir,  1 6  s.  8  d.  ; 
«  —  Golanz  li  Desperez,  sarpiers,  pour  sa  maison  en  la 
a  granl  rue  de  St-Juliein,  2  s.  ;  —  Guillaumes  Benoiste, 
a  pour  la  tierce  partie  de  la  vigne  des  postures  autre- 
ce  ment  dou  ponceaul,  devant  la  loige  à  l'aveugle  de 
a  St-Amatre  (paroisse  St-Julien),  4  d.  ;  —  Isabeaul 
«  famé  feu  Gueur  de  Roy,  pour  sa  maison  tenant  à  la 
ce  rivière  dTonne,  2  s.  ;  —  Guillaumes  li  Seurres  diz 
«  Bourdauz,  pour  sa  vigne  de  TArdillière,  27  d,  ;  — 
a  Guillemins  et  Jebannins  dit  Gadeine,  frère,  sur  le 
a  courtii  et  sur  Tespantiz  de  costé  leur  port,  assis  dessus 
<i  le  pont  d'Aucerre>  2  s.  ;  — >  La  famé  feu  Jehan  le 
<r  Poinçonat,  pour  sa  maison  devant  le  cimetière  de 
<  St-Gervais,  tenant  à  la  maison  Marguerite  l'orfrlsièrei 
«  12  d.  ;  —  Legiers,  filz  feu  Jaquaut  de  Mussy,  pour  sa 
a  maison  devant  le  pont  d'Aucerre,  tenant  au  foir  de 
«  devant  le  dit  pont,  12  d.  ;  r—  Jecelins  Talonne,  pour 
(c  sa  maison  de  la  rue  de  St-Cosme,  2  s.  ;  —  Guillemans 
a  Ghannaute,  pour  sa  maison  dessoz  le  mostier  de 
«  St-Gervais,  tenant  es  places  de  Tospital,  2  s.  6  d.  ;  — 
«  Margueron,  fille  Maijenaut  la  papelarde,  pour  sa 
«  vigne  de  Charmoy,  qui  fut  Bienvenue  Lacolière^  2  d.  ; 
V  —  Blaisauz  Biaises,  pour  sa  vigne,  lieu  dit  tout  le 
K  mondey  8  d.  ;  —  li  gouverneur  de  la  charité  de  St- 
«  Gervais,  pour  sa  vigne  en  Graffigneaul,  8  d.  ;  — 
«  Jehanz  Colons  li  ainnez,  pour  sa  maison  tenant  &  la 
«  maison  où  il  demoroit  quant  les  maisons  furent  arses 
a  (paroisse  St-Gervais],  3  s.  ;  —  li  abbés  de  St-Mariain, 
«  pour  une  maison  assise  en  Villeneuve,  4  s.  ;  —  li 
a  piienciers  de  St-Uariain,  pour  la  place  séant  en  la 
a  tonnelerie,  6  s.  ;  —  pour  les  maisons  qui  furent  au 
a  Relu  vers  le  portaul  de  Yillers,  15  s.  ;  —  Huguenins 
«  li  Vaichiers,  pour  sa  maison,  vigne  et  courtii  assis  eu 
<c  la  grant  rue  de  St-Gervais,  qui  vet  dou  pont  d*Au- 
a  cerre  à  Monesteaul  devant  la  rue  de  St-Gosme^  18  s.  ; 
a  —  Perrins  et  Agnès,  enfent  feu  Droin  lugrant,  pour  la 
a  maison,  le  clos  et  appartenences,  assis  devant  la  barre 
a  de  St-Gervais,  et  se  tieint  la  dite  maison  au  chemia 
ff  qui  vet  de  la  dite  barre  à  Si-Briz,  d'une  part,  et  au 
a  chemin  qui  vet  de  la  dite  barre  à  St-Gervais,  20  s.  ;  — 
«  Jehans  Phelippes,  pour  une  maison  ou  bore  St-Gervais, 
a  devant  le  pois  du  chasne,  10  s.  ;  —  pour  la  maison 
«  dou  pont,  2  s.  6  d.  ;  pour  deux  parties  du  clos  de 
a  Grippeigne,  6  d.;  —  Bernarz  Damicarz,  pour  la 
a  maison  qui  fut  Colas  Brisecorne,  en  la  petite  rue 
a  St-Germain,  tenant  au  murs  dou  dit  St-Germain, 
«  12  d.  ;  —  Luquette,  famé  feu  Bon  Estiene,  pour  aa 
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m  maison  qui  fait  le  quarrefoir  de  la  petite  rue  St- 
«  Germain  devant  la  porte  St-Syméon,  9  d.  ;  —  Jaquins 
«  Semelarz,  pour  la  chambre  séant  en  Villeneuve, 
<  tenant  au  chemin  commun,  3  d.  ;  —  la  famé  feu 
a  Vaulen,  pour  sa  maison  qui  fut  au  maislre  de  Tœuvre 
«  de  St-Germain,  20  d.  ;  —  Gilauz  li  Tyranz,  pour  la 
«  place  à  la  Mossel,  assise  en  la  petite  rue  St-Germain, 
«  tenant  à  la  place  de  St-Germain,  en  laquele  l'en  ha 
«  faite  l'euvre  neuve,  et  est  enclose  en  la  dicte  heuvre, 
a  la  dicte  place  don  dit  Gilaut,  3  s.  ;  —  li  chapelains  de 
€  Tautel  St-Bartholomeau,  assis  es  crotes  de  l'église  de 
a  St-Estiene  d'Aucerre,  pour  la  maison  et  le  courtil 
«  des  clos  de  Viliers,  4  d.  3  poig  ;  —  Maistres  Guiz  de 
«  Pesmes,  pour  sa  maison  dou  bourc  Saint-Loup,  tenant 
«  au  ruel  de  Merdereaul,  d'une  part,  et  à  la  rue  qui  vet 
«  de  la  rue  dou  Champ  à  la  fonteine  St-Germain,  d'autre 
«  part,  16  s.,  et  auUnt  à  Noël  ;  —  li  évesques  d*Aucerre 
(c  sur  la  place  qui  fut  maison  dessoz  la  tour  de  Tostel 
«  dou  dit  évesque,  par  devers  la  rivière,  devant  le  port 
«  Luyson,  tenant  au  coing  des  murs  dou  dit  hostel  de 
«  l'évesque,  12  s.  ;  —  Jehannaut  Poilly,  pour  la  place 
«  qu'il  tieint  des  charitez,  en  laquele  il  ha  faite  maison 
«  neuve,  tenant  à  la  place  du  curé  de  St-Loup  d'une 
c  part,  et  au  foir  de  chapistre  d'autre  part,  «  s.  ;  — 
a  Jeuffroiz  fiz  Préaul  Loys,  pour  la  tierce  partie  dou 
ce  port  de  la  maison  des  Pilers,  assise  en  Villeneuve, 
<ic  32  d.  ;  —  la  famé  feu  Jehan  Denise,  pour  le  port  de 
€  Villeneuve,  devant  St-Cosme,  tenant  h  la  maison  dou 
«  dit  feu  Jehan  Denise,  20  s,  ;  —  li  clerc  dou  cueur 
«  de  St-Esiiene    d'Aucerre,  pour    la    grant    maison 
€  assise  en  la  fenerie,  30  s.  et  autant  à  Noël  ;  — 
€  11  maistres  de  la  maison-Dieu  de  St-Estiene,  sur  la 
€  maison  qui  fut  monseigneur  Henri  Brûle  Cbiein,  7  s. 

<  6d.,  et  autant  à  Noël  ;  —  li  chapistres  d'Aucerre,  pour 

<  Tovroer  ou  l'en  vent  sel,  10  s.  ;  —  Colins  Pile  Avoinne, 
€  pour  sa  maison  des  estives  (1)  devant  la  fonteine 
«  St-Germain,  30  s.  ;  —  Guillemins  de  Cbitri,  auteliers 
«  de  l'autel  que  feu  maistres  Reniers  li  fisicieins  fonda, 

<  sur  la  maison  qui  fut  au  dit  feu  mestre  Renier,  laquele 
c  il  donna  au  dit  autel,  assise  devant  St-Renobert,  15  s  ; 
€  —  Perrins  Colons  d'Apoigny,  pour  sa  maison  dou 
€  bore  St-Pélerin,  appelée  la  maison  an  pignon  de 

<  pierre,  devant  la  tour  St-Pancrace,  5  s.  —  Rede- 
«  vances  dues  hors  d'Auxerre  :  Vaux  ;  —  Perrins  et 
<(  Guillemins  de  Vaulluisent,  pour  une  vigne  aux 
€  Coinches,  qui  fut  Guillaume  le  Plançonat  et  la  soloit 
€  tenir  dou  dit  Guillaume  le  Plançonat,  li  petiz  moines 

(1)  Maison  des  étuves  ou  bains  publics. 
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«  de  Vaux,  12  d.  (4);  —  Chitry.  La  confrairie  de  Si- 
€  Nicolas  de  Cbitri,  pour  une  vigne,  12  d.  ;  —  Vallan. 
<(  Perrins  Borceaus,  autrement  li  loups  de  Valan,  pour 
€  sa  maison  et  maisure  tenant  à  la  terre  de  l'ospitaul, 
(L  2  s.  6  d«  ;  —  Escamps  et  Avigneau.  —  Li  maistre  de 
«  la  charitez  d'Avigneaul,  pour  sa  vigne  du  Codroy, 
«  6  d.  B  A  la  fin  du  registre  se  trouvent  :  l""  ceux  qui 
<L  tienent  les  estauz  des  charitez  et  les  somes  que  il  en 
€  doivent  ;  lesqueles  somes  sont  à  paier,  la  mitié  à  la 
€  St-Jehan,  et  l'autre  mitié  à  Noël.  Censitaires  :  Bandons 
«  le  Vaichiers  du  bourc  St-Père,  pour  l'estaul  où  il  vent 
<(  ses  solers  le  semadi  (2),  1 5  s.  ;  —  Symon  Beau  vallet  don 
c  bourc  St-Juliein,  vaichiers,  pour  son  estaul,  12  s.  ;  — 
oc  Jehannins  Maucoigne,  dou  bourc  St-Amatre,  pour  son 
«  estaul,  18  s.  ;  —  Regnauz  li  Charreieraz,  boichiers, 
(c  pour  son  estaul  à  vendre  chair  le  semadi,  20  s.  ;  — 
«  Jehans  de  Noiers,  autrement  Groignart,  peletiers,  dou 
^  bourc  Nostre-Dame,  pour  son  estaul  à  vendre  peleterie 
d  le  semadi,  10  s.  ;  —  Agnès  de  Mamay  et  Bonoz  lî 
€  Recovrerres,  dou  bore  St-Loup»  chascuns  par  mitié, 
c  pour  unz  estaul  à  vendre  soliers  le  semadi,  4  s.  ;  — 
<L  Jehanz  Trove,  merciers,  pour  lestant  de  la  mercerie, 
«c  35  s.  ;  —  Jehannins  Segurs,  dou  bourc  Nostre-Dame, 
«  frepiers,  pour  deux  eslauls  assis  ou  marchié  dou  bief, 
«  et  pour  une  pièce  de  vigne  assise  darrier  la  loige  de 
«  l'aveugle  de  St-Juliein,  16  s.  ;  -—  2«  li  estaul  des 
c  charitez  qui  riens  ne  font  :  li  estants  que  Guillemins 
€  de  Monceauls,  boichiers,  séant  tenir  en  la  boicherie 
ce  devant  la  draperie  ;  —  li  estants  que  Robins  de  Dige, 
<L  tiant  ou  leu  ou  l'en  vent  les  soliers  de  vaiche  le  semadi  * 
«  —  li  estants  que  Lore  la  Pastée,  séant  tenir  en  la 
a.  cavaterie  assis  darrier  l'estaul  ou  Jehanz  Dacre,  pelé- 
es tiers,  vent  sa  peleterie  le  semadi,  et  ne  fist  li  di^ 
«  estauls  riens  passé  a  xx  ans,  et  n'i  a  qu'une  place  ;  — 
€  les  charitez  ont  ii  estauls  darrier  la  petite  mercerie 
€  et  darrier  les  estauls  que  Segurs  tient,  liquel  ne 
<!c  firent  rien  passé  a  xxx  ans,  et  n'y  ha  que  place  ;  —  ung 
«  autre  estaul  en  la  haie  ou  Ten  soloit  vendre  loz  pain 
a;  devant   les   chainges,   liquex  fait   le  coing  de  la 
a  dite  baie.  » 
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parchemin. 

tsuft.  —  a  Cest  le  livre  des  heritaiges,  rentes, 
«  revenues  et  censives  appartenenz  aux  grans  cheritez 

(1)  I/abbaye  de  Vauluisant  possédait  des  biens  à  Vaux,  et 

f)robablement  deux  religieux  y  habitaient,  d'où   l'expression 
i  petiz  moines  de  Vaux. 

(2)  Samedi. 
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a  d^Auceurre,  lequel  livre  fat  fait  par  GoillemiD  Poyte- 
c  vin>  fermier  et  admoisonnenr  des  dictes  rentes  et 

<  revenues  appartenenz  aux  dictes  chéri tez  Tan  mil 
a  ccc  iiii^^  et  quinze.  »  Censier  divisé  par  termes  d'é- 
chéances et  par  localités.  Censitaires  :  «  Margueron, 
<r  femme  feu  Jehan  Ândrier,  pour  une  place  ou  bourg 
a  St-Amatre,  tenant  par  devant  au  chemin  commun  de 
et  rOrme-Marlin-Billon,  3  s.  ;  —  Guiot  Trouvé,  pour  sa 
«r  maison  tenant  à  la  maison  de  la  belle-pierre,  4  s;  — 
a  Hermer  Guion,  pour  la  maison  de  Vannoise,  tenant 
a  au  chemin  commun  qui  va  de  Nostre-Dame-la-Dehors 
<c  a  St-Eusibe,  5  s.  ;  —  Symon  de  Brivon,  pour  la 
or  maison  de  la  Tonnelerie,  tenant  par  devant  à  ta  rue 
a  commune  qui  va  de  St-Memer  à  St-Eusibc,  4  s.  ;  — 
«  Symon  Bruneaul,  pour  la  grant  maison  de  Montertre 
ce  dessus  la  perriëre,  tenant  par  devant  au  cemelière  de 
cr  Montertre  ;  —  Phelippon  le  Dalmat,  ciergier,  pour 
«  le  cortil  ou  il  a  présent  sauciz,  tenant  par  devant  au 
•  chemin  commun  par  lequel  l'en  va  de  St-Julien  au 

V  molin  de  la  Chalardie  ;  —  Maistre  Adam  Chante- 

a  prime  et  li  autre  hoir  dame  Marguerite  la  Sauniëre, 

a  pour  la  place  qui  fut  Jehan  le  Bordelin,  es  clox 

«  Nostre-Dame,  9  s.  9  d.  ;  —  Jehan  Dorgelet,  alias  le 

(c  Galoys,  pour  la  maison  de  la  rue  des  Hormons,  9  d.  ; 

a  Jehan  de  Troyes,  poulaillier  pour  la  maison  au  beuf 

a  qui  fut  Ysabeaul   Duneaulne,  8  d.  ;  —    Jehannin 

<  Mussy,  panetier,  demorant  ou  marchié  des  haulx, 
«  pour  le  cortil  où  il  ot  maison  en  la  grant  rue  de  la 
ce  Porte  dou  Temple  ou  bourg  St-Amatre,  tenant  d'une 

<  part  au  cortil  des  doyen  et  chapistré  d'Aucerre,  et 
«  d'autre  part»  au  cortil  dou  curé  de  St-Renobert,  I2d.  ; 
a  —  la  maistresse  de  la  maison-Dieu  des  Aulx,  pour 
fl  une  vigne  en  Monblanc,  18  d.  ;  —  Monseigneur 

<  Pierre  Odirot  ou  Thiébaut  Rénart  ou  Monseigneur 
ce  Guillaume  Legras,  pour  la  maison  séant  ou  marché 
ce  de  bestes,  12  d.;  —  Guillaume  et  Perrin  Guiart, 
a  pour  la  maison  et  pressoir  et  le  cortil,  tenant  par 
ce  devant  à  la  rue  commune,  par  laquelle  l'en  va  dou 
ce  pont  d'Auceurre  à  St-Pélerin,  6  s.  ;  —  Tevenin,  filz 
<x  feu  Estienne  le  Chauchonneur,  pour  une  chambre 
a  assise  ou  bourg  St-Amatre,  en  la  rue  dou  Four- 
a  l'Evesque,  3  oboles  ;  —  li  maistres  de  la  confrarie  de 
ce  Nostre-Dame  de  Saint-Père,  pour  une  vigne  en 
ce  Piédaloe,  12  d.  ;  —  Thiébaut  Boillerot,  demorant 
«  à  Noyers,  pour  sa  maison  devant  les  Jacobins,  tenant 
ce  par  devant  à  la  rue  qui  va  des  Jacobins  à  la  porte  dou 
«  Pont;  4  s.  ;  —  Perrinot  de  Monbar,  pour  sa  maison 
a  tenant  par  darrier  au  cortil  des  bons-enffens,  et  par 
«  devant  à  la  rue  qui  va  de  la  boucherie  au  marchié 
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a  des  aulx,  5  s.  ;  —  la  femme  feu  Jehan  Bourcier,  pour 
(c  sa  maison,  tenant  par  devant  à  la  rue  qui  vait  de  la 
«  porte  dou  pont  à  St-Père  d*Auceurre,  2  s.  6  d.  ;  — 
a  Jehannot  Bore,  autrement  Guillemin  Panetier,  pour 
c  sa  maison  dessouz  la  boucherie,  tenant  à  la  maison 
ff  des  religieux  de  Rigny,  et  par  devant  à  la  rue  par 
e  laquelle  l'en  va  de  la  boucherie  à  St-Père,  4  s.  4  d.  : 
ce  —  Margueron,  femme  Monot  Maislrot,  pour  sa  maison 
«c  devant  les  Jacobins,  tenant  par  devant  à  la  rue  par 
<c  laquelle  l'en  vait  de  la  porte  dou  pont  au  cemetiëre  de 
ce  Montertre,  5  s.  ;  —  Régnant  Gelé,  pour  son  courtil 
«  de  St-Amatre,  en  la  rue  de  la  Franchise,  tenant  par 
a  devant  au  chemin  qui  vait  à  la  porte  dou  cemetière  »  ; 
«  —  Jehan  Pyoche,  frère  au  curé  de  St-Renobert,  pour 
a  sa  maison  de  St-Gervais,  2  s.  6  d.  ;  —  Girart  Mignot 
ce  et  Perrin  Farcy,  pour  une  maison,  tenant  d'une  part, 
ce  au  cortil  de  la  maladerie  de  Ste-Marguerite-lez- 
ce  St-Syméon,  et  d'autre  partàla  petite  rue  St-Germain 
a  et  fait  le  coing,  et  par  devant  à  la  grant  rue  de  la 
o  porte  St-Syméon,  9  d.  ;  —  le  chapitre  St-Eslienne 
ce  d'Auceurre,  pour  une  vigne  en  Charopolin,  qui  fut 
«  à  Jehanne  la  Largesse,  3  s.  6  d.  ;  —  Messire  Henry 
ce  Guibert,  chanoyne  tortrier  de  St-Estienne  d'Aucerre, 
a  pour  la  moitié  du  cortil  séant  ou  bourg  St-Loup, 
ce  assez  près  de  la  tour  de  St-Germain,  tenant  dune 
ce  part  au  cortil  de  maistre  Bertran  Cassinel,  chantre  et 
«  chanoyne  d'Aucerre,  par  devant  au  grand  chemin  qui 
ce  vait  de  la  rue  dou  Champ  à  la  tour  de  St-Germain, 
a  où  est  le  molin  à  vent,  et  par  darrier  à  la  maison  qui 
a  fut  feu  maistre  Pierre  Groichot,  ou  est  à  présent  la 
<K  grant  escole,  7  d.  ;  —  Alexandre  Tasnier,  pour  sa 
((  maison  dou  bourg  St-Loup,  tenant  à  la  maison  Henry 
«  Guibert,  et  par  devant  à  la  rue  de  la  tour  du  moulin 
a  à  vent  de  St-Germain,  7  d.  ;  —  le  seigneur  de 
ce  Chéry,  pour  une  vigne,  finage  de  Gy-l'Evôque,  3  d.  ; 
a  —  Perrin  Anxery,  gendre  Guillaume  Legros,  alias  le 
ce  Rousseaul  Botecule,  pour  la  moitié  dou  closeaul  où  il 
ce  soloit  avoir  maison,  tenant  au  chemin  qui  vait  de  la 
ce  porte  du  Pont  à  Monestaul,  12  d.  ;  —  Robert  Legros 
a  fils,  pour  l'autre  moitié,  12  d.  ;  —  Perreaul  de  Blegny, 
a  tonnelier,  pour  sa  maison  séant  au  bourg  St-Père  ou 
a  marché  des  fromaiges,  tenant  par  devant  à  la  rue  qui 
c  vait  de  la  Boucherie  à  St-Memert,  6  s.  6  d.  ;  — 
ce  Marie,  femme  feu  Jehan  Chanloup,  à  présent  femme 
a  Loys  Aude,  fille  feu  maistre  Jehan  de  Noyers,  pour 
ce  sa  maison  dou  bourg  Nostre-DamOi  tenant  d'une  part 
<  à  la  maison  des  religieux  de  Pontigny,  et  par  devant 
ce  à  la  rue  qui  va  de  la  Croix  de  Pierre  à  la  porte 
a  St-Syméon,  i»  ;  —  Tevenin  Yillain,  pour  sa  maison 
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€  doa  bourg  St-Loop,  tenant  dane  part  à  la  maison  de 
a:  la  chapelle  de  Nostre-Dame,  fondée  en  la  chapelle  de 
«  St-Estienne  le  petit,  18  d.  ;  —  Jehannin  de  la  Gare, 
c  demorant  en  la  perriëre  du  cemetiëre,  poar  ung  cortil 
«  qu'il  tient  des  charitez,  assis  ou  bourg  St-Amatre, 
€  15  d.  ;  —  la  femme  feu  Perrin  Benart,  tanneur,  pour 
«  la  maison  qui  est  à  présent  à  cortil,  tenant  d*nne  part 
c  à  la  place  aux  religieux  de  Longuelj  ou  est  à  présent 
€  le  tyroir  à  draps,  et  d'autre  part  à  la  rivière  d'Yonne, 
€  le  chemin  qui  va  de  la  porte  du  Pont  aux  molins  de 
€  Milleaul  entre  deux,  2  s.;  —  Symon  de  Cantevane 
€  escuier,  pour  sa  maison  devant  la  Teste*Noire,  tenant 
«  d'une  part  à  la  maison  des  religieux  de  St-Marien,  et 
o:  par  devant  à  la  rue  de  la  Croix-de-Pierre,  10  s.  et 
€  autant  à  Neel  ;  -^  Martin  Goderne,  pour  sa  maison, 
«  séant  ou  bourg  Nostre-Dame,  devant  la  maison  de  la 
c  Teste-Noire,  tenant  à  la  maison  des  chantre  et  chapitre 
<r  de  Nostre-Dame  de  la  Gité,  30  s.  et  autant  à  Neel  ;  — 
c  Jehan  Triboulol,  menestere,  pour  sa  maison  dou 
c  bourg  Nostre-Dame,  devant  la  tour  d'Orbandelle, 
€  1 0  8.  et  autant  à  Neel  ;  —  Marguerite  la  belle  munière, 
€  femme  Guillaume  Berry,  pour  sa  maison  assise  ou 
c  bourg  St-Eusibe,  en  la  rue  des  Ghanges,  17  s.  6  d., 
€  et  autant  à  Neel  ;  —  Jehan  li  Veus  de  St-Bris,  pour 
€  sa  maison  qui  fait  le  coing  de  la  ruelle  aux  Bureaulx  ; 
€  11  s.  ;  —  Pierre  Boissanté,  pour  sa  maison  devant  le 
«  pylory,  tenant  d'une  part  à  la  maison  Jehan  Régnier 
€  le  jeune,  et  par  devant  à  la  rue  de  la  porte  dou  Temple, 

<  4  1.  10  s.  ;  —  Jehan  Narduin,  pour  ung  cortil  vers 
«  l'orme  dou  cemetière  de  Montertre,  3  s.;  —  Jehançon 

<  le  Lyegoys,  pescheur,  pour  sa  maison  devant  la  tour 
«  St-Pancrace,  1 5  s.  et  autant  à  Neel  ;  —  Odart  Chopillot, 
€  bourgois  de  Paris,  pour  son  port  assiz  en  la  rue  du 
c  Pré,  10  s.  et  autant  à  Neel  ;  —  la  femme  Guillaume 
c  des  Ghasnes,  pour  la  maison  ou  bourg  St-Père,  en  la 

<  rue  qui  vait  de  la  boucherie  es  molins  de  Somur, 
€  tenant  d'une  part  à  la  maison  des  doyen  et  chapitre 
€  d'Aucerre,  et  d'autre  part  à  la  maison  à  l'ovrier  de 

<  St-Germain,  40  s.  et  auunt  à  Neel  ;  —  la  femme  feu 
€  Guillemin  Herbelin,  pour  la  maison  ou  bourg  St- 
€  Memer,  ou  marché  des  aulx,  tenant  d'une  part  à  la 
c  maison  aux  religieuses  des  Ysles,  et  d'autre  part  à  la 
«  maison  au  chantre  et  chapitre  de  Chablies,  4  1,  et 
«  autant  à  Neel  ;  —  Loys  Aude,  pour  sa  maison  dou 
«  bourg  St-Eusibe,  assise  en  la  rue  de  la  Porte  dou 
«  Temple,  tenant  d'une  part  à  la  maison  Symon  Le  tort, 
«  la  ruelle  commune  qui  Tait  chez  M  ilôt  Bouchart 
«  entre  deux,  et  d'autre  part  à  la  rue  qui  vait  à  l'ostel 
€  de  la  Cisleme^  et  par  devant  à  la  rue  de  la  Porte  du 


€  Temple,  20  s.  et  autant  à  Neel  ;  —  Odot  de  Genoy, 

<  pour  sa  maison  ou  bourg  St-Pélerin,  devant  la  tour 
c  St-Paocrace,  tenant  par  darrier  aux  murs  de  la  ville, 
€  55  s.,  et  autant  à  Neel  ;  —  Jehannin  Prujlly,  vigneron, 
a  pour  la  maison  qu'il  tient  des  charitez,  assise  ou  boui^ 
c  Sl-Loup,  en  Villeneuve,  et  la  donna  Estienne  des 
«  Poussez,  en  son  testament  et  darreoiëre  volonté  aux 
c  dites  charitez,  et  en  a  Huguenin  Moreaul  la  oeppie 
€  de  la  clause  dou  testament,  laquelle  il  doit  bailler  aux 
^  maistres  et  gouverneurs  des  dites  charitez,  85  &•  et 
c  autant  à  Neel  ;  —  Régnant,  fils  feu  Rongin,  pour  sa 
€  maison  dessoz  le  cortil  aux  Gordeliers,  en  la  rue 
«  desobz  la  maison-Dieu  de  St-EsUenne  d'Aucerre,  8  s.  ; 
€  —  Jehan  Memiède^  voiturier  par  yaue,  pour  une 
«  maison,  vergier  et  pourpris  assis  à  Monestaul,  tenant 
c  à  la  maison  au  doyen  et  chapitre  d'Aucerre  où  est  le 
ff  four  de  la  ville,  40  s.  ;  —  Perrin  Boce,  furbisseur, 
«:  pour  la  place  qu'il  tient  des  charitez  et  dou  curé  de 
€  St-Renobert,  en  laquelle  il  a  fait  maison  séant  ou  bourg 
a  Nostre-Dame,  tenant  par  devant  à  la  rue  de  la  porte 
€  d'Esgligny,  7  s.  6  d.;  —  Messire  Estienne  Belin,  moyne 
€  de  St-Eusibe,  pour  la  maison  dou  cemetiëre  de  Mont- 
c  tertre,  tenant  aux  murs  de  la  ville  près  dou  portant 

<  dou  cemetière,  3  s.  6  d.  ;  —  Jehannin  Cudoe,  pour  sa 
e:  vigne  assise  à  la  porte  d'Esglegny,  tenant  à  la  maison 
<L  au  curé  de  St-Renobert  et  au  chemin  le  conte,  18  d.  ; 
d  —  Jehan  Marnay,  pour  la  terre  de  Boffaut,  et  furent 
<c  enciennement  vignes,  3  s.  ;  —  la  femme  et  les  hoirs 

<  feu  Ythier  Moran  Pelet,  pour  une  place  séant  à 
<(  St-Amatre,  tenant  au  chemin  qui  va  d'Aucerre  à  la 
€  fontaine  St-Amatre,  15  d.  ;  —  Jehannin  Félix,  alias 
c  Lampereaui,  tanneur,  pour  un  courtil  séant  devant 
«  St-Pélerin,  tenant  par  devant  à  la  ruelle  et  par  darrier 
€  aux  murs  de  la  ville,  3  s.  ;  —  Jehan  Tronchet,  ly  mosîn, 
c  pour  un  courtil  ou  bourg  St-Amatre,  lez  la  planche 
a  St-Amatre,  tenant  au  chemin  qui  va  d'Aucerre  à 
€  Golonges,  >  ;  —  Jehan  le  Menant,  pour  sa  maison 
<L  tenant  à  la  rue  qui  va  des  Gordeliers  à  la  Groix-de- 
c  Pierre,  d'autre  part  aux  murs  de  la  vieille  cité  que 
€  l'en  dit  les  murs  aux  Gordeliers,  et  par  dessoz  à  la  tour 
«  d'Orbandelle,  5  s.  ;  —  Adam  Masqaereaul,  pour  sa 
«  vigne  de  la  perrière  dessus  le  boicheau  des  molins 
a  des  prez  (Auxerre),  3  s.  ;  —  pour  sa  maison  devant 
€  la  barre  St-6ervais,  tenant  au  poys  de  la  barre, 
«  4  s.  10  d.  ;  —  Guillaume  Buté,  pour  les  terres  de 
€  Champlis,  qui  furent  vignes,  tenant  aux  terres  de  la 
c  Chalardie,qui  sont  à  présent  à  l'évesque  d'Ësvreux  (1), 

(1)  Guillaume  de  Vallan,  dominicain  du  couvent  d' Auxerre, 
promu  évoque  d'Evreux,  en  1388,  +  le  14  avril  1400.  Voir  : 
Les  DominicainB  d'Auxerre,  par  le  li.  F.  Cbapotin. 
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«  et  d*aolre  part  aa  chemio  dorgi,  qui  vail  à  l'orme  de 
«  Pierre-CheDée,  »  ;  —  Anxelot  Anxelot,  filz  feu  Jehan 
€  Anxelot, boucher,  pour  son  closeaul  de  rabenvoir de  St- 
«  Gervais,  tenant  au  chemin  par  lequel  Ton  va  d'Aucerre 
c  à  St-Briz  par  dessuz  la  rivière,  et  par  dessus  (sie)  au 
«  cheminqui vad'AucerreàChitri,  15s.; — Monseigneur 
«c  Denis  Loppin,  pour  une  place  séant  en  rueDorse,  tenant 
€  au  chemin  de  l'orme  Martln-Billon,  près  de  la  planche 

<  St-Amatre,  4  s.  ;  —  Guillaume  Lymosin,  pour  une 
c  place  assise  dessouz  la  grange  de  St-Amatre,  tenant 
c  au  chemin  qui  va  de  St-Amatre  au  ru  de  la  Planche, 
«  15  d.  ;  —  Messire  Jehan  Alepte  alias  Dappoigny, 
<K  chanoyne  d'Aucerre,aulieu  de  Bertrande,  femme  feu 
«  Jehan  de  Toysy,  pour  la  maison  qui  fut  messire 
€  Bethon  de  Marcenat,  chevalier,  qui  fut  baill;  de  Sens 
€  et  d' Aucerre,  assise  au  bourg  Nostre*Dame-la-Dehors, 
c  tenant  par  devant  à  la  rue  qui  va  de  la  Fenerie  à  la 
€  Croix-de-Pierre,  ^  ;  <—  Messire  Guillaume  Nazarie, 
<c  trésorier  de  Sl-Estienne  d'Aucerre,  pour  une  vigne 
«  assise  ou  bourg  St-Amatre,  tenant  par  devant  aux 

<  maisures  où  les  belles  filles  sienî^  15  s.  ;  —  Jehan  de 
<!c  Meaulx,  bonrgois  d'Aucerre,  demorant  ou  bourg 
€  Sl-Renobert,  pour  une  vigne  assise  en  Beletaim,  6  s.  ; 
c  —  Phelippon  le  Dalmat,  pour  ung  cortil  en  la  grant 
€  rue  St-Amatre,  4  s.  4  d.  ;  —  Geuffron  Boyleaue, 
«  mareschaut,  au  lieu  de  Benoist  Forgelabone,  mares- 
«  chaut,  pour  sa  maison  ou  bourg  St-Père,  tenant  à  la 
«  rue  de  la  porte  du  Pont  à  St-Père^  24  s.  ;  —  Marlin 

<  Chigot,  pour  sa  maison  de  la  rue  de  Belle-Bource, 

<  8  d.  ;  —  Jehannin  Belîn,  consteller,  pour  ung  ap- 
€  pentiz  tenant  à  la  maison  feu  Chantepinot,  14  s.  ;  — 
€  la  femme  feu  Girart  Guinemént,  pour  le  closeaul  qui 
«  fut  maison,  assis  ou  bourg  St-Gervais,  tenant  au  reli- 
K  gieux  de  Molomes,  8  s.  ;  —  les  enffens  feu  Jehan 
«c  Triffoneveaul,  pour  la  vigne  qui  fut  maison,  le  courtil 

<  et  le  doux,  assis  ou  bourg  St-Gervais,  tenant  par 
€  devant  au  grant  chemin  qui  va  de  la  porte  du  Pont  à 
«  Monesteaul,  15  s.  ;  —  la  femme  feu  Perrin  Grivotte, 
<(  pour  sa  vigne  en  la  rue  St-Cosme,  tenant  d'une  part 
<c  à  la  vigne  au  curé  de  Sl-Pierre-en-Chasteaul,  et 
«  d'autre  part  à  la  vigne  des  religieux  St-Marien,  et  par 
c  dessus  an  chemin  :»  ;  —  Giletle,  femme  feu  Jehannin 
«  Daguenier,  et  autres,  pour  leur  maison  emprës  la  porte 

<  du  Temple,  tenant  par  devant  à  la  rue  de  la  Porte 
«  du  Temple,  et  par  darrier  aux  murs  du  clox  de 
V  Sl-Eu8ibe,  12  d.  ;  —  Jehan  Chastellain,  notaire,  pour 
€  une  vigne  en  la  Chappotte  (flnage  d'Auxerre)  ]»  ;  — 
une  note  à  la  fin  de  l'article,  relate  qu'elle  est  en 
disert.  —  «  Phelippon  Cbauffeleaue,  voicturier  par 


HOTEL-DIEU  D'AUXERRE.  95 

^  yaue,  demorant  à  Yincellettes,  pour  ses  maisons  don 
<c  bourg  St-Pélerin,  assises  devant  la  tour  de  Saint- 
oc  Pancrace,  tenant  d'une  part  à  la  maison  des  chéritez 
€  où  deniore  à  présent  Jahançon  le  Lyegoys,  pdscheur, 
«  et  d'autre  part  à  la  maison  des  religieux  de  St-Përe, 
<c  par  devant  à  la  rue  qui  va  de  la  boucherie  aux  molins 
«  de  Somur  et  fait  le  coing  de  la  rue  à  alée  de  la  porte 
c  des  molins  à  St-Pélerin,  40  s.  t.  ;  —  Jehan  le  Peletier, 
<c  alias  Grilot,  recovreire,  pour  ung  courtil  séant  à 
<c  St-Julien,  en  la  rue  Dorse,  tenant  au  ru  de  St-Julien, 
«  8  s.  ;  —  Jehannin  Belnole,  drapier,  pour  ung  courtil 
<c  où  il  soloit  avoir  maison,  assis  ou  bourg  St-Amatre, 
«c  tenant  au  chemin  qui  va  de  la  porte  du  Temple  au 
«  poiz  Douart,  20  s.  ;  —  Perrin  le  Loup,  vigneron, 
€  pour  sa  maison  du  clox  Nostre-Dame,  tenant  à  la 
<c  maison  de  la  confrairie  St-Alexandre,  2  s.  6  d.  ;  — 
ce  Huguenin  Benardot  et  Johanne,  sa  femme,  pour  deux 
«  places  où  il  a  courtilz  assiz  ou  bourg  St-Julien  d'Au- 
«  cerre,  l'une  tenant  d'une  part,  au  grand  chemin  qui 
«  va  de  St-Julien  à  Gollonges,  et  d'autre  part  à  la  mai- 
^  sure  Martin  de  Loron  ;  l'autre  tenant  au  grand  chemin 
«  d'une  part  et  au  courtil  aux  religieux  de  St-Jeban 
<!c  Jherusalem,  ï  cause  de  leur  maison  de  Champs,  9  s. 
«  6  d.  ;  —  Tévenin  Ricart,  de  St-Memert,  pour  une 
«  place  séant  à  Montertre,  que  l'on  soloit  appelée  la 
<K  Cave-aux-Griaux,  tenant  d'une  part  aux  murs  de  la 
€  ville  et  d'autre  part  à  la  place  au  curé  de  St-Memer, 
«  5  s.  ;  —  la  cherité  de  Nostre-Dame-la-Debors,  pour 
c  une  place  qui  fut  de  la  confrarie  des  peletiers,  ou 
«  bourg  Nostre-Dame,  18  d.  ;  —  Guillaume  le  Corre- 
<c  sonnât,  pour  sa  maison  en  la  fenerie,  tenant  par 
<(  darrier  à  la  maison  de  chantre  et  chapistre  de  Nostre- 
<c  Dame  de  la  Cité,  et  par  devant  au  chemin  qui  va  dou 
a  Ghasteaul  à  la  porte  d'Esglegny,  7  s.  ;  —  Jehan  Mas- 
€  secoigne,  pour  ung  estaul  en  la  vacherie,  18  s.  ;—  le 
€  prieur  de  St-Eusëbe,  pour  sa  maison  de  la  Croix, 
(C  pour  la  grant  maison  tenant  ou  la  ruelle  qui  vait  de 
€  la  Roerie  à  St*£usibe,  et  la  grainge  darrier  la  dite 
c  maison,  et  y  sont  les  estables,  40  s.  ;  —  les  religieux 
€  de  Regny,  en  lieu  de  Anxelot  Anxelot,  pour  une 
a  place  séant  ou  bourg  St-Père  en  la  freperie,  5  s.  ;  — 
€  Monot  Pigne,  pour  sa  maison  dou  bourg  St-Pélerin, 
^  assise  en  la  chevrerie,  delez  la  fontaine  St-Père, 
<  tenant  d'une  part  à  la  maison  des  religieux  de  St-Përe, 
c  par  devant  à  la  rue  qui  va  de  la  porte  du  Pont  à 
«c  St-Pélerin,  et  par  darrier  aux  murs  de  la  ville,  5  s.  ; 
€  —  Jehannon  le  tonnelier,  alias  Droet,  pour  ung 
c  cortil  assis  an  bourg  St-Gervais,  tenant  au  cortil  au 
€  prieur  de  St-Gervais,  par  dessoz  à  la  rivière  d'Yonne, 
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c  le  grant  chemin  de  St-Bris  entre  deux»  5  s.  ;  — 
<c  Maistre  Jehan  Ferri^  doyen  d'Ancerre,  pour  sa  maison 
€  dou  bourg  St-Pélerin,  qui  fut  Jehan  de  St-Pélerin, 
€  18  d.  ;  —  li  pydancier  de  St-Marien,  pour  la  place 
<r  qui  à  présent  est  en  maison  la  Tonnelerie,  6  s.  ;  — 
c  pour  les  maisons  vers  le  portaul  de  Villiers,  45  s.  ;  — 
«  li  chapistres  de  Nostre-Dame  de  la  Cité,  pour  mon- 
«  seigneur  Guillaume  de  Perrigny,  pour  la  maison  ou 
€  soloit  demorer  le  dit  Mgr  Guillaume,  dessoz  Porte 
c  pendent,  3  s.  ;  —  Perrote,  femme  de  feu  Guillemin 
€  Guillier,  pour  la  maison  de  la  Tannerie  vers  la 
c  fontaine  St-Germain,  4  s.  ;  —  Ythier  le  Large  en  lieu 
e:  dou  filz  Poilly  Sévère,  pour  sa  maison  ou  bourg  St- 
€  Loup,  tenant  d'une  part  à  la  maison  aux  religieux 
<  de  St-Germain,  appertenant  à  Tovrier  de  St-Germain, 
c  d'autre  part  à  la  place  de  l'église  de  St-Loup,  où 
«  soloit  estre  la  maison  dou  curé  de  St-Loup,  et  par 
€  devant  au  chemin  commun,  3  s.  ;  —  Jehan  Alixandre, 
«  charpentier,  pour  une  place  aussi  comme  elle  se  com- 
€  porte,  où  il  ot  anciennement  maison,  séant  au  bourg 
m  St-Amatre,  en  la  rue  es  Ormons  et  en  la  rue  dou 
«  poiz  du  Grot,  12  s.  ;  —  Pierre  de  Plenes,  pour  sa 
(a  maison,  séant  ou  bourg  St-Pierre-en-Chasteaul  ou 
€  marchié  dou  frict  (fruit),  tenant  à  la  maison  apper- 
e:  tenant  à  l'ovrier  de  l'abbaye  de  St-Germain,  et  fait  la 
4c  maison  du  dit  Pierre  le  débot  de  la  maison  aux 
€  Lombars,  40  s.  ;  —  Monseigneur  Guillaume  le  Mar- 
c  chant,  pour  sa  maison  tenant  aux  murs  et  à  la  place 
€  monseigneur  l'évesque  d'Aucerre,  6  s.  4  d.  ;  — 
«  Messire  Jehan  Ravault,  religieux  de  St-Eusibe,  pour 
c  une  pièce  de  terre  assise  finage  d'Aucerre,  lieu  dit  le 
€  Crot  de  Yaulboson,  âl  d.;  —  Pierre  Chantepinot, 
€  pour  ung  courlil  séant  ou  bourg  Nostre-Dame-Ia- 
€  Dehors,  es  clos  Nostre-Dame,  >  ;  —  Jehan  Bourcier, 
«  pour  Adam  de  Hailly,  pour  son  port  dou  pré,  2  s. 
«  6  d.  ;  —  Maistres  Jehan  li  Mercier,  doyen  d'Aucerre, 
€  pour  la  maison  et  toute  lappertenance  d'icelle  q'uil  a 
<!:  à  Augi,  laquelle  son  père  acheta  de  feu  Monseigneur 
c  Gui  de  Rochefort,  20  s.  ;  —  Jehan  de  Ghevreuse, 
<L  barbier,  en  lieu  de  Felisot  de  Monestaul,  cordoannier, 
c  pour  sa  maison  dou  bourg  St-Ensibe,  séant  en  la  rue 
€  de  la  porte  du  Temple,  tenant  au  courlil  de  Tospiiaul, 
€  18  s.  ;  —  la  femme  feu  Jehan  Petit,  à  présent  femme 
«  de  Guillaume  de  Trigny,  pour  la  place  devant  la  grant 
«  rez  de  St*Amatre,  10  s.  ;  —  Estienne  Bergeron  et  la 
«  femme  feu  Perdu  Pucin,  pour  la  maison  tenant  à  la 
c  maison  aux  religieuses  de  Crisenon,  et  par  devant  à  la 
«  rue  qui  va  de  la  boucherie  à  St-Père,  8  s.  ;  —  Henry 
€  Cuer  de  Roy,  pour  sa  maison  en  la  petite  rue  St- 
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€  Germain,  5  s.  ;  »  —  à  la  fin  de  cet  article,  une  note  fait 
connaître  que  cette  maison  est  en  ruine.  —  c  Perrin  du 
<(  Verre  en  lien  de  Monseigneur  Pierre  Oudriot,  prestre, 
€  pour  la  maison  qui  fut  au  dit  Mgr  Pierre,  en  la  petite 
€  rue  St-Germain,  tenant  à  la  maison  dou  chantre  et 
«:  chapitre  de  Nostre-Dame  en  la  Cité,  2  s.  ;  —  les 
€  enffens  Jehan  Ponant,  pour  la  portion  des  piliers 
c  assis  en  Villeneuve,  8  s.  ;  —  H  chapislre  d'Aucerre, 
€  pour  unghovroiroù  l'en  vantseel,  10s.  ;  —li  maistres 
«  de  la  maison-Dieu  de  St-Estienne,  pour  une  maison 
<(  assise  ou  bourg  Nostre-Dame,  au-dessuz  de  la  maison 
ce  à  la  Faissière^  5  s.  ;  —  Gilet  le  Retru,  pour  ung 
€  courtil  séant  ou  bourg  St-Loup,  tenant  d'une  part  au 
c  ru  de  Mardereaul,  et  d'autre  part  à  la  maison  aux 
(L  religieuses  des  Ysles,  d  ;  —  Martin  de  Rrivon,  en  lieu 
e:  du  chantre  et  chapistre  de  Nostre-Dame  de  la  Cité, 
c  pour  la  maison  des  estives  (étuves),  devant  la  fontaine 
c  St-Germain,  tenant  par  devant  au  chemin  qui  va  de 
tic  la  dite  fontaine  à  St-Estienne  d'Aucerre  et  d'ung 
<si  cousté  au  chemin  qui  va  de  la  dite  fontaine  à  Nostre- 
c  Dame-la-Dehors,  30  s.  ;  —  Messire  Guillaume  Nazarie, 
<  trésorier  de  St-Estienne  d'Aucerre,  en  lieu  de  la 
<c  femme  feu  maistre  Guillaume  Lemercier,  pour  la 
€  maison  qui  fut  maistre  Régnier  le  fusicien,  et  après  à 
c  Mgr  Pierre  Bonne-Amour,  assise  devant  St*Renobert» 
^  tenant  d'une  part  à  la  maison  dou  chantre  et  chapistre 
€  de  Nostre-Dame  de  la  Cité,  15  s.  ;  -—  Estienne  de 
<E  Buteaulx,  pour  son  courtil  assis  à  Aucerre,  ou  lieu 
«  que  l'on  dit  en  Chasteaul-Gaillart,  tenant  dune  part 
€  au  cortil  au  prieur  de  St-Ensèbe,  et  par-dessus  au 
c  chemin  qui  va  de  Chasteaul-Gaillart  à  la  porte 
c  d'Esglegny,  3  sols.  »  * 

H  Soppl^  1412.  —  B.  5.  (Registre.)  —  In-4«  ;  48  feuilletf,  papier. 

XT«-XVI«  slieles.  — -  Recueil  d'actes  notariés 
concernant  des  rentes  et  baux  d'héritages  à  Auxerre, 
Toucy,  St-Bris,  etc.  —  Copies  signées  Fauchot,  Armant, 
Guillon,  Daulmoy,  notaires  à  Auxerre.  Chronologie 
très  négligée. 

H  Sappl'  2415.  —  B.  6.  (Registre.)  —  In-folio  ;  30  feaiUeU» 

parchemin. 

tftftt-tftft^.  —  Recueil  a  contenant  des  tillres 
ce  concernant  des  maisons  situées  au  bourg  St-Amatre, 
«  tant  en  dedans  que  d'hors  la  ville  et  en  la  paroisse 
a  St-Mamert  et  près  l'Orloge,  et  héritages,  finage  d'Au- 
«  xerre,  lieux  dits  :  Ste-Nitasse,  le  Bouchot,  le  Pertuis- 
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<c  au-Borg4f)e  ou  Foussotle,  et  Migootle,  et  à  Pourrain  ; 
«  les  dits  actes  passés  par  (levant  difTérens  notaires  et 
«  signés  Guillon.  » 

H  Suppl'  S414.  —  B.  7.  (Registre.)  —  In-4o  ;  46  feuillets,  papier. 

Fin  du  Xiri*  slèele.  —  Recaeil  d'actes  notariés 
portant  reconnaissance  de  cens  et  rentes  sur  des  héri- 
tages à  Aaxerre  et  environs.  —  Copies  signées  par  les 
notaires  Armant,  Ronsse,  Musart,  Boirol,  Olivier, 
Leclerc,  Daulmoy,  Thomas,  Horry,  d'Aaxerre.  Sans 
ordre  chronologique. 

H  Suppl'  2415.  —  B.  8.  (Regislre.)  —  Gros  in-4o;  i93  feuillets, 

papier. 

lft9S-i«09.  —  Recueil  d'actes  notariés  dont  la 
plupart  ne  sont  que  des  reconnaissances  de  rentes  sur 
des  maisons  à  Auxerre,  paroisses  St-Amatre,  St-M[amert, 
Notre-Dame-la-D'hors,  St-Pélerin,  St-Loup,  St-Eusëbe 
€t  St-Père  ;  sur  des  héritages,  finage  d*Auxerre,  lieux 
dits  Boutillier,  la  Ruelle-aux-Anes,  le  Bouchot,  Mont- 
blanc  ou  Miblou,  les  Gizouars,  Fontenottes,  etc.  ;  et  sur 
des  biens  situés  sur  d'autres  communes.  —  Copies  signées 
Foret  et  Mérat,  notaires. 

H  Sappl*  2416.  —  B.  9.  (Registre.)  —  Grand  in-4o  ;  282  feuillets» 

papier. 

tMM-tetft.  —  Recueil  d'actes  notariés.  —  Baux, 
reconnaissances  de  rentes  foncières  à  Auxerre,  Appoigny, 
Augy,  Lignorelles,  Perriguy,  etc,  etc.  —  On  y  remarque 
un  bail  des  prés  du  Bftlardeau,  finage  d'Auxerre,  con- 
tenant cinq  arpents  et  demi,  aux  sieurs  Philibert 
Chaumard,  a  musnier  demeurant  au  molin  des  Yaux- 
«  Grivottes  ou  Preuilly,  et  Bonnot  Bernard,  musnier, 
«  demeurant  au  molin  Brichou,  moyennant  la  somme 
«  de  cinquante-quatre  livres  tournois  o  (25  février  1611). 

—  Copies  signées  Mérat,  notaire  à  Auxerre. 

H  SuppU  2417.  —  B.  10.  (Registre.)  —  Grand  in-40  ;  132  feuillets, 

papier. 

i«t5-i«49.  —  Recueil  d'actes  notariés  de  diffé- 
rentes natures,  copies  signées  Mérat,  notaire  à  Auxerre. 

—  Testaments  en  faveur  de  rbôtel-Dien,  de  :  Catherine 
Boudin  c  gisante  au  lict,  malade  depuis  trois  ans,  en  la 
«  salle  de  Thospital  de  la  Magdelaine  d'Auxerre  »,  par 
lequel  elle  lègue  à  cet  établissement,  pour  les  bons  soins 
qu'elle  y  a  reçus  :  un  demi-arpent  de  vigne  à  Mailly- 
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le-Chàteau,  la  moitié  d'une  maison  à  Irancy,  la  moitié 
d'une  denrée  de  vigne  et  deux  quartiers  de  vigne  au  dit 
lieu,  et  la  moitié  d'un  quartier  de  vigne  à  St-Bris 
(16  novembre  1639);  —  Claudine  Darlot,  également 
malade,  de  ses  biens  situés  à  Bleigny-le-Carreau  et  à 
Monligny  (21  novembre  1639);—  Germaine  Billard, 
aussi  malade,  de  sept  livres  de  rente,  d'un  douaire  de 
150  livres  et  intérêts  qui  lui  sont  dus,  et  généralement 
de  lotis  et  chacun  des  autres  biens,  meubles,  etc.,  qu'elle 
possède  C2'i  septembre  1640);  —  Edme  Gallard,  de  ce 
qui  lui  appartient  à  Ligny-le-Châtel  (5  juin  1642)  ;  — 
Edmée  Foudrial,  d'une  denrée  de  vigne  à  Coulanges-la- 
Vineuse  (15  décembre  1642)  ;  —  Jeanne  Torigny,  d'une 
maison  sise  rue  du  Temple  à  Auxerre,  et  de  biens  à 
Auxerre,  Vallan  et  Héry  (8  juin  1643);  —  Jeanne 
Foudriat,  d'un  quartier  de  vigne  à  Vincelles  (5  mai  1644). 
—  Marché  passé  entre  les  administrateurs  de  l'hôtel- 
Dieu  et  Pierre  Hérisson,  boucher  à  Auxerre,  pour  la 
fourniture  de  viande  :  bœuf,  veau  et  mouton  pendant 
3  ans,  ce  en  bonne  marchandise  loyalle  et  marchande  ». 
La  viande  sera  portée  et  pesée  à  l'hôpital.  <r  Depuis 
«  Pasques  jusqu'à  la  Madeleine,  fournira  les  moutons 
a  de  9  à  10  livres  pièce,  et  s'il  n'en  a  de  ceste  qualité, 
ce  il  en  sera  pris  ailleurs  à  ses  frais.  »  Le  présent 
marché  est  fait  au  prix  de  3  s.  6  d.  t.  la  livre  des  dites 
viandes,  et  le  fournisseur  ne  pourra  demander  de 
l'argent  que  lorsqu'il  aura  fourni  pour  100  livres  de 
marchandise  (10  juillet  1643). 


H  Suppl'  2418.  --  B.  11.  (RefTlalre.)  —  In-folio  ;  275  feuilleU, 

papier. 


l«44-i«ft9.  —  Recueil  d'actes  notariés.  Copies 
signées  Mérat,  notaire  à  Auxerre.  —  Testaments  de  : 
Pierre  Bonny,  vigneron  à  Auxerre,  par  lequel  il  lègue 
à  l'hôpital  où  il  est  malade,  40  sols  de  rente  (14  février 
1645)  ;  —  Truchy,  de  Thorigny  (commune  de  Bleigny-le- 
Carreau),  de  15  sols  de  rente  (13  octobre  1645).  "—  Vente 
par  les  administrateurs  de  l'hôpital,  du  quart  des  terres 
de  Jaulges,  légué  par  dame  Jeanne  Josmier,  au  sieur 
Edme  de  Beaujeu,  seigneur  de  Jaulges,  moyennant  1 50  L 
tournois  (18  septembre  1648).  —  Échange  par  les  admi- 
nistrateurs de  l'hôtel-Dieu,  du  tiers  de  la  métairie  de 
Malleville  (commune  de  Montigny),  contre  36 1. 1.  de  rente 
(1^  août  1649).  —  Réception,  sur  sa  demande,  à  titre 
de  novice  et  religieuse  ensuite,  de  la  demoiselle  Agnès 
Bourgoing,  âgée  de  19  ans  (19  juillet  1650).  --  Testament 
de  Martine  Vaudenet,  de  St-Maurice-Thizouaille,  âgée 
de  27  ans,  malade  et  décédée  à  l'hôpital,  par  lequel 
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elle  lègue  à  cet  établissement,  30  1.  t.  pour  les  deux 
mois  qu'elle  y  a  passés,  et  le  reste  de  tons  ses  biens» 
meubles  et  immeubles  à  Perrelte  Vandenet,  religieuse 
au  dit  hôpital  (28  février  1651).  —  Testament  donnant 
è  Thôlel-Dieu,  tout  ce  que  possède  Agnès  Bourgoin, 
qui  y  e^t  religieuse  (10  mars  1651).  —  Bail  de  19  ans 
du  moulin  de  Preuilly,  consenti  à  Robin  Pierre,  meunier, 
moyennant  70  bichets  froment,  et  l'obligation  de 
prendre  à  sa  charge,  les  grosses  et  menues  réparations 
(27  janvier  1652). 


Il  SuppI'  2419.  —  B.  12.  (Regisire.)  —  In  folio;  365  feuUlels, 

papier. 

f«ftO-i««ft.  —  Recueil  d'actes  notariés.  Copies 
signées  Méiat,  Grailiot  et  Daulmoy,  notaires  à  Âuxerre. 
—  Bail  des  héritages  et  du  château  des  Choux,  finage 
d'Auxerre,  proche  le  moulin  Brichoux,  pour  9  années 
à  Nicolas  Bazin,  meunier,  moyennant  20  bichets  et  un 
boisseau  de  blé  et  80  faiz  de  paille  par  an  (14  janvier 
1660).  <—  Bail  pour  5  ans,  de  la  pêche  du  bief  du  moulin 
de  Preuilly,  à  Jean  Lemain,  pour  le  prix  de  25  1. 1.  par 
an  (septembre  1660).  —  Réception  à  titre  de  religieuse 
de  Anne  Bourgoin.  Dot  :  rente  d'un  capital  de  600 1. 1., 
200  1.  t.  en  espèces  et  100  1.  pour  ses  habits  (14  août 
1659).  —  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  maintenant 
l'hôpital  d'Auxerre  en  possession  du  droit  de  pèche 
dans  le  bief  de  Preuillj,  malgré  les  prétentions  de 
MM.  de  Kuzé  d'EiOQat  et  de  la  Porte  de  la  Milleraye, 
seigneurs  de  Beaulches  (août  1660).  —  Bail  des  terres 
proche  le  moulin  de  Preuilly,  à  Robin,  meunier  du  dit 
moulin,  pour  le  reste  de  son  bail  de  l'usine,  moyennant 

9  bichets  froment  par  an  (22  mai  1661].—  Réception  à 
titre  de  religieuse  hospitalière  de  Anne  de  Biarne.  Dot  : 
la  moitié  d'un  labourage  au  Mont-St-Sulpice,  amodié 

10  bichets  et  demi  de  blé  froment  par  an  ;  plus  4  1. 1., 
80  \.,  6  1.  5  s.,  70  s.,  6  1.  10  s.  de  rentes  foncières  et 
rachetables^   a  plus  un  lit  garny  de  4  draps,  chasiit, 

«  paillasse,  couverture,  traversin  et  tour  de  lit  de  serge 

a  de  mouhy  grisse,  une  douzaine  de  serviettes,  deux 

c  nappes,  six  aulnes  de  serge  de  londe  noire,  quatre 

«  aulnes  de  serge  de  londe  blanche,  deux  aulnes  et  demye 

a  de  ratine  blanche,  cinq  aulnes  de  thoiile  de  trois 

«  (Troyes),  six  aulnes  de  thoiile  de  Laval,  une  cuillier, 

«  une  fourchette  d'argent,  un  pot  à  eau  destin,  une 

«  escuelle  destin,  et  ses  habits  et  linge  servant  à  son 

<c  usage  (3  décembre  1662).  » 
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H  SuppP  2420.  —  B.  13.  (Registre.)  —  In-folio  ;  282  reoillelf,. 

papier. 

ii;«ft-i«9S.  —  Recueil  d'actes  notariés.  Copier 
signées  Daulmoy  et  Paintendre,  notaires.  —  Bail  pour 
sept  ans,  à  Jean-Jacques  Nigot  ^  de  la  mnladerie^ 
<i  appellée  la  maison  St-Roch  ou  maison  de  la  Santé,  y 
c<  compris  la  petite  chambre  servant  de  chapelle  qui  est 
a  sur  le  bord  de  la  rivière  d'Yonne  d  moyennant  36  U 
par  an  (20  septembre  1665).  —  Procès- verbal  de  visite 
de  la  dite  maison  appelée  encore  la  maison  des  pestiféréSy 
par^Pierre  Comble,  charpentier,  et  Louis  Musnier, 
couvreur  (26  septembre  1665).  —  Quittances  de  paie- 
ment de  travaux  faits  à  l'immeuble  susdit(l 5  et  1 7  janvier 
1666).  —  Testaments  de:  Edmond  Trnchy,  cordonnier 
à  Branches,  par  lequel  il  lègue  à  l'hôpital,  pour  les 
bons  soins  qu'il  y  a  reçus,  certains  héritages  sis  en  cette 
localité  (3  décembre  1665);  —  de  Michel  de  Chamlon^ 
sieur  de  Beaulieu,  premier  sergent  de  la  Compagnie 
Colonelle  du  régiment  de  la  Reine,  demeurant  ordi- 
nairement à  Montigny-le-Secq,  près  Meaux,  décédé  à 
l'hôpital  d'Auxerre,  auquel  il  lègue  une  somme  de 
2,500  1.  t.,  à  loi  due  par  Girault,  vigneron  au  dit 
Montigny  (6  septembre  1666).  —  Réception,  à  titre  de 
religieuse  hospitalière,  de  Anne  Robinet  d'Auxerre. 
Dot:  1,^00  1.,  ses  habits,  etc.,- plus  200  I.  après  son 
décès,  pour  être  employées  a  en  une  chappelle  de  noir 
a  pour  la  sacristie  du  dit  hôpital  d  (1«'  avril  1670). 

H  SuppU  2421.  —  B.  14.  (Regfistre.)  —  In-folio;  192  feuillets^ 

papier. 

i«9S-i«9ll.  —  Recueil  d'actes  notariés.  Copies 
signées  Daulmoy,  notaire.  —  Admission  à  titre  de 
vieillard,  de  Anne  iMinot  femme  Frémain,  laquelle,  ei> 
compensation,  abandonne  une  partie  de  ses  biens  à 
l'hôpital  (3  décembre  1673).  —  Acquisition  des  sieurs 
Maujot,  de  biens  situés  à  Germigny  et  St-Florentio^ 
pour  le  prix  de  600  1.  t.  (4  mai  1674).  —  Donation  par 
Gaspard  Carré,  malade  à  l'hôpital,  de  son  ofQce  d'huissier 
à  Mailly,  pour  les  bons  soins  qui  lui  sont  donnés  (29  mai 
1674).  —  Réception  à  titre  de  religieuse  hospitalière,  de 
Germaine  Loyset.  Dot  :  1,000 1. 1.,  ses  habits  et  l'ameu- 
blement obligatoire  de  sa  cellule  (6  avril  1675).  ^ 
Bail  pour  trois  ans,  aux  sieurs  Chindé  Jacques  et  Poté- 
mont  Nicolas,  de  l'herbe  du  cimetière  de  M  entartre, 
moyennant  7  livres  par  an  (10  mai  1675).  —  RéceptiOD 
à  titre  de  religieuse  hospitalière,  de  Marie  Boussuat. 
Dot  :  53  1.  de  rente,  habits  de  religion  et  ameublement 
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de  cellule  (5  février  1677).  —  Donation  par  Gaspard 
Charrey,  bourgeois  d*Auxerre,  de  tous  ses  biens  à 
riiôpital  où  il  désire  entrer  comme  vieillard  pension- 
naire, attendu  que  «  ses  enfants  Tout  abandonné  sans 
le  vouloir  assister  d'aucune  chose  0(12  septembre  1677). 
—  Réception  à  titre  de  religieuse  hospitalière,  de 
Marguerite  Dubois,  âgée  de  25  ans.  Dot  :  200  livres 
•et  les  objets  accoutumés  (2  juillet  1679). 


H  Suppl'  242t.  —  B.  15.  (Registre.)  —  In-folio  ;  209  feuUlets, 

papier. 

t«90-t«9«.  —  Recueil  d'actes  notariés.  Copies 
«ignées  Daulmoy,  notaire  à  Auxerre.  —  Admission  à 
litre  d'infirme,  du  sieur  Jacques  Cordelier,  savetier, 
lequel  en  échange,  donne  à  l'hôpital  ce  qu'il  possède, 
y  compris  une  tasse  d'argent  de  la  valeur  de  20  1.  t. 
<85  juillet  1680).  —  Fondation  par  Claude  Duflot^  prêtre 
habituel  de  l'église  Notre-Dame-la-D'Hors»  d'Auxerre, 
d'une  messe  perpétuelle  qui  devra  être  célébrée  le 
mercredi  de  chaque  semaine  sur  l'autel  de  la  salle  des 
pauvres,  et  pour  l'acquittement  de  laquelle  il  donne  à 
rhôpital  une  rente  de  20  I.  t.  (26  janvier  1681).  — 
Contrat  de  donation  à  l'hôpital,  d'une  partie  de  ses  biens, 
par  Jeanne  CouUaut,  âgée  de  61  ans,  attendu  que 
«  dès  son  bas  &ge,  elle  a  toujours  eu  intention  de  donner 
c  à  Dieu,  en  la  personne  des  pauvres,  le  bien  qui  luy 
«  pouroit  eschoir  a  (25  janvier  1681).  —  Acquisition 
d'héritages  sur  les  territoires  de  Diges,  Beaulches, 
Auxerre  et  Yallan,  de  Louis  Beauvais,  maître  potier 
d'étain  et  autres,  pour  le  prix  de  75  1.  (16  mars  1681). 
—  Acquisition  d'Edme  Goubillon  et  sa  femme,  d'héri- 
tages à  Beauvoir,  pour  le  prix  de  ix^^  I.  (180  I.), 
(29  novembre  1681).  —  Donation  testamentaire  par 
Claude  Naullot,  veuve  René  de  Linon,  de  Corbigny 
(Nivernais),  de  la  somme  de  120  l.  en  reconnaissance  des 
bons  soins  qui  lui  ont  été  donnés  à  l'hôpital  (20  mai 
1684).  —  Acquisition  de  la  veuve  René  Mariineau  et  de 
Claude  Loyset,  de  biens  sis  à  Héry  et  à  Rouvray,  pour 
le  prix  de  1,400 1.  (9  septembre  1684). 


H  Suppl'  2423.  —  B.  16.  (Reftstre.)  —  In-folio  ;  130  feuUleU, 

papier. 

i«9«-i«9S.  —  Recueil  d'actes  notariés.  —  Copies 
signées  Daulmoy,  notaire  à  Auxerre.  —  Requête 
adressée  aux  administrateurs  de  l'hôpital,  légataires 
universels  du  sieur  Mérat,  par  Guénot  Marie,  pour 
obtenir  le  paiement  de  22  années  de  service  en  qualité 
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de  domestique  du  donateur,  à  raison  de  25  1.  par  au 
(Il  avril  1686).  —  Réception  à  titre  de  religieuse  hospi- 
talière, de  Geneviève  Lemuet.  Dot  :  800  1.  et  les  objets 
accoutumés  (22  septembre  1686).  -*  Mémoire  et  devis 
de  320  1.  de  travaux  à  faire  à  Thôpital,  entrepris  à 
forfait  par  le  sieur  Parizot  (1686).  —  Admissions  à  titre 
de  vieillards,  de  :  Jacqueline  Lerodat,  âgée  de  68  ans, 
qui,  en  reconnaissauce,  donne  300  1.  t  qui  est  tout  ce 
qu'elle  possède  »  (15  mai  1687)  ;  —  de  Françoise 
Ghaumeron,  qui,  tout  en  donnant  ce  qu'elle  possède» 
s'engage  à  rendre  tous  les  services  qu*elle  pourra 
(13  octobre  1687). 


H  SoppI'  2424.  —  B.  17.  CRegistre.)  —  In-folio  ;  90  feuiUeU, 

papier. 

l«99-iGOO.  —  Recueil  d'actes  notariés.  Copies 
signées  Guillaume,  notaire  à  Auxerre.  —  Vente  à  Pierre 
Disson,  d'un  demi-arpent  de  terre,  finage  d'Auxerre, 
lieu  dit  Piédaloup,  pour  le  prix  de  40  I.  (15  février  1688). 
— -  Bail  à  loyer  pour  3  ans,  au  sieur  Nicolas  Parisot 
ce  recteur  d'escolle  »,  demeurant  à  Auxerre,  d'une  mai- 
son sise  rue  du  Temple,  tenant  par  derrière  au  cimetière 
St-Eusèbe,  pour  le  prix  de  18  1.  par  an  (22  août  1688). 

—  Cession  aux  religieux  Au^^ustins  déchaussés  d'Auxerre, 
d'une  moitié  de  maison,  sise  rue  de  la  porte  d'Égleny, 
moyennant  la  somme  de  475  I.  (1«'  septembre  1688).  — 
Donation  de  500  1.  pour  fondation  de  messes  perpé- 
tuelles à  l'hôpital,  faite  par  le  sieur  Angelesme,  mar- 
chand d'Auxerre  (29  août  1688).  —  Réception  :  de 
Geneviève  Michelet,  a  désireuse  de  finir  ses  jours  à 
c(  l'hôpital  et  de  servir  les  pauvres,  pour  le  salut  de  son 
or  âme.  »  Elle  donne  à  cet  établissement,  300  1.  en 
espèces  et  sa  part  sur  une  rente  de  12  1.  (9  décembre 
1688);  de  Marie  Barnon,  laquelle  en  reconnaissance, 
donne  une  rente  de  6  1.,  7  denrées  de  terre  sur  Auxerre, 
son  mobilier,  son  linge  de  lit  et  de  corps  (7  août  1689). 

—  Acquisition  de  François  Grasset,  Lauverjat,  de  3  quar- 
tiers de  pré  situés  à  Curly,  pour  la  somme  de  180  !• 
(21  août  1689). 


H  Sappl'  2425.  —  B.  18.  (Registre.)  —  lu-folio;  164  feaiUeU, 

papier. 


.  —  Recueil  d'actes  notariés.  —  Rela- 
tion de  l'assemblée  générale  des  habitants  d'Auxerre, 
dans  la  grande  salle  de  l'hôtel  de  ville,  sous  la  présidence 
de  Messire  André  Marie,  baron  d'Avigneau,  lieutenant 
général  au  Bailliage  d'Auxerre,  pour  déterminer  les 
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altribotiODs  des  adminislratenrs,  receveur  et  notaire  de 
rbôpital  (6  janvier  1691).  —  Reconnaissance  de  rente 
due  à  rhôpital,  par  noble  Claude  Lec1er<^  conseiller  du 
Roi  en  la  prévôté  d'Auierre,  y  demeurant,  a  de  présenz 
«  prisonnier  ez  prisons  d'iceluy  Auxerre»  distrait  et  mis 
o  hors  du  guichet  dMcelles,  pour  faire  et  passer  les 
«  présentes  »,  et  par  sa  femme,  Barbe  Dubiez  (21  avril 
1691).  —  Réception  à  titre  de  religieuses,  de  :  Jeanne 
Seurrat.  Dot  :  1,200  I.,  les  objets  accoutumés  et  a  un 
surpault  honneste  »  ;  —  de  Françoise  Prudot.  Dot  : 
400  1.,  les  objets  accoutumés,  et  lors  de  son  décès,  ses 
frais  funéraires  seront  acquittés  par  les  soins  de  sa 
famille  (1690). 


H.  8upp1'.  2426.  —  B.  19.  (Registre.^  —  In-folio;  372  feiiiUets, 

papier. 

teoo-ieoft.  —  Recueil  d'actes  notariés.  —  Tran- 
saction avec  les  héritiers  Germain  Disson,  de  son  vivant 
receveur  de  Thôpital,  au  sujet  des  sommes  qu'il  a  omises 
sur  le  compte  de  sa  gestion  (24  août  1690).  —  Marché 
avec  les  sieurs  Pierre  Carton  et  Edme  Morillon,  char- 
pentier et  couvreur,  pour  la  démolition  partielle  de  deux 
corps  de  logis,  sis  rue  de  la  Draperie  et  appartenant  à 
l'hôpital  (8  septembre  1690). —  Acquisition,  de  Fran- 
çoise Chindé,  veuve  Nicolas  Pourtémont,  de  deux 
maison  contiguës  situées  à  St-Amatre  (10  janvier  1692). 
—  Testament  de  Edme  Masson,  de  Poilly-sur-Tholon, 
malade  à  l'hôpital,  par  lequel  il  lègue  à  cet  établissement 
«  tous  et  un  chascuns  ses  biens,  meubles  et  acquêts, 
«  immeubles  et  la  cinquiesme  partie  de  ses  propres  et 
«  héritagesquiluyappartiendrontlejourdesondéceds,  » 
en  reconnaissance  des  bons  soins  qu'il  y  a  reçus 
(3  juillet  1692).  —  Délaissement  de  tous  ses  biens  à 
l'hôpital  où  elle  est  malade  et  où  elle  désire  finir  ses 
jours,  en  raison  de  son  grand  âge,  par  la  veuve  Antoine 
Pinard  (1«' janvier  1693).  —  Acquisition  d'un  domaine 
sis  paroUses  et  finages  de  Yeniotte,  Boigny  et  Mars,  plus 
une  rente  de  12  bichets,  4  de  froment,  4  de  mouture 
et  4  d'orge  à  prendre  sur  le  moulin  de  Simotte  (sic), 
pour  le  prix  de  1,200  1.,  de  François  Petit,  d'Avallon. 


H.  Suppl».  2427.  —  B.  20.  (Registre.)  —  lu-follo  ;  432  feuilleU, 

papier. 

«••t-tess.  —  c  Livre  contenant  les  contrats  de 
a  création,  de  constitution  et  de  recoonoissances  de 
«  rentes  qui  sont  doues  à  Thostel-Dien  de  la  Magde- 


DE  LTONNE. 

ce  laine  de  la  ville  d'Auxerre,  suivant  leurs  eschéances,. 

0  lequel  livre  doit  estre  toujours  au  bureau  des  pauvres» 

a  ou  entre  les  mains  de  celuy  de  MM.  les  Adminis- 

a  traleurs  qui  voudra  avoir  la  charité  de  s'instruire  des 

«  affaires  du  dit  hostel-Dien,  et  de  veiller  à  la  conser- 

«  vation  des  dites  rentes,  en  faisant  passer  des  recon- 

<v  noissances  de  dix  ans  en  dix  ans,  etc.  » 


II.  Suppl».  2428.  —  B.  21.   Registre.)  —  In-folio;  70  feuilIeU^ 

papier. 


i«9ft-ie99.  —  Recueil  d'actes  notariés.  —  Vente 
à  rente,  à  Pierre  Guiard  et  Dimanche  Pisy,  sa  femme, 
du  domaine  de  Veniotte,  moyennant  une  rente  annuelle 
et  perpétuelle  de  95 1.,  rachetable  au  principal  de  1,900 1. 
(18  décembre  1696).  —  Donation  à  Thôtel-Dieu  par  le 
sieur  Thomas,  notaire  à  Paris,  natif  d'Auxerre,  de 
300 1.,  pour  fondation  de  quatre  messes  basses  aux  Quatre- 
Temps  de  chaque  année,  lesquelles  seront  célébrées 
au  dit  hôtel-Dieu  a  ayant  toujours  esté  persuadé  que  le 
a  jeûne  des  Quatre-Temps  n'a  esté  institué  par  l'église 
«  que  pour  exciter  la  ferveur  des  fidèles,  etc.  » 
(2  février  1697).  —  Vente  à  François  Grasset,  avocat  à 
Auxerre,  d'un  demi-arpent  de  vigne  au  finage  d'Au- 
xerre, lieu  dit  Champeaux,  pour  la  somme  de  110  L 
(19  mars  1698). 


H.  Sappl'.  2429.  —  B.  22.  (Registre.)  ~  In-folio  ;  208  feuillets^ 

papier. 


t«09-t90S.  —  Recueil  d'actes  aotariés.  —  Bail 
pour  sept  ans,  à  Louis  Compagnot,  laboureur  à  Auxerre, 
de  5  arpents  de  pré,  lieu  dit  l'Ile-Patost,  proche  le 
moulin  du  Bâtardeau,  finage  d'Auxerre,  moyennant 
une  rente  annuelle  de  82  I.  (8  mars  1699).  —  Admis- 
sion à  titre  de  religieuse  hospitalière,  de  demoiselle 
Jeanne  Gentil,  fille  de  Jean  Gentil,  gouverneur  du  fait 
commun  de  la  ville  d'Auxerre.  Dot:  1,000  1.  et  les 
objets  accoutumés  (30  juin  1699).  —  Bail  pour  9  ans,, 
à  Ëdme  et  Nicolas  Chambon,  laboureurs  à  Migennes,. 
d'héritages  sis  en  cette  localité,  moyennant  40  bichets^ 
de  blé  méteil  par  an  (29  juillet  1701).  —  Donation  par 
demoiselle  Anne  Morvant,  d'une,  rente  de  47  s.  6  d. 
a:  pour  subvenir  à  la  nourriture  des  pauvres  et  parti - 
<  ciper  aux  prières  qui  se  font  à  l'hôtel-Dieu  »> 
(8  juin  1702). 


H.  SuppU.  2432.  —  B.  25.  (Registre.)  —  In-folio  ;  377  feuillets, 

papier. 

1918-1990.  —  Recueil  d'actes  notariés,  signés 
Chardon,  notaire.  —  Bail  perpétuel  et  à  rente  foncière 
à  Jean  Guérin,  teinturier,  demeurant  à  Auxerre,  d'une 
maison  sise  grande  rue  St-Siméon  et  d'une  vinée  rue  de 
«  Fautre  monde  »,  avec  la  moitié  du  crot  ((rou,  fosse),  à 
partager  avec  ceux  qui  y  ont  droit,  pour  le  prix  de  160 1., 
le  payement  du  cens  et  des  droits  seigneuriaux  et  de 
16  1.  19  s.  de  rente  foncière  non  rachetable,  dont  ces 
immeubles  so»t  grevés  (18  juin  1713).  —  Bail  de  15  ans 
consenti  par  Thôtel-Dieu  à  Antoine-François  Brillet, 
chamoiseur  à  Auxerre,  du  moulin  de  Preuilly  et  dé- 
pendances, pour  y  établir  un  foulon,  à  charge  à  l'expi- 
ration du  bail,  de  le  réUblir  dans  Tétat  primitif, 
moyennant  la  somme  annuelle  de  154  1.  ;  les  charges 


SÉRIE  H.  SUPPLÉMENT.  — 


H.  Suppl».  2430.  —  B.  25.  .Registre.)  —  In-folio  ;  31C  feuillets, 

papier. 

19114-191 1.  —  Recueil  d'actes  notariés.  —  Copies 
signées  Chardon,  notaire.  —  Vente  à  rente  au  sieur 
Duvergié,  d'un  quartier  de  terre,  lieu  dit  Champlis,  et 
d'un  demi-arpent  également  de  terre,  lieu  dit  Cham- 
prond,  moyennant  3  1.  15  s.  de  rente  annuelle  et  perpé« 
tuelle  (13  janvier  1704).  —  Bail  à  ferme  de  la  maison 
de  Preuilly  et  de  ses  dépendances,  à  l'exception  du 
moulin,  à  Léger  Lechien,  laboureur,  moyennant  120  I. 
par  an  et  de  nombreuses  redevances  en  nature  (15  no- 
vembre 1 706).—  Copie  du  testament  de  Pierre  Brosse,  curé 
de  St-Sauveur,  contenant  entre  autres  clauses,  plusieurs 
legs  en  faveur  des  hospices  de  St-Sauveur  et  d' Auxerre. 
Copies  de  pièces  de  procédures  entre  ces  deux  établisse- 
ments à  ce  sujet  (1706).  —  Réception  à  litre  de  reli- 
gieuse hospitalière  de  Marie  Domynat,  d'Auxerre.  Dot  : 
700 1.,  ses  habits  de  profession,  les  meubles  de  sa  cel- 
lule, etc.  (30  février  1711). 


H.  Suppl».  2431.  —  B.  24.  ^Cahier.)  —  In-4o  ;  18  feuillets, 

papier. 

1911-1914.  —  a  Coppie  tirée  sur  le  manuel  de 
«  MM.  les  administrateurs  de  Thosiel-Dieu,  de  la  recette 
«  des  principaux  de  rentes  et  autres  sommes  de  deniers, 
«  et  de  Temploy  qui  en  a  esté  fait  depuis  le  28  juin  1711 
«  au  1"  juillet  1714.  t 


HOTEL-DIEU  D  AUXERRE.  loi 

d'entretien  restant  à  ses  frais  (22  octobre  1713).  — . 
Quittances  montant  ensemble  à  3,738  l.  données  par  les 
diflférenfs  ouvriers  qui  ont  construit  un  bâtiment  neuf 
«  dans  la  closture  dudist  hostel-Dieu,  qui  a  son  aspect 
«  d'un  bout  sur  la  cour  d'enlrée  du  costé  du  grand 
«  cimetière,  et  d'autre  bout  et  des  deux  longs  sur  le 
«  jardin  dudit  hostel-Dieu,  édifié  en  exécution  et  pour 
«  satisfaire  au  conlract  de  donation  des  demoiselles  de 
«  la  Paye  t  (7  décembre  1713).  —  Requête  à  l'évêque 
d'Auxerre  par  les  administrateurs  de  l'hôtel-Dieu,  auto- 
risés à  cet  effet,  par  les  maire  et  échevins  de  la  ville 
«  pour  avoir  la  permission  de  faire  démollir  la  chappelle 
«  de  Ste-Marguerilte,  qui  est  ruineuse  et  en  péril,  et 
CI  pour  le  rétablissement  de  laquelle  il  cousteroil  plus 
a  de  800  1.,  à  condition  d'en  faire  édifier  une  nouvelle 
a  et  plus  petite  pour  estre  moins  à  charge  à  Thôtel-Dieu  » 
(1 5  juin  1 71 3).  —  Admission  comme  vieillard,  de  Claude 
Beaujean,  fille  âgée  de  55  ans,  «  incommodée  et 
caducque  »  qui,  à  cet  effet  donne  à  Thôtel-Dieu,  deux 
rentes  foncières,  Tune  de  65  s.  et  Tautre  de  4  1.  15  s., 
plus  172  I.  13  s.  9  d.  en  argent  et  tous  ses  ustensiles  de 
ménage,  etc.  (10  mai  17!6).  —  Bail  perpétuel  à  Louis 
Bernard,  d'une  maison  sise  au  faubourg  St-Martin-lès- 
St-Julien,  rue  «  allant  à  la  Bouchaudière  »,  moyennant 
une  renie  de  22 1.  10  s.  rachetable  au  principal  de  450 1. 
(25  août  1720). 


H.  Suppl^  2433.  —  B.  26.  (Registre.)  —  In-folio  ;  264  feuillets, 

papier. 

I9ti-i9t4.  —  Recueil  d'actes  notariés.  —  Copies 
par  Chardon,  notaire  à  Auxerre.  —  Réception  à  l'hospice, 
sur  sa  demande,  en  qualité  de  pensionnaire  perpétuel, 
pour  travailler  à  son  salut,  servir  les  pauvres  en  y 
exerçant  la  chirurgie,  et  faire  tout  ce  qui  lui  sera  com- 
mandé tant  par  les  administrateurs  que  par  les  dames  reli- 
gieuses, de  Jean  Rousseau,  garçon  chirurgien,  demeurant 
à  Irancy,  âgé  d'environ  20  ans,  fils  d'Edme  Rousseau, 
chirurgien,  et  de  Marie  Duché.  A  l'occasion  de  cette 
admission,  les  parents  donnent  à  l'hôtel-Dieu,  une 
somme  de  500  1.  en  argent  et  une  rente  de  29  I.  à  eux 
due  par  Mademoiselle  Marie  Petit,  de  St-Bris  (6  février 
1721).  —  Consentement  donné  par  le  corps  municipal 
d'Auxerre  aux  administrateurs  de  l'hôtel-Dieu,  pour 
placer  sur  le  clergé  du  diocèse  d'Auxerre,  une  somme 
de  13,000  1.  en  rentes  constituées,  et  au  taux  de  2  p.  O/o 
conformément  à  l'arrêt  du  Conseil  (12  septembre  1721). 
—  Vente  à  Messire  Henry  Destud,  chevalier,  seigneur 
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de  Yilliers-le-Secq,Messire  Alexandre  Moyeux,  marécbal- 
des-logis  de  Mgr  le  Duc  d'Orléans,  et  au  sieur  Pierre- 
Zacbarie  Paultre,  marchand,  demeurant  à  St-Sauveur, 
de  deux  domaines  situés  :  l'un  aux  Veneaux,  près 
St-Sauveur,  Taulreaux  Micheaux,  paroisse  de  Moutiers, 
provenant  de  la  succession  Pierre  Brosse,  en  son  vivant 
curé  de  St-Sauveur,  et  dont  l'hôtel-Dieu  est  légataire 
universel.  Cette  vente  est  faite  pour  le  prix  de  2,500  1. 
pour  le  premier,  et  de  1^000  1.  pour  le  second,  plus 
910  1.  pour  le  cheptel  des  deux  (27  mai  1721).  — 
Reconnaissance  de  vente  par  l'hôtel-Dieu,  au  sieur 
Paullre  Zacbarie,  de  St-Sauveur,  de  1 ,200  pieds  d'arbres, 
tant  ff  cbesnes  que  chesneaux  »  à  prendre  dans  les 
deux  domaines  ci-dessus,  savoir  :  400  dans  celui  des 
Veneaux,  et  800  dans  celui  des  Micbeaux,  moyennant 
4,590  1.  (acte  du  4  janvier  1720).  —  Bail  pour  9  ans, 
du  labourage  du  Pressoir,  paroisse  de  Diges,  au  sieur 
Louis  Lalouat,  laboureur  audit  lieu,  pour  le  prix  annuel 
de  28  bichets  de  grain,  moitié  froment  et  moitié  méteil, 
12  1.  en  argent  et  4  poulets  (8  novembre  1722).  — 
Réception  à  titre  de  religieuse  hospitalière,  de  Marie 
Mignon,  d'Âuxerre.  Dot:  1,100  1.  en  argent  et  les 
objets  accoutumés  (20  mai  1723].  —  Bail  pour  9  ans  à 
Jean  Gaillard,  vigneron  à  Auxerre,  d'une  maison  rue 
Basse-Perrière  a  vis-à-vis  l'église  St-Mamert  p^  moyen- 
nant 14  1.  par  an  (2  août  1724). 


DE  L'YONNE. 

Dieu,  une  somme  principale  de  2,662  1.  en  diverses 
rentes,  800  1.  de  meubles  et  argenterie  dont  elles  se 
réservent  l'usage  durant  leur  vie,  et  une  somme  de  500 1. 
en  argent  (23  juillet  1727).  —  Reconnaissance  d'une 
rente  de  75  1.  au  profit  de  Thôlel-Dieu,  assise  au 
hameau  des  Dumonts  (autrefois  «  la  Croix  de  Gham- 
pigny  o),  par  les  habitants  de  ce  lieu,  sur  les  onze 
maisons  dont  il  se  compose  :  granges,  élables  et 
26  arpents  et  demi  de  terre,  tenant  d'un  long  à  un  grand 
fossé  ou  descendent  les  eaux  c  proche  la  chapelle 
St-Quentin  o  (4  avril  1729).  —  Réception  en  qualité  de 
religieuse  hospitalière,  de  Marie-Louise  Durand,  d'An- 
xerre.  Dot  :  1,100  1.  en  espèces  et  les  objets  accoutumés 
(6  février  1730). 


H.  Suppl>.  S434.  —  B.  27.  (Registre.)  —  In-folio  ;]^3  feuilleto, 

papier. 


t9tft.t98ll.  —  Recueil  d'actes  notariés.  —  Copies 
par  Chardon,  notaire  à  Auxerre.  —  Reconnaissances  de 
rentes  dues  a  l'hôtel-Dieu,  sur  25  arpents  de  terre  à 
Druyes,  et  redevables  de  6  bichets  de  blé  méteil, 
6  bichets  d'orge  et  2  poules  par  an  (14  janvier  1725).  — 
Transaction  avec  les  héritiers  Mérat,  relative  à  une 
donation  testamentaire  de  1,500  1.  faite  par  leur  auteur 
à  l'hôtel-Dieu  (12  août  1725).  —  Donation  à  l'hôtel- 
Dieu  de  2,445  1.,  par  Gillet  Jean,  boulanger  à  Auxerre, 
sons  la  condition  d'être  t  reçu  à  l'hôtel-Dieu  pour  le 
«  reste  de  sa  vie,  d'y  être  nourri  comme  les  religieuses, 
t  qu'il  lui  sera  fourny  trois  chopines  de  vin  par  chacun 
«  jour,  qu'il  ne  pourra  être  obligé  à  aucun  travail,  et 
a  qu'à  son  décès,  il  sera  inhumé  dans  la  chapelle  de 
«  l'hôtel-Dieu  »  (9  septembre  1725).  —  Admission  en 
qualité  de  pensionnaires,  de  Madame  et  Mademoiselle 
Chevreau,  d' Auxerre,  âgées,  la  mère  de  65  ans  et  la  fille 
de  43,  lesquelles  en  reconnaissance  donnent  à  l'hôiel- 


H.  Soppl'.  2435.  —  B.  28.  (Registre.)  —  In-folio  ;  214  fenillets, 

papier. 


tifSi.iVSO.  —  Recueil  d'acles  notariés.  —  Copies 
signées  Chardon,  notaire  à  Auxerre.  —  Réception  à 
l'hôtel-Dieu,  en  qualité  de  pensionnaire,  de  Nicolas  Le 
Roy,  prèlre,  chapelain  du  Duayne  (Duenne,  hameau  de 
la  commune  d'Ouanne),  lequel  pour  ce  fait  abandonne 
audit  hôpital,  les  émoluments  de  la  chapelle  dont  il  est 
pourvu,  moins  75  I.  et  10  1.  pour  la  cire,  que  les  admi- 
nistrateurs seront  tenus  de  fournir  au  prèlre  qui  des- 
servira la  dite  chapelle.  En  outre,  il  donne  audit  hôtel- 
Dieu,  tout  ce  qui  lui  appartient  en  propre  (10  mai  1731). 
—  Donation  d'une  rente  annuelle  de  50  1.,  par  le  sieur 
Claude  Ghappotin,  de  Courgis,  et  sa  femme,  pour  sub- 
venir à  la  nourriture  des  pauvres.  Cette  libéralité  n'est 
grevée  d'aucune  charge  (6  août  1731).  —  Donation  de 
4,000  I.,  par  Aubin  Mignon,  demeurant  à  Moulins 
(sur  Ouanne),  pour  fonder  une  messe  basse  qui  sera 
célébrée  tous  les  jours  de  l'année  dans  la  chapelle  de 
l'hôtel-Dieu,  et  à  la  suite  de  laquelle  sera  dit  un  De 
Profundis  pour  le  repos  des  âmes  du  fondateur  et  de 
ses  ancêtres  (2  novembre  1731).  —  Testament  de  Marie 
Marin,  fille  majeure,  par  lequel  elle  lègue  à  l'hôtel- 
Dieu  où  elle  est  malade,  une  rente  de  111.  (16  août 
1733).  —  Bail  pour  5  années  au  sieur  Miné,  laboureur, 
de  l'tle  Pataut,  près  le  moulin  du  Bâtardeau  à  Auxerre, 
pour  le  prix  de  100  I,  par  an  (22  avril  1734).  —  Bail 
par  adjudication  pour  9  ans,  à  demoiselle  Chappellain, 
du  fermage  de  la  Halle  au  blé,  moyennant  1,150  1.  par 
an  (24  février  1735).  —  Réintégration  à  l'hôtel-Dieu,  de 
Marie  Barnou,  pensionnaire  perpétuelle  qui  avait  été 
mise  hors  dudit  établissement  par  les  administrateurs 
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€  .à  cause  des  maovaifes  parolles  par  elle  proférées 
te  contre  les  daines  religieuses  et  menasses  faittes  contre 
«  elles.  »  Et  au  cas  où  la  dite  Marie  Barnou  récidive- 
rait^ elle  perdrait  le  principal  de  2,000 1.  qu'elle  a  don- 
nées audit  hôtel-Dieu,  et  n'en  recevrait  que  le  revenu, 
soit  iOO  1.  par  an  (26  juin  1736).  —  Réception  en 
qualité  de  religieuse  hospitalière,  de  demoiselle  Ger- 
maine Prudot.  Dot  :  800  1.  en  argent  et  objets  accou- 
tumés (27  novembre  i7S8). 


U.  Suppl'.  2436.  —  B.  29.  (Registre.)  —  lu-folio  ;  218  feuillett, 

papier. 


t940-i94«.  —  Recueil  d'actes  notariés.  —  Copies 
signées  Chardon,  notaire  à  Auxerre.  —  Refus  d'un  legs 
testamentaire  fait  à  l'hôlel-Dieu  par  la  veuve  Gendot, 
par  testament  du  19  novembre  1711,  les  dispositions 
étant  plus  onéreuses  que  profitables  à  l'établissement 
(25  avril  1741).  —  Bail  pour  6  ans  aux  sieurs  Jean  et 
Joseph  Duluc,  a  maîtres  savetiers  b,  à  Auxerre,  des 
droits  de  foire,  pour  le  prix  de  180  1.  par  an.  Les 
preneurs  seront  tenus  de  se  charger  des  tréteaux  et 
planches  nécessaires  aux  marchands  étalagistes,  et  de  les 
remettre  en  bon  état  à  la  fin  de  leur  bail  (16  septembre 
17&2).  —  Copie  du  testament  du  4  décembre  1710,  de 
Messire  Thomas  Girardin,  sieur  de  Mouy,  conseiller 
du  Roi,  contrôleur  des  Domaines  des  Flandres,  par  lequel 
il  institue  l'hôtel-Dieu  et  l'hôpital  général  d'Auxerre  ses 
légataire;^  universels,  à  charge  de  servir  des  legs  parti- 
culiers. Parmi  les  dispositions  de  ce  testament  on 
remarque  les  suivantes  :  1*  Legs  de  300  1.  de  rente 
viagère  à  son  neveu,  Messire  Lemuet,  curé  de  la  Fermeté 
(Nièvre),  laquelle  rente  retournera  après  sa  mort  aux 
légataires  universels  précités  ;  —  2<^  fondation  de  deux 
lits  à  l'hôpital  de  la  Charité  des  hommes  à  Paris,  destinés 
de  préférence  à  des  malades  nés  à  Auxerre,  et  à  leur 
défaut,  à  ceux  nés  dans  le  diocèse,  lesquels  seront  nom- 
més par  l'alné  ou  l'atnée  des  enfants  d'Etienne  Lemuet, 
son  beau-frère,  leurs  enfants  ou  héritiers.  Les  frais 
d'entretien  seront  naturellement  supportés  par  les  dits 
légataires  universels  ;  —  3"»  legs  de  6,000  1.  pour 
fondation  perpétuelle  dans  l'église  de  l'hôtel -Dieu 
d'Auxerre,  d'une  grande  messe  suivie  d'un  salut  et  d'un 
De  Profundis  pour  le  repos  de  l'âme  du  testateur; 
—  4<^  legs  de  8,000  1.  au  Séminaire  d'Auxerre,  pour 
l'entretien  de  deux  pauvres  clercs  de  ce  diocèse,  jusqu'à 
ce  qu'ils  soient  pourvus  des  Saints  Ordres,  &  la  nomi- 
nation de  l'évêque  ;  —  6«  legs  de  6,000  1.,  pour  qu'il 
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soit  donné  chaque  année  à  perpétuité,  à  deux  pauvres 
filles  d'Auxerre,  lors  de  leur  mariage,  150  1.  Le  choix 
des  candidats  appartiendra  à  l'atné  des  enfants  de  son 
beau-frère  désigné  ci-dessus  et  sous  la  surveillance  de 
l'évêque  d'Auxerre.  Au  cas  où  des  difficultés  s'élèveraient 
entre  les  légataires  universels,  le  testateur  exprime  le 
désir  qu'elles  soient  réglées  par  l'évoque  d'Auxerre  et  le 
procureur  du  roi  au  Bailliage  de  ce  lieu  (16  juin  1713). 


H.  Suppl'.  2437.  —  B.  ÔO.  (Registre.)  —  In-foHo  ;  201  feuilieU, 

papier. 

i9f49-i9ft«.  —  Recueil  d'actes  notariés.  —  Copies 
signées  Chardon,  notaire.  —  Placement  de  l'enfant 
exposé,  Claude  de  la  Croix^  chez  Bougault  François,  de 
Lindry,  à  condition  de  l'élever  dans  la  religion  catho- 
lique et  de  lui  donner  à  l'âge  de  20  ans  a  20  livres  en 
a  argent,  on  habit,  une  veste,  une  culotte,  quatre 
<K  chemises,  bas,  guestres,  souliers  et  chapeau  neufs  » 
(15  janvier  1747).  —  Donation  à  Thôlel-Dieu,  par 
M.  Robinet  de  Pontagny,  ancien  conseiller  du  roi  et  son 
procureur  en  la  ville  d'Auxerre,  de  deux  pièces  de  pré 
de  chacune  trois  quartiers,  sises  à  Maligny  «  pour  servir 
ce  au  bouillon  des  pauvres  et  participer  aux  prières 
«  dites  pour  les  bienfaiteurs,  à  la  chapelle  de  l'hôtel- 
a  Dieu  D  (12  septembre  1747).  —  Bail  pour  9  années 
à  Delafaix,  cordier,  des  galeries  du  marché,  pour  le  prix 
de  42  1.  par  an,  mais  sous  la  condition  qu'elles  seront 
laissées  libres  les  veilles  et  jours  des  foires,  ainsi  que  les 
jours  de  procession  (4  mars  1751).  —  Bail  pour  7  années 
à  Jean  Duluc,  d'Auxerre,  des  droits  de  foire,  [pour  le 
prix  de  1,400  l.  par  an  (18  novembre  1751).  —  Bail 
pour  7  années  à  la  veuve  Hollier,  des  droits  de  halle, 
pour  le  prix  de  1,150  1.  par  an  (l**  octobre  1752).  — 
Placement  de  l'enfant  exposé,  Nolle  Perpétue,  chez  le 
sieur  Simonnet,  de  Lindry,  aux  mêmes  conditions 
que  ci-dessus,  à  l'exception  que  la  somme  à  donner  à 
l'âge  de  20  ans,  devra  être  de  35  L  au  lieu  de  20  1. 
(9  mai  1756). 


H.  Sappi'.  2438.  —  B.  31.  (Registre.)  —  In-folio  ;  273  feaillets, 

papier. 

1 959-1 1f«5.  —  Recueil  d'actes  notariés.  —  Copies 
signées  Simon,  Chardon  et  Deschamps,  notaires.  — 
Obligation  par  Madame  Marie  de  Brey,  veuve  de 
Messire  François  de  la  Chasse  de  Yerrigny,  capitaine 
des  grenadiers   du   régiment   d'Enghien,   demeurant 
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à  Aaxerre,  de  rembourser  daûs  le  délai  d*ane  année 
la  somme  de  1,473  1.  qui  lui  avait  été  prêtée  par  les 
administrateurs  de  l'hôtel-Dieu  (15  février  1757).  — 
Ordonnance  de  police  qai  enjoint  à  tous  les  marchands 
de  poisson  ou  de  marée  en  détail,  d*en  faire  la  vente 
dans  la  halle  des  charcutiers  (17  février  1767).  —  Bail 
pour  â  années,  à  François  Chappe,  de  la  halle  aux 
charcutiers,  pour  le  prix  de  80  1.  par  an  (27  février 
1757).  —  Nomination  aux  fonctions  de  chapelain  de 
l'hôtel-DIeu,  de  Messire  Antoine  de  la  Ville,  prêtre 
d*Auxerre,  en  remplacement  de  Messire  Pierre  Le* 
bourdier,  décédé,  avec  un  traitement  annuel  de  581  1. 
(13  octobre  1757).  —  Démission  dudit  Antoine  de  la 
Ville,  et  son  remplacement  par  Messire  Louis-Bernard 
Grozeiller,  prêtre  du  diocèse  de  Lyon,  chanoine  semi- 
prébendé  d*Auxerre,  même  traitement  (5  juillet  1759). 

—  Admission  à  titre  de  pensionnaire,  de  Marie  Des- 
courtives,  demeurant  à  Auxerre,  laquelle  donne  à  cet 
effet,  à  rhôlel-Dieu  2,050  I.  en  principal  (23  avril  1759). 

—  Réception  à  titre  de  religieuse  hospitalière,  de 
Suzanne-Marie  Millot,  d'Auxerre.  Dot  :  600  1.  et  les 
objets  accoutumés(4  juillet  1762).--  Admission  en  qualité 
de  pensionnaire,  de  Mademoiselle  Boque  de  la  Croix, 
d'Auxerre.  Don  de  2,000  1.  en  principal,  en  cette  cir- 
constance (3  février  1763).  —  Réception  à  titre  de  reli- 
gieuse hospitalière,  de  Marie  Rezard.  Dot  :  600  l.  et 
objets  ordinaires  (19  janvier  1764).  —  Admission  à  titre 
de  pensionnaire,  de  demoiselle  Anne  Paintandre,  d' Au- 
xerre. Don  :  2,000  1.  en  principal  (27  juillet  1765).  — 
Nombreux  actes  de  placement  d'enfants  exposés. 


H.  Sappl'.  9439.  —  B.  SS.  (Registre.)  —  In-f»  ;  SS5  feuillets, 

papier. 


t9fSll-t990.  —  Recueil  d'actes  notariés.—  Copies 
signées  Deschamps,  notaire.  —  Bail  pour  9  années  au 
sieur  Louis  Guillot,  laboureur  à  Brienon,  de  toutes  les 
terr(i6  situées  en  celte  localité  et  appartenant  à  Tbôtel- 
Dieu,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  21  bichets 
de  blé  (6  mai  1766).  —  Dix  actes  plaçant  des  enfants 
exposés,  parmi  lesquels  on  en  remarque  un  de  1767, 
portant  obligation  d'envoyer  exactement  Tenfant  à  l'école, 
au  catéchisme  et  à  tous  les  offices.  —  Bail  pour  9  an- 
nées à  Edme  Saunois,  de  66  arpents  de  terre,  à  St-Cyr- 
ies-Golons,  moyennant  8  bichets  de  blé  par  an  (avril  1766). 
—  Bail  pour  9  années  à  Jean-Baptiste  Marlot,  meunier 
du  moulin  Mi-l'Eau,  de  5  arpents  de  pré  au  Bàtardeau, 
finage  d*Auxerre,  pour  le  prix  de  115  1.  par  an  (20  avril 


DE  LTONNE. 

1766).  —  Admission  à  titre  de  pensionnaire,  de  demoi- 
selle Marie  Robin,  d'Auxerre,  laquelle  donne  à  Thôtei- 
Dieu,  une  rente  de  120  1.,  constituée  sur  les  aydes  et 
gabelles,  et  ses  meubles  après  sa  mort  (20  avril  1767). 
—  Bail  pour  9  années  à  Jean  Bornât,  meunier  du  moulin 
de  Prenilly,  du  droit  de  pêche  des  bief  et  sous-bief  du  dit 
moulin,  pour  le  prix  de  15  1.  par  an  (4  janvier  1769). — 
Adjudication  du  droit  de  2  sols  à  payer  par  les  mar- 
chands de  poisson  et  marée  chaque  jour  de  vente, 
tranchée  en  faveur  de  Charles  Bijon,  pour  le  prix  de 
80  1.  par  an,  au  profit  de  l'hôtel-Dieu  (17  mai  1769).  — 
Continuation  pour  9  années  à  Jean  Duluc,  du  droit  de 
halle  pour  le  prix  de  140  1.  par  an  (20  août  1769).  — 
Bail  pour  9  années  à  Antoine  François,  laboureur  à  Jaul- 
ges,  de  deux  labourages  situés  en  cette  localité,  moyen- 
nant la  redevance  annuelle  de  60  bichets  de  blé 
(3  décembre  1769). 


H.  SupplS  2440.  -  B.  53.  (Regiatre  )  —  lD-fo1io;  377  feuillets» 

papier. 


f  9f9t.t99i.  —  Recueil  d'actes  notariés.  —  Copies 
signées  Deschamps,  notaire.  -^  Placements  d'enfants 
jusqu'à  r&ge  de  20  ans,  sous  condition  de  leur  donner 
divers  effets  d'habillement  et  40  ou  50  1.  à  leur  sortie. 
—  Admission  à  titre  de  pensionnaire,  d'AppoIline 
Micouin,  d'Auxerre,  laquelle  donne  à  l'hôtel-Dieu 
2,600  1.,  et  ses  effets  et  meubles  après  sa  mort  (!«'  dé- 
cembre 1771).  —  Bail  pour  6  années  à  Prix-Pierre 
Lesseré,  horloger  à  Auxerre,  du  droit  de  2  sols  dû  à 
rhôtel-Dieu  par  les  marchands,  qui  dans  la  halle  au 
poisson  vendent  ce  produit,  pour  le  prix  de  90  1.  par  an 
(24  avril  1773).  —  Continuation  du  bail  des  terres  et 
prés  sis  sur  le  territoire  de  Ligny-le-Châtel,  à  la  veuve 
du  sieur  Tremblay,  qui  les  avait  affermés  moyennant 
84  1.  par  an  (17  septembre  1773).  —  Admission  en 
qualité  de  vieillard,  de  la  veuve  Quatremère,  d'Auxerre, 
laquelle  donne  à  cet  effet,  300  1.  et  ses  hardes  «  qui  est 
tout  ce  qu'elle  possède  »  (9  décembre  1773).  —  Bail 
par  adjudication  et  pour  9  années,  au  sieur  Jolly, 
laboureur,  des  41  pièces  de  terre  et  pré  composant  le 
labourage  de  Lignorelles,  moyennant  45  bichets  de  blé 
et  4  chapons  par  an  (12  janvier  1774).  —  Réception  à 
titre  de  religieuse  hospitalière,  de  Marie-Madeleine 
Rameau,  nièce  du  curé  de  Treigny.  Dot  :  500 1.  et  effets 
accoutumés  (24  mai  1779). 


SÉRIE  H.  SUPPLÉMENT.  — 

fl.  SappU.  2441.  -^  B.  34.  (Registre.)—  In-foHo  ;  307  feailleU, 

papier. 

t9f9t-i99«.  —  Recueil  d'actes  notariés.  —  Copies 
signées  Deschamps,  notaire.  —  Professions  de  reli- 
gieuses hospitalières  à  l'hôtel-Dieu  de:  Marie- Françoise 
Ducatet.  Dot;  500  1.  (3  janvier  1782);  —  Anne-Jeanne 
€t  Marguerite- Adélaïde  Foy, filles  de:  Edme  Foy»  bour- 
geois de  Champs.  Dot  :  chacune  600  I.  (14  novembre 
1782  et  10  septembre  1786);  —  Lonise^-Sébastienne 
Lesseré.  Dot  :  600  1.  (2  avril  1786)  ;  —  Germaine 
Maurage.  Dot:  1,200  1.  (15  avril  1787);  —  Anne- 
Elisabeth  Pelitat.  Dot  :  675  1.  (17  février  1792).  — 
Acte  d'aveu  et  dénombrement  fait  par  les  administrateurs 
de  l'hôtel-Dieu  au  marquis  de  Guerchy,  seigneur  de 
Laduz,  pour  des  terres  en  ce  lieu.  Offre  de  la  sœur 
Anne-Jeanne  Foy,  pour  tenir  lieu  d'homme  vivant  et 
mourant  (15  février  1784).  —  Acte  d'aveu  et  dénom- 
brement fait  par  les  mêmes,  du  flef  de  Grignon,  appar- 
tenant à  l'hôtel-Dieu  et  mouvant  en  plein  fief  du  roi  à 
cause  de  son  comté  d'Auxerre  (28  aoilt  1785).  — 
Admission  à  titre  de  pensionnaire,  de  Marie  Blonde, 
d'Auxerre,  laquelle  donne  à  l'hôlel-Dieu  2,000  1.  et 
tous  ses  meubles,  linge  et  argenterie  jusqu'à  concur- 
rence de  1,000  1.  (17  septembre  1786).  —  Testament 
suivi  d'inventaire  après  décès,  de  Joseph  Bouhelier, 
originaire  de  Franche-Comté,  malade  à  l'hôtel-Dieu  qui, 
«n  reconnaissance  des  bons  soins  qu'il  y  a  reçus,  l'ins- 
titue son  légataire  universel  (1787).  —  A  la  fin  de  ce 
registre,  on  remarque  un  cahier  de  14  feuillets  où  ont 
été  inscrites  les  sommes  données  aux  notaires  pour  frais 
d'actes  de  1736  à  1792. 


fl.  Supplv  >S442.  —  B.  35.  (Registre.)  —  Gros  ia-f>  ;  736  feuUlets 

écrits,  papier. 

tft09-t&99.  —  Recueil  de  baux  et  d'actes  de 
reconnaissances  de  rentes.  —  Nombreux  baux  emphi- 
téotiques  par  adjudication  aux  plus  offrants  et  derniers 
enchérisseurs,  de  places  en  la  perrière  St-Mamert,  conti- 
guës  au  cimetière  de  Monlartre,  concédées  aux  charités 
en  vertu  de  la  conclusion  prise  en  1510,  par  l'assemblée 
générale  des  habitants  de  la  ville,  à  l'exception  toutefois 
du  terrain  nécessaire  à  la  création  d'une  nouvelle  rue 
dont  le  principe  est  décidé,  mais  dont  le  tracé  ne  ^era 
définitivement  arrêté  qu'après  le  transport  sur  les  lieux 
des  officiers  du  roi  et  des  procureurs  du  fait  commun 
de  la  ville.  Aux  termes  de  cette  adjudication,  les 
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preneurs  seront  obligés  de  recevoir  les  eaux  etégouts  d« 
la  eowoeriure  dudit  cimetière,  de  construire  des  maison» 
sur  les  emplacements  qu'ils  ont  acquis  et  de  s'entendre 
pour  la  construction  d'un  conduit  commun  destiné  à 
l'écoulement  des  eaux  (1510).  Sentence  du  prévôt  d'Au- 
xerre, condamnant  les  sieurs  Gervais-Golas  Debriat, 
Jean  Bardot  le  jeune,  Jean  Bardot  l'atné,  Etienne 
Bernard,  Etienne  Perrard,  Michel  Marcert,  François 
Thiénol  et  les  héritiers  Maillot,  à  construire  un  conduit 
pour  l'écoulement  des  eaux  provenant  du  cimetière  de 
Montartre  (20  avril  1535).  —  Reconnaissance  par  les 
héritiers  Jean  Théveneaa,  marchand  à  Auxerre,  de  4 1. 
de  rente  et  3  deniers  de  cens  sur  une  maison  assise 
paroisse  St-Eusèbe,  rue  St-Antoine,  «  en  laquelle  soûl- 
loit  estre  un  hospital  »  (19  juillet  1536).  —  Recon- 
naissances de  rentes  par  suite  de  la  donation  aux  charités 
d'Auxerre  par  Marie  Trouvée,  bourgeoise  d'Auxerre^ 
veuve  de  Matlre  Jean  Johannis,  en  son  vivant,  docteur 
en  médecine,  de  deux  corps  de  logis  assis  paroisse 
St-Eusèbe,  devant  a  l'hostel  de  la  Yieille-Monnoye,  » 
tenant  d'une  part  à  la  rue  St-Antoine  ;  avec  quatre  lits 
garnis  de  a  coueste,  cuissin  et  quatre  couvertures,  les 
(c  trois  de  fil  de  layne,  l'autre  de  thoille  et  les  draps 
«  des  dictz  lictz  qui  y  sont  de  présent  »  ;  sans  autre 
obligation  que  «  doresnavant  elle  et  ses  amis  trépassez 
a  soient  participans  et  associez  es  biens  faictz  et  aul- 
c<  mosnesdicelles  charitez  »  (20  mai  1509)(^).  —  Recon- 
naissances de  rentes  sur  biens  à  Auxerre,  provenant  de 
la  donation  d'Élienne  de  Brie,  marchand  d'Auxerre, 
du  15  février  1531.  Celte  libéralité  a  été  faite  à  la  charge 
«  d'estre  participant  aux  biens  et  aulmosoes  qui  se  font 
aux  charités»  et  du  remploi  des  fonds  de  rentes  rachetées 
en  achat  de  rentes  semblables.  Parmi  les  rentes  léguées, 
on  en  remarque  une  de  7  s.  6  d.  t.  due  p»r  Messira 
Etienne  Munier,  prêtre,  demeurant  à  Auxerre,  pour  une 
vigne  lieu  dit  Folle-Pensée  ou  Malle-Brasse.  —  Recon- 
naissances de  rentes  :  de  25  s.  t.,  par  Germain  Martinet, 
laboureur,  pour  une  maison  paroisse  St-Père  d'Auxerre, 
«  en  la  rue  de  Joye,  près  la  tour  de  Bourras,  tenant  à 
a  la  fortification  de  la  ville,  le  chemin  entre  deux;  »  — 
de  4  s.  t.  par  Messire  Jean  Lesage,  prêtre,  demeurant  à 
Trucy,  pour  une  maison  et  dépendances  devant  l'église 
des  Jacobins  ;  —  de  12  d.,  par  Jean  Gervais  et  Léonard 
Chartier,  pour  une  maison  paroisse  St-Père,  tenant 
d'une  part  à  la  maison  de  Messire  Etienne  Colloz,  curé 
de  Vaux,  et  par  devant  à  la  rue  qui  va  des  Jacobins  aa 


(1)  Le  défaut  d'ordre  chronologique  dans  les  notes  relevées 
a  été  imposé  par  le  foliotage  du  volume  lui-même. 
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Pai(8-âes4oifs  et  à  la  Boucherie;  —  de  4  s.  6  d.  par 
Messire  François  Lesage,  prêtre,  curé  de  Vaax,  pour 
une  maison  devant  l'église  des  Jacobins  ;  —  de  6  s.  t. 
par  Guillaume  Beanâiz,  cordonnier,  pour  un  quartier 
de  terre  lieu  dit  St-Martin  ;  —  de  7  s.  6  d.  t.  des 
héritiers  Jean  Guaret  et  Colas  Micbellet,  pour  une 
maison  rue  du  Bois  ;  —  de  3  s.  t.  par  Laurent  Tabart, 
marchand,  bourgeois  d'Auxerre,  pour  une  pièce  de  terre 
sise  an  bourg  St-Julien  ;  --  de  2  s.  t.  par  roailres  Jacques 
Coullault,  procureur  au  présidial,  et  Pierre  Chapelle, 
marchand,  bourgeois  d'Auxerre,  pour  une  vigne  lieu  dit 
Clérion  ;  —  de  7  s.  t.  par  maître  Jean  Bardot,  procureur 
à  Auxerre,  pour  une  maison  rue  du  Bois  ;  —  de  30  s.  t. 
par  Messire  Edme  Vincent,  licencié  ës-lois,  lieutenant 
général  en  la  prévôté  d'Auxerre,  pour  une  maison, 
paroisse  St-Eusèbe  ;  -—  de  12  s.  t.,  par  Germain  Callard 
et  Pierre  Georgin,  pour  une  maison,  paroisse  St-Eusèbe, 
rue  de  la  Draperie,  tenant  d'une  part  à  la  ruelle  par 
hquelle  on  va  du  ch&teau  d'Auxerre  à  la  porte  Chante- 
pinot;  —  de  3  s.  9  d.  t.,  par  Jean  Gerv^is  et  Léonard 
Chartier,  pour  une  maison»  paroisse  St-Mamert,  en  la 
rue  allant  de  la  grande  porte  de  derrière  du  cimetière 
à  la  porte  du  Temple,  tenant  par  derrière  aux  remparts 
dé  la  ville  ;  —  de  20  s.  t., .par  Michel  Gallerand  et 
autres,  pour  une  maison,  paroisse  St-Mamert,  rue  de  la 
Basse-Perrière;  —  de  17  s.  t.,  par  Louis  Picquel  et 
antres,  pour  une  maison,  paroisse  St-Père,  rue  d'Ardil- 
lière,  tenant  par  derrière  aux  murailles  de  la  ville  ;  — 
dé  2  s.  6  d.  t.,  par  Nicolas  Boivin  et  autres,  pour  une 
ihaison,  en  la  rue  du  Puits-aux-Dames  ;  —  de  6  s.  t., 
par  Barthélémy  Tulou  et  autres,  pour  deux  maisons, 
rue  de  la  Tannerie,  paroisse  St-Pélerin.  —  Recon- 
naissances de  rentes  à  St-Moré,  provenant  de  la  donation 
faite  aux  charités  par  Antoine  de  Vernay,  sa  femme  et  la 
Veuve  Edmond  Guénier,  demeurant  à  Auxerre.  Celte 
libéralité  est  faite  à  la  charge  «  pour  plus  facillement 

<  acquérir  la  voye  de  salut,  estre  receus  pour  faire 
«  demourance  pendant  leur  vye  audit  hospital  et  hostel- 
4  Dieu  de  la  Magdaleioe  d'Aucerre,  pour  illec  servir, 
«  aVec  les  aultres  servans  et  servantes  du  dit  hostel,  les 
«  paouvres  qui  sont  et  seront  audit  hospital,  leur  admi- 
c  nistrer  à  leur  pouvoir  boyre  et  menger  et  autres 
«  leurs  nécessitez  en  touttes  saisons  tant  de  jour  que  de 

<  nnict,  faire  les  questes  pour  lesdits  paouvres  quant  il 
«  leur  sera  commandé  par  les  suppérieurs,  tant  par  ceste 
«  Tille  d'Aucerre  que  diocèse  de  la  dicte  ville,  et  de  tout 
c<  rendre  obéissance  en  chose  licitte  quant  il  leur  sera 
«  besoing,  sans  ce  quiiz  puissent  tenir  chambre  ou  hostel 
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a  nourriz  de  telz  biens   quilz  seront  ausmonnez   et 
ce  comme  les  antres  servantes,  et  en  tout  et  par  touft 
a  éviteront  le  dommage  des  dicts  paouvres  »  (10  mai 
1555).  —  Reconnaissances  de  rentes  :  de  5  s.  5  d.  t., 
par  Guillemin  Préménault,  tonnelier  k  Auxefre,  pour 
nne  pièce  de  terre,  un  jardin  et  un  courtil  sis  au-dessu& 
du  Poncelot,  par  a  où  passe  l'eau  »  qui  va  au  moulin 
de  St-Julien;  —  de  7  s.  6  d.  t.,  jjar  Pierre  Masle, 
boucher,  pour  une  maison  en  la  rue  qui  va  de  la 
bonchei  ie  au  marché  aux  aulx,  et  par  derrière  au  jardin 
des  Bons-Enfants,  le  conduit  commun  entre  deux  ;  — 
de  6  s.  t.,  par  Mathieu  Lefèvre,  dit  des  Isles,  et  sa 
femme,  pour   une   maison  couverte  d*estram^  située 
paroisse  St-Père,   tenant  aux  murs   de  la  Fermettif 
d'Auxerre.  —  Acquisition  de  la  veuve  Simon  Pavillon^ 
d'un  appentis  sis  sur  la  cave  de  Thôpital  de  la  Made- 
leine, pour  le  prix  de  10  1.  t.  —  Reconnaissance  do 
de  50  s.  t.  de  rente,  par  Jean  Guyart,  procureur  en  cour 
d'église,  pour  une  maison  rue  de  la  Croix-de-Pierre, 
tenant  par  derrière  à  H*   François   de  la  Fontaine,, 
lieutenant  criminel  au  Bailliage  d'Auxerre.  —  Consti- 
tution de  70  s.  t.  de  rente,  par  Simonnet  Delacourt, 
marchand  et  bourgeois  d'Auxerre,  assise  sur  une  maison 
et  dépendances,  paroisse  de  Notre-Dame-la-Dhors,  en  la 
rue  des  Paillardz,  pour  satisfaire  aux  clauses  et  con- 
ditions du  testament  de  Marguerite  Chalmeaux,  veuve 
de  Pierre  Darthe,  seigneur  d'Arnus,  bourgeois  du  dit 
Auxerre,  laquelle  avait  donné  50  1.  t.  à  employer  en 
charbon  pour  chauffer  les  novices  des  Cordeliers  à 
l'issue  de  matines,  sous  condition  de  dire  et  chanter 
après  matines,  un  de  profundis  et  autres  oraisons  pour 

le  salut  de  Târae  de  la  donatrice  (20  octobre  1550).  — 
Reconnaissances  de  rentes  :  de  8  s.  4  d.  t.,  par  Jean 
Massonat,  vigneron,  sur  une  maison  et  dépendances, 
assise  rue  de  la  porte  d'Églény  ;  —  de  20  s.  t.,  par^ 
Bernard  Lelong,  pour  une  maison,  paroisse  St-Eusèbe, 
près  le  petit  St-Antoine;  —  de  8  s.  4  d.,  par  Josse 
Gelly,  pour  un  jardin  au  bourg  St-Amatre,  tenant  par 
devant  au  chemin  qui  va  à  la  Croix  <c  Chasion  de  Mars  »  ; 
—  de  25  s.  t.,  par  Gervais  Massé  et  autres,  pour  une 
maison  et  dépendances,  sise  paroisse  St-Père,  en  la  rue 
d'Ardillère,  près  le  Puits-des-Dames  ;  —  de  8  s.  t.,  par 
Claude  Pardella,  drapier,  pour  une  place  de  3  toises 
4  pieds  de  longueur  sur  10  pieds  de  largeur,  située  rue 
de  la  Fanerie;  —  de  16  s.  8  d.  t.,  par  Joseph  iVoinat^ 
huilier,  pour  une  maison  €<  couverte  de  thuille  »,  sise 
paroisse  Notre-Dame-la-D'hors,  tenant  par  devant  à  la 
rue  qui  va  du  chaslel  d'Auxerre  à  la  porte  d'Églény  ;  — 


«  sepparez  dodict  hospital,  auquel  hospital  ils  seront 


de  21  s.  8  d.  t.,  par  Jean  Boivio  le  jeune  fils,  pour  une 
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maison  coaverte  d'euif  (sic),  sise  paroisse  St-Loop^  en  la 
grande  rae  St-Germain  ;  —  Bail  à  3  vies  et  59  ans  après, 
à  Gilles  DesfroissiSy  garde  des  sceaux  du  Bailliage  de 
St-Pierre*Ie-Moustier,  maître  de  la  forge  de  Ravean, 
H  à  Marie  de  St-Pierre  sa  femme,  d'un  saut  &  faire 
moulin,  biefs,  écluses,  fies,  tleaux,  prés  le  long  des 
biefs,  pêche,  etc.,  situés  près  de  la  ville  d*Âuxerre, 
lieu  dit  les  Vannes -Grivottes,  autrement  Tastesaulce 
(Preuilly),  tenant  d*un  long  auk  terres  labourables, 
d'autre  à  la  rivière  d'Yonne,  les  fies  et  tleaux  entre- 
deux, et  par-dessous  aux  héritiers  Bamonnet  et  autres, 
4]ui  tiennent  leurs  biens  des  religieuses  abbesse  et 
couvent  «  du  Confort»,  par-dessus  à  la  rivière  d'Yonne, 
•a  par  le  bout  d'en  bas  du  consté  des  petittes  fontaynes  » 
k  l'abbé  de  St-Père  d'Âuxerre,  le  fossé  entre-deux, 
pour  le  prix  de  15  1.  t.  de  rente,  et  à  la  charge  d*em- 
ployer  «  dedans  troys  ans  prochainement  venant  deulx 
a  cens  escuz  d'or  soleil  en  bastiment  de  maison  et  de- 
«  mourance,  et  de  mollin  ou  moullins  moullans,  bons 
«  et  convenables,  à  bled  ou  pappiers,  au  choix  et  option 
«  dudit  Desfroissis.  »  Les  preneurs  ne  pourront  aliéner 
les  héritages  en  tout  ou  partie  sans  le  notifier  aux  dites 
«barités  «  pour  l'avoir  par  droit  de  retenue  si  bon  leur 
semble  »  ;  et  ils  seront  déchus  de  leurs  droits  s'ils  ont 
cessé  d'acquitter  la  dite  rente  pendant  trois  années 
consécutives.  Ces  biens  avaient  été  acquis  par  les  charités 
^vec  les  1,200  écus  légués  par  Messire  Germain  de 
Charmoy,  chanoine  d'Auxerre  (5  juillet  1538).  — 
Reconnaissances  de  rentes  sur  des  maisons  à  Auxerre, 
rentes  données  par  feu  Pierre  Darthe,  seigneur  d'Ar- 
nusse,  avec  d'autres  biens  aux  charités,  à  charge  de  dire 
41  chascun  jour  de  jeudy  après  la  grande  messe,  une 
c  messe  de  nosire  seigneur  chascune  sepmaine  a  tou- 
«  siours  perpétuellement  en  la  chappelle  de  la  Visittation 
a  Nostre-Dame,  en  Téglise  des  Cordelliers  ;  laquelle 
«  soict  sonnée  troys  foys  et  soict  dict  après  icelle  un 
«  de  profundis  et  les  oroisons  subséquantes,  et  tous  les 
-a  ans  à  semblable  jour  quil  trespassera,  une  grande 
«  messe  et  vigilles  qui  se  dira  après  la  grande  messe 
a  des  Cordelliers  avec  de  profundis  et  le  libéra  acous- 
«  tumé  sur  la  fousse  aux  dictz  Cordelliers  ;  laquelle 
«  messe  se  sonnera  et  feront  assavoir  les  dictz  Coriielliers 
<  à  aulcuuft  des  parans  pour  y  assister  si  bon  leur 
«  semble  »  (4  avril  1554).  —  Reconnaissance  de  la 
rente  de  8  écus  d'or  soleil  rachetable  au  principal  de 
cent  écus  d'or  soleil,  constituée  par  Claude  Guiard,  au 
profit  de  Messire  Guillaume  Lotin,  chanoine  d'Auxerre, 
-qui  l'a  léguée  à  l'hôiel-Dieu  de. la  Madeleine  d'Auxerre 
^tti  devra  en  employer  le  montant  au  paiement  d'un 
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barbier  chirurgien  et  d'un  apothicaire  qui  seront  attachés 
à  l'établissement,  lesquels  seront  Aommés  de  trois 
ans  en  trois  ans  par  les  trois  gouverneurs  de  la  maison 
de  la  ville.  Ils  recevront  chacun  4  L  (1550-1565).  — 
Constitution  par  Gtiillemia  Mymard,  barbier  chirurgien, 
et  Germain  Chasneau,  son  gendre,  marchand  potier 
d'élaho,  demeurant  à  Auxerre,  au  profit  des  charités, 
moyennant  la  somme  de  cent  écus  d'or  soleil,  d'une 
rente  de  18  1.  t.,  assignée  sur  une  maison,  paroisse 
Motre-Dame-la-D'hors,  rue  descendant  du  pilori  à  la 
Croix-de-Pierre,  tenant  par  derrière  au  «  contait  des 
eaues  descendans  du  Poncelot,  »  sur  une  a  grange  et 
c  estables  attenant  à  la  dite  maison,  tenant  par  derrière 
a  à  la  ruelle  de  la  court  Guyennois  »  et  sur  deux 
arpents  de  vigne.  —  Constitution  par  les  beaux-frère^ 
René  Richer,  demeurant  à  Seignelay,  et  Gaillemip 
Mimard,  chirurgien,  demeurant  à  Auxerre,  au  profit 
des  charités  d'Auxerre,  moyennaint  la  somme  de  cent 
écus  d'or  soleil,  d'une  rente  de  huit  écus  soleil  valant 
18  1. 1.  à  45  s.  t.  par  écu.  Cette  rente  est  assise  sur  deux 
maisons,  paroisse  Notre-Dame-la-D'hors,  dont  l'an^ 
située  rue  descendant  du  Pilori  à  la  Croix-de- Pierre, 
tenant  d'une  part  à  la  maison  des  héritiers  Roy  Tricoltet, 
la  ce  ruelle  commune  entre-deux  »,  et  par  derrière  au 
a  vieil  conduict  des  eaues  descendans  de  la  porte 
«  d'Esgleny  o,  et  sur  une  métairie  située  à  Héry  (date 
omise).  —  Désistement  par  Agnès  Tricotet,  veuve  en 
secondes  noces  de  Benoit  Simonnet,  sur  une  rente  de 
15  s.  t.,  due  par  Jean  Cagnat,  de  St-Georges,  recon- 
naissant que  cette  rente  a  été  léguée  par  son  père  à 
rhôtel-Dieu.  —  Reconnaissances  de  rentes  :  de  6  1.  t.^ 
par  Edmond  Pajat,  praticien,  assise  sur  une  maison 
rue  St-Siméon  ;  —  de  5  s.  t.  de  rente,  par  Germaio 
Disson  et  Guillaume  Thibault  h  cause  de  sa  femme 
Jeanne  Colynet,  assise  sur  une  maison  rue  a  des  Coli- 
nectz,  tirant  à  la  porte  du  Pont  ».  —  Constitution  par 
Pierre  Ravion  et  Thomas  Prévost,  au  profit  des  charités, 
moyennant  la  somme  de  100  1.,  d'une  rente  de  8  l.  6  s. 
8  d.  t.,  assise  sur  une  maison  rue  St-Vigille.  —  Bail  à 
Pierre  Guillot,  tonnelier  et  vigneron,  à  Auxerre,  d'une 
maison  paroisse  St-Eusèbe  «  lieu  dit  la  Vieille-Monnoye, 
a  faisant  portion  de  la  maison  appellée  l'hospital 
«  Sainct-Anthoine  »,  pour  le  prix  de  8  I.  de  rente 
foncière  et  perpétuelle.  —  Bail  à  rente  foncière,  à 
François  Ravignon,  manœuvre,  d'une  a  place,  masure 
c  et  jardin,  en  laquelle  place  souloit  avoir  maison  pour 
c  louger  les  pellerins  Sainct-Jacques,  et  de  laquelle 
c(  (^>  par  M.  le  Bailly  d'Aucerre  ou  soa 

(1)  Blanc  à  roriginal. 
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«  lieatenant)  les  dits  bailleurs  pourront  faire  leur 
€  prouffit,  assise  près  les  Bulles  t,  pour  le  prix  annuel 
de  42  s.  t.  —  Reconnaissance  de  2  écns  et  deux  tiers 
de  rente  sur  une  maison  «  appellée  la  maison  de  la 
Souche  »,  et  un  demi-arpent  de  pré,  par  Germaine 
Fauleau,  veuve  de  Fiacre  Gnyard,  marchand  d*Auxerre. 
—  Bail  pour  9  ans,  à  demoiselle  Marie  Charles,  veuve 
de  noble  homme  Messire  Etienne  Gerbault,  en  son 
vivant  notaire,  secrétaire  du  Roi,  maison  et  couronna 
de  France,  seigneur  de  Champlay,  les  Voves,  Villemer 
et  la  Basse-Maison,  d'une  place  finage  d'Âuxerre, 
«  estant  de  présent  en  masure  sur  une  motte  fousoyée 
c  appellée  le  Chasleau-des-Choux,  avec  vigne,  pièce  de 
«  terre  contenant  4  à  5  arpents  ou  environ....  ensemble 
«  de  la  couppe  des  saulces  et  fruiclz  des  arbres  eslans 
«  en  iceulx  »,  pour  le  prix  de  6  écus  soleil  et  2  tiers 
par  an.  Le  preneur  ne  pourra  couper  les  saules  que  de 
3  ans  en  3  ans  et  «  si  par  orage  de  vens  ouaultrement,  les 
c  noyers  et  saulles  estant  es  dictz  héritaiges  et  foussedu 
«  Ghaslel-des-Choux,  fussent  habatuz  et  rompuz,  le  boys 
«  diceulx  sera  prins  par  les  administrateurs  pour  en 
€  chauffer  les  pauvres  »  (15  janvier  1584). 

H.  SappU.  2443.  —  B.  36.  (Registre.)  ^  Gros  in-f»  ;  403  feuUlets, 

papier. 

\mmu  t^BO.  —  Tome  l*^  —  Manuel  des  rentes 
foncières  dues  à  Thôtel-Dieu,  précédé  d'une  table 
alphabétique  des  débiteurs,  parmi  lesquels  on  remarque  : 
la  fabrique  St-Mamert  d'Auxerre,  le  prévôt  des  mar- 
chands de  la  ville  de  Paris,  pour  500 1.  (31  décembre),  etc. 


0.  Suppl*.  S444.  —  B.  37.  (Reg;istre.)  —  Gros  in-f»  ;  540  feuUleU, 

papier. 
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—  Tonae  II.  —  Manuel  des  renies 
foncières  dues  à  l'hôtel-Dieu,  précédé  d*une  table  alpha- 
bétique des  débiteurs,  parmi  lesquels  on  remarque  : 
Pierre  Le  Beuf,  bourgeois  d'Auxerre,  le  chapitre  cathé- 
dral  d'Auxerre,  les  charcutiers  d'Auxerre,  la  ville 
d'Auxerre  pour  intérêts,  les  États  de  Bourgogne,  etc. 


H.  SappP.  2445.  —  B.  38.  (Registre.)  -<  Iii-P>  ;  124  feoilleU, 

papier. 

X¥lll*  siècle.  —  Registre  des  rentes  en  argent  et 
des  baux  d'héritages,  dressé  au  commencement  du 
zvni*s.  et  continué  jusque  vers  4750.  Simple  nomen- 
clature comme  dans  les  deux  registres  précédents. 


H.  SappI».  2446.  —  B.  59.  (Registre.)  —  In-P»  ;  526  feailleU* 

papier. 

1945.  —  Livre  contenant  les  droits  généraux  et  le» 
a  renies  particulières  qui  appartiennent  à  l'hôtel-Dieu, 
cr  dressé  en  1745  »,  précédé  de  tables  divisées  par 
matières.  —  Chaque  soldat  malade  doit  10  s.  par  jour 
à  rhôlel-Dieu.  —  Droit  des  administrateurs  de  nommer 
un  chapelain  à  l'hôtel-Dieu,  en  vertu  du  contrat  passé 
le  20  octobre  1694,  avec  le  curé  de  St-Sauveur, 
Messire  Pierre  Brosse.  —  Rentes  dues  sur  les  tailles  et 
le  clergé.  —  Droits  de  censives  aux  lieux  dits  le  Champ- 
des-Areines  et  le  petit  clos  St-Symon,  depuis  la  réunion 
en  1625»  à  rhôtel-Dieu,  de  la  léproserie  Ste-Marguerite* 
lès-Sl-Symon,  avec  tous  les  biens  qu'elle  possédait.  — 
Droit  de  12  deniers  sur  chaque  minot  de  sel  vendu  au 
grenier  à  sel  d'Auxerre.  —  Droit  de  5  s.  par  jour 
dû  à  l'hôtel-Dieu  par  le  fermier  des  Domaines  de  la 
Généralité  de  Dijon,  pour  chaque  enfant  trouvé,  reçu 
au  dit  éiablissement.  Ce  droit  cesse  d'être  dû  lorsque 
l'enfant  a  atteint  l'âge  de  10  ans.  —  Cession  à  l'hôtel-Dieu 
par  Maître  Ducrot,  avocat  au  Conseil  d'État,  de  tous 
ses  droits  sur  la  chapelle  de  Duenne  (commune  d'Onanne)» 
—  Au  verso  de  la  couverture  de  ce  registre,  on  lit  la 
mention  suivante  :  «  Bulle  d'Innocent  XI,  qui  accorde 
«  les  quarante  heures  à  l'hôtel-Dieu  avec  les  indulgences 
«  pléniéres,  en  datte  du  23  décembre  1676,  pour 
«  7  années,  mise  dans  le  coffre  du  Trésor  ».  (Voir  cette 
bulle  à  G  I). 


H.  SuppI'.  2447.  --  B.  40.  (Registre.)  —  Petit  in-4o;  39  feuUIeU,^ 

papier. 

^Tllle  «lècle.  —  Répertoire  des  renies  dues  à 
l'hôtel-Dieu,  à  :  Auxerre,  Appoigny,  Augy,  A  vigneau, 
Andryes,  Bassou,  Branches,  Bailly,  Beines,  Gravant, 
Champs,  Coulanges  (la  Vineuse),  Courgis,  Chevannes^ 
Chichée,  Courson,  Chemilly,  Chitry,  Chéry  (commune 
de  Goulangeron),  Chablis,  Charbuy,  Ghftlenay,  Charen* 
tenay,  Diges,  Dijon,  Escamps,  Escolives,  Fleury,  Gurgy^ 
Gy-l'Évôque,  Hervy  (Ervy,  Aube),  Jussy,  Jonches 
(commune  d'Auxerre),  Irancy,  Lignorelles,  Lindry, 
Les  Ghesnez  (commune  d'Auxerre),  Ligny-le-Châtel^ 
Laduz,  Mailly-le-Château,  Mont-St-Sulpice,  Merry-la- 
Vallée,  Monéteau,  Merry-Sec,  Montallery  (commune  de 
Venoy),  Migé,  Ouanne,  Perrigny  (près  Auxerre),  Poilly 
(sur  Tholon),   Prégilbert,   Poorrain,    Paris,   Quenne,. 


^ 
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Sle-Colombe  (sur  Loing),  St-George.sSle-PalIaye,  St-Bris, 
Sacy,  St-Cyr  (les  Colons),  Sl-Saavear,  St-Aubin-Château- 
Neuf,  Taingy,  Vaux,  Val-de-Mercy,  Vermenton,  Vince- 
lotteSf  Vallan,  Vincelles,  Vézelay. 
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0.  SappIS  2448.  —  B.  41.  (RegUtre.)  —  Ia-P>;  202  feailleU» 

papier. 

t9f9ft-t90ft.  —  Sommier  des  renies  dues  à  t'hôiel- 
Dieu  d*Auxcrre. 


H.  Sappl*.  2449.  —  B.  42.  (Registre.)  —  In-fb  ;  140  feuiUets, 

papier* 

i  if^o-iSIM.  —  Sommier  des  rentes  en  blé  et  amo- 
diations en  argent.  —  Reconnaissance  du  26  avril  1769, 
par  les  charcutiers  d*Auxerre,  qui  doivent  à  Thôtel- 
Dieu  12  I.  par  an  pour  occupation  de  halle.  Liste  des 
dits  charcutiers  :  Claude  Boivin,  veuve  Antoine  Corré, 
Pierre  Bonnette,  Lazare  Fréchot,  Jean  Chevrier,  Louis 
Guillier,  Pierre  Tangy,  Louis  Corré,  Quentin  Gorré, 
Jean  Laurent. 


H.  SuppU.  2452.  —  B.  45.  (Liasse.)  —  31  pièces,  parchemin  ; 

143  pièces,  papier;  1  sceao. 


H.  Soppl*.  2450.  —  B.  43.  (Registre.)  —  lo-f^  ;  359  feaiUeU  écriU, 

papier. 

1999-1909.  —  Sommier  des  rentes  dues  à  Thôlel- 
Dieu,  précédé  d'une  table  alphabétique  des  débiteurs. 


H.  Sappl'.  2451*  —  B.  44.  (Registre.)  —  In-f^;  92  feoilleU, 

papier. 


1.  —  Terrier  reçu  par  Daulmoj  et  Des- 
champs, notaire  à  Auxerre,  en  exécution  des  lettres 
patentes  obtenues  du  Roi,  le  9  aoât  1690.  —  Déclarations 
de  détenteurs  :  Messire  Edme  Thiennot,  chanoine  de 
St-Étienne  d'Auxerre,  et  noble  homme  Etienne  Thiennot, 
docteur  en  médecine,  pour  une  maison';  —  Michel 
Robinet,  marchand^  pour  une  vinée  rue  de  Semwr^ 
paroisse  St-Përe  ;  —  noble  homme  Michel  Trébuchet, 
avocat  à  la  Cour,  demeurant  à  Beauvoir,  pour  trois 
maisons  à  Auxerre  ;  —  Nicolas  Gaboré,  bourgeois 
d'Auxerre  ;  —  Pierre  Michel,  procureur  fiscal  du  mar- 
quisat de  St-Bris,  représentant  Messieurs  de  l'Arquebuse, 
pour  la  rente  due  sur  un  petit  quartier  de  terre,  près  la 
porte  du  Temple. 


t589-t990.  —  Auxerre.  —  Titres  et  pièces 
concernant  la  propriété  des  bâtiments  de  i*hôtel-Dieu 
de  la  Madeleine,  situés  place  Chantepiuot.  Acquisition 
de  maisons  pour  la  construction  d'une  salle  neuve;  — 
acquisilion  d'une  maison  a  enclose  dans  le  jardin  de 
riiostel-Dieu  »  ;  —  rente  sur  des  bâtiments  édiBés  entre 
les  fortifications  et  l'hôtel-Dieu  ;  —  permission  accordée 
par  les  administrateurs  de  l'hôtel-Dieu,  au  curé  ou  au 
vicaire  de  Si-Amatre,  ce  d'avoir  une  clef  de  la  grande 
porte  d'en  bas  du  cimetière  de  Montartre  pour  faire 
passer  ses  provisions  en  sa  maison  joignant  la  chapelle 
St-Michel  a  (1538).—  Servitude  entre  les  bâtiments  de 
l'hôtel-Dieu  et  celui  du  prieur-curé  de  St-Âmatre.  — 
Délibérations  des  officiers  municipaux  d'Auxerre,  nom- 
mant des  délégués  pour  s'entendre  avec  les  adminis- 
trateurs de  l'hôtel-Dieu,  relativement  à  la  construction 
d'une  citerne  dans  cet  établissement  (1737),  et  d'un 
bâtiment  pour  les  fours  et  buanderie  (1744).  —  Ordon- 
nance de  l'Intendant,  enjoignant  aux  officiers  muni- 
cipaux^ de  faire  paver  aux  frais  de  la  ville,  la  rue  devant 
les  salles  de  Thôlel-Dieu  (1745).  —  Arrêt  du  Conseil 
d'État,  portant  concession  à  l'hôtel-Dieu  du  terrain 
entre  ses  bâtiments  et  le  mur  de  ville  (1748).  — 
Ordonnance  de  l'évêque  d'Auxerre  (Gaylus),  permettant 
la  construction  dans  la  chapelle  de  l'hôtel-Dieu,  de 
fonts  baptismaux  à  l'usage  des  enfants  trouvés  (1752j.  — 
Baux  successifs  du  champ  de  foire  (1699-1787).  — 
Sceau  plaqué  de  l'évêque  d'Auxerre  (1752). 


H.  SappK  2453.  -^  B.  46.  (Liasse.)  —  33  pièces,  parchemin  ; 

14  pièces,  papier. 


i8«4-t«o».  —  Auxerre.  —  Bâtiments  de  Thôtel- 
Dieu  de  la  Madeleine.  —  Titres  des  maisons  et  places 
adjacentes.  —  Bail  à  rente  par  Messire  Dumoncel,  maître 
et  proviseur  de  la  maison-Dieu  de  Montartre,  à  Pierre 
Maugny,  d'une  maison  au  bourg  St-Amatre,  moyennant 
2  1. 10  s.  par  an,  reçu  par  Pierre  Chigon,  clerc  notaire 
(1364),  (acte  en  latin).  —  Bail  à  rente,  par  Pierre  Bruyant 
et  Jean  Daubeprez,  gouverneurs  des  charités,  è  Odin 
Bijon,  d'une  place  a  tenant  au  chemin  allant  de  la  porte 
du  cimetière  au  pré  Ducrot  v,  moyennant  12  s.  par  an 
(1365).  —  Bail  à  rente  foncière  et  perpétuelle  d'une 
maison  au  bourg  St-Mamert,  devant  le  cimetière  de 
Montartre,  tenant  à  la  maison  des  abbé  et  religieux  de 
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St-Marien,  pour  le  prix  de  40  s.  par  an  (1380).  — 
Échange,  reça  de  la  Fontaine,  entre  rbôtel-Diea  et  le 
prieur  de  St-Amatre,  d'une  place  près  Thôtel-Dieu, 
contre  un  jardin  sis  rue  Neuve  (U86).  ^  Bail  à  rente, 
reçu  de  Pouges,  à  Guillaume  Radigot,  d*une  place  rue 
de  la  porte  Chantepinot  «  à  charge  de  bâtir  maiseta  » 
pour  le  prix  de  13  s.  4  d  par  an  (1494).  —  Bail  à  rente 
par  devant  Armant,  à  Léonard  Berthelin,  d*nne  place 
près  la  porte  Chantepinot  «  à  charge  de  bfttir  maison  b 
moyennant  25  s.  et  2  deniers  de  cens  par  an  (1506).  — 
A.cquisition  par  l'hôtel-Dieu,  de  Jean  Guien  et  Germain 
Guénier,  d'une  place  «  ou  estoit  une  maison  enclose 
dans  le  bfttiment  de  l'hôtel-Dieu  »  (1698). 


DE  LTONNE. 

Reconnaissance  de  20  s.  de  rente  sur  une  maison  rue 
a  descendant  du  marché  du  sabmedy  en  la  Croix*de- 
Pierrre  »  (1571).  —  Rente  de  8  1.  sur  une  maison  et 
jardin  rue  du  Rois  «  près  les  buttes,  tenant  derrière  ayx 
fortifications  »  (1596).  —  Rente  de  12  1.  10  s.  sur  la 
maison  a  à  Timage  de  St-Cristophe  b,  rue  St-Siméon 
(1613). 


H.  Soppl^  S454.  —  B.  47.  (Liasse.)  —  32  piéc«8,  parchemin  ; 

237  pièces,  papier;  1  sceau. 

f  4ts-i990.  —  Âuxerre.  —  Halle  au  blé  ou  fief 
Grigoon.  —  Inventaire  des  titres  du  fief  Grignou 
a  auprès  du  cimetière  de  Montartre  a  possédé  en  partie 
par  l'hôtel-Dieu  depuis  longtemps,  et  en  totalité  depuis 
1702.  —  Titres  constitutifs  de  propriété  dudit  fief,  — 
aveux  et  dénombrements.  —  Information  par  le  lieu- 
tenant civil  et  criminel  du  Bailliage  d'Auxerre,  pour  la 
vente  des  petites  rentes,  dont  le  montant  est  destiné  h  la 
construction  d'une  halle,  sur  une  place  donnée  à  l'hôtel- 
Dieu  et  sise  «  proche  l'endroit  ou  il  y  avoit  un  jeu  de 
paume  »,  suivie  de  lettres  patentes  autorisant  la  vente 
des  dites  rentes  et  la  construction  de  l'édifice  (1 726-1 727). 
—  Procédures  diverses  (xvii«-xviii*  siècles).  —  Baux 
successifs  des  droits  de  halle  (1574-1789).  —  Arrêt  du 
Conseil  d'État,  rétablissant  la  perception  des  droits  de 
hallage  et  de  minage  dans  la  ville  d' Auxerre,  suspendue 
par  ordonnance  du  10  mai  1775  (1776).  —  Halle  aux 
charcutiers  et  aux  poissons.  —  Information  pour  l'alié- 
nation des  petites  rentes  dont  le  montant  est  destiné  à  la 
construction  de  la  dite  halle,  suivie  du  devis  estimatif 
des  travaux  et  de  l'arrêt  d'homologation  (1691).  — 
Baux  successifs  des  droits  de  cette  halle.  —  Sceau  de 
Louis  XV  (1726  —  cire  brune). 


H.  SnppP.  2455.  —  B.  48.  (Liasse.)  —  34  pièces,  parchemin  ; 

100  pièces,  papier. 

i409  —  XVIII*  siècle.  —  Auxerre.  —  Paroisse 
Notre-Dame-la-D'hors.  —  Rentes  sur  des  héritages  sis 
rues  :  Grande,  de  Vernoise,  du  Bois,  de  la  Croix*^ 
de-Pierre,   du  Champ,  St-Siméon,    Grand-Caire.   — 


H.  Sappr.  2456.  —  B.  49.  (Liasse.)  -«-  S  pièces,  parchemin  ; 

ao  pièces,  papier. 

t«i4-i9ift.  —  Auxerre.  Paroisse  Notre-Dame* 
la-D'hors.  --  fiue  St-Siméon.  Titres  et  procédures  avec 
les  détenteurs  successifs  d'une  .maison  venant  de  Messire 
Ducrot,  chargée  d*une  rente  de  12  1.  10  s.  au  profit  de 
l'hôtel-Dieu. 


H.  Suppr.  2457.  —  B.  50.  (Liasse.)  —  55  pièces,  parcheaifi  r 

65  pièces,  papier. 


i999-i«Ojr.  —  Auxerre.  Parois.se  St-Amatre.  — 
Baux  et  reconnaissances  de  rentes.  —  Reconnaissance 
de  1 3  s.  de  rente  sur  une  maison  à  St-Amatre  (acte  eo 
latin)  (1278).  —  Rente  de  5  s.  due  par  François 
Rémond,  pour  un  jardin  (1570).  —  Rente  de  $0  s.  due 
par  Edme  Fouard,  vigneron,  sur  une  maison  «  devant  le 
Crot  »  (1580).  —  Rente  de  12  s.  6  d.  due  par  Germain 
et  Pierre  Merat,  et  Michel  Ganet,  pour  un  arpent  de 
terre  appelé  le  champ  Ducrot,  situé  entre  les  portes  ^^ 
Temple  et  Champinot  (1586).  (Cet  héritage  est  en  vigne 
en  1692).  —  Rente  de  30  s.  due  par  Jean  Coullereau, 
sur  un  canton  de  terre  «  proche  la  barrière  de  la  porte 
du  Temple  d  (1655). 


H.  Suppl^  2458.  —  B.  51.  (Liasse.)  —  36  pièces,  parchemin; 

158  pièces,  papier. 

iSftt-i«o«.  —  Auxerre.  Paroisse  St-Eu$èbe.  ^^ 
Baux  et  rentes  sur  maisons  sises  :  Place  du  Pilori  ;  rues  : 
de  la  Vieille-Monnaie,  de  l'Horloge,  de  la  Tonnellerie, 
Neuve,  des  Bureaux,  du  Temple^  de  la  Draperie,  Saint- 
Antoine,  de  la  Fennerie.  —  Bail  à  vie  par  les  gouver- 
neurs et  c  entreleneurs  »  des  grandes  charités,  à  Robert 
Pillot,  de  ce  trois  tables  de  change  situées  es  change 
d'Aucerre  »,  rue  de  la  Draperie,  tenant  à  a  Tétau  a 
des  dames  religieuses  de  Réconfort,  pour  le  prix  de  60  s. 
par  an  (1351).  —  Bail  à  rente  par  les  mattres  et  gpu- 
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Terneors  des  grande»  chantés,  Jehan  Régnier  TalDé, 
Jean  Dorliens  et  Pierre  Dasnoys,  bourgeois,  à  Simon 
Breneau,  d'une  maison  sise  devant  le  Pilori,  moyennant 
4  1.  10  s.  par  an  (1405). 

H.  Soppl^.  2459.  —  B.  5S.  (Liasee.)  —  64  pièces,  parchemin  ; 

96  pièces,  papier  ;  I  sceao. 

flSAA-iirAS.  —  Auxerre.  Paroisse  Sl-Gervais.  — 
Rente  de  2  s.  6  d.  due  par  Thibault  Després,  pour  un 
bâtiment  sur  le  chemin  de  Quenne,  près  la  Croix  (1553). 
Reconnaissance  par  Perretie  Collet,  veuve  Laurent  de 
Bierne,  de  5  s.  de  rente  foncière,  sur  un  jardin  situé 
près  de  la  porte  du  Pout,  tenant  par  derrière  au  chemin 
de  la  rivière  (1597).  —  Paroisse  Saint-Loup.  —  Rue 
St-Germain.  —  Rente  de  18  s.  sur  une  maison  tenant  au 
curé  de  St  Loup  et  à  la  place  St-Germain  (1 365);^  rente  de 
4 1.  due  par  Jean  Ferron,  sur  une  maison  et  dépendances, 
tenant  au  jardin  de  la  chapelle  Ste-Agnès  et  Ste-Mar- 
guerite  (1438).  —  Rue  du  Champ.  —  Rente  de  4  1.  iO  s. 
due  par  Jean  Forestier,  sur  une  maison  rue  du  Champ, 
tenant  c  au  conrtil  de  la  Confrérie  St-Alexandre  »  (1413). 
*^  Rue  Villeneuve  ou  Montbrun.  —  Baux  et  rentes.  — 
Paroisse  St-Mamert.  —  Conclusion  des  habitants  d'An- 
xerre,  autorisant  les  administrateurs  de  Tbôtel-Dieu  à 
procéder  à  l'adjudication  des  places  sur  la  perrière 
St-Mamert,  attenant  au  cimetière  de  Montartre  (1610). 
(Voir  à  ce  sujet,  B.  35).  —  Lettres  patentes  autorisant 
les  administrateurs  à  acquérir  du  sieur  Léger,  pour  le 
prix  de  S, 500  1.  une  maison  en  face  de  l'hOlel-Dieu  de 
la  Madeleine,  destinée  au  logement  du  chapelain  de  cet 
établissement,  qu'on  ne  peut  loger,  ni  dans  Thôpital 
faute  de  local,  ni  à  proximité,  faute  de  maison  conve* 
nable  à  louer.  «  Il  est  résulté  plusieurs  inconvéniens, 
«  faute  par  ce  chapelain  d'être  à  portée  de  secourir  et 
«  administrer  les  sacremens  aux  pauvres  malades  qui 
«  s'y  trouvent  ordinairement  au  nombre  de  cent  a, 
etc.,  etc.  Le  prix  en  sera  acquitté  sur  les  3,000 1.  dues  par 
les  États  du  Languedoc  lors  du  remboursement  (1 753).  — 
Paroisse  St-Mariin-lès*St-Julien.  —  Rente  de  8  s.,  due 
sur  un  courtil  rue  au  Noir  (1362).  —  Baux  d'héritages 
et  rentes.  —  Contre-sceau  de  Louis  XV  (1753  — 
cire  brun^. 

H.  Sappl*.  2460.  •—  B.  53.  (Liasse.)  —  30  pièces,  parchemin  ; 

30  pièces,  papier. 

I84f-fl«9ie.  —  Auxerre.  Paroisse  St-Pélerin.  — 
Baux  de  maisons  et  reconnaissances  de  rentes  foncières. 
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rues  :  St-Pancrace,  de  la  Poterne,  des  Tanneurs,  de  la 
Chèvrerie,  etc.  --  Bail  à  rente  par  les  c  bourgeois  jurés 
et  censiers  d  de  la  ville  d' Auxerre,  à  la  veuve  Regnault, 
Auiheau  et  Jean  ses  fils,  d'une  maison,  rue  (^> 
pour  le  prix  de  5  1.  par  an  (1347).  —  Bail,  è  vie  à 
Geoffroy  Regnard,  d*une  maison  et  dépendances,  près  la 
tour  St-Pancrace  et  les  moulins  de  5emiir,  moyennant 
une  rente  annuelle  de  4  1.  10  s.  (1398).  —  Bail  viager  à 
LouLs  Fardeau,  d'une  place  près  la  fontaine  Saint-Père, 
tenant  d'une  part  à  la  maison  des  religieux  de  St-Père, 
par  devant  à  la  grande  rue  et  par  derrière  aux  murs 
de  la  ville,  «  le  chemin  entre  deux  »  (1485).  —  Consti- 
tution, au  profit  des  charités,  par  Leclerc  et  autres, 
d'une  rente  foncière  de  16  1.  13  s.  4  d.,  sur  une  maison, 
dépendances  et  tannerie,  rue  des  Tanneurs,  tenant  à  une 
ruelle  allant  aux  fortifications  (1577).  —  Reconnaissance 
de  4  s.  de  rente  foncière,  par  Etienne  Bourgoin  et 
autres,  sur  une  maison  derrière  Téglise  St-Pélerin, 
tenant  d'un  long  au  cimetière  (1599).  —  Bail  à  rente 
à  Nicolas  Berthier,  d'une  maison,  rue  des  Tanneurs, 
près  la  tour  St-Pancrace,  moyennant  6  1.  par  an,  et  le 
droit  de  retenue.  A  ce  bail  est  jointe  une  requête  de 
l'hôtel-Dieu,  datée  de  1620,  pour  obliger  la  veuve  à 
rétablir  la  maison  (1612-1620).  —  Procès-verbal  de 
visite  d'une  maison  appartenant  à  l'hôtel-Dieu  et  assise 
rue  de  Semur  [Sous-Murs]  (1688). 


■ 


H.  Sappl^  2461.  —  B.  54.  (Liasse).  —  48  pièces,  parchemin  ; 

i98  pièces,  papier. 

1999-1998. —  Auxerre.  Paroisse  Saint-Përe-en- 
Vallée.  —  Baux  de  maisons  et  rentes,  rues  :  de  la 
Boucherie,  de  Semur,  du  Puits-des-Dames,  des  Cornes, 
ruelle  Bérault,  etc.,  etc.  —  Bail  viager  d'un  a  étal  en  la 
boucherie  »,  pour  le  prix  de  20  s.  par  an  (1288).  — 
Bail  viager  à  Constant  Babaz,  d*un  étal  derrière  la 
boucherie,  moyennant  8  s.  par  an  (1323).  —  Recon- 
naissances de  rentes  :  par  Guillemin  Ancelot,  boucher, 
de  2  s.  6  d.  de  rente  foncière  sur  une  moitié  de  maison, 
rue  ce  de  la  Poulaillerie,  par  laquelle  on  va  de  la 
a  boucherie  en  la  rue  aux  aulx  et  aux  oignons  »  (1459); 
—  par  Gasselin  de  Tangy,  boucher,  de  20  s.  de  rente, 
sur  une  maison,  rue  de  Semur,  tenant  à  la  ruelle  Bérault 
(1460).  —  Bail  viager  à  Thibault  Lesgelé,  d'une  maison, 
rue  a  descendant  du  Puits-des-Juifs  à  rOrme-de*Joye  », 
moyennant  3  s.  4  d.  par  an  (1475).  —  Bail  à  rente  i  la 

Cl)  Blanc  à  l'original. 
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veuve  Lambelin,  d'une  maison,  rue  des  Cornes,  pour  le 
prix  de  2 1.  par  an  (1516).  -r-  Procédures  contre  Jacques 
Collot,  marchand  cordonnier,  au  sujet  de  la  propriété 
d'une  maison  «  en  la  rue  allant  de  la  rue  de  la  boucherie 
«  aux  grands  murs  et  grands  moulins  étant  »  du  domaine 
de  la  léproserie  de  Sie-Marguerite,  unie  à  Thôtel-Dieu 
(1628). 


H.  Suppl*.  2462.  —  B.  55.  (Liasse.)  —  9  pièces,  parchemin  ; 

32  pièces,  papier. 


DE  L'YONNE. 

de  terre  sis  aux  Ballets  (1395-1674).  —  Baux  successifs 
des  prés  du  Bàtardeau  ou  Ile  Pataut  (1533-1784).  — 
Procès-verbal  d'arpentage  et  de  bornage  des  terres  de 
Thôtel-Dieu  situées  au  lieu  dit  Bel-Âir  ou  aux  Rondeaux, 
contenant  76  arpents  35  perches  et  2  tiers,  par  Joinon, 
arpenteur  royal  à  Auxerre,  en  1762  et  1763.  —  Rente 
sur  maison  et  vigne  en  Belétain  et  Brisechaine.  — 
Rentes  sur  des  héritages  lieux  dits  :  Bénon  (le  petit), 
Béquilly,  Beziëres,  Boinot,  Boucicat,  Bréau,  Boutiiliëre, 
Bouffant,  Breton,  etc. 


tA8€l-i999.  —  Auxerre.  Moulin  de  Preuilly  et 
dépendances.  —  Acquisition  par  les  charités  d'Auxerre, 
de  Marie  de  Jaulcourt,  fille  mineure  de  Hugues  de 
Jaulcourt  et  de  Catherine  de  La  Fayette,  représentée  par 
Messire  Robert  de  la  Martonnye,  chevalier,  matire  d*hôtel 
ordinaire  du  Roi,  gouverneur  du  pays  de  Touraine, 
du  moulin  de  Preuilly  ou  Yannes-Grivottes  «  consistant 
a  en  prez,  isles  et  isleaux,  avec  tout  le  droict  de  pesche, 
ce  vannes,  biez  à  faire  molins,  leurs  appartenances  et 
<c  appendances  que  les  dits  vendeurs  ont  sur  la  rivière 
(c  d'Yonne  »,  pour  la  somme  de  1,000  1.  (13  décembre 
1530).  A  la  suite  de  cette  vente  se  trouve  l'acte  de 
mariage  (fort  intéressant)  de  Hugues  de  Jaulcourt  et  de 
Catherine  de  La  Fayette.  Homologation  de  la  vente 
(1531).  —  Bail  à  3  vies  et  59  ans  après  par  l'hôtel-Dieu 
à  Geoffron  Jean  l'atné,  marchand  et  bourgeois  d'Auxerre, 
du  domaine  de  Preuilly  «  ou  Vannes-Grivottes,  ou 
a  Teste-Saulce,  à  charge  d'y  bastir,  construire  et  édifiQer 
0  sur  le  dit  sault,  une  maison,  molin  à  bled,  et  un 
a  autre  molin  a  papier  ou  escorce  au  choix  et  option 
a  du  dit  preneur,  et  pour  ce  faire  y  employer  deux  cens 
a  escus  et  plus  a,  etc.,  moyennant  la  rente  de  20  1.  t. 
et  8  bichets  de  blé  par  an.  Le  moulin  devra  moudre  les 
«  bleds  etaultres  pains  pour  la  nourriture  du  dit  hostel- 
a  Dieu  en  payant  le  droit  du  mouUain  d  (11  septembre 
1559).  —  Baux  successifs  de  ce  moulin  :  loué  à  Pierre 
Robin,  compagnon  meunier,  demeurant  aux  grands 
moulins  de  Semeur,  pour  19  ans,  à  la  charge  de  rendre 
70  bichets  de  blé  ;  loué  en  1723,  à  François  Ballet,  pour 
le  prix  de  110  1.  de  rente.  —  Mémoires  de  travaux  au 
dit  moulin  (xvii'  siècle). 


H.  SapplS  2463.  —  B.  56.  (Liasse.)  —  54  pièces,  parchemin; 

219  pièces,  papier. 

I9ft4-t  994.  —  Auxerre.  Héritages  aux  lieux  dits  : 
lettre  B.  —  Baux  à  rente,  acquisitions,  aliénations,  etc. 
Bail  viager  d'une  pièce  de  vigne  en  Baiche^  moyennant 
30  d.  par  an  (1254).  —  Baux  successifs  de  50  arpents 


H.  Soppl^  2464.  —  B.  57.  (Liasse.)  '—  77  pièces,  parchemin  ; 

67  pièces,  papier. 

fl986-i90i.  —  Auxerre.  Héritages  lieux  dits: 
lettres  C  à  H.  Acquisitions,  aliénations,  baux,  rentes, 
transactions,  etc.  -r-  Donation  aux  charités  par  Thotn- 
baUus  de  Heriaco^  canonicus  Auiissiodorensis^  de  deux 
pièces  de  vigne,  l'une  en  Chaumont  et  l'autre  en  Baiche. 
Charte  latine  de  l'of^cial  d'Auxerre  autrefois  scellée 
(mai  1236).  —  Assignation  devant  l'official  d^Auxerre, 
de  20  s.  de  renie  sur  une  vigne  en  Châlenoy,  au  lieu 
de  celle  d*£u(refrtse,  sur  laquelle  Josselin,  lils  de 
Radulphe  de  Dovre  et  Amélie,  sa  femme,  avaient  primi- 
tivement constitué  la  dite  rente.  Charte  latine  (1253). 

H.  Sappl^  2465.  —  B.  58.  (Liasse.)  —  81  pièces,  parchemin  ; 

105  pièces,  papier. 

1990-1090.  —  Auxerre.  Héritages  situés  lieux 
dits  :  lettres  L  à  V,  à  l'exception  des  garde  et  finage 
St-Gervais,  formant  à  eux  seuls  Tarticle  suivant.  — 
Acquisitions,  aliénations,  échanges,  baux,  rentes,  etc.  — 
Bail  viager  par  les  charités  à  Bernard  Villain,  d*une 
vigne  en  Morot^  moyennant  8  s.  par  an  (1352).  — 
Charte  latine  de  Tofficial  d*Auxerre,  portant  location 
au  profit  des  charités  de  ce  lieu,  d'un  demi-arpent  de 
vigne  en  Piédaloue,  pour  le  prix  de  5  s.  par  an  (1226). 
—  Bail  à  rente,  à  Edme  Lauverjat  et  Jean  Marie,  mar* 
chauds  à  Auxerre,  d'un  arpent  et  demi  et  cinq  carreaux 
de  vigne,  lieu  dit  Piéderat  ou  Judas,  tenant  par-dessus 
au  chemin  et  par-dessous  a  à  la  maison  des  pestiférés  » 
moyennant  61  d.  10  s.  par  an,  rachetables  au  principal 
de  1,230 1.  (1612).  —  Procédures  au  sujet  de  la  propriété 
de  trois  quartiers  de  vigne  en  Quélard  (1511-1634).  — 
Bail  viager  à  Lamblin  Sébillotte,  d'un  courtil,  proche  la 
maison  St-Anastase  appelée  Ste-Nitasse,  et  trois  arpents 
de  terre  attenant,  à  prendre  dans  une  plus  grande  pièce, 
pour  le  prix  de  20  s.  par  an  (UIO). 


—rr^ 


H.  Soppl^  2466.  —  B.  59.  (Liasse.)  —  105  pièces,  parchemin  ; 

95  pièce»,  papier. 


t ans- 1 994.  —  Aaxerre.  —  Carde  et  finage  Saint- 
Gervais.  —  Héritages  en  divers  climats.  —  Acquisitions, 
écbanges,  aliénalions,  baux,  renies,  elc.  —  Cession  par 
Guilliot  Bertrand,  à  Laurent  Regnarl,  boucher  à  Auxerre, 
d*une  pièce  de  terre  sise  à  St-Gervais,  ruelle  St-Gôme, 
chargée  de  3  s.  4  d.,  au  profit  des  charités  (1605).  — 
Décharge  d'hypothèque  et  quillance  de  la  somme  de 
100  1.  donnée  à  l'hôtel-Dieu,  donataire  universel  de 
demoiselle  leanne  RegnauU,  par  la  dame  Rousseau, 
veuve  RegnauU,  pour  dépens  adjugés  contre  la  dite 
RegnauU  et  la  demoiselle  Le  Roy,  au  sujet  d'une  rente 
de  15  I.  sur  une  maison  à  St-Gervais  (1731). 


H.  Supp^.  S467.  '—  B.  60.  (LiasseO  —  59  pièces,  parchemin  ; 

ISi  pièces,  papier. 

fl49i-iir9S.  —  Auxerre.  —  Remboursements  de 
rentes  foncières  dues  à  Thôtel-Dieu  :  de  20  deniers  de 
cens  et  rente  sur  deux  denrées  de  vigne  situées  en 
Chapole,  par  Louis  Bonnard,  marchand  d'Auxerre 
(1471-1769)  ;  —  de  12  l.  de  rente  dont  est  grevée  envers 
l'bôtel-DieUi  une  maison  sise  rue  de  Semur  et  appar- 
tenant en  dernier  lieu  à  Michel  Callandre,  marchand 
boucher  à  Auxerre  (l537-i688)  ;  —  de  3  I.  de  rente 
assise  sur  l'auberge  des  «  Trois  Cerfs  t  ^  près  le 
«  Carre  Chapotin  b  paroisse  St-Père,  tenant  d'un  long  à 
M*  François  Grasset,  procureur,  devant  à  la  rue  et 
derrière  au  sieur  Rigaull,  sergent.  En  1741,  elle  était 
détenue  par  Edme  Flogny^  aubergiste  (1619-1741). 

IL  Soppb.  2468.  —  B.  61.  (Liasse.)  —  24  pièces,  parchemin  ; 

246  pièces,  papier. 

leAt-nr^e.  —  Auxerre.  —  Remboursements  de 
rentes  foncières  dues  à  l'hûtei-Dieu  :  d'une  renie  de  5  1. 
assise  sur  des  héritages  en  Qtietard,  que  détenait  Edme 
Simonnet  (1660)  ;  —  â*une  rente  de  24  1.  assise  sur  une 
maison,  paroisse  St-Pêre,  appartenant  au  sieur  Pierre 
Vangé  (1666). 


H.  Sappl*.  2469.  —  B.  62.  (Liasse.)  —  37  pièces,  parchemin  * 

345  pièces,  papier* 

t9«^-ilf9t.  —  Auxerre.  —  Remboursements  de 
rentes  foncières  dues  h  Thôtel-Dieu  :  d'une  rente  de 


SÉRIE  H.  SUPPLÉMENT.  ^  HOTEr..DIEU  D'AUXERRE.  H3 

110  1.  et  de  100  perches  de  saule  assise  sur  le  moulin 
de  Preuilly,  par  le  sieur  Bornât,  meunier,  autorisé  au 
rachat  par  arrêté  du  Département,  du  1 1  décembre  1792 
(1723-1792). 


H.  Suppl*.  2470.  ~  B.  63.  (Liasse.)  —  37  pièces,  parchemiD  ; 

224  pièces,  papier. 


i4A9?i99S.  —  Andryes.  —  Renies.  —  Appoigny 
et  les  Bries.  Baux,  rentes,  etc.  —  Sentence  portant 
reconnaissance  au  profit  de  Thôt^l-Dieu,  d'un  denier 
obole  par  feu  (28  avril  1580).  —  Constitution  au  profit 
de  rhôtel-Dieu  et  reconnaissance  par  sentence  du  pré«- 
sidial  d'Auxerre,  d'une  rente  de  8  1.  6  s.  8  d.,  sur  les 
biens  du  sieur  De  la  Faye»  situés  aux  Bries,  paroisse 
d' Appoigny  (1585)  —  transaction  portant  cession  à 
l'hôlel-Dieu,  donataire  de  Joachim  De  la  Paye,  par 
Michel  Ghevannes,  de  maison  et  dépendances  aux  Bries, 
d'un  demi-arpent  de  terre  à  la  Couarde  et  d'un  arpent 
de  vigne  à  la  Barcelle,  moyennant  abandon  de  tous 
droits  par  l'hôteUDieu  —  droit  de  ménage  ou  bour- 
geoisie dû  'a  la  maladrerie  de  Ste-Marguerite,  unie  à 
l'hôtel-Dieu,  moyennant  20  s.  par  an  (1621).  —  Augy 
et  Champs.  —  Baux  de  biens,  rentes,  reconnaissances.  — 
Baux,  rentes,  etc.,  à  Basson,  Beaulches,  Beaumont, 
Beauvoir,  Beines,  Branches  et  à  Brienon. 


il.  Sappl^  2471.  —  B.  64.  (Liasse.)  —  41  pièces,  parchemin  ; 

314  piécea,  papier. 


flft89-i99ti.  -—  Chablis.  —  Procédure  suivie  de 
transaction  portant  cession  li  i*hôtelDieu,  d'une  rente- 
de  50 1.,  due  par  Jean  Orveaux  et  autres,  de  Chablis 
(1661-1^96)^  —  Champâ  et  St-Bris^  —  Baux  de  biens, 
rentes,  reconiiaiss^ànces.  —  Gharbny.  *—  Titres  et  baux 
des  prés  Bouchot  ou'lesGassiots,  provenant  du  legs 
De  la  Paye  (1684-1789)  —  titres  des  biens  donnés  à 
l'hôlel-Dieu,  par  Pierre  de  la  Roche.  —  Baux  de  biens, 
rentes,  à  c  Bercy  »  [Brécy]  et  Vieuxchamps,  paroisse 
de  Chaibuy  (1576-1689).  —  Charentenây.  —  Rente  de 
25  d.,  due  par  Jean  Dufourg  et.autres  de  Charentenây 
(1537-1587).  —  Cliarmoy  et  les  Voves.  '—  Labouraj^e 
légué  à  l'bôtel-Dieu,  par  Marie  Hobelin,  veuve  Grail. 
—  Acte  de  partage  de  1581;  —  baux  et  procédures 
(1581-1787). 


YoMNB.  —  SÉRIE  H.  Suppl».  T.  IV. 
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H.  Sappl^  2472. —  B.  65.  (Liasse.)  —  14  pièces,  parcbemin; 

i38  pièces,  papier* 

tBBt'tH^n.  —  Chemilly-près-Seigaelay.  —  Baux 
de  biens,  rentes.  —  Chevannes,  Orgy,  Serin  et  Beaulches. 

—  Baux  à  renie.  —  Procédures  au  sujet  d'une  rente  de 
7  K,  due  sur  4  denrées  de  vigne,  à  Orgy.  —  Chevannes, 
Escamps  et  Beaulchés.  —  Baux  des  prés  de  Maulny  et 
de  Montserein,  donnés  par  M"""  De  la  Paye,  en  1711.  — 
Baux  d*uD  labourage,  provenant  du  don  Jodon,  ea  1711. 

—  Chitry.  Boux  de  biens.  —  Procédure  suivie  d'une 
sentence  du  présidial  d'Auxerre,  portant  reconnaissance 
au  profit  de  Thôlel-Dieu,  de  SO  spus  de  rente  conslituéi^, 
contre  la  veuve  Claude  Bichon  et  autres  0627-1630}.— 
Coiflangerop.  Baux  de  bienii  rentes,  etc.  —  Gojilanga»- 
la-Vinense.  Baux,  etc.  —  Sentence  du  présidial  d'Au- 
xerrOj  au  pro0t  des  grandes  t;ha»iés,  contre  Claude 
Georgy,  deineuraut  àCoulaQge$,  aa sujet/du  désistement 
d'un  demi-arpent  de  vigne,  proveo&ut  de.  la  donation 
Rolin-Robin,  lOarjOhand  d'Auxarre  (1581). 

t 

II.  Sappr.  2473.  —  B.  66.  (Liasse.)  —  33  pièces,  parchemin  ; 
475  pièces,  papier  ;  1  plan,  papier. 

i4SO-i  999.  —  Gravant.  —  Rentes  foncières,  recon- 
naissances. —  Diges.  —  Rente  foncière  due  sur  la 
métairie  de  Requeneuil.  —  Baux  successifs  des  prés 
légués  à  Thôlel-Dieu,  par  l'abbé  Guyot,  le  23  juillet 
1724^  avec  réserve  d'usufruit.  En  1785,  ces  prés  étaient 
loués  pour  le  prix  de  60  1.  par  an.  —  Arpentage  de  ces 
biens  avec  plan  à  l'appui  (1741).  —  Druyes.  —  Recon- 
naissances de  rentes.  —  Baux  de  25  arpents  de  terre 
moyennant  6  bichels  méteii,  6  biche ts  d'orge  et  deux 
poulets  (1695).  »  Égleny.  —  Renies.  —  Sentence  qui 
condamne  les  nommés  Guilleran  et  autres,  à  passer 
reconnaissance  d'une  rente  de  5  s.  au  proflt  de  Tbôtel- 
Dieu  (1523).  —  Égriselles  (commune  de  Venoj).  — 
Rentes.  —  Escamps  et  Diges.  —  Baux  de  biens.  — 
Constitution  de  50 1.  de  rente  au  profit  de  Thôtel-Dieu, 
par  Messire  Thomas  Marie  et  sa  femme,  assignée  sur  des 
héritages  à  Escamps,  Serin  et  Chevannes.  —  Ëscolives, 
Ervy,  Fleury.  —  Baux  et  rentes. 


H.  SnppV.  2474.  —-  B.  67.  (Liasse.)  —  21  pièces,  parchemin  ; 

100  pièces,  papier. 

ift9«.i9SS.  —  Fontaine-Madame  (commune  de 
Chevannes).  —  Procédures  avec  le  seigneur  de  ce  lieu. 


au  sujet  d'une  rente  de  20  bichets  de  froment,  due  à 
l'hôtel-DleOy  sur  des  héritages  en  Bônpain  (xtuf  siècle). 

—  Gurgy.  —  Baux  de  biens,  rentes.  —  Rachat  par 
l'hôtel-Dieu,  donataire  de  Edme  Docrot,  d'une  rente  de 
18  1.  que  celui-ci  avait  créée  (1704).  —  Gy-l'Évéque.  — 
Baux  de  biens,  renies.  —  Héry,  Rouvray,  etc.  —  Rentes. 

—  Titres  et  baux  d^un  labourage  légué  à  l'hôtel-Dieu, 
par  demoiselle  Cécile  Le  Roy,  de  Joigtiy,  pensionnaire 
audit  hôpital  (1735-1788). 


H.  8uppi*.  2475.  —  B.  68.  (Liasse.)  —  31  pièces,  parcHemio  } 
SIO  pièces,  papier;  2  plans,  papier.. 

■  * 

i 409.1  ir#v.  -^   Irancy.   —   Reconnaissances  de 
rentes  au  projet  de  Tbôtel-Dieu  (1647-1687).  —  Jaulges. 

—  Titres  de  propriété,  arpentage,  procédures  et  baux, 
des  biens  donnés  à  Thôlel-Dieu,  par  :  M"*  Conllaut, 
en  1681,  à  charge  de  rente  viagère,  et  par  M*  Henry 
Duché,  en  1734.  Ces  biens  réunis,  forment  53  articles, 
et  sont  loués  à  Pierre  Cordier,  moyennant  la  redevance 
de  70  bichets  par  le  bail  de  1778,  et  de  73  aux  termes 
de  celui  de  1787  (1641-1787).  —  Jussy.  —  Rentes.  — 
Baux  des  biens  provenant  de  la  donation  De  la  Paye 
(1446-1677).  —  Lindry.  —  Rentes  (1670- 1675).  —  Laduz 
et  Guerchy.  —  f^abourage  de  la  Jonchère.  Titres  de 
celte  terre,  autrefois  Qef,  donnée  à  Thôlel-Dieu  par  les 
demoiselles  De  la  Paye  en  1711.  Baux  successifs  de  ces 
biens  (1565-1784).  —  Lignorelles,  Maligny  et  la  Chapelle- 
Vaupelteigne.  —  Baux  de  biens,  rentes,  etc.  (1639-1774). 

—  Ligny-le-Châtel.  —  Titres  et  baux  de  biens  pro- 
venant de  la  donation  faite  à  Thôtel-Dieu,  par  Made- 
moiselle Ck)ullaut,  en  1681. 


H.  Spppl^  2476.  —  B.  69.  (Liasse.)  —  2  pièces,  paichennin^ 

208  pièces,  papier.. 

t  Aifl-i999.  —  Mailly-Ch&teau.  —  Baux  et  renies 
(1651-1788).  —  Màligny.  ^  Rente  sur  un  arpent  de 
pré  (1552). —  Merry-Sec.  —  Donation  testamentaire  à 
rhôlel-Dieu  par  Edme  Pélix,  de  5  arpents  de  terre  en 
cette  localité  (1573).  —  Reconnaissances  de  rentes 
(1673-1771).  —  Migennes.  —  Cession  à  Thôlel-Dieu  de 
la  Madeleine,  par  Germain  de  Charmoy,  chanoine  d'Au- 
xerre,  de  la  métairie  de  Migennes,  pour  le  prix  de 
350  écus  d'or  çoleil,  qui  lui  ont  été  comptés  par  Germain 
Tribolé,  seigneur  de  la  Mothe,  administrateur  dudit 
hôtel-Dieu  et  dépositaire  d*une  somme  de  1,200  écus 
d'or  soleil,  que  ledit  de  Charmoy  avait  en  1529  a  auU 


.1  -'.  .  .    ~ 
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«  rooné  poar  le  nourrisseroent  el  rentreieoemeol  des 
«  pouvres  venaos  et  affluans  en  cote^  ville  d'Auccrtte, 
«  ep  rhostel^Dieo  âel&Magdeialite,  etc..  »  Mais  ledit 
de  Charmoy,  désirant  a  qae  les  dicts  poavres  ayent 
«  i)iialquds  bleds  pour  leur  Doorrissefl^tol  »,  a  cédé 
çeUe  niétairiii  dont  le  revenu  aonaél  porté  au  bait 
consenti  en  1529,'en'faveiH*  de  Jean  Pasques,  consiste  en 
100  bicbels  de  blé,  moitfé  froment  et  avoine,  el  un  porc 
gra«  pu  4  liyres  tournois  (1519  1530)^  —  Titres  et  baux 
de  ceue  métairie  (1519*  15 7i).. 4^  Monétéauv  Somme- 
iiiUié  etc»  —  Jfoux  et  nantes.  -^  Mont-^Saint^S^ulpice.  ~ 
Ikw  JHifiCMH{ii  d'un  teboftiaie  pcâvendàl  de  scBur  Anne 
4&  Bieroe».re)igie«ie  i  i'bétal^Dîe»^  siài  vanil^imte  ée  1 668 
(1608-1791).:--  OaanR£f«  r-  fau  et  rentes^  baux  dTaii 
labourage  à  Oiselet,  commune  d'Ouaimâ. 


H.  Soppl^  S477 —  B.  70.  (Liasse.)  —  39  pièces,  parchemio  ; 
25i  pièces,  papier  ;  3  plans,  papier. 

flS90-fl99i.  —  Parly.  —  Reconnaissance  de  5s.de 
rente  dus  par  Edme  Lechien,  sur  5  arpents  de  terre  en 
Champ-Ferié  (1534).  ~  Paris.  —  Baux.  Procédures 
relatives  à  une  maison  au  cimetière  de  St*Jean,  com- 
posée de  deux  corps  de  bfttimenis,  Tan  sur  la  place  du 
cimetière  St*Jean  et  l'autre  sur  la  rue  des  Mauvais- 
C|U?CO<^i  provenant  de  Tabbé  Lalouat,  qui  Ta  légué  aux 
4MK  hôpitaux  d'Âuxerre  (rhétel-Dieu  et  ThépiUl 
général).  Cette  maisoi^  avait  été  acquise  en  1782,  par 
l'abbé  Lalouat,  pour  la  somme  de  12,000  I.  et  200  U 
de  pot-de-vin.  3  plans  de  cet  immeuble  (1728-1776).  — 
Perrigny-près-Auxerre.  —  Bail  viager  de  deux  arpents 
de  pré  à  Thévenin  Blanchard,  pour  le  prix  de  50  s.  par 
an  (1370). —  Assignation  à  la  requête  de  Thôtel-Dieu, 
à  Antoine  Fèvre,  qui  a  enlevé  Therbe  d*un  pré  appar- 
tenant à  cet  établissement  (1700).  --*  Baux,  rentes, 
reconnaissances.  —  Pourrain.  —  Baux  el  rentes,  etc. 


H.  Sappl'.  S478.  ---  B.  71.  (Liasse.)  -«•  69  pièces,  parchemin; 

StSi  pièces,  papier. 


t»«i-i9âs.  ^  Préhy.  —  Bail  viager  par  l'hOtel- 
Dieu,  d'une  pièce  de  vigne  en  désert,  lieudit  Yaux-le- 
Conte,  à  a  charge  de  planter  »  au  moins  un  demi- 
arpent  (1552).  —  Reconnaissance  d'une  rente  de  30  l. 
—  Quenne,  Labrosse  et  Nangis.  —  Baux  de  biens, 
rentes,  reconnaissagces.  -4-  Sentence  du  Bailliage  d'An- 
xerre,  autorisant  l'hôtel* Dieu,  créancier  de  deux  rentes 
de  9  l.y  à  s*emparer  des  deux  maisons  et  dépendances, 
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sur  lesquelles  elles  sont  dues  (13  mai  1678).  —  Bail  à 
ferme  pour  9  ans,  à  Joussot  Germain  et  Edme  Pelitjean« 
de  Nangis,  du  labourage.de  Quenne  et  Venoy,  moyen- 
nant 10  bicbels  et  2  poulets  par  an  ^22  avril  1734).  — 
floi|vray.  — ^Baux  de  biens,  rentes.  —  St-Bris.  — -  Baux, 
rentes.  -^  Biil  à  rente  par  les  charités  d'Auxerr^ 
c<  du  consentement  des  bourgeois  »,  à  Gii*àrd  Châtelain» 
des  droits  «  qu'elles  avoieul  en  deux,  tables  »,  à  St-Bris, 
moyennant  30  s.  par  an  (1261-^26^.  —  Bail  &  Laurent 
Ghameroui^,  d^  trois  quartiers  de  vigne  pour  le  prix  de 
f5.a.  par  an  (1532);  —  bail  d'un  demi-arpent  10  s. 
CI345).  —  Sentence  du  Bailliage  d'Auxerre,  condamnant 
André  Berseau,  h  passer  reconnaissance  de  25  l.  de 
tente  au  proQt  de  l'hôlel-Dieu.  —  St-Cyr-Ies-Colons.  -— 
Ce3sioa  faite  à  l'hôtel-Dieu  par  les  héritiers  de  M*  Che- 
vaUari  4a  la  OKiîlié  de  la  métairie  de  la  Croix-Pilate, 
Vautre  me4ti4tiii  appartenant  déjà  depuis  1612  (1640). 
~  Bail  à  ferme,  à  Sébastien  Séguin,  de  la  totalité  de  la 
métairie  composée  de  b&timents,  dépendances  et  de 
70  arpents  de  terre,  moyennant  la  redevance  annuelle 
de  34  bichels  de  grain  moitié  méteil  (1657).  —  Procès- 
verbal  d'arpentage  et  procédures  relatives  au  labourage 
de  St-Cyr-les-Colons,  au  hameau  de  la  Croix-Pilate  1781). 

H.  8appls  t479.  —  B.  72.  (Liasse.)  —  82  pièces,  parcliemin  ; 

219  pièces,  papier. 

1 89#-i  99S.  —  Saint-Georges.—  Sentence  du  prévôt 
d'Auxerre,  a  condamnant  le  curé  de  Saint-Georges,  à 
«  administrer  ou  faire  administrer  les  Saints-Sacrements 
or  aux  malades  de  peste  qui  sont  en  l'hospital  de  la 
ce  Magdelaine  de  ceste  ville  d'Auxerre  »,  et  c  réunissant 
«  à  la  cure  de  Saint-Georges,  l'administration  de  Thostel- 
c  Dieu,  aux  clauses  et  conditions  portées  en  icelle,  au 
«  préjudice  du  règlement  de  1568  a  (30  août  1571).-* 
Sentence  du  Bailliage  d'Auxerre,  confirmative  de  celle 
du  prévôt  (15  décembre  1573).  —  Sentence  de  la  pré- 
vôté d'Auxerre,  condamnant  le  curé  de  Saint-Georges 
à  payer  à  Thôpital  de  la  Madeleine,  la  pension  annuelle 
de  36 1.  qu'il  doit  aux  pauvres,  et  à  fournir  «  les  pailles  a 
(14  juin  1574).  —  Quittances  à  diverses  époques  de  la 
dite  rente  de  36  1.  ;  —  Montboulon,  Sublaine,  et  sous 
le  moulin.  —  Baux,  rentes,  procédures  concernant  les 
biens  appartenant  à  l'hôtel-Dieu,  aux  droits  des  mala- 
dreries  de  St-Siméon  et  Ste-Marguerite,  qui  ont  été 
réunies  à  lui  (1398-1693).  —  Procédures  avec  le  curé 
de  St-6eorgeSy  au  sujet  de  7  arpents  de  terre,  lieudit 
Chiclou.  —  Baux  successifs  des  prés  :  delà  noue  Glabaut^ 
du  gué  de  St-Georges  et  de  Montboulon, 
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H.  Sappl*.  S480.  — 


B.  73.  (liasse.)  —  58  pièces,  parchemin  ; 
ill  pièces,  papier. 


fl408.i999.  —  St-Maarice-Thizouailles.  —  Rentes* 

—  St-Sauveur.  —  Baux  successifs  d'une  maison  et 
dépendances  siluée  à  Sl-Sauveur»  faubourg  d'en  bas, 
provenant  de  la  succession  de  Messire  Pierre  Brosse, 
ancien  curé  de  ce  lieu,  moyennant  une  rente  annuelle 
de  161.  (1692-1715). —  Tameron,  paroisse  deMonlillol. 

—  Transaction  entre  le  chapitre  de  Vézelay  et  Thôlel- 
Dieu  d'Auxerre,  pour  des  droits  de  lods  et  ventes  sur 
des  biens  à  Taroeron  (1703).—  Troublenay.  d)  —  Recon- 
naissance de  4  1.  de  rente  foncière  au  profil  de  Thôtel- 
Dieu,  par  Nicolas  Monot  (1626).  —  Assignation  à  la 
requête  de  Thôtel-Dieu  aux  droits  de  Chacheré,  à 
Etienne  Paroy,  de  la  Cour-Barrôe,  pour  passer  recon- 
naissance de  ladite  rente  (16^8).  —  Requête  au  Bailliage, 
par  Tbôtel-Dîeu,  à  fin  de  mise  en  possession  d*un 
quartier  de  vigne  lieudit  le  Poirier-Renaut,  provenant 
de  la  succession  dudit  Élienne  Paroy,  pour  défaut  dé 
paiement  de  rente.  —  Trucy-sur-Yonnc.  —  Bail  viager 
(en  Utin),  par  le  maître  de  la  Maison-Dieu  de  Montartre, 
à  Guillaume  Ribandin  et  sa  femme,  de  deux  pièces  de 
vigne  situées.  Tune  lieudit  Vaulsement,  contenant  cinq 
quartiers  ;  l'autre,  lieudit  le  Quariaux,  de  la  contenance 
d'un  quartier,  pour  le  prix  de  18.  s.  par  an  (1403).  — 
Val-de-Mercy.  —  Reconnaissance  d'une  rente  de  60  s. 
(1670). —  Procédures  contre  le  sieur  Bailly,  relatives 
à  la  reconnaissance  de  la  dite  rente  (1684).  —  Vallan. 

—  Transaction  avec  les  légataires  d'Éiienne  De  la  Cour 
et  les  mineurs  de  Bierne  et  Thomas,  abandonnant 
à  l'bdtel-Dieu,  légataire  de  Jeanne  Thomas,  sept 
quartiers  de  terre  aux  Barraults  (1663).  —  Ba.ux  suc^ 
cessifs  de  cette  pièce.  —  Varennes.  —  Baux  successifs 
de  labourage  de  la  Bretauche,  autrefois  fief,  provenant 
de  M*  Girard,  loué  en  1786,  moyennant  34  bichets 
de  blêet  6  poulardes  par  an  (1614-1786).  —  Vaux-sur- 
Yohne.  —  Baux  de  biens,  reconnaissances  de  rentes.  -^ 
Venouse.  —  Sentence  du  Bailliage  d'Auxerre,  portant 
reconnaissance  au  profit  des  charités,  de  10  s.  de  rente 
sur  des  bâtiments  (1463).  —  Reconnaissances  de  rentes. 

—  Vergigny  et  Rebourseaux.  —  Bail  de  biens  (1758). 

—  Yermenton.  —  Baux,  renies.  —  Villefargeau.  — 
Faux,  renies.  —  Baux  des  prés  du  moulin  et  du  gué 
de  Mal  pas  (1708- 1788).  —  Villemer.  —  Constitution 
de  25  1.  de  rentes  sur  héritages,  au  profit  de  Thôtel- 
Dieii  (1584-1587).  —  Villeneuvc-St-Salve.  —  Baux  des 
prés  de  la  Roberde,>  Curly  (1698-1781). 

•  * 

(1)  Tourbenay,  commune  d'Escolives. 


H.  SQppI'.  S481.  -*  B.  74.  (Liasse.)  ^  41  pièces,  parchemiu  ; 

274  pièces,  papier. 

mao-ives.  —  Donations.  *—  Papiers  de  la  suc* 
cession  De  la  Paye,  dont  l'hôtel-Dieu  est  donataire. 
Les  biens  légués  sont  situés  sur  les  finages  d'Auxerre, 
Mauny,  Chevannes  et  Beaulchés.  —  Procédures  relatives 
aux  biens  décrétés  sur  Nicolas  Prévât  et  sa  femme,  à  la 
poursuite  de  Madame  Edme  Chacheré,  veuve  de  M*  Denis 
De  la  Paye.  Sentence  de  distribution  des  biens 
du  21  avril  1695  (1630-1695).  —  ÉUts,  mérooired  ei 
papiers  concernant  la  succession  et  l'exécution  du 
testament  de  Messire  Girardin  de  Mouy,  dont  les  hdtel- 
Dieu  et  hôpital  général  d'Auxerre  étaient  légataires 
universels.  —  Quittances  des  sommes  payées  en  exé- 
cution du  testament  (1711-1763). 


H.  Sappl^  S4S2.  —  B.  75.  (Liasse.)  —  37  pièces,  parchemin  ; 

S99  pièces,  papier. 

i  9911*1  ves.  —  Donations.  —  Papiers  de  la  suc-» 
cession  de  Tabbé  Lalouat,  né  à  Auxerre,  paroisse  Notre* 
Dame-la-D'hors,  prieur  de  Charson,  dont  le  testament 
institue  ses  légataires  universels,  Thôtel-Dieu  etThôpilal 
général  d'Aoxerre.  —  Apposition  de  scellées,  inventaire 
après  décès,  procès-verbal  de  vente  de  l'huissier-priseur, 
et  autres  pièces  judiciaires  ;  —  quittances  de  légataires 
particuliers.  —  Procédures  au  sujet  d*une  rente  de  4l6  I. 
constituée  à  Tabbé  Lalouat,  par  le  sieur  Gaudron^  de 
Paris.  Procédures  diverses. 


H.  Suppl^  2483.  —  B.  76.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin  ; 

116  pièces»  papier. 

t«9i.t900.  —  Donations.  -*  Notes  en  forme  de 
liste,  des  donateurs  de  l'hôtel-Dieu.  —  Donations  sans 
charge  de  fondations  par  :  Rudulphe  de  Dinays,  d'une 
moitié  de  maison  à  Auxerre,  bourg  St-Loup  (1291);  -- 
veuve  Perrin  Bidault  (1451);  —  veuve  Jean  le  Paintre 
(1465);  —  Etienne  de  Brie  (1531)  ;  —  Claude  Tribolé, 
Talné  (1534)  ;  —  veuve  Jean  Chevalier  (1554)  :  —  Jean 
Benoist  (1565)  ;  —  Claudine  Thomas  (1560)  ;  ^  Jacques 
Robert  (i  562)  ;  —  Guillaume  Villeux  et  Jean  L*  a  £com^  a 
(1562);  —  Edmée  Baudin  (1567)  ;  —  Eugène  Verpillon 
(1570)  ;  —  Antoine  Duvernay  (1 574)  ;  —  Jeanne  Rémond 
(1581)  ;  -^  la  dame  Chancy  (1592);  —  veuve  Fouard 
(1610);  —Germain  Cochon  (1642);  —  Pierre  Bony 
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(1645);—  Louis Méral  (1674);  —  Époux  Ducrol(1704),- 

—  Perrelle  et  Françoise  Sirugue  (1711);  —  Jeanne 
Regnault  (1728)  ;  —  Nicolas  Richard  (1754).  —  Dona- 
tions à  charge  de  fondations  par  :  Germain  de  Charmoy 
(1635);  —  Guillaume  Lotin  (1561);  —  Gilles  Cochon 
(1567), chanoines  d'Auxerre;  —Michel  Renvers  (1572); 

—  Françoise  de  Tournay  (1575);  —  Guillaume  el 
Bénigne  De  la  Porte  (1584)  ;  —  Pierre  Jamson  (1588)  ; 

—  Lazare  Dncrol  (1654  et  1658);  —  veuve  Paulmier 
(I6S6);  —  demoiselles  De  la  Paye  (1711);  —  Tabbé 
Colombel  (1775).  ~^  Copies  d'actes  de  donations  de  biens 
de  :  dame  Coullaut  (1687)  ;  —  demoiselles  De  la  Faye 
(1711);—  abbé  Laloual  (1746).  —  Legs  d'argent,  de 
mobilier  et  de  rentes  viagères.  —  Secours  annuels  par 
les  États  de  Bourgogne  (1757-1785). 

fi.  SoppV.  2484.  —  B.  17.  (LiMse.)  —  31  piécef,  parchemiu  ; 

.  198  pièces,  papier. 

.188^.1991.  —  Actes  de  donations  avec  ou  sans 
fondations.  —  Procuration  donnée  par  huit  sur  les 
douze  bourgeois  d'Auxerre,  à  deux  d*entre  eux,  à  l'eflet 
de  disposer  par  bail  à  rente  ou  autrement,  des  biens 
donnés  aux  charités,  par  Pierre  Bourdon,  consistant  en 
trois  maisons,  un  port  avec  une  place  devant,  et  deux 
arpents  de  pré  en  Tile  «  Marguerite  o  (1336.  —  Pièce 
latine).  —  Donations  par  :  la  veuve  Perrin  Bidault,  de 
trois  arpents  lieudit  Torpeney  <^>  et  d'un  demi-arpent 
en  la  garde  de  St-Gervais  (1451)  ;  —  la  veuve  Jean 
Lepaintre,  de  tous  ses  biens,  à  charge  d*ètre  nourrie  et 
logée  (1465)  ;  —  Hèssire  de  Charmoy,  à  charge  de  fon- 
dation. Extrait  du  testament  et  épilaphe  de  Messire  de 
Charmoy,  commençant  par  ces  mots  :  a  Cy-gist  en  ce 
«  charnier  avec  leâ  pauvres,  vénérable  et  discrette 
ic  personne  M*  Germain  de  Charmoy,  en  son  vivant 
n  prestre  chanoine  d'Auxerre,  et  prieur  commandataire 
«  de  JuUy-le-Chastel,  et  curé  des  églises  parochialles 
a  de  Merry-Secq  el  Pourrain  »  et  finissant  par  ceux-ci  : 
«  prions  Jésus-Christ  que  Tàme  dudict  fondateur  soit 
«  en  vray  repos,  Atnm  »  (1535);  —  Guillaume  Lotin, 
chanoine  d'Auxerre,  de  25  I.  de  rente  pour  les  gages 
d'un  apothicaire  et  d'un  barbier-chirurgien  attachés  à 
rhdlel-Dieu  (1561)  ;  —  noble  Claude  Leclerc,  conseiller 
du  Roi  &  Auxerre,  de  cent  écus  d*or  soleil  aux  pauvres 
de  l'hôtel-DIeu.  Testament  autographe  et  curieux  étal 
détaillé  des  deniers  déboursés  pour  Texécution  des  legs 
testamentaires  et  les  frais  dMnhumalion  du  donateur 
(1 562-1 563)  ;  —  Michel  Kerneri  curé  de  Taingy,  de  26 1. 

(1)  Tourbenay. 
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de  rente,  à  charge  par  l'hôtel-Dieu  a  d'avoir  la  nuit 
a  une  lampe  ardente  en  la  grande  salle  »  (1572);  ^ 
noble  Guillaume  Delaporte  et  Bénigne  Odebert  sa  femme, 
d'héritages,  que  les  héritiers  par  (ransaclion  ont  converti 
en  une  rente  de  500 1.  au  profit  des  pauvres  de  l'hôtel- 
Dieu  el  du  collège  d'Auxerre,  pour  la  fondation  d'un 
collège  et  hdpital  sous  le  nom  de  la  Sainte-Trinité  et 
destinés  <x  aux  enfans  rouges»  (1593)  ;  —  des  paroissiens 
de  St-Eusëbe  d'Auxerre,  du  tableau  de  la  Cène  de 
N.-S.-J.-C,  qui  est  dans  la  chapelle  Si- Paul,  à  condition 
qu'il  soit  placé  dans  la  salle  des  malades  (1684)';  — 
M*  Pierre  Brosse,  curé  de  St-Sauveur,  de  tous  ses  biens, 
aux  hôpitaux  de  Sl-Sauveur  et  d'Auxerre.  Testament 
autographe  (1703);  —  Tabbé  Racine,  d'une  rente  de 
1,616  1.  sur  rhôiel  de  Ville  de  Paris  à  partager  entre 
rhôlel-Dieu  et  l'hôpital  général  d'Auxerre  (1750-1771). 


H.  Suppl'.  2485.  —  B.  78.  (Liasse.)  —  8  pièces,  parchemin  ; 

82  pièces,  papier. 

t5Sie.iif95.  —  Actes  de  partage,  inventaires  de 
tutelle,  entre  particuliers.  Pièces  dont  plusieurs  con- 
cernent l'hôtel-Dieu  à  cause  des  droits  à  lui  légués  : 
Partage  devant  B^rraull,  notaire  à  Auxerre,  fait  entre 
les  enfants  Claude  Quespier,  d'héritages,  finage  d'Au- 
xerre, lieux  dits  La  Boche,  Migraine  et  finage  de 
La  Brosse,  el  de  bâtiments  à  Auxerre,  au  bourg  St-Gervais 
et  rue  des  Tanneurs  (1562).  Ces  biens  sont  devenus  plus 
tard  la  propriété  de  llolin  Robin,  bienfaiteur  de  l'hôlel- 
Dieu  ;  —  partage  entre  les  enfants  de  Cécile  Lemuel, 
femme  Nicolas  Cliacheré  d'Auxerre  (1586);  —  abandon 
de  ses  biens  à  ses  enfants  par  la  veuve  Pierre  Girard, 
d'Auxerre,  suivi  de  partage  (1677). 


H.  Supp^.  2486.  —  B.  79.  (Liasse.)  — ^  1&  pièces,  parchemin  ; 

25  pièces,  papier. 

■ 

t498-tll9il.  —  Contrats  de  mariage  et  pièces 
diverses  provenant  des  différents  particuliers,  dont  plu- 
sieurs sont  donateurs  de  meubles  ou  immeubles  à 
l'hôiel-Dieu  :  Contrat  de  mariage  de  Jean  Ducrot,  de 
Chevannes,  et  d'Edmono  Guespier,  fille  d'un  vigneron 
d'Auxerre.  Indépendamment  de  la  dot  de  la  future  dont 
les  détails  sont,  très  étendus,  les  nouveaux  conjoints,  à 
partir  du  jour  de  leur  mariage,  demeureront  trois  ans 
consécutifs  avec  les  parents  de  la  future.  Durant  ce 
temps,  les  jeunçs  époux,  sans  être  considérés  comme 
domestiques,  devront  «  servir,  labourer  et  besougner 
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f  pour  les  ditz  mariez  et  obeyr  à  euh  en  toutes  choses 
«  licites  et  honnestes  ainsi  que  bons  enffans  sont  tenuz 
ft  de  faire  à  père  et  à  mère....  moyennant,  les  ditz 
a  mariez  seront  lenuz  et  ont  promis  texiir  avec  eaU 
a  durant  lesdites  années  iceulx  futurs  mariez,  et  durant 
tt  kelles  les  soigner  ensemble  le^irs  enfTans  se  aucuns 
o  en  ont,  de  boire,  manger,  coucher,  lever  (sic),  de 
a  vesture  et  chaussure  et  de  toutes  leurs  autres  néces- 
n  sitez  saings  et  mallades,  et  les  traiter  doulcement  ainsi 
0  que  bons  père  et  mère  sont  lenuz  faire  à  leurs  enffans  », 
etc..  Suivent  plusieurs  considérants  relatifs  à  la  suc- 
cession en  cas  de  décès,  de  part  ou  d'autre  (1483);  — 
Contrat  de  mariage  entre  noble  homme  Marie  Dupuis 
et  demoiselle  Editée  d'Assue^  fille  de  noble  seigneur 
Loup  d'Assue,  écuy^r,  seigneur  de  Chastenay-Ie-Vieil  et 
de  demoiselle  Louise  de  Caujon  (1578). 


Dl^fîONNE. 

•  •  •         « 

(i785).  —  Appel  comme ,  d'abus  au  «ajet  de  la.  nomi-r 
nation  d*ua  chapelain,  ne  réunissant  pas  les  qualités 
exprimées  par  l'acte  de  fondation  de  1694;  ordonnance 
interdisant  le  dit  chopelaiu,  suivie  de  deux  arrêts  du 
Parlement,  l'un  recevant  l'appel  x^omme  d'abus  et 
l'autre  prononçant  l'abus  (1756). 


Matières  ecclitiastiques  m  général.  —  Chapelle^  qu^ 
mônerie^  cimetière^  nicrologêêy  obituaires^  etc.,  etc. 


H.  SappU.  ^487.  ^  C.  1.  (Liasse.)  —  5  pièces,  pèrchemio  ; 

4S  pièces,  papier. 

ta!ie-t995.  —  Quittances  données  par  le  curé  4e 
Notre-Dame-la-D'Hors,  pour  la  desserte  de  la  chapelle 
Ste-'Marguerite,  dépendant  de  Thôlel-Dien  (1626  et 
arfnées  suivantes).  —  Fondation  de  prières  des  quarante 
heures  en  l'hôtel-Dieu,  ^par  le  sieur  Richer  et  Claire 
Leprince,  sa  femme  (1676).  Bulle  du  pape  Innocent  XI, 
accordant  des  indulgences  pléniëres  pendant  les  dites 
prières  (1677).  —  Fondation  d'une  messe  quotidienne  à 
perpétuité,  par  M,  Martineau,  Étiennette  Baudesson, 
son  épouse,  Jean  etEdme  Baudesson,  avec  réserve  de 
présentation  de  Tofflciant  par  les  fondateurs  (1686).  — 
Fondation  par  Gaspard  Moreau,  d'une  grande  messe, 
vêpres  et  salut,  le  jour  de  la  Trinité  (1668).  --  Fondation 
d'UB  chapelain  à  l'hôtel-Diea  par  Messire  Brosse,  en 
son  vivant,  curé  de  St-Sauveur  (1694).  —  ÉUt  des 
charges  du  chapelain.  —  Nominations  de  chapelains  : 
Messires  d'Argenteuil  (1706),  Espaulard  (1718),  Le 
Bourdier  (1740),  Delà  ville  (1757),  le  curé  de  St-Gervais, 
temporaire  (1758),  Groselier  (1759).  —  Prises  en  charge 
des  meubles  de  la  maison  du  chapelain  par  les  titulaires 
successifs  :  Messires  Pallais  (1772),  Rameau  (janvier 
1783),  Rezard   Desvouves  (septembre   1783),  Pelissot 


InvenUiires  généraux  e(  parîieU.  ~  InstrueiionSy  tettresy 
récépissés  et  autres  pièces  reiatives  au  dépôt  mime 
ou  au  service  du  dépôt  des  archives.  —  Catalogue 
de  la  Bibliothèque. 


H.  Suppl^  2488.  -r  D.  1.  (Re^streO  —  Grçs  in-4o.;  395  feuillets, 

papier. 


t  A94.  —  c  Inventaire  de  tiltres,  comptes,  pappiors 
a  et  instrumentz  concernantz  le  bien  des  grandes  charités 
«  apparlenantz  tant  aux  pauvres  de  l'hospilal  de  la 
«  Hagdeleine  d'Aucerre,.  anciennement  tpellé  l'hospital 
«  de  Montartre  que  aultres  pauvres  et  honteux  de  la 
•  dicte  ville  d'Aucerre,  trouves  en  la  possession  de  la 
«  vefve  feu  Michel  Sauvajot,  en  son  vivant,  dernier 
a  recepveur  des  dictes  cbaritez,  etc.  »  Cet  inventaire  ne 
contient  que  le  résumé  des  titres  de  la  ville  et  flnage 
d'Auxerre,  subdivisés  par  paroisses.  On  y  remarque  : 
i^'  une  hypothèque  de  30  s.  de  rente  au  profit  des 
grandes  charités  d'Auxerre,  par  le  sieur  Edme  Vincent, 
licencié  en  lois,  lieutenant  de  la  prévftté  d'Auxerre, 
sur  la  moitié  d'une  maison  grande  rue  du  Temple» 
ayant  pour  enseigne  c  VArbakste  »,  et  tenant  par 
derrière  au  cimetière  de  St*Ensèbe  (1554);  —  2*  une 
sentence  du  Bailliage  d*Auxerre,  condamnant  le  cardinal 
de  Bar,  administrateur  perpétuel  du  prieuré  St-Eusèbe, 
à  reconnaître  au  profit  des  grandes  charités  d'Auxerre^ 
une  rente  de  40  s.  t.  ;  que  ledit  sieur  cardinal,  par  un 
acte  suivant  hypothèque  sur  la  «  maison  et  hostel  de  la 
a  Groix-Kouge,  située  en  la  grande  rue  par  ou  l'on  va 
a  des  Changes  d'Aucerre  k  la  porte  du  Temple,  tenant 
a  par  derrière  à  une  place  qui  fût  jadix  aux  Bourbons 
a  et  du  long  aux  maisons  qui  furent  aux  dits  Bourbons  »  ^ 
dont  il  est  propriétaire  (1408)  ;  —  S^"  un  extrait  de» 
registres  du  Conseil  privé  du  Roi,  condamnant  Jacques 
Chalmeaux,  lieutenant-généi*al  du  Bailliage  d'Auxerre, 
a  à  la  somme  de  50  1.  t.  d'amende  envers  les  pauvres 
a  de  l'hospital  d'Aucerre,  et  icelluy  suspendu  pour 
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«  trois  moys  de  l'exercice  de  son  estât,  pour  avoir  ma* 
c  gnifestement  contreireiia  aux  lettres  de  sa  Commission 
tt  touchant  réraloation  et  adjudication  par  luy  faicte 
é  de  la  terre  et  seignorie  de  Collangettcs  et  Grangettes, 
•  à  maître  Pierre  de  Cbazeray»  général  des  finances  du 
«  Roy,  etc.  (1564). 


H.  SappK  2489.  —  D.  2.  (RtgUtre.)—  Grand  iii«(^;  224  feuillets 

écrits,  papier. 

01T1«  ftlècle.  —  «  G'eat  rinvenlaire  des  lestres, 
«r  tiltres  et  enseignemens  faisans  mention  tant  des 
«  renies  constituées,  fonciaires,  acquisitions  que  aultres 
«  biens  et  choses  appartenans  aulx  grandes  charittez  de 
a  la  Magdeleine d'Ancerre  b,  on  y  remarque:  des  lettres 
d'amortissement  par  le  comte  d'Auxerre  «  Jehan  de 
«  Gbaloo,  sires  de  Rochefort  et  de  Sainct-Aignan-en- 
«  Berry,  faisans  assçavoir  à  tous,  que  nous,  de  nostre 
«  grâce  espéciaul  pour  l'amour  de  Dieu  et  pour  lou 
«  remedde  de  nostre  âme,  avons  amorty  et  encores 
a  amortissons  aux  procureurs  des  charittez  de  la  Char 
a  {sic)  d'Aucerre,  toutes  les  choses  quMIz  ont  acquises 
(c  en  nostre  comté  d*Aucerre  d,  etc.,  moyennant  la 
somme  de  40  1.  t.  que  «  en  avons  eues  et  receues  9 
(1316);  — .  une  reconnaissance  de  rente  de  1  1.  10  s. 
due  aux  grandes  charités  par  le  sieur  Huguenin  Prim- 
beufy  a  espissier  »,  sur  sa  maison  a  en  la  mercerie 
d'Aucerre  »  (140!)  ;  —  la  donation  aux  grandes  charités 
par  Marie  Trouvé,  veuve  de  Jean  Johannis,  docteur  en 
médecine  à  Auxerre,  de  deux  maisons  contiguës  devant 
n  Thostel  de  la  Vieille-Monnoye  d'Aucerre  ».  Cette 
donation  est  faite  pour  «  la  Ijonne  amour  1»  qu'elle  a 
pour  les  charités  et  pour  que  les  pauvres  a  estant  en 
«  l'hospital  ayant  mieulx  de  quoy  eulx  entretenir  b 
(1509).  —  Acquisition  par  les  charités,  de  la  veuve 
Pavillon,  d'un  appentis  sur  la  cave  de  l'hôpital  de  la 
Madeleine,  pour  le  prix  de  10  h  (1551). 


H.  Soppi'.  2490.  —  B.  3.  (Registre.)  ~  Grand  in-fo  ;  139  feuîlletfl» 

papier. 

iitSO  — -  XVlllo  «lècle.  —  Sommier  ou  inventaire 
général  des  titres  de  ThôleUDieu  d'Auxerre,  divisé  en 
quatre  grandes  parties  :  l""  Droits  généraux  ;  S^"  Ville  et 
faubourgs  d'Auxerre  ;  3^  finage  d'Auxerre  ;  4<»  biens  et 
droits  sur  d'autres  territoires,  formant  trois  volumes. 
Tome  K,  dans  lequel  on  remarque  :  Copie  des  lettres  de 
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création  et  établissement  des  a  gouverneurs  et  admi-* 
<r  nistrateurs  des  charités  et  hospilal  d'Aucerre  » 
(16  janvier  1379).  —  Copie  du  règlement  de  l'hospice  et 
gestion  des  biens  (16  août  1568).  —  Règlement  pour  les 
dames  hospitalières  (16  mai  1579).—  Établissement  et 
introduction  de  religieuses  à  Thôtel-Dieu,  sous  la  juri- 
diction et  Pautorité  pleine  et  entière  de  l'évéque  d'Au- 
xerre, qui  en  admettra  le  nombre  qui  lui  plaira  (8  janvier 
1645).  —  Procédures  contre  le  desservant,  qui  prend  la 
qualité  de  maître  et  administrateur  (1668).  —  Mala- 
drerie  ou  léproserie  de  Ste-Marguerite.  —  Assignation 
devant  le  Bailliage  d'Auxerre  par  les  pi*ocureur  du  roi, 
maire,  gouverneur  et  échevins,  des  administrateurs  des 
charités,  pour  faire  achever  le  bâtiment  commencé, 
lequel  est  destiné  aux  pestiférés  (158S).  —  Lettres 
portant  union  à  Thôtel-Dieu  d'Auxerre,  de  la  léproserie 
ci-dessQs  aux  conditions  y  énoncées,  suivies  de  l'arrél 
du  Grand  Conseil,  qui  ordonne  l'enregistrement  des  dites 
lettres  (1625,  juin  et  juillet).  —  Procès  contre  Messieurs 
de  l'Ordre,  qui  veulent  désunir  la  dite  léproserie,  malgré 
les  avis  et  consentement  favorables  du  Grand  Aumônier 
de  France,  chef  de  TOrdre,  en  date  du  13  juin  1625 
(1673).  —  Hôpitaux  ou  .chapelles  unis  à  l'hôlel-Dieu 
en  1662  :  Ste-Calherine-des-Aulx  ;  —  St-Marc  de 
Ghastenay  ;  Maison  de  St-Jacques,  rue  du  Bois  ;  — 
Hôpital  St-Roch  el  St-Sébastien  ;  —  Hôpital  de  St-Père. 

—  Lettres  moniloires  contre  les  détenteurs  de  titres, 
biens,  etc.,  de  la  léproserie  de  Ste-Marguerite  et  les 
voleurs  a  de  la  cloche  du  poids  de  4  à  500  livres  » 
(11  juillet  1618).  —  Autres  lettres  monitoires  a  au 
«  sujet  de  la  perte  d'un  sac  de  papiers  contenant  des 
a  pièces  et  procédures  fâittes  par  Maître  Dubois,  pro- 
«  cureur  au  Parlement,  et  notamment  des  transactions 
«  passées  avec  des  particuliers  d'Auxerre,  duquel  sac  un 
a  particulier  prêt  à  partir  par  le  coche  de  Paris,  s'estoit 
a  chargé  et  l'avoit  remis  frauduleusement  aux  dits 
«  particuliers,  leurs  parents  ou  amis,  au  lieu  de  le  re- 
«  mettre  à  sa  destination  d  (6  mars  1693).—  Biens  évalués 
à  2,000  arpents,  pouvant  donner  un  revenu  de  1,500  I. 

—  Arrêt  du  Conseil,  qui,  exemptant  du  logement  de 
gens  de  guerre  «  l'entrepreneur  0  de  la  manufacture 
de  Seignelay,  l'oblige  à  employer  et  à  faire  travailler 
les  pauvres  des  deux  sexes  de  Thôpital  général  d'Au- 
xerre (1735).  —  Droit  de  journée  de  soldats  reçus  à 
rhôtel-Dieu.  Instructions  au. sujet  de  ceux  qui  y  dé- 
cèdent (xviu*  siècle).  —  Donations.  Relation  de  celle 
faite  par  Radulphe  de  «  Dinayo  »,  de  tous  ses  biens^ 
notamment  de  la  moitié  d'une  maison  à  Auxerre,  bourg 
St-Loup,  à  la  condition  d'être  logé  à  l'hôtel-Dieu,  et  de 
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a  manger  avec  les  sœurs,  comme  frère  de  ladite  maison  » , 
du  consenlement  et  autorité  du  doyen  du  chapitre  d'Au- 
xerre  (1290).  —  Aûxerre.  Baux,  rentes,  reconnaissances 
de  rentes  concernant  les  héritages  situés  dans  l'intérieur 
de  la  ville  et  grevés  de  droits  au  profit  de  l'bôtel-Dieu. 

H.  Soppl'.  2491.  —  D.  4.  (Registre.)  —  Grand  in-P»;  94  feailleU, 

papier. 

11^59-1991.  ~  Tome  11.  —  Inventaire  des  titres 
de  rhôlel-Dieu,  touchant  les  droits  qu'il  a  sur  des  héri- 
tages situés  sur  le  territoire  d'Auxerre,  subdivisé  par 
Heux  dits,  suivant  Tordre  alphabétique,  avec  lable  à  la 
i!n  indiquant  la  nature  et  la  désignation  des  titres. 
Acquisitions,  ventes,  échanges,  transactions,  baux,  rentes 
et  reconnaissances  de  renies.  On  y  remarque  une  vente 
au  procureur  des  charités  d'Auxerre,  par  Radulphe  et 
Pétronille,  sa  femme,  d'un  arpent  et  demi  de  vigne  en 
deux  pièces,  lieudit  Châtenoy.  Par  le  môme  acte,  les  ven- 
deurs prennent  à  bail  à  rente  des  dites  charités,  ces  deux 
pièces  de  vigne,  pour  le  prix  de  30  s.  par  an  (août  1267). 

H.  SoppK  3492.  —  D.  5.  (Registre.)  —  Grand  in-0>;  114  feuillets, 

papier. 

Vers  i  9  AO*  —  Tome  111.  —  Inventaire  des  titres 
de  l'hôiel-Dieu,  relatifs  à  ses  droits  sur  des  héritages 
situés  hors  le  territoire  d'Auxerre,  subdivisé  par  lettres 
alphabétiques  de  paroisses,  avec  table  à  la  fin  indiquant 
la  nature  et  la  désignation  des  titres. 

H.  Soppl'.  2493.—  D.  Q.  (6  Cahiers.)  —  Iii-f>;  formaot  135  feuillets, 

papier. 

XTi«-xvill«  «lècies.  —  Minutes  d'inventaires 
des  titres  de  l'hôtel-Dien,  dressés  Tun  au  xvi"  siècle  et 
les  autres  au  xvin*. 
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xerre  (1379  —  imprimé).  —  Règlement  général  de  1668 
(copies  et  imprimé).  —  Cerlificat  de  Tévéque  d'Auxerre 
Messire  de  Donadieu,  constatant  le  bon  état  de  l'hôtel* 
Dieu  (1625).  —  Sentence  du  Président  au  Grand  Conseil 
(d'Aguesseau),  prescrivant  la  reddition  des  comptes  de 
l'hôtel-Dieu,  en  présence  du  vicaire  du  Grand-Aumônier 
de  France,  qui  devra  être  convoqué  à  cet  effet  (1625). 
—  Procédures  contre  Jean  Himbert,  curé  deSt-Georges 
et  desservant  de  l'hôtel-Dieu,  qui  prend  contrairement 
aux  lettres  de  1379  et  au  règlement  de  1568,  la  qualité 
de  maître  et  administrateur  (1668-1677).  —  Lettres  de 
garde-gardienne  accordées  .par  le  Roi,  à  l'hôiel-Dieu 
d'Auxerre,  portant  attribution  de  juridiction  au  Bailliage 
d'Auxerre,  même  eu  ce  qui  concerne  les  serviteurs  du  dit 
hôpital  (1690).  —  Déclarations  royales  et  délibérations 
des  États  de  Bourgogne,  relatives  aux  hôpitaux  (1724* 
1757  —  imprimés).  —  Rapport  sur  la  situation  finan- 
cière de  l'hôtel-Dieu  (1776).  —  Personnel.  Nominations 
d'administrateurs,  de  receveurs  et  de  notaires  (1662-1 772) . 


Administration  de  fétablisiemmt.  —  Délibérations^ 
nominations^  règlements.  —  Budgets  et  comptes^  états 
des  recettes  et  dépenses.  —  Économat,  fournitures, 
entretien  des  bâtiments.  —  Inventaires  de  mobiliers, 
livres  de  caisse,  etc. 

H.  Sapp^.  2494.  —  E.  1.  (Liasse.)  —  4  pièces^  parchemin; 

65  pièces,  papier. 

fl89S-i  990.  —  Lettres  de  création  et  établissement 
des  gouverneurs  et  administrateurs  des  charités  d'Au- 


H.  SappU.  2495.  —  E.  2.  (Registre.)  —  Petit  iii-4o  ;  103  feuillets, 

papier. 

te&»-iee4.  —  Conclusions  des  administrateurs  de 
rhôtel-Dieu.  —  Délibérations  relatives  à  :  la  cons* 
truction  de  portes  pour  fermer  le  grand  cimetière  ;  — 
à  accorder  à  deux  religieuses,  la  permission  d*aller 
quêter  dans  les  villages;  —  à  la  mort  du  sieur  Claude 
Disson,  couvreur,  tombé  dans  le  puits  de  Thôtel-Dieu, 
suivie  du  certificat  de  constatation  des  sieurs  Jodon  et 
du  Rocher,  médecins,  16  novembre  1658  ;  —  à  la  reven- 
dication au  profit  des  charités,  des  aumônes  recueillies 
par  les  dames  de  charité  des  paroisses^  qui,  par  la  bulle 
obtenue  en  1640,  ne  sont  autorisées  qu'à  se  constituer 
en  confrérie  et  à  ériger  une  chapelle  sons  le  titre  du 
nom  de  Jésus  en  Téglise  St-Père,  et  non  un  hôpital  ;  qu'en 
outre,  ladite  bulle  leur  donne  bien  la  permission  de 
faire  des  quêtes,  mais  reste  muette  sur  la  destination  des 
deniers  qui  en  proviennent,  et  que  de  plus,  la  confrérie 
instituée  n'est  même  pas  approuvée  par  l'évêque  d'Au- 
xerre ;  —  à  la  demande  de  lettres  moniloires  pour 
informer  contre  les  particuliers  qui  ont  fracturé  les 
portes  du  grand  cimetière;  —  aux  poursuites  en  red- 
dition de  compte,  à  exercer  contre  le  sieur  Froment, 
ancien  receveur  ;  —  à  la  nomination  d'Edme  Thiénot^ 
médecin  de  l'hôpital,  en  remplacement  de  Antoine 
Jodon,  décédé  ;  —  à  la  donation  de  500  1.  faite  par 
Messire  Percheron,  chanoine  d'Auxerre,  archidiacre  de 
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Poisàye  et  grand  TiGaire  de  réfêqbe  d'Auxerre,  soos 
«ondilion  d'employer  cette  somme  à  Pacquisiflon  dé 
tarret  ou  de  prés,  et  à  Ib  charge  de  serf  ices  religieux 
le  foar  annitrersaire  de  son  décès  ;  —  aux  poursuites  en 
•délivrance  de  legs  contre  Madame  Seurrat,  exécutrice 
teatamentaire  de  frère  Honoré  Boury^  prêtre,  demeurant 
â  la  chapelle  Notre-Dame-de-Loretle,  qui  a  légué  à 
rbdpîtal  cinq  draps,  un  traversin  et  une  couverture  ;  — 
à  l'admission  définitive  de  Marie  Brocard,  en  qualité  de 
religieuse  hospitalière  ;  —  à  la  poursuite  des  sieurs 
Froment,  Borne,  Lagontte,  Boudard  et  Dubiez,  anciens 
receveurs,  pour  omissiooa  de  recettes  dans  leurs  oomples  ; 
-^  à  Téleciion  des  religieuses  pour  oiBcières  ;  sœurs  : 
Perrette  Pillard,  sacristine  ;  Edmée  Marie,  dépositaire 
€i  cellérière  ;  Franco^»  Rousselot,  pour  la  ca?e  ei  la 
gftrde  du  linge;  Marie  Pieard,  pour  la  cuisine.  Gbs 
deux  dernières  ont  déelaré  ne  savoir  signer  ;  -^  à  Tau- 
lorisalion  accordée  aux  «  compagnons  chirurgiens  » 
^'assister  aux  cures  qui  se  font  à  rhétel^Dieu  ;  —  à  la 
célébration  d'un  service  religieux  pour  le  repos  de  Tàme 
4t  feu  M^  Sottiveau,  conseiller,  secrétaire  du  Roi, 
fuaûoA  et  couronne  de  France,  en  reconnaissance  du  legs 
4e  la  moitié  de  la  terre  et  seigneurie  de  Villeneuve* 
St^Salve,   qu'il   a  fait  aux  pauvres  de  Phôtel-Dieu. 
Sa  veuve  et  ses  héritiers  seront  invités  à  y  assister  ;  -« 
i  la  nomination    de  M*   Espaulard,    en   qualité   dé 
médecin    de    l'hôtel -Dieu,   concurremment   avec   M* 
Thiéaot;  — *  au  remboursement  des  petites  rentes  non 
raehetablea  antérieurement  3  — -  à  la  demande  de  per- 
cevoir au  profit  de  l'hétel-Dieu,  un  sol  sur  chaque 
mîoQt  de  sel  vend:u  au  nouveau  dépôt  établi  à  Seignelaj, 
<|tti  n*est  qu'une  succursale  du  grenier  à  sel  d'Auxerre, 
et  sur  lequel  Thépltal  a  le  droit  de  lever  cet  impôt  ; 
-^  à  la  célébration  d'un  service  religieux  pour  le  repos 
de  rame  de  feu  demoiselle  Germaine  Berault,  veuve 
4e  DDbte  Claude  Fernier,  en  son  vivant,  seigneur  de  St* 
Cireorgeset  de  la  Brosse,  conseiller  au  Bailliage  d'Auxerre 
«t  aiaire  de  cette  ville,  en  reconnaissance  du  legs  de 
160  I.  qu'il  a  fait  aux  pauvres  ;  —  idem,  en  mémoire  de 
feu  Boble  Nicolas  Martineau,  conseiller  du  Roi,  pré- 
sident en  l'Élection  d'Auxerre,  qui  a  légué  500  1.  à 
l'bôlel'^Dieu  ;  -*-  à  la  requête  à  c  Messieurs  de  la  Ville  », 
de  procéder  à  l'élection  de  nouveaux  administrateurs  et 
et  receveur  de  rbôlel-Dîeu,  le   mandat  triennal  de 
Messieurs  Bargedé,  conseiller,  Richer,  avocat.  Robinet, 
Marchand,  administrateurs,  et  Didier  Dubiez,  receveur, 
éCant  sur  le  point  d'expirer,  suivie  de  la  décision  du 
Copps  de  ville  du  il  septembre  1661,  les  maintenant  et 
les  continuant  dans  leurs  fonctions  ;  —  à  la  réuniou  à 
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l'hôteNDieu,  des  deux  hôpitaux  de  St-Bris  dont  l'un  est 
abandonné  et  Tautre  occupé  par  une  femme  au  service 
do  la  marquise  de  St-Bris.  Les  revenus  de  ces  deux 
établissements  sont  perçus  par  le  seigneur  du  lieu,  et 
tellement  détournés  de  leur  destination,  qu'on  a  refusé 
asile  à  une  femme  venant  de  Ste-Reine  et  retournant  i 
Étampes,  qui  se  trouvait  malade  lors  de  son  passage 
dans  cette  localité  et  qui  a  été  amenée  à  l'hôtel-Dieu 
d'Auxerre  ;  —  à  la  célébration,  dans  la  chapeUc  de 
Monsarrat,   dépendant  de  l'hôtel-Dieu,   d'un  service 
religieux,  pour  la  mémoire  de  feu  M.  Thierriat,  receveur 
des  décimes  à  Auxerre,  bienfaiteur  de  l'hôpital;  — 
à  l'autorisation  accordée  à  M.  Jean-Baptiste  Damasseyne, 
docteur  en  médecine,  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils 
et  médecin  ordinaire  de  Sa  Majesté,  d'établir  dans  les 
galeries  du  cimetière,  une  chaire  qni  lui   permette 
«  d'expliquer  en  pnblicq  la  doctrine  d'Hipocrate  et  de 
ce  Gai  lien,  selon  sa  forme  et  teneur,  laquelle  concerne  la 
a  phisionomye,  astronomye  et  autres  sciences  qui  en 
a  dépendent  pour    le    proiiosticque,  connoissance  et 
«  guérison  des  maladies  épidémicques,  doctrine  appellée 
«  par  le  mesme  Hypocrate  science  divine  »  (5  octobre 
1661);  —  à  l'adjudication  pour  trois  ans  à  Michel 
Boudin,  boucher  à  Auxerre,  de  la  fourniture  de  viande  â 
Phôtel-Dieu  au  prix  de  3  s.  6  d.  la  livre,  sans  distinction 
de  viande,  bœuf,  veau  ou  mouton  ;  —  à  la  députatlon 
de  deux  administrateurs  à  Messieurs  de  ville,  au  sujet 
d'une  rature  faite  par  M.  l'Évéque,  dans  une  conclasion 
du  bureau,  suivie  de  la  délibération  du  Corps  de  ville 
qui,  considérant  que  les  dites  rature  et  a  réformalion 
«  blessent  absolument  l'aothorité  des  administrateurs  et 
ff  la  nôtre,  en  ce  qui  regarde  la  disposition  du  temporel 
«  de  l'hospital  0,  approuve  les  observations  du  Bureau 
et  se  joint  à  lui  pour  le  maintien  et  la  conservation  des 
droits  de  la  ville,  relatifs  au  temporel  dudit  hôpilaf 
(5  mars  1662)  ;  —  à  la  célébration  d'un  service  religieux, 
pour  la  mémoire  de  feu  M.  Etienne  Fernier,  conseiller 
du  roi  en  ses  Conseils,  seigneur  de  St-Georges  et  lieu- 
tenant particulier  au  Bailliage  d'Auxerre,  qui  a  légué 
1,200  L  à  l'hôtel-Dieu,  sans  imposer  aucune  charge  ;  — 
à  l'aumône  de  60  1.  faite  à  l'hôtel-Dieu  par  la  confrérie 
de  Notre-Dame  de  la  Miséricorde,  érigée  dans  le  grand 
cimetière  ;  —  à  la  célébration  d'un  service  religieux 
pour  la  mémoire  de  dame  Barbe  Gnyon,  femme  de 
M.  Baltazard,  procureur  au  Bailliage  d'Auxerre,  qui  a 
donné  200  1.  à  l'hôpital  ;  —  aux  remerciements  de  tout 
le  Bureau,  adressés  à  Monseigneur  François  Fouquet, 
archevêque  de    Narbonue,   qui,    par   l'effet   a   d'une 
ce  véritable  charité  chrestienne,  a  bien  voulu  prendre  la 
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«  peyne  à  plusieurs  et  diverses  fois  de  visitter  les 
«  pauvres  de  cet  hostcl-DIeu  et  les  assister  noD-seulement 
<c  par  ses  instructions,  maïs  aussy  effectivement...  et 
«  encores  cejourdbuy  a  donné  libéralement  a  disner 
ff  aux  pauvres,  ensemble  aux  religieuses  et  mesme  en 
«  personne  a  servy  les  dits  pauvres,  etc.  »  (!•'  octobre 
1662);  —  i  la  permission  à  deux  religieuses,  d*aller 
quêter  du  chanvre  dans  les  villages  voisins  ;  —  à  con- 
férer avec  Messieurs  de  ville  avant  de  statuer  sur  la 
demande  faite  par  la  supérieure  Catherine  Caillaut, 
d'aller  passer  trois  mois  chez  les  filles  de  la  Visitation  ; 
—  à  la  réduction  de  la  taille  du  receveur  de  Thôtel- 
Dieu,  à  20  s.  ;  —  à  la  défense  de  laisser  rentrer  à  l'hôtel- 
Dieu,  la  supérieure  Catherine  Caillaut,  qui,  au  mépris 
des  règlements,  est  sortie  dudit  établissement  sans  auto- 
risation, alors  surtout  qu'elle  avait  eu  avis  d'une  déli- 
bération du  Bureau  ne  permettant  sa  sortie  qu'après 
conférence  avec  les  gouverneurs  et  échevins  de  la  ville. 
Le  motif  de  cette  sortie  était  une  retraite  de  trois  mois 
qu'elle  désirait  faire  chez  les  Visitandines  en  vue  de  se 
perfectionner  «  dans  la  vie  régulière  et  religieuse  » 
(décembre  1662),  (on  la  retrouve  réintégrée  dans  ses 
fonctions  en  mai  1663]  ;  —  à  la  fixation  des  heures  pour  la 
réception  des  malades  ;  —  à  l'obligation  aux  nourrices 
d'enfants  exposés,  d'avoir  à  a  apporter  au  bureau,  leurs 
«  noriçons  et  enfans  de  lait,  afSn  d'entrer  en  connois- 
<c  sance  du  nombre  des  dits  enfans,  de  leur  âge  et  de 
c  Testât  auquel  ils  sont,  et  décider  de  ceux  qui  doivent 
a  estre  mis  hors  de  norice  et  de  ceux  qui  y  doivent 
«  rester  d  (1663)  ;  —  à  la  nomination  de  noble  Pierre 
Billetou,  docteur  en  médecine,  en  qualité  de  troisième 
médecin  de  l'hôpital  ;  —  à  la  désignation  des  religieuses 
pour  faire  la  quête  du  vin  aux  pressoirs  de  la  ville  et 
dans  les  pays  circonvoisins  «  quoique  Tannée  soit  très 

a  stérile  et  infructueuse  »  (1663);  —  au  service  reli- 
gieux à  célébrer  pour  la  mémoire  de  M.  Thiénot,  ancien 
médecin  de  Thôtel-Dieu,  qui  a  donné  à  cet  établissement 
une  somme  de  100  1.  et  une  chasuble  noire  avec  le 
TOislet  ;  —  à  Tautorisation  donnée  à  la  supérieure 
Catherine  Caillaut,  d'aller,  accompagnée  d'une  reli- 
gieuse, visiter  une  religieuse  de  St-Julien,  u  incommodée 
de  la  main  »  ;  —  à  la  demande  au  Corps  municipal,  de 
Tabandon  au  profit  de  Tbôlel-Dieu,  des  terres  incultes 
appelées  les  Balletz,  appartenant  à  la  ville  «  non  mises 
«  en  culture  de  la  mémoire  des  hommes  b  (30  novembre 
1663)  ;  —  à  l'élection  des  religieuses  officières  ;  — 
nombreuses  conclusions  tant  des  administrateurs  que  du 
Corps  de  ville,  contestant  à  Tévêque  d'Auxerre,  le  droit 
de  nommer  les  religieuses  officières,  suivies  d'un  arrêt 
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du  Parlement  qui  reçoit  les  administrateurs  appelant» 
comme  d'abus  contre  l'ordonnance  de  Tévêque  qui 
défend  aux  religieuses  de  «c  prendre  aucunes  charge» 
a  et  employs  de  la  main  et  authorité  des  dits  adminis- 
«  trateurs  »  (février  1664). 
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1 9i«-t909.  —  Conclusions  des  administrateurs  de 
l'hôtel  Dieu.  —  Délibérations  relatives  :  à  la  demande 
de  remise  de  divers  titres  et  papiers  concernant  les 
biens  de  Thôtel-Dieu,  gardés  au  trésor  de  la  ville;  — 
au  consentement  du  Corps  de  ville,  pour  construire  le 
bâtiment  imposé  par  la  donation  des  demoiselles  De  Ift 
Faye,  et  dont  la  dépense  ne  pourra  excéder  3,000  1.  ;  — 
à  la  permission  demandée  à  Tévêque  d'Auxerre,  de 
démolir  la  chapelle  Ste-Marguerite  qui  est  en  ruine  et 
coûterait  plus  de  800  1.  pour  son  rétablissement,  et  de  la 
remplacer  par  une  plus  petite;  —  à  faire  poser  deux 
serrures  aux  armoires  qui  contiennent  les  titres,  etc.^ 
et  d'en  confier  les  clefs  à  deux  administrateurs  ;  —  à  la 
célébration  d'un  service  religieux  pour  le  repos  de  Tànie 
de  M.  le  Président  Bérault,  qui  a  légué  à  Thôpital, 
1,500  1.  exemptes  de  toutes  charges;  —  au  bail  du 
moulin  de  Preuilly,  consenti  au  sieur  Bullet,  chamoisenr, 
et  l'autorisant  à  le  convertir  en  foulon  ;  —  à  la  nomi<^ 
nation,  en  assemblée  générale,  de  M.  Baudesson,  con-- 
seiller,  Thierriat,  avocat  et  Petit,  marchand,  en  qualité 
d'administrateurs  de  Thôpital  (1714);  —  à  leur  rem-» 
placement  par  MM.  Chapoiin  l'aîné,  Baudesson,  avocat^ 
et  Potel,  marchand  (1717)  ;  —  à  l'acceptation  d'un  legs 
de  324  1.  fait  à  Thôpital  par  un  inconnu,  à  la  charge  de 
célébrer  perpétuellement  une  messe  basse  ;  —  aux 
donations  de  :  300  1.  par  le  chanoine  Mignot,  pour  la 
fondation  d'une  grand'  messe,  etc.,  le  jour  de  Notre-- 
Dame du  Refuge  ;  —  idem,  300  L  par  le  même,  pour 
une  grand'  messe  le  jour  de  St-Lazare  ;  »  idem,  300  L 
du  même,  pour  une  autre  grand'  messe  le  jour  de 
l'Ange  gardien  ;  —  700  1.  de  dame  Marie  Regnard,  pour 
la  fondation  d'une  grand'  messe,  etc.,  le  jour  de  Ste- 
Marthe,  etc.,  etc.  (nombreuses  fondations  religieuses  et 
admissions  de  religieuses  et  de  pensionnaires  per* 
pétuels)  ;  -—  à  la  défense  d'établir  aucun  atelier  dans  le 
cimetière  et  galeries,  ni  d'y  souffrir  aucun  dépôt  de 
matériaux,  denrées,  etc.,  quelle  que  soit  la  somme  offerte 
(1725)  ;  —  à  prêter  200  1.  sous  forme  de  rente  consti* 
tuée,  au  sieur  Gervais,  du  faubourg  St-Martin,  pour  lui 
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aider  à  reconstraire  sa  maison  complètement  incendiée, 
laquelle  était  grevée  de  30 1.  de  rente  aa  profit  de  Thôtel* 
Dieu  ;  —  à  une  lettre  du  procureur  général  au  Parle- 
ment (Jolly  de  Fleury))  demandant  des  éclaircissements 
^u  sujet  d'une  somme  de  4,000  I.  prêtée  par  les  admi- 
nistrateurs de  rhôlel-Dieu,  au  sieur  Boyard,  qui  aurait 
fait  banqueroute  quelque  temps  après  (1729);  —  &  la 
délégation  de  MM.  Senrrat  et  Liger,  administrateurs, 
pour  conférer  avec  MM.  de  Tille  sur  une  lettre  de 
révêque,  demandant  l'expulsion  de  l'hôlel-Dieu  pour 
cause  de  libertinage,  du  sieur  Baptiste  Rousseau,  pen- 
sionnaire perpétuel  ;  —  à  la  fondation  d'un  lit  à  Tbôpilal, 
par  M.  Henri  Duché,  commissionnaire  en  vins  à  Âuxerre, 
qui  donne  à  cet  effet,  un  labourage  à  Jaulges  rapportant 
27  bichels  de  blé  par  an,  la  somme  de  1,325 1.  3  s.  6  d. 
«t  une  autre  somme  de  100  1.  pour  dédommager  réta- 
blissement de  la  valeur  du  lit  garni.  Ce  lit  sera  placé 
dans  la  salle  neuve,  le  «  premier  fondé  depuis  la  per- 
fection de  la  dite  salle  ».  La  présentation  appartiendra 
a  la  famille  (1734)  ;  —  à  la  construction  d'un  grenier  sur 
l'ancienne  salle;  —  à  la  nomination  de  H.  Marlineau 
4e  Gurgy,  conseiller  au  Bailliage,  en  qualité  d'admi- 
nistrateur, en  remplacement  de  M.  Leclerc  de  Crosle, 
décédé  ;  —  à  la  construction  d'une  citerne  qui  devra 
contenir  7  à  800  muids  d'eau,  de  nouvelles  cellules  de 
religieuses  et  d'une  infirmerie  (1737)  ;  -—  à  l'allocation 
de  200 1.  à  la  sœur  Monique  Liger,  pour  lui  permettre 

d'aller  se  faire  opérer  à  Paris^  d'une  fisetuUe  acrimalle 
(sic);  —  &  la  réception  du  reliquat  de  2,642  1.  6  s.  3  d. 
dû  sur  son  compte,  par  M.  Ârnauld,  ancien  receveur 
(1740)  ;  —  à  la  délibération  en  assemblée  générale, 
créant  un  receveur  à  perpétuité,  aux  gages  de  200  I. 
et  nommant  M.  Jacques-François-Xavier  Cbardon,  à 
cette  fonction  (1740)  ;  —  au  legs  testamentaire  de  1,000 1. 
fait  à  rhôtel-Dieu,  par  feu  M«  Espaulard,  chapelain  de 
Seignelay,  à  la  charge  de  servir  une  pension  viagère  de 
40  1.  à  sa  servante  ;  —  à  la  nomination  de  :  M.  Ârnauld, 
marchand,  administrateur,  en  remplacement  de  M.Collot, 
décédé  ;  de  M.  Grasset,  chanoine,  administrateur  ecclé- 
siastique, en  remplacement  de  M.  Berault,  décédé  ; 
-^  à  la  fondation  d'un  lit  par  Madame  veuve  Potel  et 
son  fils,  chanoine  d'Auxerre  ;  —  à  l'abandon  de  600  1. 
(ait  à  l'bôtel-Dieu  par  M.  Forcade,  prêtre  du  diocèse 
de  Lyon,  moyennant  une  pension  viagère  de  50  I.;  — 
à  l'abandon  de  800  1.  sur  les  2,400  l.  que  l'hôlel-Dieu 
doit  &  M.  Bérardier,  chanoine  de  la  Ste-Chapelle  de 
Dijon,  à  la  charge  de  fonder  une  messe  de  morts  le 
S  octobre,  pour  le  repos  des  âmes  de  feu  M*  Bérardier, 
chanoine  d'Auxerre,  et  du  donateur  ;  —  à  l'emploi  de  la 
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somme  de  800  1.  ci-dessus,  à  la  construction  d'un 
appartement  pour  les  pauvres  moribonds  (1745)  ;  —  à  la 
promesse  qu'à  l'avenir,  les  services  religieux  à  célébrer 
le  jour  anniversaire  du  décès  des  bienfaiteurs  de  l'hAtel- 
Dieu,  ne  seraient  plus  négligés;  —  à  l'acceptation  avec 
reconnaissance,  d'une  somme  de  2,000  I.,  donnée  par 
H.  Richer  de  Lucy,  lieutenant  criminel  d'honneur,  qui 
l'a  reçue  de  personnes  qui  ne  veulent  pas  être  connues, 
mais  qui  exigent  que  celte  somme  soit  employée  à  faire 
de  nouveaux  bâtiments  à  l'hôtel-Dieu  dans  le  plus  bref 
délai  (1750);  —  à  la  construction  de  fonts  baptismaux 
dans  la  chapelle  du  charnier,  sise  à  côté  de  l'église  de 
l'hôlel-Dieu  (1752);  —  à  la  donation  de  2,000  l.,  faite 
par  Messire  Rabuleau^  curé  de  St- Victor  de  Nevers, 
demeurant  à  Auxerre,  à  la  charge  de  lui  servir  une 
pension  viagère  de  200  l.  ;  —  à  la  bénédiction  de  la 
cloche  de  l'hôtel-Dieu  par  M'  Chevallier,  chanoine  et 
pénitencier  d'Auxerre,  laquelle  a  reçu  les  noms  de 
Charles  et  Rose,  de  ses  parrain  et  marraine  Charles  de 
Caylus,  évoque  d'Auxerre,  et  sœur  Rose  Rabuteau, 
supérieure  de  l'hôtel-Dieu  (1753);  —  à  la  nomination 
d'administrateur,  de  H.  Goudard,  marchand,  en  rem- 
placement de  M.  Laurent  Bard  ;  —  au  choix  de  M*  Clé- 
mept,  chanoine  et  trésorier  du  chapitre,  eu  qualité 
d'administrateur  ecclésiastique,  en  remplacement  de 
M*  Chevallier  ;  —  au  différend  avec  l'évèque,  au  sujet 
du  chapelain  de  l'hôlel-DIeu  (1755),  suivi  de  l'arrêt 
recevant  les  administrateurs,  appelant  comme  d'abus 
contre  l'ordonnance  de  l'évèque  (Caritat  de  Condorcet), 
et  de  l'arrêt  du  Parlement  qui  prononce  l'abus  et  main- 
tient M*  Pierre  Le  Bourdier,  dans  ses  fonctions  de 
chapelain  de  l'hôlel-Dieu  (1756)  ;  —  à  la  célébration 
d'un  a  annuel  »  pour  la  mémoire  de  H.  Leclerc,  curé  de 
Bazarnes,  qui  a  légué  250  l.  à  cet  effet  ;  —  au  dépôt  à 
l'hôtel-Dieu,  en  vertu  des  ordonnances  royales,  d'un 
cerf,  d'un  cheval  et  d'une  petite  chariretle,  trouvés 
dans  les  bois  de  Madame  la  Princesse  de  Conty,  à  Mailly* 
la-Ville  et  Merry-sur-Yonne  (forêt  de  Frétoy);  —  à  l'en- 
fant exposé,  trouvé  mort  à  la  porte  de  l'hôtel-Dieu, 
décès  attribué  au  cordon  ombilical  a  qui  n'étoit  pas  lié  » 
(1756);  —  à  la  réception  de  Messieurs  Etienne  Housset, 
docteur  en  médecine,  et  Lesseré  Claude-François,  chi- 
rurgien, en  survivance  de  leurs  pères,  médecin  et 
chirurgien  de  l'hôtel-Dieu,  qui  ont  rendus  de  grands 
services  à  l'établissement;  —  à  l'assistance  du  bureau 
entier,  à  l'inhumation  de  M.  Le  Bourdier,  décédé  cha- 
pelain de  rhôtel-Dieu  (1757),  et  à  son  remplacement  par 
M.  Antoine  De  la  Ville,  prêtre  du  diocèse  de  Clermont  ; 
—  au  nouveau  règlement  intérieur  de  l'hôtel-Dieu, 
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suivi  de  la  copie  de  ce  règlement  ;  -^  an  Douvean 
règlemenl  concernant  les  médecins;  —  aux  pouvoirs 
refusés  par  Tévèque  au  nouveau  chapelain  ;  —  à  la 
Qomioatioo  de  M*  Groselier,  en  qualité  de  chapelain 
(1759);  _  à  la  nomination  de  H.  Mérat,  apothicaire,  en 
qualité  d'administrateur,  en  remplacement  de  M.  Petit, 
décédé  ;  --  à  la  demande  que  les  administrateurs, 
médecins  et  autres  oflSciers  de  ThôteUDieu,  seront 
exempts  de  la  «  corvée  iaux  chemins  »,  à  laquelle  veulent 
les  astreindre  les  Élus  de  la  Province  ;  —  à  la  célébration 
d'un  service  religieux  pour  le  repos  de  Tàme  de  l'abbé 
Lebeuf,  ancien  chanoine  et  sous-cbantre  de  l'église 
d'Auxerre,  qui  a  donné  à  l'hôlel-Dien,  200  1.  de  rente 
au  principal  de  4,000  1.  sur  les  États  de  Bourgogne. 
(Une  note  marginale  fait  connaître  que  ce  «  legs  n'a  eu 
lieu  »,  (22  juin  1760);  —  à  la  fondation  de  deux  messes 
à  célébrer  le  jour  de  St*Prix  et  le  lendemain,  faite  par 
M.   Jodon,  chanoine  d'Auxerre,  qui  a  donné  à  cet 
eflèt,  2,000 1.  à  Thôlel-Dieu  ;  —  à  l'insUllation  comme 
administrateur  ecclésiastique  de  M.  le  chanoine  Potel, 
en  remplacement  de  M.  Le  Roy  ;  —  à  la  requête  adressée 
à  If .  le  Chancelier,  pour  obtenir  une  modification  à 
rÉdit  d'août  1749,  concernant  les  gens  de  main  morte, 
TU  la  situation  précaire  de  l'hôtel-Dieu.  L'exposé  des 
motife  fait  connaître  que  cet  établissement  est  dà  à  la 
piété  des  habitante,  la  subsistance  des  pauvres  à  leurs 
cbaritési  ce  qui  justifie  le  titre  d'origine  les  Grmdeê 
Chariti$  ;  que  ses  revenus  de  toutes  natures  ne  s'élèvent 
qu'A  17,521  1.  10  s.,  et  le  produit  des  quêtes,  qu'à 
50  bicbets  de  grains  et  40  feuillettes  de  vin  ;  que  sur  ces 
modestes  revenus,  la  maison  acquitte  de  nombreuses 
pensions  viagères,  contient  de  100  à  120  malades  et 
de  iOO  à  150  enfante  trouvés  ;  qu'à  ces  charges,  il  faut 
ajouter  Tentretien  des  bâtiments,  de  la  chapelle,  et 
pourvoir   aux    dépenses    d'un    nombreux    personnel, 
\ê  sœurs,  chapelain,  médecins,  apothicaire,  domes- 
tiques, etc.   La   dépense  totale  s'élève  à  27,285  1. 
(14  juillet  1761);  -^  &  une  réunion  du  bureau  de 
l'bôtel-Dieu  à  celui  de  l'hélel  de  ville,  pour  délibérer 
sur  une  difficulté  élevée  entre  les  médecins  de  l'éta* 
bltesement  ;  —  à  la  demande  à  M.  le  chanoine  Potel, 
de  son  mémoire  sur  l'h^tel-Dieu  et  ses  accroissemente^ 
lu  à  la  Société  littéraire  d'Auxerre.  Une  note  marginale 
fait  connaître  que  la  demande  a  été  favorablement 
accueillie  et  le  mémoireen  question,  déposé  aux  archives 
de  rétablissement.  (Il  ne  s'y  trouve  plus  aujourd'hui) 
(1762);  —  au  procès  avec  le  prieur  de  St-Amatre,  qui 
prétend  avoir  le  droit  d'inhumer  les  religioQses,  pen- 
sionnaires et  domestiques  de  l'hôtel-Dieu  (1764);  —  au 
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règlement  imposé  aux  chirurgiens,  dans  lequel  oi> 
remarque  que  celui  de  service  doit  raser  ou  faire  raser 
les  malades  et  leur  donner  ou  faire  donner  les  lavement! 
(1766);  —  k  la  contestation  entre  les  administrateurs- 
laïques  et  Tadministrateur  ecclésiastique,  au  sujet  des^ 
députations  ;  —  au  marché  convenu  avec  Francoî» 
Boiffé,  tailleur  de  pierres,  en  vertu  duquel  lui  et  les- 
tailleurs  de  pierre  qu'il  employera  seront  pajés  11.  I0s«. 
par  jour,  les  maçons,  l  L  5  s.,  et  les  manouvriers,  I  U 
(1766). 


H.  SoppK  2497.  -^  E.  4.  (Registre.)—  In-f^;  iSl  feaiUsU^ 

IMipier. 


t9«9-i9iO.  •—  Conclusions  des  administrateurs  d& 
l'hôtel-Dieu,  relatives  :  au  refus  des  chanoines  d'Auxerre,. 
de  célébrer  à  l'avenir  à  Vhétel-Dieu,  l'office  de»40  beures» 
(1768);  —  à  l'admission  de  M.  Liger,  «  docteur  régent 
a  de  la  faculté  de  médecine  en  TUaiversité  de  Paris,. 
«  médecin  du  Roy  à  Auxerre  »,  en  qualité  de  4^»^ 
médecin  de  l'hôtel-Dieu  ;  -*^  à  la  construction  d'un 
bûcher  à  l'hôtel-Dieu  ;  «^  à  la  célébration  d'un  service- 
religieux,  pour  la  reine  ;  -*  au  congé  de  trois  semaines 
accordé  au  chapelain  ;  •—  au  blancbiment  complet  de 
la  chapelle,  à  la  réparation  des  boiseries  et  à  leur  mise^ 
en  couleur  ;  —  à  la  saisie  de  la  vigne  du  nommé  MaoK 
noury  dit  «  Taeouard  d,  vigneron  i  Auxerre,  pour 
défaut  de  paiement  d'arrérages  de  rente  ;  —  an  congé 
de  20  jours  que  s'oclroye  le  bureau  pour  les  vendanges  ; 
—  au  don  de  1,000  l.  fait  à  l'hôtel-Dieu,  par  Made» 
moiselle  Ledoux,  de  Paris  ;  —  à  l'acceptation  du  legs 
testamentaire  fait  à  l'hôtel-Dieu,  par  dame  Marie^Ann» 
Dabenton,  épouse  de  Messire  Edme-Pierre-Alexàndre^ 
Villetard,  écuyer»  conseiller,  secrétaire  du  Roi,  maisoBr 
et  couronne  de  France,  demeurant  h  Auxerre,  rue  du 
Grand-Regnard  (la  somme  donnée  n'est  pas  indiquée  h 
la  délibération)  ;  —  aux  remercîemeiits  et  au  don  de  6  L 
au  capucin  qui  a  prêché  pour  la  fête  de  la  Madeleîiiô^ 
(1769);  —  au  refus  constant  qu'oppose  le  chanoiner 
administrateur  (Housset),  d'aller  en  qualité  de  député 
à  rhôtel  de  ville,  alors  quo  son  confrère,  officier  maai'^ 
cipal  se  conforme  aux  conclusions  de  la  ville  qni  l'en*^ 
voyent  en  députation  i  l'hôtel-Dieu  ;  —  acquisition  de 
la  dame  Leclerc,  veuve  de  M.  Perreau,  oonseiUet^  a» 
grenier  à  sel  d'Auxerre,  d'une  rente  de  61 1.  17  s.  6  d., 
constituée  sur  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  pour  la  sontme 
de  1,000  I.  «  quoique  le  principal  soit  sur  le  pied  do 
a  denier  quarante  »  dé  2,075  1.  (1769)  ;  -^  au  prèii  la 
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manioipalilé  d'Auxerrei  de  la  somne  de  6,000  l.  dont 
éU€  a  le  pi  os  pressant  besoin,  pour  acheyer  le  paiement 
du  don  grttvU  (1770)  ;  —  au  prèt^le  8,000  K  aax  dames 
de  la  Protidenced'Aiixerre,  à  charge  de  «onstitatioo  de 
ceale  an  demer  tingt  (l970)  ;  ->-  à  ta  constraction  d'tto 
nouveau  bfttiment  à  rextrémlté  de  la  salle  des  hommes  ; 
-*-  au  choix  d'an  chapelain  en  remplacement  de  M*  Gro- 

zeHer,  démissionnaire  pour  cause  de  départ  (1771);  — 
à  nntérim  de  ces  fonctions  confié  à  M.  Laurent  Palais, 
et  lu  eomplémem  du  mobilier  de  la  maison  du  chapelain  ; 
«*-  à  la  célébration  d'un  service  religieux  pour  le  repos 
de  rame  de  H.  Paradis,  décédé  administrateur  ;  il  est 
remplacé  par  M.  Collet  (1771)  ;  ~  &  la  réception  en 
qualité  de  pensionnaire  perpétuelle,  de  Mademoiselle 
Bose  Hiconin,  d*Auxerre,  qui  donne  à  cet  effet,  3,000  L 
à  rhétel-DIeu,  sous  condition  qu'il  lui  sera  servi  une 
pension  viagère  de  30  1.  ;  —  à  Tacceptation  d'une 
somme  de  3,000  1.  proposée  à  rhétel-DIeu,  par  Made- 
moiselle Arrault,  d'\uxerre,  âgée  de  64  ans,  moyennant 
pension  viagère  de  300  1.;  -^  à  l'admission  de  M.  Ca- 
rouge,  en  qualité  de  receveur  de  Thôtel-Dieu,  et  à  la 
fixation  de  ses  appointements  à  200  1.  ;  —  à  une  requête 
à  révéque  en  obtention  d'un  congé,  en  faveur  de  la 
sœur  Durand,  «  pour  aller  à  Paris,  se  faire  traitter 
«  d'une  cataracte  à  l'œuil  gauche  »,  et  au  vote  delà 
somme  de  420  l.  pour  son  voyage  ;  —  à  la  réception  de 
M.  Mérat  fils,  en  qualité  d'apothicaire  de  rhôteUDieu  ; 
—  à  Varrèt  du  Conseil  d'État  qui,  à  la  requête  des  maire, 
échevins  et  officiers  municipaux  d'Aoxerre,  annule 
Tadjudication  faite  par  les  administrateurs  de  rbôtel- 
Dlea  h  Claude  Leturque,  dit  Chéry,  boulanger,  des 
drrits  de  halle  eu  blé,  les  règlements  locaux  défendant 
expressément  aux  boulangers  de  faire  le  «  commerce  du 
«  blé,  afin  d*évîter  le  monopole  »  (1774);  —  à  la  célé- 
bration d'un  service  religieux  pour  le  repos  de  Time  de 
Louis  XV  (1774);  «—  au  consentement  donné  par  le 
BoreaQ,  an  mariage  de  Anne-Marie,  enfant  exposée  à 
rbdtel-Dieu  en  1753  ;  —  à  la  célébration  d'un  service 
religieux,  pour  le  repos  de  l'âme  de  H.  Despatis  de 
(Aaseuil,  oonseiller  au  Bailliage  d*Auxerre,  bienfaiteur 
de  rhôteUDieu,  auquel  il  a  donné  500 1.,  et  est  de  plus 
décédé  administrateur  decetélabliasement;  ^  au  prêt  de 
2,000  1.,  à  l'abbaye  de  Crisenon,  à  charge  de  passer 
constitution  de  rente  ;  —  au  consentement  donné  par 
le  Bureau,  à  l'inhumation  par  le  chapitre  cathedra! 
de  Hessire  Jean-Joseph  de  Pestel,  a  chanoine^comte, 
«  grand-archidiacre  de  l'église  catliédrale  et  noble  de 
«  St-Claude  »,  et  grand-ficaire  de  l'archevêque  de 
Bordeaux,  décédé  à  l'bôtel-Dîeu  d'Auxerre  (1778);  -^ 
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à  la  nomination  de  M.  Latour,  prêtre,  k  la  place  de 
chapelain  de  rbôtel-Dieu,  en  remplacement  de  M.  Palais, 
faisant  fonctions  (1778);  —au prêt  de  3,000 1.  à  l'abbaye 
de  St-Julien  d'Auxerre,  à  charge  de  passer  constitution 
de  renie  ;  —  à  celui  de  4,000 1.  à  l'abbaye  de  Pontigny, 
aux  mêmes  conditions  ;  —  au  projet  de  vente  de  la 
maison  sise  à  Paris,  rue  Gimetière-St^Jean,  indivise 
avec  rb6pilal  général  d'Auxerre  (1780);  —  à  Tiobu- 
matlon  de  M.  Billeioot  de  Ravery,  dans  les  galeries  du 
cimetière.  Le  bureau  de  rhOtel-Dieu,  accorde  cette 
autorisation  à  H.  Billetout  de  Guillebaudon,  conseiller 
du  roi,  lieutenant  en  la  Maîtrise  des  eaux  et  forêts 
d'Auxerre,  qui  donne  à  cet  efTet,  une  somme  de  200 1., 
aux  conditions  suivantes  :  remplacement  concédé  sera 
de  7  pieds  et  demi  de  longueur  sur  la  largeur  des  dites 
galeries,  c  à  prendre  du  dedans  du  premier  pilastre  du 
«  haut,  proche  le  por^au  bois  jusqu'au  second  pilastre, 
<c  lequel  emplacement  devra  être  couvert  de  tombes  » 
(1780);  ~  au  don  de  600  1.  fait  à  l'hôtel-Dieu  par 
Madame  Thérèse  de  Jansac  de  Montmorency-Laval, 
à  la  condition  de  servir  une  rente  viagère  de  25  K  i 
Madame  de  Clairac,  religieuse  ursuliae  d'Argenteuîl, 
actuellement  pensionnaire  chez  les  Ursulines  d'Auxerre, 
âgée  do  51  ans  ;  ~*  à  la  punition  i  infliger  aux  malades 
convadescents  qui  ne  se  trouveront  pas  à  Theure  des 
repas.  L.e  bureau  décide  que  pour  la  première  fois,  leur 
portion  leur  sera  retirée  et  qu'i  la  seconde,  ils  seront 
renvoyés  de  la  maison  ;  —  à  l'emprunt  moyennant 
constitution  de  rente  au  Chapitre  Cathédral  d'Auxerre, 
d'une  somme  de  4,000  I.,  pour  faire  face  aux  besoins 
de  l'hOtel-Dieu,  la  caisse  ne  contenant  pas  les  fonds 
suffisants,  et  la  maison  n'ayant  rien  à  espérer  quant  à 
prélent  des  détiiteurs  «  épuisés  par  les  frais  extra- 
«  ordinaires  de  leurs  récoltes  »  (octobre  1781);  —•  k  la 
démission  de  H.  Guillebert-Latour,  chapelain  de  Tbôtel- 
Dieu,  nommé  curé  d'Eseamps  (1788);  h  son  remplace- 
ment par  M.  Rameau  que  le  bureau,  «  ayant  considéré 
fc  sa  répugnance  à  s'approcher  des  malades  de  ThMeU 
«  Dieu,  k  raison  des  désagréments  et  des  dangers  aux- 
«  quels  il  est  exposé,  et  à  remplir  exactement  les 
«  fonctions  de  son  état,  croit  devoir  révoquer  »,  et 
nomme  à  «a  place,  M.  Rezard  des  Yoves,  vicaire  de 
St-Gyr-Ies-O>lon8  (1 783)  ;  —  à  la  création  d'un  poste  de 
gardian  des  salles.  Le  bureau  décide  d'en  faire  l'essai 
et  prend  à  cet  eflèt,  pour  3  mois,  le  nommé  Ducrot  dit 
la  Faveur,  ancien  caporal  au  régiment  de  Royal^manne, 
qui  recevra  10  sols  par  jour  «  sans  être  nourri  ».  Une 
note  marginale  fait  connaître  que  pour  l'eieridcê  de  ùes 
fonctions,  il  lui  a  été  prêté  on  «  habit  d'invalide  et  un 
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sabre  »  ;  —  à  Tassistance  de  MM.  Descbamps,  notaire,  el 
Petit,  avocat  et  administrateur  de  l'hôtel-DIeu,  pour 
représenter  l'établissement  à  rassemblée  des  créanciers 
de  M.  Deschamps  de  Gbarmelieu  (1781)  ;  —  à  la  nomi* 
nation  de  M.  Pelissot,  en  qualité  de  chapelain,  en 
remplacement  de  M.  Rezard,  démissionnaire  (1785);  — 
à  la  nomination  de  M.  Raffin  Louis,  conseiller  au  Bail- 
liage d'Auxerre,  en  qualité  d'administrateur  de  l'hôtel- 
Dieu,  en  remplacement  de  M.  Housset  de  Ghampton, 
lieutenant  particulier  as  dit  Bailliage  (1785);  —  à  la 
réception  de  M.  Raffin  de  Charmoy,  conseiller  au  Bail- 
liage, nommé  administrateur  de  l'hôlel-Dieu,  en  rem- 
placement de  son  frère  ci-dessus,  décédé  (1786)  ;  —  à  la 
nomination  de  M.  Marie  de  St-Georges»aux  appointements 
de  800  L,  en  qualité  de  chapelain  de  l'hôtel-Dieu, 
en  remplacement  de  M.  Pelissot,  démissionnaire  (1786)  ; 
-^  au  projet  d'acquisition  du  fossé  de  la  ville  contigu 
à  Thôtel-Dieu,  «  non-seulement  à  raison  de  l'avantage 
a  qu'on  peut  en  tirer,  mais  encore  pour  les  garantir  de 
c(  la  mauvaise  odeur  que  rendent  les  immondices  el 
c(  fumiers  répandus  et  placés  habituellement  dans  ce 

a  fossé  »  (1787)  ;  —  à  la  refonte  de  la  cloche  de  l'hôtel- 
Dieu,  Le  poids  de  l'ancienne  était  de  226 1.,  la  fonte  Ta 
réduit  à  221  h,  les  frais  se  sont  élevés  à  55 1.  Le  bureau 
invite  M.  Yeillard,  chanoine  et  pénitentier  d'Auxerre, 
et  Madame  Richer,  veuve  de  M.  Despalis  de  Ghazeuil 
«  à  présenter  et  nommer  la  cloche  »  (1787);  -—  à  la 
défense  aux  chirurgiens  de  ne  plus  procéder  à  l'avenir 
à  des  opérations,  sans  en  avoir  préalablement  conféré  avec 
les  médecins  (1789);  —  &  la  réduction  du  traitement 
des  deux  chapelains  dont  l'un,  M»  Marie,  jouit  d'un 
traitement  comme  chanoine  de  la  cathédrale  et  l'autre, 
M,  Javain,  d'une  pension  de  a  régulier  »  [Jacobin]  (1791)  ; 
—  au  don  de  102  cierges  fait  à  l'hôpital  par  le  chapitre 
d'Auxerre  (1791);  —  à  la  réception  de  M.  Regnauld, 
curé  de  Vaux,  en  qualité  de  malade  ;  —  au  consente- 
ment donné  par  le  bureau  a  après  instances  réitérées 
a  de  la  part  de  la  municipalité  d'Auxerre  o  à  l'alié- 
nation de  la  halle  au  blé  (1791)  ;  »  à  l'enlèvement  des 
cuivre  et  argenterie  de  la  sacristie  de  la  maison  d'hu- 
manité. Il  a  été  remis  un  ostensoir  d'argent  doré,  avec 
son  pied  et  son  croissant^  un  ciboire  d'argent  a  courant  » 
en  trois  pièces,  3  calices,  â  patènes,  3  bottes  à  huile 
avec  4  «  fioles  »,  une  cuillère,  le  tout  d'argent  ;  plus 
en  cuivre  argenté  et  non  argenté,  2  croix,  2  crucifix, 
&  chandeliers,  un  bénitier  et  un  encensoir.  Les  objets 
en  argent  ayant  été  enlevés  sans  être  pesés,  M.  Moreau 
est  désigné  pour  y  satisfaire  et  en  retirer  récépissé. 
Quand  le  poids  en  sera  déterminé,  il  sera  joint  aux 
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50  marcs,  5  onces  bruts  livrés  par  les  administrateurs 
le  29  brumaire  dernier,  le  bureau  se  réservant  le  droit 
de  réclamer  le  montant  de  ce  qui  pourra  être  dû  i 
l'hépital  (26  pluviôse,  an  ri)  ;  —  au  vestiaire  des  dames 
infirmières  ;  —  à  renvoi  de  trois  paralytiques  aux  eaux 
de  Bourbon-rArchambault.  Marché  est  fait  avec  le 
citoyen  Jacques  Pointe,  voiturier,  pour  les  y  conduire 
moyennant  la  somme  de  3501,  (thermidor,  an  u)  ;"^& 
une  demande  de  secours  de  10,000 1.  adressée  au  ministre 
en  faveur  de  la  maison  d'humanité  (23  pluviôse,  an  iv)  ; 
—  à  la  prière  faite  au  cit.  Marie,  membre  de  TAdmi* 
nistration  de  la  maison  d'humanité,  de  (aire  à  Paris,  où 
il  se  propose  d'aller  sous  peu  de  jours,  toute»  les  dé- 
marches nécessaires  pour  obtenir  un  secours  en  faveur 
de  l'hôpital  ce  parvenu  au  dernier  degré  de  détresse  n 
(messidor»  an  iv). 


H.  Sappl'.  2498.  —  E.  4 bis.  (Registre.)  —  Info;  53  femllets, 

papier. 

1939-1994.  —  Plumitif  des  délibérations  des 
administrateurs  de  l'hôtel-Dieu,  de  1739  â  1744,  suivi 
de  notes  concernant  la  comptabilité  du  receveur  jus^ 
qu'en  1774, 


H.  Sappl*.  2499.  —  E.  5.  (Registre.)  —  In-4o;  35  feuilleU, 

papier. 

t4#o-i44t*  •—  Compte  de  recettes  et  dépenses 
des  grandes  charités  d'Auxerre,  rendu  par  Estienne 
Bergier,  tabellion  juré  à  Auxerre,  procureur  des  dites 
charités.  —  Recettes  :  de  Guillemin  Anxelot,  cordier, 
pour  un  courlil  à  Sainl-Amatre  a  en  la  grant  rue  par 
Cl  laquelle  l'on  va  de  la  porte  du  Temple  à  la  Croix  de 
ce  Chalendesmay  »,  12  s.  6  d.  ;  —  de  Régnier  Charmoy, 
pour  un  courlil  à  St-Amatre,  tenaat  d'un  côté  au  chemin 
a  par  ou  Ton  va  de  la  porle  du  Temple  au  puis  du 
(c  Crot  p,  10  s.  ;  —  de  Guillemin  Dupré  et  Polin  Robot, 
pour  leur  maison  sise  à  Auxerre  a  ou  bot  dessus  du 
«  cymetière  de  Monterlre,  tenant  par  darriers  aux  murs 
c<  de  la  ville,  le  chemin  entre  deux,  par  devant  audit 
'  a  cymetière,  ung  chemin  entre  deux,  et  d'un  costé  à 
«  la  place  du  curé  de  St-Memert  d,  5  s.  ;  —  de  Messire 
Élienne  Gaulvin,  chanoine  d'Auxerre,  pour  sa  vigne, 
au  bourg  St-Amatre,  lieudit  la  Barre,  15  s.;  —  de 
Jehan  Boulin,  pour  un  courlil  sis  au  bourg  Notre-Dame* 
la-D'hors,  ce  tenant  par  dessoubz  au  ru  et  conduit  qui 


V  • 
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«  Tient  par  dessobz  appelle  le  conduit  de  Merdereau, 
«  par  dessus  au  courlil  des  religieuses  des  hisles,  et  d'un 
«  coslé  au  chemin  et  rue  par  ou  Ton  va  de  la  rue  du 
a  Champ  à  la  fausse  poterne  »,  5  s.  5  d.  ;  —  de  Régnant 
le  Roux,  pour  sa  maison  au  bourg  de  Notre-Dame-la- 
D'hors  a  devant  Tostel  de  la  Teste-Noire^  »  en  la  grande 
rtie  qui  va  de  la  porte  du  Temple  à  la  porte  St-Siméon, 
10  s.  ;  —  de  Jehan  Régnier,  bailli  d*Auxerre,  pour  sa 
maison  et  ovroer  devant  la  place  du  Pilori,  25  s.  ;  —  de 
Naudin  Bnbet  et  Jehannin  le  Sacier,  pour  une  maison 
devant  le  Pilori,  tenant  d'un  côté  à  la  maison  Jehan 
Régnier,  par  devant  à  la  rue  «  par  où  l'on  va  de  la 
ce  drapperie  et  espicerie  à  la  porte  du  Temple,  et  en 
c  icelle  maison  a  une  allée  par  en  haut  qui  va  tout  au 
«  travers  de  Vovroer  du  dit  Jehan  Régnier  »,  pour  le 
terme  de  Noël,  30  s.  ;  —  des  hoirs  et  ayants  cause  de 
feu  Hérart  Baudry,  a  pour  la  maison  et  pour  la  place 

tt  où  il  soloit  avoir  maison  sises  près  Téglise  St-Memer, 
c  néant  pour  ce  que  de  présent  tout  est  en  ruyne  et  n*y 
«  a  que  places  et  flens  que  nulz  ne  occupe  point  »  ;  — 
de  Gaucher  Vivien,  pour  «  ung  estaul  ou  Ton  soloit 
€  vendre  peleterie  ou  bourg  St-Eusibe,  par  devant  à  la 
«  rue  par  où  Ton  va  de  la  drapperie  à  la  ruelle  aux 
i<  bureaux  »,  3  s.  ;  —  de  Tévenote  la  Mossote,  pour  une 
maison  «  séant  ou  marché  des  baux  et  oignons  i>,  15  s.  ; 
—  du  prieur  de  St-Eusëbe,  pour  sa  maison  et  a  hostel 
«  la  Croix-Rouge^  séant  ou  bourg  St-Eusèbe  en  la  grant 
«  rue  de  la  porte  du  Temple,  tenant  d'un  côté  à  la  rue 
<v  qui  va  de  la  dite  grande  rue  à  l'église  St-Eusèbe,  et 
€  par  devant  à  icelle  grande  rue  qui  va  de  la  drapperie 
«  et  espicerie  à  la  porte  du  Temple  a,  40  s.  ;  —  de  la 
«  grosse  fohanne  »,  couturière,  pour  une  petite  maison 
rue  de  la  Draperie,  devant  l'hôtel  de  feu  Pierre  Régnier, 
au  bourg  St-Eusèbe,  néant  «  pour  ce  que  la  dite 
c(  Johanne  s'en  est  despartie  de  la  ville  et  est  alée  de- 
«  morer  avec  sa  fille  à  Nully  ou  à  Joigny,  où  elle  a 
«  demoré  ung  an  environ  et  n'avoit  nuls  biens  »  ;  — 
de  Jehan  Chigout,  huilier,  pour  deux  chambres  et  une 
place  attenant,  au  bourg  St-Père,  en  la  «  rue  par  laquelle 
a  on  va  de  l'église  St-Pierre  au  «  Poiz-aux-Dames  », 
tenant  à  la  maison  des  «  chanoines  du  cuer  de  Saint- 
«  Estienne,  3  s.  ;  —  de  «  Symone,  religieuse  de  la 
«  tierce-ordre  de  St-François  »,  pour  une  chambre  en 
la  même  rue,  2  s.  ;  —  de  Guillemette,  femme  de  feu 
Jehan  de  Chagny,  fille  de  feu  Thévenin  Lamiraust,  pour 
une  place  et  maison  neuve  au  bourg  St-Père»  tenant  par 
derrière  &  la  maison  du  curé  de  Venoy,  6  s.  ;  —  de  la 
môme,  pour  une  autre  maison  que  le  «  dit  Miraust  son 
«  père,  fit  faire  et  ëdiffier  »  en  la  même  paroisse,  12  d.  ; 
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—  de  Guillemin  Jorran,  pour  une  place  c  où  il  soloit 
«  avoir  maison,  lez  et  atenant le  cymetière  de  St-Pélerin  », 
^  s.  ;  —  de  Milot  Barre,  pour  une  maison,  vigne  et 
courtil  en  <l  ung  tenant  »  sis  en  la  rue  du  Champ,  tenant 
au  jardin  «  Jehan  Régnier,  bailli  d'Âucerre  »,  25  s.  ;  — 
de  Hessire  Jehan  Bucon,  chanoine  d*Auxerre,  pour  une 
pièce  de  vigne  appelée  Clos  ou  c  enciennement  ot  mai* 
<c  sons  près  de  l'église  de  St-Gervais  au  lieu  dit  devant 
«  la  Barre  »,  Il  s.  6  d.  ;  —  de  Messire  Jehan  Ghoyn, 
chanoine  d'Auxcrre,  pour  sa  maison  paroisse  St-Pierre- 
en-Chftteau,  au-dessus  de  la  boucherie  ou  marché  dtt 
fruit,  tenant  d'un  côté  à  la  maison  appartenant  à  l'ou- 
vrier de  St'Germain,  d'autre  au  chemin  de  la  boucherie 
à  l'église  St-Pierre-en-Château,  par  devant  à  la  rue  qui 
va  de  la  boucherie  à  l'église  St-Regnobert,  et  par  der- 
rière à  a  l'oslel  des  Lombars  »,  15  s,  ;  —  De  Colecte, 
veuve  feu  Jehan  Grenville,  pour  la  moitié  d'une  maison 
boarg  St-Loup,  «  tenant  aux  places  où  il  soloit  avoir 
m  maisons  du  chappitre  d'Aucerre,  appellées  les  maisons 
<L  du  Four  de  Chappitre,  par  devant  à  la  rue  par  où  l'on 
€  va  de  St-Germain  à  porte  Pendente,  néant  receu  pour 
oc  ce  que  la  dite  Colecte  est  des  pieça  alée  de  vie  à 
«  trespassement  et  n'y  a  point  de  héritiers,  et  est  la  dicte 
c  maison  chute  et  n'y  a  que  la  place  qui  est  vague  »  ;  — 
de  la  femme  feu  Thévenin  de  Colon,  pour  la  moitié 
d'une  maison  sise  eu  la  €  pollailierie  lez  la  boucherie  » 
tenant  par  devant  à  la  rue  qui  va  de  la  boucherie  au 
marché  des  baux,  2  s.  6  d.  ;  —  de  Jehan  Lebeuf, 
teinturier,  pour  une  maison  près  de  la  fontaine  St-Père, 
tenant  par  derrière  aux  murs  de  la  ville,  «:  néant  est 
«  icelle  maison  en  sy  grant  ruyne  qu'elle  est  presque 
€  toute  cheute  et  en  ruyne  »  ;  —  de  Guillemin  Macé, 
d'Esgriselles,  pour  une  maison  et  courtil  <  séant  es  clox 

<  St-Père,  par  dedans  la  ville  devant  la  tour  du  B&tar- 
«  deau,  tenant  par  devant  au  chemin  commun  et  par 
c  derrière  aux  murs  de  la  ville,  le  chemin  entre  deux  », 
17  s.  6  d.;  —  de  Huguet  de  Chevreuse,  pour  sa  maison 
€  ou  bourg  St-Eusèbe,  en  la  grant  rue  de  la  porte  du 

<  Temple  lez  l'ostel  de  Hospitaliers  »,  18  s.  ;  —  de 
c  Johanne,  vefve  de  feu  Jehan  Gontier,  pour  sa  maison 
a  ou  bourg  St-Eusèbe,  près  et  ou  ran  de  la  haie  au  cuir, 
€  tenant  à  la  rue  qui  va  des  Chainges  à  l'église  St-Eusèbe, 
€  et  par  devant  à  la  rue  qui  va  de  la  porte  du  Temple 
€  en  la  haie  au  cuir  »,  5  s.  ;  —  de  Perrin  Santonet^ 
pour  sa  maison  de  la  Tonnelerie^  paroisse  St-Mamert, 
4  s.  ;  _  de  Germain  Trové,  pour  son  courtil  <  où  ja 
«  pieça  ot  maison  séant  en  la  grant  rue  de  la  porte  du 
€  Temple,  par  dehors  la  *ville  ou  bourg  St-Amatre, 
c  tenant  d'un  côté  au  courtil  du  curé  de  St-Renobert, 
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il  I»r  dd8su$  au  clox  dâ  chappUre  et  par  dessonbs  à  la 
^  riK  qui  va  à  la  Rez  >,  12  d.  ;  —  de  maistre  Jaeqaes 
firal,  €  maistre  des  baasenffeBs,  pour  la  maison  et 
(K  cMrlil  des  bons  enffe&s  séant  ou  bourg  St-Père, 
€  tenant  par  devant  à  la  rue  qui  Ta  aux  Jacopîns  y^ 
10  s.  ;  —  «  une  place  où  il  soloit  avoir  maison  qui  estoit 
<  à  Jaquifi  de  Momboz,  séant  en  la  rue  de  la  PoUailUrie^ 
f.  tenant  per  darriers  au  courtil  des  bons  enffens  et 
«  par  devait  à  la  rue  par  ou  Ton  va  de  la  boucherie  ou 
iK  marehé  des  baux  d,  6  s.  ;  c  néant  receu  pour  ce  que 
(K  ledit  Jaquin  est  mort  hors  de  ce  paix  et  n'y  a  nuls  qui 
€  ixengne  ladite  place,  et  est  en  grant  ruyne  et  ne  seet 
4  eo  se  le  dit  Jaquin  a  nuls  héritiers  >  ;  —  de  Marie, 
femme  Jean  Boucher,  cordiep,  pour  sa  maison  paroisse 
St-Père,  devant  la  fonteine  de  St-P^re  €  lez  le  pont 
d'Yonne  »,  3  d.  ;  -^  de  Jean  Fétasot^  charpeniier, 
pour  une  vigne  séant  a:  lez  la  porte  Chantepinot»  par 
dehors  la  ville  if^  tenant  par  devant  à  la  rue  qui  va  du  ru 
de  St-Julien  à  la  porte  Chantepinot,  12  d.  ;  -^  de  Phi- 
lippon  Belttdet,  panetier,  «  pour  une  place  où  il  ot 
A  maison  et  le  pourpris  dUcelle  séant  ou  bourg  St  Gervais, 
£  {tfèa  de  l'église  d'illec,  tenant  i  la  place  des  Hospitaliers 
€  d€  Saulce  »,  et  par  devant  au  grand  chemin  de  la 
porte  du  Pont  à  Téglise  St-6ervais,  2  s.  6  d.  ;  -r  de 
Messsire  Michel  le  Raale,  prêtre,  pour  les  courtils  qui 
lurent  à  Messires  Henry  Guibert  et  Bertrand  Gassinel, 
chanoines,  sis  paroisse  St-Loup,  près  de  la  tour  du 
moulin  à  vent  de  St-Germain,  1  a.  2  d.  ;  —  du  même, 
pour  la  maison  qui  fut  à  feu  le  dit  Guibert,  paroisse 
St-Loup,  tenant  par  derrière  à  la  maison  Jehan  Régnier 
«  ou  fut  ja  pieça  la  grant  escole  »,  et  par  devant  au 
chemin  qui  va  de  la  rue  du  Champ  à  la  tour  de  St-Ger- 
main, 7  d.  ;  —  de  Germain  Trové,  pour  sa  maison 
«  SiSant  ou  marché  des  baux  et  fromaiges  le  samedi  », 
iS  s.  4  d.  ;  —  de  la  femme  Estienne  Lasne,  pour  un 
courtil  paroisse  Notre^Dame-la-D'hors,  c  lez  la  maison^ 
Dieu  de  St-Micheau  »,  tenant  d'un  côté  au  courtil  du 
çqré  de  Notre-Dame*la-D^hors,  6  s.  8  d.  ;  -**>  de  la 
femme  feu  Perrin  Després,  pour  une  maison  à  Vallan, 
«  néant  receu  pour  ce  que  la  dite  maison  est  chute  des 
t  piega  et  n'y  a  à  présent  que  place  et  est  en  ronces  et 
a  espines,  et  n'y  a  personne  qui  la  possède  à  présent  »  ; 
—  de  Perrin  Quarreau,  maçon,  pour  un  courtil  au  bourg 
StrGervajs,  devant  la  barrière  du  pont  d*Yonne,  tenant 
d'une  part  au  chemin  c  par  où  l'on  va  de  la  dite  porte 
c  du  Pont  aux  molins  de  Milleau,  et  d'aulre  part  au 
«  cheinin  par  ou  Ton  va  de  la  dite  porte  du  Pont  aux 
«  Maisonnettes  »,  ^  s.  6  d.  r  —  «  d'une  pièce  de  vigne 
«  qijii  fut  Jehan  Brizejon,  séant  en  Graterj,  tenant  au 
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«  désert  des  bospîtaHers^  néant  receu  pour  ce  que  l&dit 

<  Briaejofi  est  pîeea  mort,  et  est  la  vigne  et  tout  le 
€  finaige  eu  désert  de  longtemps,  et  n'y  a  rnils  q«ti  ta 
«  vueille  prandre  »  (i>  ;  -^  de  Regeart  le  Goueturier, 
peur  deux  pièces  de  terre  au  bourg  St-Jalien,  tenaiu 
Tune  <  par  dessoubï  au  chemin  qui  va  de  St-^Martiftau 
«  molin  de  la  Gh^lardie  »,  20  d.  ;  -^  de  Johanne  la 
Couturière,  peur  une  maison  qui  fut  à  la  c  belle  muai- 

<  nière,  séant  ou  bourg  St*Easibe,  en  la  grant  rue  de 

<  l'espicerie  au  ren  devcra  la  haie  an  ouir  »,  5  s.  ;  ^ 
de  Germain  Trové,  pour  la  maison,  grange  et  appentis, 
sise  €  en  la  grant  rue  de  la  porte  du  Temple,  tenaal  de 
«  tous  ceatez  aux  ettemina  communs  »,  20  a.  ;  -^  de 
Guillemtn  Jorras,  pour  «ne  maison  <  où  il  faisoit  sa  iaii<- 
nerie,  sise  devant  la  tour  St-^Pancraoa»,  dO  s.  ;  ^  de 
Stienua  Berger,  pour  un  couriil  paroisse  Notre^Dame*- 
la-D'bora,  «  les  la  place  où  l'on  tient  le  marché  aux 
c  chevaux  »,  2  s.  6  d.  ;  —  de  Jean  Lourdia  e^  Jeau 
Boulin,  chacun  pour  la  moitié  d'une  maison  devant  la 
tour  d'Orbandelle,  10  s.  ;  —  de  Etienne  Cousin,  drapier» 
pour  une  maison  indivise  avec  le  cqré  de  St^Renobert» 
sise  paroisse  Notre*Dame4a^D -hors  <&. lez  la  porte  d'És^ 
gligny  »,  tenant  à  la  maison-Dieu. de  StrHichel,  9  s.  6  d.; 

—  de  Jean  Ghacberé,  pour  une  place  où  il  sû(ot7  aw>ir 
maison  sise  paroisse  St-Père,  tenant  des  deux  cOlés  i 
des  places  où  il  ioloit  avoir  maison,  et  par  devant  à  la 
rue  qui  va  de  la  boucherie  au  marché  des  aulx«  12  d.  ; 

—  de  Messire  Jean  Crespel,  prêtre  chapelain  de  la 
chapelle  Ste-Marthe,  fondée  es  erola  de  l'église  4'Aur 
xerre,  pour  une  place  où  il  sWoif  avoir  maisop  sise 
derrière  la  boucherie,  «  néant  receu  pour  ce  qu'il  ô*y  a 

<  que  place  comme  dit  est,  et  le  dit  Crespel  n'est  pas 
«  demoré  par  deçà  (est  demorant  à  Beaulne,  et  ne  sée 
«:  on  à  qui  s'adresser)  »  ;  —  Dépenses.  Payé  :  pour  la 
charité  qui  <  faicte  et  donnée  par  le$  diz  maistrça  et 
a  gouverneurs,  le  dymenche  jour  que  l'on  chanta  eq 
€  Sainte  église  Letart  Jhérusakm^  26''  jour  de  mars  i44Q  \, 
12  1.  13  s.  5  d.  ;  —  pour  celle  faite  le  jour  de  1a 
Commémoraiton  des  morts,  le  jeudi  2  novembre  lÂ&Oy 
e  1.  18  s.  10  d.  ;  —  au  prieur  de  St-A.malro,  pour  la 
célébration  d'une  grand'  messe  dans  la  chapelle  St-^ 
Michel  de  Montartre,le  jour  des  morts,  et  la  bénédiction 
du  pain  offert  aux  pauvres,  2  s.  6  d.  ;  —  à  Messire 
Matbé  de  Boye,  sacristain  de  l'abbaye  StrGermain  d'Ài^-* 
xerre,  pour  cens  à  lui  dûs,  2  s.  4.  d.  ;  —  à  Jebannin 


(1)  La  mention  de  tout  un  flnage  en  désert  (chaume),  «e 
rencontre  souvent  dans  ce  compte.  La  guerre  de  cent  ai^s,  qvd. 
ne  s'est  terminée  qu'en  1453,  ne  devait  pas  être  étrangère  à  ce 
fâcheux  état  de  chose. 
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Craibertf  clerc,  fermier  des  ^^ensives  dues  à  Tëvêque 
d'Aoxerre,  4  s,  *  1  d.  ;  -^  au  mème^  pour  lods  cl  ventes 
-et  antres  droite  seignectrianx,  6  s.  8  d.  ;  —  au  com- 
roanfleur  de  la  Commanderie  do  Sanice,  pour  censives, 
12d.  ;  —  à  Jaquot  do  Vaut,  receveur  du  comlé  d'Au- 
'Tierre,  pour  S  bichete  d'avoine,  dfts  sur  un  clos  k 
Si-6ervais,  lieudit  les  Maisonuotes,  4  s.  2  d.  ;  — 
h  Messire  Geffroy  Gharitereau,  prieur  de  St-Eusèbe, 
pour  le  €  louaige  d'noe  vostè  appelle  trésor,  qui  est  en 

<  l'église  du  dit  St-Eusèbe,  ouquel  trésor  les  lectres  et 

<  Chartres  des  libertez  et  franchises  des  bourgois  et 

<  benrgoises  de  Monseigneur  le  coi^te  s^onC,  et  aussy  les 
-c  lectres  et  papiers  toucbairt  le  fait  des  dites  charitez  >, 
^  s.  ;  _  i  Jehan  Gontier,  bourgeois  d'Auxert^e,  pour 
rachat  d*nne  rente  de  9  ^.  dont  était  grevée  une  maison 
appartenant  aux  charités,  100  s.  ;  —  à  Pierre  Quarreaù 
«t  à  ftlay,  maçon,  pour  reconstruire  un  pan  de  mur 
c  qui  e«loit  cheu  i^,  dans  une  maison  appartenant  aux 
charirés,  20  s.  ;  —  à  Guillemin  Cbancy,  pour  6  <  tom- 
belerées  »  de  terre  de  St*Jnlien,  pour  la  réfection  dudit 
mur,  10  s.  ;  pour  lo  charroi  de  8  tombereaux  de  pierre, 
d*on  muid  d*eau  k  avec  autre  eaue  prise  au  puiz  de  la 
Croix-de-Pierre  >,  3  s.  6d.  ;  —  à  Perrin  Bezart,  couvreur, 
pour  fourniture  dé  là  moitié  de  8  €  toises  de  chenez  >, 
à  hiison  de  4  s.  la  toise,  employées  à  une  maison  des 
<:barités,  mitoyenne  avec  une  autre  appartenant  aux 
religieux  de  St-Germain  qui  doivent  payer  Tautre 
moitié,  16  s.  ;  et  pour  la  pose,  et  réparation  des  toits, 
7  8.  6  d.  ;  —  à  Hoguenin  de  Bourges,  pour  fourniture 
de  4,600  dasseaulne  C^),  destinés  à  une  maison  appar- 
tenant aux  charités,  à  6  s.  3  d.  le  mille,  28  s.  9  d.  ;  — 
pour  achat  de  3  boisseaux  de  chaux»  3  s.  9  d.  ;  —  pour 
les  gages  du  procureur  et  receveur  de  ce  compte,  pour 
1440,  10  l«  ;  *—  à  mattre  Guillaume  Driart,  avocat  et 
conseiller  au  siège  d*Auxerre,  pour  plusieurs  journées 
passées  k  l'audition  de  ce  compte,  5  s.  ;  —  pour  le 
papier  et  confection  de  ce  compte  établi  en  double 
expédition,  40  s.  ;  —  remise  c  pour  certaines  causes 

<  à  ce  mouvans  et  pour  ceste  fois  »,  à  Adenet  de  Brynon, 
de  30  8.  t.  de  rente  qu'il  doit  par  an  pour  sa  maison 
appellée  FosUl  des  Esiytes;  —  remise  à  Messire  Jehan 
Chouin,  chanoine  d'Auxerre,  de  20  s.  par  an  pendant 
9  ans,  de  la  rente  de  AO  s.  assise  sur  sa  maison,  paroisse 
St-Pierre-en-C bateau  près  la  boucherie  d'Auxerre.  — 
Recette  totale,  62  I.  12  s.  11  d.  ;  dépense  totale,  63  I. 
9  s.  8  d.  Le  receveur  redoit  9  1.  3  s.  3  d.,  mais  comme 


(1)  Espèce  d'osier  servant  à  attacher  la  paille  destinée  à  la 
couverture  des  nmisons. 
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sur  son  dernier  compte  fini  à  la  St-André  1440,  il 
était  déjà  débiteur  de  26  1.  6  s.,  il  redoit  donc  en  tout 
35 1.  9  s.  3  d.  Ce  compte  a  été  vu  et  examiné  par  Jacques 
Grail.matire  ès-arts,  Jacques  Coquarz  et  Jehan  de  Ken- 
dalle,  mattreset  gouverneurs  des  dites  charités  d'Auxerre, 
le  lundi  25  novembre  1443,  lesquels  ont  signé  avec  le 
receveur. 


H.  SappI'  S500.—  E.  6.  (Registre.)—  >b-4«  ;  107  feoUleli, papier; 

composé  de  quatre  fascicoles. 


«4SS.i4S#.  —  Comptes  de  recettes  et  dépenses  des 
grandes  charités  d'Auxerre,  rendus  par  Simon  Tribolé, 
receveur.  —  Recettes  1453-1454  :  de  Pierre  Davaul, 
pour  une  maison  assise  devant  la  tour  St-Pancràce, 
« .  néant  receu  pour  ce  que  le  dit  Davaul  sen  est  en  aie 
a  et  a  delaissié  sa  femme  et  enffens,  qui  nont  riens  et 
«  quièrent  de  jour  en  jour  leur  pouvre  vie  v  ;  —  de 
«  certaine  place  de  maison  assise  en  la  rue  du  Cul-de- 
«  Sac  ou  bourg  Sainct-Père,  néant  receu  pour  ce  que 
«  de  longtemps  la  dicte  maison  est  choeste  et  ay  a 
a  personne  qui  la  veille  prandre  i>  ;  —  des  hoirs  feu 
Simon  Berthier,  pour  une  maison  près  de  l'église 
St-Mamert,  «  néant  receu  pour  ce  quelle  est  en  ruyne 
a  et  ay  demore  personne  »  ;  —  des  hoirs  Hérart 
Baudry,  pour  une  maison,  paroisse  Notre-Dame-la- 
D^hors,  rien  reça  pour  la  même  cause  que  dessus  ;  — 
des  hoirs  feu  Regnaull  Charmoy,  pour  une  vigne  en 
Chat^oy^  «  néant  receu  pour  ce  que  de  longtemps  elle 
€  est  en  désert  et  tout  le  finaige  d'ilec  d  ;  —  de  Jehan 
Boulain,  pour  un  coartil  «  dessoubz  la  Faulce-Poterne  «, 
5  s.  6  d.  ;  —  de  Colas  Jaquin,  pour  un  courtil  près  de  la 
barrière  du  Temple,  10  s.  ;  —  d'une  maison  qui  fut  à 
feu  Jacquet  Clément,  assise  près  de  l'église  St-Mamert, 
€  néant  receu  pour  ce  que  de  longtemps  la  dite  maison 
c  est  cboeste  et  ny  a  personne  qui  la  veille  prandre  a  ; 
—  des  chantre  et  chapitre  Notre-Dame  de  la  Cité,  5  s. 
de  rente  pour  une  maison  assise  devant  l'église  Saint- 
Regnobert,  €  néant  receu  pour  ce  que  les  diz  de  diap- 
«  pistre  dient  avoir  récompansé  les  dictes  charités  des 
a  diz  5  s.,  par  certain  traictié  ja  pièça  fait  entre  eulx  et 
«  les  diz  maistres  des  dites  charités,  et  lequel  le  dit 
«  receveur  n'a  peu  recovrer  d'iceulx  maistres  a  ;  ^- 
de  Christophe  Paillart,  pour  une  maison,  paroisse  Saint* 
Eusèbe,  12  s.  (^);  —  de  Perrette,  femme  Huguenin  de 

(1)  Cette  maison  encore  conservée  en  partie  aujourd'hui  est 
devenue  l'hôtel  du  Grand-Cerf.  C'est  le  plus  ancien  monument 
iatque  de  la  ville.  (Quantin,  Hiêtoire  etnecdotique  des  rue$ 
I    d'Auœerre).. 
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Chigny,  pour  deux  chambres  assises  paroisse  St-Përe, 
près  de  Fostel  de  la  Levriirey  2  s.  ;  —  d'une  pièce  de 
Tîgne  lieudit  Pierre-Chméey  rien  reçu,  celle  vigne  est 
en  désert  ainsi  que  loul  le  flnage  ;  —  de  Jehan  Des- 
bordes et  Jehan  Maulduit,  pour  deux  appehlis  assis  en 
la  Mercerie^  5  s.  ;  —  de  Adenel  de  Brinon,  pour  sa 
maison  des  Esiuves^  paroisse  St-Loup,  30  s.  ;  —  de 
Thévenin  Lhoste,  pour  une  vigne  assise  vers  les 
«  Forches-Yielz^  néant  receu  pour  ce  que  ledit  héritaige 
«  est  en  désert  et  ruyne  »  ;  —  de  Jean  Durand,  pour 
«  ung  peu  de  vigne  assis  dessoubz  le  doux  St-Amatre  d, 
4  d.  ;—  de  Guillemin,  du  Val-de-Mercy,  pour  sa  maison 
assise  a  vers  le  Puys-aux-Dames  »,  5  s.  ;  —  d'une  pièce 
de  vigne,  lieu  dit  <x  Brichemalon^  néant  receu  pour  ce 
€  que  ladite  vigne  et  tout  le  finage  est  en  désert  de 
«  longtemps  et  ne  trove  ton  a  qui  la  bailler  »  ;  —  de 
Jean  Caumichon,  pour  une  maison  assise  devant  les 
JacoppinSf  5  s.  ;  —  de  la  veuve  Jean  Féluisot,  pour 
une  vigne  près  de  la  porte  Champlepinot,  12  d.  ;  — 
de  Colette,  veuve  Jacquet  Cousin,  pour  un  saulcis  a  en 
rue  Dorsse  d,  12  d.  ;  —  de  Jean  Chapelu,  pour  une  vigne 
au  flnage  de  Bourdeaulx^  12  d.  ;  —  recette  nulle  pour 
la  maison  Desprez,  de  Yallan,  dans  le  même  état  de 
ruine  qu*en  1440  (voir  E  5)  ;  —  de  Jean  Chenaul,  pour 
rachat  d'une  rente  de  20  s.  t.  et  arrérages,  10  1.  19  s. 

—  Recette  totale  :  74 1.  2  s.  6  d.  —  Dépenses  1453-1464. 

—  Payé  :  à  Jeanne,  veuve  de  Mathieu  du  Lyais, 
«  pouvre  femme,  pour  luy  aider  à  supporter  les  fraiz 
«  des  nopces  dune  sienne  fille  quelle  a  mariée  »,  5  s.  3 

—  à  Marie  la  Charbonnière,  a  pouvre  femme  malade 
«  donné  pour  Dieu  et  en  aulmosne,  pour  luy  aider  à 
«  vivre  en  sa  dite  maladie,  6  s.  8  d.  »  ;  à  plusieurs 
personnes  «  estant  es  maisons-Dieu  et  autre  part  en 
«  neccessité  de  maladie,  donnés  en  menues  parties  », 
52  s.  6  d.  ;  —  à  Jaquote,  veuve  Jean  Robinet,  «  estant 
en  chartre  et  chargée  de  quatre  peliz  enffens  0,  20  s.  t. 

—  Remise  temporaire  à  Jehan  Régnier,  bailli  d'Auxerre, 
d'une  rente  de  50  s.  qu'il  doit  aux  charités,  pour  son 
ewocTy  loué  à  Jean  Molier,  50  s.  —  Dépense  totale  de 
1453-1454:  35  1.  16  s.  2  d.  —  Receltes  1454-1455: 
de  Thomas  Labbe,  pour  sa  maison  près  la  porte  d*Égleny, 
contigûe  à  la  maison-Dieu  de  St-Michel,  2  s.  6  d.  ;  — 
de  Simonnet  Dupuis,  pour  une  maison  couverte 
^etlram  (paille),  assise  paroisse  St-Père,  près  des  murs 
de  la  ville,  6  s.  ;  —  d'Élienne  Chaulmerin,  pour  une 
pièce  de  terre  au  bourg  St-Amatre,  <r  lez  les  fossez 
d'Aucerre,  5  s.  ;  —  de  Jean  Estienon  et  autres,  pour 
une  maison  assise  paroisse  Notre-Dame  c  hors  les  murs  »^ 
15  s.  ;  —-  du  prieur  de  St-Eusèbe,  pour  sa  maison  de  la 
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«  Croix-Rouge  »,  40  s.  ;  —  de  Pierre  Regnart,  pour 
une  place  de  maison  près  le  cimetière  de  St-Pélerin^ 
4  s.  —  Reçu  au  terme  du  dimanche  Gra^ei  :  du  doyen 
et  chapitre  d'Auxerre,  pour  leur  grande  maison  appelée 
la  maison  de  Monterlre,  5  d.  ;  —  de  la  femme  Jean 
Roucher,  pour  sa  maison  €  lez  la  porte  du  Pont  >,  4  d.  ; 

—  de  Messire  Pierre  Truchy,  exécuteur  du  testament  de 
feu  Maître  Michel  du  (Crenel),  en  son  vivant,  chanoine 
d'Auxerre,  la  somme  de  15  s.  t.  que  ledit  feu  du  Crenet 
a  c  laissié  et  donné  pour  une  foiz  aux  dictes  charitez  i», 
15  s.  t.  —  Dépenses  1454-1^55.  Donné  :  à  Denise,  fille 
de  feu  Julien  Chasiu,  <  pouvre  fille  estant  en  fiançailles, 
<L  pour  luy  aider  a  avoir  une  robe  le  jour  de  ses  nopces  1, 
20  s.  t.  ;  —  à  Jean  Riote,  sergent  royal,  pour  exécution 
d'un  mandement  royal  contre  des  délenteurs  de  maisons 
appartenant  aux  charités,  5  s.  10  d.  t.  ;  —  à  frère  Jehan, 
ermite,  pour  lui  aider  à  avoir  une  robe,  30  s.  t.  Cette 
libéralité  n'a  été  faite  par  les  maîtres  des  charités  qu'avec 
le  consentement  des  autres  jurés  de  la  ville  ;  —  à  Jehan- 
nette,  femme  Jean  Joly,  c  pouvre  femme  gisant  et 
«  escochée  d'enffent,  chargée  de  trois  ou  quatre  petiz 
<(  enffens,  sans  robes,  chausses  ne  soliers  »,  27  s.  6  d.  t.  ; 

—  à  Perrin  Bernard»  fendeur  d^asseaulnej  pour  fourni- 
ture de  six  milliers  d'asseaulne  pour  couvrir  la  maison 
devant  la  tour  St-Pancrace,  que  tenait  Perrin  Davaul, 
35  s.  t.  ;  —  à  Pelitjean  Lorens,  recouvreur^  pour  les 
avoir  employés  à  la  couverture  de  la  dite  maison.  Ils* 
8  d.  t.  ;  —  à  Philippe  Boucher,  maçon,  pour  travaux 
à  la  dite  maison,  30  s.  t.  ;  —  aux  frères  Mineurs  d'Au- 
xerre,  du  consentement  des  12  c  bourgois  jurez  et 
c  autres  gens  notables  de  la  ville,  assemblez  ensemble 
a  ou  parquel  et  auditoire  du  chastel  d'Aucerre,  pour 
<i  estre  employez  en  l'ouvraige  qui  font  faire  pour 
c  acroistre  leur  cloislre,  afiin  que  les  gens  qui  yront  au 
€  sermon  puissent  estre  à  couvert  :»,  100  s.  t.  ;  — 
à  Michelette,  femme  Jaquot  Joulon,  «  pouvre  femme 
«  acouchée  d'enffent,  naguères  venue  du  pays  de  Bonr- 
€  goingne,  pour  luy  aidier  à  relever  »,  6  s.  t.  ;  —  à 
Richart  Denisot,  «  pouvre  homme  qui  de  nouvel  a  eue 
m  la  jambe  rompue  »,  10  s.  t.;  —  «  à  Jehan  Maistre, 
4c  pouvre  enffenl  naguères  laillée  et  estant  au  lit  ma- 
il lade  »,  13  s.  9  d.;  —  <!  à  Jehan  Poimbeuf,  pouvre 
(C  homme  non  aiant  de  quoy  vivre  et  qui  ne  peut  gaigner 
c  sa  vie  pour  son  ancienneté  et  débilité  de  sa  veue  », 
13  s.  9  d.  t.  —  La  recette  totale  est  de  73  1.  8  s.  10  d., 
et  la  dépense  de  41  1.  2  s.  t.  —  Recettes  1455-1456. 
Reçu  :  de  Guillemin  Guilleminot,  maçon,  pour  une 
maison  devant  la  tour  Sl-Pancrace,  et  à  laquelle  il  doit 
€  faire  le  comble  tout  neuf  »,  12  s.  6  d.  ;  —  de  Perrinet 


^ 
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Berlran,  dit  le  fifutenoys,  pour  sa  maison,  20  s.  t.  ;  ^ 
de  Guillaume  Palacre,  au  nom  de  Messire  Etienne 
Gaulvin,  pour  une  vigne  lieudit  la  Barre,  6  s.  8  d.  t.  ; 

—  de  Tbévenin  Barbier,  panetier,  pour  une  pièce  de 
terre  c  emprës  le  ru  de  St-Julien  i>,  6  s.  t;  —  de 
Messire  Micheaul  Poinssot,  pour  une  vigne  lieudit 
€lérion,  2  s.  6  d.  t.  ;  —  des  frères  prêcheurs  d'Auxerre, 
pour  leur  maison  et  courtil  des  Bons-Enfants,  10  s.  t. 

—  Dépenses  1456-1466  :  Paye  aux  curés  de  St-Regnobert, 
de  St-Pierre-en  Château,  St-Pélerin,  St-Père,  St-Mamert 
et  à  leurs  clercs,  pour  leur  droit  d'avoir  porté  en  la 
chapelle  St-Michel  (dans  le  cimetière  commun)  <  le 
a  grant  pain  offert  ledit  jour  en  leurs  parroiches  pour 
«  convertir  en  la  dicte  charitez  9, 7  s.  t.  ;  —  à  Guillaume 
Naudin,  €  pouvre  homme  mendiant,  impotent  et  débi- 
te lite  de  ses  membres  i>,  10  s.  t.  ;  —  à  Symonnet  du 
Chastel,  c  demorant  à  Chasteaul-Censoir,  pour  quatre 
4:  milliers  et  six  cent  da5sîz(^>  garny  de  late  »,  à  raison  de 
17  s.  6  d.  t.  le  mille,  4  1.  t.  ;  —  à  Thévenot  Desprez, 
tonnelier,  13  s.  9  d.  t.  qu'il  a  payés  sur  un  cr  saulcis 
<c  qu'il  avoit  baillé  à  Pierre  Roicgerin,  commissaire  sur 
«  le  fait  de  la  marchandise  de  la  rivierre  d'Yonne  »  ;  — 
à  Messire  Guillaume  Chevalier,  scelleur  de  Tévéque 
d'Auxerre,  pour  censives  dues  par  les  charités,  6  s.  t.  ; 

—  aux  frères  prêcheurs  d*Auxerre,  du  consentement  des 
12  bourgeois  jurés,  etc.,  à  employer  «  es  ouvres  de 
léglise  des  diz  Jacobins  2»,  100  s.  t.  ;  —  à  Marie,  femme 
Colin  Rouart,  c  pouvre  femme  gisant  et  acouchée 
<L  d'enffent  en  i'ospital  et  hostel-Dieu  de  Nostre-Dame- 
(c  la-Dehors,  pour  luy  aidier  à  vivre  durant  sa  dicte 
«  gésine  >,  6  s.  t.  ;  —  à  Etienne  le  Breton,  c  qui  puis 
<L  naguières  a  perdu  ses  sens  et  sa  mémoire  »,  pour  lui 
aider  à  vivre,  10  s.  t.  ;  —  à  Jeannette,  fille  de  feu 
Jean  Belot,  demeurant  à  Charbuy,  orpheline  de  père  et 
de  mère,  du  consentement  des  12  bourgeois  jurés,  etc., 
pour  lui  aider  à  avoir  une  robe  pour  ses  noces,  30  s.  t. 

—  Recette  totale,  63  1.  8  s.  10  d.  ;  —  dépense  totale, 
42  1.  1  s.  9  d.  —  Recettes  1457-1468.  —  Reçu  de  : 
Félisot  Cany,  tonnelier,  pour  une  place  de  maison  en  la 
grande  rue  St-Germain,  5  s.  t.  ;  —  de  Jean  Lévesque, 
pour  une  vigne  en  /oue-d'Astie,  vers  la  porte  St-Syméon, 
10  s.  t.  ;  —  de  Simon  Boisart,  jadis  receveur  des  dites 
charités,  pour  reliquat  de  ses  comptes,  22  1.  t.;  —  de 
Picquet  de  Brageloigne,  pour  une  terre  en  Bouffant, 
20  d.  t.  ;  —  Dépenses  1467-1458.  Payé  à  Pbilippon 
Ladnoe,  tonnelier,  pour  <  avoir  relayée  tout  à  neuf  la 
«  cuve  des  dites  charitez  en  laquelle  l'on  mect  le  pain 
«  qui  est  donné  et  distribué  aux  pouvres  le  jour  de  la 

(1)  Ais.  Planche. 
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<L  Gommémoracion  des  mors,  et  à  icelle  fait  un  fons  tout 
«  neuf,  soigné  et  baillé  les  dis  scercles  et  lyens,  et  par 
«  marché  à  luy  fait  par  les  maistres  :►,  20  s,  t.  ;  — 
à  frère  François  Lègoux,  religieux  de  l'Ordre  des  frères 
mineurs  d'Auxerre,  du  consentement  des  douze  jurés, 
etc.,  <L  pour  subvenir  qui  convient  faire  au  dict  frère 
€  Françoys  à  faire  sa  feste  du  degré  de  sainte  théologie, 
<  quil  entant  à  avoir  bien  brief  »,  100  s.  t.  ;  —  à  Jean 
Perruche,  sergent  royal  au  Bailliage  d'Auxerre,  tant 
pour  indemnité  d'avoir  assisté  le  receveur  à  la  per- 
ception des  deniers  dûs  aux  charités,  que  pour  «  luy 
«  aidier  i  supporter  les  fraiz  des  nopces  d'une  sienne 
a  fille  quil  a  naguières  mariée  0,  40  s.  t.  ;  —  à  Jean 
Franchereaul,  laboureur  en  la  paroisse  Saint-Loup, 
^  pouvre  homme  estant  de  longtemps  au  lit  malade, 
a  chargé  de  femme  et  de  plusieurs  petiz  enffens  », 
20  s.  t.  ;  —  à  Perrenet  Yauluriet,  maçon  à  Auxerre, 
pour  «  avoir  reffait  tout  à  neuf  la  coiffe  »  d'un  four  de 
boulanger,  dans  une  maison  appartenant  pour  moitié 
aux  charités,  ci  pour  la  moitié  des  travaux,  40  s.  t.  ;  — 
à  frère  Jourdin  du  Sac,  «  prestre,  pouvre  religieux 
«  prisonnier  de  longtemps  au  chastel  d'Aucerre,  pour 
a  luy  aidier  à  vivre  et  aussi  pour  avoir  et  obtenir  du 
a  Roy  nostre  Sire,  sa  délivrance,  ou  autre  provision  se 
c  faire  le  peut  d,  27  s.  6  d.  t.  ;  —  à  a  Angélus  Eustha- 
a  cosinus  et  Nicolaus  Hastoz,  natiz  de  Constanti noble, 
a  pouvres  gens  passans  leur  chemin  0,  à  chacun  20  s.  t.  ; 
—  à  Jean  Odenaux,  notaire  à  Auxerre,  pour  coût  de 
deux  baux  de  maisons,  12  s.  t.  —  Recette  totale,  85  1. 
13  s.  10  d.  —  Dépense  totale,  62  I.  7  d.  —  Les  comptes 
ont  été  examinés  et  arrêtés  le  3  mars  1474. 
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t4ft9.i4ft9.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  des 
Grandes  Charités  d'Auxerre,  rendu  par  Biaise  Moirotte, 
receveur.  Ce  compte  commence  le  jour  de  la  fête  de 
St-Jean-Baptiste  1458,  et  finit  au  môme  jour  1459.  — 
Reçu  :  de  Jean  Bureaux,  charpentier,  et  autres^  pour 
une  maison  sise  paroisse  Notre-Dame-la-D'hors,  «  tenant 
«  par  devant  au  chemin  et  rue  par  lesquels  Ion  va  aux 
«  butes  des  arbalestriers  »,  15  s.  t.;  —  de  Germain 
Forestier,  pour  une  maison  sise  paroisse  Notre-Dame- 
la-D'hors,  «  en  la  grant  rue  par  laquelle  Ion  va  de  la 
«  drapperie  à  la  porte  St-Syméon  >,  11  s.  3  d.  ;  — 
de  Etienne  Holée,  pour  sa  maison  et  ouvroir  qu*il  loue 
de  noble  homme  Jean  Régnier,  bailli  d'Auxerre,  sise 
I  paroisse  St-Ëusèbe  «  en  la  grant  rue  des  Changes» 


a,  tenant  par  devant  aux  âeux  rues  »,  25  s.  t.  ;  —  de 
Jean  Lambert,  cordouanniery  pour  une  maison  paroisse 
St-Eusèbe  a  en  la  grant  rue  par  laquelle  Ion  va  de  la 
€  porte  du  Temple  à  la  porle  St-Syméon,  du  rand  de  la 
c  maison  de  Jehan  Maulduil,  contreroleur  d'Aucerre 
a  et  de  la  halle  aux  cuirs  »,  20  s.  t.  ;  —  de  la  veuve 
Jean  Lyart,  cotirotetir,  pour  une  maison  paroisse  Saint- 
Mamert,  o  ou  marchié  des  haulx  et  oignons,  tenant  par 
c  derrière  aux  murs  du  chastel  d'Aucerre  »,  22  s.  6  d.  l.  ; 
—  de  Perrenet  Bertran,  dit  le  Guyennoii,  pour  une 
maison,  grange,  cour  et  dépendances,  sise  paroisse  Nolre- 
Dame-la-D'hors,  a  que  les  charilez  ont  eu  par  eschange 
a  fait  avec  noble  homme  Jehan  Régnier,  bailli  d'Au- 
a  cerre>  à  rencontre  d'une  autre  maison  séant  en  la  rue 
a  du  Champ  »,  tenant  la  dite  maison  par  devant  à  la 
rue  «  par  laquelle  Ion  va  de  la  rue  delà  Croix-de-Pierre 
«  aux  butes  des  arbaleslriers  »,  20  s.  t.  ;  -—  de  Jean 
Lambert,  cordouannier^  pour  «  une  maison  en  laquelle 
il  fait  sa  tannerie  »,  sise  paroisse  St-Pélerin,  devant  la 
tour  St-Pancrasse,  tenant  par  derrière  aux  murs  de  la 
ville  a  la  ruelle  commune  entre  deux  »,  10  s.  t.  ;  — 
de  Jehannin  Orgenot,  vigneron,  pour  une  maison  et 
courtil  paroisse  Nolre-Dame-la-D'hors,  «  près  du  marchié 
a  que  Ion  dit  le  marchié  aux  cbevaulx  »,  tenant  d'une 
part  au  clos  Notre-Dame  et  par  devant  à  la  rue  qui 
conduit  de  la  dite  mai.^on  à  la  Maison-Dieu  de  a  lymaige 
St-Michiel  »,  18  d.  t.;  —  de  Maître  Pierre  Duvau, 
licencié  en  lois,  procureur  du  Roi  à  Auxerre,  pour  une 
maison  paroisse  Nolre-Damc-la-D'hors,  en  la  rue  de  la 
Croix-de-Pierre,  tenant  à  la  maison  de  Jean  Dieulegard, 
dit  Normandie,  8  s.  6  d.  t.  ;  —  de  Jean  de  Nevers, 
«  Yoictorier  par  eaue  »,  pour  une  vigne  lieudit  Gham- 
peaux,  tenant  d'une  part  à  la  vigne  de  Messire  Jean 
Buron,  chanoine  d'Auxerre,  et  d'autre  part  h  celle  de 
Philibert  de  la  Faye,  20  s.  t.  ;  —  de  Jean  le  Carat, 
cordonnier,  pour  un  courtil  au  bourg  Saint-Âmalre, 
tenant  par  devant  au  cliemin  qui  mène  de  la  porte  du 
Temple  au  Pertuys-au- Borgne^  7  s.  6  d.  t.  ;  —  de 
Guioite,  femme  de  Perrin  Besarl,  pour  un  courtil  au 
bourg  St-Amaire,  tenant  d'une  part  au  chemin  qui  va 
de  la  porte  du  Temple  au  Puys-du-Croq^  et  par  dessus 
au  chemin  conduisant  de  la  porte  de  Cbantepinot  droit 
à  Tiéglise  de  St-Amatre,  iO  s.  t.;  —  de  Colin  Robot  et 
Jean  Dupré,  pour  une  maison  sise  au-dessus  et  au  bout 
du  cimetière  de  Montartre,  tenant  par  derrière  aux  murs 
de  la  ville,  le  chemin  entre  deux,  et  d'autre  part  à  la 
place  du  curé  de  StrMamert,  5  s.  t.  ;  —  de  la  veuve  et 
héritiers  de  Guillaume  Quatrauvaut,  pour  une  maison, 
paroisse  St-Père,  «en  la  rue  qui  est  au-dessus  de 
«  Téglise  St-Pélerin,  par  laquelle  l'on  va  à  l'église  des 
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a  Jacopins  et  au  cimetière  de  Montartre  »,  10  s.  t.  ;  — 
de  Jean  Boulain,  pour  un  courtil  au  bourg  Notre-Dame* 
la-D'hors,  tenant  à  la  rue  qui  va  de  la  rue  du  Champ  à 
la  Fausse-Poterne,  qui  est  «  lez  Nostre-Dame-la-Cité^ 
«  et  par  dessoubz  au  ru  et  conduit  qui  vient  par  des- 
«  soubz  les Cordeliers,  appelle  le  conduit  de  Merdereau  », 
5  s.  5  d.  t.  ;  —  de  Gaucher  Vivien,  pour  «  ung  estaul 
(C  ou  Ion  souloit  vendre  pelleterie,  dessus  lequel  ledit 
a  Gaucher  y  a  fait  faire  ung  apentiz  et  y  fait  de  présent 
son  estable  »,  sis  paroisse  St-Eusèbe,  a  tenant  par  devers 
«  la  rue  de  la  Drapperie  et  dautre  cousté  par  devers  l& 
a  ChappeaU'Rouge  »,  3  s.  t.  ;  —  du  sieur  Thiennot 
Pucin,  pour  une  vigne  au  iinage  d'Auxerre,  lieudit  prè 
Chèvre,  ce  néant  receu  pour  ce  que  ladite  vigne  et  tout 
€  le  finage  sont  en  désert  et  ny  a  personne  qui  les^ 
«  occupe  »;  —  de  Maître   Pierre  Truchy,  chanoine 
d'Auxerre,  pour  une  maison  sise  paroisse  St-Pierre-en- 
Château,  et  dont  jouissait  avant  lui  Messire  Jean  Choyn^ 
chanoine,  40  s.  t.  ;  —  de  J«an  Desbordes  et  Jean  Mani* 
duit,  au  lieu  de  Pierre  Rappine,  en  son  vivant,  bourgeois^ 
d'Auxerre,  pour  c  ung  estaul  à  vendre  mercerie,  cou* 
<t  tenant  de  longueur  sept  pies  et  demy,  et  de  largeur,. 
c  cinq  pies  et  demy,  séant  en  la  mercerie  d'Aucerre  on 
<ï  ran  de  la  balle  aux  cuirs,  lequel  estau  tient  à  lestaul 
<(  des  habitans  de  feu  maistre  Pierre  de  Bourbon  >, 
10  s.  t.  ;  —  de  Guillaume  du  Val-de*Mercy  et  autres, 
pour  un  jardin  et  vigne  sis  au  bourg  Notre-Dame-la- 
D'hors  près  le  marché  aux  chevaux,  tenant  d'un  côté  à 
la  maison  appelée  la  Maison-du-BoiSy  et  des  trois  autres 
côtés  aux  chemins  communs,  il  s.  t.  ;  —  de  Maître 
Germain  Trové,  pour  une  maison  paroisse  St-Eusèbe,. 
près  de  la  halle  aux  cuirs,  tenant  d'une  part  à  la  rue 
qui  va  de  la  rue  des  Changes  à  l'église  St^Eusèbe,  et  par 
devant  à  celle  qui  va  du  pilori  à  la  halle  aux  cuirs,. 
5  s.  t.  ;  —  de  Jeannette,  veuve  Jean  Frase,  pour  une 
maison  paroisse  Sl-Père,  tenant  d'une  part  à  la  maison- 
Dieu  de  St-Père,  6  d.  t.  ;  —  de  Jean  Quoquart,  bour- 
geois d'Auxerre,  pour  un^e  maison  rue  de  la  Croix-de- 
Pierre,  devant  l'hôtel  de  la  Teête-Noire^  6  s.  t.  ;  —  de 
André  Bormete»  maçon,  au  lieu  de  Messire  Etienne  le- 
Bègue,  curé  de  Yenoy,  pour  une  maison,  grange,  pressoir 
et  courtil  sis  paroisse  St-Père,  «  en  la  rue  de  la  porte  du 
Pont  d'Yonne  et  de  celle  de  la  fontaine  St-Père  »,  5  s.  t.  ; 
—  de  Thévenon  Piquart,  au  lieu  de  Messire  Michel^ 
Le  Rasle,  prêtre,  pour  un  courtil  qui  fut  auparavant  à 
Messire  Henry  Guibert,  sis  <c  près  de  la  tour  du  molin: 
a  devaDt<^>  S t- Germain  »^  et  pour  une  maison  paroisse 
St-Loup,  21  d.  t.  ;  —  de  Jean  Colin  et  Guillemin  Dupré,. 


(1)  A  vent. 
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ae-  liea  de  Messire  Jean  Quarré,  pour  une  maison^ 
paroisse  St-Mamert,  15  d.  ;  —  de  Simon  Bore,  boucher, 
pour  une  vigne  au  boorg  Sl-Amatre,  lieudil  c  à  la  Rez, 
€'  devant  lorme  des  belles  filles  »,  15  d.  t.  ;  —  de  Simon 
Tribolé,  précédent  receveur  des  charités,  de  l'excédent 
de  recette  dont  il  était  reliqualaire,  134  I.  14  s.  7  d. 
maille  tournois.  —  Recette  totale, 202  L 19$.  2  d.  ob*  t.— 
Dépenses.  Payé  à  :  Jean  Rappine,  cordonnier,  pauvre 
homme  veuf  chargé  d'enfants,  €  pour  lui  aider  à  paier 

€  les  frais  de  lenterraige  de  sa  feue  femme  »,  20  s.  t.  ; 
à  Gnillemette,  fille  de  Guillaume  Bernard,  c  pouvre 

<  fille  estant  en  flanssailles  >,  pour  lui  aider  à  avoir  ses 
robe  et  habillement  de  noce,  40  s.  t.  ;  —  à  Jean  Loyete, 
pour  lui  aider  &  faire  les  c  fraiz  qui  lui  convient  faire 
€  à  relever  sa  femme  qui  naguiëres  est  acouchée  >, 
10  s.;  —  h  frère  Pierre  Larchier,  liteur  des  frères 
mineurs  d'Auxerre,  pour  c  ses  peines  et  labours  par  lui 
€  faictes,  es  prédicacions  par  lui  faictes  tant  es  avans  de 
c  Noël  derrenier  passé,  comme  en  ceste  présente  ca- 
€  resme,  en  laquelle  depuis  le  commancement  il  a  chas- 
c  cun  jour  prescbé  et  encoir  presche  9,  65  s.  t.  ;  — 
à  frère  Jean  Barson,  «  pouvre  religieux  de  la  Tierce- 

<  Ordre  de  St-François  >,  pour  lui  aider  à  avoir  un 
bréviaire,  20  s.  t.  ;  —  à  Jeanne,  veuve  de  Lucot 
Bardin,  «  pouvre  femme,  chargé  de  sept  petis  enffens  », 
20  s.  t.  ;  -—  à  Marion,  femme  Jean  Brochet,  laboureur, 
«  pour  lui  aider  à  supporter  les  fraiz  qui  lui  a  convenu 
«•et  convient  faire  à  cause  de  l'un  de  ses  petis  enifens 
«  mile,  aagié  d'un  an  ou  environ,  qui  nagnières  a  esté 
«incisé  et  taitlié  »,  13  s.  9  d.  t.;  —  à  Jeanneton,  fille 
Tbiveoin  Barbier,  pour  lui  aider  à  avoir  une  «  poure 
«  robe  pour  ses  nopces  »,  27  s.  6  d.  t.  ;  —  à  Messire 
Jean  Pinart,  prêtre,  prieur  de  St-Eusèbe,  pour  location 
d'une  voûte  où. sont  déposées  les  archives  des  Charités, 
40  s*  t.  ;  —  à  Mattre  Biaise  Tribolé,  licencié  ës-lois, 
avocat  et  conseiller  en  «  court  laye  »,  pour  écritures  et 
plaidoiries  lors  du  procès  avec  les  religieux  de  St-Ger* 
main,  au  sujet  de  la  propriété  d'une  maison  dans  la 
paroisse  St-Père,  70  s.  t.  ;  —  à  Germain  de  Coiffy, 
notaire  royal  à  Auxerre,  pour  rédaction  de  baux  de 
maisons  appartenant  aux  Charités,  12  s.  6  d.  t.  ;  — 
à  Jean  Riote,  sergent  au  Bailliage  d'Auxerre,  c  pour 
€  salaire  davoir  fait  plusieurs  advertissemens  en  cas  de 
€  tesmoignage  à  lencontre  des  religieux,  abbé  et  couvent 
«  de  St«Germain,  touchant  le  procès  meu  et  pendant 

<  par  devant  le  bailli  d'Aucerre  »,  5  s.  t.  ;  —  à  la  femme 
Symon  Boisart,  «  pour  despence  de  boache  faicte  tant 
«  par  ledit  sergent  comme  par  lesdits  tesmoings,  en 

<  faisant  lênqueste  et  production  diceulx  »,  4  s.  2  d.  t.  ; 
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à  Simon  Boisart,  greffier  du  Bailliage,  pour  écritures  de 
son  office  contre  deux  détenteurs  de  maisons  appar- 
tenant aux  Charités,  16  s.  t.  ;  —  au  receveur  des 
Charités,  pour  ses  gages,  100  s.  t.,  pour  la  rédaction  de 
son  compte  en  double  expédition,  66  s.  3  d.  t.  — 
Dépense  totale,  52 1.  H  s.  2  d.  ob. 
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I4«^t4ai.  —  Compte  de  receltes  et  dépenses  des 
Grandes  Charités  d* Auxerre,  rendu  par  Biaise  lloircite, 
receveur.  —  Reçu  de  :  la  veuve  Jean  Liart,  pour  une 
maison  au  bourg  St-Mamert,  au  «  marché  des  haulx  et 
oignons  »,  22  s.  6  d.  t.  ;  —  de  Etienne  Molée,  pour  un 
clos  de  vigne  au  finage  de  St-Gervais,  lieudit  la  Barre, 
c  appelle  la  Barre-le-Bernotier,  au^dessoubz  de  la  ruelle 
<K  dudit  St-Gervais  »,  15  s.  t.  ;  —  des  hoirs  feu  Simon 
Berthier,  pour  une  place  c  ou  souloit  avoir  maison  séant 
c  lez  léglise  St-Mamert  »,  6  s.  t.  ;  —  de  Jean  Dannoy, 
demeurant  à  Migé,  pour  une  vigne,  finage  d'Auxerre, 
lieudit  €  Joue-d'Asne-lez-St*Syméon  »,  2  s.  6  d.  t.  ;  — 
de  Guillemin  Prémenault,  pour  un  courtil  c  séant  lez 
c  la  rue  de  St-Julien,  onltre  le  poncelot  du  ru  »,  3  s. 

4  d<  ;  —  de  Guillemin  Dijon,  vigneron,  pour  une  vigne 
par  lui  €  relevée  et  mise  hors  de  friche  et  désert  »,  an 
lieu  dit  Grandchamp,  finage  d'Auxerre,  2  s.  1  d.  t.  ;  — 
de  Perrelte,  femme  Jean  Chigot,  pour  deux  chambres 
sises  au  «c  Puis-aux-Dames  »,  bourg  St-Père,  2  s.  t:  ;  — 
de  Jean  Taillerean  et  Jean  Buffé,  pour  une  maison  au- 
dessous  du  cimetière  «  lez  la  porte  St-Pélerin  »,  5  s.  t.  ; 
—  de  Maître  Pierre  Truchy,  chanoine  d'Auxerre,  pour 
une  maison  «  ou  marché  du  fruit  »,  paroisse  St-Pierre- 
en*Ghftteau,  40  s.  t.  ;  —  de  Guillaume  du  Val-de-Mercy 
et  autres,  pour  une  vigne  et  courtil  au  bourg  Notre- 
Damo-la«D'hors,  1 1  s.  t.  ;  —  de  Maître  Germain  Trové, 
pour  une  maison  qui  fut  à  Jehanne  c  la  Gontière  »,  <^> 

5  s.  t.  ;  —  de  Simon  Joly,  pour  une  maison  «  lez  le 
portail  de  Villers  »,  au  bourg  St-Père,  2  s.  6  d.  t.  — 
Total  de  la  reeette,  67  L  7  s.  1  d.  t.  —  Dépenses. 
Payé  :  à  Agnès,  €  chambelière  »  de  maître  Pierre  du 
Yaul,  pour  lui  aider  à  supporter  les  frais  de  ses  noces, 
20  s.  t.  ;  —  à  Jeanne,  femme  Jean  Chrétien,  corroyeur, 
«  en  récompansacion  de  ses  peine  et  salaire  d'avoir 
€  norry  et  alaité  certaine  espace  de  temps  ung  pouvre 
<  petit  entrent  d'une  femme  qui,  depuis  quelle  a  esté 
c  acouchée  est  alée  de  vie  à  trespas  »,  20  s.  t.  ;  — 
à  Jeanne,  femme  Jean  Morin,  pour  lui  aider  à  payer  les 

(1)  Féminin  de  Gontîer^  nom  d'une  riche  famille  d'Abxerre. 
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frais  du  mariage  de  l'une  de  ses  filles,  13  s.  9  d.  1.  ; 
—  à  noble  homme  Jehan  Régnier,  écuyer,  lieutenant 
du  bailli  d'Auxerre,  <r  pour  ses  peine  et  salaire  d'avoir 
€  examinez  plusieurs  tesmoings  »,  dans  le  procès  contre 
les  religieux  de  St-Germain,  15  s.  t.  ;  —  à  Humbert 
Michiel,  peintre  à  Auxerre,  la  somme  de  15  1. 19  s.  2d.  t., 
«  qui  deue  lui  estoit  pour  quatre-vins  piez  de  verrière 
«  par  lui  faiz,  mis  et  assiz  en  l'église  des  Cordeliers, 
€  en  une  verrière  qui  ja  pièca  avoit  esté  commancée,  en 
c  laquelle  sont  les  armes  de  la  ville,  et  qui  ordonné  à 
<c  estre  esche vée  par  les  douze  jurez  et  autres  notables 
c  de  la  ville  e\  par  marchié  fait  audit  Humbert,  à  neuf 
<  blancs  et  demy  pour  chascun  pié  qui  vallent  quinze 
c  livres,  seze  solz,  huit  deniers  tournois,  et  deux  solz 
c  six  deniers  tournois  pour'  le  piastre  qui  mis  a  esté  à 
c  asseoir  ladite  verrière,  qui  font  en  somme  toute  ladicte 
a  somme  de  quinze  livres  dix-neuf  solz  deux  deniers  », 
(20  mai  1461)  ;  —  plus  à  Jean  Gautault,  serrurier  à 
Âuxerre,  la  somme  de  68  s.  9  d.  t.  à  lui  due,  pour 
€  cinquante  et  cinq  livres  de  fer  ouvré  tant  en  barres 
€  comme  en  bocles  et  clefz  par  lui  faiz  et  fournis,  et  qui, 
c  mis  et  employez  ont  esté  à  pandre  la  verrière  qui  par 
c  Humbert  Hichiel,  paintre,  a  esté  naguières  eschevée 
€  à  faire  en  l'église  des  Cordeliers  »  ;  —  à  Germaine, 
fille  de  Thévenin  Bergeron,  pour  lui  aider  à  avoir  ses 
robe  et  chapperon  pour  ses  noces,  27  s.  6  d.  ;  —  à 
Messire  Jean  Roussat,  prêtre,  prieur  de  St-Eusèbe,  pour 
la  location  d*une  voûte  où  sont  déposées  les  archives  des 
Charités,  40  s.  —  Dépense  totale,  60  1.  4  s.  4  d.  — 
Remise  au  sieur  Geuffroy  More  ou  Nioré^  des  12  s.  6  d. 
dus  par  lui  sur  une  terre,  <  sa  ponvreté  »  étant  bien 
notoire.  —  Réduction  à  20  s.  de  la  rente  de  40  s.  due 
par  Messire  Jean  Pinart,  prieur  de  St-Eusèbe,  pour  la 
maison  appelée  <  la  Croix-Rouge,  qui  puis  dix  ou  douze 
«  ans  ença  est  venue  en  grant  ruyne,  desolacion  et  quasi 
a  inhabitable  »,  et  qui  était  un  des  principaux  revenus 
de  ce  prieuré.  Cette  réduction  cessera  le  jour  où  le  sieur 
Pinart  ne  possédera  plus  ce  bénéfice,  et  est  motivée  par 
le  délabrement  de  l'immeuble  qui,  non-seulement  le 
rend  improductif,  mais  a  déjà  absorbé  100  L  des  deniers 
particuliers  du  dit  Pinart. 


H.  Suppl'.  2503.  —  E.  9.  (Regutre.)  —  In-4o  ;  49  feuttiets, 

papier. 


14«9-I4as.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses 
des  Grandes  Charités  d'Auxerre,  rendu  par  Biaise 
Moirote,  receveur.  —  Receltes.  ^  Reçu:  de  Jean  Bolain, 
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pour  la  moitié  d'une  maison  paroisse  Notre-Dame-la- 
D'hors,  devant  «  la  tour  d'Orbandelle  »,  5  s.  t.  ;  —  de 
Gasselin  de  Taingy,  boucher,  pour  <  une  maison  couverte 
<i  de  tuille,  cave,  celier,  voulte,  courtil,  jardin  et  appar- 
€  tenances  dicelle  »,  assise  paroisse  Sl-Père  en  la  rue 
qui  conduit  de  la  boucherie  aux  moulins  de  Saumur, 
tenant  d'une  part  «  du  costé  devers  la  rivière  d'Yonne  » 
à  la  maison  des  doyen  et  chapitre  d'Auxerre,  et  à  la 
ruelle  appelée  a  la  ruelle  Hérault  »,  par  c  dessoubz  à 
e:  une  petite  rue  en  laquelle  Ion  entre  et  sault  du  dit 
a  courtil  par  une  entrée  d'une  porte  qui  est  dicellui 
(L  courtil,  et  va  en  la  rue  qui  va  en  la  rue  de  Sl-Péierin, 
c  et  par  icelle  Ion  va  en  l'église  des  frères  prescheurs  »^ 
10  s.  t.  ;  —  de  Gulllemette,  veuve  de  Germain  Trové, 
et  de  Jaquinol  de  Passelières  son  fils,  pour  une  maison 
paroisse  St-Père,  6  s.  t.  ;  —  d'une  place  de  maison  en  la 
€  rue  du  Cul-de-Sac  du  bourg  St-Père,  néant  receu  pour 
(a  ce  que  ladite  place  est  vacant  »  ;  —  de  Colin  Robot 
et  Jean  Dupré,  pour  une  maison  sise  <l  au  dessus  et  aa 
«  lonc  du  cf  metière  de  Montartre,  tenant  par  derrière 
<  aux  murs  de  la  ville,  le  chemin  entre  deux  »,  et  â*un 
autre  côté  à  la  place  du  curé  de  St-Mamèrt,  5  s.  t.  ;  — 
de  Guillemin  Rogerin,  pour  une  c  pièce  de  saulciz  doa- 
€  zières  contenant  environ  denrée,  séant  près  de  l'église 
«  St-Julien  >,  12  s.  6  d.  t.  ;  —  de  Jean  Guespier,  pour 
un  quartier  de  terre  au  bourg  St-Martin,  au-dessus  da 
ru  de  St-Julien,  au  lieu  dit  la  Perrière,  rien  reçu,  terre 
vacante;  —  de  Guillemin  Guillaume,  cordier»  pour  un 
jardin  et  clos  de  vigne  en  dessous  de  l'église  St-Amatre, 
entre  les  deux  grands  chemins  communs,  l'un  appelé  le 
chemin  de  rOrme-Martio-Billon,  et  Tautre,  le  chemin 
qui  descend  au  poncelot  du  ru  de  «  Ranteaulme  », 
7  s.  6  d.  t.  ;  —  de  Guillemin  Rougerin,  pour  un  courtil 
et  vigne  contenant  en  tout  environ  mai7Me,  assis  au  bourg 
St-Amatre,  3  s.  4  d.  t.  ;  —  du  prieur  de  St-Eusèbe, 
pour  la  maison  du  prieuré  appelée  l'hôtel  de  la  Croix- 
Rouge,  tenant  par  devant  à  la  rue  qui  conduit  de  la 
draperie  et  tappicme  à  la  porte  du  Temple,  20  s.  t.  ;  — 
de  Perrette,  femme  Huguenin  Chégny,  pour  deux 
chambres  et  une  place  sis  paroisse  St-Père,  tenant  à  la 
maison  des  chantre  et  chapitre  de  Notre-Dame-de-la-Cité 
et  €  aux  clercs  du  cuer  St-Estienne  »,  2  s.  t.  ;  —  du  fils 
à  la  c  Valleborde  »,  pour  une  maison  <l  séant  en  ville- 
«  neufve  ou  bourg  St-Loup,  néant  receu  pour  ce  que  la 
c  dicte  maison  est  cheoite  et  demorée  en  ruyne  telle- 
€  ment  que  personne  ny  pourroit  demeurer  »  ;  —  de 
maître  Germain  Trouvé,  pour  une  maison  au  bourg 
St-Amatre,  près  de  la  halle  aux  cuirs,  tenant  d'une  part 
au  chemin  qui  c  va  des  champs  à  l'église  de  St-Eusèbe» 
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€  et  par  devant  à  la  rae  qui  va  de  la  place  an  cuir  à  la 

<  haie  au  cnir  »,  5  s.  t.  ;  —  de  Jean  Durant,  charretier, 
pour  c  ung  peu  de  vigne  ou  il  ost  pièca  maison  >,  situé 
sous  les  clos  de  Sl-Amatre,  *4  d.  t.  ;  —  d'une  pièce  de 
disertf  qui  fut  à  Thévenin,  fils  feu  Jaquet  Bourcier, 
lieudit  €  Bacbemalo,  néant  receu  pour  ce  que  ladite 

<  vigne  et  le  finaige  en  tour  est  en  désert  »  ;  —  de  la 
veuve  Pierre  PiideraK^)^  pour  une  maison  au  bourg 
Notre-Dame-Ia-D'horsy  en  la  grande  rue  de  la  porte 
St-Siméon,  12  d.  t.  —  Recette  totale^  72  1.  17  s.  5  d.  t. 
Dépenses.  Payé  :  à  frère  Jean  Trové,  Jacoppin^  docteur 
en  théologie,  la  somme  de  €  deux  escuz  d'or  vallans 
«  cinquante  et  cinq  solz  tournois,  pour  la  moitié  de 
€  quatre  escuz  d'or  qui  octroyez  lui  ont  esté,  à  prandre 
€  la  moitié  sur  les  deniers  communs  et  lautre  moitié  sur 
€  les  cberitez,  en  récompançacion  des  pennes,  labours 
€  et  diligences  par  lui  faictes  ou  couvent  des  frères 
€  prescheurs  d'Aucerre,  en  la  caresme  derrenièrement 
«  passée  >,  55  s*  t.  ;  —  pour  frais  d'inhumation  de  la 
sœur  de  Nicolas  Boisselet»  décédée  a  en  l'ostel-Dien 
de  l'imaige  Ste-Katherine  »,  le  jour  de  la  fête  de  la 
Commémoration  des  morts,  12  s.  1  d.  t.  ;  —  payé  pour 
le  pain  distribué  le  jour  de  la  fête  de  la  Commémoration 
des  morts,  16  I.  iO  s.  5  d.  ;  savoir:  pour  achat  de 
79  bichets  de  froment  «c  qui  mis  et  employez  ont  esté  ou 
€  paing  de  ladite  cherité  i>,  aux  prix  ci-après  :  30  bichets 
à  3  s. 4  d.  t.  l'un;  1  en  reste  du  lot,  à  2  s.  6  d.  t.  ; 
31  à  3  s.  5  d.  ob.  ;  1  en  reste  du  lot,  à  10  d.  t.  ;  3  bichets 
pour  10  s.  5  d.  les  trois  ;  15  à  3  s.  4  d.  l'on  ;  an  total, 
13  1.  10  s.  H  d.  ob.  Le  reste  c'est-à-dire  59s.  6  d.,  a 
servi  à  payer  la  messe,  le  droit  des  curés  et  la  dépense 
faite  tant  par  les  maîtres,  que  par  le  receveur  et  autres 
qui  ont  aidé  à  donner  et  distribuer  ledit  pain  ;  —  à  Guil- 
laume de  Celles,  marchand,  demeurant  à  Auxerre, 
commis  pour  recevoir  les  deniers  donnés  et  octroyés 
«  aux  compaignons  jouans  le  mistère  de  la  Pacion,  la 
«  somme  de  dix  escuz  d'or,  vallaos  treze  livres  quinze 
«  solz  tournois,  pour  convertir  et  employer  aux  fraiz 
€  quil  convient  faire  à  construire  et  édiffier  les  chaf- 
€  faulx  et  autres  ouvraiges  nécessaires  à  faire  pour 
€  jouer  ledit  mistère  >  ;  —  aux  notaires  Guillaume 
de  Val-de-Mercy  et  Pierre  Grail,  pour  frais  d'actes, 
16  s.  t —  Dépense  totale,  53  1.  16  s.  8  d.  t. 

H.  SuppP.  2504.  —  E.  10.  (Hegistre.)  —  I11-40  ;  62  feuiUets, 

papier. 

I4sc-i409.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  des 

(1)  Un  lieudit  du  territoire  actuel  d'Auxerre  porte  ce  nom. 
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charités  d'Auxerre,  rendu  par  Jacquet  Landry,  receveur. 
—  Reçu  :  de  Jean  Laconche,  marinier,  pour  une  place 
paroisse  St-Loup  en  la  rue  €  communément  appellée 
Yilleneufve  y>^  tenant  par  derrière  aux  fortifications  de 
la  ville,  le  chemin  entre  deux,  4  s.  2  d.  t.  ;  —  de  Thomas 
Jobart,  potier  d'étain»  pour  un  closeau  de  vigne  au 
bourg  St-Amatre,  2  s.  6  d.  ;  de  Jean  Berault,  tanneur  et 
laboureur,  pour  une  place  ou  souloit  avoir  maison  der- 
rière l'église  de  St-Pélerin,  tenant  au  cimetière  dudit 
St-Pélerin,  4  s.  t.  ;  —  de  Jean  Boisson,  peintre,  pour 
une  maison  paroisse  St-Loup,  «  en  la  rue  par  laquelle 
«  Ton  dosent  de  l'église  St-Loup  droit  à  la  fontaine  de 
«  St- Germain  »,  tenant  à  la  maison  des  religieux  de 
St-Germain  d'une  part,  et  d'autre  à  la  place  du  curé  de 
St-Loup,  3  s.  t.  ;  —  de  Robinet  de  Ste-Marie,  écuyer, 
pour  une  vigne  au  territoire  d'Auxerre,  2  d.  ob.  t.  ;  — 
de  Jean  Bureau,  dit  Champeaulx,  charpentier,  d'une 
maison  au  bourg  Notre-Dame-la -D'hors  «  en  la  rue  par 
c  laquelle  Ton  vient  des  butes  des  arbalestiers  droit  à 
«  poncelot  >,  15  s.  t.;  —  de  Pierre  Grail,  pour  une 
maison  paroisse  Notre- Dame-la-D*hors,  rue  de  la  Croix- 
de-Pierre,  devant  l'hôtel  de  la  Tète-Noire,  tenant  par 
devant  à  la  grande  rue  <t  par  laquelle  Ion  va  de  la  drap- 

«  perie  à  la  porte  St-Sarrazin  >  (stc),  10  s.  t.  ;  — 
Recette  totale,  70  1.  7  d.  t.  —  Dépenses.  Payé  :  pour  le 
pain  distribué  le  jour  de  la  fête  de  la  Commémoration 
des  morts  o:  aux  pouvres  gens  indigens,  à  ce  quilz  soient 
€  tenuz  prier  Dieu  pour  ceulx  qui  ont  fondez  les 
c  charitez  »,  17  1.  t.,  pour  101  bichets  de  froment  ;  — 
à  c  ceulx  qui  ont  charyé  et  porté  le  pain  cuit  et  fait  des 
«  cent  ung  bichet  des  hostelz  des  boulangers  ou  il  a  esté 
<  cuit  et  fait,  jusques  à  la  cuve  devant  la  porte  des 
«  Jacobins  ou  la  dite  donné  a  esté  faicte  ainsi  que  d'an- 
«  cienneté  on  a  acoustume  »,  49  s,  2  d.  t.;  —  à  Cathe- 
rine, femme  Jean  Poncelet,  c  pouvre  femme  chargée  de 
«  trois  petiz  effens  et  laquelle  par  fortune  de  feu,  a 
c(  perdu  tous  ses  biens  qui  ont  esté  brûlez  »,  13  s.  9  d.  ; 
i  frère  Jean  de  Brye,  «  religieux  de  l'Ordre  des  frères 
ce  prescheux  d'Aucerre,  la  somme  de  cent  dix  solz  qui 
«  luy  a  esté  donnée  et  octroyée  par  les  douze  bourgois 
a  jurez  de  la  ville  en  assemblée  par  eulx  faicte,  au  fait 
a  de  son  estude  »,  110  s.  t.  ;  —  à  Marie,  femme  de 
Pierre  de  Tours,  c  gisant  acouchée  de  deux  petiz  enfans, 
a  pour  luy  ayder  à  soy  relever  et  norrir  ses  diis  petiz 
«  enfans  »,  20  s.  t.  ;  —  à  Guillemin  Burdeau,  «pouvre 
jeune  enfant  qui  naguières  a  esté  ouvert  et  taillié  », 
pour  lui  aider  et  subvenir  à  ses  nécessités,  20  s.  t.  ;  — 
à  Marie,  femme  de  Jean  Huguet,  c  pouvre  femme  malade 
au  lit  de  longue  main  »,  20  s.  t.  ;  —  à  frère  Jacques 
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de  Brye,  frère  prêcheur,  pour  lui  aider  à  avoir  une 
robe,  110  8.  t.  ;  —  à  Jean  Bureau,  Etienne  Maillet, 
charpentiers,  et  Guicbart  du  Treslaz,  maçon,  pour  visite 
d'une  maison  appartenant  aux  charités,  sise  devant  la 
tour  S( -Pancrace  et  en  laquelle  les  délenteurs  devaient 
aux  termes  de  leur  bail,  employer  501.  en  améliorations, 
bs,;  —  à  Etienne  Sandrat,  demeurant  à  Auxerre,  pour 
«  avoir  mis  deux  fermilles  [fermoirs],  ou  petit  cartulaire 
«  de  la  ville  et  pour  avoir  relié  ung  papier  à  grant  volume, 
a  lequel  a  esté  ordonné  à  escripre  les  conclusions  que  l'on 
a  prandroit  des  la  en  avant  en  l'osiel  de  ville  »,  4  s. 
2  d.  t.  —  On  remarque  comme  aux  comptes  précédents, 
des  sommes  données  à  des  filles  pauvres  pour  les  aider 
à  acheter  une  robe  pour  leurs  noces.  —  Payé  différentes 
sommes  à  Germain  de  Goiffy,  Pierre  de  Pocques,  Biaise 
Moirotte  et  à  Jean  Odenau^,  notaires  à  Âuxerre,  pour 
frais  d'actes  passés  par  eux  pour  le  compte  des  charités. 
Dépense  totale,  57  1.  16  s.  5  d.  ob. 


H.  Soppl'.  2505.  >-  E.  il.  (Registre.)  —  ln-40;  53feuUleU, 

papier. 

t4«9-i4««.  -—  Compte  de  recettes  et  dépenses  des 
Grandes  Charités  d' Auxerre,  rendu  par  Jacquet  Landry, 
receveur.  —  Reçu  :  de  Thévenin  Barbier,  boulanger  à 
Auxerre,  pour  une  pièce  de  terre  «  en  laquelle  y  a 
arbres  portant  fruit  et  sepz  de  vigne  »,  sise  au  bourg 
St-Marien,  5  s.  t.  ;  —  de  Germain  Pougeoise,  pour  un 
courtil  contenant  environ  un  quartier,  situé  près  de  la 
barrière  de  la  porte  du  Temple  hors  la  ville  en  la  grande 
rue,  tenant  à  la  maison-Dieu  de  St-Étienne,  10  s.  t.  ;  — 
de  Etienne  Ghaumerin,  charretier,  pour  une  pièce  de 
terre  située  au  bourg  St-Amatre  <c  lez  les  fpussez  »  entre 
les  portes  du  Temple  et  de  Ghantepinot,  5  s.  t.  ;  — 
d'une  place  ou  «  souloit  maison  qui  fut  à  Jacques 
Clément  »  et  depuis  à  Hérard  Bauldry,  et  pour  une 
autre  place  ou  ledit  Jacques  faisait  sa  cuisine,  sises  près 
régllse  St-Mamert,  «  néant  receu  pour  ce  que  les  dites 
places  soutien  ruyne  et  désert  »  ;  —  des  chantre  et 
chapitre  de  Notre-Dame*de-1a-Cité,  pour  leur  maison 
devant  l'église  paroissiale  de  St*Regnobert,  5  s.  t.  ;  -* 
de  la  moitié  d'une  pièce  de  vigne  qui  fut  à  Thévenot 
Pussin,  au  lieu  dit  Piechmet^  finage  d' Auxerre,  €  néant 
€  receu  pour  ce  que  la  dite  vigne  et  tout  le  finage  est 
c  en  désert  >  ;  —  de  Pierre  Pellisson,  pour  une  moitié 
de  maison  rue  de  la  c  Poulaillerie  en  la  boucherie  >, 
â  8.  6  d.  t.  ;  —  de  Maitre  Germain  Trové,  licencié  en 
loiSi  pour  une  maison  près  de  la  halle  au  cuir,  tenant 
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par  derrière  à  la  rue  qui  va  du  Chapeau-Rouge  au  Pilori, 
5  s.  t.  —  Recette  totale,  70  l.  8  s.  Il  d.  t.  —  Dépenses  : 
Mention  de  la  délibération  des  douze  jurés  et  notables 
convertissant  la  somme  qtf'ils  ont  l'habitude  de  dépenser 
à  une  distribution  de  pain  le  jour  de  la  fête  de  la 
Commémoration  des  morts,  en  une  caisse  de  secours 
pour  le  soulagement  des  malades  de  la  peste,  tant  de  la 
ville  que  des  villes  et  villages  circonvoisins.  Uoe  note 
marginale  relative  à  ce  àëau  est  ainsi  conçue  :  c  Veu  le 
c  rapport  des  maistres  des  charitez  et  autres  notables 
€  qui  ont  certiffié  la  conclusion  dont  cy  est  faite  mencion 
c  avoir  esté  faite  par  la  manière  déclairée,  et  que  le 
c  temps  estoit  si  dangereux  que  nul  ne  se  vouloit  entre- 
ce  mestre  à  faire  et  distribuer  les  dits  deniers.  Et  aussi 
c  oy  le  serment  dudit  recepveur  qui  a  juré  et  affirmé 
«  avoir  distribué  et  baillé  les  deniers  montant  à  la  dite 
€  somme,  ainsi  qu'il  est  contenu  es  présentes  par  lui 
€  baillées  cy  rendues,  la  dite  somme  lui  est  aioée,  et 
c  informez  suffisamment  du  grant  nombre  de  malades 
€  qui  estoient  ou  dit  temps  en  la  dite  ville  >«  Payé 
11  1.  l/is.—  Payé  :  à  Etienne  Gharmoy,  apothicaire  et 
bourgeois  d'Auxerre,  c  pour  drogueries  et  autres  mis* 
€  sions  par  luy  baillées  par  l'ordonnance  des  dits  maistres» 
€  à  plusieurs  pouvres  personnes  malades  de  la  dite 
«t  pestilance  et  autres  maladies  »,  6  1.  13  s.  4  d.;  -r- 
à  Jean  Midi,  Humbert  Meignen  et  Simon  Lemome, 
sergents  royaux  employés  i  diverses  affaires  intéressant 
les  charités^  20  s.  t.  ;  —  à  Germain  Trouvé,  licencié  ea 
lois,  avocat  et  conseiller  au  Bailliage  «  pour  avoir  devisé 
«  et  minuté  unes  écritures  »,  dans  le  procès  avec  tes 
religieux  de  St-Germain,  27  s.  6  d.  t.  ;  —  à  Pierre  de 
Sainte-Marie,  clerc  dudit  Trouvé  c  pour  avoir  grossoyé 
les  dites  écritures  »,  10  s.  t.  ^  --  à  Jacquet  Landry, 
notaire,  pour  frais  d'actes,  17  s.  t.  ;  —  au  même, 
receveur  des  charités,  pour  ses  gages,  7  1.,  et  pour  la 
rédaction  et  copie  de  son  compte,  40  s.  t.  —  Dépense 
totale,  34  1.  8  s.  10  d.  t. 


H.  Suppl'.  «506.  —  E.  12.  (Registre.)  —  10-4»  ;  50  feuUlets, 

papier. 


t494.t49S.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses 
des  grandes  charités  d' Auxerre,  rendu  par  Jacquet 
Landry,  receveur.  —  Recettes  :  de  Perrinet  Bertran, 
dit  le  Guiennois^  pour  une  maison,  paroisse  Notre- 
Dame-la-D'hors,  en  la  rue  par  laquelle  on  va  de  la 
Croix-de-Pierre  aux  buttes  des  Arbalétriers,  40  s.  t.  ; 
—  de  la  veuve  Etienne  Favereau,  boulanger,  pour  la 
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moitié  d'ane  maison  paroisse  St-Eosèbe,  tenant  d'ane 
part  à  la  maison  appartenant  à  la  maladrerie  St-Siméon, 
et  par  devant  à  la  rue  qui  condail  du  Pilori  à  la  Croix- 
de-Pierre,  30  s.  t.;  —  de  Jean  de  Tosmetiers,  tisserand, 
pour  un  courtil  au  bourg  St-Amatre,  en  la  grande  rue 
qui  conduit  de  la  porte  du  Temple  à  la  Croix  de  c  chalen 
des  maix  »,  10  s.  10  d.  t.  ;  —  de  Jean  Herbelot  Tatné, 
pour  un  courtil  paroisse  St-Loup,  en  la  rue  appelée 
Villeneuve,  tenant  par  derrière  aux  murs  de  ville,  le 
chemin  entre  deux,  %  s.  t.  ;  —  de  NIessire  Laurent 
Bureteau,  prêtre,  pour  une  chambre  située  paroisse 
St-Përe,  en  la  rue  qui  conduit  de  Téglise  de  St-Père  au 
Puîls-des-Dames,  que  tient  Simonne  (du  tiers-ordre  de 
St-Francois),  2  s,  t.  ;  —  de  la  veuve  et  héritiers  Etienne 
de  Brinon,  pour  la  maison  des  ituves  devant  la  fontaine 
St-Germain,  tenant  d'une  part  au  chemin  conduisant  de 
la  Poterne  à  St-Loup,  et  par  devant  au  chemin  qui  va 
de  la  dite  fontaine  aux  moulins  de  Saulmur,  30  s.  t.  ; 
—  de  Thomas  et  Julien  Gelé,  pour  un  courtil  au  bourg 
St^Amatre,  en  la  rue  Franche^  2  s*  t.  —  Recette  totale, 
7Ï  K  15  s.  2  d.  t^  —  Dépenses.  Payé  :  pour  104  bichets 
de  froment  achetés  sur  le  marché  d'Auxerre,  à  raison  de 
6  s.  t.  le  bichet,  et  destinés  à  faire  le  pain  que  les  cha- 
rités ont  coutume  de  distribuer  tous  les  ans  le  jour  des 
Trépassés,  13  1.  4  s.  t.  ^  —  à  Guillaume  Joude,  sergent, 
resté  veuf  avec  trois  petits  enfants,  pour  lui  aider  à 
subvenir  à  ses  besoins,  d'après  la  décision  des  12  bour- 
geois d'Auxerre,  20  s.  t.  ;  —  à  Simonne,  femme 
d'Etienne  Ghasneaul  d'Auxerre,  de  l'avis  des  douze 
bourgeois  de  la  ville,  «  considéré  la  perte  et  inconvénient 
«  advenue  à  son  mary  pour  luy  aider  à  gouverner  sept 
<c  ou  huit  petiz  enfans  qu'elle  a  »,  40  s.  t.  ;  —  à  plu- 
sieurs jeunes  filles  pour  leur  aider  à  avoir  une  robe  et 
un  chaperon  pour  leurs  noces,  100  s.  t.  ;  —  à  frère  Jean 
Pinard,  prieur  de  St-Eusèbe,  pour  location  de  voûte 
servant  au  dépôt  des  archives  des  charités,  40  s.  t.  — 
Dépense  totale,  63  1.  9  s.  4  d. 


H.  Sappl^  S507.  —  B.  13.  (Registre.)  ^  ln-4o  ;  89  feuilteU, 

papier. 


iftftS-iftftft.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  des 
grandes  charités  d'Auxerre,  rendu  par  Guiart  Fiacre, 
receveur.  —  Recettes.  Reçu  :  de  la  veuve  Germain 
Ancelot,  boucher,  pour  une  maison  en  la  rue  de  la 
Poulaillerie,  4  s.  t.,  2  années,  8  s.  t.;  —  de  Nauldin 
Lefort,  sergent  au  siège  présidial,  pour  une  vigne  lieudit 
le  Pertuis-au-Borgne,  finage  d'Auxerre,  20  s.,  2  années, 
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40  s.  t.  ;  —  de  maître  François  Lesage,  curé  de  Vaulx, 
pour  une  maison  devant  les  Jacobins,  2  années,  10  s.  t.  ; 

—  de  Robert  de  Tournay,  pour  une  vigne  au  Bouchet, 
près  la  rivière  d'Yonne,  2  années,  30  s.  t.  ;  —  de 
M»  Philbert  de  Vaullheron  et  Pierre  Marchant,  pour 
leurs  maisons  paroisse  Nolre-Dame-la-D'hors,  2  années, 
16  s.  t.  ;  —  de  Ramonnet  De  la  Court,  pour  une  rente 
vouUagey  70  sous  t.,  dont  60  s.  sont  destinés  à  «  avoir 
a  du  charbon  pour  chauffer  les  novisses  des  Gordeliers  %, 
et  les  10  autres  sols  pour  les  charités,  2  années,  7  l.  ;  <— 
de  Maître  Vincent  Quatranvaolt,  pour  une  maison  tenant 
à  la  maison  de  feu  Germain  Bureteau,  paroisse  St-Père, 
10  s.,  pour  2  années,  20  s.  t.  ;  —  des  veuve  Jacquinot 
Cloppet  et  Pierre  Cloppet,  pour  un  clos  à  St-Amatre, 
près  le  Puits-du-Crot,  2  années,  50  s.  t.  ;  —  de  la  veuve 
feu  Nicolas  de  Boyat,  pour  une  place  paroisse  St-Mamert, 
deux  années,  20  s.  t.  ;  —  de  Antoine  de  Boyat,  pour  une 
maison  paroisse  St-Mamert,  2  années  20  s.  t.  ;  —  de 
Charles  Daubin,  au  lieu  de  Pierre  De  la  Paye,  pour  une 
vigne  en  Morot  ûnage  d'Auxerre,  deux  années,  35  s.  t.  ; 

—  de  la  veuve  Huguet  Dasson,  la  veuve  Edmond  Coly- 
net  et  autres,  pour  une  maison  paroisse  St-Père,  2  années, 
60  s.  t.  ;  —  de  Uessire  Jean  Delorme,  curé  de  St-Père- 
d*Auxerre,  et  la  veuve  Etienne  Godet,  pour  une  vigne, 
finage  d'Auxerre,  lieudit  Grandchamp,  deux  années, 
5  s.  t.  ;  —  de  Prix  Symonnet,  Michel  Bozotte  et  les 
héritiers  Simon  Berger,  au  lieu  de  feu  Jean  Tabart, 
pour  deux  denrées  de  saulcis  au  bourg  St-Ger vais,  deux 
années,  20  s.  t.  ;  —  de  la  veuve  feu  Antoine  Masie, 
boucher,  pour  une  maison  rue  de  la  Pouilarde^  deux 
années,  5  s.  t.  ;  —  de  Pierre  Creux,  maçon,  pour  une 
maison  paroisse  St-£usëbe,  assise  près  le  petU  SniiU- 
Anthoine^  deux  années,  40  s.  t.  ;  —  de  la  veuve  Jean 
Symonnet,  tnna</ffer,  pour  un  clos  devant  la  porte  du 
pont  d'Auxerre,  2  années,  16  s.  8  d.  t.  ;  —  de  Jean 

Lescomij  vigneron,  doit  pour (i)  deux  années, 

100  s.  t.;  —  de  Jean  Beleau,  Talné,  pour  un  demi-** 
arpent  de  vigne,  finage  d'Auxerre,  lieudit  a  en  Folle* 
Pensée  dict  Malkbrasse  »,  8  années,  20  s.  t.  ;  —  de 
Pierre  Moslée,  pour  une  maison  assise  près  l'hôpital 
St-Michel,  paroisse  Notre-Dame-la-D'hors,  deux  années, 
15  s.  t.  ;  —  de  Colas  Caret,  l'atné,  au  lieu  de  Jean 
Massonnat,  pour  une  maison  près  Tbôpital  St-Michel 
et  près  la  porte  d'Égleny,  16  s.  8  d.  t.  ;  —  de  Noël  da 
Bois,  pour  une  maison,  rue  du  Bois,  deux  années, 
110  s.  t.  ;  —  de  Messire  Thomas  Myre  et  autres,  pour 
des  maisons  en  la  rue  St-Siméon,  2  années,  2  s.  t.  ;  -— 

(1)  Blanc  à  roriginal. 
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de  la  veuve  Jean  Roy,  notaire,  poar  sa  roaison,  bourg 
Notre-Darae-la-D'hors,  2  années,  40  s,  l.  ;  —  de  Germain 
Choyn,  maître  François  Le  Roy,  notaire,  et  autres,  pour 
une  vigne  en  Piédaloue,  finage  d'Auxerre,  sept  années, 
55  s.  t.  ;  —  de  Maître  Jean  Le  Roy,  avocat,  sur  sa  maison, 
100  s.  t.  de  rente  pour  feu  Germain  Tribolé,  deux 
années,  10  I.  t.  ;  —  de  la  veuve  et  hoirs  Jean  Cochon, 
pour  un  clos  à  St-Amatre,  deux  années,  24  s.  t.  ;  — 
de  Germain  de  Mailly  et  la  veuve  Etienne  Mamerot, 
pour  une  vigne  en  Vaufroide, finage  d'Auxerre^  2années, 
4  s.  2  d.;  —  de  Edmond  Laconche,  marinier,  pour  sa 
maison  paroisse  St-Loup,  2  années,  20  s.  t.  ;  —  de  la 
veuve  et  hoirs  Edmond  Fanleau,  receveur,  et  autres, 
pour  un  jardin  bourg  St-Loup,  2  années,  11  s.  t.  ;  — 
de  Jean  Paiant,  meunier  des  grands  moulins  d*Auxerre, 
et  Pierre  More  (ou  Nioré),  mercier,  pour  une  vigne  au 
Hué,  finage  d'Auxerre,  2  années,  5  s.  t.;  — de  Guillaume 
Beaufilz,  au  lieu  de  Messire  Pierre  Bozeice,  pour  une 
terre  au  bourg  St-Martin,  2  années,  12  s.  t.  ;  —  de 
Guillaume  Desfroessis,  pour  le  saut  du  moulin  des 
Vannes-Grivoltes  [Preuilly],  16  L;  —  de  la  veuve  et 
héritiers  Jean  Félix,  et  la  veuve  Gabriel  Maillot,  pour 
une  maison  paroisse  St-Eusëbe,  appelée  la  Croix-Rouge, 
deux  années,  4  1.  t.  ;  —  de  la  veuve  Pierre  Monyn, 
Joseph  Panyer  et  Germain  Baroyer,  pour  une  vigne  près 
St-Gervais,  2  années,  11  s.  8  d.  t.  ;  —  du  receveur  des 
anniversaires  de  l'église  St-Étienne,  et  Dominique  Galle- 
rant;  barbier,  pour  une  maison,  paroisse  St-Pierre-en- 
Château,  dans  laquelle  demeure  ledit  Gallerant,  40  s.  t.  ; 
—  de  Louis  Picquet,  pour  sa  maison  devant  St-Père, 
deux  années,  35  s.  t.  ;  —  de  Jean  de  Biarne  et  Jean 
Beaufilz,  pour  une  place  devant  la  barrière  du  pont 
d'Auxerre,  2  années,  10  s.  t.  ;  —  de  la  veuve  JeanGrail, 
procureur,  pour  une  maison  paroisse  St-Père,  2  années, 
36  s.  t.  ;  —  de  Jean  Brisfault,  boulanger,  pour  une 
maison  paroisse  St-Eusëbe  «  au  coing  du  petit  Saincl- 
«  Anlhoine,  devant  la  vielle  monnoye  »,  2  années, 
4  1.  16  s.  t.  ;  —  de  Germain  Delafaye,  Talné,  et  Denis 
Delafaye,  pour  leur  maison  a  dessoubz  les  Cordeliers  », 
2  années,  40  s.  t.  ;  —  de  Pierre  de  Mailly,  au  lieu  de 
Jean  Guiart,  praticien,  pour  sa  maison,  paroisse  Notre- 
Dame-la-D'hors,  2  années,  100  s.  t.  ;  —  de  Laurent 
Cloppet,  au  lieu  de  Germain  de  Tournay,  pour  sa  maison 
«  devant  les  Fontaines  »  [place  du  Pilori,  puis  place 
des  Fontaines],  2  années,  100  s.  t.  ;  —  de  la  veuve 
Philippe  Postalus,  pour  sa  maison  «  devant  le  Chappeau- 
Rouge  »,  2  années,  6  1.  t.  ;  —  de  Robert  de  Tournay, 
au  lieu  d'Etienne  Mamerot,  pour  une  maison  et  pressoir 
près  Ste-Catherine-des-Aulx,  2  années,  6  1. 1.  ;  —  de 
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Jean  Ancelot  et  Pierre  Jazier,  tuteurs  des  enfants  Ger- 
main Johannis,  pour  leur  maison,  grange  et  jardin, 
près  rhostel  Saint-Anthoine,  2  années,  4  1.  t.  ;  —  de 
maître  François  Fontaine  et  Antoine  Bureau,  au  lien  de 
Adam  Bertran,  dit  Guynois  et  autres,  pour  une  maison, 
grange  et  vinée,  paroisse  Notre -Dame-la-D'hors,  2  an- 
nées, 4  1.  t.  ;  —  de  Jeanne  Avesme  femme  de  M*  Simon 
Perruchot,  et  de  Jean  Avesme,  de  Saillenay  [Seignelay], 
pour  leurs  maisons,  grande  rue  St-Eusèbe,  2  années, 
6  L  t.  ;  —  de  Jean  Pelletier  dit  Dostun  et  Anne  Goury, 
pour  un  courtil,  bourg  Notre-Dame-la-D'hors,  2  années, 
2  s.  6  d.  L  ;  —  de  Huguet  Dusson,  Jean  Colinet  et 
autres,  pour  une  maison  et  courtil  rue  du  Pont,  2  s. 
6  d.  t.  ;  —  de  M*  François  Lesage,  curé  de  Vaux,  au  lieu 
de  Josquin  Lesage  son  père,  pour  une  maison  devant  les 
Jacobins,  2  années,  8  s.  t.  ;  —  de  Guillemin  Hymard, 
pour  une  rente  voulage  de  18 1.  par  an,  2  années,  36 1. 1.  ; 

—  de  M«  Edme  Vincent,  pour  arrérages  de  rente  sur 
biens,  10  1.  16  s.  t.  :  —  de  M»  Etienne  Fernier,  en  dé- 
duction sur  ce  qu'il  peut  devoir,  16  1. 1.  ;  --  de  M*  Guil- 
laume Lesseré,  en  déduction  sur  ce  que  Josse  Joly  peut 
devoir,  28  s.  4  d.  t.  ;  —  de  Antoine  Vaudon,  demeurant 
paroisse  St-Mamert,  pour  deniers  trouvés  au  bassin  de 
la  «  Porte-d'en-Bas  »  du  cimetière,  18  s.  1  d.  t.  ;  — 
de  Jean  Bussière,  pour  deniers  trouvés  au  cimetière  le 
jour  des  Trépassés,  au  Bassin,  près  St-Michel,  13  s. 
1  d.  t.  ;  —  au  sermon  du  dimanche  4  mars  1553,  a  été 
trouvé  aux  escuelles^  23  s.  4  d.  t.  ;  —  a  été  reçu  le  jour 
de  Pasques  fleurys^  12  d.  t.  ;  —  a  été  reçu  le  jour  de 
Pâques,  25  mars  1553,  62  s.  4  d.  t.  —  Dépenses.  Payé  : 
à  M*  Jean  Bousse,  notaire,  pour  frais  d'acte,  2  s.  t.  ;  — 
à  la  veuve  Pierre  Dangoix,  pour  la  nourriture  d'un  mois 
d'un  petit  garçon  qui  lui  a  été  confié,  20  s.  t.  ;  —  à  une 
pauvre  fille,  suivant  l'ordonnance  de  M.  le  Prévôt 
d'Auxerre,  8  s.  6  d.  t.  ;  —  à  M«  Simon  Perruchot,  pro- 
cureur des  charités,  11  s.  3  d.  t.  ;  -^  aux  Cordeliers 
d'Auxerre,  40  s.  t.  ;  —  à  Bobert  Born,  écuyer,  et  Louise 
de  Ranbert  de  Picardie,  20  s.  t.  ;  —  à  Léonard  Paris, 
boulanger,  pour  10  bichets  de  blé  à  15  s.  l'un,  7 1. 10  s.  t  ; 

—  au  même,  pour  «  moullage  et  cuisson  »  des  iO  bichets, 
16  s.  8  d.  t.  ;  —  à  Jean  Cochon,  concierge  de  la  maison 
de  la  ville,  pour  ses  gages  desannées  1553et  1554, 40  s.  t.; 

—  à  frère  Michel  Chevalier,  sacristain  des  frères  mineurs 
d'Auxerre,  60  s.  t.  ;  —  à  Agnès  Courtet,  femme  dé- 
laissée de  Claude  Potessin,  20  s.  t.  ;  —  à  mattre  Pierre 
Hamelin,  procureur  en  la  Cour  du  Parlement  à  Paris, 
70  s.  t.  ;  —  à  Pierre  Descogonnes,  praticien,  9  1. 1.  ;  — 
à  Michel  Armand,  notaire,  4  1.  t.  ;  —  à  Denis  Folon, 
«  paouvre  homme  »,  15  s.  6  d.  t.  ;  —  à  Claude  Guillon, 
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QOlaire,  16  1.  5  s.  t.  ;  —  à  Jean  Huart,  potier  d'étain^ 
20  s.  t.  ;  —  à  NicoUe,  femme  délaissée  de  Séguin  Glo- 
meron,  20  s.  t.  ;  —  à  Jean  Villon,  procureur  au  Bailliage 
d'Âuxerre,  10  1. 1.  ;  —  à  sœur  Jeanne,  religieuse  de  la 
Madeleine,  la  quantité  a  de  4  muids  de  vin  pour  la 
nourriture  des  pauvres  »  ;  —  délivré  aux  pauvres  de  la 
Madeleine,  la  quantité  d*un  bichet  de  pois  et  d'un  bichet 
de  fèves,  du  prix  de  36  s.  t.  ;  —  à  Simon  Vacher  et  Cor- 
navin,  arpenteurs,  «  pour  avoir  oy  la  lecture  des  til  très  des 
charitez  »,  2  s.  t.  ;  —  à  François  Haberson  et  Jean 
Rousse,  ce  pour  avoir  faict  des  informations  contre  les 
dames  de  la  Madeleine  d,  6  s.  2  d.  t.  ;  —  à  celui  qui 
«  querelloit  et  maintenoyt  que  la  grange  luy  appartenoit 
«  et  pour  obvier  à  procès  »,  payé  par  commandement 
des  gouverneurs  des  charités,  23  1.  t.  ;  —  à  Berault, 
greffier,  pour  expéditions  de  sentences,  100  s.  t.;  — 
à  Jean  Buxner  [Bussière],  menuisier,  pour  des  placards, 
100  s.  t.  ;  —  a  été  payé  à  un  «  compaignon  de  Grenoble  d, 
20  s.  t.  ;  —  aux  curés  de  St-Eusëbe  et  St-Maraert,  pour  le 
convoi  du  pain,  le  jour  des  Trépassés,  2  s.  6  d.  t.  ;  — 
pour  le  dtner  à  la  Madeleine,  le  jour  des  Trépassés, 
25  s.  t.  ;  —  pour  avoir  été  a  à  la  forge  de  Raveau,  pour 
a  avoir  faict  adjourner  Gille  de  Foessis,  destanteur  des 
«  Vannes-Grivottes  i»,  7  1.  5  s.  tournois. 


H.  Sappl^  2508.  —  E.  14.  [Registre.)  —  In-40  ;  83  femlleU, 

papier. 


tSftV-iftSO.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  des 
grandes  charités  d*Auxerre,  rendu  par  Laurent  Tabart^ 
marchand,  receveur.  —  Recettes.  Reçu  :  du  présent 
commis  (Tabart),  pour  un  clos  à  St-Julien,  3  années, 
9  s.  t.  ;  —  de  Nicolas  Sevestre  et  Messire  Thomas 
Mynot,  pour  leur  maison,  3  années,  2  s.  6  d.  ;  —  de 
Michel  Pointe,  pour  les  prés  des  Vannes -Grivoites, 
S  années,  136  1. 1.  ;—  de  Denis  Delafaye  et  autres,  pour 
un  clos  assis  «  sur  les  fossez  »  de  la  porte  Ghautepinot, 
3  années,  3  s.  t.  ;  —  de  Guillaume  La  Couche  au  lieu 
de  Edmond  Laconche,  pour  sa  maison  du  bourg  St-Loap, 
3  années,  30  s.  t.  ;  •»  de  Antoine  Bonnefoy,  <  naguères 
commis  à  la  recepte  des  charités  »,  pour  reliquat  de  son 
compte,  20  1.  19  s.  1  d.  t.  ;  —  de  Jean  Guillaume,  du 
reste  et  reliquat  du  compte  de  feu  Nicolas  Guillaume 
son  père,  86  1.  9  s.  4  d.  t.  ;  —  de  Antoine  Bonnefoy, 
pour  4  années  d'arréages  de  la  rente  que  doit  sa  maison 
devant  les  Fontaines,  12  1.  L  ;  —  de  Madame  de  Ville- 
fargeau,  qui  devait  la  somme  de  9  K  2  s.  6  d.  t.  ;  —  de 


flOTEI^DIEU  DAUXERRE.  139 

Jean  David,  procureur  au  présidial  d'Auxerre,  8  bichets 
de  blé  pour  la  nourriture  des  pauvres,  en  compensation 
de  8  1.  5  s.  t.  qu'il  devait  ;  —  de  Maître  Jacques  Félix, 
ce  que  sa  femme  avait  donné  par  testament  et  pour  une 
fois  seulement,  pour  la  réparation  du  cimetière,  5  s.  t.  ; 

—  deniers  trouvés  dans  les  bassins  du  cimetière,  les 
jours  de  la  Toussaint  et  des  Trépassés,  79  s.  9  d.  t.  — 
Recette  des  blés:  en  1557,  de  Guillaume  Saffroy  et 
Pierre  Belle,  métayers  des  terres  de  Migennes,  appar- 
tenant à  riiôtel-Dieu,  60  bichets  de  blé  dont  40  de 
froment  et  20  de  seigle;  en  1558,  des  mêmes,  37  bichets, 
le  surplus  leur  a  a  esté  démis  par  les  gouverneurs  et 
a  contrerolleur  des  charités  et  les  dictz  mettais  mis  hors 
«  la  dicte  metlairie  »  ;  en  1559,  51  bichets  froment  et 
seigle,  de  Jean  Saffroy  et  Guillaume  Pasquet,  subrogés 
aux  précédents  dans  la  métairie  de  Migennes.  Ces  grains 
ont  été  délivrés  par  les  fermiers  aux  sœurs  de  l'hôtel- 
Dieu.  —  Dépenses.  Payé  :  à  Jeanne  Pelyne,  religieuse, 
servante  de  Thôpital,  pour  9  semaines  de  nourriture 
aux  pauvres,  à  raison  de  20  s.  pour  chacune,  9  L  t.  ;  — 
à  la  môme,  8  1.  t.,  pour  payer  deux  bichets  de  pois  et 
fèves  (60  s.),  et  le  surplus  à  employer  en  achat  de  poisson 
pour  le  carême,  8  1. 1.  ;  —  aété  déboursé  a  à  la  Magde- 
«  ieine  lors  que  les  mettais  se  rendirent  prisonniers  », 
pour  leur  dîner  et  celui  des  sergents,  18  s.  t.  ;  — 
à  sœur  Jeanne,  pour  sept  livres  de  pruneaux,  au  prix 
de  15  d.  t.  la  livre,  pour  la  nourriture  des  pauvres  en 
1558,  8  s.  9  d.  t.  ;  —  à  ceux  qui  ont  gardé  les  bassins 
les  jours  de  la  Toussaint  et  des  Trépassés,  3  années, 
7  s.  6  d.  t.  ;  —  à  André  Guillebert,  ce  qui  lui  resté  dû 
pour  la  «  curée  des  privez  dudit  hoslel-Dieu  d,  25  s.  t.  ; 

—  à  Jacques  Guillot,  maltrormaçon,  pour  travaux  faits 
c<  en  la  voulte  des  privez  de  nouvel  édifiQez  audit  hostel- 
«  Dieu  »,  82  1. 10  s.  t.  ;  —  à  François  Sauvageot,  ser- 
rurier, pour  deux  serrures  faites  à  deux  troncs  du  grand 
cimetière,  20  s.  t.  ;  —  à  Guillaume  François,  verrier, 
c  pour  avoir  raccoustré  les  verrières  dudit  hostel-Dieu  », 
15  s.  t.  ;  —  à  Claude  Bromat,  mattre  charpentier,  a  pour 
(c  un  comble  de  charpenterie  sur  les  privez  de  nouvel 
«  édifflez,  etc.  »,  au  nouveau  bâtiment  de  Thôtel-Dieu, 
20  1.  t.  ;  —  à  André  Louât,  couvreur^  pour  avoir 
recouvert  ce  comble,  30  1. 1.  ;  —  à  Jacques  Guillot, 
maçon,  «  pour  avoir  faict  une  cheminée  en  une  chambra 
(c  derrière  les  privez  de  nouvel  édifBés,  joignant  la 
ce  grange  brusiée,  et  autres  besongnes  de  son  estât  »^ 
31  1.  8  s.  t.  ;  —  à  Claude  Bromat,  charpentier,  pour  un 
«  pan  de  bois  neuf  en  appentil  à  rencontre  de  la  porte 
ce  par  laquelle  on  entre  en  la  cour  de  Thostel-Dieu  du 
ce  cousté  dextre  »,  10  1.  t.  ;  —  à  Jean  Bussière,  me- 


UO  ARCHIVES 

Buîsier»  «  pour  avoir  planché  la  chambre  de  seur 
c  Michelelle  »,  6  1. 10  s.  t.  ;  —  autres  payements  pour 
travaux  à  l'hôlel-Dieu.  —  Payé  diverses  sommes  au 
Dolaire  Claude  Guillon,  pour  frais  d'actes  ;  —  à 
M»  Edme  de  Tarcy,  solliciteur  pour  les  affaires  des 
charités,  pour  plaidoiries  et  écritures,  34  s.  t.  ;  — 
autres  sommes  payées  au  dit  de  Tarcy;  —  à  Jean 
Couchon,  concierge  de  la  maison  de  ville  d'Auxerre, 
pour  deux  années  de  ses  gages,  40  s.  t.  ;  —  à  M»  Simon 
Perruchot,  procureur  des  charités,  24  s.  t.  ;  —  aux 
frères  mineurs  d'Auxerre,  pour  la  rente  due  pour 
service  religieux  fondé  par  Pierre  Darlhe,  4  années, 
22  1,  10  s.  t.  ;  aux  mômes,  pour  service  religieux  fondé 
par  Marguerite  Chalmeau,  femme  Darthe,  3  années, 
9  1,  t.  ;  —  à  la  veuve  et  héritiers  Germain  Billard, 
ancien  receveur  des  charités,  ce  qui  lui  est  dû  pour  le 
finito  de  son  compte,  37  1.  14  s.  3  d.  t.  ;  —  à  Louis 
Durant,  «  pour  avoir  par  sa  femme,  nourry  ung  paouvre 
«  enfant  trouvé  par  lespace  de  deux  mois  »,  40  s.  t. 
(Le  prix  établi  était  15  ou  20  s.  par  mois);  —  à  Jeanne 
Terrenoire,  pour  deux  mois  de  nourriture  d'un  petit 
enfant  a  duquel  le  père  estoit  prisonnier  pour  crime  à 
«  luy  imposé  d'avoir  taé  la  mère  dudit  enffant  »,  40  s.  t.  ; 

—  à  la  femme  Adrien  Crinet,  pauvre  femme,  pour  aider 
à  faire  tailler  son  enfant,  20  s.  t.  ;  —  à  Georges  Pynon, 
«  paouvre  homme  hydropicque  »,  20  s.  t.  ;  —  à  Jean 
Prévost,  a  paouvre  manœuvre  aiant  la  jambe  rompue  », 
26  s.  t.  3  —  à  Léger  Fontaine,  pauvre  enfant  mineur, 
pour  subvenir  tant  à  sa  nourriture  que  «  pour  son 
escolle  »,  20  s.  t.  ;  —  à  Jeanne  GauUarde,  u  paouvre 
t  femme  aiant  deux  os  de  sa  jambe  senestre  rompuz  », 
40  s.  t.  ;  ^  à  Claude  Prévost,  pauvre  homme,  pour  lui 
aider  à  vivre,  20  s.  t.  ;  —  à  Perrette,  veuve  Guillemin 
Janson,  pauvre  femme,  pour  lui  aider  à  vivre  et  à  marier 
une  fille,  30  s.  t.  ;  —  à  Mattre  Jacques  Guillet,  maçon, 
pour  avoir  a  soubzmurer,  cloisonner,  enroucher  et  en- 
a  duyt  de  chaud  et  areyne  ung  appentilz  de  nouveau 
<  édiffyé  en  l'hostel-Dieu  de  la  Magdelayne  »,  6  L  t.  ; 
à  M*  Berault,  greffier  du  Bailliage,  pour  les  baux  de  la 
métairie  de  Migennes,  qui  auraient  dû  être  levés  par  les 
méla^fers,  mais  le  comptable  a  payé  sur  l'ordonnance 
des  gouverneurs  pour  (c  tirer  de  pryson  le  dit  Belle  », 
S  I.  10  s.  t.  ;  —  à  Germain  Creux,  geOlier  et  concierge 
des  a  prisons  royaulx  du  chastel  d'Aucerre,  pour  le  droict 
i<  de  geollage  que  luy  debvoict  ledict  Belle  »,  75  s.  t.  ; 

—  Honoraires  au  lieutenant  général  du  Bailliage,  au- 
diteur de  ce  présent  compte  «  ce  quil  lui  plaira  ».  En 
fin  de  compte,  le  receveur  redoit  aux  charités,  99  L 
S  s.  2  d.  tournois. 


DE  L'YONNE. 


H.  Suppi'.  2509.  —  E.  15.  (Registre.)  ~  In-4o;  200  feuillets, 

papier. 


tftii9-i&94.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  des 
grandes  charités  et  de  l'hôpital  de  la  Madeleine  d'Au- 
xerre, rendu  par  Jacques  Félix,  receveur.  —  Dan.<^ 
l'historique  de  ce  compte  on  lit  :  «  Et  pour  l'intelligence 

<  du  dict  compte  fault  entendre  que  communément  le 
a  dict  jour  Sainct-Bemy,  à  l'assamblée  généralie  qui  ce 
<K  faict  en  la  maison  de  ceste  ville  d'Aucerre,  on  a  accous- 
«  tumé  de  eslire  des  gouverneurs  pour  le  gouvernement 
«  desdictes  chéritez  et  ung  recepveur...,  laquelle  charge 
«c  de  recepte  a  esté  continuée  par  feu  Michel  Sauvajol,. 
«  jusques  à  son  déceps  advenu  au  moys  de  febvrier 
«  1568.  Et  combien  que  le  dict  Sauvajot  debvoit  conti- 
a  nuer  sa  charge  jusques  au  jour  de  son  décedz,  en 
c  esgard  quil  ny  avoict  aulcun  recepveur  esleu  en  son 

<  lieu.  Toutefois  par  le  moyen  que  le  vingt-septiesme 
€  septembre  mil  cinq  cens  soixante-et-sept  ceste  ville 
«  d'Aucerre  fut  surprinse  environ  l'heure  de  neuf  heures 
<c  du  soir  par  les  hérétiques  appeliez  communément 
<c  huguenotz  et  auparavant  calvyans,  et  peu  auparavant 
«:  lutériens,  qui  occupèrent  icelle  contre  l'auctorité  du 
(n  Boy  nostre  sire,  jusques  à  la  fin  du  moys  de  mars  mil 
«  cinq  cens  soixante-et-huict  ».  Il  est  ordonné  au  comp- 
table de  commencer  son  compte  à  partir  de  la  St-Bémi 
1567.  —  Beçu  :  de  Laurent  Tabard,  pour  un  clos  au 
bourg  St-Julien  appelé  le  Grippot,  7  années,  21  s.  ;  — 
de  M*  François  Legeron,  conseiller  au  présidial  d'Au- 
xerre, pour  trois  quartiers  de  vigne  au  PertiUs-au-Borgne 
finage  d'Auxerre,  7  années,  7  1.;  —  de  Jean  Geoffron, 
au  lieu  de  Gilles  de  Friches,  pour  le  saut  et  moulin 
des  Vannes-Grivottes,  qu'il  a  pris  des  charités  par  bail 
passé  devant  BegnauU  Petit,  notaire,  le  11  septembre 
1559,  moyennant  la  rente  annuelle  de  20 1. 1.  et  5  bichets 
froment,  7  années,  140  1.  ;  —  de  Germain  et  Amatre 
Gervais,  pour  une  place  près  de  la  porte  du  milieu  du 
grand  cimetière,  7  années,  7  1.  ;  —  de  Claude  Prot  et 
Edmond  Naudon,  pour  une  maison  en  la  grande  rue  du 
Pont,  17 1. 10  s.  ^  —  du  tuteur  des  enfants  Jean  Begnard^ 
pour  une  maison  en  la  rue  de  la  Boucherie,  autrement 
la  Poulaillerief  28  s.  t.  ;  —  de  Gilles  Ferroul  et  autres^ 
pour  une  maison  «  en  la  rue  allant  à  la  potarne  Saint- 
Pèlerin  »,  35  s.  t.  ;  —  de  Claude  Quatranvault,  pour 
une  maison  rue  de  la  Draperie,  4  l.  4  s.  t.  ;  —  de 
Messire  Guillaume  Bappin,  pour  une  maison  rueNeuve^ 
70  s.  U  ;  —  de  la  veuve  Colas  Garet,  pour  une  maison. 
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rue  de  la  porte  d'Égleny,  58  s.  4  d.  t.  ;  —  de  Robert 
Bonneau  et  Etienne  Symonnet,  poar  un  jardin  «  aaqael 
7  a  plusieurs  maisons  »,  sis  bourg  Notre-Dame-la- 
D*bors,  3t  s.  6  d.  t.  ;  —  de  Noël  Dubois,  pour  une 
maison,  rue  des  Buttes,  tenant  aux  murs  de  la  ville, 
22  s.  15  d.  t.  ;  —  de  Nicolas  Garnol,  pour  une  maison 
paroisse  St-Loup,  rue  de  Mauhrung^  30  s.  i^  d.  t.  ;  — 
du  tuteur  des  enfants  Jean  Borne,  pour  la  moitié  d'une 
maison  paroisse  St-Përe,  en  la  rue  d'Ardilliëre,  28  1. 1.  ; 

—  de  Pierre  Mérat  et  autres,  pour  deux  maisons  rue  du 
Puits-aux-Dames,  14  s.  t.;  —  du  tuteur  des  enf^ints 
Tnlou,  pour  deux  maisons,  rue  de  la  Tannerie,  devant 
la  grande  porte  de  Téglise  St-Pélerin,  4  1.  10  s.  t.  ;  -— 

de  Jean  Félix  et  autres,  pour  une  maison  appelée  la 
Croix-Rouge^  sise  rue  du  Temple,  U  1.  t.  ;  —  de  la 
veuve  Edmond  Després,  pour  une  maison  paroisse 
St*Mamert,  sise  sur  la  Perrière,  tenant  par  dessus  et  par 
dessous  aux  rues  communes,  35  s,  t.  ;  —  de  M*  Jean 
Faulchot,  pour  une  maison  rue  descendant  du  Pavillon 
ï  la  Boucherie,  paroisse  St-Përe,  6  1.  6  s.  t.  ;  —  de 
Claude  Geoffroy,  pour  une  maison  rues  du  Temple  et  de 
St-Antoine,  7  1. 1.  ;  —  de  Thomas  Chevalier,  pour  une 
maison  paroisse  St-Loup,  <  en  la  rue  San&^Boui  >,  7 1. 1.; 

—  de  M*  Nicolas  Chauchefoin,  pour  une  maison  «  en  la 
Grande-Rne  »,  paroisse  Notre-Dame-la-D'hors,  17  I. 
10  s.  t.  ;  —  de  Nicolas  Sonnet  et  autres,  pour  une  maison 
rue  Ste-Catherine-des-Aulx,  paroisse  St-Mamert,  21 1. 1.  ; 
^  de  M*  Germain  Genêt  et  autres,  pour  une  maison  sise 
en  la  grande  rue  descendant  du  Pilori  à  la  Croix-de- 
Pierre,  49 1. 1.  ;  —  de  Laurent  Tabard,  ancien  receveur 
des  charités,  pour  Tintérôt  des  109  1. 8  s.  qu'il  redoit  sur 
son  compte  rendu  en  1563,  7  années,  56  1. 1.  —  Recette 
des  legs  testamentaires  et  autres  libéralités.  Reçu  :  de 
M*  Germain  Rousselot,  exécuteur  testamentaire  de  Gene- 
viève de  Pogues,  veuve  Guillaume  Bairrault,  5  1. 1.  ;  — 
de  M*  Gilles  Thierriat,  exécuteur  testamentaire  de  feu 
vénérable  et  discrète  personne,  maître  Gilles  Cochon, 
chanoine  d'Auxerre  et  curé  de  Lain,  un  contrat  con- 
tenant donation  de  5  arpents  de  terre,  à  Lain  ;  — -  de 
M*  Edme  Vincent,  exécuteur  testamentaire  d'Etienne 
Lemuet,  chanoine  d'Auxerre,  100 1.  t.  ;  —  des  héritiers 
de  Maître  Jacques  Chrestlen,  100  L  t.  ;  —  de  l'èvèque 
d'Auxerre,  pour  l'hôpital,  30 1.  ; —  de  demoiselle  Rousse, 
veuve  Maître  Germain  Boirol,  le  dîner  donné  aux 
pauvres  de  Thôpital,  le  jour  de  St-Martin,  suivant  le 
legs  du  dit  Boirot;  —  de  l'évéque  d'Auxerre,  30  moules 
de  bois  évalués  y  compris  les  frais  de  transport,  42  1. 
(1574);  —  d'un  quidam,  par  intermédiaire  de  M.  le 
Conseiller  Delaporte,  10  1.;  —  de  l'évéque  d'Auxerre, 
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50  1.  en  deux  fois,  pour  achat  de  blé  pour  l'hôpital 
(1574).  --  Amendes  et  proflts  adjugés  aux  pauvres  de 
l'hôpital  de  la  Madeleine  :  de  Louis  Turion  de  la  Salle, 
suivant  la  sentence  du  bailli  d'Auxerre  prononcée  contre 
lui,  4  1.  t.;  —  le  22  octobre  1568,  reçu  c  de  Pierre 
<«  Hamerot,  orfhèvre,  vingt-trois  livres  tournois,  pro- 
«  venant  de  la  vente  et  délivrance  de  quelque  argent 
c(  cassé  à  luy  délivré  par  les  gouverneurs  des  dites 
«  cheritez,  suyvant  quil  est  ponrté  par  le  procés-verbal 
«  faict  par  Monsieur  maistre  Jehan  Bochard,  Maistre 
a  des  requestes,  exerçant  lors  la  justice  en  ceste  ville 
(«  d'Aucerre,  pour  ce  »,  23  1.  0)  ;  —  de  Laurent  Le- 
prince,  pour  amendes  adjugées  aux  pauvres  par  les 
juges  et  consuls  des  marchands  d'Auxerre,  100  s.  t.  ;  — 
de  Pierre  Girard,  c  pour  avoir  faict  charrojé  le  jour 
ot  Sainct-Remy  >,  5  s.  t.  ;  —  d'une  femme  c  pour  avoir 
ce  amené  des  glënes  [glanes]  en  ceste  ville  »,  2  s.  4  d.  t.  ; 

—  de  Pierre  Yerauldat,  c  pour  luy  avoir  permis  de 
c  vendre  ung  muid  de  vendange  i»,  5  s.  t.;  —  de  Edmond 
Rocard,  «  pour  la  vente  de  quelques  raisins  d,  2  s.  t.  ; 

—  'Recette  des  grains  provenant  des  domaines  de 
Migennes,  Lignoreilles,Vannes-Grivotles(Auxerre),  Lain, 
Pestau  (Merry-Sec),  Charrooy,  de  Jonches  (Auxerre).  Ce 
dernier  article,  par  suite  de  la  donation  à  l'hôpital  en  1574, 
par  noble  homme  Pierre  Gerbaul t,  seigneur  de  Champlay , 
de  la  motte  du  Ch&teau-des-Choux  (Auxerre),  avec  un 
arpent  de  pré  et  cinq  arpents  de  terre  près  ladite  motte, 
et  35  arpents  de  terre  à  Jonches.  —  Dépenses.  Payé:  nom- 
breuses sommes  pour  allaitement  et  nourriture  d'enfants 
trouvés;  —  à  Claude  Valuet,  pour  la  journée  de  dix 
hommes  c  qui  ont  remply  les  foussez  estant  lors  an  grand 
m  cymeutière  de  Montartre,  par  le  moyen  desquelz  on  en 
€  pouvoit  aller  ne  venyr  par  dedans  les  dictes  galleryes, 
a  lesdictz  foussez  faictz  par  ceulx  des  novelles  oppi- 
«  nions  lorsquilz  occupoient  ceste  ville  d'Aucerre, 
«  lesquelles  galleryes  ilz  avoient  foussoyez  pour  tirer  de 
<L  la  terre,  pour  faire  de  la  pouldre  à  canon  »,  40  s.  t.  ; 

—  à  la  veuve  Jean  Lange,  pour  aider  à  <  médicamenter 
<c  une  sienne  flile  qui  a  esté  grandement  excédée  >, 
10  s.  t.  ;  —  4  écus  soleil  aux  hommes  qui  ont  recueilli 
les  aun)ônes  de  vin  aux  divers  pressoirs  de  la  ville 
durant  les  vendanges  dernières  (10  l.  12  s.  t.);  —  à 
Barthèlemi  Fallut  et  Nicolas  Large,  2  écus  soleil,  pour 
être  allé  à  Coulanges-la-Vineuse,  faire  la  quête  pour 
les  pauvres  (110  s.  t.);  --  à  Maître  Zacharie  Richard, 
pour  avoir  célébré  la  messe  des  Trépassés  dans  la  eha- 


(1)  Sans  doute  des  débris  du  pillage  de  la  ville  par  les  hugue- 
nots, qui  l'ont  occupée  de  septembre  1567  à  ma.rB  1568. 
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pelle  St-Michel,  au  cimeliëre,  et  béni  le  pain  à  distribuer 
aux  pauvres,  5  s.  t.  ;  —  à  la  veuve  Gaucher  Lanibelin, 
bouclière,  un  à  compte  sur  ce  qui  peut  lui  6tre  dû  pour 
fourniture  depuis  un  an  et  demi,  de  viande  aux  pauvres 
de  l'hôpital,  100  1.  t.  ;  —  à  Pierre  Armant,  notaire, 
pour  frais  d'acte,  8  s.  t.  ;  —  à  Jean  Groisel,  couvreur, 
suivant  le  marché  passé  devant  Pierre  Ragot,  notaire, 
par  lequel  il  est  tenu  et  obligé  de  couvrir  entièrement 
tout  le  grand  cimetière  de  Montarlre  et  de  fournir  tous 
les  matériaux  nécessaires,  pour  le  prix  de  110  1.  t., 
«  ci  110  1. 1. 1>  ;  —  «  le  10*  may  1569,  a  esté  trouvé  à  la 
<  chappelle  du  charnier,  ung  enfant  de  quinze  jours  ou 
^  environ^  qui  a  esté  illec  délaissé  secrètement  par  une 
«  femme  incognue  qui  avoict  la  nuict  précédante  couché 

a  audit  hospital,  laquelle  disoict  estre  de W,  lequel  a 

«  esté  baillé  à  Germaine  Menicjer,  pour  la  nourry  de 
a  la  mamelle,  moyennant  40  s.  t.  par  mois.  Et  le  17<>  jour 
(L  dudict  mois,  a  esté  baptisé  en  léglise  Sainct-Mamer, 
a  par  Maistre  Loys....  et  tenu  sur  les  fons  par  honno- 
a  râbles  hommes  Jehau  Pizon  et  Claude  Royrie,  mar- 
«  chans  demeurans  à  Rouan  ;  et  nommé  Claude  Trouvée, 
<r  Dieu  luy  doient  la  grâce  destre  homme  de  bien,  de 
€  vivre  et  mory  en  sa  saincle  et  sacré  foy  catholique 
<c  apostolique  et  romaine.  »  —  Payé  :  à  Denis  Etienne, 
aveugle,  chez  lequel  a  été  placé  pour  un  an,  Guillaume 
Vinot^  pauvre  enfant  aveugle,  pour  lui  apprendre  à 
a  jouer  de  la  vielle  et  autres  instruments  i>,  moyennant 
10  1.  de  pension,  payé  à  compte  2  écus  sol  ou  6  1.  6  s.  t.  ; 

—  à  Edmond  Maillot,  d'Andryes,  pour  trois  quarterons 
de  fagots,  35  s.  t.  ;  —  pour  un  eschené  de  5  pieds  et  demi, 
pour  mettre  sur  la  porte  de  devant  du  grand  cimetière, 
6  s.  t.  ;  —  à  Germain  Lombard,  charpentier,  <c  pour  la 
«  charpenierie  qu'il  convient  faire  au  grand  cymetière  », 
suivant  marché  passé  devant  Pourrée,  notaire,  36  1. 
15  s.  t.  ;  —  le  6  juin  1569,  pour  achat  de  huit  grands 
sacs  de  toile,  «  'pour  mectre  en  iceulx  tous  les  tiltres 
<i  des  cheritez  et  hospital  de  la  Magdaleine  »,  24  s.  t.  ; 

—  à  Louis  de  Bangis,  pour  un  millier  de  falordes,  20  s.  t.  ; 

—  à  Germaine  Menicier,  «  ung  berceau  pour  coucher 
«  Claude  Trouvé,  et  encoures  une  aulne  de  drap 
a  blaachet  et  deux  aulnes  de  polangis  »,  44  s.  t.  ;  — 
a  pour  avoir  ensemelé  d  49  muids  de  vin  clairet 
étant  au  dit  hôpital,  7  1.  15  s.  8  d.  t.  ;  —  à  Jeanne 
Pourtesin,  pour  la  pension  de  Jeanne  Lupin^  pauvre 
fille  qui  lui  a  été  confiée,  pour  lui  apprendre  l'état  de 
lingëre,  15  1. 1.  ;  —  à  M^"  Hédot,  pour  6  mois  de  ses  gages 
et  médicaments  «  qu'il  est  tenu  de  applicquer  aux 

(1)  Blanc  à  l'original. 
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V  pauvres  dudict  hospital  »,  il  1.  t.;  —  à  Etienne 
Aublanc,  maçon  «  pour  avoir  resouppé  deux  pilliers  au 
«  grand  cimetière  »,  4  1.  t.  ;  —  à  Maître  Jean  Huet, 
prieur-curé  de  St-Amatre,  pour  la  célébration  de  la 
messe  des  Trépassés,  5  1.  t.  ;  —  pour  la  nourriture  des 
<r  pauvres  pestiférez  estant  de  présent  en  léglise  Sainct- 
c  Marien  »,  3  1. 1.  ;  —  pour  de  grands  crampons  mis 
aux  galeries  du  grand  cimetière,  S  L  17  s.  t.  ;  — 
à  la  femme  de  Guillaume  Le  Maire,  «c  ponvre  femme 
€  chargée  de  plusieurs  enffans  ]»,  10  js.  t.  ;  —  à  Ger- 
main Bardot,  qui  a  fait  un  fossé  près  des  murailles 
du  grand  cimetière,  36  s.  8  d.  t.  ;  —  à  la  veuve  Edmond 
Divolé,  pour  fourniture  d'aliments  et  de  médicaments, 

23  s.  t.  ;  —  à  Etienne  Aublanc,  maçon,  ^  pour  avoir 
€  carrelé  la  salle  de  dessus  la  vouste,  fourny  le  carreau  et 
a  autres  matières  »,  181.  t.;  — à  Messire  François  Parisot, 
chappelain,  pour  un  contrefeu  de  fonte  qui  a  été  mis  dans 
la  cuisine  de  Thôpilal,  5 1. 8  s.  t.  ;  —  à  Dominique  Divolé, 
pour  un  millier  de  cercles  pour  <  relier  les  vuidances  >  de 
l'hôpital,  5  1.  10  s.  t.  ;  —  à  Nicolas  Pointe^  pour  4  aunes 
de  drap  pour  faire  une  robe  au  chapelain  (Parisot), 
17  1.  t.  ;  —  à  Claude  Rivot  et  autres,  pour  deux  milliers 
de  toiles,  9  1. 1.  ;  —  à  François  Monot  et  autres,  qui 
sonjt  allés  quêter  du  vin  pour  l'hôpital,  à  Chichery, 
Jussy,  St-Bris,  Vallan,  Fleury  et  Branches,  16  1.  9  s.  t.  ; 
—*  à  Germaine  Menicier,  pour  avoir  une  paire  de  sou- 
liers et  de  chaussons  pour  Claude  Trouvé,  enfant  qui 
lui  a  été  confié,  12  s.  t.;  —  à  Philibert  Hédot,  chirurgien 
de  l'hôpital,  et  autres  chirurgiens  qui  ont  «  coppé  la 
a  jambe  d'un  pauvre  homme  de  présent  audit  hospital  », 

24  s.  t.  ;  —  à  Etienne  Aublanc,  maçon,  qui  a  racatislré 
le  puits  de  l'hôpital,  4  1.  10  s.  t.  ;  —  à  la  veuve  Lam- 
belin,  bouchère,  pour  fourniture  de  viande  à  l'hôpital, 

50  écus  pistoUetZf  recouvrés  des  héritiers  Pézier,  pour 
règlement  de  compte  de  leur  auteur,  ancien  receveur 
des  charités  ;  —  à  Guillaume  Delorme,  pour  la 
nourriture  des  pestiférés  étant  en  Thôpital,  un  ducat  de 
65  s.  t.  ;  —  à  Jean  Gauthier,  serrurier,  pour  une  serrure 
à  la  maison  des  pestiférés,  22  s.  t.  ;  —  à  la  veuve  Simon 
Leprince,  pour  les  gages  dûs  à  son  mari,  qui  a  c  visité 
€  et  médicamenté  les  pauvres  dudit  hospital,  depuis 
€  Pasques  jusques  au  premier  aoust,  quil  est  déceddé 
«  audit  hospital  de  la  peste,  estant  lors  en  icelluy  pour 
€  médicamenter  les  pestiférés  y>,  8  I.  t.  (30  août  1571); 
—  à  Simon  Billard,  apothicaire,  pour  fourniture  de 
€  plusieurs  drogues  pour  les  malades  pestiférez  d, 
Il  1.  10  s.  t.  ;  —  au  même,  pour  «  les  drogues  fournies 
e:  pour  Maistre  François  Parillet  d,  chapelain  de  l'hôpital, 

51  s.  6  d.  t.  ;  —  pour  la  messe  des  Trépassés,  célébrée 
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dans  la  chapelle  de  la  Madeleine,  «  au  moyen  des  ma- 
<c  lades  de  peste  qui  estoient  près  la  dicte  chappelle 
«  Sainct-Mlchel  »,  5  s.  t.  ;  -—  à  Anne  Ferroal,  dame  de 
charité^  pour  donner  à  Nicole  Bourgoin,  «  constituée  en 
a  grande  pauvreté  et  inGrmité  de  maladie  >,  20  s.  t.  ;  — 
à  Jean  Dabenton,  Jacques  Foultrier,  procureurs,  Pierre 
Leclerc,  Pierre  Arment,  notaires,  différentes  sommes, 
pour  rédaction  d'actes  ou  sentences;  —  à  Germaine 
Ménicier,  «  pour  avoir  du  drap  pour  faire  une  robe  à 
Jacques  Trouvé  >,  40  s.  t.  3  —  à  Germain  Gendrat»  apothi- 
caire, a  pour  les  haransquil  a  délivrés  audit  hospilal  ]i», 
44  s.  t.  ;  —  à  la  veuve  Etienne  Morreau,  pour  faire  inhu- 
mer son  mari,  10  s.  t.  ;—  à  Jeanne  Delatroie,  servante  de 
l'hôpital,  c  pour  avoir  ung  barry  de  haran,  deux  cens  de 
molue  [morue]  et  ung  peut  de  beurre  »,  48  1. 1.  ;  —  à 
Hugues  Delatour,  pour  Taider  à  se  nourrir,  30  s.  t.  ;  — 
à  Laurent  Délateur,  chirurgien,  qui,  en  présence  de  trois 
médecins  et  de  trois  chirurgiens,  a  coupé  la  jambe  à  une 
c  pauvre  femme  estant  malade  »,  40  s.  t.  ;  —  à  Germaine» 
femme  de  Symphorien  Boteron,  pour  a  avoir  des  médi- 
«  caments  pour  la  médicamenter  »,  20  s.  t.  ;  —  à  André 
Lalouat,  couvreur,  pour  avoir  couvert  la  chapelle  de  l'hô- 
pital, 5 1. 1.;  —  à  Jean  Bussiëre,  menuisier,  qui  a  racoustré 
la  grande  porte  fermant  la  cour  de  l'hôpital  sur  la  rue 
de  la  porte  Champdepinot,  40  s.  t.  ;  —  à  une  pauvre 
femme  «  passant  par  pais  »,  9  s.  t.  ;  —  à  Huguet  Déla- 
teur, chirurgien  de  l'hôpital,  pour  une  demie  année  de 
ses  gages,  Il  1. 1.  ;  —  à  sœur  Germaine  Delatroye,  pour 
avoir  une  lanterne  de  verre  destinée  à  la  grande  salle 
de  l'hôpital  et  3  pintes  d'huile,  3 1. 12  s.  t.  ;  —  à  Messire 
Jean  Tbulonne,  chapelain  de  Fhôpital,  20  s.  t.  ;  —  payé 
«  pour  avoyr  des  ongans  pour  une  pauvre  fille  qui  avoict 
c  la  tigne  »,  8  s.  t.  ;  —  pour  un  corporalier  destiné  à 
la  chapelle  de  l'hôpital,  25  s.  t.  ;  —  à  Messire  Jean 
Thienbonne,  vicaire  de  Thôpital,  25  s.  L  ;  —  à  Pierre 
Billeloa,  ancien  receveur  des  charités,  ce  qui  lui  est  redû 
sur  son  compte,  42  1.  4  s.  4  d.  t.  ;  —  à  Germaine  Méni- 
cier,  pour  acheter  des  chaussons  et  un  bonnet  au  petit 
Trouvé,  26  s.  t.  ;  —  à  un  pauvre  homme  malade  à 
l'hôpital,  auquel  on  voulait  couper  la  jambe,  24  s.  t.  ; 
—  à  Laurent  Délateur,  chirurgien,  à  deux  de  ses  con- 
frères, et  à  un  médecin,  c  pour  avoir  coppé  une  jambe  à 
c  un  pauvre  homme  et  encoures  une  jambe  à  un  aultre  », 
3  1.  12  s,  t.  ;  —  au  dit  Délateur,  pour  avoir  coupé  un 
bras  à  une  pauvre  femme,  20  s.  t.  ;  —  à  Jean  Goix, 
peintre,  pour  avoir  c  racoustré  les  verrières  »  dudit 
hôpital,  4  1.  10  s.  t.  ;  —  à  Messire  Eustache  Maillard^ 
chapelain  de  l'hôpital,  pour  lui  avoir  «  une  paire  de 
chausses  »,  3  1. 1.  ;  —  à  Marie,  femme  Léonard  Che- 
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valier,  pour  lui  aider  à  vivre  durant  sa  maladie,  20  s.  t.  ; 

—  à  Nicole  Rogaull,  procureur  en  la  cour  de  Parle- 
ment à  Paris,  28  s.  t,  ;  —  à  Edmonne,  veuve  Jean 
Plantât,  «  pour  guéry  de  la  verolle,  Jehan  Chignard  », 
50  s.  t.  ;  —  aux  sergents  qui  sont  allés  à  Migennes 
et  Lignorelles,  c  contraindre  les  métayers  à  payer 
ec  le  bled  quils  doibvent  »,  6  1.  3  s.  t.  ;  —  le  9  dé- 
cembre 1573,  les  gouverneurs  ont  ordonné  au  receveur 
de  donner  chaque  semaine  à  Messire  Maillard,  chapelain, 
ou  à  Tune  des  servantes  de  l'hôpital,  40  s.  t.,  pour  aider 
à  nourrir  les  pauvres  dudit  hôpital  ;  —  à  Jeanne 
Polain,  servante  de  l'hôpital,  pour  avoir  du  blé,  33 1. 1.  ; 

—  à  Messire  Maillard,  chapelain,  pour  un  voyage  à 
Migennes,  33  s.  t.  ;  —  au  même,  pour  achat  de  blé  pour 
les  pauvres  de  Thôpital,  20 1. 1.  ;  —  au  même,  à  compte 
sur  ses  gages,  6  1.  t.  ;  —  à  Michel  Picard,  couvreur, 
pour  réparations  aux  bâtiments  de  l'hôpital,  44  1.  17  s. 

6  d.  ;  —  à  Jeanne  Marceau,  pauvre  femme  «  man- 
«  diant  sa  vye  pour  aider  à  faire  son  voiage  Saint- 
Phlot  (St-Flour?)  »,  20  s.  t.;  —  à  Laurent  Délateur 
et  à  deux  autres  médecins  et  chirurgiens,  «  pour  avoir 
coppé  la  jambe  d'un  pauvre  homme  »,  30  s.  t.  ;  — 
à  Etienne  Bernace,  c  pour  avoir  des  ongans  pour  aplic- 
c  quer  à  Pierre  Chancy  [malade]  de  la  roche  (rache)  », 
12  s.  t.  ;  —  à  Laurent  Délateur,  pour  avoir  en  présence 
de  deux  autres  chirurgiens  et  de  deux  médecins  «  coppé 
deux  jambes  à  un  pauvre  homme  »,  40  s.  t.  ;  —  à  Pierre 
Boudin,  pauvre  homme,  «  pour  avoir  ung  solier  de 
bloue  (?)  »  (1),  6  s.  t.  ;  —  à  Pierre  Grillot,pour  avoir  fait 
une  jambe  de  bois,  10  s.  t.  ;  —  à  Louise  Gervais,  pauvre 
fille  lépreusBy  pour  lui  aider  à  avoir  des  vêtements,  25  s.  t.; 

—  à  Pasquette,  femme  Germain  Jacquinot,  pour  lui  aider 
à  faire  son  voyage  à  St-Marcoul,  12  s.  t.  ;  —  à  Laurent 
Délateur,  chirurgien,  pour  une  jambe  de  bois,  un  cuis- 
sinet  et  un  fer,  pour  un  pauvre  homme  de  l'hôpital, 
24  s.  t.;  —  à  M*  Maillard,  chapelain,  pour  achat  et 
charroi  de  a  12  quartiers  de  pierre  de  taille,  sixtom- 
a  belerées  d'areine  et  une  queue  de  chau  »,  pour  les 
besoins  de  Thôpilal,  9 1. 1.  ;  —  déboursé  pour  le  maçon, 
2  1.  t.  ;  —  pour  le  parchemin  et  la  grosse  de  la  donation 
faite  à  l'hôpital  par  le  seigneur  de  Champlay  (Gerbault), 

7  s.  6  d.  t.  ;  —  donné  à  un  souldat^  6  s.  t.  — 
Le  dimanche  avant  la  Saint -Remy,  1574,  «  les 
«  dictz  Delabarre,  Delaporte,  Rousselet,  gouverneurs, 
a  et  le  dict  Félix,  recepveur,  ont  à  l'assemblée  généralle 
<  de  la  ville,  estez  deschargez  et  en  leur  lieu  ont  estez 


(1)  Peut  être  un  soulier  simulant  un  pied.  Lacurne  de  Ste- 
Pallaye,  détermine  le  mot  Blous,  ^i  dénué,  privé,  vide  ». 


^ 
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ce  instituez  noble  et  scientifique  personne  Maistre  Laurens 
a  Petitfoo,  abbé  de  Saincl-Père,  noble  bomme  maistre 
«  Germain  Delye,  conseillier  magistral  au  Bailliage  et 
a  siège  prësidial  d'Aucerre,  et  honnorables  hommes 
c(  Germain  Boirot  et  Françoys  Lemuet,  gouverneurs 
«  des  dictes,  et  Maistre  Jehan  Fauchot,  recepTeur.  » 


H.  Sappl'.  2510.  —  E.  16.  (Registre.)  —  In-4«;  340  feoiUets, 

papier. 


tftV«-ift#t.  —  Compte  des  recettes  et  dépenses 
rendu  par  Pierre  Girard,  receveur.  Reçu  :  de  Maître 
Jean  Rigollet,  procureur,  pour  une  maison  rue  de  la 
Croix-dc-Pierre,  5  années,  100  s.  t.  ;  —  de  Noël  Dubies, 
pour  une  maison  rue  des  Ballets,  prroisse  Notre-Dame* 
la-D'hors,  16  1.  5  s.  t.  ;  —  de  Huguette  Pavillon  et 
autres,  pour  une  maison  paroisse  St-Loup,  sise  rue 
allant  des  Cordeliers  à  St-Germain,  30  s.  t.;  —  des  héri» 
tiers  Edmond  Fanleau  et  Jean  Leprince,  pour  un  jardin, 
bourg  St-Loup  ou  Notre-Dame-la-D'bors,  sis  «  derrière 
les  eslables  de  la  Lecrière  »,  20  s.  5  d.  t.  ;  —  de  Laurent 
Debiarne,  Monyn  Caroge  et  autres,  pour  une  maison  et 
jardin  au  bourg  St-Gervais,  de  ce  présent  en  ruyne  i>, 
26  s«  t.  ;  —  de  M«  Jacques  Coullault,  procureur,  et 
Pierre  Chapelle,  pour  un  demi-arpent  de  vigne,  finage 
d*4uxerre,  lieudit  le  Revers*de-Champchardon,  17  s. 
6  d.  t.  ;  —  de  Jean  Dohot,  aveugle,  pour  deux  denrées 
de  vigne  au  haut  de  Beurlon,  10  1.  t.  ;  —  de  noble 
homme  M*  Germain  Leclerc,  conseiller  du  Roi,  lieu- 
tenant général  au  Bailliage  d*Auxerre,  pour  une  ce  danrée 
de  saulciz  au  doux  St-Germain  »,  25  s.  t.  ;  —  de  Jean 
Guilion,  notaire  et  procureur,  pour  deux  denrées  de 
vigne  aux  Fontenottes,  finage  d'Auxerre,  40  s.  t.  ;  -- 
de  noble  homme  M«  Jean  Guenin,  conseiller  au  présidial 
d'Auxerre,  pour  3  quartiers  de  vigne  en  Quetard,  lOOs.  t.; 
^-  de.  Girard  Olyvier,  sergent,  pour  une  maison  devant 
les  Jacobins,  20  s.  t.  ;  --  de  M^  Nicole  Royer,  notaire, 
pour  une  maison,  paroisse  St-Eusèbe,  25  1. 1.  ;  —  de 
Mattre  Claude  Verdot,  chirurgien,  pour  une  maison 
rue  du  Temple,  tenant  d'un  long  et  par  devant  aux  rues 
communes,  7  1. 10  s.  t.  ;  —  de  noble  homme  M*  Guil- 
laume du  Broc,  lieutenant  criminel  au  Bailliage  d'Au- 
xerre,  pour  une  maison  et  dépendances,  paroisse  Notre- 
Dame-la-D'hors,  10  1.  t.  ;  —  de  Messire  François 
Chrestien  et  autres,  pour  cinq  années  d'arrérages  d'une 
rente  constituée,  40 1. 1.  ;  —  de  Jean  Regnauit,  praticien, 
demeurant  à  Taingy,  pour  arrérages  de  rente,  40  1. 1.  ; 
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—  de  Messire  Guillaume  Rappin,  pour  rachat  d'une 
rente  de  10  sols,  principal  et  arrérages,  12 1. 15  s.  t.  ;  -^ 
de  Jean  Regnauit,  de  Taingy,  pour  rachat  de  la  rente 
ci-dessus,  112  I.  10  s.  t.;  —  de  Maître  Jacques  Félix, 
ci-devant  receveur  des  charités,  143  1.  10  s.  t.;  — 
de  Germain  de  Marcilly,  pour  une  année  d'amodiation 
des  prés  de  l'hôpital,  56  ht.;  —  de  la  Guillette,  <r  pour 
€  entrée  d'une  acquisition  par  elle  faicte  de  Thostel-Dieu 
«  Sainct*Jacques  >,  pour  le  prix  de  8  1. 1.  de  rente,  par 
acte  passé  devant  Leclerc,  notaire,  le  27  mai  1577, 
9  1.  t.  ;  —  de  la  veuve  Jacques  Ghalmeanx,  en  son 
vivant,  lieutenant  général  au  Bailliage,  par  Jean  Villon, 
avocat,  son  gendre,  50  1. 1.  ;  -^  de  Pierre  d'Appongny, 
pour  4  muids  de  vin  pris  dans  la  cave  de  l'hôtel-Dieu, 
88  1. 1.  ;  —  d'un  marchand  c  qui  avoit  achepté  quelque 
«  vin  appartenant  aux  dites  charités,  ne  voullant  tenir 
c  le  marché  »,  a  donné  pour  dédit,  6  1.  ;  —  nombreuses 
ventes  de  vin  ;  —  de  Maître  Claude  Vernilat,  conseiller 
et  Élu  pour  le  Roi  à  Auxerre,  en  <  diverses  fois  », 
112 1. 1.  ;  —  de  M*  Laurent  Petitfou,  abbé  de  St-Père 
d' Auxerre,  pour  20  pintes  d'huile,  8  1. 1.;  —  de  Jean 
Bonjour,  messager  de  l'hôtel-Dieu  de  Paris,  par  M*  Se* 
bastienGautheron,  chanoine  d'Auxerre,  c  pour  le  pardon 
€  de  l'an  jubilé,  qui  fut  au  mois  d'aoust  1579  »,  4  1. 1.  ; 
— -  de  Jean  Berthier,  marchand,  de  deniers  qui  lui 
avaient  été  donnés  en  dépôt  par  sœur  Germaine  Detroje, 
religieuse  de  l'hôpital,  40  ht.;—  du  curé  de  Fouronnes, 
pour  dépens  auxquels  il  a  été  taxé,  40  s.  t.  ;  —  de 
Guillaume  de  Yanes,  pour  location  de  la  maison  Rolin- 
Robin,  léguée  aux  charités,  12  1.  t.;  —  pour  les  noix 
provenant  de  la  terre  donnée  aux  charités,  par  H.  de 
Champlay  (Gerbaui),  50  s.  t.  —  Recette  des  amendes 
adjugées  à  l'hôpital;  reçu  :  du  curé  de  Venoy,  40  s.  t.  ; 

—  de  Laurent  Chaboureau,  par  M*  Edme  Duvoigne, 
commis  du  greffe  criminel  du  Bailliage  d'Auxerre,  6  L  t.; 
— -  de  Thibault  Mayeulx,  sergent  royal,  40  s.  t.; —  de 

Loup  Huguet,  voiturier  par  eau,  demeurant  à  Coulanges- 
sur-Yonne,  par  Etienne  Guiot,  greffier  de  la  prévôté 
d'Auxerre,  10  s.  t.  ;  —  du  prévôt  des  maréchaux  de 
Châtillon-sur-Loire,  6  1.  4  s.  t.  ;  —  <(  d'ung  qui  a  esté 
rebelle  à  son  corporal  »,  condamné  par  M.  le  maire  de 
la  ville  d'Auxerre,  7s.  3  d.  t.; -—  de  4  charretiers  qui 
c  ont  charroyé  le  jour  St-Berthélemy  »,  20  s.  t  ;  —  de 
Léonard  Moreau,  demeurant  à  la  forêt  de  Donzy,  6  1. 1.^ 

—  de  Pierre  Dupré,  demeurant  à  la  c:  forge  de  Lépart  », 
par  M«  Edme  Rigollet,  commis  au  greffe  du  Bailliage 
d'Auxerre,  4  1.  t.  ;  —  de  Messire  Jean  Magne,  prêtre, 
demeurant  à  St-Fargeau,  par  Messire  Pierre  Richard, 
50  s.  t.;  —  d'un  vendeur  de  pois,  par  Jean  Soufffot, 
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5  S.  t.  ;  —  de  Pierre  Claudyn,  de  Merryries-Égleny 
LMerry-Ia-Vallée],  5  $•  t.  ;  —  <  d'ang  remissionnaire  », 
30  s.  t.;  —  de  M«  Jean  ThouUoujanlt,  apothicaire, 
€  UDgescu  pislollet  »,  58  s.  t.  ;  —  de  Edmond  Paulmier, 
de  Sermizelles,  2  s.  6  d.  l.  ;  —  «  d'ung  commissaire, 
€  pour  vendanges,  suivant  l'ordonnance  de  M.  le  Pré- 
€  vost  ]>,  2  S.  6  d.  t.  ;  —  de  Roland  Yazinier,  marchand, 
demeurant  à  Sl-Élienne-en-Forêt,  5  s.  t.  —  Recolle 
des  aumônes  et  donations  :  trouvé  au  tronc  des  aumônes 
et  des  pardons,  115  U  15  s.  6  d.  t.  ;  —  à  celui  de  Thôtel- 
Dieu,  144  1.  11  s.  t.  ;—  de  Pierre  Plotlin  et  autres, 
héritiers  de  Hessire  Edme  Ploltin,  vicaire  de  St-Amand, 

<  soubz  feu  Monsieur  de  la  Halle  »,  20  1.  t.  ;  —  de 
M.  le  grenetier  du  chapitre  d*Anxerre,  par  M«  Jean 
Charmoy,  de  deniers  et  c  pour  certaine  quantité  de  bled 
€  qui  a  esté  légué  à  Thospital  par  feu  M.  le  Pénitencier 
audit  chapitre  »,  32  L  10  s.  t.  ;  —  <c  d'ung  nommé 

<  Soufilarl,  pour  debte  qui  luy  estoit  deue,  pour  la- 
c  quelle  il  plaidoit  par  devant  les  juges  consulz  d'Âu- 
m  cerre  et  qui  a  esté  donnée  à  Thospital  »,  115  s.  t.  ;  -r- 
du  curé  de  Fouronnes,  donnés  par  feu  H.  Grillot,  60  s.  t.  ; 

—  de  révêque  d'Auxerre,  en  aumône  33  1.  t.,  29  l.  t.; 

—  43  L  t.,  58  1. 1.  ; —  du  curé  de  Fouronnes,  de  dettes 
dues  à  feu  M«  l'argentier  du  chapitre  d'Auxerre,  et 
données  en  aumône,  8  1. 1.  ;  —  de  l'abbé  de  St-Germain 
d'Auxerre,  par  M'  Etienne  Berault,  procureur  de  l'ab- 
baye, en  aumône,  46  1.  8  s.  t.  ;  —  des  exécuteurs  testa- 
mentaires de  feu  Mattre  Biaise  Legaige,  a  principal  des 
grandes  escoUes  d'Aucerre  »,  50  s.  t.  ;  —  de  Jean 
Nublyn,  conseiller,  demeurant  à  Sens,  en  aumône  aux 
charités,  50  s.  t.  —  Recette  des  aumônes  pour  la  cons- 
truction de  l'hôpital  des  pestiférés.  Reçu  :  de  M.  d'Égri- 
selles,  à  différentes  fois,  20  1.  t.  ;  —  de  Germain 
Bertrand,  dit  Guynois  [antérieurement  dit  le  Guyennois]^ 
67  s.  6  d.  t.  ;  —  de  Jean  de  la  Chaume  et  autres,  1 5  1. 1. 
Total  de  la  recette,  59  1.  9  s.  9  d.  t.  Dépenses.  Payé  : 
à  Jean  Berlhier,  pour  6  journées  avec  deux  chevaux, 
employées  au  transport  des  fiens  et  gresse  de  l'hôpital, 
12  1. 1.  ;  —  à  frère  Claude  du  Chasteau,  ouvrier  de  l'ab- 
baye St-Germain  d'Auxerre,  pour  arrérages  de  rente, 
50  s.  t.  ;  —  à  François  de  la  Tour,  chirurgien  ordinaire 
de  l'hôpital,  pour  6  mois  de  ses  gages,  U  1.  t.  ;  — 
à  Jean,  chauffoumyer  à  St-Georges,  pour  cuisson  d'un 
fourneau  de  chaux,  pour  la  construction  de  l'hôpital 
des  pestiférés,  4  1. 10  s.  t.  ;  —  à  Jean  Thirault  et  Jacques 
Baldin,  mariniers,  pour  54  muids  d'arène,  6  L  15  s.  t.  ; 

—  à  Jean  Berthiep,  pour  sept  journées  avec  ses  chevaux, 
employées  au  transport  de  pierres  au  grand  cimetière, 
et  au  labourage  de  la  terre  a  proche  l'hospital  des  pesti- 
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ferez  »,  15  1. 1.  ;  —  à  Mattre  Jean  Rougnet  et  autres 
maçons,  pour  travaux  de  leur  état  à  l'hôpital  des  pesti- 
férés, 7  1.  2  s.  6  d.  t.  —  Nombreux  paiements  aux  ou- 
vriers qui  ont  contribué  à  la  construction  de  cet  hôpital 
et  à  une  maison  contiguë  (1578-1581)  U).  Mention 
des  articles  les  plus  intéressants,  et  dans  l'ordre  du 
compte.  Payé  :  à  François  Lebègue,  pour  2  grands 
bassins  d'étain,  6  1. 10  s.  t.  ;  —  à  Pierre  Laboureau, 
«  pour  avoir  basty  deux  loges  proche  l'hospital  des 
d.  pestîférez,  pour  retirer  la  chaux  et  loger  les  maçons  », 
à  compte  de  10  1. 1.  ;  —  à  Edmond  Auberat,  menuisier, 
a  pour  ung  brancard  à  servir  aux  maçons  qui  beson- 
»  gnoient  audit  hospital  »,  12  s.  t.;  —  à  Jean  de  La- 
courbe  et  autres,  pour  quinze  quartiers  de  pierre  a  prins 
en  la  perrière  Sainct-Siméon  »  [territoire  d'Auxerre], 
13  1.  8  s.  t.  ;  —  à  Jean  Harion,  pour  douze  marches  de 
pierre  de  Bailly  O^s  produits  de  celte  carrière,  située 
sur  le  territoire  d'Escolives,  étaient  très  estimés),  108  s.  t.; 

—  à  la  veuve  Guillemin  Cochart,  demeurant  aux  Bries 
(commune  d'Appoigny),  pour  2,100  briques,  14  1. 4  s.  t.  ; 

—  à  Jean  Panevelle,  pour  49  quartiers  de  pierre  de  Bailly, 
18  1.  16  s.  t.  ;  —  à  Jean  Legros,  verrier,  a  pour  avoir 
(Si  racoustré  les  verrières  du  grand  hospital  et  celles  de 
a  l'ancien  logis  des  pestiferez  »,  28  1.  14  s.  6  d.  t.  ;  —  à 
Nicolas  Burdeau,  marchand,demeurant  àTannay  (Nièvre), 
pour  vin  et  huile  fournis  à  l'hôpital,  131  1.  11  s.  t.  ;  — 
à  Messire  Edme  Malcheré,  prêtre  chapelain  de  l'hôpital, 
€  pour  a  avoir  deservy  en  icelluy  ung  an  et  plus,  suivant 
€  le  contract  faict  avec  les  administrateurs  »,  par  devant 
Guillot,  notaire,  le  17  février  1577, 24  1. 1.  ;  —  à  Pierre 
Myné  et  Germain  Picard,  de  la  paroisse  deVenoy,  pour 
façon  jusqu'à  «  couppe  raisin  »,  de  2  arpents  de  vigne  ap- 
partenant à  l'hôpital,  suivant  le  contrat  fait  devant  Leclerc, 
notaire,  42  1.  t.  ;  —  à  frère  Claude  Grosdon,  ouvrier 
de  l'abbaye  St-6ermain,  pour  arrérages  de  rente,  25  s.  t.  ; 

—  à  Philippe  Butheau,  de  Château-Chinon  (Nièvre), 
pour  deux  porcs  gras,  30  1. 1.  ;  —  à  Pierre  Brillant, 
d'Appoigny,  pour  solde  de  paiement  de  85  1. 1.,  montant 


(1)  Cet  établissement  détruit  en  1787,  devait  être  considérable, 
à  en  juger  par  les  sommes  importantes,  données  tant  pour 
travaux  que  pour  fournitures  de  matériaux.  On  remarque,  en 
effet,  que  le  total  approximatif  des  matériaux  employés  s'élève  : 
pour  les  tuiles,  à  57,850  ;  pour  la  chaux,  à  5  queues,  19  muids 
et  2  fourneaux  complets  ;  pour  le  sable,  à  193  muids  ;  pour  les 
pierres  «  d'appareil  »  déclarées  au  compte,  à  525,  plus  136  pieds 
composés  de  995  quartiers  de  pierre.  Il  a  été  payé  rien  que  pour 
les  clous  à  lattes  employés  à  la  couverture  desdits  bâtiments, 
la  somme  de  4  écus  2  tiers,  ou  14  livres  d'argent  ('). 


(*)  D'après  Leber  (appréciation  de  la  fortune  privée  au  moyen  âge), 
cette  somme  représenterait  70  francs  environ  de  notre  monnaie. 


Yonne.  —  Série  H.  SuppK  T.  IV. 


19 


ii6  ARCHIVES 

de  la  fonrDilure  de  17,000  tuiles,  23  1.  t.;  —  à  Edme 
BillauU,  carrier,  pour  trois  <(  quarterons  de  quartiers  de 
pierre  deschantillon  >,  26  1.  11  s.  6  d.  t.  ;  —  à  Claude 
Sery  et  Jean  Gerbault,  de  Châlel-Censoir,  «  pour  avoir 
«  amené  le  bled  de  la  queste  faicte  àYarzy»,^!.  10  s.  t.; 
—  à  M*  Jacques  Cadot,  chapelain  de  Thôpital,  pour 
un  quartier  de  ses  gages,  7  1.  10  s.  t.  ;  —  à  sœur  Ger- 
maine de  Troye,  pour  faire  un  voyage  à  Tannay,  25  s.  t.  ; 
à  Pierre  Lenfant,  pour  <c  dix  moslées  de  boys  >,  destinés 
au  chauffage  des  pauvres,  111.  t.  ;  —  à  Pierre  Viguereux 
et  Philibert  Courtot,  c  pour  le  charroy  de  550  quartiers 
€  de  pierre  depuis  les  ponts  daucerre  jusques  audict 
€  hospital  des  pestiferez,  »,  19  1.  5  s.  t.  ;  ^  à  Jacques 
Davau>  sergent,  c  pour  avoir  esté  à  diverses  foys  au  lieu 
c  de  Sementeron,  saisir  les  héritages  de  feu  Haistre 
€  Palamides  Le  Roy  d,  pour  20  écus  qu'il  a  légués  à 
l'hôpital,  40  s.  t.  ;  —  à  Edme  et  Andoche  BillauU, 
carriers,  a  pour  troys  quarterons  de  quartiers  et  18  piedz 
«  de  pierre  d'appareil  »,  25 1.  10  s.  t.  ;  —  à  Adam  Bon- 
nolte,  de  Fouroanes,  pour  4  muids  de  chaux,  91.  t.  ;  — 
aux  sieurs  Garnier  et  Chevallier,  maçons,  pour  travaux, 
et  le  voyage  qu'ils  ont  fait  à  Bailly,  9  1. 1.  ;  —  à  Lazare 
Marion,  pour  15  quartiers  de  pierre  et  12  pièces  d'ap- 
pareil de  61  pieds,  17  1.  10  s.  6  d.  t.  ;  —  à  Jean  et 
Pierre  Prudhomme,  a:  et  aultres  compagnons  de  rivière, 
a  pour  avoir  voicturé  près  ledict  hospital,  150  quartiers 
€  de  pierre  ]>,  10  1.  5  s.  t.  ;  —  à  lUessire  Jacques  Les- 
soré,  chapelain,  pour  solde  de  ses  gages  de  1576, 
4  l.  10  s.  t.  ;  —  à  Edme  BillauU,  pour  85  pierres  d'ap- 
pareil, 17  1. 1.  ;  —  à  sœur  Léonarde,  «  sur  et  en  dé- 
duction des  fraiz  des  vendanges  de  ladite  année  ]>  (1578), 
45  1. 1.  ;  —  à  Simon  Verdot,  tonnelier,  pour  40  muids 
neufs,  76  1. 10  s.  t.  ;  —  à  Charles  Danbuz,  c  pour  une 
«  pièce  de  boys  employée  à  faire  le  tojurd  du  puis  de 
n  Tbospital  des  pestiférez  >,  25  s.  t.  ;  —  à  Jeanne 
Hunier,  servante  de  Thôpital,  pour  gages  de  deux  an- 
nées échues,  6  1.  t.  ;  —  à  François  Berger,  pour  un 
demi  cent  de  gluiz  employés  à  la  couverture  des  mu- 
railles de  l'hôpital  des  pestiférés,  4  1.  3  s.  4  d.  t.  ;  — 
aux  sieurs  Garnier  et  Chevallier,  qui  ont  couvert  les 
corniches  et  murailles  dudit  hôpital,  35  s.  t.  ;  —  à 
Pierre  Myné,  vigneron,  ^  pour  troys  centz  et  demy  de 
<(  proingtz  [provins],  par  luy  faictz  en  la  vigne  de  Mi- 
«  gnotte  »,  50  8.  t.  ;  —  au  charretier  de  Noël  Burdin, 
pour  transport  d'un  muid  et  demi  de  vin  provenant  de 
quêtes  faites  à  Migé,  20  s.  t.  ;  —  à  Germain  Cottan, 
tonnelier,  pour  12  journées  employées  à  relier  le  vin  de 
l'hôpital  et  fourniture  a  destouffes  quil  y  auroit  con- 
venu >,  13  L  8  s.  t.  ;  —  à  Jean  Beleau,  clozier  de 


DE  LTONNE. 

l'hôpital,  c  pour  avoir  assommacé  et  sombré  quelques 
c  pièces  de  vigne  )s»,  12 1.  16  s.  t.  ;  —  à  Messire  Hubert 
Canelle,  chapelain,  pour  4  mois  de  desserte  de  la  cha- 
pelle de  l'hôpital,  13  1.  6  s.  8  d.  t.  ;  —  à  Jean  Beleau, 
«  pour  les  journées  de  huict  hommes  qui  ont  escoUé  > 
les  vignes,  4  1. 1.  ;  —  à  Christophe  Symonnet,  pour  le 
transport  de  trois  charretées  de  blé,  provenant  des  terres 
près  l'hôpital  des  pestiférés,  45  s.  t.  ;  —  à  Georges 
Bézanger,  pour  trente  moulées  de  bois  flotté,  pour  le 
chauffage  des  pauvres  de  l'hôpital,  30  1. 1.  ;  — ;  à  Maître 
Sébastien  Gautheron,  fabricien  de  St-Étienne  d'Auxerre, 
€  pour  la  tierce  partye  des  fraiz  faictz  pour  raison  de 
flc  lan  jubilé  célébré  en  ladicte  année  d  (1579),  au  dio- 
cèse d'Auxerre,  100  s.  t.  ;  —  à  Toussaint  Boron,  pour 
le  transport  de  43  muids  de  vendange  provenant  des 
vignes  de  l'hôpital,  6  1.  t.  ;  —  à  André  Dolebean, 
huissier,  pour  un  muid  de  vin  destiné  à  la  subsistance 
des  pauvres  de  l'hôpital,  4  1. 1.  ;  —  à  Jean  Berthier, 
laboureur,  pour  trois  façons  données  en  1578,  outre 
celle  de  la  semaille,  à  4  arpents  et  demi  de  terre,  au- 
mônées  par  le  sieur  de  Champlay,  et  à  5  quartiers 
proche  l'hôpital  des  pestiférés,  54  1. 1.  ;  —  à  Jean  Souf- 
flot,  marchand  à  Auxerre,  pour  un  a  quarteron  daiz  de 
«  boys  de  chesne,  pour  enfoncer  quatre  chasiitz  de 
«  Thospital  »,  6  1.  t.  ;  —  à  M*  Claude  Dupont,  pro- 
cureur et  solliciteur  des  charités  d'Auxerre,  pour  le  coût 
d'une  sentence,  etc.,  70  s.  t.  ;  —  à  Jean  Michau,  Claude 
Ferrand  et  Pierre  Moreau,  «  pour  avoir  tiré  hors  leane 
«  et  mis  en  pille  onze  couppons  dung  train  de  sollives 
<r  et  chevrons  amenez  par  Laurans  Coyot,  de  Lucy-sur- 
Yonne  »,  6  1.  t.  ;  —  à  Lazare  Marion,  carrier,  pour 
39  pièces  de  pierre  d'appareil,  montant  à  234  pieds  et 
25  quartiers  de  pierre,  55  1.  12  s.  6  d.  t.  ;  —  à  Pierre 
Goix,  charretier,  «  pour  le  charroy  de  50  tumbellerées 
de  pierres  »,  4  1.  4  s.  t.  ;  —  à  Jean  De  la  Borde,  seigneur 
de  Mouffy,  pour  vente  d'une  mule  à  l'hôpital,  39 1.  t.  ;  — 
à  Crépin  Chevallier,  bourrelier,  pour  un  collier,  une 
selle,  une  bride,  une  avalloire  et  une  surcelle  pour 
harnacher  la  mule,  100  s.  t.  ;  —  à  Agnan  Bonnet, 
maréchal,  pour  «  une  paire  de  chesnettes  de  fert,  une 
a  paire  de  manserons,  une  paire  d'aigneaux  [d'anneaux] 
a  de  surcelle,  une  paire  destellonères  »,  pour  le 
harnais  de  la  mule,  40  s.  t.  ;  —  à  Joseph  Lecuvet,  pour 
deux  bandages,  nécessaires  aux  roues  de  la  charrette 
et  du  tombereau,  12  1.  t.  ;  —  à  Pierre  Dugrosfou^ 
a  royer,  pour  ung  chartin  et  deux  paires  de  roues  », 
plus  pour  un  tombereau  acheté  60  s.  t.  à  la  veuve 
Laurent  Dufour,  de  Charentenay,  11  1.  t.  ;  —  à  Messire 
Jacques  Lessoré,  pour  l'achat  d'un  muid  de  vin  employé 
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aa  remplage  [remplissage]  du  vin  de  l'hôpital,  10  1. 1.  ; 

—  à  Laurent  Gojot,  floUeur,  demeuraDt  à  Ghâtel-Censoir, 
à  compte  sur  le  flottage  des  poutres  et  autres  bois 
employés  à  l'hôpital  des  pestiférés,  24  1. 1.  ;  —  à  Pierre 
Guéneau  et  autres  manœuvres,  qui  ont  tiré  hors  de  Peau 
14  coupons  de  bois  carré  employé  à  la  construction  dudit 
hôpital,  100  s.  t.  ;  —  aux  enfants  de  feu  Pierre  Piat, 
<c  malades  de  vérolles  »,  pour  les  aider  à  acheter  des 
habits,  30  s.  t.  ;  —  à  Hélie  Potaiz,  des  Bries,  pour 
600  fattiëres,  7  1.  10  s.  t.;  —  à  Maître  André  Pinon, 
chirurgien  ordinaire  de  l'hôpital,  au  lieu  de  feu  Dela- 
tour,  pour  6  mois  de  ses  gages,  11  1. 1.  ;  —  à  Germain 
Bourgoing,  marchand  à  Auxerre,pour  6  grosses  poutres 
de  bois  carré,  de  5  toises  de  longueur  et  de  15  à  16  pouces 
d'épaisseur,  120  1. 1.  ;  —  à  Nicolas  Camus,  charretier  de 
l'hôpital,  à  compte  sur  ses  gages,  15  1.  10  s.  t.  ;  — 
&  Ëdme  Mothé  et  Antoine  Donsy,  charretiers,  «  pour 
a  avoir  charroyé  sur  le  quay  de  Sainct-Péleryn,  jusques 
«  au  logis  des  pestiférez  d,  32  s.  t.  ;  —  à  Pierre  Delyc, 
marchand  à  Auxerre,  «  pour  troys  cenlz  troys  quarterons 
«  de  boys  à  revenir,  prins  en  la  forest  de  Cherueveau, 
«  ciage  des  chevrons,  sollyves  et  boys  descarrissage, 
«  charroy  de  sept  poultres,  dudict  boys  jusques  au  port 
«  de  Glamecy,  et  pour  la  délivrance  de  milles  thoises 
c  de  boys,  faicte  au  logis  des  pestisférez  o,  792 1. 18  s.  t.  ; 

—  à  Jean  Bousset,  de  Villefargeau,  «  pour  avoir  tiré  la 
«  pierre  quil  a  convenu  pour  ung  fourneau  de  chaux, 
a  proche  le  lieu  dudict  hospital  des  pestiférez,  dressé 
«  ledict  fourneau  et  faire  cuyre  ladicte  chaux,  et  pour 
«  la  faconde  deux  aultres  fourneaux  de  chaux  »,  suivant 
contrat  passé  le  39. . .  •  (i)  1581,  24  1.  t.  ;  —  à  la  veuve 
Pierre  Plattet,  ce  pour  deux  sommes  de  doux  &  latte 
«  employées  à  la  couverture  du  logis  des  pestiférez  s, 
14  1. 1.  ;  —  à  M*  Pierre  Thierry,  procureur,  pour  deux 
contrats,  40  s.  t.  ;  —  à  M*  Léonard  Bourdillat,  praticien 
à  Àuxerre,  pour  copie  du  compte  de  Jacques  Félix, 
ancien  receveur,  copie  destinée  à  Jean  Fauchot,  autre 
ancien  receveur  de  l'hôpital,  9  1. 1.  ;  —  à  Germain  Bar- 
raguin  et  autres  manœuvres,  pour  7  journées  employées 
à  tirer  de  la  pierre,  tant  ce  es  fossez  de  ceste  ville  que 
«  à  ceulx  proche  ledict  hospital  pour  construire  le  petit 
0  logis  proche  la  rivière  »,  4  1.  11  s.  t.  ;  —  à  Aubin  et 
Jean  de  Bonneville,  et  à  Léonard  Martin,  maçons,  pour 
5  journées  employées  à  a  construire  et  ëdiffier  le  petit 
«  logis  et  maison  joignant  la  rivière  et  logis  des  pesti- 
a  ferez  »,  10  L  t.  ;  —  aux  mêmes^  pour  d'autres  jour- 
nées, 21  1. 1.  ;  —  aux  mêmes,  pour  le  même  objet, 

(1)  Blaac  à  l'original. 
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15  1.  t.  —  La  recette  totale  du  compte  s'élève  à  la 
somme  de  7,797  1.  8  s.  11  d.  t.;  —  et  la  dépense  à 
8,622  1.  n  revient  donc  au  receveur,  725  1.  6  sols. 


H.  Soppr.  2511.  —  E.  i7.  (Registre.)  —  I11-40;  104  feuilletf, 

papier. 


t&9G-t59t.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses. 
Double  du  compte  précédent. 


H.  Suppl'.  2512.—  E.  18.  (Registre.)  —  Ia-4o;  184  feoUlets» 

papier. 


tft#lf-ift9t.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  des 
grandes  charités  et  hôpital  de  la  Madeleine  d'Auxerre, 
rendu  par  Etienne  Delacourt,  receveur.  —  Becettes. 
Beçu  :  de  Maître  Bené  Boussu,  avocat,  au  lieu  de  noble 
Jean  Legeron,  conseiller  au  bailliage,  pour  une  vigne 
au  Pertuis-au-Borgne,  4  années,  4  1.;  —  de  Etienne 
Bobert  et  autres,  pour  un  jardin  bourg  St-Përe,  près  la 
tour  Bouras^  en  la  rue  de  Joie,  tenant  aux  fortifications 
«  le  chemin  entre  deux  s,  100  s.  ;  —  de  Germain  Dis- 
son,  pour  une  maison  rue  des  CoUinetz,  devant  la  porte 
du  Pont,  24  s.  t.  ;  —  de  François  Bavignon,  pour  une 
maison  et  jardin  «  ou  soloyt  avoir  maison  pour  loger  les 
a  pèlerins  de  St  Jacques  »,  8  1.  8  s.  t.  ;  —  des  héritiers 
de  demoiselle  Marie  Charles,  en  son  vivant,  dame  de 
Champlay,  au  lieu  de  noble  homme  feu  Germain 
Leclerc,  lieutenant  général  au  bailliage  d'Auxerre, 
pour  une  denrée  de  saulcis  au  clos  St-Germain,  20  s.  t.  ; 

—  des  mêmes,  pour  une  mothe  et  une  pièce  de  pré  au 
ûnage  d'Auxerre,  lieudii  le  Chasteau-des-Choux,  80 1. 1.  ; 

—  de  Messire  Sébastien  Le  Boyer,  doyen  et  chanoine 
du  chapitre  d'Auxerre,  pour  deux  arpents  de  pré  en  la 
prairie  de  St-6eorges,  32  1. 1.  ;  —  de  Claude  Maillault 
et  autres,  pour  une  maison  appelée  la  maison  de  la 
Croix-Rouge^  sise  rue  du  Temple,  paroisse  St-Eusèbe, 
8  1.  t.  ;  —  de  Eusèbe  Guerry,  au  lieu  de  M*  Lesage, 
curé  de  Vaux,  pour  une  maison  devant  les  Jacobins, 
10  s.  t.  ;  —  de  Germaine  Chancy,  au  lieu  de  Messire 
Gui  AUiot,  pour  une  rente  de  56  s.  t.  qu'elle  devait  au 
dit  AUiot,  et  que  celui-ci  a  donné  aux  charités  «  estant 
lors  malade  à  l'hospital  »,  4  années,  10  1.  t.;  —  de 
honorable  homme  Claude  Buretheau,  pour  une  maison 
devant  le  pilori,  a  estant  en  partie  bastie  sur  poteaux  », 
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25  1.  t.  ;  —  de  M«  Nicolas  Roux,  notaire,  pour  une 
maison  devant  le  pilori,  «  bastie  et  édiffiée  en  partie  sur 
poteaux  »,  20 1. 1.  ;  —  de  Etienne  Chevallier  et  autres, 
pour  une  maison  paroisse  St-Loup  «  en  la  rue  du 
Champ  en  une  ruelle  »,  41.  t.  ;  —  de  noble  homme 
Philippe  Vincent,  conseiller  et  président  en  l'Élection 
d'Auxerre,  tuteur  des  enfants  Antoine  Vincent,  héritiers 
en  partie  de  noble  homme  Edme  Vincent,  en  son  vivant 
lieutenant  en  la  prévôté  d'Auxerre,  pour  une  maison 
rue  de  la  Croix-de-Pierre,  6  1. 1.  ;  —  de  Marthe  Bois- 
sault,  pour  une  maison  rue  St- Antoine,  devant  la  Vieille- 
Monnaie,  9  K  7s.  t.  ;  —  de  M*  Pierre Tribollé,  procureur, 
pour  les  arrérages  d'une  rente  constituée,  105  s.  t.  ;  — 
de  dame  Claude  Chevallier,  veuve  de  noble  homme 
Claude  Leclerc,  pour  4  années  d'une  rente  constituée, 
20 1. 1.  ; —  deM*  Michel  Pourrée,  notaire,  pour  le  môme 
objet,  6  J.  13  s.  4  d.  t.  ;  —  de  W*  Guillaume  Rousselot, 
procureur  au  bailliage,  et  Guillaume  Duru,  praticien, 
idem,  33  1. 13  s.  4  d.  t.  ;  —  de  demoiselle  Jeanne  de 
Mathelain,  veuve  de  Jean  Delaborde^  écuyer,  seigneur 
de  Mouffy,  idem,  66  1.  13  s.  4  d.  t.  ;  —  de  Pierre  et 
Edmond  Mutellé,  pour  les  arrérages  d'une  rente  cons- 
tituée à  feu  M*  Etienne  Saison,  chanoine  d'Auxerre, 
laquelle  rente  a  été  cédée  aux  charités,  16  1.  t.  — 
Recette  des  rentes  des  biens  donnés  aux  charités  par 
Joachim  Delafaye.  —  Recette  des  grains.  —  Recette  des 
donations  testamentaires  et  autres.  Reçu  :  de  H'«  Pierre 
Berault,  chanoine  de  St-Étienne,  exécuteur  testamentaire 
de  noble  homme  François  De  la  Barre,  en  son  vivant 
doyen  du  chapitre  d'Auxerre,  24  1. 1.  ;  —  des  héritiers 
M*  Nicole  Regnauldin,  bailli  de  St-Bris,  6  1.  t.  — 
Recette  des  amendes,  etc.,  adjugées  à  Tbôpital.  Reçu  : 
pour  une  requête  présentée  au  bailli  par  Etienne  Arno- 
lin,  tendant  à  obtenir  la  permission  de  faire  emprisonner 
quelques  personnes  un  jour  de  fêle,  5  s.  t.  ;  —  pour  une 
requête  présentée  par  M*  Fiacre  Jolly,  avocat,  5  s.  t.  ; 

—  de  Nicolas  Thion,  pour  la  permission  qui  lui  a  été 
accordée  d'aller  à  la  foire  de  Gravant  un  dimanche,  2  s.  t.; 

—  de  Jacques  de  Sainctron  [Saintoin],  marchand  d'Au- 
xerre, qui  a  fait  partir  quatre  charretées  un  jour  de  fête, 
5  s.  t.  ;  —  de  Vincent  Courtois,  a  pour  monter  des 
a  batteaux  le  jour  de  dimanche  »,  58  s.  t.  ;  —  de  la 
servante  de  Jean  Paultras,' pour  une  amende  à  laquelle 
elle  avait  été  condamnée,  30  s.  t.  ;  —  d'un  charretier 
d'Auvergne,  5  s.  t.  ;  —  de  M®  Etienne  Robert,  curé  de 
St-Père-lès-Auxerre,  pour  requête  présentée,  7  s.  6  d.  t.  ; 

—  de  Guillaume  Dabenton,  marchand  d'Auxerre,  pour 
permission  de  a  charroyer  le  jour  de  feste  St-Michel  », 
20  s.  t.  ;  —  de  particuliers  qui  ont  vendangé  le  jour  de 
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la  fête  deSt-UicheI,4  s.  6  d.  t.  ;  —  de  Léonard  Girault, 
de  Vermenton,  qui  a  «  charroyé  ung  minot  de  sel  le 
a  jour  de  dimanche  »,  2  s.  6  d.  t.  ;  —  de  Jean  Bouchot, 
de  Charbuy,  pour  charroi  le  jour  de  St-Nicolas,  5  s.  t.  ; 

—  de  Pierre  Délie,  marchand  d'Auxerre,  pour  du  bois 
qu'il  a  fait  décharger  un  dimanche  et  un  autre  jour  de 
fêle,  5  s.  t.  ;  —  de  M«  François  Moreau,  avocat,  pour 
avoir  fait  décharger  du  blé  et  du  vin  en  sa  maison  le 
jour  de  St-Pierre,  8  s.  t.  ;  —  de  Claude  Simonnean, 
d'Ouanne,  qui  a  charroyé  trois  muids  de  vin  hors  de 
celle  ville,  le  jour  de  la  fête  de  St-Germain,  6  s.  t.  ;  — 
de  Etienne  Doré,  de  Queyne,  pour  mênde  transport 
le  jour  de  la  fêle  de  Sl-Étienne,  7  s.  6  d.  t.;  —  de 
Adrien  Hobelin,  de  Charentenay,  a  impétrant  de  lectres 
de  rémission  »  et  qui  a  été  condamné  à  payer,  12 1. 1.  ; 

—  de  Anne  Mouchet,  condamnée  pour  avoir  amené  à 
l'étape  d'Auxerre  q  ung  muid  de  vin  qui  se  seroyt 
a  trouvé  vitié  »,  5  s.  t.  ;  —  de  Messieurs  Thion,  Morizol, 
Pierre  Billetou  et  de  a  lesleu  Tournay,  pour  une 
a  amande  en  laquelle  ilz  ont  esté  condampnez  a  faulte 
a  davoir  assisté  aux  rempars  le  12  may  1590  »,  52  s.  t.  ; 

—  de  Jérémie  Beauvillain,  maître  chirurgien,  pour  une 
requête,  7  s.  6  d.  t.  ;  —  de  frère  Claude  Mimard,  reli- 
gieux de  St-Marien-d'Auxerre,  condamné  comme  a  im- 
pétrant de  lectres  de  rémission  »,  6  1. 1.  ;  —  de  Mathurin 
Berthier  et  Damien  Doslun,  pour  un  passeport  qui  leur 
a  été  délivré  par  le  maire  d'Auxerre,  7  s.  6  d.  t.  ;  — 
de  Paul  Simon,  marchand  de  Paris,  «  pour  avoir  chargé 
a  ou  faict  charger  du  vin  en  ses  bapleaux  ung  jour  de 
«  dimanche  »,  14  s.  6  d.  t.  ;  —  de  Mathias  Progeau, 
a  pour  ung  défault  quil  a  faict  à  la  porte  »,  5  s.  t.  ;  — 
de  Pierre  Fernier,  «  pour  trois  muids  de  vin  qui  se 
0  seroient  trouvez  viliés  a  lestappe  »,  10  s.  t.  ;  —  de 
Joseph  Félix,  ancien  receveur  des  charités,  pour  le 
règlement  de  son  compte,  330  1.  en  plusieurs  fois;  — 
de  Nicolas  Leprince,  marchand  à  Auxerre,  pour  M*  Nico- 
las Rouzault,  procureur  en  parlement  à  Paris,  pour  une 
amende,  30  1. 1.  ;  —  en  aumône  de  l'évêque  d'Auxerre» 
208  1. 1.  ;  —  de  Claude  Simonnet,  contrôleur,  ancien 
receveur  des  charités,  pour  le  règlement  de  son  compte» 
486  1.  7  s.  6  d.  t.  ;  —  de  M^  Hélie  Mamerot,  receveur 
des  deniers  communs  de  la  ville,  le  montant  des  au- 
mônes reçues  dans  les  paroisses  d'Auxerre  «  pour  les 
pauvres  peslifférez  etaullres  »,  265  1.  7s.  t.—  Remise 
à  François  Ravignon,  de  la  somme  qu'il  devait  pour  la 
maison  de  St-Jacques  dont  il  était  détenteur,  a  attendu 
«  que  les  confrères  Sainct-Jacques  se  sont  emparez  de 
«  ladite  place  »,  8  1. 8  s.  t.  —  Dépenses.  Payé  :  à  Guil- 
laume Mutelle^  boucher  à  Auxerre^  pour  fourniture  de 
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viande  à  l'hôpital  pendant  les  mois  de  décembre  1587  et 
janvier  1588,  90  1.  16  s.  t.;  —  à  la  femme  de  Benoit 
Saige,  c  pour  la  nourriture  quelle  faisoit  de  sa  mamelle, 
dune  petite  »  enfant  trouvée  pendant  le  mois  de  février 
1588,  60  s.  t.  ;  —  à  M«  Louis  de  Coiffy,  procureur,  qui 
a  exercé  pour  les  charités,  10  1. 1.  ;  —  à  Etienne  Picard, 
chirurgien  ordinaire  de  l'hôpital,  pour  une  année  de 
gages,  22  1. 1.  ;  —  à  la  veuve  de  Noël  Guillot,  maçon, 
pour  reconstruction  d'un  «  grand  pan  de  muraille  au 
grand  cymetière  du  cousté  des  fortiffica tiens  »»  à  raison 
de  2  écus,  2  tiers  la  toise,  342  1.  U  (il  en  a  été  recons* 
truit  43  toises)  ;  —  k  la  même,  pour  enlèvement  de 
terres  et  glappins  provenant  des  travaux  ci-dessus, 
19  I.  10  s.  t*  ;  —  à  Etienne  Guérin,  maçon,  «  pour  faire 
€  une  chesne  de  glappin  en  la  muraille  »,  ainsi  quMl 
est  spécifié  au  marché,  à  raison  de  2  écus  par  toise,  18 1.  ; 
plus  pour  avoir  fait  trois  toises  de  a  muraille  à  lestable, 
a  de  resoupper  le  jambaige  i>  de  la  porte  du  cimetière 
du  côté  des  fortifications,  6  écus  2  tiers,  au  total,  79 1. 1.; 
-^  à  Jean  Pouguet,  maçon,  pour  fourniture  et  pose  de 
marches  à  la  porte  de  derrière  du  grand  cimetière, 
10  ht.;  —  en  aumône  à  Marguerite  Lesserée,  pauvre 
servante,  20  s.  t.  ;  —  à  Thomas  Vallot,  couvreur,  qui  a 
recouvert  la  plus  grande  partie  des  bâtiments  de  l'hô- 
pital et  les  galeries  du  grand  cimetière,  18  1.  t.  ;  — 
à  M*  Gendrat,  apothicaire,  31 1.  2  s.  6  d«  t.  ;  —  à  Étien- 
nelte  Gaulchère,  couturière,  pour  a  une  demye  année 
«  de  nouriture  et  apprentissage  dune  pauvre  fille  nayant 
«  père  ny  mère  >,  9  1.  t.  ;  —  à  François  Thierriat, 
marchand  à  Auxerre,  pour  fourniture  de  60  moslées  de 
bois  pour  le  chauflTage  des  pauvres,  66  1.  t.  ;  —  au 
même,  pour  trois  milliers  d'échalas,  16  1.  10  s.  t.  ;  — 
à  Jean  Yalleton,  pauvre  charretier,  en  aumône,  30  s.  t.  ; 

—  à  Germaine  Beauron,  couturière»  pour  6  mois  de 
nourriture  et  d'apprentissage  d'Anne  Bourgoing,  pauvre 
fille  de  Nicolas  Bourgoing»  9 1. 1.  ;  —  à  François  Bescot, 
pauvre  orphelin,  pour  subvenir  à  sa  nourriture  pendant 
un  mois,  25  s.  t.  (ce  secours  lui  est  souvent  accordé)  ; 

—  à  M*  Germain  Gendrat,  apothicaire  de  Thôpital, 
82 1. 1.  ;  —  à  Nicolas  Bourgoing,  pour  perception  erron- 
née,  et  en  exécution  du  jugement  de  la  prévôté,  7 1.  lOs.  t.; 

—  à  la  veuve  Gendot,  pour  subvenir  à  la  nourriture 
de  <  ses  pauvres  enfans  v,  40  s.  t.  ;  —  à  M*  François 
Gouquard,  greffier,  33  K  5  s.  tournois. 

Recette  totale  du  compte.  .    1,961  écus  60  s.  6  d.  t. 
Dépense  —  .  .     i,979  écus  20  s.  3  d.  t. 


H.  Suppl'.  2515.  —  E.  19.  (Kegistre.)  —  rn-4o;  S20  feuilleU, 

papier. 


tA9i-ift05.  —  Compte  de  recèdes  et  dépenses 
des  grandes  charités  et  hôpital  de  la  Madeleine  d'An- 
xerre,  rendu  par  Florentin  Prévost,  marchand,  receveur. 
Reçu  :  de  W  Claude  de  Vernillat,  conseiller  et  élu  pour 
le  Roi  en  l'Élection  d'Auxerre,  pour  le  moulin  des 
Yannes-Grivottes,  qu  il  tient  des  charités,  60  1.  t.  (les 
60  bichets  de  froment  franc-moulu  qu'il  doit  sur  ledit 
moulin,  sont  compris  au  chapitre  spécial  à  la  recette  des 
grains)  ;  —  de  Pierre  Collynet,  maréchal,  et  autres, 
pour  deux  maisons  paroisse  St-Père,  sises  en  la  cour 
Gueryer,  tenant  d'un  long  à  une  ruelle  et  par  devant  à 
la  rue  du  Pont,  4  années,  6  1. 1.  ;  —  de  Germain  Disson, 
pour  une  maison  en  la  rue  des  Gollynets,  20  s.  t.  ;  — 
de  Christophe  Minard,  pour  une  maison  devant  la 
Monnaie,  paroisse  Sl-Père,  10  1. 1.  ;  —  des  veuves  Pascal 
Torinon  et  Claude  Rousselet,  pour  une  maison  au 
bourg  de  St-Père  en  la  rue  <  descendant  de  la  boucherie 
au  carre  St-Père  >,  4  années,  12  1.  t.  ;  —  des  héritiers 
Edmond  Faulleau,  pour  un  jardin  au  bourg  St-Loup 
<ic  près  le  conduict  d  Nutre-Dame-la-D'hors,  22  s.  t.  ;  — 
de  Martin  Poncier,  meunier  du  moulin  du  Bàtardeau, 
pour  une  maison  et  jardin  derrière,  sis  devant  le  grand 
carre  St-Àmatre,  32  s.  t.  ;  —  de  Germain  Horin, 
vigneron,  au  lieu  de  Messire  Edme  Thévenon,  en  son 
vivant,  chantre  de  Téglise-cathédrale,  pour  une  vigne 
en  Grandchamp,  finage  d'Auxerre,  10  s.  t.  ;  —  de  Ger- 
main Simonnet,  arpenteur,  et  autres,  pour  un  demi- 
arpent  de  vigne  aux  Girouardz  (Auxerre),  10  s.  t.  ;  — 
de  M*  Jean  Berger,  tuteur  des  enfants  de  noble  Olivier 
Foudriat,  en  son  vivant,  lieutenant  particulier  au  Bail- 
liage d'Auxerre,  pour  la  mothe  et  pièce  de  pré  appelé 
le  ChâteaU'des-Choux,  une  année,  20  1. 1.  ;  —  de  Oger 
Leviste,  laboureur,  demeurant  à  St-Martin-lès-St-Marien 
(Auxerre),  pour  le  domaine  ci-dessus,  pour  trois  années, 
moins  8  1.  de  remise  pour  la  !'•  année  de  son  bail, 
52  1. 1.  ;  —  de  Nicolas  Brisson,  pour  une  vigne  lieudit 
le  Bouchot,  tenant  à  M.  Motet,  chanoine  d'Auxeire, 
24  1.  t.  ;  —  de  noble  Edme  Bergedé,  conseiller  au  Bail- 
liage d'Auxerre,  au  lieu  de  vénérable  et  scientifique 
personne  M*  Nicolas  Le  Royer,  pour  deux  arpents  de 
pré  en  la  prairie  de  St-Georges,  32  1. 1.  ;  —  de  M*  Jean 
JoUy,  procureur  fiscal  à  Égleny,  pour  une  masure  et 
concisCy  contenant  7  arpents  sis  près  la  Chapelle-du-Fou, 
35  1.  5  s.  t.  ;  —  de  Edme  Purorge  l'atné,  pour  une 


150  ARCHIVES 

maison  paroisse  St*Përe,  a  aQltrement  appellée  la  maison- 
«  Dieu,  tenant  des  deux  longs  et  par  derrière  aux 
«  héritiers  de  deffuncl  vénérable  et  scientificque  per- 
«  sonne  ii*  Laurent  Fauchot,  en  son  vivant,  abbé  de 
«  Saint-Père,  par  devant  à  la  rue  et  vis-à-vis  du  logis 
«  du  Grand'Regnard  »,  40  1.  t.  ;  —  de  M*  Soliveau, 
avocat  au  Bailliage,  pour  deux  années  de  rente  consti- 
tuée, 66  1.  13  s.  4  d.  t.  (une  partie  du  capital  qui  a 
permis  Tachai  de  cette  rente,  provient  du  legs  testa- 
mentaire de  500  1.  fait  aux  charités  par  M'^  Jacques 
Amyol,  évêque  d'Auxerre);  —  de  la  veuve  de  noble 
Claude  Dheu,  en  son  vivant,  procureur  du  roi  au  Bail- 
liage d'Auxerre,  pour  une  année  d'arrérages  de  la 
donation  faite  aux  charités  par  feu  Edme  Bourgeois, 
marchand  d'Auxerre,  8  1.  6  s.  8  d.  t.  ;  —  de  dame 
Marthe  FauUeau,  veuve  de  noble  Germain  Leclerc, 
lieutenant  général  au  Bailliage  d'Auxerre,  pour  le  dîner 
annuel  qu'elle  a  coutume  de  donner  aux  pauvres  de 
l'hôpital  le  jour  de  la  «  Saint-Barlhélemy  »,  6  1.  t.  — 
Amendes,  etc.,  adjugées  à  l'hôpital.  —  Reçu  :  du  lieu- 
tenant criminel  qui  l'a  confisquée,  une  perdrix  a  laquelle 
(  a  esté  employée  à  la  nourriture  des  pauvres  les  plus 
€  malades  dudithospital  d  ;  —  d'Etienne  Séguin,  facteur 
de  M.  le  Comte  d'Auxerre,  pour  permission  a  d'avaler 
du  bois  »  le  jour  de  St-Jean,  15  s.  t.  ;  —  des  portiers 
de  la  porte  du  Pont,  aumône  d'un  passant  chargé  de 
peaux  de  mouton,  5  s.  t.  ;  *-  de  Toussaint  Ravillon  et 
autres,  pour  une  amende  à  laquelle  ils  ont  été  con- 
damnés par  M.  le  Maire  Birault^  7  s.  6  d.  t.  ;  —  de 
Robert  Ramoillot,  pour  avoir  charroyé  du  bois  le  jour 
de  Sl-Jacques,  10  s.  t.  ;  —  de  Pierre  Meausson,  esperon- 
nyer^  pour  amende,  9 1. 1.  ;  —  de  Jean  Rilon,  charretier, 
demeurant  à  Poilly,  a  pour  avoir  amené  du  vin  à  lestappe 
«  où  il  y  avoit  de  leaue  d,  4  1. 1.  —  Legs  testamentaires 
et  autres  donations.  Reçu  :  de  feu  Messire  Germain 
Suchat,  prêtre,  demeurant  à  St-Cyr-les-Colons,  20  s.  t.; 
—  de  Guillaume  Béraull,  marchand  à  Auxerre,  dépo- 
sitaire du  legs  fait  à  Thôpital  par  Messire  Jacques  Amyot, 
évêque  d'Auxerre,  500  I.  t-  ;  —  des  héritiers  de  noble 
homme  M*  Lyron,  avocat  du  Roi  en  l'Élection  d'Au- 
xerre, 60  s.  t.  ;  —  de  M*  Melchior  Duvoigne,  lieutenant 
particulier  au  Bailliage,  en  déduction  du  legs  testa- 
mentaire fait  par.  .  .  .W  Cloppet,  sa  femme,  60  s.  t.  ;  — 
de  vénérable  et  discrète  personne  M*  Laurent  Fauchot, 
et  de  M.  Petitfou,  conseiller  au  Bailliage  d'Auxerre, 
exécuteurs  testamentaires  de  feu  M*  Laurent  Petitfou, 
abbé  de  St-Père  d'Auxerre,  100 1. 1.  —  Recettes  diverses. 

(1)  Blanc  à  roriginal. 


DE  L'YONNE. 

Reçu  :  pour  vente  d'un  muid  de  vin  d'Irancy,  18  1.  t.  ; 

—  de  trois  feuillettes  de  vin  vieux,  40  1.  10  s.  t.  ;  — 
de  M*  Charles  Gibert,  vicaire  de  St-Georges,  pour  ce 
qu'il  redoit  sur  ses  décimes,  6 1. 1  s.  t.  ;  —  de  M.  Le- 
prince,  administrateur  de  l'hôpital,  «  pour  la  com- 
c  position  par  luy  faicte  dune  insolence  commise  par  le 
a  filz  de  Michel  Valuet,  qui  avoit  entré  au  jardin  dudit 
€  hospital  par  dessus  la  muraille  »,  13  s.  t.;  —  d*un 
habitant  d'Auxerre,  €  qui  a  requis  nestre  point  nommé  >, 
pour  l'entretien  et  nourriture  des  pauvres  de  l'hôpital, 
42  1. 1.  ;  —  de  la  veuve  Georges  Bézanger,  des  aumônes 
faites  par  les  paroissiens  de  St-Loup  d'Auxerre,  en  1593 
et  1594,  pour  aider  à  acheter  du  bois  pour  les  pauvres 
de  l'hôpital,  21 1. 1.;  —  de  M«  Hélye  Mamerot,  ex- 
leceveur  des  deniers  communs  et  d'octroi  d'Auxerre, 
en  déduction  de  la  somme  produite  par  les  12  deniers 
destinés  à  l'entretien  de  la  maison  des  pestiférés,  150 1. 1. 

—  Dépenses.  Payé  :  à  M*  Symphorien  Motheré,  lieu- 
tenant au  bailliage  d'Hëry,  pour  5  milliers  de  vieilles 
tuiles,  45  1. 1.  ;  —  par  le  comptable,  pour  frais  de  pro- 
cédure en  continuation  de  l'octroi  de  12  deniers  sur 
chaque  minot  de  sel  vendu,  pour  l'entretien  de  la  maison 
des  pestiférés,  45  1.  18  s.  t.;  —  à  Messire  Pierre  Ville- 
main,  prêtre,  natif  de  Chaumont,  40  s.  t.  ;  —  à  M®  Etienne 
Picard,  chirurgien  de  l'hôpital,  pour  6  mois  de  ses 
gages,  1 1  1. 1.  ;  —  à  Jean  Colas»  messager  d'Auxerre, 
9  1. 12  s.  t.  ;  —  à  M*  Girardiu  Gendre,  commis  au  greffe 
du  Bailliage,  pour  frais  de  saisie  et  adjudication  des 
biens  de  H*  Jean  Fauchot  et  Germaine  Clerc,  sa  femme, 
75  l.  t.  ;  —  aux  €  pauvres  prisonniers  de  ceste  ville 
d'Aucerre  ]»,  en  exécution  de  la  donation  de  M*  Claude 
Vernillat,  qui  oblige  à  cette  aumône  tous  les  ans  le  jour 
de  St-Claude,  20  s.  t.  ;  —  à  M*  Claude  Verdot,  chi- 
rurgien à  Auxerre,  c  pour  avoir  taillé,  inscizë  et  osté  la 
c  pierre  à  Jean  Devau  »,  6  1. 1.  ;  —  à  Hubert  Huard, 
marchand  à  Ligny-le-Châtel,  pour  fourniture  de  62  bi- 
chets  de  blé  froment,  136  l.  5  s.  t.  ;  —  à  frère  Pierre 
Delye,  religieux  de  St-Germain  et  pourvu  de  l'office 
d'ouvrier  de  l'abbaye,  pour  arrérages  de  rente,  81. 15  s.  t.; 

—  à  Edmée  Geoffron,  gardienne  du  bétail  de  l'hôpital, 
pour  2  années  de  ses  gages,  8  1. 1.  ;  —  à  Edmon  Frontier, 
tisserand,  pour  la  façon  de  80  aunes  de  toile,  7  1. 6  s. 
8  d.  t.  ;  —  à  Jean  Lecœur,  de  St-Mathurin-de-Larchant 
(Seine-et-Marne),  [cause  inconnue],  3 1. 1.  —  Remise  au 
receveur,  d'une  somme  de  8  1.  8  s.  portée  à  tort  comme 
due  par  François  Ravignon,  pi  étendu  détenteur  de  la 
maison  des  pèlerins  de  Sl-Jacques.  Cet  héritage  a  été 
vendu  sans  aucune  charge  par  le.'^  confrères  dudit  Sl- 
Jacques,  à  Pierre  Gorier  qui  en  jouit  actuellement. 


^^ 


#► 
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SÉRIE  H.  SUPPLÉMENT.  — 

Becette  totale  do  compte  .      3,201  ëcns  42  s.  2  d. 
Dépense  —  .      2,770   —    52  s. 


H.  Suppl*.  25i4.  —  E.  20.  (Registre.)  -^  In-40;  221  fenilleU, 

papier. 


f  •••-lets.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  des 
grandes  charités  et  hôpital  de  la  Madeleine,  d'Auxerre, 
rendu  par  Chrestien^  receveur.  Reça  :  de  Germain 
Regnard,  pour  une  maison  appelée  «  la  maison-Dieu 
«  Saint-Pierre,  vis-à-vis  du  Grand-Regnard  »,  30 1. 1.  ; 

—  de  Claude  Mavison,  pour  une  maison  paroisse  St* 
Regnobert,  tenant  d'une  part  à  la  €  cour  de  la  Souche  », 
et  par  derrière  à  M.  Martineau,  président  en  l'Élection 
d'Auierre,  63  1.  t.  ;  —  de  Lazare  Couillault,  pour  une 
maison  rue  de  la  Draperie,  tenant  par  derrière  à  la  rue 
de  la  Fanerie,  40  1. 1.  ;  —  de  Mathieu  Orillard,  chanoine 
d'Auxerre,et  autres,  pour  arrérages  de  rente  constituée, 
37  I.  10  s.  t.  ;  —  de  Antoine  Rapeneau,  de  Jussy,  pour 
une  maison  et  dépendances,  sise  à  Jussy,  rue  de  la 
Chauvotte,  tenant  d'un  bout  «  aux  fortifications  de  la 
ville  de  Jussy  i>,  25  1. 1.  ;  —  de  Jean  Regnard  et  Antoine 
Thierriat,  pour  une  maison  paroisse  St-Père,  rue  de 
Semeur j  60  s.  t.  ;  ^  de  Pierre  Grail  et  autres,  au  lieu 
de  Jean  Grail,  sergent  royal,  pour  une  maison  et  dépen- 
dances, située  paroisse  St-Père,  c  proche  le  marché  au 
song  »,  tenant  d'un  long  à  Louis  Barrault,  procureur, 
et  par  derrière  au  jardin  des  Bons-Enfants,  54  s.  t.  ;  — 
de  Jean  Bourgeois,  savetier,  et  autres,  pour  un  jardin  à 
St-Amatre,  tenant  d*un  long  au  chemin  d'Âuxerre  à 
Vallan,  des  deux  bouts  €  aux  chaumes  allant  dudit 
«  chemain  au  moulin  d'Arnusse  et  horme  Billon »,  i2s.  t.; 

—  de  Marie  Lamy,  veuve  Guillaume  Berault,  pour  une 
maison  rue  St-Antoine,  paroisse  St-Eusèbe,  60  s.  t.  ;  — 
delà  supérieure  des  Ursulines  d'Auxerre,  pour  leur  mai- 
son conventuelle,  paroisse  Notre-Dame-la-D'hors,  tenant 
par  derrière  aux  «  grandes  escolles  :»,  22  s.  6d.  t.  3—  de 
la  veuve  Jean  Thorinon,  procureur,  pour  une  maison 
paroisse  Notre-Dame-la-D'hors,  «  en  la  rue  descendant 
de  la  rue  du  Bois  à  la  Croix-de-Pierre  »  (cette  maison 
devait  7  s.  6  d.  par  an,  mais  la  rente  a  été  rachetée)  ;  — 
de  Joseph  Tixier,  tanneur,  pour  une  maison  paroisse 
St-Eusèbe,  c  devant  laquelle  y  a  ung  image  St-Anthoine, 
€  vulgairement appellée  la  roùson  St-Anthoine  vis-à-vis 
€  la  vieille  Monnoye  »,  7  I.  4  s.  t.  ;  —  de  Jean  Thoriat, 
sellier,  pour  une  inaibon  rue  de  la  Boucherie,  tenant 
par  derrière  aux  murailles  de  la  Cité,  15  1. 1.  ;  —  de 
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Denis  Yatard,  imprimeur,  et  autres,  pour  arrérages  de 
rente  constituée,  51  1.  15  s.  t.  ;  —  de  Laurent  Beleau, 
pour  une  maison  paroisse  St-Père,  rue  de  VEschiquier^ 
maison  donnée  aux  charités  par  M*  Hubert  LavoUée, 
33  1.  t.  ;  — •  de  Pierre  Theureau,  pour  une  maison 
paroisse  St-Loup,  grande  rue  St-Siméon,  faisant  le  carre 
[coin]  de  la  petite  rue  St-Germain,  18  I.  t.;  —  de 
Simon  Chauvot,  locataire  pour  9  ans,  d'une  chambre 
basse  en  appentis  où  il  y  a  une  cheminée,  c  dépendant 
du  logis  dudit  hospital  3>,  tenant  à  la  grange  dudit 
Chauvot,  avec  le  passage  porté  au  bail,  12  1. 1.  ;  —  de 
Jean  Vannereau,  dit  Gourty,  vigneron  demeurant  à  Sle- 
Marguerite  près  Auxerre,  pour  une  maison  et  pré  sis  à 
Ste-Marguerite,  40  1. 1.  ;  —  de  Simon  Chauvot,  pour 
une  maison  et  dépendances  rue  Chantepinot,  tenant 
d'un  long  et  par  derrière  à  l'hôpital  de  la  Madeleine, 
4  1.  10s.  de  rente  et  6  d.  de  cens;  —  de  M*  Jean 
Bezanger,  élu  en  l'Élection  d'Auxerre,  <c  pour  une 
«c  place  vague  qui  souloit  estre  en  jardin  et  bastiment  d, 
sise  bourg  St-Amatre,  tenant  par  dessous  au  chemin 
allant  des  portes  du  Temple  et  Chantepinot  à  l'église 

St-Amatre,  4  1.  15  s.  t.;  —  de  M*  Pierre  Chrétien, 
marchand,  pour  la  tenture  de  5  arpents  de  pré  assis 
au  Bàtardeau,  tenant  d'un  long  à  M*  Léger  Soulette, 
avocat,  d'autre  à  la  rivière  et  d'un  bout  au  c  pasty 
commung  de  ceste  ville  d'Aucerre  ]>,  140  1.  t.  ;  —  de 
Christophe  Mousseron,  meunier  du  moulin  des  Yannes- 
Grivoites  [Preuiliy],  pour  3  quartiers  de  pré  lieudit 
Fontenay,  près  le  moulin  de  Preuiliy,  tenant  des  deux 
côtés  &  la  rivière,  37  1.  10  s.  t.  ;  —  de  Edme  Paillu  et 
Jean  Debriat,  pour  une  maison  paroisse  St-Mamert,  rue 
de  la  Haute-Perrière,  60  s.  t.  ;  —  de  Claudine  Delafaye, 
veuve  Claude  Coureau,  pour  une  maison  et  dépen- 
dances, paroisse  St-Mamert,  près  de  la  porte  du  grand 
cimetière,  tenant  d'un  long  au  passage  qui  c  va  à  la 
tour  de  Paradis  9,  et  par  derrière  aux  fortifications, 
11  s.  3  d.  t.  ;  —  de  Pierre  Robert,  huissier,  pour  une 
maison  paroisse  St-Mamert,  rue  St- Antoine,  4  s.  9  d.  t.  ; 
—  de  Pierre  Pilleprat  et  autres,  pour  une  maison  vis-à- 
vis  l'église  St-Mamert,  30  s.  t.  ;  —  de  Christophe 
Ménard,  sellier,  pour  une  teaison  paroisse  St-Père, 
tenant  par  devant  à  la  rue  qui  ^  regarde  le  pillory  :», 
7  1.  10  s.  t.  ;  —  de  Laurent  Boussuat,  pour  une  maison, 
paroisse  Sl-Pélerin  rue  de  la  Chèvrerie,  30  s.  t.  ;  — 
de  Gabriel  Panier,  pour  une  maison  rue  de  la  porte 
d'Égleny,  tenant  d'une  part  à  Thôtel-Dieu  St-Michel, 
25  s.  t.  ;  —  de  Etienne  Delacourt,  pour  un  clos  de 
vigne  contenant  un  demi-quartier  situé  devant  l'église 
St-Amatre,  12  s.  6  d.  t.;  —  de  la  veuve  Pierre  Pille- 
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prat  et  autres,  pour  un  jardin  devant  les  barrières  de 
la  porte  du  Temple,  15  s.  t.  ;  —  de  Jean  Carronge  et 
autres,  pour  trois  quartiers  de  vigne  en  la  garde  St- 
Gervais,  finage  d'Auxerre,  lieudit  Fontenottes,  près  la 
ruelle  Bouynot,  48  s.  t.  ;  —  de  Jean  Thiennot,  pour  un 
clos  de  vigne  de  la  contenance  d'un  quartier,  lieudit  la 
Croix-St-Gervais,  7  s.  6  d.  t.  ;  —  de  Laurent  Marcilly, 
pour  une  denrée  de  sauîcy  près  la  porte  du  pont  d'Au- 
xerre, lieudit  les  Maisonnettes,  15  s.  t.;  —  de  Jean 
Parisot,  pour  une  vigne  lînage  d'Auxerre,  lieudit 
Boutelière^  7  1.  10  s.  t.  ;  —  de  Pierre  Panier  et  autres, 
pour  une  vigne  finage  d'Auxerre,  lieudit  Piédaloue, 
3  s.  t.  ;  —  de  Bonnet  Bénard,  meunier,  demeurant  au 
moulin  Brichon,  pour  le  château  des  Choux,  consistant 
en  une  masure  et  fossés  autour,  et  un  arpent  de  pré, 
et  pour  6  quartiers  de  terre  «  proche  Thospital  St-Roch  », 
90  1. 1.,  plus  80  «  faiz  de  paille  »  ;  —  de  Edme  Millon, 
pour  une  place  et  masure  où  il  y  avait  une  maison  et 
jardin  rue  du  Grand-Caire^  15  s.  t.  ;  —  de  Claude 
Adam,  pour  plusieurs  b&timents,  rue  de  Joie,  15  s.  t.  ; 
—  de  Claude  Bourotte,  pour  c:  sept  voitures  de  fiens 
a  prises  au  crot  de  Vhospital  ]»,  10  1.  10  s.  t.  ;  —  du 
legs  testamentaire  de  M.  Leclerc,  trésorier,  100  s.  t.  ;  — 
de  H*  Madelain,  chanoine,  par  les  mains  de  M"*  Bresson, 
chanoine,  3  1. 1.  ;  —  de  MM.  du  Présidial,  pour  rente 
constituée,  93 1. 15  s.  t.  —  Dépenses.  Payé  :  à  M.  Thié- 
not,  apothicaire,  197  1.  ;  188  1.,  et  91  livres  ;  — 
à  MM.  du  Présidial,  h  charge  de  constitution  de 
rente,  sur  les  deniers  légués  à  Tbôpital  par  feu  M.  de 
Champlay,  1,500  1.  t.  ;  —  à  Nicolas  Boudin,  pour  le 
luminaire  de  M.  Delaporte,  4  1. 10  s.  t.  ;  —  à  H«  Etienne 
Boucheron,  chirurgien,  30 1. 1.  ;  —  pour  le  «  restablisse- 
ment  et  establissement  de  l'hospital  Sainct-Roch  », 
461 1.  12  s.  t.;  —  pour  la  construction  du  bâtiment  du 
château  des  Choux^  suivant  les  marchés  et  mémoires, 
389  1. 19  s.  6  d.  (1) 

Recelte  totale  du  compte.  .  .    15,741 1.  1  s.  3  d. 
Dépense  —  ...    14,441  1.  6  s.    » 


H.  Suppl'.  2515.  —  E.  21.  (Registre.)  —  In-fo;  81  feuillets, 

papier. 


t  OS  «-tas  4.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  des 
grandes  charités  et  hôpital  de  la  Madeleine,  rendu  par 
Zacharie  Arnault,  marchand,  receveur.  Recettes.  Reçu 


(1)  A  partir  de  ce  registre,  les  causes  motivant  les  dépenses 
sont  rarement  indiquées,  ou  le  sont  en  bloc. 


DE  L'YONNE. 

de:  Nicolas  Hollot,  procureur,  à  Âuxerrc,  pour  arré- 
rages de  rente,  40 1. 1.  ;  —  de  M*  Jean  Moutet,  chanoine, 
et  Guiard, marchand,  d'Auxerre, id.,  28  1.2  s.  6d.t.;— 
de  !!•  Jean  Bargedé,  avocat  à  Auxerre,  id.,  225  1. 1.  ;  — 
de  Denis  Vattard,  imprimeur  à  Auxerre,  et  consorts, 
id.,  103  1. 10  s.  t.  ;  —  de  M.  Seurrat,  lieutenant,  au  lieu 
de  M'  François  Légeron,  conseiller  au  Bailliage  d'Au- 
xerre, pour  un  arpent  de  vigne  en  2  pièces,  au  Pertuis- 
au-Borgne  et  en  Boucicat  (rente  reçue  par  le  receveur 
précédent);  —  de  Léger  Collon  et  Simon  Guéneau, 
€  voituriers  par  eaue  :»,  à  Auxerre,  pour  4  années  de  la 
«  pêche  du  moulin  des  Vannes-Grivottes  »,  172  1. 1.  ; 

—  de  François  Le  Roy  et  Jean  Tenelle,  procureurs  à 
Auxerre,  pour  arrérages  de  rente,  100  1.  t.  ;  —  de  Bap- 
tiste Gadru,  pour  une  maison  paroisse  Notre-Dame-la- 
D'hors,  près  de  la  maison  de  M^"  Etienne  Lalouat, 
avocat,  a;  rien  reçu  à  cause  de  la  pauvreté  dudit  Gadru  »  ; 

—  de  M«  Thierriat,  pénitencier  du  chapitre  d'Auxerre, 
pour  bail  de  biens  à  St-Georges,  324  1.  5  s.  t.  ;  —  de 
M*  Edme  Choin,  chanoine  d'Auxerre,  pour  une  maison 
et  jardin  a  devant  le  grand  Crou  »  de  Sl-Amatre, 
48  s.  t.  ;  —  de  M' Adrien  Magdelénat  et  M*  JeanBerault, 
sieur  de  Verilly  (i),  pour  2  arpents  de  pré  en  la  prairie 
de  Beaulcbe,  74  1. 1.;  —  de  Jean  Robin,  pour  arrérages 
d'une  rente  de  25  1.,  cédée  à  l'hôpital  par  M.  François 
Le  Prince,  sieur  de  Soullaine  (Soleine-Venoy),  rien 
reçu  a:  à  cause  de  l'insuffisance  dudit  Robin  »  ;  —  trouvé 
dans  le  tronc  de  la  chapelle,  les  aumônes  du  Jubilé 
1632,  37  1.  8  s.  t.  ;  —  du  legs  testamentaire  du  curé  de 
St-Privé^  3  1.  t.  Dépenses  :  payé  pour  la  dépense  de 
l'hôpital  du  mois  de  mars  1632,  121  1.  1  s.  6  d.  t.;  — 
pour  celle  du  mois  de  mai,  208  1.  18  s.  t.  ;  —  du  mois 
d'octobre,  104  1.  3  s.  t.  ;  —  du  mois  de  février  1634, 
83  1.  10  s.  t.  ;  —  du  mois  de  mars,  229  1.  15  s.  t.  ;  — 
à  M*  Thiénot,  apothicaire  de  l'hôpital,  426  1.  t.  ;  — 
à  M.  Guillaume  des  Hayes,  chirurgien  de  l'hôpital, 
pour  2  années  de  ses  gages,  100  1. 1.  ;  —  à  M*  Domi- 
nique DivoUé,  chirurgien  à  Auxerre,  c  suivant  le  mar- 
<t  ché  à  luy  faict  par  devant  Mérat,  notaire,  le  7  dé- 
«  cembre  1633,  pour  la  guarison  de  quatre  petitz 
€  enfans,  malades  de  la  maladie  vénérienne  et  de 
€  râche  >,  135  1.  t.;  —  à  des  marchands  forains, 
<L  pour  faire  des  courtines  pour  les  licts  des  malades  >, 
97  1. 15  s.  t.  ;  —  pour  de  la  bure,  pour  habiller  les 
enfants  de  l'hôpital,  31  1. 18  s.  tournois. 

Recette  totale  du  compte.  .  .  .    11,9761.  10  s. 
Dépense  —  ....      9,296 1.    > 

(1)  Vrilly,  commune  d'Ouanne. 


SÉRIE  H.  SUPPLÉMENT.  — 


H.  Sappl*.  2516.  —  E.  t2.  (Registre.)  —  Iii-4»  ;  187  fenilleU, 

papier. 


t«Sft-i089.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  des 
grandes  charités  et  hôpital  de  la  Madeleine  d'Auxerre, 
renda  par  Denis  de  Biarne, marchand,  receveur.  Recettes. 
Reçu  :  de  noble  Louis  de  Beaucoor,  sieur  de  Beaucour, 
et  de  Jean  Moillard,  à  cause  de  Jeanne  de  Matbelin 
▼euve  Jean  De  la  Borde,  sieur  de  Mouffy,  pour  arré- 
rages de  rente  constituée,  50  1. 1.  ;  —  de  Eusëbe  Guéry, 
praticien  à  Gurgy,  et  autres,  pour  une  maison  devant 
les  Jacobins  d'Auxerre,  néant;  —  de  M'  Claude  Bau- 
desson  et  autres,  d'Auxerre,  pour  arrérages  de  rente 
constlluée,  56  L  5  s.  t.  ;  —  de  nobles  Edme  de  Leoferuat, 
sieur  de  la  Mothe-Gurgy  ;  Claude  de  Lenfernat,  sieur 
du  Ghesnoy  et  de  la  Resle;  et  Didier  de  Lenfernat,  au 
lieu  de  demoiselle  Étiennette  De  Mourant,  veuve  de 
François  de  Lenfernat,  pour  rente  constituée  par  Jean 
Potin  et  sa  femme,  qu'ils  représentent,  néant  ;  —  de 
Pierre  Grail  et  autres,  pour  la  maison  du  fourt^  paroisse 
St-Père,  proche  la  maison  au  son^  36  s.  t.  ;  —  de 
M*  Guillaume  Pirot,  avocat  à  Auxerre,  au  lieu  de 
H»  Edme  Vincent,  pour  une  maison  rue  de  la  Croix-de- 
Pierre,  tenant  par  derrière  à  la  rue  de  dessous  les 
Cordeliers,  néant;  —  de  Nicolas  Mathieu  et  autres, 
pour  une  maison  rue  de  la  Boucherie,  tenant  par 
derrière  aux  murailles  de  la  cité,  15  1. 1.  ;  —  de  Denis 
Vatard,  imprimeur  &  Auxerre,  et  autres,  pour  arrérages 
de  rente  constituée,  néant  ;  —  de  Nicolas  Regnard, 
boulanger,  et  autres,  pour  une  place  au  bourg  St-Amatre, 
où  il  y  a  une  masure  devant,  étable  au  milieu  et  place 
derrière,  de  la  contenance  totale  de  41  toises,  tenant 
d'un  long  au  chemin  allant  de  la  porte  du  Temple  à  la 
Croix-BiUùn-des-Mars^  néant  ;  —  de  Germain  Granger, 
pour  une  maison  en  la  rue  descendant  à  l'église  St-Père, 
53  1. 1.  ;  —  d'Antoine  Pougy,  pour  une  maison  rue  de 
rÉehiquier^  paroisse  St-Père,  33  1.  t.  ;  —  de  noble 
M*  Jean  Bezanger,  élu  en  l'Élection  d'Auxerre,  pour 
une  vigne  a  qui  souloit  estre  en  Jardin  et  bastiment  d 
située  à  St-Amatre,  néant  ;  —  de  Nicolas  Legueux, 
demeurant  à  St-Georges,  au  lieu  de  M*  Thierriat, 
chanoine  et  pénitencier  du  chapitre,  pour  prés  et  terres 
audit  St*Georges,  195  1. 1.  ;  —  de  nobles  M*'  Edme 
Leclerc,  Claude  Simonnet,  élus  en  TÉlection,  Claude 
Simonnet,  procureur  en  ladite  Élection,  Robert 
Huot,  procureur,  Jean  Leclerc,  dit  Ragon,  chirurgien, 
et  autres  d'Auxerre,  pour  15  arpents  de  terre  lieudit 
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Ste-Nilasse,  néant;  —  de  Pierre  Trubert  et  autres, 
pour  une  maison  rue  de  la  Basse-Perrière,  3  L  15  s.  t.  ; 
—  de  Florentin  Trébuchet,  et  autres,  pour  une  maison 
paroisse  St-Père,  m  la  Cour-Guinois^  tenant  d'un  long 
à  ladite  cour,  néant  ;  —  de  Nicolas  Martinet,  et  autres, 
pour  une  maison  tans  cheminée  servant  de  grange,  et 
dépendances,  grande  rue  du  Pont,  52  s.  6  d.  :  —  de  la 
veuve  Edme  Bourgoin  et  autres,  pour  deux  petites  fosses 
et  maisons,  derrière  l'église  St-Pélerin,  néant  ;  — 
de  Bon  Santier,  pour  «  une  place  ou  souloit  estre  un 
bastiment  »  avec  jardin  y  attenant,  sise  rue  Mautbrun, 
paroisse  St-Lonp,  tenant  par  derrière  aux  fortifications 
de  la  ville,  néant;  —  de  M«  Pierre  Robert,  huissier  à 
Auxerre,  pour  un  jardin  à  St-Amatre,  en  la  rue  allant 
de  la  porte  du  Temple  à  la  croix  Chalon-des-Mars^ 
néant;  —  a  aultres  deniers  receus  par  M*  Claude 
«  Petitfou,  Tun  des  administrateurs  des  ditles  charités, 
ce  pendant  la  maladie  contagieuse  survenue  en  la  maison 
(c  dudit  de  Biaroe,  receveur  b  ;  —  de  François  Lam- 
belin,  boucher,  et  Simon  Pointe,  pour  1 1  carreaux  de 
saulcis,  ûnage  d'Auxerre,  lieudit  Afaublanc  autrement 
Marlou^  néant  ;  —  de  Pierre  Panier  et  autres,  d'Au- 
xerre, pour  une  vigne  lieudit  Piédalouet,  30  s.  t.  ;  — 
de  M*  François  Desprez,  procureur  fiscal  à  Vaux,  pour 
une  vigne  à  St-Bris,  6  i.  t.  ;  —  de  Louis  Leprince  et 
autres,  pour  40  arpents  de  terre  au  finage  d'Auxerre, 
lieudit  le  Thurot,  légués  à  l'hôpital  par  Etienne  Ger- 
bault,  seigneur  de  Champlay,  141  1.  8  s.  4  d.  t.;  —  de 
Pierre  Gely,  pour  une  place  et  «  masure  ou  souloit  avoir 
une  maison  »  rue  du  Grand-Caire,  néant;  —  de  Claude 
Adam  et  autres,  pour  plusieurs  bâtiments,  rue  de  Joye, 
paroisse  St-Pélerin,  15  s.  t.  ;  —  de  M«  Etienne  Lalouat, 
avocat,  a  bailli  de  St-Germain  »  [de  l'abbaye  de],  pour 
5  quartiers  de  pré  à  ât-Georges,  45  1. 1.  ;  —  du  legs 
testamentaire  de  la  belle-mère  de  M.  Petit,  avocat, 
10  i.  t.  ;  —  de  M.  Bardoulat,  a  qu'un  hermite  laissa 
aux  pauvres  »,  54  l.  9  s.  t.  ;  —  de  M"  Bardoulat,  que 
Monsieur  d'Auxerre  [l'évêque],  a  donné  &  l'hôpital, 
600  1.  en  2  fols  ;  —  de  M.  Petit,  médecin,  100  s.  t.  ;  — 
des  héritiers  de  M.  Boirot,  avocat,  pour  le  rachat  en 
partie  du  dtner  annuel  offert  aux  pauvres  par  M.  Cha- 
cheré,  153  1.  6  s.  t.  —  Dépenses.  Entretien  et  nourriture 
des  pauvres  de  l'hôpital  en  : 

1635 2,4061.  17  s. 

1636 2,316  I.  17  s. 

1637 1,592  1.     6  s. 

Pour  les  Enfants  trouvés  et  aumônes  : 

1685 910  1.  13  s. 

1636 897  1.     6s. 

1637 783  1.     D 


Yonne.  —  Série  H.  SuppK  T.  IV. 


20 


iU  ARCBIVES 

Recette  totale  du  compte.    10,956  1.    6  s.  t. 
Dépense  id.  •      9,772  1.  17  s.  6  d.  t. 


H.  Soppl'.  2517.  ^E.  23.  (Registre.)  —  Id-(^;  262  feuillets, 

papier. 


i«S9-t«40.  —  Comptes  de  recettes  et  dépenses  de 
l'hApital  d'Auxerre,  rendus  par  :  Froment  (1638  à  1642), 
Borne  (1643),  et  Delagoutte  (1644-1646),  receveurs 
successifs.  Gestion  de  1638 à  1642.  Reçu:  de  M<^  Claude 
Delafaye,  prêtre,  et  Gabriel  Leclerc,  pour  6  années 
d'arrérages  de  rente  constituée,  225  1. 1.  ;  —  de  Fran- 
çois Brisset,  chirurgien,  idem,  210  l..t.  ;  —  de  M<^ 
Thomas  Orillard,  curé  de  St-Pierre-en-Chftteau,  au  lieu 
de  Mathieu  Orillard,  chanoine  d'Âuxerre,  idem,75l.t.; 
^  de  M®  Pierre  Allard,  curé  de  Taingy,  idem,  néant. 
(Cette  rente  a  été  rachetée)  ;  —  de  H"  Louis  Thomas, 
notaire  à  Auxerre,  id.,  112  1.  10  s.  t.  ;  —  de  M*  Gabriel 
Leclerc,  élu,  id.,  112  I.  10  s.  t.  ;  —  de  M«  Gabriel 
Bailly,  élu,  id.,  75  I.  t.  ;  —  de  M*  Claude  Martineau, 
afocat,  pour  une  maison  à  la  Souche^  paroisse  St-Regno- 
berl,  6  années,  126  1.  t.  ;  —  de  M«  Pierre  Denis, 
notaire,  pour  la  maison  où  il  demeure,  30  1.  t.  ;  —  du 
prieur  de  St-Eosébe,  30  1.  l.  ;  —  d'Edme  Coullon, 
voiturier  par  eau,  locataire  du  Chftteau-des-Choux, 
167  1.  t.  ;  —  de  Jean  Chauchefoin,  cordonnier,  pour 
une  maison  rue  de  Paris  (i),  715  I.  t.  ;  —  de  Pierre 
Thierriat,  pour  une  maison  a  proche  la  rue  de  Jaux 
(Joye),  75  s.  t.  ;  —  de  Pierre  Robert  et  autres,  pour  un 
jardin  à  St-Amatre,  «  en  la  grande  rue  qui  va  aux 
Chapuisins  [Capucins],  50  s.  t.  ;  —  de  Jean  de  Yrielle, 
drappier  drappant^  pour  une  vigne  à  Auxerre,  lieudit 
Gratery,  7  1. 10  s.  t.  --  Recette  des  biens  provenant  de 
la  donation  faite  à  Thôpital  par  Pasquet  Sauguenet, 
le  16  octobre  1639:  Jean  Manan,  doit  pour  un  arpent 
et  demi  de  terre  près  du  moulin  Boufault,  et  un  arpent 
et  demi  lieudit  la  Côte-aux-Chëvres,  5  bichets  de  blé  et 
2  pintes  d'huile  par  an  ;  —  vendu  par  les  adminis- 
trateurs à  Jean  Regnard,  5  arpents,  3  quartiers  et  demi 
de  terre  «  proche  la  chapelle  Sle-Vaulbois  b  (2),  pour 
le  prix  de  152 1. 1.  ;  —  il  est  dû  sur  le  moulin  Bouffant, 
24  bichets  de  froment  par  an,  laquelle  redevance  doit 
finir  avec  la  vie  de  Blandin,  qui  tient  ledit  moulin;  — 

(1)  Aujourd'hui  rue  Joubert. 

(2)  Probablement  Sainte -Vaubué,  lieu  détruit  aujourd'hui^ 
situé  sur  la  commune  de  Chevannes,  à  6  kil.  d'Auxerre. 


DE  LYONNE. 

l'hôpital  a  le  droit  de  prendre  sur  le  moulin  damuse 
une  autre  redevance  en  blé,  <r  laquelle  jusques  à  pré- 
fc  sent  n'a  peu  estre  liquidée  à  cause  des  criées  dudit 
a  moulin  qui  sont  à  Paris  v.  —  Reçu  du  legs  de 
M®  Chacheré,  chanoine  d'Auxerre,  100  s.  t.  ;  —  de  H.  le 
conseiller  De  la  Châsse,  «  en  acquit  de  sa  mère,  pour 
ce  le  tiers  du  legs  faict  audit  hospital,  par  Madame  la 
«  lieutenante  générale  »,  12  1. 1.  ;  —de  Madame  la  con- 
seillère Leclerc,  60  s.  t.  ;  —  du  legs  d'Anne  SoufQot, 
par  Girardet,  médecin,  100  s.  t.  ;  —  du  legs  de  Marie- 
Simon  Remard,  par  M.  Housset,  chantre,  66  s.  8  d.  t.  ; 

—  de  la  dame  Chaumeron,  les  intérêts  de  300  1.  léguées 
par  sa  fille,  15  I.  t.  ;  —  le  revenu  de  St-Siméon  et 
léproserie,  497  1.  t.  —  Dépenses  :  Pour  les  enfants  en 
nourrice  et  aumônes  faites  en  ville  :  1638,  582 1. 17  s.  t.; 

—  1639,  417  1.  19  s.  t.  ;  —  1640,  437  I.  17  s.  t.;  — 
1641,  332  1.  8s.  t.  ;  —  1642,  331  1.  18  s.;  —  1643, 
288  1.  19  s.  ;  —  pour  la  nourriture  et  entretien  des 
pauvres  et  religieuses  de  l'hôpital:  1638, 1,0791. 3s.t.;— 
1639,  1,263  l.  12  s.  t.  ;  —  1640,  1,502  I.  4  s.  t.;  — 
1641,1,6321.  6  s.6d.t.  ;—  1642,  1,755  1.  9s.  3d.t.; 
— 1643, 1 ,429 1.  6  s.  t.  Payé  :  à  Paulevé,  pour  60  moules 
de  bois,  129  1. 1.  ;  -^  à  Legueux,  de  St-Georges,  pour 
10  bichets  de  froment,  32  1. 1.  ;  —  pour  un  minot  de  sel 
(juin  1638),  23  1.  14  s.  1  d.  t.  ;  —  à  Senan,  serrurier, 
pour  a  deux  serrures  de  bois  à  la  maison  de  St-Roch  i»^ 
40  s.  t.  ;  —  pour  radouber  la  chambre  du  prêtre  de 
l'hôpital,  4  1.  t.  ;  ^  à  M.  Petitfou,  pour  4  muids  de  Tin, 
48  L  t.  ;  —  aux  héritiers  Heuvrard,  chirurgien,  pour 
3  muids  et  demi  de  vin,  105  1.  t.  ;  —  pour  des  souliers 
pour  scBur  Georgette,  35  s.  t.  ;  —  à  Léonard  Denisot, 
«  pour  resouper  les  galeries  du  cimetière  »,  39 1. 19  s.  U  ; 

—  pour  du  vin  acheté  à  l'étape,  pour  l'hôpital,  181 1.  ; 

—  pour  10  seaux  pour  la  quête  du  vin,  40  s.  t.  ;  — 
à  Yaudemont,  a  pour  abattre  »  la  citerne,  7  L  10  s.  t.  ; 

—  à  Cottin,  de  Thury,  pour  30  toises  duchenez,  421.  t.; 

—  à  Verpi,  lisierand,  pour  100  aunes  de  toile,  12  1. 
10  s.  t.;  —  à  Morin,  pour  deux  années  de  service  à 
Ste-Marguerite,  6  1. 1.  ;  —  à  Lessoré,  cordonnier,  pour 
6  paires  de  souliers,  15  L  t.  ;  —  à  une  obsédée^  deGien^ 
pour  aller  à  Paris,  4  I.  t.  ;  —  pour  traiter  avec  les 
hospitalières  de  Bourges,  16  1.  10  s.  t.  —  En  tête  du 
chapitre  des  dépenses  des  officiers  de  l'hôpital,  on  lit 
cette  note  :  «  Le  4«  Juillet  1643,  Monseigneur  d'Auxerre 
a  introduisit  à  l'hospilal  des  religieuses  reformées,  au 
c  moien  de  quoy  M.  Marie,  prebstre,  qui  résidoit  audit 
«  hospital  fut  obligé  de  sortir,  et  fut  accordé  avec  luy 
«  que  pour  constinuer  le  service  quil  départoit  aupa- 
a  ravant  aux  pauvres,  et  célébrer  par  chacun  jour  la 
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«  messeaaxdiUesr6formées,ilaaroUparmois,i2K  10s.», 
soit  pour  4  mois,  60  1.  ;  —  payé  à  Thiénot,  apothicaire 
de  rhdpital,  pour  gages  de  1638  à  1642, 8681. 10  s.  t.  ; 

—  an  sieur  Desrochers,  chirurgien,  ses  gages  à  raison 
de  50  I.  par  an,  287  l.  10  s.  t.  ;  —  à  Etienne  Chouard, 
fossoyeur  de  l'hôpital,  pour  ses  gages  à  raison  de  12  I. 
par  an,  71  1. 1.  Compte  de  1642,  par  Borne.  Reçu  : 
de  M.  Henry  Girard,  médecin,  pour  rente,  12  1. 1.  ;  — 
de  François  Grethé,  apothicaire,  et  autres,  pour  rentes, 
18 1.  15  s.  t.  ;  —  d'Etienne  Roux,  boulanger,  4  1. 1.  ;  — 
de  Pierre  de  Villiers,  marchand,  8  s.  4  d.  t.  ;  —  de 
François  Choin,  audiencier,  18  1. 15  s.  t.^;  —  de  Jacques 
Dnmont,  chirurgien  à  Villemer,  25  1. 1.  ;  —  de  Louis 
Vatard,  70  s.  t.  ;  —  du  legs  testamentaire  de  M*  Ger- 
main Perruchant,  vicaire  de  Ghamplemy,  3  1.  t.  ;  *- 
idem,  de  Madame  Edme  Chrestien,  procureur,  60  s.  t. 

—  Payé  :  pour  un  cent  de  faix  de  paille  et  un  cent  de 
javelles,  Il  1.  10  s.  t.  ;  —  à  M*  Germain  Maillard,  pro- 
cureur de  l'hôpital,  36  I.  16  s.  t.  A  la  suite  de  ces  deux 
comptes  se  trouve  un  état  des  deniers  reçus  et  payés  par 
2  administrateurs  pendant  la  gestion  des  sieurs  Froment 
et  Borne,  dans  lequel  on  ^remarque  :  une  recette  de 
M.  Berauit,  ofQcier  de  la  reine  Marguerite,  en  exécution 
du  legs  fait  à  l'hôpital  par  Marie  Chalmeaux,  sa  femme, 
300  1.  t.  ;  —  un  prêt  à  Messire  Foudriat,  prieur  de 
Ste-Cytrame  (?)  et  autres,  de  600  1. 1.  ;  —  un  paiement 
de  531  1.  7  s.  4  d.,  pour  mettre  les  bâtiments  de  l'hôpital 
en  rigulariU^  indépendamment  des  «  besongnes  faictes  » 
par  la  dame  d'Âmanthy,  de  ses  deniers.  Compte  de 
1644  à  1646.  Reçu  :  de  M*  Claude  Horry,  commissaire 
de  l'artillerie,  pour  5  arpents  de  pré,  90  I.  t.  ;  — 
d'Etienne  Garrouge,  chirurgien,  21  L  5  s.  t.  ;  —  de 
Madame  la  Trésorière  Camus,  pour  sa  métairie  de  Bon- 
pain,  20  bichets  froment;  —  trouvé  en  Yarche  des 
Consuls  et  remis  par  Marie  Chrestien,  procureur  syndic, 
(1644),  18  1.  18  s.  6  d.  ;  —  reçu  :  de  l'aumône  faite  aux 
charités  par  feu  M«de  Villiers,  chanoine  théologal  du  cha- 
pitre d'Auxerre,  30 1. 1.  ;  —  de  M^'  Manan,  curé  de  St- 
Mamert,  pour  Tofferte  des  Trépassés,  60  s.  t.  ;  —  pour 
la  vente  d'un  veau  à  Pierre  Hérisson,  boucher  à  Au- 
xerre,  4  1.  10  s.  ;  —  id.,  d'une  vache  au  même,  84  1. 1.  ; 

—  pour  la  vente  d'une  escuelle  d'argent  donnée  à  Thôpi- 
lal  par  une  dame  d'Auxerre,  13  1.  17  s.  t.  ;  —  du  legs 
testamentaire  d'Antoine  Jolly,  voiturier  par  eau,  10  1. 1.  ; 

—  de  celui  de  la  fille  de  Madame  la  ControUeure 
Leclerc,  40  s.  6  d.  t.  —  Recette  totale  des  3  comptes, 
86,356 1.  Dépense  totale,  29,817  K  t. 


HOTEL-DIEU  D'AUXERRE. 
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tG49-i«49.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
l'hôpital  d'Auxerre,  rendu  par  Boullard,  receveur. 
Reçu  :  des  frères  Nicolas  Bertrand,  pécheurs,  pour 
l'amodiation  de  la  pèche  du  bief  de  Preuilly,  3  années, 
150  1. 1.  ;  —  de  Jean  et  Edme  Fouard,  pour  une  maison 
et  dépendances  au  bourg  St-Amatre,  rue  allant   de 
a  l'hostellerie  de  la  fontaine  au  Grot  »,  au-dessous  de 
la  Mauquette,  4  l.  10  s.  t.  ;  —  de  Claude  Morillon, 
vinaigrier,  pour  une  maison  paroisse  St-Loup,  grande 
rue  St-Siméon,  «  faisant  le  coing  en  descendant  de  la 
grande  rue  St-Germain  »,  45  1. 1.  ;  —  du  prieur  de 
St-Eusëbe,  à  cause  des  offertes  qui  se  font  dans  cette 
église  le  jour  des  Trépassés,  100  s.  par  an,  3  ans,  15  1. 1.; 
—  de  Nicolas  Tribout,  vigneron,  pour  une  maison,  rue 
de  la  Haute-Perrière,  18  1.  2  s.  6  d.  t.  ;  —  de  Jacques 
Chindé,  pour  une  maison  rue  Chantepinot,  tenant  d'un 
long  à  la  cour  de  Thôpital  et  par  devant  au  passage 
commun  aboutissant  aux  fortifications,  4  1.  10  s.  t.  ;  — 
de  M^'  Edme  Choin,  pour  une  maison  devant  le  grand 
Crot  de  St-Amatre,  rue  descendant  du  Crot  à  la  Afou- 
guette^  24  s.  ;  —  de  Jacques  Renvoyé»  demeurant  aux 
maisons  Ste-Marguerile,  66  L  t.  ;  —  de  Etienne  Parroy, 
meunier  au  moulin  du  Saulce,  et  de  Jean  Bureau, 
demeurant  au  moulin  de  Marcigny,  pour  rentes  cédées 
à  Thôpital  par  le  conseiller  Chacheré,  12  l.  t.  ;  —  de 
Pierre  Alliot,  et  autres,  pour  une  maison  dans  la  cour 
Guinois,  paroisse  St-Père  (sic),  4 1. 10  s.  ;  —  des  héritiers 
Hugues  Disson,  pour    une  maison,  rue   CaUemand^ 
proche  la  porte  du  pont  d'Auxerre,  15  s.  ;  —  de  Jean 
Fontaine  et  Laurent  Villetard,  pour  place  et  maison 
derrière  St-Pélerin,  12  s.  ;  —  de  Noël  Dougny,  pour  une 
maison  «  proche  lange  St- Antoine  »,  paroisse  St-Eusèbe, 
3  1.;  —  de  Pierre  de  Villiers,  pour  un  clos  près  la 
perriére  de  la  porte  du  Pont,  25  s.  t.  ;  —  de  M«  Louis 
Girardin,  conseiller  au  bailliage  d'Auxerre,  pour  une 
maison,  rue  du  Temple  «  ou  pend  pour  enseigne  la 
Croix-Rouge  »,  6  L  t.  ;  —  de  M«  Germain  Drinot,  pour 
une  maison  attenant  le  Grand-Regnard^  30  1.  ;  —  de 
M«*  Nicolas  Yon,  par  les  mains  de  Nicolas  Billard,  impri- 
meur, pour  rente  constituée,  30  I.  ;  —  des  abbé  et 
religieux  de  l'abbaye  St-Pèro-en- Vallée,  les  deux  pains 
blancs  qu'ils  doivent  aux  pauvres  tous  les  lundis  ;  — 
de  M.  le  Lieutenant  général  Marie,  pour  rente  133  L 
6  s.  6  d.  ;  —  des  héritiers  Guillaume  Berauit,  pour  une 
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maison  au  carre  Sl-Anloine,  4  1.  t.  ;  —  de  la  veuve 
Claude  Boullemier  et  autres,  pour  une  place  rue  de 
Semeurê  [Sous-Murs],  8  1.  ;  —  de  Jean  Bouganlt, 
«  pour  le  congé  des  maisons  de  Ste-Uarguerite-les- 
St-Siméon  »,  1281.;  —  du  legs  fait  par  Antoine  Bou- 
rotle,  de  Fouronnes,  décédé  à  l'hôpilal,  4  1.  ;  —  du  don 
fait  par  un  soldat  décédé  à  rhApital,  3  1.  14  s.  ;  — 
trouvé  pour  le  cierge  héni  en  1648,  71.  2  s.  6  d.  ;  — 
de  M«  Pierre  Gillet,  chanoine  15  s.  ;  —  trouvé  dans  le 
tronc  de  l'église  de  l'hôpital  y  compris  le  prix  d'une 
petite  bague  en  diamant  qui  y  avait  été  déposée,  13 1. 4  d.; 
^  de  l'aumône  de  l'évéque  d'Auxerre,  un  écu  d'or 
iaîlant^  5  1.  15  s.  ;  —  de  Nicolas  Beaudemont,  maçon 
à  Auxerre,  «  i  cause  du  procès  criminel  intenté  contre 
lui  »,  6 1. 1.  ;  —  au  sieur  Marin  Dubiez,  fabricien  de  la 
chapelle  de  Notre-Dame-de*Miséricorde,  pour  la  per- 
mission qui  lui  a  été  accordée  de  bâtir  a  contre  la 
chapelle  Ste-Anne  »,  10  1.  ;  —  de  Ëdme  Bonin,  mar- 


ARCHIVES  DE  L'YONNE. 

cédée  à  l'hôpital  par  Barbe  Moreau,  veuve  de  noble 
Laurent  Leclerc,  56  L  6  s.  —  de  W  Billelou,  apothi- 
caire à  Auxerre,  à  compte  sur  les  1,200  1.  qu'il  doit 
pour  la  dot  de  sa  fille,  religieuse  à  l'hôpital,  300  L  ;  — 
de  François  Leprince,  sieur  de  Soleine,  M^'  Jacques 
Leprince,  conseiller,  veuve  Edme  Boucherai,  pour  les 
arrérages  du  tiers  non  racheté  d'une  rente,  70  1.  ;  — 
de  M®  Claude  Duvoigne,  héritier  par  sa  fe^nme,  de 
M<»  Jean  Lemuet,  pour  rente,  22  L  10  s.  ;  —  de  Simon 
de  la  Marche,  rente»  18  U  1 5  s.  ;  —  des  héritiers  W  Pierre 
Robert,  huissier  au  Chitelet,  rente,  84  I.  6  s.  ;  —  de 
H«  Félix  Bouger,  notaire,  112  \.  10  s.  ;  —  de  M''  Nicolas 
Yon,  notaire,  24  L  17  s.  ;  —  de  M^  Jean  Lejenne  et 
Jean  Lejeune,  potier  d'étain,  pour  rente  constituée, 
55  L  ;  —  de  noble  Nicolas  Petitfou,  conseiller  an  pré- 
sidial,  56  1.  10  s.  ;  —  de  Etienne  Hay,  rente  constituée^ 
112  1.  10  s.;  —  de  Jean  Cbauveau  et  consorts,  de 
Chablis,  rente  constituée,  150  I.  ;  —  de  M*  François 


chand,  a  pour  soulager  sa  servante  »,  malade  à  l'hôpi-      Le  Roy,  conseiller,  16 1. 1.  ;  —  de  M«  Claude  CouUauU^ 


tal,  60  s.  t.  ;  —  de  Madame  la  Gouverneuse  Bérault, 
par  les  mains  de  la  sœur  Madeleine,  11  1.  12  s.; 

—  de  M®  Billetou,  apothicaire,  pour  trois  mois  de  la 
pension  de  sa  fille,  i  présent  religieuse  à  l'hôpital,  201.  ; 

—  de  la  vente  d'un  cheval  abandonné  à  l'hôpital  par 
un  soldat  blessé,  1 5  1.  ;  —  du  prieur  de  Nolre-Dame-la- 
D'hors,  pour  la  nourriture  d'une  fille  qui  «  s'appelle  la 
Chute  j»,  7  1.  U  s.  6  d.  ;  —  de  M.  le  Gouverneur  de  la 
ville,  Bérault,  commis  à  la  recette  du  grenier  à  sel 
d'Auxerre,  pour  le  droit  d'un  sol  par  minot  de  sel  vendu, 
sur  113  muids  6  setiers,  272  1.  8  s.  —  Dépenses.  Elles 
sont  relatées  sous  cette  rubrique  :  payé  pour  la  dépense 
du  moisde...  — Recette  totale  du  compte.    11,3971.  8  s. 

Dépense 11,1371.10s. 
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ie50-i«59.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  des 
charités  et  hôpital  d' Auxerre,  rendu  par  Marin  Dubiez, 
receveur.  —  Reçu  :  de  François  et  Pierre  Salle,  pour  la 
pèche  des  Yannes-Grivottes  [Preuilly],  3  années,  150 1.  ; 
—  de  Jeanne  Midière,  veuve  Denis  Boisseau,  pour  une 
maison  et  dépendances,  paroisse  St-Amatre,  près  la  porte 
Champinoty  devant  les  fortifications,  rente  c^dée  à 
l'hôpilal  par  noble  Gaspard  Bérault,  Perrette  Rousselet 
et  M«  Edme  Prévost,  6  1. 1.  ;  —  de  M«s  Edme  Odinet, 
et  Germain  Thomas,  procureurs  à  Auxerre,  de  rente 


apothicaire,  28  1.  2  s.  6  d.  ;  —  de  M'^  l'assesseur  Marie, 
100  1.  ;  —  de  M®  Jean  Flamant,  la  femme  de  W  Leclerc, 
enquêteur,  et  autres,  150  1.;  —  de  M*  Gabriel  Bailty, 
élu,  et  autres,  arrérages  de  rente  constituée,  37  i.  10  s.; 

—  de  Louis  Yatard,  10 1.  10  s.  ;  —  de  Laurent,  Claude 
et  veuve  Germain  Defrance,  rente  constituée,  18 1. 15  s.  ; 

—  de  M»  Claude  Boirot,  avocat,  id.,  100 1.  ;  —  de  la 
veuve  Prix  Soufflet,  marchand,  au  lieu  de  Claude  Bure- 
teau,  7  i.  10  s.  ;  —  de  M*  Jean  Tenelle,  procureur,  au 
lieu  de  Pierre  Délie  et  autres,  rente  foncière,  6  I.  ;  — 
de  H«  Guillaume  Pirot,  avocat,  3  1.  15  s.  ;  —  de 
M«  Etienne  Carrouge,  le  jeune,  chirurgien,  18  I.  15  s.  ; 

—  de  M<^*  Germain  et  Nicolas  Houssetet  (sic)  [Housset], 
chantre  et  sous-chantre  de  l'église  cathédrale  d'Auxerre, 
rente  constituée,  100  I.  —  Rentes  dues  sur  des  héri- 
tages aux  Rondeaux,  autrement  Bel-Air,  finage  d'Au- 
xerre  :  de  M*  Jean  Leclerc,  maître  particulier  des  eaux 
et  forêts  à  Auxerre,  1  arpent  tant  vigne  que  chaume^ 
48  s.  ;  —  de  Jacques  Mottet,  pour  deux  arpents,  l'un  en 
vigne  et  l'autre  en  bruyère,  &  1. 16  s.  ;  —  deM<^  Etienne 
Huguet,  pour  deux  arpents,  6  1.  ;  —  de  M*  Claude 
Flavet,  sieur  de  Yilamblot  (?),  un  arpent  de  terre, 
48  s.,  etc.  —  Becettes diverses;  reçu  :  le  19  avril  1652, 
a  quand  le  Roy  vint  à  Auxerre,  ce  que  l'on  donna  pour 
<c  les  pauvres  »,  53  1.  9  s.  ;  —  d'une  demoiselle  de 
Guerchy,  100  s.  ;  —  de  François  Ouger,  maître  d'école 
à  Courson,  sur  la  pension  d'une  de  ses  filles  «  qui  estoit 
a  à  riiospital  pour  estre  pencée  d'un  mal  quelle  avoit  à 

a  la  teste  »,  U  1.  3  s.  ;  —  de  M«  Percheron,  grand 
vicaire,  pour  un  «  pauvre  quil  a  fait  mettre  à  l'hospital  »» 
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il  L  6  s.  ;  —  de  M»  Honsset,  chantre  du  chapitre,  pour 
un  legs  fait  par  demoiselle  Blanchonnet,  sa  Diëce,  tO  K; 

—  da  legs  de  M*  Gabriel  de  la  Châsse,  jésuite,  10  h  ;  — 
de  Nicolas  Choin^  jardinier  de  Thôpital,  ce  qui  lui  était 
dA  par  Mme  la  Conseillère  Fernier,  80  l.  ;  —  de 
M*  Claude  Lauverjat,  greffier  de  l'officialité,  pour  une 
aumône  ou  amende  d'Edme  Guillemain,  3  1.  10  s.  ;  — 

—  trouTé  dans  les  troncs  de  l'hôpital  de  la  Madeleine, 
le  4  mai  1658,  83  I.  7  s.  6  d.,  dont  5  pislolles  et  demie 
d'Espagne;  —  reçu  de  la  sœur  Pillard,  qu'on  lui  a 
donné  par  charité,  3  1.  9  s.  ;  —  d'un  nommé  Rochery, 
qui  trompa  l'hôpital  «  de  quelque  bois  qu'il  avait  vendu  », 
3  1.  ;  —  de  M*  Nicolas  Joly,  curé  de  St-Mamert,  du  legs 
fait  par  Barthélémy  Joly,  son  père,  10  1.  ;  —  pour  deux 
chevaux  vendus  à  M*  Hélie  Leclerc,  lesquels  étaient  au 
moulin  de  Preuilly,  50  1.  12  s.;  —  du  meunier  de 
Brichon,  pour  deux  bourriques,  qui,  ainsi  que  les 
S  chevaux  ci-dessus,  appartenaient  à  Christophe  Mousse- 
ron, 24  1.  ;  —  de  Edme  Poitin,  pour  rachat  de  rente, 
1,306  \.  12  s.  ;  —  de  M«  René  Richer,  procureur,  id., 
200 1.  ;  —  de  M*  Hérault,  receveur  du  grenier  à  sel, 
311  1.  3  s.,  déduction  faite  de  5  minots  de  sel,  délivrés 
à  Thôpital,  valant  170  1.  10  s.  5  d.  —  Dépenses  :  payé 
à  Guillaume  Collot,  cordonnier,  4  paires  de  souliers 
pour  les  religieuses,  8  1.  19  s.  ;  —  pour  8  mains  de 
grand  papier  à  raison  de  5  sols  chacune,  destinées  à  la 
minute  et  expédition  du  présent  compte,  40  s.  ;  — 
à  M^*  Nicolas  Guillaume,  notaire,  pour  rédaction  d*acles, 
11  I.  ;  —  à  M«  Renard,  apothicaire,  et  autres  héritiers 
de  feu  M''  François  Thiénot,  apothicaire  de  Thôpital,  ce 
qui  lui  était  dû,  100  1.  Les  autres  dépenses  sont  toutes 
sous  la  mention  :  suivant  l'arrêté  des  administrateurs. 

Recette  totale  du  compte.  .    12,595  1. 
Dépense 12,5461. 


H.  Sapplt.  S5S0.  —  E.  26.  (Registre.)  —  In-fo  ;  154  feuilleU, 

papier. 


t«ftS»i«ft«.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  des 
grandes  charités  et  hôpital  d'Auxerre,  rendu  par  Pierre 
Pré&urot,  marchand,  receveur.  —  Reçu  :  d'Etienne 
Maladière,  tixier  en  toile,  comme  époux  de  la  veuve 
Edme  Flavet,  pour  une  chambre  et  jardin,  paroisse 
Notre-Dame-la-D'hors,  5  années,  30  1.  t.  ;  —  de  noble 
Charles  Henry  Bargedé,  conseiller  du  Roi,  lieutenant 
assesseur  au  bailliage  d'Auxerre,  pour  arrérages  de  rente 
constituée,  50  1. 1.  ;  —  de  Jean  PinemouUe,  marchand 
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à  Pourrain,  pour  rente  foncière,  6 1. 1.  ;  —  de  M««  Léonard 
Gilloton,  avocat,  et  Jean  Boirot,  procureur  à  Auxerre, 
qui  ff  doibvent  vingt  sols  en  argent  et  cinq  milliers  de 
«  thuille  par  chacun  an  »,  etc.,  c  le  comptable  faict 
«  estât  de  vingt  livres  en  argent  et  quatorze  cents  de 
«  fagots  il  raison  de  quarante-quatre  livres  le  millier, 
«  qui  ont  esté  menez  à  l'hospital,  cy,  160  h  10  s.  »  {sic); 

—  de  Jean  Theureau,  savetier,  pour  une  maison  à 
Auxerre,  au  coin  de  la  petite  rue  St-Siroéon,  43 1.  14  s.  ; 

—  de  H*  Claude  Chrestien,  lieutenant  en  l'Élection 
d'Auxerre,  pour  rente  foncière,  62  1.  10  s.  t.  ;  —  de 
H«"  François  Creté,  apothicaire,  Jacques  Félix,  pro- 
cureur, Pierre  Flavet,  archer,  et  Charles  Thomas, 
huissier,  931. 15  s.  t.  ;  —  de  Claude  Vaillant,  vigneron, 
pour  une  maison,  paroisse  Notre-Dame-la-D'hors,  rue 
BezaHj  65  I.  t.  ;  —  de  Germain  Prévost,  marchand, 
gendre  de  H.  Delafaye,  conseiller,  rente  constituée, 
41  1.  15  s.  4  d.  t.  ;  —  de  Pierre  Ferrât,  couvreur,  pour 
une  maison  cour  Saint-Edme,  paroisse  Notre-Dame-la- 
D'hors,  15  1.  t.;  —  de  Antoine  Savier,  praticien  à 
Monéteau,  pour  rente  reconnue  par  contrat  passé 
devant  Pougy,  notaire  audit  Monéteau,  27  1.  10  s.  U  ; 

—  de  Claude  Renvoyé  et  Edme  Thibault,  demeurant  aux 
Chesnez  [commune  d'Auxerre],  pour  3  quartiers  de 
pré  près  la  chapelle  Ste-Marguerite,  125  1.  t.  ;  —  de 
Pierre  Hérisson,  bouchera  Auxerre,  pour  un  pré  lieudit 
la  Fontaine-Teinte,  territoire  de  Chevannes,  80  1. 1.  ;  — 
de  François  de  Vaux,  meunier  au  moulin  de  Bouffaut 
[Auxerre],  rente  foncière,  75  1.  ;  —  de  M®  Guillaume 
Chacheré,  avocat,  rente  foncière,  20  1. 1.  ;  ^  des  héri- 
tiers d'Antoine  Sellier,  charpentier,  et  autres  héritiers 
de  feu  M*  Edme  Choin,  chanoine,  pour  une  maison  et 
jardin  proche  le  Crot  St-Amatre,  4  1.  4  s.  t.  ;  —  de 
Pierre  Robin,  meunier  du  moulin  de  Preuilly,  outre  le 
blé  dû,  60  1.  t.  ;  —  d'Antoine  et  Laurent  JoUy,  de 
Charentenay,  rente  foncière,  150  1. 1.  ;  —  de  François 
RamouUet,  d'Augy,  rente  foncière,  8  1.  10  s.  t.  ;  —  de 
Edme  Legros,  meunier  du  moulin  Bricbou  (Auxerre), 
pour  bail  du  Chftteau-des-Choux,  180  1.  t.  ;  —  de 
M*  Jean  Delafaye,  procureur,  rente,  8  1. 1.  ;  —  de  Pierre 
Miotte,  de  Jussy,  rente,  5  1.  5  s.  t.  ;  —  d'Edme  et 
François  Houille,  de  Vermanton,  rente,  55 1. 1.  ;  —  des 
habitants  des  Dumonts  (Monéteau),  pour  rente  viagère, 
78  1.  15  s.  t.  ;  —  de  M*  Jean  Tenelle,  procureur,  pour 
4  arpents  de  terre,  à  Ste-Nitasse  (Auxerre),  16  K  13  s. 
4  d.  t.  ;  —  de  Claude  Thévenot,  pour  une  maison  en  la 
perrière  St-Mamert,  5  I.  t.  ;  —  de  M*  René  Richer, 
procureur,  pour  une  maison  et  jardin  en  la  perrière 
St-Mamert,  50  s.  t.  ;  —  de  Pierre  Guillaume  et  autres. 
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poar  une  maison  en  la  basse-perrière  St-Hamert, 
6  I.  5  s.  t.  ;  —  d'Edme  Patey,  savetier,  poar  une  place 
à  faire  jardin,  derrière  la  muraille  du  cimetière  d'Au- 
xerre,  40  s.  t.  ;  —  des  héritiers  de  M*  Pierre  Regnard, 
procureur,  pour  une  maison,  rue  de  Paris  [Jonbert], 

30  1.  t.  ;  —  de  Michel  Mocquot  et  dame  Lessoré,  rente, 
75  1. 1.  ;  —  de  Benjamin  Coullault,  sergent,  à  Auxerre, 
et  autres,  pour  une  maison,  rue  de  la  Draperie,  5  1. 1.  ; 

—  de  Edme  Perreau,  charpentier,  pour  une  maison 
paroisse  St-Loup.  rue  Quincampoix  (i),  2  années,  10  i.  t.  ; 

—  des  héritiers  Jean,  du  Pré-Germain,  pour  un  arpent 
de  terre  planté  depuis  en  vigne,  «  proche  les  fossés  de 
ce  la  ville,  le  chemin  entre  deux,  entre  Ghampinot  et  le 
<c  Temple  »,  62  s.  6  d.  t.  ;  —  de  M*  Romain  Rousselet, 
avocat,  et  autres,  pour  un  saulcis  à  St-Gervais,  15  1.  t.  ; 

—  de  M*  Edme  Miotte,  procureur,  et  autres,  pour  un 
arpent  de  vigne  en  Piédaloue  (Auxerre),  25  s.  t.  ;  — 
de  Jean  Fourlet,  pour  un  jardin  en  la  haute-perrière 
St-Hamert,  près  des  murailles  de  la  ville,  75  s.  t.  ;  — 
de  Marin  Bondoux,  de  Basson,  et  de  Bon  Pasquet-les- 
Nauriz^  de  Ghichery,  rente  foncière,  8  1.  t.  ;  —  de 
François  Debriat,  arpenteur  à  Auxerre,  rente  foncière, 

3 1  1.  5  s.  t.  ;  —  de  dame  Marie  Leclerc  veuve  Jean 
Ghacheré,  et  M*  Nicolas  Aubery,  avocat,  rente  consti- 
tuée, 111  1.  2  s.  t.  ;  —  de  M*  Glande  Duvoigne,  avocat, 
pour  un  pré  à  Villefargeau,  60  1. 1.;  —  de  Messieurs  du 
chapitre  d' Auxerre,  rente  cédée  à  l'hôpital,  par  noble 
Jean  Marie,  élu,  240  I.  t.;  —  de  Marie  Jambefort, 
veuve  d'Edme  Borne,  demeurante  Hontputois  [Ouanne], 
rente  constituée,  481  1.  10  s.  t.;  —  de  Jean  Bazot,  de 
Coulanges  [la-Vineuse],  rente  foncière,  10  1.  t.  ;  — 
de  Félix  Moreau,  de  Brienon* l'Archevêque,  rente, 
67  I.  10  s.  t.  ;  —  de  la  veuve  Pierre  Rocard  et  autres, 
de  Vallan,  rente  foncière,  37  1.  10  s.  t.  ;  —  de  nobles 
Nicolas-Hélie  Bargedé,  conseiller,  Jacques  Bargedé, 
avocat,  et  autres,  rente  constituée,  133  1.  7  s.  t.  ;  —  de 
François  Lesseré,  demeurant  «  proche  le  petit  horme 
de  Sainct-Germain  »,  rente  cédée  à  l'hôpital  par  les 
héritiers  de  M.  le  conseiller  Lauverjat,  25  1.  t.  ;  — 
de  M*  Jean  Grasset,  apothicaire,  rente,  16  1. 13 s.  4 d.; 

—  de  demoiselle  Diane  Camus,  et  autres  enfants  héri- 
tiers de  feu  Messire  Pierre  Camus,  bailli  d'Auxerre, 
et  de  dame  Germaine  de  Tournay,  pour  rente  cédée  i 
l'hôpital  par  noble  Pierre  Le  Roy,  lieutenant  particulier 
en  rÉIection  de  Nevers,  86  1.  4  s.  t.  ;  —  de  noble 


(1)  Aujourd'hui  rue  Fauche.  La  rente  de  100  s.  dont  cette 
maison  était  grevée^  avait  été  léguée  À  l'hôpital  par  Pierre 
Grêlé  (testament  de  1652  ou  1653).  Elle  a  été  rachetée  par  les 
sieurs  Martin  et  Pougy,  il  y  a  quelque  20  ans  seulement. 


DE  L'YONNE. 

Claude  Boirot,  conseiller  en  la  prévôté  d'Âuxerre,  rente 
constituée,  86  1.  13  s.  ;  —  de  M«  Etienne  Garré,  lieu- 
tenant local  et  autres,  demeurant  à  Gravant,  rente 
constituée,  150  1. 1.  ;  —  de  M*  Pierre  et  François  Bou- 
gautz,  lieutenant  et  grefSer  à  Lindry,  rente  foncière, 
83  I.  6  s.  8  d.  t.  ;  —  de  Jean  Boucault,  demeurant  aux 
maisons  de  Ste-Marguerite,  renie  foncière,  160 1. 1.  ;  — 
de  Etienne  Léger,  marchand  passementier,  rente  fon- 
cière, 22  I.  10  s.  t.;  —  de  Jean  Jousselin,  pour  deux 
arpents  de  vigne,  lieudit  Chrapha  (Auxerre),  45  L  t. 

—  Recettes  diverses  :  de  M.  Tévéque  de  Comminges  (i), 
10  s.  t.  ;  -T*  du  prince  de  Gonty,  en  aumône  (le  16  février 
1654),  84  L  t.  ;  —  de  Thomas  Hutelé,  procureur  fabri- 
cien  d'Appoigny,  pour  le  buis,  32  s.  t.  ;  —  d'un  homme 
qui  avait  été  nourri  à  Thôpital,  10  1.  remises  par 
M.  Desbarres  ;  —  de  M.  Gbapotin,  officier  du  roi,  pour 
M«o  Caillant,  30 1. 1.  ;—  de  M.  de  Berry  [CouUaut],  pour  sel 
vendu,  16  I.  13  s.  t.  ;  —  de  M.  le  Contrôleur  Marsay, 
idem,  53  I.  4  s.  t.;  —  d'un  marchand  d'eau-de-vie  qui, 
avait  mis  du  vin  dans  les  galeries  du  cimetière,  50  L  t.  ; 

—  du  legs  de  M«  Léon  Girard,  100  1. 1.  —  Dépenses 
mentionnées  seulement  par  mois,  moins  celle  de  Pierre 
Regnard,  apothicaire  de  l'hôpital,  auquel  il  a  été  payé 
746  1.  7  s.  tournois. 

Recette  totale  du  compte.    18,007  1.    5  s. 
Dépens^ 17,870  L  13  s. 


H.  Sappl'.  25^1.  —  E.  27.  (Registre.)  —  lo-fo;  505  feailleU, 

papier. 


i«A9-iee«.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses 
des  charités  et  de  l'hôpital  d'Auxerre,  rendu  par  Dubiez, 
marchand,  receveur.  —  Reçu  :  de  Antoine  Pougy.pour 
une  maison  paroisse  St-Père,  ruelle  Belleau,  abou- 
tissant à  la  grande  rue  du  Pont  C^),  68  I.  16  s.  ;  — 
de  Jean  Pinemoille,  de  Pourrain,  pour  une  maison  en 
cette  localité,  tenant  d'un  long  au  cimetière  de  la 
paroisse,  15  1.  ;  —  de  noble  Charles-Henry  Bargedé, 
lieutenant  assesseur  au  bailliage,  pour  rente  constituée, 
60  1.  13  s.  4  d.  ;  —  de  Pierre  Collet,  mattre-p&tissier, 
pour  rente  constituée,  hypothéquée  sur  une  maison 


(1)  Gilbert  de  Choiseul^évêquede  Si- Bertrand  de  Comminges, 
de  1644  à  1671. 

(2)  Cette  maison  d'après  E.  22,  est  désignéee  sise  rue  de 
TEchiquier.  Le  nom  de  ruelle  Belleau,  donné  par  le  receveur, 
est  celui  d'un  détenteur  qui  occupait  cette  maison  en  1605. 
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paroisse  St-Père,  rue  QuincampoLs  descendant  du  Carre- 
Chappotin  à  l'église  St-Péleriu,  12  1.  15  s.  t.  ;  —  de 
M*  Léonard  Gilloton,  avocat,  et  Jean  Boirot,  procureur, 
et  autres,  pour  rente  constituée  et  hypothéquée  sur  une 
tuilerie,  des  bAiiments  et  &2  arpents  tant  terres  que  bois, 
sis  à  Montboulon,  paroisse  de  St-Georges,  23  I.,  non 
compris  5  milliers  de  tuile  par  an.  (Cette  rente  provient 
de  la  léproserie  Ste-Marguerite,  unie  à  Thôpital  de  la 
Madeleine)  ;  —  de  Léon  Barbot,  de  Charmoy,  et  Sébas- 
tien Pouy,  des  Voves,  pour  rente  constituée,  hypo- 
théquée sur  des  biens  et  maisons  aux  Voves,  dont  Tune 
est  proche  la  chapelle  dudit  lieu,  75  1.  ;  —  d*Edme 
Fouard,  pour  maison  et  dépendances  à  St-Amatre,  rue 
de  la  Mauguette^  6  1.  ;  —  de  Pierre  Crethé,  marchand 
i  Âuxerre,  et  autres,  pour  rente  constituée,  et  hypo- 
théquée sur  deux  maisons  sises  à  Auxerre,  l'une  rue  de 
la  Maison-de-Ville  et  l'autre  attenant  à  VOrloge.  135 1.  ; 

—  du  prieur  de  St-Eusëbe,  en  compensation  des  au- 
mônes qui  se  font  à  cette  église  pendant  la  messe  du 
jour  des  Trépassés,  appartenant  aux  pauvres,  et  que  le 

prieur  était  tenu  de  faire  porter  processionnellement  à  la 
chapelle  St-Hichel,  et  de  là  à  la  salle  des  pauvres,  20 1. 1.; 

—  de  Germain  Prévost,  marchand,  pour  une  maison 
vis-à-vis  de  la  Croix,  descendant  la  grande  rue  de 
St-Amatre,  33  1.  6  s.  4  d.  ;  —  de  Germain  Rousseau, 
de  Courgis,  pour  rente  sur  maison  et  biens  audit  lieu, 
28  1.  ;  —  de  Jean  Jouannin«  vigneron  à  St-Georges, 
pour  rente  sur  cinq  quartiers  de  pré,  finage  de  Perrigny, 
proche  le  moulin  Boirot,  tenant  par  dessus  à  la  fran- 
chise de  Si-Georges,  15  1.  ;  —  de  Antoine  Sellier, 
apothicaire,  pour  rente  constituée,  3  1.  8  s.  ;  —  de  dame 
Anne  de  Franay,  veuve  en  r<»*  noces  d'Antoine  de 
Thonnard,  sieur  de  Jussy,  pour  un  pré  à  Perrigny, 
lieudit  Mouque-Souris,  60  1.  ;  —  de  Antoine  et  Laurent 
JoUy,  de  Charentenay,  pour  rente  sur  biens  et  une 
maison  audit  lieu,  la  première  sise  rue  Droite,  tenant 
d'un  bout  au  ruisseau,  et  la  seconde  rue  Renverse, 
120  1.  ;  —  de  M*  Chrestien  Caillant,  sergent  royal,  pour 
une  maison  paroisse  St-Regnobert,  rue  Notre-Dame, 
80  1.  ;  —  de  Jean  Laurent,  pour  une  maison  paroisse 
Notre-Dame-Ia-D'hors,  rue  des  Buttes,  80  I.  ;  —  des 
habitants  des  Dumonts,  autrement  Champigny,  paroisse 
de  Monéteau,  pour  rentes  et  cens  qu'ils  devaient  à  la 
léproserie  Ste-Marguerite,  unie  à  l'hôpital  d'Auxerre, 
85 1. 28.  ;  —  de  Pierre  Pancier  et  autres,  pour  5  quartiers 
de  pré  à  St-Georges,  donnés  è  bail  en  1534,  à  Claude 
Pancier,  laboureur  à  Montboulon,  par  M*  Hélie  Hodon, 
prêtre,  administrateur  de  la  léproserie,  unie  à  l'hôtel- 
Dieu,  391. 12  s.  ;  —  de  M*  Laurent  Borne,  notaire,  pour  un 
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arpent  de  pré  à  Ste-Nitasse,  «  proche  le  ru  des  Trois- 
Pierres  »,  38  s.  ;  ^  de  Claude  Boullé  et  son  frère,  de 
Champs,  pour  une  vigne  à  St-Bris,  14  1.  ;  —  de  Pierre 
Alliot  et  autres,  pour  une  maison  et  jardin,  paroisse 
St-Père,  en  la  cour  Guignet  [Gui],  10  I.  17  s.  6  d.  ;  — 
de  Louis  Disson,  sergent,  et  autres,  pour  une  maison  et 
jardin,  même  paroisse,  rue  d*Ardilliëre,  «  proche  le 
Puis-des-Dames  »,  100  s.  ;  —  de  la  veuve  Claude  Bourdin 
le  jeune,  pour  une  maison,  paroisse  St-Pélerin,  rue  de 
la  Tannerie,  12  1.  ;  —  de  M""  Claude  Petit,  sergent  royal, 
sur  la  moitié  d'une  métairie  à  Villeneuve-St-Salve, 
rente  cédée  à  Thôpital  par  noble  Jean  Marie,  gendre 
Bourotte,  90 1.  ;  —  de  Jean  Bourgeois,  boulanger,  pour 
deux  maisons,  paroisse  St-Eusèbe,  rue  descendant  du 
marché  aux  volailles  à  la  Cloche-Bleue,  40  1.  15  s.  ;  — 
de  M«  Joseph  Lemuet,  pour  une  maison  et  jardin,  rue 
du  Bois,  30  s.  ;  —  d'Etienne  Lagoutte,  marchand,  pour 
une  place  et  jardin  paroisse  St-Loup,  rue  Haubrun,  16  s.; 

—  de  la  veuve  François  Marchand,  pour  une  maison  et 
jardin  rue  Villeneuve,  dite  Maubrung^  40  s.  ;  —  de 
Anne  Thierriat,  fille  de  M*  Laurent  Thierriat,  lieutenant 
en  la  Maréchaussée,  pour  une  vigne  lieudit  Grand- 
champ  (Auxerre),  10  s.;  —  de  Guillaume  Ramondy, 
pour  2  arpents  de  terre  lieudit  les  Caillottes  (Auxerre), 
40  s.  ;  —  de  Claude  Chevannes,  des  Bries  (Appoigny), 
pour  une  maison  en  la  rue  allant  de  la  chapelle 
St-PaVas  des  Bries  à  Appoigny,  4  1.  ;  —  de  François 
Guinant,  de  Fieury,  pour  onze  arpents  de  terre  sur  ce 
finage,  105  1.  12  s.  ;  —  de  Michel  Burat,  organiste,  pour 
une  maison  grande  rue  du  Temple,  60  1. 1.  ;  —  de  Jean 
Guillon  et  autres,  pour  une  maison  a  à  la  tour  Saint-- 
Pangrasse  »,  18  1.  2  s.;  ^  de  dame  Marie  Lecterc, 
veuve  de  M'  Jean  Chacheré,  procureur,  et  M*  Nicolas 
Aubery,  avocat,  pour  rente  constituée,  hypothéquée  sur 
une  maison  rue  de  la  Croix-de-Pierre,  à  Auxerre,  et 
sur  un  domaine  à  Guerchy,  222  1.  4  s.  ;  —  de  noble 
Jean  Chappotin,  conseiller  au  bailliage,  et  Louis  Chap- 
potin, pour  rente  constituée,  hypothéquée  sur  son  office 

de  conseiller,  101  1.  14 s.;  —  de  M«  Gabriel  Regnard, 
rente  hypothéquée  sur  une  maison  rue  de  Paris,  53 1.  4  s.; 

—  de  M' Edme  Burat,  lieutenant  à  Branches,  rente,  14 1.  ; 

—  de  Antoine  Bamou,  pour  an  quartier  de  vigne, 
finage  d'Auxerre,  lieudit  Champferrit  et  une  maison 
paroisse  Nofre-Dame-la-D'hors,  30  1.  ;  —  de  M«  Claude 
Duvoigne,  avocat,  pour  un  demi-arpent  de  pré  à  Ville- 
fargeau,  proche  les  fossés  dudit  lieu,  97  1.  10  s.  t.  ;  — > 
de  Nicolas  Cosmy  et  autres,  d'Appoigny,  rente  hypo- 
théquée sur  une  maison  à  Appoigny,  tenant  d'une  part 
aux  fortifications  dudit  lieu,  75  1.  ;  —  de  Jean  Chertier, 
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vigDeroD,  pour  «f  une  chambre  baulte,  grenier  dessus, 
«  montée  [escalier]  de  bois  pour  y  aller  et  venir,  et 
ce  commanaolté  à  Tallée  b,  rue  de  la  porte  Champinot, 
paroisse  St-Përe,  11  I.  ;  —  de  Lazare  Moreao,  de 
Ghastenay-Ie^Haut,  pour  une  maison  et  dépendances  en 
la  justice  de  Ghastenay-le-Viel,  tenant  au  chemin  qui 
fait  la  séparation,  20  1.  ;  —  de  Laurent  Robert,  cor- 
royeur,  a  à  cause  d*une  soulte  de  partage  d'une  Tinée 
deux  chambres  hautes,  grenier  dessus,  en  la  paroisse 
St-llamert,  descendant  du  carre  St-Anthoine  au  carre 
Girault  »,  9  1.  12  s.  ;  —  de  Pierre  Després,  vigneron, 
pour  une  place  à  faire  jardin,  rue  du  Grand-Caire,  121.  ; 

—  de  M*  Jean  Lejeune,  praticien  à  Auxerre,  pour  une 
maison  paroisse  St-Eusëbe,  rue  du  Cadran^  un  demi- 
arpent  de  vigne  lieudit  BeauUnet  flnage  d' Auxerre,  etc., 
73 1.  6  s.  5  d.  ;  —  d'Etienne  Beaujard,  marchand,  pour 
une  maison  el  une  vinëe  paroisse  St-Përe,  rue  descendant 
du  carre  Bnreteau  à  l'église  St-Pélerin,  133 1.  6  s.  6  d.  ; 

—  dePalamëdes  Adam,  sur  deux  maisons  dont  l'une  sise 
paroisse  Notre-Dame-Ia-D'hors,  grande  rue  St-Siméon, 
ce  ou  pend  pour  enseigne  FEstoille  »,  100  I.  ;  — de  Jean 
Thierriat,  tanneur,  sur  des  terres  et  sur  une  maison, 
paroisse  St-Pélerin,  rue  de  la  Tannerie,  proche  la  tour  St- 
Pancrace, 44  1. 11  s.  ;  —  de  Pierre  Brizion,  procureur  à 
St-Bris,  et  autres,  sur  une  maison  à  Auxerre,  attenant 
VOrloge^  133 1.  6  s.  8  d.  ;  —  de  noble  Pierre  Standon, 
élu,  pour  rente  hypothéquée  sur  deux  maisons  à  Auxerre, 
Tune. paroisse  Notre-Dame-la-D'hors,  et  l'autre,  paroisse 
St-Regnobert,  200  1.  ;  —  de  Simon  Rigaudet,  boulanger, 
pour  rente  sur  une  maison  paroisse  St-Père,  rue  du 
Puits-des-Juifs,  25  1.  ;  —  de  la  veuve  M*  Laurent 
Thierriat,  receveur  des  décimes  au  bailliage,  pour  rente 
hypothéquée  sur  un  corps  de  logis,  paroisse  St-Regnobert, 
faisant  partie  du  logis  de  la  Souche^  consistant  en  vinée 
avec  cheminées,  2  chambres  hautes  rune  sur  l'autre, 
grenier  dessus,  galerie  d'un  long,  tenant  par  devant  à  la 
cour  de  la  Souche,  84  1.  ;  —  de  Anne  Gollet,  veuve  de 
Pierre  Trutté,  tanneur,  rente  sur  une  maison  et  dépen- 
dances, rue  du  Pont,  tenant  d'un  long  au  couvent  de 
St-Père,  et  par  derrière  au  cimetière  de  St-Père,  40  1.  ; 

—  de  nobles  Nicolas  Bargedé,  Hélie  Bargedé,  conseillers, 
et  Jacques  Bargedé,  avocat,  pour  rente  hypothéquée  sur 
une  maison  paroisse  St-Eusèbe,  proche  le  Cerf-Volant^ 
et  une  métairie  sise  à  Buisson-Héry  W,  133  L  6  s.  6  d.; 

—  de  M®  Aubin  Simonneau,  pour  rente  hypothéquée 
sur  une  maison  roe  de  la  Groix-de-Pierre,  et  sur  la 


(1)  Le  hameau  de  Buisson-Héry,  dépend  des  communes  de 
Lain  et  Saints. 


moitié  du  fief  des  Grenelles  (i),  a  payable  sur  les  émi- 
nages  »,  66  1.  18  s.  ;  —  de  Jean  Ghauveau  et  autres, 
de  Ghablis,  fondés  de  procuration  de  la  communauté  des 
habitants  dudit  lieu,  pour  rente  constituée,  hypothéquée 
sur  maisons  audit  lieu,  la  1*^  proche  la  halle,  la  2<»  proche 
la  porte  Rabu,  la  3''  proche  la  porte  Noël,  tenant  par 
derrière  aux  fortifications  de  la  ville  et  par  devant  à  la 
rue  de  la  Vieille-Boucherie,  et  la  4^  «  en  la  rue  de  ceste 
ville  »,  tenant  d'un  long  aux  fortifications  et  par  derrière 
à  une  place  vague,  200  1.  ;  —  de  dame  Glande  Lechat, 
veuve  de  M*  Edme  Thierriat,  sur  une  maison  paroisse 
Notre-Dame-la-D'hors,  tenant  d'un  long  au  cimetière  de 
l'église,  50  I.  ;  —  de  M«  Philibert  Boussemy,  greflSer 
au  bailliage  de  Gravant,  et  autres,  pour  rente  hypo- 
théquée sur  un  labourage  près  St-Florentin,  sur  la 
6*  partie  d'un  port  et  bâtiment  appelé  le  port  Marlan, 
sis  au  faubourg  de  Gravant,  et  sur  un  pressoir  et  dépen- 
dances, sis  audit  Gravant,  proche  la  porte  d'Arbault, 
45  I.  ;  —  de  la  veuve  M*  Jacques  Rigollé  et  autres, 
pour  rente  constituée,  sur  3  maisons  à  Auxerre,  situées  : 
la  i^^f  paroisse  St-Eusëbe,  tenant  à  une  ruelle  allant  à 
la  rue  St-Antoine  ;  la  2<»,  rue  de  la  Fanerie,  et  la  3«,  ' 
proche  la  maison  consutetre,  150  I.  ;  —  de  Guillaume 
GoUot,  cordonnier,  sur  une  maison  paroisse  St-Regnobert, 
rue  de  la  Fricauderie^  62  I.  ;  —  de  nobles  Genrafs 
Housset,  chantre  de  l'église-cathédrale,  et  Nicolas 
Housset,  sous-chantre  à  la  même  église,  pour  rente  hypo- 
théquée sur  la  maison  du  Fort^  paroisse  St-Regnobert» 
ff  au  fond  d'une  ruelle  »»,  tenant  à  la  maison  canoniale 
de  U.  Fermer,  archidiacre,  et  par  derrière  au  couvent 
des  Cordeliers,  161.  13  s.  4  d.  ;  —  de  M<»  Glande  Lau- 
verjat,  greffier  en  Tofficialité  d'Auxerre,  sur  une  maison 
paroisse  St-Eusèbe,  rue  descendant  des  Fontaines  à  la 
Monnaie,  46  1.  (pajées  sur  un  autre  chapitre);  —  de 
M*"  Edme  Lauvin  et  autres,  de  St-Bris,  sur  biens  à 
St-Bris,  notamment  sur  un  bâtiment  en  la  grande  rue, 
proche  la  porte  de  Goix,  et  sur  une  grange  attenant  aux 
fortifications,  15  I.  12  si  8  d.  ;  —  de  Gharles  Verdot, 
tanneur,  demeurant  proche  le  portail  d'en  bas  de 
l'église  St-Père,  30  s.  ;  —  de  Germain  Rappeneau, 
de  Jussy,  sur  une  maison  audit  lieu,  rue  de  la  Ghasvotte, 
tenant  d'un  long  aux  fortifications,  71  1.  12  s«;  —  de 
Biaise  Campln,  rente  hypothéquée  sur  deux  maisons 
à  Auxerre,  Tune  rue  Ste-Gatherine-des-Aulx,  et  l'autre 
vis-à-vis  la  Fontaine-des-Tinturiers,  65  1.  a  s.  ;  — 


(2)  Le  fief  des  Crénelles,  consistait  uniquement  en  certains 
droits  sur  le  minage  d'Auxerre.  (Voir  Demay.  Notice  sur  le 
minage  d'Auxerre,  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  histo- 
riques de  l'Yonne,  1886). 
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de  Pierre  Pressurot,  marchand,  renie  sur  une  maison  à 
Aaxerre,  rue  du  Marché  et  sur  une  vinée  au  Pancelot^ 
200 1.  ;  —  de  dame  Germaine  Naudet,  veuve  de  M»  Gabriel 
Leclerc,  élu,   el  autres,  renie  hypothéquée  sur  une 
maison  rue  de  la  Croix-de-Pierre  et  prosche  icelle,  tenant 
d'un  long  à  M*  Gabriel  Paintandre,  notaire,  et  par 
devant  à  la  rue  allant  de  la  Croix-de-Pierre  à  Nolre- 
Dame-la-D'hors,  51 1.  4  s.  j  —  de  Jean  Massé,  vigneron, 
pour  un  jardin  en  la  Basse-Perrière,  50  s.  ;  —  de  la 
fabrique  St-Regnobert,  renie  constituée  due  à  la  lépro- 
serie unie  à  l'hôpital  d'Auxerre,  49  1.  13  s.  3  d.  ;  —  de 
Nicolas  Berlhelot,  de  Champs,  pour  une  place  et  masure 
où  il  j  avait  une  maison  et  jardin,  audit  Champs, 
tenant  aux  fortifications  dudil  lieu,  13  1.  10  s.  ;  —  de 
dame  Barbe  Marie,  veuve  de  noble  François  Hobelin  et 
M*  Pierre  Disson,  apothicaire,  rente  constituée  et  hypo- 
théquée sur  une  maison  paroisse  St-Pierre-en-Chàleau, 
rue  de  la  Fricauderie^  tenant  des  deux  longs  el  par 
dessus  à  noble  René  Hurson,  maître  d'hdlel  de  Mr^  d'Au- 
xerre 0)  ;  sur  une  autre  maison  paroisse  Sl-Eusëbe, 
rue  des  Fourbisseurs-despie  ou  Saincie-Catherine-des- 
Aux^  el  sur  une  vinée  vis-à-vis  deladile  maison,  tenant 
par  derrière  aux  a  murailles  du  palais  royal  de  ceste 
ville  d'Aucerre  »,  66  1.  12  s.  8  d.  ;  —  de  M*  Gabriel 
Bailly,  élu,  renie  hypothéquée  sur  une  maison  paroisse 
St-Père,  proche  le  Puis-des-Juifs^  60  1.  ;  —  de  Jean 
Bongault,  pour  une  maison  paroisse  St-Amalre,  tenant 
à  la  salle  de  Thôpilal,  qu'il  tient  de  cet  élablissement, 
a  à  charge  du  droict  de  retenue  des  eaus  des  baslimens 
de  l'hospital  d,  120  I.  ;  —  de  Jean  Paris  le  jeune,  rente 
hypothéquée  sur  une  maison,  paroisse  Nolre-Dame-la- 
D'hors,  rue  St-Siméon,  «  ou  pend  pour  enseigne  limage 
Sainet'Christophle  »,  50  I.  ;  —  de  Claude  Niquet,  pour 
une  maison,  rue  de  la  Basse-Perrière,  20  s.  ;  —  de 
M*  François  Breuzard,  procureur,  pour  une  maison  dite 
la  Maison-du-Four,  rue  de  la  Boucherie,  paroisse  St-Përe, 
72  s.  ;  —  de  noble  Claude  Boirot,  conseiller  en  la  pré- 
vôté, rente  hypothéquée  sur  une  maison  en  deux  corps 
de  logis,  l'un  devant  et  l'autre  derrière,  rue  de  la 
Cloche-Bleue,  paroisse  Notre-Dame-la-D*hor8,  tenant 
d'une  part  à  M«  Espaullard,  médecin,  133  1.  5  s.  10  d*  ; 
—  d'Edme  Bonin,  marchand,  sur  une  maison  paroisse 
St-Eusèbe,  rue  de  l'Horloge,  33  1.  6  s,  8  d.  ;  —  des 
habitants  de  Chichery,  pour  rente  cédée  à  l'hôpital  par 
M.  le  conseiller  Bargedé,  47  1.  4  s.  ;  —  de  M*  Marie 
Pandevanl,  sur  une  maison,  a  sur  les  pilliers  de  boys, 
«  estant  bastie  en  partie  sur  potleaux  •,  paroisse  Sainl- 

(l)  L'évèque  Pierre  de  Broc  (1637-1671). 
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Eusèbe,  rue  a  de  devant  les  fontaines  »,  10 1.;  —  de 
Jacques  Picard,  savetier,  pour  une  petile  maison  rue  du 
Champ,  4  1.  ;  —  des  Ursulines  d'Auxerre,  pour  une 
maison  enclose  dans  leur  monastère,  67  s.  ;  —  de  M*  Guil- 
laume Pirot,  avocat,  pour  une  maison  rue  de  la  Croix- 
de-Pierre,  tenant  par  derrière  à  la  rue  des  Cordeliers, 
6  I.  ;  —  de  Jeanne  Robinet,  veuve  Disson,  pour  une 
maison  à  2  corps  de  logis,  paroisse  3l-Eusèbe,  donnée  à 
bail  à  trois  vies  et  49  ans  après,  28  I.  ;  —  de  Florenlin 
Prévost,  vigneron,  pour  une  maison  paroisse  Notre- 
Dame-la-D'hors,  rue  St-Vigile,  37  L  10  s.;  —  de  Jean 
Mille,  couvreur  à  Gravant,  pour  une  maison  en  ruine 
rue  des  Bounielles  (Gravant),  rente  payée  antérieure- 
ment ;  —  de  Claude  Doynat  el  autres,  pour  une  maison 
paroisse  St-Eusèbe,  appelée  a  le  logis  de  la  vieille 
a  monnoye  »,  56 1. 12  s.  8  d.  ;  —  des  héritiers  d*Étienue 
Carrouge  le  jeune,  chirurgien,  rente  constituée  hypo- 
théquée sur  une  maison  rue  de  Paris,  faisant  le  «  coing 
<x  d'en  haull,  tenant  à  la  rue  de  Semeur  qui  descend 
«  aux  grands  moulins  d,  et  sur  une  autre  maison 
paroisse  St-Père,  rue  des  Juifs^  30  1.  ;  —  de  Charles 
Huguet,  chirurgien  à  Chevannes,  rente  hypothéquée  sur 
3  maisons  à  Chevannes  :  la  première,  rue  de  la  Halle  et 
devant  icelle  ;  la  seconde,  ce  à  la  porte  d*en  hault  »,  tenant 
par  derrière  aux  fossés  ;  et  la  troisième,  derrière  Téglise, 
a  en  la  rue  entre  la  barboulière  et  la  ruelle  qui  va  aux 
vignes  »,  66  1.  12  s.  8  d.;  —  de  M*  Pierre  Beraull, 
avocat  à  Auxerre,  pour  rente  hypothéquée  sur  des  biens 
à  Branches,  16  1.  ;  —  d'Edme  de  Masquin,  héritier  par 
sa  femme  de  Edme  Simonnet,  au  lieu  de  noble  Edme 
Lallemand,  pour  renie  liypothéquée  notamment  sur  une 
maison  rue  Neuve,  116  I.;  —  de  Jeanne  Thiennot, 
veuve  de  Jacques  Pouguet,  peintre,  rente  hypothéquée 
sur  une  maison  à  Auxerre,  a  ou  pend  pour  enseigne* 
la  Rivière  »,  rue  des  Tanneurs,  tenant  d*une  part  à  une 
ruelle  et  par  derrière  aux  fortiflcations,  100  1.  ;  —  de 
Mme  Delacour,  femme  d*un  conseiller  au  présidial,  et  de 
M.  le  conseiller  delà  Châsse,  un  legs  fait  par  Mme  Leclerc, 
veuve  de  M.  Chevallier,  lieutenant  général,  37 1.  19  s. 
6  d.  ;  —  du  legs  Jean  Duru,  orfèvre,  4 1.  ;  —  du  legs  de 
M*  Florentin  Prévost,  curé  de  Perrignj-près-Auxerre, 
101.;  —  des  mains  de  Madame  la  mêdectn«  Girard,  121.; 
—  des  quêtes  faites  par  la  sœur  Pillard,  21 L  ;  —  du 
sieur  Bauffumé,  <  en  considération  du  bail  à  lui  fait  »  des 
terres  de  Merry-Sec,  40  s.  ;  —  de  l'aumône  de  H.  Per- 
cheron, grand  vicaire  et  chanoine  d'Auxerre,  60  s.  ;  — 
de  l'aumône  de  Madame  Vavocate  Thibault,  3  1.  ;  —  de 
M*  Crethé,  apothicaire,  pour  legs  fait  par  Mme  Moreau^ 
sa  sœur,  20  I.  ;  —  d'un  legs  de  M.  Girard,  médecin/ 
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8  ).  ;  —  des  héritiers  de  Madame  la  conseillère  Fernier, 
pour  legs  fait  par  elle,  150  I.  ;  —  de  M.  Thoret,  cha- 
noine de  la  cathédrale,  ponr  legs  fait  par  Madame  Louise 
de  Malzerbe,  veuve  de  M.  Saint-Sulpice,  demeurante 
Auxerre,  6  1.  —  Dépenses.  Payé  :  au  boucher,  pour  la 
viande  fournie  pendant  le  mois  d'octobre  1658, 63 1. 1  s.; 

—  pour  des  chapelets  donnés  aux  sœurs  lorsqu'elles 
vont  aux  quêtes,  3  1.  ;  —  à  Reine  Boivin,  pour  subvenir 
à  la  nourriture  de  ses  enfants,  7  1.  10  s.  ;  —  pour  le 
mois  d'un  enfant  trouvé,  31.  10  s.  ;  —  à  Nicolas,  domes- 
tique de  rhdpital,  pour  un  marteau  à  taillant,  50  s.  ;  — 
aux  femmes  qui  ont  criblé  le  blé,  45  s.  ;  —  pour  deux 
volailles  achetées  pendant  la  maladie  des  sœurs,  28  s.; 

—  pour  deux  volailles  le  jour  de  St-Vincent,  18  s.  ;  — 
an  clerc  du  procureur  de  l'hôpital,  pour  copie  du 
compte  de  M*  Froment,  100  s.  ;  —  pour  douze  douzaines 
d'œufs  à  4  s.  la  douzaine,  48  s.  ;  ^  à  Thumereau, 
tuilier  aux  Bries  (Appoigny),  pour  deux  milliers  de 
carreaux,  171.  Ils.;  —  pour  un  cent  de  harengs,  100  s.; 
--  à  M*  Regnard,  apothicaire  de  l'hôpital,  200  1.  ;  —  à 
la  servante  de  Thôpilal,  pour  avoir  une  cotte,  7  K  ;  — 
pour  une  livre  de  beurre,  11  s.  ;  —  pour  une  autre  livre 
pendant  le  même  mois,  7  s.  ;  —  pour  8  aunes  et  demie 
de  toile  fine  à  faire  des  voisles  pour  les  religieuses, 
10  1.  13  s.  ;  —  au  sieur  de  Yincelles,  pour  2,100  fagots 
falourdes,  84  1.  ;  —  pour  4  livres  de  sucre  à  18  s.  la 
livre,  3  1.  12  s.  ;  —  à  Nicolas,  pour  faire  racommoder 
une  pieuche^  25  s.  ;  —  pour  du  verjus,  13  1.  6  s.  ;  — 
pour  deux  livres  de  cire  blanche,  3  1.;  —  pour  traiter 
les  religieuses  lors  de  la  réception  de  la  sœur  Bourgoing, 
4  L  15  s.  ;  —  pour  des  chapelets  pour  faire  la  quête, 
3  1.  ;  —  pour  3  feuillettes  de  chaux,  105  s.  ;  —  pour 
15  pintes  d'huile,  10  1.  10  s.;  —  à  Michel  Dubois, 
pâtissier,  pour  fournitures  lors  de  la  réception  de  la 
sœur  Bourgoing,  48  s.  ;  —  pour  un  bichet  et  4  pintes 
de  pois,  4  I.  10  s.  ;  —  à  Nicolas,  serviteur  de  l'hôpital, 
pour  un  bonnet  de  laine,  20  s.  ;  —  pour  une  aune  de 
poulangis,  pour  la  servante,  14  s.  ;  —  aux  sergents 
€  qui  ont  esté  à  Vincelottes,  contre  le  prieur  et  sa  ser- 
vante i>,  6  1.,  et  à  M.  Froment,  pour  le  contrôle  du 
décret,  6  s.  ;  —  au  charretier  qui  a  amené  le  curé  de 
Vincelottes  et  sa  servante,  3  1.  ;  —  pour  dépense  et 
salaire  du  sieur  Ramondy,  du  lieutenant,  des  archers  et 
de  la  Maréchaussée  d'Auxerre,  a  pour  avoir  preste  main- 
a  forte  et  conduict  es  prisons  de  cette  ville,  le  prieur 
«  de  Vincelottes  »,  24  I.  5  s.  ;  —  au  sieur  Dabenton, 
pour  le  voyage  à  Vincelottes  et  emprisonnement  du 
prieur  dudit  lieu  et  de  sa  servante,  26 1.  (i)  ;  —  à  Edme 

(1)  Le  compte  ne  faisant  pas  connaître  le  motif  de  cet  em- 
prisonnement^ des  recherches  ont  été  faites  au  Tribunal  civil 
d'Auxerre^  mais  le  résultat  a  été  négatif. 
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Guillier,  «  pour  avoir  esté  au  lieu  de  Dracy,  advertir  les 
a  tesmoins  pour  déposer  contrôle  prieur  de  Vincelottes  »^ 
40  s.  ;  —  à  Nicolas  Horeau,  «  pour  avoir  déposé  contre 
ce  le  prieur  de  Vincelottes  et  sa  servante  »,  6  1.  ;  — 
à  M.  Dabenton,  «  pour  deux  voyages  à  Vincelottes  et  à 
a  Bazarnes,  pour  assigner  les  témoins,  pour  déposer 
<c  contre  ledit  prieur  o,  71.  10  s.  ;  —  aux  sieurs  Mathieu 
Choublanc  et  Charles  Rameau,  a  pour  avoir  déposé 
contre  ledit  prieur  »,  5l.  ;  —  à  Dabenton,  a  pour  avoir 
ce  été  à  Vincelottes,  assigner  des  témoins  contre  la  ser- 
a  vante  du  prieur  de  Vincelottes  »,  60  s.  (février  1660)  ; 

—  pour  des  boucles  de  courtines,  32  s.  ;  —  pour  un 
petit  mortier  avec  son  pilon,  3  1.  10  s.  ;  —  à  Germain 
Gervais,  pour  le  rembourser  «  de  ce  qu'il  a  desbourcé 
ce  au  procès  criminel  par  luy  intenté  allencontre  de 
c<  Dabenton,  huissier  »,  27  1.;  —  pour  un  haut-de- 
chausse  destiné  au  père  Cliarbuy^  25  s.  ;  —  pour  une 
meule  destinée  au  moulin  de  Preuilly,  150  h;  —  à 
M.  Guénot,  procureur,  <^  en  considération  des  papiers 
ce  qu'il  avait  entre  les  mains  »,  44  1.  ;  — *  pour  une  feuil- 
lette de  verjus,  6  1. 15  s.  ;  —  pour  un  callemard  (calmar» 
étui  à  mettre  les  plumes),  8  s.  ;  —  à  un  soldat,  pour 
subvenir  à  ses  nécessités,  16  s.;  —  à  M*  Desrocher» 
chirurgien  de  l'hôpital,  pour  une  année  de  gages,  50 1.  ; 

—  à  la  femme  du  Panier-Vert  0),  pour  le  mois  d'un 
enfant  qu'elle  nourrit,  3  1.  10  s.  ;  — -  pour  le  transport 
de  2  muids  de  vin  et  le  a  passage  du  pont  »  (péage), 

3  1.  12  s.  6  d.  ;  —  à  W^^  Boullard,  pour  une  aune  de 
serge  noire,  42  s.  ;  —  pour  le  port  d'une  lettre  envoyée 
à  Paris,  3  s.  ;  —  à  M.  Menu,  procureur  à  Villeneuve- 
le-Roi,  pour  une  commission  afin  d'assigner  un  nommé 
Harcault,  de  Chablis,  35  s.  ;  —  à  Gillet,  charretier» 
a  pour  avoir  charroyé  la  thuille  d'une  maison  dont 
a  l'hospital  a  son  hjpothecque;  descouverte  par  le  nommé 
«  Horry,  sergent  »,  30  s.  ;  —  à  Thierrial,  huissier» 
ce  pour  avoir  assigné  Dabenton,  huissier,  portant  qui! 
ce  ait  à  faire  ses  dilligences  pour  faire  payer  les  débiteurs 
ce  de  l'hospital  »,  5  s.  ;  —  à  M<^  Jérôme  Marie,  sergent» 
pour  saisie  sur  Edme  Thibault,  des  prés  de  Sle-Margue- 
rile,  30  s.;  —  pour  avoir  des  mercuriales  contre  M™«  l'élue 
Leclerc,  10  s.;  —  à  Antoine  Debriat,  arpenteur,  pour 

4  journées  employées  à  arpenter,  6 1.  ;  —  pour  l'enterre- 
ment de  l'enfant  que  tenait  Sébastien  Graillot,  30  s.  ; 

—  au  curé  de  Notre-Dame-la-D'hors,  pour  services 
célébrés  à  la  chapelle  Sle-Marguerite,  4  1.  ;  —  pour  un 

(1)  Auberge  rue  du  Pont,  à  Auxerre.  Son  nom  lui  vient 
probablement  de  Joseph  Panier,  qui  la  tenait  en  1565.  Elle  fùf 
acquise  en  1673,  par  Nicolas  Colbert,  évêque  d'Auxerre,  pour 
la  première  installation  de  l'hôpital  général,  qui  reçut  à  cette 
époque  le  nom  d'hôpital  St-Nicolas. 
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fromage  de  Hollande,  42  s.  ;  —  à  M*  Marie,  prêtre, 
chapelain  de  rhdpital,  pour  ses  gages  d*un  mois,  12  I. 
10  8.  ;  —  à  Pierre  Comble,  charpentier,  pour  la  cons- 
trucUon  du  pavillon  dans  le  jardin  de  Thôpital,  15 1.  ;  — 
à  Madame  veuve  Gonreau,  de  ses  avances  pour  la  nour- 
riture de  deux  lépreux,  151.  16  s.  ;  —  à  Louise  Pavas, 
servante,  pour  subvenir  à  la  nourriture  de  ses  enfants,  au- 
mône pour  trois  mois,  31.;  —  à  la  femme  de  Jean  Sourdot, 
de  Gy-rÉvëque,  pour  subvenir  à  ses  nécessités,  30  s.  ; 

—  à  Jeanne  Miné,  pauvre  lépreuse^  pour  subvenir  à  ses 
besoins,  30  s.  ;  —  à  une  autre  pauvre  lépreuse^  id.,  30  s.  ; 

—  à  M.  Mérat,  procureur,  pour  des  mercuriales  19  s.  ; 

—  à  deux  charretiers  qui  ont  conduit  à  Thôpilal,  le 
rouids  de  vendange  aiimdnée,  9  1.  ;  —  à  Philippart, 
trompette  ordinaire  de  la  ville,  «  pour  avoir  publié 
('ordonnance  de  ma  charge  de  receveur  »,  40  sols. 

Becette  totale  du  compte 26,329  1.  8  s. 

Dépense  —  26,682 1.  6  s. 


H.  Soppl*.  25)2.  —  E.  28.  (Registre.)  -*  In-fb  ;  54  feuilleU, 

papier. 


tant-iSStt*  — •  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
rhôpital,  rendu  par  Germain  Disson,  receveur.  Reçu  : 
de  Claude  Adam  et  autres,  pour  une  maison,  rue  de  Joie, 
16  1.  ;  —  de  Ëdme  Huguet,  dit  la  Fleur,  pour  des  prés 
en  la  prairie  de  Beauches,  376  1.  ;  —  d*Edme  Derrière, 
3  1.  ;  -—  de  Germain  Gervais,  vinaigrier,  pour  une 
maison  i  la  porte  d*Égleny,  tenant  à  la  chapelle  St-Michel, 
20  s.  ;  —  de  Edme  Chartier,  vigneron,  demeurant  près 
les  buttes  (rue  des  Buttes),  9 1.  ;  —  de  Germain  Michelet, 
imprimeur,  pour  une  maison,  165  1.  ;  —  de  M*  Edme 
Odinet,  chanoine  d'Auxerre,  66  I.  6  s.  ;  —  des  maire, 
gouverneur  et  échevins  d'Auxerre,  intérêts  de  rente 
constituée,  rachetable  au  principal  de  1,800  1.  200  s.  ; 
—  de  noble  Germain  de  Fontenu,  écuyer,  seigneur  de 
Jussy,  et  dame  Marguerite  de  Fontenu,  femme  de  Hattre 
Olivier  Ansel,  42  K  ;  —  de  noble  François  Lemuet, 
conseiller  au  bailliage,  76  1.  13  s.  A  d.  ;  —  du  legs  de 
M^  Thiennot,  médecin,  100  1.  ;  —  id.,  de  Madame  la 
conseillère  de  la  Cour,  100  1.  ;  —  id.,  de  Madame  Louât, 
par  M.  Mérat,  prêtre,  6  L  ;  —  id.,  de  M*  Louât,  pro- 
cureur, par  noble  Thomas  Bernier,  avocat  en  Parlement, 
son  gendre,  30  L  ;  —  de  l'aumône  de  M.  l'archidiacre 
Fernier,  ce  quatre  lis  d'or  »,  de  la  valeur  de  7 1.  chacun, 
28  1.  —  Dépenses.  Payé  :  pour  13  mains  de  papier,  à 
6  sous  Tune,  destinées  à  faire  4  registres,  3 1.  18  s.  ;  — 
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au  sieur  Pouquet,  libraire,  pour  façon  desdits  registres, 
S  1.  ;  —  à  Hubert  Gauderon,  de  Lindry,  pour  rem- 
boursement des  frais  d'enterrement  d'un  enfant  trouvé, 

3  1.  ;  —  à  une  lépreuse,  30  s.  ;  —  à  M.  Marie,  chapelain 
de  Vhôpital,  12  I.  10  s.  ;  —  pour  le  dtner  du  Carnaval, 

4  1.  2  s.  ;  —  pour  6  aunes  de  serge  noire  de  Londres, 
18  1.;^  pour  2  aunes  de  toile  de  Laval,  3  1.  4  s.  ;  — 
pour  une  demi-once  de  soie  noire,  10  s.  ;  —  pour  une 
aune  de  serge  noire  d'Amiens,  22  s.  ;  —  en  aumdne  à 
Edmée  Houchon,  femme  de  Claude  Bersa,  de  la  paroisse 
de  St-Përe,  31.  10  s.  ;  —  pour  habits  et  linge  de  la  sœur 
Barbe  Grasset,  67 1.  13  s.  ;  —  pour  4  aunes  de  «  rouUeau 
en  large  Manc  »,  14  s.  ;  —  pour  50  livres  de  beurre, 
à  5  s.  la  livre,  13  1.  2  s.  6  d.;  —  pour  la  nourriture 
d'un  enfant,  a  sans  tirer  à  conséquence  »,  4  1.  ;  —  pour 
10  livres  et  demie  de  sucre,  pour  confire  des  cerises, 
8  1.  8  s.  ;  —  pour  traiter  les  prêtres  qui  ont  aidé  à  faire 
le  service  le  jour  de  la  Madeleine,  18  1.  10  s.  ;  —  à 
M*  Claude  Bantë,  cordonnier,  pour  une  paire  de  souliers 
pour  une  sœur,  48  s.  ;  —  aux  clercs  de  M.  Mérat,  pro- 
cureur de  l'hôpital,  pour  leur  Si-Nicolas,  7  1.  ;  —  à 
M.  Durocher,  chirurgien  de  Thôpital,  pour  ses  gages, 
60  I.  ;  —  à  la  lépreuse  de  St-Siméon,  16  s.  ;  —  à 
M.  Bouquet,  libraire,  pour  la  reliure  du  registre  des 
conclusions,  12  s.;  —  pour  subvenir  à  la  nourriture 
d'un  enfant  «  traité  mal  par  une  belle-mère  »,  2  1.  ;  — 
pour  abattre  une  maison  sise  derrière  la  tour  St-Pan- 
crace,  au  couvreur  (Louis  Masnier),  7  1.  10  s.,  —  au 
charpentier  (Pierre  Comble),  12  1.  10  s.  ;  —  au  nommé 
Gaigne  Petit,  pour  «  avoir  porté  à  clair  t  [soutiré]  deux 
feuillettes  de  ^in,  15  s.  ;  —  à  M«  Heuvrard,  greffier, 
pour  une  sentence  rendue  à  rencontre  de  dame  Florence 
Boulacq,  veuve  de  noble  Jean  Chevallier,  de  Clamecy, 
8  1.  10  s.  ;  — -  aux  laveuses  de  huiSy  40  s.  ;  —  à  M.  le 
curé  d'Escolives,  pour  publication  de  lettres  monitoires 
«  touchant  quelque  enfant  exposé  devant  la  porte  de 
rhôtel-Dieu  »  d'Auxerre,  2  1.  ;  —  à  M.  Michelet,  qui 
demeure  dans  la  maison  de  la  Cloche-Bleue  appartenant 
à  l'hôpital,  pour  les  réparations  qu'il  y  a  faites,  8  1. 10  s. 

Becette  totale  du  compte 12,080  1. 

Dépense  —  14,238 1. 


H.  Suppl'.  2523.  -^  E.  S9.  (Registre.)  —  In-f»  ;  160  feuiliets» 

papier. 


t«Sft-i«e9.  -^  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
rhôpital,  rendu  par  Pierre  Angelesme,  marchand,  rece- 
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vear.  Reçu  :  de  M®  Anloine  Pougy,  prêlre,  au  liea 
d'Antoine  son  père,  44  1.  ;  —  de  Nicolas  Duchesne, 
deaieurani  aux  maisons  de  Ste-Margoerite,  pour  amo- 
diation de  prés  ei  terres  de  la  léproserie,  200  1.  ;  ^  de 
Denis  Ganfrenot,  bizetier^  pour  une  maison,  1201.;  — 
de  Prix  Berger,  pâtissier,  demeurant  à  la  Cloche-Bleue, 
pour  sa  maison,  180  I.;  —  de  Germain  Michelet,  im- 
primeur, pour  la  moitié  de  la  maison  de  la  Cloche-Bleue, 
112  h;  —  de  M*  Claude  Flavet,  sieur  de  Villambert, 
et  sa  femme  Madeleine  Carouge,  100  1.;  —  de  noble 
Etienne  Nîzon,  conseiller  au  bailliage,  60  1.  ;  —  de  noble 
Pierre  Standon,  élu,  et  Anne  Fernier,  sa  femme,  200 1.; 

—  de  M*Edme  Ducrot,  chanoine  d'Auxerre,  et  sa  mère, 
45  1.  ;  —  de  M»  Philippe  Vinsant  (Vincent),  contrôleur 
cin  domaine  royal  i  Auxerre,  66  M  3  s.  4  d.;  — de  Charles 
Huguet,  chirurgien  i  Chevannes,  66  1.  13  s.;  —  de 
H*  Pierre  Bérault,  avocat  à  Auxerre,  16  1.  ;  —  de  Mon- 
seigneur de  Colbert  (i),  à  cause  de  l'acquisition  qu'il  a 
faite  de  Vilteneuve-St-Salve,  rente  annuelle  de  150  h, 
racbetable  à  3,000  L,  150  1.  ;  —  dTdme  Chicandard, 
marinier  à  Auxerre,  10  s.  ;  —  de  M*  Claude  Sourdeau, 
avocat,  52  s.;  —  de  M^  Simon  Disson,  avocat,  4  s.  8  d.  ; 

—  d'un  marinier  d'Auxerre,  pour  <  un  may  quil  a 
cueilli  k  Preuitly  »,4 1.  7$  ;  —  du  legs  Nicolas  Paulmier, 
par  H.  le  conseiller  Ragon,  30  I.  ;  —  d'un  joueur  de 
marionnettes,  pour  «  avoir  occupé  la  salle  de  la  maison 
de  la  Perle  >,  3  1.;—  de  M»  Robinet  le  cadet,  a  pour 
avoir  occupé  la  salle  de  la  Perle  un  soir  »,  18  s.  9  d.  ; 

—  do  legs  de  Madame  Françoise  Chalmeau,  veuve  de 
noble  Edme  Fillieu,  bailli  de  Ligny-le-ChAlel,  6  1.  ;  — 
du  sieur  Faultier,  avocat  en  parlement,  par  M»  Himbert, 
chapelain  de  l'hôpital  d'Auxerre,  pour  legs  fait  par 
M.  Marie,  décédé  chapelain  de  cet  établissement,  100 1.  ; 

—  de  M.  Daunay,  procureur  fiscal  de  Thury,  pour  une 
amende  infligée  à  un  nommé  Morain,  3  1.  ;  —  du  legs  de 
M.  de  Drouot,  écuyer,  sieur  de  Courbétain,  domicilié  à 
Bleigny-le-Carreau,  19  1.;  —  de  M«  Lemuet,  chanoine 
et  trésorier  de  l'église  cathédrale  d'Auxerre,  pour  un 
legs  fait  par  sa  mère,  6  1.  ;  —  de  M^"  Beurost  (Bérault), 
chanoine  du  chapitre  d'Auxerre,  pour  amendes  attri- 
buées à  l'hôpital,  5  s.  ;  —  du  legs  de  Jean  Pointe, 
charcutier  à  Auxerre,  31  I.  10  s.;  —  en  aumône  du 
cardinal  Antonio  (2),  44  1.  ;  —  de  M^  Audinet,  chanoine 
d'Auxerre,  pour  legs. fait  par  M.  Pucelle,  30  1.;  —  de 


Ci)  Jean-Baptiste^  ministre  d'État  de  Louis  XIV,  marquis  de 
Seigneiay,  et  non  son  frère  Nicolas,  évêque  d'Auxerre^  qui  ne 
prit  possession  de  ce  siège  que  le  29  janvier  1672. 

(2)  Antoine  Barberini,  archevêque  de  Reims,  Grand  Aumônier 
de  France,  mort  en  1671. 


L'YOïNNK. 

M.  et  M«n«  Jourand>  a  pour  avoir  laissé  son  mary  à 
Thôpital  pendant  sa  vie  »,  500  1.  —  Dépenses.  Payé  : 
pour  le  livre  qui  a  servi  à  établir  le  compte  du  receveur^ 
3  1.  4  s.;  —  pour  116  livres  de  pruneaux,  61.  3  s. ;  — 
pour  la  pension  d*un  mois  des  enfants  trouvés,  42  L 
10  s.  ;  —  pour  la  perte  a  du  décrit  des  monois  que 
a  javois  entre  mes  mains  an  31  janvier  1666  b,  131. 
17  s.  6  d.;  —  à  Edme  Moullée,  pour  bois  et  pierre 
pour  travaux  à  Thôpital,  304  1.;  --  à  M.  Pierre  Mau- 
pouliant,  charpentier,  50  1.  ;  —  à  H.  Pierre  Puissant^ 
greffier  à  Escamps,  pour  deux  mois  de  pension  d'un 
enfant  trouvé,  7  1.  ;  —  pour  réparations  à  la  maison  de 
la  Cloche-Bleue,  3  I.  6  s.,  20  1.,  6  1.  29  s.,  20  I.,  16  L 
13  s.  ;  —  au  R.  P,  Duflot,  prieur  de  Notre-Dame-la- 
D*hors,  pour  le  service  qu'il  fait  à  la  chapelle  Ste- 
Marguerite,  le  jour  de  la  fête,  4  1.  ;  —  pour  six  ânee» 
de  charbon,  7  1.  12  s.  ;  —  à  M.  Gaspard  Moreau,  mar- 
chand, pour  étoffes  nécessaires  à  l'habillement  de  la 
sœur  Caillant,  30  1.  ;  —  à  M<»  Lecler,  apothicaire  do 
l'hôpital,  300  I.  ;  —  pour  deux  livres  de  cire  blanche, 
pour  le  luminaire  de  la  sœur  Anne  Delafaix,  3  1.  4  s.; 

—  par  charité  à  la  fille  à  Chamaillard,  et  «  sans  tirer  à 
conséquence  »,  25  s.  ;  —  à  M.  Moussé,  grefiSer  de  la  pré* 
voté,  81.;  —  à  Nicolas  Aqueston,  maçon,  pour  journées^ 
sable  et  tuile  pour  réparer  les  couverture  et  cheminée 
«  ou  estoit  le  feu  »,  6 1.  16  s.  ;  —  à  H.  Turquois,  avocat 
en  Parlement,  13 1.  9  s.  ;  —  à  la  €  lépreuse  et  à  son 
homme  >,  pour  aider  à  leur  nourriture,  3  I.  ;  —  pour  le 
mardi-gras  des  pauvres,  100  s.  ;  —  pour  deux  livres  de 
riz  et  une  livre  de  raisin,  pour  te  Vendredi-Saint,  18  s.  ; 

—  donné  en  charité  à  un  pauvre  écossais,  10  s.;  — 
pour  avoir  changé  un  alambic,  7  1.;  —  à  M.  Portrait, 
apothicaire  à  Clamecy,  pour  6  muids  de  vin  rendus  en 
la  cave  de  l'hôpital,  210  1.  ;  —  à  de  Biernc,  serrurier^ 
pour  la  c  ferrure  St-Lazard,  qui  est  soubs  les  galleries 
du  grand  semetière  i»,  41.  ;  —  pour  raccommodage  d'un 
des  bras  de  la  civière  mortuaire,  100  s.  ;  —  à  la  reuve 
Jean  Regnault,  de  Pourrain,  pour  deux  muids  de  vto» 
76  1.  ;  —  à  M'  Himbert,  chapelain  de  l'hôpital,  pour 
un  mois  de  gages,  12  1.  10  s.  ;  —  en  aumône  à  Milan 
Maschereau,  malade  de  la  pierre,  30  s.  ;  —  au  môme, 
pour  lui  aider  à  aller  à  Paris,  30  s.  ;  —  au  père  Nicolas, 
angustin,  pour  avoir  prêché  au  grand  cimetière,  6  h  ; 

—  pour  9  livres  de  poix  noire,  pour  «  poisser  les 
eschenés  i»  [gouttières],  30  s.  ;  —  pour  8  livres.de  riz, 
40  s.  ;  —  pour  deux  mains  de  grand  papier»  16  s.  ;  — 
à  M.  Michelet,  imprimeur,  pour  impression  des  indul- 
gences des  40  heures  (1669),  8  livres. 

Recette  totale  du  compte.  .  .    24,483  K  13  s.  4  d. 
Dépense  —  ...    22,5501.  13  s.  9d. 


s 
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H.  SappV.  25S4.  —  B.  50.  (Registre.)  —  In-i»;  ISS  feoilIeU, 
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lae^-ieirs.  —  Compte  de  receltes  et  dépenses  de 
rhôpital,  rendu  par  Philibert  Disson,  marchand,  rece* 
venr.  La  veuve  Disson,  née  Drinot,  en  présentant  le 
compte  de  la  gestion  de  son  mari  a  dans  la  désolation 
cr  dans  laquelle  elle  est  de  lasasinat  commis  en  la  per* 
«  sonne  de  son  mary,  dont  elle  poursuit  la  vengeance 
«  de  sa  mort,  et  chargée  de  plusieurs  enfants,  et  de 
<  beaucoup  daffaires  »,  prie  les  administrateurs  de 
rbôpital,  de  faire  terminer  le  recouvrement  des  sommes 
dues,  eu  égard  à  ses  embarras  de  famille  et  de  com- 
merce. Reçu  :  de  M*  Antoine  Pougy,  prélre,  curé  de 
Mailly-le-Ghâteau,  pour  une  maison,  paroisse  Sl-Père, 
ruelle  Berault,  33  1.  ;  —  de  M*  Edme  Billelout,  apothi- 
caire, pour  une  maison  grande  rue  Sl-Mamert,  60  L  ;  — 
de  M«  Georges  de  la  Roche,  sieur  de  Tourmancy  (i), 
demeurant  à  Soleine  (Venoy),  gendre  de  H*  Olivier 
Le  Prince,  sieur  dudit  Soleine,  pour  rente  constituée. 
Le  sieur  de  la  Roche,  est  tenu  quitte  de  cette  rente, 
par  la  cession  d'une  autre  qu'il  a  faite  à  Tbôpital  ;  —  de 
M*  Christophe  Richer,  avocat,  au  lieu  de  noble  Jean 
Richer,  président,  son  père,  rente  constituée,  51  1.  ;  — 
de  Messire  David  de  Loron,  seigneur  de  Chastenay 
près  d'Arcy,  rente  de  15  1.  donnée  par  la  dame  de 
Dabout,  veuve  du  sieur  d*Aulnay,  mais  qui  ne  pourra 
se  percevoir  qu'après  le  décès  de  ladite  dame,  p  ;  *—  de 
Germain  Ponan,  de  Chilry,  insolvable,  a  ;  —  de  Pierre 
Robin,  meunier  de  Preuilly,  rien  reçu,  les  adminis- 
trateurs ayant  disposé  dudit  moulin  en  faveur  du  sieur 
Chineau,  commis  des  manufactures  de  serge  ;  —  de 
Samuel  Daulenay,  écuyer,  sieur  de  Louze,  paroisse 
d'Arcy-sur-Cure,  et  M*  Jean  Tenelle,  procureur  à 
Auxerre  (la  renie  a  été  rachetée);  —  de  Roger  Harain, 
coutelier  à  Auxerre,  en  la  maison  de  la  Cloche-Bleue. 
Les  arrérages  de  la  rente  de  34  1.  ont  été  employés  à 
réparer  celte  maison  ;  —  de  Jean  Laurent,  pour  une 
maison  rue  des  Buttes,  80  1.  ;  —  de  Joachim  Rocard  et 
Julien  Tranchant,  vignerons,  pour  Tamodialion  de 
l'herbe  du  cimetière,  20 1.  ;  —  de  Louis  Disson,  sergent, 
pour  une  maison  paroisse  St-Père,  rue  Dandelleau  (^), 
proche  les  Puils-des-Dames,  100  1.  ;  —  de  Joseph  Robert, 

(1)  Tourmancy,  Tormancy,  commune  de  Massangis  (Yonne). 

(2)  Probablement  rue  d'Ardillère. 
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pour  une  maison  rue  de  la  Cheme  [Chevrerie],  48  I.  ; 
—  de  Edme  Pointe,  hosUlUer^  et  Claude  Petit,  sergent, 
rente  due  sur  la  moitié  d'une  métairie  à  Villeneuve- 
Sl-Salve,  60  1.;  —  de  la  veuve  M»  Louis  Girardin  et 
autres,  pour  une  maison  paroisse  St-Eusëbe,  tenant  à  la 
ruelle  allant  de  la  rue  du  Temple  à  St-Eusèbe,  8  1.  ;  — 
de  M*  Laurent  Borne,  notaire,  pour  une  maison  paroisse 
St-Père,  proche  le  Grand-Regnard^  60  I.  ;  —  de  la 
veuve  M""  Jacques  Rigollé,  pour  Une  maison  proche 
les  Consuls,  80  I.;  *—  de  Pierre  Leclerc,  cordonnier, 
pour  deux  maisons  contiguës,  mais  ne  faisant  qu'un 
corps  de  logis,  en  la  paroisse  St-Eusëbe,  «  au  coin  de 
St'Anthoinne^  ou  est  son  image  »,  25  1.  4  s.  ;  —  de  la 
veuve  Claude  Boucher,  écuyer,  noble  François  Boucher, 
prélre,  el  Anne  Boucher,  veuve  Claude  Girardin,  pour 
rente  constituée,  150  I.  ;  *-  de  la  veuve  M«  Just  Gallard, 
pour  location  d'une  partie  do  la  maison  de  la  Cloche* 
Bleue,  appartenant  à  l'hôpital  et  occupée  précédemment 
par  Michelet,  imprimeur»  75  1.  ;  —  de  M*  Pierre  Paul- 
mier,  officier  du  Roi,  rente  constituée,  84  1.  ;  —  de 
Thomas  Faudon,  bourgeois  de  Mailly  (la  Ville?),  et 
Nicolle  Thierriat,  sa  femme,  id.,  40  1.  ;  —  de  la  veuve 
Gille  Thierriat  et  Germain,  son  fils,  pour  une  maison  en 
la  rue  descendant  de  la  Fricauderiê,  248 1.  ;  —  de  noble 
Joseph  de  la  Chftsse,  conseiller  au  présidial,  et  Edme 
Murot,  sieur  de  Jaffort  W,  id.,  80  1.  ;  —  de  la  veuve 
M'  François  Breuzard,  procureur,  pour  une  maison  et 
jardin  dite  la  maison  du  Four,  paroisse  St-Père,  3  1.' 
12  s.  ;  —  de  M«  Mary  Pandevant  et  autres,  pour  une 
maison  en  partie  bâtie  sur  poteaux,  devant  les  Fontaines, 
10  L;  —  de  Pierre  Petit,  pour  une  maison  paroisse 
Notre-Dame-la-D'hors,  en  la  rue  de  Besan,  48  I.  ;  — 
de  ti^  Claude  Billecault,  commis  de  la  Chambre  de 
Messieurs  du  Présidial,  30  1.  ;  —  de  Jean  Chineau, 
directeur  de  la  manufacture  royale  des  serges,  pour 
location  du  moulin  de  Preuilly,  moyennant  330  L  par 
an,  1,087  L  10  s.;  —  de  M®  Laurent  Ponguet,  curé 
d*Esnon,  renie  constituée,  100  1.  ;  —  de  M^  Jacques 
Nigot,  marchand  à  Auxerre,  pour  location  de  la  maison 
de  St-Roch  [hdpital  des  pestiférés],  133 1.  ;  —  de  Pierre 
DivoUé,  marinier,  pour  un  quartier  de  vigne  flnage 
d'Auxerre,  lieudit  l'Auge,  6  s.  8  d.;  —  de  H«  Ythier 
Faultrier,  procureur,  pour  un  demi-arpent  de  vigne 
finage  d'Auxerre,  lieudit  le  Ghamp-des-Areines,  53  s. 
4  d.;  —  des  habitants  d*Appoigny,  qui  doivent  chacun 
un  denier  obole  le  jour  de  Pâques,  revenant  environ  à 
30  s.  par  an,  4  1.  13  s.  4  d.  ;  —  du  président  Billard,  du 

(1)  Fief,  commune  de  St-Aubin-Château-Neuf  (Yonne). 
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legs  fail  par  son  père,  avocat,  1001.;  —  des  héritiers 
Leclerc,  procureur,  par  M.  Petit,  chanoine,  22  1.  ;  — 
de  Madame  la  conseillère  honoraire  Boacher,  4  1.  18  s.  ; 
—  de  M.  Martin,  trésorier  de  Châtel-Censoir  W,  30 1.  ;  — 
de  la  vente  d'une  bague  et  d'une  croix,  qu'une  femme 
a  laissées  par  testament,  9  1.  10  s.;  —  du  legs  du  baron 
d'Avignean,  10  1.  ;  —  de  M.  Marie,  conseiller  au  pré- 
sidial,  d  pour  faire  prier  Dieu  pour  l'âme  de  Madeleine 
Martineau  sa  femme  p,  201.;  — pour  l'autorisation  donnée 
à  une  dame  d'ériger  une  tombe  dans  le  grand  cimetière, 
11  1.;  —  de  M.  l'avocat  du  roi,  Foutrier,  exécuteur 
testamentaire  de  M.  Marie,  ancien  chapelain  de  l'hôpital, 
60 1.  ;  —  de  Pierre  Leclert,  cordonnier,  «  pour  le  baise- 
main de  la  maison  où  il  demeure  »,  10  1.  Payé  :  aux 
commandeurs  de  Notre-Dame- du-Mont-Garmel  et  de 
St-Lazare-de-Jérusalem,  pour  deux  années  d'arrérages 
de  rente  due  par  l'hôpital  aux  droits  de  la  léproserie, 
200  1.  ;  —  à  Michelet,  imprimeur,  pour  reliure  de  deux 
comptes,  2  1.^  —  à  Pierre  Comble,  charpentier,  pour 
travaux  à  une  maison  rue  du  Temple,  «  vis-à-vis  la 
maison  de  St-Just  »,  56  1.  ;  —  au  sieur  Disson,  receveur 
de  l'hôpital,  pour  fourniture  d'huile,  toile  et  étoffes, 
200  I.  2  sols. 

Recette  totale  du  compte.  .  •    20,444  1.    8  s.  8  d. 
Dépense  —  ...    17,5731.  19  s.    » 


H.  Suppl*.  2525.  —  E.  31.  (Registre.)  —  In-4o;  231  feumeU, 

papier. 


ie98-ttt99.  —  Comptes  de  recettes  et  dépenses 
de  l'hôpital  d'Auxerre,  rendus  par  Nicolas  CoUinet 
(décédé  durant  son  exercice),  et  par  Pascal  Disson,  rece- 
veurs. —  Reçu  :  de  noble  Jean  Magdelénat,  Président 
en  l'Élection  de  Vézelay,  pour  cinq  quartiers  de  pré  à 
Perrîgny-près-Auxerre,  75  1.  ;  —  de  !!•  Jean  Delafayci 
procureur  au  bailliage,  rente  constituée,  20  1.  ;  —  de 
M*  Thomas  Bernier,  avocat  à  Auxerre,  pour  2  denrées 
de  vigne  au  finage  d'Auxerre,  lieudit  Champeaux,  20  1.  ; 
—  de  la  veuve  Claude  CouUaut,  apothicaire,  née  Soufflet, 
rente  constituée,  12  1.  8  s.  ;  —  de  Jean  Balthazard, 
cabaretier,  pour  un  jardin  en  la  basse-perriëre  de 
St-Mamert,  50  s.  ;  —  de  la  veuve  Jean  Thierriat,  née 
Le  Roy,  pour  une  place  proche  la  tour  Bouras  ou  à  pré- 
sent il  y  a  un  bâtiment,  3  1.  15  s.  ;  ^  de  Claude  Mérat, 


(1)  Probablement  le  chanoine  trésorier  de  la  collégiale  de 
cette  localité. 
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cordonnier,  et  Jean  Salle,  toilier^  pour  une  maison  rue 
de  la  Draperie,  5 1.  ;  —  de  M«  Laurent  Odinet,  chanoine 
d'Auxerre,  pour  une  vigne  au  Bouchot,  finage  d'Au- 
xerre, 30 1.  ;  —  de  Edme  Thureau,  et  autres,  pour  trois 
maisons  en  deux  faîtes,  grande  rue  St-Siméon,  tenant  à 
la  pelite  rue  St-Germaîn,  30  1.;  —  de  M*  Germain 
Prudot,  curé  de  St-Martin-les-St-Julien  d'Auxerre, 
rente  constituée,  12  1.  10  s.  ;  —  de  noble  Etienne  Nizon, 
conseiller  au  Présidial,  id.,  150 1.  ;  —  d'Etienne  Baujard, 
marchand  à  Auxerre,  id.,  89  1.  (Nota.  —  Les  adminis* 
trateurs  ont  pris  en  paiement  les  biens  situés  i  Vaux)  ; 

—  de  Georges  Taron,  vigneron,  pour  une  place  et  un 
jardin  ruelle  du  Bois,  13  1.  5  s.  ;  —  de  Charles  Duban, 
vigneron,  pour  une  maison  paroisse  St-Përe,  proche  le 
Puits-des-Juifs,  30  1.  ;  —  de  noble  Jean  Ragon,le  jeune, 
conseiller  en  la  prévôté  d'Auxerre,  rente  constituée, 
30  1.  ;  —  de  François  Josset,  mattre  de  la  poste  d'Au- 
xerre, id.,  105  1.  ;  —  de  Jacques  Sourdeau  et  sa  sœur, 
pour  une  maison  «  jointe  au  grand  corps  de  logis  proche 
la  porte  St-Siméon  »,  24  1.;  —  de  nobles  Joachin  Fer- 
nier,  lieutenant  particulier,  et  François  Lemuet,  con- 
seiller au  présidial,  rente  constituée,  66  I.  13  s.  4  d.  ; 

—  de  M*  Bernier,  procureur,  c  provenant  de  la  charité 
de  St-Yves  »,  10  1.  ;  —  du  président  des  Barres,  pour 
le  legs  fait  par  M.  le  chevalier  des  Barres,  son  frère, 
250  1.  ;  —  du  legs  de  M.  Leclerc,  bailli  du  chapitre 
d'Auxerre,  par  noble  Gorget,  conseiller,  50  1.  ;  —  de 
M.  Chappotin,  officier,  pour  le  legs  fait  par  sa  mère,  née 
Thierriat,  30  1.  ;  —  de  M.  Faultrier,  receveur  du  grenier 
à  sel,  310  1.  8  s.  ;  —  de  H*  Claude  Leprince,  marchand, 
receveur  de  St-Marien,  arrérages  de  rente,  30 1.  ;  —  de 
Germain  Thierriat,  receveur  des  deniers  communs  d'Au- 
xerre, sur  ce  qui  est  dû  à  l'hôpital,  300 1.  ;  —  d'un 
particulier  qui  a  acheté  la  maison  de  feu  Madame  de 
Villiers,  située  au-delà  de  la  porte  du  Pont,  pour  le 
droit  de  retenue,  301.  —  Dépenses.  Payé  :  aux  clercs  de 
M.  Mérat,  procureur  de  l'hôpital,  pour  leur  St-Nîcolas, 
6  1.,  et  à  ceux  de  M*  Daumoy,  notaire,  60  s.  ;  —  pour  la 
façon  de  100  aunes  de  toile,  15  1.  ;  —  pour  une  marmite 
de  cuivre  rouge  étamée,  du  poids  de  16  à  17  livres,  et 
une  grande  chaudière  d'airain,  29  1.  ;  —  à  noble  Jacques 
Bargedé,  avocat,  pour  20  bichets  de  blé  moitié  froment 
et  méteil,  35 1.  ;  —  à  M.  Leclerc,  apothicaire  de  l'hôpital, 
113  U  1  s.  2  d.;  <^  pour  la  dépense  du  mois  d'avril 
1674,  308  1. 13  8.  ;  —  pour  le  papier  marqué  destiné  à 
ces  comptes,  22  livres. 

Recette  totale  des  deux  comptes.    26,450 1.    3  s.  4  d» 
Dépense  id.  .    22,5671.  ils.  2 d. 


»lf"*^ 
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.  —  Compte  de  receltes  et  dépenses  de 
Thdpital  d'Auxerre»  rendu  par  Élienne  Navarre,  mar- 
chand, recevenr.  Reçu  :  de  Christophe  Richer,  avocat, 
38  K  5  s.  ;  —  de  M*  Nicolas  Disson,  marchand,  et  Jean 
Prévost,  receveur  de  PerrIgny-près-Auxerre,  26  h  ;  — 
de  Madame  Marguerite  de  Fontenu,  veuve  Olivier  Ansel, 
sieur  de  Semîlly  (i),  demeurant  à  Jussy,  3  I.  ;  —  de 
François  Joussot,  de  Chemilly-prës-Seignelay,  arrérages 
de  rente  constituée,  rachetable  à  30  1.,  3  s.  ;  —  de 
M«  Claude  Gourrau,  avocat  en  Parlement,  rente  consti- 
tuée, 64  1.  ;  —  de  noble  Pierre  Paulmier,  52  1. 10  s.  t.  ; 
—  de  M«  Jean  Jouan,  lieutenant  au  bailliage  de  Ville- 
mer,  39  1.  10  s.;  —  de  M«  Jean-Baptiste  Morin,  avocat 
à  Auxerre,  67  1.  10  s.  ;  —  de  Pierre  Colle,  fourbisseur 
d'épées  à  Auxerre,  15  1.  ;  —  de  noble  Etienne  Thibault, 
lieutenant  en  la  prévôté  d'Auxerre,  71 1.  2  s.  9  d.  ;  — 
dé  Madame  Villain,  du  legs  fait  par  son  mari,  100  1.  ;  — 
pour  l'amodiation  d'un  pré  du  Châtcau-des-Cboux,  8  1. 
6  d.  ;  —  de  M®  Liger,  syndic  des  juges  et  consuls  d'Au- 
xerre, pour  amendes  allouées  à  Thôpital,  7  I.  4  s.  ;  — 
du  legs  de  Madame  BouUard,  40  1.  ;  ^  du  legs  de 
M.  Percheron,  archidiacre,  par  M.  Pavin  ou  Panin^ 
chanoine  et  pénitencier  du  chapitre  d'Auxerre,  30  1.  ;  — 
du  legs  de  M.  Bègue  iils,  de  Courson,  10  U  ;  —  de 
M.  Pierrot,  entrepreneur  à  Dijon,  et  autres,  pour  la 
permission  qui  leur  a  été  donnée  de  tirer  de  la  pierre 
dans  les  terres  de  l'hâpital,  proche  St-Siméon,  25  1.  ;  — 
de  M.  de  Miniers,  de  Sementron,  et  de  M.  de  la  Coudre, 
à  compte  sur  ce  que  doit  M.  de  Chéry,  dont  ils  sont 
héritiers,  25  I.  ;  —  du  legs  de  noble  Jacques  Chappotin, 
avocat,  par  sa  veuve  née  Bailly,  15  1.  ;  —*  de  raumûne 
de  M.  Girard,  avocat  en  Parlement,  demeurant  à  Paris, 
12  1.  ;  —  de  la  confrérie  de  St-Yves,  30  s.  Les  dépenses 
ne  sont  pas  détaillées,  elles  figurent  sous  la  rubrique  : 
payé  pour  la  nourriture  des  pauvres,  etc.,  pendant  le 
mois  de (2) 


Recette  totale  du  compte. 
Dépense  — 


15,482  L  18  s.  2  d. 
14,614  1.    5  s.  1  d. 


(1)  Semilly,  commune  d'Escamps  (Yonne). 

(2)  Blanc  à  Foriginal. 


H.  Soppl'.  S527.  —  B.  33.  (Registre.)  —  In-fo;  159  feamefs, 

papier. 


toso.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  de  l'hôpital 
d'Auxerre,  rendu  par  M«  Gabriel  Salomon,  marchand, 
receveur.  Reçu  :  de  Pierre  Boullé,  dit  le  Gaudreux^ 
d'Auxerre,  rente,  4  1.  5  s.  ;  —  de  Jacques  Miré  et  Edme 
Lamblin,  de  fieines,  id.,  3  1.  ;  —  de  Pierre  Bailly» 
laboureur  à  Héry,  pour  rente  cédée  à  Thdpital  par 
M*  Odinet,  chanoine  d'Auxerre,  5  1.  10  s.  ;  —  dé  Guil- 
laume Grandjean,  marchand  à Glamecy,  rente  55 1. 1 1  s.; 

—  de  noble  Lazare  Petilfou,  conseiller  au  présidial,  et 
de  Marie,  sa  femme,  7  1.  10  s.  ;  —  de  Pierre  Sasiat, 
marchand  charcutier,  31.  10  s.  ;  —  de  Louis  Blonde, 
hôtelier  à  Thôtel  de  la  Bouteille  (i),  à  Auxerre,  8  1.  ;  — 
de  Gabriel  Salomon,  marchand  (receveur  actuel),  50 1.  ; 

—  de  M*  Laurent  Hay,  toyer^  60  1.  ;  —  de  Messire 
David  de  Loron,  chevalier,  seigneur  de  Chastenay  (^), 
paroisse  d'Arcy-sur-Cure,  rente,  16  L  ;  —  de  M*  Jean 
Frémain,  sergent  royal  à  Auxerre,  63 1.  ;  —  de  la  veuve 
M*  Thomas  Collot,  chirurgien  à  Cravant,  101.  10  s.  ;  — 
de  MM.  Nicolas  Salle  et  Jean  PouUot,  sergents  à  Auxerre, 
3  s.  ;  —  de  M*  Simon  Disson,  avocat  à  Auxerre,  11  d.  ; 

—  du  sieur  Petit,  marchand  tanneur  à  Avallon,  partie 
des  arrérages  de  la  rente  de  75  1.,  comprise  dans  le  legs 
fait  à  l'hôpital  par  Madame  Poussot,  dudit  Avallon,  60 1.  ; 

—  de  M*  Louis  Rochelte,  curé  de  St-Regnobert,  exé- 
cuteur testamentaire  de  la  veuve  Pèlerin  Barbaraz,  née 
Séguin,  15  1.  ;  —  du  legs  de  la  veuve  Jacques  Boucher, 
écuyer,  prévôt  d'Auxerre,  née  Tribolé,  60  1.  ;  —  de 
Mademoiselle  Anne  Marie,  pour  aumône  faite  par  une 
personne^  100  I.  —  Remises  au  receveur,  de  recettes 
non  perçues  :  de  la  rente  due  par  Charles  Huguel, 
chirurgien  à  Chevannes,  qui  n'a  pas  été  payée  par  suite 
du  décès  des  débiteurs  et  du  procès  intenté  aux  déten- 
teurs de  leurs  biens,  16  1.  13$.  4  d.;  —  de  celle  due 
par  M.  Thierriat,  conseiller  au  bailliage,  qui  n'a  pas  été 
perçue,  c  quelque  demande  quil  ayt  faicte  »,  19  1.  1  s. 
6  d.  ;  —  de  celle  due  par  M*  François  Crethé,  apothi- 
caire à  Auxerre,  décédé  insolvable,  18  L  15  s.  ;  —  de 
celle  due  par  M**  Guillaume  Chacheré  et  Jean  Seurat, 
décédés,  et  leurs  successions  abandonnées,  4  1.  ;  —  de 
celle  due  par  M*  Laurent  Borne,  d'Auxerre,  décédé 

(1)  Auberge,  rue  du  Pont  à  Auxerre. 

(2)  Château  dans  Tintérieur  du  bourg  d'Arcy-sur-Cure.  {Dict. 
top.  Yonne). 


■ 
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insolvable  et  sa  saccession  abandonnée,  9  s.  6  d.;  — 
de  celle  due  par  Pierre  Robert,  huissier,  décédé  depuis 
longtemps,  15  d.  ;  —  de  celle  due  par  Nicolas  Collot, 
pâtissier,  décédé  insolvable,  2  s.  6  d.  ;  —  de  celle  due 
par  Pierre  Cboin,  d'Auxerre,  «  décédé  il  y  a  fort  long- 
temps D,  18  I.  15  s.  ;  —  de  celle  due  par  Germain 
Mondamé,  de  Nangis  [commune  de  Quenne],  débiteur 
décédé,  et  les  bâtiments  hypothéqués,  en  ruine,  9  1.  ;  — 
de  celle  due  par  la  fabrique  de  St-Regnobert,  qui  n*a 
pas  été  perçue  malgré  la  demande  qui  en  a  été  faite, 

12  1.  8  s.  4  d.  ;  —  de  celle  due  par  Jean  Joumier, 
boucher  à  Auxerre,  décédé  insolvable,  5  I.  ;  —  de  celle 
due  par  Claude  Flavet,  sieur  de  Villambert,  décédé, 
16  s.  ;  -—  de  celle  due  par  M*  Charles  Kouger,  décédé, 
40  s.  ;  —  de  celle  due  par  M'  Ythier  Faultrier,  décédé, 

13  s.  4  d. —  Payé  :  â  M.  Prudot,  curé  de  St-Martin  et 
chapelain  de  Thôpital,  16 1.  ;  —  aux  dames  de  la  charité 
de  St-Pélerin,  30  s.  ;  —  à  Michelet,  imprimeur,  pour 
avoir  fait  un  livre  et  fourni  deux  mains  de  papier,  11  s.  ; 

—  aux  religieux  de  St-Germain,  pour  une  année  de 
censive,  41.  14  s.  8  d.  ;  —  donné  à  Marie,  servante  de 
Thôpital,  un  pain  de  sucre  revenant  à  3  I.  ;  —  payé  :  à 
Germain  Gendot,  marchand  chandelier ^  pour  fournitures 
de  chandelles,  14  1.  ;  — -  à  Claude  Michau,  dit  Maçonnais^ 
couvreur,  pour  travaux  et  fourniture  de  plomb,  149  I.  ; 

—  k  M*  Daubenton,  marchand  à  Auxerre,  pour  acheter 
des  marchandises  an  profit  de  Thôpital,  a  au  cours  de 
Gien  b,  66  1.  ;  —  pour  les  mois  de  nourrice  des  enfants 
de  Thôpital,  86  1.  15  s.  (mois  de  mars  1679)  ;  —  pour 
la  dépense  de  2  jours  et  pour  un  chapeau  au  fossoyeur, 
12  1.  ;  —  pour  onze  livres  de  diapalme  (i),  5  1.  ;  —  au 
sieur  Bernard  Leclerc,  apothicaire  de  Thôpital,  108  L 
10  s.  ;  *-  ft  M*  GoUinet,  notaire,  8  L  ;  —  aux  bouchers 
qui  ont  vendu  la  viande  pendant  le  carême,  48  1.  14  s. 
4  d.  ;  —  à  la  veuve  Delye,  pour  drogues  et  médicaments 
par  elle  achetés  pour  Tbôpital  au  cours  de  Gten,  16  L  ; 

—  pour  7  bichets  de  blé  froment,  21  1.  ;  —  pour 
7  autres,  21 1.  14  s.  ;  —  7  autres,  23  L  2  s.  (1681). 

Recette  totale  du  compte.  .  .    5,780  I.  16  s.  8  d. 
Dépense  —  ...    5,745  1.    1  s.  6  d. 


H.  Sappl<.  S5S8.  —  B.  U.  (Registre.)  —  la-f»  ;  177  feaiUets, 

papier. 

t«99-i«9ft.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
rhdpital  d'Auxerre,  rendu  par  Thomas-Charles  Ange- 


(1)   Sorte  d'emplâtre    siccatif  composé   essentiellement  de 
litharge,  de  sulfate  de  zinc  et  de  corps  gras.  (Littré). 


DE  L'YONNE, 

lesme,  marchand,  receveur.  Reçu  :  de  de  Boîgérard  et 
Febvre,  sergents  royaux  à  Auxerre,  15 1.  ;  —  de  M*  Jean 
Tenelle,  procureur  au  bailliage,  10  1.  ;  —  de  Edme 
Pointe,  c  hoste  des  Trois-Cerfs  »,  et  de  M*  Claude  Petit, 
sergent,  45  I.  ;  —  de  Etienne  Simonot,  procureur^  3  l.  ; 

—  de  h«  h«  Etienne  Delagoulle,  marchand.  Nota. 
€  Fault  s^adrcsser  à  Messieurs  de  St-Germain,  qui  ont 
c  pris  les  bastiments  en  la  rue  Maubrun  i»  [Montbrun]  ; 

—  de  M*  Germain  Prudot,  curé  de  St^Martin,  et  «  k  pré- 
sent curé  de  St-Mamet  ]»,  7 1. 10  s.;  —  du  sieur  Roussay, 
c  comme  ayant  espousé  la  veuve  Jacques  Uugot,  qui 
tt  esloit  hoste  du  Lion-d^Or  »,  à  Auxerre,  pour  un  pré 
en  Bouffant,  36 1.  ;  —  de  M»  Nicolas  Roblot,  procureur 
au  présidial  d' Auxerre,  pour  location  de  la  maison  de  la 
Cloche-Bleue,  97 1. 10  s.  ;  —  de  h^"  h^"  Jacques  Sourdeau, 
marchand,  9  I.  (Cette  rente  a  été  donnée  à  l'hâlel-Dieu 
par  sœur  Damienne  Collot,  religieuse  au  monastère  de 
Ste-Marie  d'Auxerre)  ;  —  de  M«  Qaude  Garnier,  huissier 
à  Auxerre,  16  1.  10  s.  ;  —  de  H®  Jean  Thomas,  pro- 
cureur à  Auxerre,  9  1.  ;  —  de  M«  Qaude  Miette, 
procureur  au  bailliage^  60  1.  ;  —.de  la  veuve  Dongny 
et  de  son  fils  Claude,  vicaire  à  Auxerre»  22  1.  10  s.  ;  — 
de  la  veuve  Jean  Née,  conseiller  au  présidial,  et  ses  filles» 
75  1.  ;  — -  de  Thomas  Germinot,  tanneur  à  A  vallon, 
187  1.  10  s.  ;  —  de  la  veuve  Roger,  «  mère  du  prieur 
de  Quenne  »,  15  1.  ;  -—  de  Germain  Thierriat,  receveur 
des  tailles  de  Joigny,  186  1.  ;  —  de  M*  Claude  Louise!, 
procureur  au  présidial,  150  L  ;  —  de  Edme  Hardy, 
charpentier,  pour  amodiation  du  moulin  de  Preuilly, 
187  1.  10  s.  ;  —  de  la  veuve  Thomas  Collot,  chirurgien 
à  Gravant,  31 1. 10  s.  ;  —  de  h«  h^  Etienne  Hay,  marchand 
à  Auxerre,  112  1.  10  s.  (Cette  rente  provient  de  la 
donation  de  feu  M.  Fernier,  grand  archidiacre  de  St- 
Étienne)  ;  —  de  la  veuve  Jean  Roy  et  Pierre  Joubeleau, 
demeurant  rue  des  /àuûles,  à  Auxerre,  4L  10 s.;  — 
de  demoiselle  Marie  de  Pille,  veuve  de  François  de 
Chenoris,  écuyer,  seigneur  de  Cbampsimon,  et  François 
de  Chenoris  son  fils,  écuyer,  20  1.  (rente  provenant 
du  legs  de  M^"  Jean-Baptiste  Bardolat,  curé  de  Courcelle 
(Nièvre)  ;  —  de  M«  Philippe  Guénot,  chanoine  d'Auxerre, 
et  de  M«  Pierre  Guénot,  grenetier  du  grenier  à  sel  dudit 
lieu,  50  1.  ;  —  de  noble  Jacques  Nigol  W,  d'Auxerre, 
à  présent  secrétaire  du  Roi,  pour  location  de  la  maison 
de  St-Roch,  108  1.  ;  —  de  Barthélémy  Goussard»  de- 


(1)  Organisateur  du  service  des  diligences.  Il  fit  construire 
en  1673,  la  maison  de  la  rue  du  Collège,  possédée  aujourd'hui 
par  M.  Bonneville.  Louis  XIV,  en  revenant  d*Ancy-le- Franc, 
en  1675,  y  reçut  l'hospitalité.  (Quantin.  Histoire  anecdoUque 
des  rues  d'Auxerre.) 
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mearant  aa  Bas-Coin,  commune  de  Razarnes,  3 1. 15  8.  ; 

—  d*Étienne  GervaU,  messager  à  Âaxerre,  15  K  15  s.  ; 

—  de  M*  Nicolas  Ghappotin  et  autres»  pour  le  moulin  de 
la  Gonr^Barrée  (Escolives),  3 1.  ;  —  de  M.  Jean  Petiijean, 
marchand  à  Haligny,  5^6 1.  ;  —  du  legs  de  M«  Thiennot, 
curé  de  Monéteau,  6  1.  ;  —  en  aumône  de  M.  Girard, 
avocat  en  Parlement,  demeurant  à  Paris,  par  H.  Marie, 
conseiller  au  présidial,  6on  beau-père  1%  1.  ;  —  le  7  juin 
1683,  reçu  des  administrateurs  «  desausmosnes  du  Roy, 
«  de  la  Reine  et  des  grands  seigneurs  de  sa  cour  en 
«  jiassant  par  Âuxerre  »,  165  I.  15  s.  ;  —  de  M«  Jean 
Grné,  chanoine  et  théologal  du  chapitre  c^thédral,  20 1.  ; 

—  de  M*  Nicolas  Jolly,  curé  de  St-Mamert,  40  I.; 

—  de  la  baronne  d' A  vigneau,  10  K  ;  —  de  M.  de  la 
GhAsse,  par  son  fils,  conseiller  au  bailliage,  300  1.  ; 

—  de  Marie  du  Broc,  veuve  de  M*  Bargedé,  conseiller, 
20  K  ;  —  de  M*  Bertolat,  curé  de  Gourcelle,  200  1.  ; 

—  de  II.  Servigniez,  curé  dlrancy,  par  M.  ChappoUn, 
procureur  fiscal  dudit  lieu,  110  I.  ;  —  de  M.  Thiennot, 
directeur  de  la  manufacture  de  serges,  pour  rente, 
100  1.  ;  —  de  la  veuve  Etienne  Septier,  sonneuse  de 
St-Eosébe,  7  I.  10  s.  ;  —  de  la  vente  de  la  récolte 
du  pré  de  la  ce  Foniaine-TainU  proche  le  moulin 
Bouffàut  »,  10  1.  2  s.;  —  de  Taumône  faite  par 
M*  Pavin,  chanoine  et  pénitencier  du  chapitre  d'Au- 
xerre,  10  1. 10  s.  6  d.  ;  —  de  Taumône  faite  par  un 
particulier^  30  I.  Payé  :  à  Jean  Bontour,  tonnelier,  pour 
deux  journées,  1 1.  lOs.;  — pour  288  livres  de  pruneaux, 
12  1,  ;  —  pour  4  anniei  (Anées)  de  charbon,  4  1.;-* 
à  la  veuve  Bourdin,  pour  viande  fournie  pendant  le  mois 
de  novembre  1682,  80  I.  8  s.  ;  —  i  Pierre  Pilleprat, 
taillandier,  pour  une  bêche,  1  1. 10  s.  ;  —  à  un  pauvre 
honteux,  3  1.  ;  —  pour  le  mois  des  enfants  trouvés 
<mars  1683),  64  I.  10  s.  ;  —  à  M.  le  Comte  Daumont  ou 
de  Laumont,  commandeur  de  St-FIorentin,  renie  due 
par  la  Haladrerie  de  St-Siméon,  unie  à  ThOpital,  100 1.  ; 

—  à  une  pauvre  femme,  par  charité,  3  I.  ;  —  à  Germain 
ÂUicot,  couvreur,  pour  travaux  à  la  couverture  du  grand 
cimetière,  4  I.  ;  —  à  Marie  Boussard,  pour  un  muid  de 
cendres,  2  I.  10  s.;  —  à  la  sœur  Gaillaut,  pour  retirer 
du  coche  d'Auxerre,  un  ballot  contenant  12  couvertures 
jauiiei,  S I.  ;  —  à  M.  Deschamps,  receveur  des  tailles 
du  Gomté  d'Auxerre,  12  K  ;  —  à  Etienne  Jeandot, 
vinaigrier,  pour  21  livres  de  chandelle,  7  1.  10  s.;  — 
à  M*  Jean  Ragon,  praticien,  pour  12  feuilles  de  papier 
timbré,  12  s.  ;  —  à  Pierre  Gomble,  charpentier,  a  pour 
«  avoir  fait  le  tour  qui  est  dans  le  grenier  pour  monter 
«  et  descendre  le  bled  »,  1 3 1.  ;  —  pour  2  bichets  de  pois, 
5  I.  5  s.  ;  ^  au  sreur  Le  Roy,  arpenteur  à  Parly,  pour 
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I  la  grosse  d*un  partage,  2  I.  10 s.;  —  h  Isaie  Dngnet» 
charpentier  à  Auxerre,  pour  fourniture  de  1,200  tuiles 
et  6  faîtières,  121.  10s.;  —  à  François  Haho,  d*Ouanne, 
pour  la  nourriture  de  deux  mois,  de  Tenfant  appar- 
tenant à  la  nomniée  Nicole,  «  à  la  recommandation  de 
«c  M.  le  Prévost  Boucher,  maire  d'Auxerre,  et  de  M.  de 
€  la  Gh&sse,  chanoine  du  chapitre  cathédral  »,  6  1.  ;  — 
au  père  Gilotton,  religieux,  sacristain  de  Notre-Dame- 
la-D'hors,  pour  le  service  célébré  dans  la  chapelle  de 
Ste-Marguerite,  4 1.  ;  —  à  Pierre  Garnier,  chaudronnier, 
pour  6  réchauds,  4  1.  10  s.  ;  —  à  M*  Leclerc,  avocat, 
ci-devant  receveur  du  domaine  royal,  pour  une  amende, 
6  I.  ;  —  à  M.  Blanchard,  maître  du  coche  d'Auxerre, 
pour  vente  d'un  bàchei  (batelet),  qui  a  été  mis  au  moulin 
de  Preuilly,  13  1.  ;  —  à  Garnier,  imprimeur  à  Auxerre, 
pour  impression  de  600  quittances,  12 1.  ;  —  pour  pour- 
suites et  emprisonnement  du  nommé  Hardy,  meunier  de 
Preuilly,  élargi  par  les  administrateurs,  10  livres. 

Recette  totale  du  compte 16,702  1.  15  s. 

Dépense  —  16,8101.    9  s. 


H.  Sapplt.  2529.  —  E.  35.  (Registre.)  —  In-4o  ;  171  feaUleU, 

papier. 


ieii5-i«99.  ~  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
l'hôpital  d'Auxerre,  rendu  par  Didier  Dubiez,  marchand, 
receveur.  Reçu  :  de  noble  Charles  Morot,  conseiller 
honoraire  et  commissaire  sur  le  fait  des  aydes  et  tailles 
du  Comté  d'Auxerre,  12  I.  ;  —  de  H«  Etienne  Ligert, 
avocat  à  Auxerre,  151.;  —  de  Jean  Collot,  marinier 
à  Auxerre,  pour  prés  en  la  prairie  de  Beaulches,  390 1.  ; 

—  d'Edme  Derrière,  vigneroii  à  Auxerre,  30  s.  ;  —  de 
M*  Etienne  Symonneau,  procureur  au  bailliage,  3  1.;  — 
de  Jean  Rousset,  hôtelier  du  Lion-d^Or  à  Auxerre,  361.  ; 

—  de  Nicolas  Debriat,  arpenteur  juré  à  Auxerre,  51  1.  ; 

—  de  Melchior  Roux,  hôtelier  du  CygMy  paroisse  Nolre- 
Dame-la-D'hors  et  autres  (rente  non  échue);  •—  de 
François  Debriat,  arpenteur  à  Auxerre,  18  1. 15  s.  ;  ~ 
de  noble  Germain  Petitfou,  an  lien  de  son  père  Lazare 
Petitfou,  conseiller  au  présidial,  22  I.  10  s.;  —  de 
Jacques  Foudriat,  seigneur  d'Asnns  (commune  de  Fou- 
ronnes),  18  I.  7  s.  6  d.  ;  —  de  Pierre  Colle,  fourbisseur 
d*épées  à  Auxerre,  15  I.;  —  de  dame  Charlotte  de 
St-Quantin,  veuve  de  Louis  Demerle,  seigneur  de 
Villiers-le-Sec,  Chaumont  et  autres  lieux,  100  1.  ;  — 
de  noble  Nicolas  Thiennot,  docteur  en  médecine  à 
Auxerre,  63  1.  14  s.  6  d.  ;  —  de  M*  Claude  Fournier, 


Yonne.  —  Série  H.  Suppl».  T.  IV. 
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d'Anxcrre,  et  autres^  150  1.;  —  de  h«  h«  Griveau, 
marchand  d'Auxerre,  dercearanl  «  proche  la  Croix- 
Yalantain  »,  80  1.  ;  —  de  Jean  Bégnal,  procoreor  fiscal 
à  Beines,  62  1.  10  s.  ;  —  de  Dnnoz,  concierge  des 
prisons  d'Auxerre,  pour  aumône  déposée  enlre  ses  mains 
par  François  Perreau,  10  1.  ;  —  du  legs  d'Edmée  Pou- 
geoise,  par  Pierre  Crelhé,  bourgeois  d'Auxerre,  son 
beau-frère,  100  I.  ;  —  d*nne  aumône  de  François  Dau- 
ipoz,  chanoine,  par  M*  Danmoz,  avocat,  6  I.  ;  —  du 
reste  du  legs  de  M«  Louis  Mérat,  d'Auxerre,  par  M.  Le- 
clerc,  chanoine  et  chantre  du  chapitre  calhédral,  255  1.  ; 

—  de  Pierre  Chresté,  syndic  des  marchands  d*Auxerre, 
3  K  3  s.  ;  —  pour  les  soldais  malades  audit  hôpital, 
42  1.  8  s.  ;  —  de  M*  Bouger,  prieur  de  Quenne,  rente, 
3  h  ;  —  du  legs  de  Catherine  Bergerat,  par  Jean  Ber- 
gerat,  vigneron  à  Auxerre,  33  I.  15  s.  ;  —  en  aumône 
de  M.  Levassenr,  chanoine  d'Auxerre,  6  1.  17  s.  6  d.  ; 

—  de  la  veuve  Jean  Gaulhier,  chirurgien  à  Toucy, 
rente,  10  h  —  Payé:  à  Garnier,  imprimeur,  pour 
500  quittances  et  300  exploits  et  avances  de  timbre, 
27  1.  13  s.  ;  —  à  M.  Prudol,  curé  de  St-Mamerl  et  cha- 
pelain de  rhôpital,  37  1.  ;  —  à  Jean  €apitain,  fondeur, 
pour  avoir  fondu  le  pot  de  Thôpital,  44  1.  5  sols. 

Recette  totale  du  compte.  .  .    19,509  1.  17s.  6d. 
Dépense  —  •  .  •     19,394  1.  16  s.  3d. 


H.  Soppl^  2530.  —  E.  36.  (Registre.)—  Gros  iQ-f>  ;  413  (eaillets, 

papier. 


fl«99-ia9«.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
rhôpital  d'Auxerre,  rendu  par  Germain  Jolly,  bourgeois, 
receveur.  —  Reçu  :  de  Messire  René  Olivier,  sieur  de 
Gbanteloup  (Nièvre),  et  Angélique  Boirot  sa  femme, 
pour  le  domaine  de  Montboulon  (comi^<»  de  St-Georges), 
262  I.  ;  —  de  noble  Claude  Thierriat,  conseiller  au  pré- 
sidial,  pour  rente  constituée,  133  1.  10  s.  6  d.  ;  —  de 
M«  Ëdme  Petit,  chirurgien  à  Pourrain,  18  1.  ;  —  de 
noble  Jean  Froment,  chanoine  d'Auxerre  (arrérages  non 
échus)  ;  —  de  noble  Claude  Ferré,  officier  du  roi,  234J. 
7  s.  6  d.  ;  —  de  noble  Claude  Manineau,  conseiller  au 
présidial,  122  I.  4  s.  7  d.  ;  —  ilc  Messires  Germain 
Prudot,  curé  de  St-Martin-les-Sl-Julien,  et  Germain 
Prndot,  prieur  curé  de  St-Mamert  (i),  74  1.  2  s.  1  d.  ;  — 
de  Jean-Jacques  Porcbei,  hôtelier  de  \sl  Petite-Madeleine 


(1)  Dans  le  compte  suivant  (E  37),  l'un  d'eux  est  qualifié  de 
chanoine  du  chapitre  cathédral  d'Auxerre. 
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d'Auxerre,  200  1.  ;  —  de  Messires  Gabriel  Hyotte,  curé 
de  Châtenay,  et  Roch  Myotte,  curé  de  Montigny-le-Roi, 
230  I.  9  s.  ;  —  de  Edme  Pointe,  marchand  d'Auxerre, 
demeurant  aux  Troie-Cerfs^  200  1.  15  s.  ;  —  de  M^  Ger- 
vais  Brisset,  maître  chirurgien  à  Auxerre,  66  1.  ;  — 
de  Roger  Boogé,  écuyer,  sieur  de  Vellery,  commune 
d'Élais  (Yonne),  (rente  payée  par  M.  Hagdelénat,  pré- 
sident en  Télection  de  Vézelay)  ;  —  de  noble  Jean  Ragon, 
avocat  à  la  Cour,  demeurant  à  Auxerre,  au  lieu  de  noble 
Jean  Ragon,  conseiller  à  la  prévôté  d'Auxerre,  son  père^ 
60  1.  ;  —  de  M®  Pierre  Massot,  greffier  en  la  Marc* 
chaussée  d'Auxerre,  24  1.  ;  —  de  M^  Hubert  Lelors, 
chanoine  d'Auxerre  (pour  mémoire,  aucun  arrérage 
n'étant  encore  échu)  ;  —  de  Jacques  Berthelot,  marchand 
à  Champs,  28  1.  6  s.  8  d.  ;  —  de  noble  Charles  Horot, 
conseiller  honoraire  au  présidial,  84  1.  ;  —  d'Etienne 
Seignelet,  tailleur  d'habits  à  Bourges,  de  H*  Octave 
Seignelet  prêtre  habitué  de  Téglise  St-Cyr  de  Nevers, 
et  autres,  à  Auxerre,  571.  ; —  de  Jean  Perrot,  praticien 
à  Jussy,  30  1. 12  s.  ;  —  de  Pierre  Sautereao,  bedeau  de 
Notre-Dame-la-D'hors,  13  I.  ;  —  de  Louis  Ragot,  bour- 
geois d'Auxerre,  20  1. 17  s.  ;  —  de  Pierre  Trnbert  et 
autres  pour  une  maison  à  Auxerre,  rue  de  la  Perrière  ; 

—  de  François  Dulc;,  sonneur  à  St-Mamert,  31 1. 10  s.  ; 

—  de  H<>  Christophe  de  Marcilly,  procureur  au  présidial 
(rente  non  à  terme);  —  de  noble  Nicolas  Couillault  de 
Berry,  contrôleur  au  grenier  à  sel  d'Auxerre,  pour  une 
place  à  faire  jardin  proche  les  murailles  du  grand 
cimetière  (rien  reçu)  ;  —  d'Edme  Deserin  et  autres^ 
pour  une  place  c  ou  cy-devant  y  avoit  une  maison  seize 
a  près  la  cour  des  Vents  »  (rien  reçu)  ;  —  de  la  veuve 
Michel  Trébuchet,  avocat  à  Auxerre,  19  1.  10  s.;  —  de 
M*  Pierre  Matherat,  procureur  fiscal  à  St-Bris,  6  I.  ;  — 
de  Germain  Billecault,  chirurgien,  27  1. 13  s.  10  d.  ;  — 
de  nobles  hommes  ti^  Edme  Thiennot,  chanoine  d'Au- 
xerre, et  Nicolas  Thiennot,  docteur  en  médecine,  an 
n^éme  lieu,  61  1.  6  s.  ;  —  de  noble  Pierre  Chalmeaux, 
substitut  de  MM.  les  gens  du  Roi  au  bailliage  d'Auxerre, 
11  L  ;  —  de  Claude  Chappotin,  écuyer,  garde  du  corps 
du  Roi,  demeurant  à  Jussy  (rien  reçu);  —  de  Pierre- 
Alexandre  Boillot,  chirurgien  à  Ligny-le-Ch&lel,  pour 
des  héritages  en  cette  localité,  168  1.  ;  — •  de  M^  Pierre 
Légé,  greflSer  à  Armeau,  12  1.  8  s.  ;  —  d'Edme  Gail- 
lardot,  tonnelier,  paroisse  St-Përe,  45  1.  ;  —  de  noble 
Claude  Goureau,  avocat  en  Parlement,  seigneur  d'Égri- 
selles  (commune  de  Venoy),  278  1.  10  s.;  —  de  noble 
Laurent  Lyron,  procureur  du  Roi  au  grenier  à  sel  d'Au- 
xerre, 40 1.  ;  —  de  MM.  Claude  Loyset  l'ainéet  le  jeune» 
procureurs  au  présidial,  126  l.  5  s.  ;  —  de  Jacques  Ton, 
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bourgeois  d'Auxerre,  50 1.  ;  —  de  Pierre  Crelhé,  écuyer, 
ancien  prévôt  des  maréchaux  et  de  la  veuve  de  noble 
Jean  Cretbé,  contrôleur  en  rÉteclion  d*Auxerre,  120 1.  ; 
—  de  M^'  Henri  Lenoble,  praticien  à  Auxerre,  iOi  1.  1  s. 
8  d.  ;  —  de  noble  Edme  Ducrol,  chanoine  d'Auxerre, 
30.1.  ;  ^  de  M«  Claude  Caillant,  greffier  des  tailles  de 
la  ville  et  faubourgs  d'Auxerre,  10  1.;  —  de  François 
Destut,  écuyer,  seigneur  Dassé  ou  d*Assay,  Chastenet  W 
(commune  d'Arcy-sur-Cure),  et  Voustenel  [Voutenay], 
(canton  de  Vézelay),  et  dame  Françoise  de  Loron,  sa 
femme,  45  1.;  —  de  Gabriel  de  la  Coudre,  écuyer, 
seigneur  de  Villeprenoy  (commune  d'Andries),  du  Fey, 
Beauvoir  et  la  Tuilerie,  et  dame  Elisabeth  de  Moncorps, 
45  I.  ;  —  de  noble  Jean-Baptiste  Morin,  conseiller  du 
roi  et  lieutenant  de  MM.  les  prévôt  des  marchands  et 
échevins  de  la  ville  de  Paris,  90  I.  ;  —  de  François  de 
Meun,  écuyer,  seigneur  de  la  Ferlé,  Villiers-le-Sec, 
Chanmont,  Asnus  et  Fouronnes,  351  1.  10  s.  6  d.;  — 
de  noble  Jacques  Bargedé,  avocat  à  la  Cour,  10  I.  ;  ^ 
de  noble  Pierre  Regnauldin,  conseiller  du  Roi^  son  pro- 
cureur en  la  prévôté  d'Auxerre,  33  L  15  s.  ;  —  de  nobles 
Nicolas  Bargedé,  conseiller  au  présidial,  Edme  Bargedé, 
commissaire  ordinaire  de  Tartillerie  de  France,  et  de  la 
veuve  noble  Jean  Ferré,  conseiller  du  Roi  et  son  lieu- 
tenant en  la  prévoie  d'Auxerre,  leur  sœur,  au  lieu  des 
babitanudeChicbery,  pour  rente  foncière,  1,124  1. 13  s. 
6  d.  ;  —  de  noble  Germain  Thierriat,  conseiller  du  Roi 
et  son  président  au  grenier  à  sel  d*Auxerre,  193  1.  ;  — 
de  François  Maulry,  chirurgien  à  Auxerre,  120  1.  ;  — 
de  noble  Jean-Baptiste  Pinard,  conseiller  au  présidial, 
50  1.  ;  —  de  M*'  Gilbert  Phebé,  procureur  au  présidial, 
111  I.  1  s.  8  d.  ;  —  de  M*  Amand  Douté,  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  et  Catherine  Tartier 
de  Chantemesie,  sa  femme,  39  bichets,  3  quartes  de  blé. 
A  la  sttiie  du  chapitre  de  la  recette  des  grains,  le  receveur 
déclare  qu*il  a  délivré  aux  religieuses,  pour  la  consom- 
mation de  l'hôpital,  du  l«r  octobre  1691  au  30  septembre 
1692,  la  quantité  de  294  bichels  et  demi  de  froment, 
184  bichets  et  demi  de  méteil,  12  bichets  de  seigle  et 
•8  bichets  d*orge,  tirés  du  grenier  de  l'hôtel-Dieu,  plus 
93  bichets  de  blé  froment  achetés  au  marché.  —  Cha- 
pitre portant  état  des  places  occupées  dans  la  halle  de  la 
charcuterie  d'Auxerre  que  l'hôtel-Dieu  a  fait  approprier 
en  1690  et  1691,  dans  une  maison  lui  appartenant  (2). 
Les  charcutiers  locataires  y  sont  au  nombre  de  14.  — 

(1)  Voir  ci-devant,  E  33,  page  167. 

(2)  La  maison  occupée  par  M.  Drot,  libraire,  se  trouve  sur 
cet  emplacement. 
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Recette  des  deniers  extraordinaires.  Reçu  :  de  made- 
moiselle Bargedé,  provenant  d'une  personne  a  qui  n'a 
point  esté  nommée  »,  229  I.  3  s.  ;  —  de  M.  Daulmay, 
chanoine,  pour  aumône  faite  par  MM.  du  chapitre  d'Au- 
xerre, 30 1.  ;  —  de  M.  Chappotin,  sobdélégué  de  l'In- 
tendant de  Bourgogne  «  sur  la  nourriture  fournie  aux 
ff  forçacs  de  gallëi*es  restez  malades  à  Thospital  »,  51  1. 
3  s.  ;  —  de  U.  Disson,  pour  vente  de  470  livres  de 
chanvre,  provenant  de  la  quête,  56  1.  8  s.  ;  —  de 
M.  Cartier,  curé  de  Sl-Pélerin,  aumône  d'une  personne 
inconnue,  10  louis  d'or  vieux  à  11  I;  5  s.  pièce,  revenant 
à  112  L  10  s.;  —  de  M.  Prudot,  prieur-curé  de  St- 
Mamert,  pour  la  dot  de  sa  sœur,  religieuse  à  l'hôpital, 
45  I.  ;  —  de  la  veuve  Edme  Dutartre,  vigneron  à  Au- 
xerre, âgée  de  80  ans,  pour  sa  réception  à  l'hôpital  où 
elle  restera  jusqu'à  la  fin  de  ses  joors,  60  1.  11  s.  (une 
note  annexe  fait  connaître  qu'elle  est  morte  3  jours 
après  son  admission)  ;  —  de  M.  Baudesson,  conseiller  au 
bailliage,  en  aumône  et  pour  employer  aux  travaux 
nécessaires  à  l'hôlel-Dieu,  300  1.  ;  —  de  M.  Marie, 
seigneur  et  baron  d'Avigneau,  lieutenant  général  au 
bailliage  d'Auxerre,  en  aumône  faite  par  sa  mère,  100 1.  ; 

—  de  la  municipalité  d'Auxerre,  pour  remboursement 
de  billets  de  logement  de  gens  de  guerre,  logés  chez  la 
veuve  Yauger,  qui  a  délaissé  ses  biens  à  l'hôtel-Dieu, 
U  1. 8  s.  —  Dépenses.  Payé  :  aux  clercs  de  M.  Chrestien, 
procareur  de  l'hôpital,  pour  leur  St-Nicolas,  6  I.  ;  — 
au  sieur  Guillon,  marchand-droguiste,  pour  fournitures, 
39 1.  9  s.  ;  —  à  Jean  Joumier,  boucher,  pour  600  1.  de 
viande,  fournie  pendant  le  carême  1689,  120  1.  ;  — 
au  sieur  François  Deschamps,  marchand  à  Auxerre,  pour 
marée  et  fromages,  75  I.  18  s.  ;  —  à  H.  Leclerc,  sieur 
des  Barres,  président  au  présidial  d'Auxerre,  pour  trois 
milliers,  deux  cent  et  un  quarteron  et  demi  de  fagots 
délivrés  par  François  Deschamps,  marchand,  145  h  10  s.  ; 

—  à  Edme  Borgnat,  pour  avoir  tiré  3  toises  de  pierre 
pour  les  écluses  du  moulin  de  Preuilly,  9  I.  ;  —  à 
M.  Oudinet,  prieur-curé  de  Notre-Dame-la-D'hors,  pour 
le  service  célébré  à  la  chapelle  Ste-Marguerite,  4  1.  ;  — 
aux  sieurs  Daniel  Alain  et  François  Duchesne,  marchands- 
droguistes,  demeurant  au  pays  de  Forez,  pour  mar- 
chandises, 35  I.  4  s.  6  d.  ;  —  au  sieur  Bernard  Leclerc, 
apothicaire  de  l'hôpital,  284  I.  ;  —  à  des  archers  et 
huissiers  a  pour  leur  voiage  à  Moulesme,  pour  y  prendre 
c  des  prisonniers  »,  40  I.  ;  —  à  M.  Gentil,  lieutenant 
assesseur  civil  et  criminel  au  bailliage  d'Auxerre,  «  pour 
ce  l'instruction  des  procès  criminels  contre  M.  de  la 
«  GoudrC;  sieur  de  Molesme  et  autres,  ses  complices,  et 
«  encore  celuy  contre  M*  François  Nez  et  autres  accusez  »  ; 
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147  1.  ;  —  !à  K«  Pierre  Grasset,  greffier  au  bailliage, 
pour  la  mCmc  cause,  120  1.  ;  —  aux  avocats  et  pro- 
cureur du  Roi,  c(  pour  Tacations  dans  rinstruction  des 
«  procès  criminels  poursuivis  à  requesle  des  admi- 
«  nistratenrs  contre  le  sieur  de  la  Coudre,  seigneur  de 
a  llolesme  et  autres  avec  lu;  accusez,  et  contre  le  sieur 
«  François  Nez,  Jean  Perrin  de  Collanges-sur- Yonne, 
c  son  fils  el  autres,  leurs  complices  »,  61  1.  5  s.  ;  —  à 
Séguin,  huissier»  pour  emprisonnement  de  Jean  et 
Edme  Perrin,  et  autres  affaires,  23 1.  2  s.  ;  —  à  Caillaut, 
secrétaire  de  MM.  les  Gens  du  roi,  pour  extraits  inté- 
ressant les  procès  de  la  Coudie,  Née,  etc.,  1 1.  10  s.  ;  — 
à  M.  Pierre   Grasset,  greffier  du  bailliage  criminel, 
«  pour  avoir  grossoyé  et  envoyé  au  greffe  de  la  Cour  du 
«  Parlement  de  Paris,  les  piocédures  criminelles  »  ci- 
dessus,  contenant  646  rôles,  185  K  2  s.;  —  au  même, 
pour  expédition  de  la  sentence  rendue  contre  les  ci- 
dessus,  87  1.  ;  ^  au  même,  pour  paiement  d'audition 
de  témoins,  etc.,  27 1. 10  s.  ;  —  à  M.  Gentil,  pour  audi- 
tion de  témoins,  17  1.;  —  au  sieur  Girard,  matlredis 
coches  par  terre  de  Paris  à  Lyon,  demeurant  à  Auxerre, 
pour  transport  à  Paris,  des  dossiers  des  procès  des  sieurs 
de  la  Coudre,  Née  et  autres,  27  1.  ;  —  aux  témoins  qui 
ont  déposé  dans  ces  affaires,  295  1.  2  s.  10  d.  ;  —  à 
M.  Grasset,  ci-dessns,  pour  coût  de  sentences  et  autres 
actes  relatifs  aux  mêmes  affaires,  24  1.—  Total  des  frais 
de  procédure  payés  par  l'hôpital  pour  ces  poursuites, 
9701. 11  s.  6  d.(  1690*1 691).—  Dépenses  occasionnées  par 
la  construction  de  la  halle  aux  charcutiers  (1690-1691). 
Payé:  à  ^'orillon,  couvreur,  pour  avoir  abattu  deux 
maisons  f<  ou  est  présentement  construite  la  charcuterie  », 
70  I.  ;  —  à  Pernot,  architecte  0),  «  pour  avoir  fait  les 
<  plans  et  élévations  avec  le  devis  pour  la  construction 
c  de  la  charcuterie  »,  40  1.  ;  —  au  sieur  Manicat, 
architecte  et  maçon  à  Auxerre,  pour  les  ouvrages  de 
maçonnerie,  50  1.,  4001.,  4001.,  4001.,  4001.,  et  3001. 
pour  travaux  supplémentaires  ;  —  à  Nicolas  Laurent, 
tuilier  atix  Bries  (Appoigny),  pour  3  milliers  et  demi  de 
tuiles  pour  couvrir  la  halle  de  la  charcuterie,  et  transport, 
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112 1.;  ^  à  François  Trébuchet,  marchand,  pour  deux 
milliers  de  lattes  employées  i\  la  charcuterie,  24  1.  ;  —  à 
François  Loyset,  couvreur,  pour45  toises,  34  piedsde  cou- 
verture, 32 1.  3s.  3  d.  ;  —  à  Pierre  Comble,  charpentier, 
194 1.  —  Le  montant  des  dépenses  déclarées  au  compte 
pour  cet  objet,  s'élève  à  2,422  I.  3  s.  3  d.  —  Payé  :  à 
Nicolas  Parisol,  maçon,  pour  réparations  à  une  maison 
de  Tbôtel-Dieu,  sise  vis-à-vis  Téglise  de  Sl-Mamert,  au 
moulin  de  Preuilly  et  à  la  Croix-Valentin  (i),  40  1.  ;  — 
&  Pierre  Comble,  charpentier,  pour  travaux  au  moulin 
de  Preuilly,  85  1.  ;  —  à  Michel  Denesvre,  de  Gravant^ 
pour  une  meule  destinée  audit  moulin,  2201.  —  Payé 
pour  la  construction  d'une  nouvelle  salle  de  malades, 
d'un  bûcher  et  d'une  chambre  à  lessive,  four,  ete.  :  au 
sieur  Legueux,  marchand  à  Auxerre,  pour  une  poutre 
de  24  pieds  de  long  et  autres  bois  de  construction,  86  L  ; 

—  au  sieur  Jean  Manicat,  architecte  et  maçon,  3401.  ; 

—  au  sieur  Pernot,  architecte,  demeurant  à  Seignelay, 
«  pour  avoir  fait  le  plan  de  la  grande  salle  et  autres 
a  travaux  qui  sont  à  faire  à  l'hôtel-Dieu  »,  40  1.  ;  — 
à  Pierre  Bonnette  et  Jean  Holier,  de  Fouronnes,  pour 
30  muids  de  chaux,  75  I.  ;  —  à  Louis  Bourdon,  pour 
sable  de  rivière,  terre  de  5<-/ti/t«fi  (^),  16  1.  3  s.;-- 
à  Mathieu  de  Seauve,  maçon  à  Coulanges-la-Yinense^ 
272  1.;  —  à  Jean  Morat,  couvreur  à  Auxerre,  pour 
118  toises  et  demie  de  couverture,  et  pour  démolition 
de  bâtiments  contigiis  à  l'hôtel-Dieu,  200 1.  ;  —  à  Fran- 
çois-Noêl  Guillebert,  dit  la  7our,  maçon-plâtrier,  80 L; 

—  à  Jean  Berthier,  charpentier,  317  1.  ;  —  à  Jean 
Manicat,  architecte  et  entrepreneur  de  la  maçonnerie  de 
la  grande  salle,  2,396  I.  14  s.  ;  — -  à  M.  Lemuet,  con- 
seiller vétéran  au  pré&idial,  pour  une  pièce  de  bois,  6  L 
Total:  3,828  1.  17s.  —  Payé  à  M.  Gorget,  adminis- 
trateur de  rhôtel-Dieu,  sur  les  161  1.  2  s.  6  d.  qu'il  a 
avancés  à  Paris,  111  1.  2  s.  6  d.  (Il  a  fait  abandon  des 
50  autres  livres  qui  lui  revenaient). 

Recelte  totale  du  compte.    33,287  1.  19  s.    8  d. 
Dépense  —  •    33,251  K    7  s.  10  d. 

Volume  terminé  par  une  table  alphabétique  des  dé- 
biteurs. 


(1)  Cet  architecte  habitait  Seignelay,  ainsi  qu'on  le  verra  plus 
loin  au  sujet  d'un  autre  projet  dont  on  le  chargea.  Il  est  per- 
mis de  supposer  qu'il  fut  amené  de  Paris  par  le  grand  Colbert, 
qui>  possesseur  de  la  terre  de  Seignelay,  y  fit  construire  un 
palais  de  justice,  une  halle  et  surtout  une  manufacture  d'étoffes 
qui  a  occupé  jusqu'à  700  ouvrier,  et  pour  la  réussite  de  laquelle 
il  fit  venir  de  Londres  des  fabricants  qu'il  entretint  à  grands 
frais.  De  plus,  le  siège  épiscopal  d'Auxerre,  ayant  été  occupé 
successivement  de  1672  à  1704  par  deux  Colbert,  parents  du 
ministre,  il  ne  faudrait  pas  trop  s'étonner  que  des  projets 
ftissent  confiés,  bien  qu'il  n'habitât  pas  Auxerre,  à  un  artiste 
dont  ces  prélats  devaient  connaître  la  valeur. 


H.  Soppl*.  2531.  — E.  37.  (Registre.)—  lD-f>;  i97  feoilleU, 

papier. 

ie9«>i«94.  —  Compie  de  recettes  et  dépenses  de 
l'hôpital  d'Auxerre,  précédé  d'une  table  alphabétique 

(1)  Cette  croix  a  donné  son  nom  à  une  rue  d'Auxerre. 

(2)  Terre  propre  à  aires  de  grange,  etc. 


SÉRIE  H.  SUPPLÉMENT.  — 

des  débiteurs,  renda  par  Pierre  Chrété,  receveor.  Reçu  : 
d'Edme  Rapillot,  archer  en  la  Maréchaussée  d'Auxerre, 
il,;  ^  de  M^»  Nicolas  Sallé,  procureur  au  présidial, 
2  1.  ils.  8  d.;  —  de  Pierre  Girard,  sonneur  de  Saint- 
Élienne  d'Auxerre,  3  1.  18  s.  ;  —  de  Jacques  Roy, 
charpentier  et  charcutier  à  Auxerre,  6  I.  ;  —  de  noble 
Pierre  Lecierc,  secrétaire  du  roi  et  contrôleur  en  la 
chancellerie  du  présidial  d'Auxerre,  88 1.  ;  —  d'Antoine 
Ducatel,  bourgeois  d'Auxerre,  116  1.  10  s.  ;  —  de  noble 
Edme  Levasseur,  officier  de  S.  A.  R.  Monsieur,  de- 
mearani  à  Chablis,  25  1.  ;  —  du  sieur  Manicat,  maçon 
et  architecte  à  Auxerre,  50  1.  ;  —  de  M«  Edme  Bery, 
notaire  à  Auxerre,  24  1.  10  s.;  —  de  Jacques  Girault, 
«  hoste  du  Paon-Blanc  »  à  Auxerre,  75  1.  10  s.  ;  — 
de  Mademoiselle  Girault,  fabricienne  de  la  confrérie  de 
Ste-Mastie,  pour  vente  de  deux  pièces  de  bois,  2  1.  ;  — 
en  aumône  d'une  personne  inconnue,  25  1.  ;  —  du 
R.  P.  Baujard,  jacobin  d'Auxerre,  pour  rente  due  par 
Edme  Du  Prégermain,  20  1.  8  s.  ;  —  du  jardinier  du  clos 
Friquet  W,  pour  vente  de  vieux  bois,  9  1.  ;  —  du  sieur 
Nioche,  fermier  judiciaire  de  la  terre  de  Villefargeau, 
«  pour  indemniser  Thôtel-Dieu  de  la  nourriture  quil 
«  avoit  fournie  à  un   enfant  procédant  de  Tun   des 
«  habitans  dudit  Villefargeau  »,  30  1.  ;  —  de  M.  le 
Lieutenant  Criminel  d'Auxerre,  pour  transaction  relative 
&  une  succession  dont  il  est  donataire,  282  I.  3  s.  ;  — 
en  aumône  de  M*  Marie,  grand  vicaire  de  TÉvèché 
d*Auxerre,  1  1.  Il  s.  5 d.  ;  —  de  M. Espaullard,  docteur 
en  médecine  à  Auxerre,  pour  legs  fait  par  Marie  Chau- 
martin,  femme  de  Zacharie  Thierriat,  écuyer,  conseiller, 
secrétaire  du  Boi,  seigneur  de  PoiUy  [sur-Tholon],  50 1.  ; 
—  de  M.  Ralfin,  avocat  à  la  Cour,  pour  legs  fait  par  la 
comtesse  de  Grignon,  50  I.;  —  du  legs  de  demoiselle 
Edmée  Martineau,  d'Auxerre,  par  M.  le  Président  Mar- 
tineau,  son  père,  100  1.  ;  —  du  legs  de  Mademoiselle 
de  Berry,  par  M«  de  Berry,  son  mari,  10 1.  16  s.  ;  —  du 
legs  de  Mademoiselle  Chappotin,  pour  un  service  reli- 
gieux et  un  dtner  extraordinaire  aux  pauvres,  par  son 
mari,  H.  Chappotin,  officier  de  la  Reine,  40  1.  ;  —  du 
legs  de  M.  Callendre,  par  M.  Quartier,  curé  de  St- 
Pèlerin,  50  1.  —  Dépenses.  Payé  :  à  M.  Trébuchet, 
procureur  de  l'hôtel-Dieu  d'Auxerre  au  Parlement  de 
Paris,  pour  vacations  et  deniers  déboursés  au  sujet  du 
procès  contre  M.  Regnauldin,  100  1.  ;  —  à  M.  Marpon, 
prieur  deSt-Amatre,  pour  intérêts,  35  1.  ;  -—  à  la  veuve 
Bernard  Leclerc,  apothicaire  de  l'hôpital,  158  1.  ;  — « 


(1)  Nom  d'une  famille  d'entrepreDeurs  de  transports  par  eau, 
d' Auxerre^  que  l'on  trouve  déjà  au  commencement  du  xvi«  siècle. 
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à  Madame  Délie,  marchande,  pour  6  livres  et  demie  de 
crin,  3  1.5s.;  —  à  Joseph  Blondeau,  chapelier,  pour 
trois  chapeaux  fournis  à  trois  dome<^tiques  de  l'hôpital, 

5  1.  15  s.;  —  an  sieur  Liron,  concierge  des  prisons 
d'Auxerre,  pour  la  nourriture  pendant  un  mois,  d'Edme 
Petiljean,  emprisonné  i  la  requête  de   l'hôtel-Dieu, 

6  1.  5  s.  ;  —  à  Jean  Manicat,  mattre-maçon  et  architecte, 
à  compte  sur  la  construction  du  mur  de  face  de  la  nou- 
velle salle,  884  I.  4  s.  10  d.  ;  — -  au  même,  pour  ce  qui 
lui  restait  dû,  174  1. 10  s.  ;  —  au  même,  pour  «  travaux 
spécifiés  dans  son  marché  »,  745  I.  ;  —  à  M.  Prudot, 
chapelain  de  l'hôpital,  18  1.  4  s.  ;  —  à  Claude  Patras, 
clerc  de  l'hôpital,  pour  6  mois  de  gages,  60  1.  ;  —  au 
sieur  Disson,  collecteur  des  tailles,  pour  les  cotes  des 
tailles  royale  et  négociale  dues  par  Jeanne  et  Claude 
Couillault,  pensionnaires  perpétuelles  de  l'hôpital,  36  I. 
10  s.  ;  •—  à  la  femme  Poitevin,  pour  l'aider  à  nourrir 
son  enfant  qu'elle  menaçait  de  laisser  à  la  charge  de 
l'hôtel-Dieu,  3 1.  ; —  à  M.  de  Berry,  pour  20  bichets  de 
blé,  175  I.;  —  au  sieur  Jean  Ravion,  sonneur  de  la 
paroisse  de  Notre-Dame-la-D'hors  et  à  Jeanne  Fernier, 
semoneuse^  pour  sonneries,  creusement  de  fosse  et  pour 
avoir  semond,  lors  de  l'inhumation  de  Jeanne  Couillault, 
pensionnaire  de  l'hôpital,  9  1. 10  s. 

Recette  totale  du  compte  •    •      16,259  1.  10  s. 
Dépense  —  .    •      16,255  1.  12  s. 


H.  Suppl'.  2532.  —  B.  38.  (Registre.)  —  lo-l^  ;  224  feaUlets, 

papier. 


f  ••ft.11109.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
l'hôpital,  précédé  d'une  table  alphabétique  des  débiteurs, 
rendu  par  Michel  Robinet,  marchand,  receveur.  Reçu  : 
de  Claude  Leprince,  expert  juré  et  autres,  d'Auxerre, 
4  1.  13  s.  ;  —  de  la  veuve  Claude  Potenot,  charcutier  à 
Auxerre  (néant,  ladite  veuve  étant  morte  insolvable 
à  l'hôpiial)  ;  —  de  Jean  Couperot,  de  Fleys,  28  L  ;  — - 
de  M.  Carteron,  avocat  à  la  Cour,  demeurant  à  Auxerre, 
27  1.  ;  —  de  M.  Billetou,  curé  de  St-Mamert,  4  1. 10  s.  ; 

—  d'Edme  Blandet,  vigneron,  demeurant  rue  des 
Dames  à  Auxerre,  30  I.  ;  —  de  Jean  Manicat,  architecte, 
pour  amodiation  de  prés  et  terres  à  Ste-Margnerite, 
75  1.  ;  —  de  M*  Pierre  Légé,  greffier  à  Armeau,  6  I.  ; 

—  des  officiers  du  Présidial,  pour  arrérages  de  rente 
constituée,  525  1.;  —  de  MM.  François  Berthion,  con- 
seiller du  Roi,  au  bailliage,  élection  et  grenier  à  sel  de 
Vézelay,  et  Edme  Berthion,  archidiacre  et  chanoine  de 
Vézelay,  prieur  et  seigneur  de  Bessy,  id.,  75  1.  ;  —  de 
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Cyr  Cavereau,  marchand  à  Noits-sous-Ravières,  et  de  la 
veuve  LoDîs  Faaltrier,  grenelier  au  grenier  et  chambre 
à  sel  de  Seignelay,  id.,  120  L  ;  —  de  Madame  de  la 
Ferté,  au  lieu  de  M.  RicherduBouchel,  id.,49  L  lOs.  ; 
—  de  Nicolas  Gaulier,  «  hoste  du  logis  ou  pend  pour 
enseigne  h  duc  de  Bourgogne  »,  à  Auxerre,  pour  rente 
foncière,  18  1.;  —  du  legs  de  H.  Seurat,  capitaine,  par 
son  frère,  conseiller  au  présidial,  100  1.  ;  —  de  Jean 
Goudron,  pour  location  de  la  cave  de  la  halle  aux  char- 
cutiers, 20 1.  ;  —  de  la  vente  d'un,  arbre  qui  était  dans 
le  cimetière,  10  1.;  —  du  legs  de  M«  Brunet,  chanoine 
et  chantre  de  la  cathédrale  d'Auxerre,  par  M.  Genêt, 
chanoine  de  ladite  église,  100  1.  :  —  du  legs  de  M.  Petit, 
curé  de  Fleury,  par  M.  Chappolin,  son  neveu,  30  1.  ;  — 
de  M.  Arnoul,  receveur  des  aides  à  Chablis,  tant  pour 
loyer  de  la  maison  quMl  occupe  que  pour  une  année  du 
bail  judiciaire  des  biens  du  sieur  Cerneau,  102  1.  ;  — 
de  Paul  Angilbert,  pour  amodiation  des  revenus  de  la 
maladrerie  d'Ouanne,  53  1.  ;  —  du  legs  de  M.  le  Pré- 
sident des  Barres  par  ses  héritiers,  MM.  Grasset  et 
Bogne,  1,500  1.  ;  —  du  legs  de  Madame  Berault,  par 
M.  Berault,  seigneur  de  Nangis  (commune  de  Quennes) 
son  fils,  et  Claude  Chevalier,  écuyer,  sieur  de  Ris, 

175  1.;  »  du  legs  de  H«  Pavin,  pénitencier  du  chapitre 
d^Auxerre,  117  1.  10  s.  ;  —  d'une  aumône  de  Madame 
veuve  Billard,  de  Paris,  pour  être  employée  à  la  nouvelle 
salle,  par  M.  Liauvcrjat,  chanoine  et  chantre  du  chapitre 
calhédral,  28  1.  16  s.  ;  en  aumône  par  deux  personnes 
qui  ne  veulent  pas  être  nommées,  pour  le  même  objet, 

60  1.  et  42  I.  ;  —  de  Mademoiselle  Elisabeth  Callot, 
laissé  par  son  père  pour  le  même  objet,  125  I.  ;  —  de 
personnes  qui  n'ont  pas  voulu  déclarer  leurs  noms, 
136  1.  ;  —  de  M.  Dubiez,  administrateur,  provenant  des 
charités  faites  par  les  compagnons  cordonniers  «  qu'il  a 
eu  soin  de  retirer  »,  66  1.  7  s.  —  Dépenses.  Payé  :  pour 

61  pintes  d'huile  de  noix  à  raison  de  9  sous  la  pinte, 
271.  9  s.  ;  —  à  Pierre  Joumier,  boucher,  pour  897  livres 
de  viande  fournie  pendant  le  mois  d'octobre  1694, 1341. 
12  s.  ;  —  pour  600  livres  de  pruneaux,  30  1.  10  s.  ;  — 
aux  R.  P.  Jésuites  d*Auxerre,  pour  11,400,  tant  tuiles 
que  briques,  108  1.  5  s.  ;  —  pour  57  journées  d'hom- 
mes qui  ont  porté  de  la  terre  dans  le  nouvel  enclos,  30 1. 
6  s.  ;  —  id.,  20  1. 14  s.;  —  pour  la  nourriture  des  enfants 
trouvés  pendant  le  mois  de  décembre  1694,  18  1.;  — 
pour  le  dtner  des  pauvres  le  jour  du  Mardi-Gras,  fondé 
par  M.  Richer,  5  1.;  —  pour  le  luminaire  des  40  heures, 
181.  ;  —  au  sieur  de  la  Curne  W,  receveur  au  grenier  à 


(1)  Père  du  célèbre  Lacurne  de  Ste-Pallaye,  membre  de 
r  Académie  française  et  de  l'Académie  des  inscriptions  (1697- 
1781). 


DE  L'YONNE. 

seld'Auxerre,pourunminotdese],43l.  14s.;— i  M. Des- 
champs, pour  deux  années  d'amodiation  de  son  quart  de 
Grignon  (U,  20 1.;  —  pour  1 3  pintes  d'eau-de-vie,  8  L  9  s.; 

—  à  )a  veuve  Picard,  pour  une  lampe  destinée  à  l'église 
de  rhôteUDieu,  7  I.  4  s.  ;  —  à  Leprince  et  Duverger^ 
experts,  pour  visite  de  la  chapelle  Ste-Harguerite  et 
maisons  contiguês,  6  I.  ;  —  à  Morjard,  jardinier,  à 
Orléans,  pour  deux  douzaines  d*arbres  à  planter  dans  le 
nouveau  clos,  10  1.  10  s.  ;  —  au  sieur  Pecœur,  apothi- 
caire de  l'hôtel-Dieu  (^),  338  l.  ;  —  à  Pierre  Goniche, 
garde  des  bois  près  Vîllepot  (commune  de  Courson), 
appartenante  l'hôpital,  5  I.;  —  à  Marie  Girault,  pour 
sa  part  dans  une  maison  acquise  par  l'hôpital,  pour  un 
nouveau  clos,  25  1.  ;  —  au  commis  du  sieur  CoUinet,  de 
Dijon,  pour  6  feuillettes  de  vin,  120  l.,  (dans  le 
même  compte,  du  vin  d'Auxerre  est  acheté  au  même 
prix)  ;  —  pour  les  frais  de  voyage  à  Paris,  d'un  homme 
atteint  de  maladie  incurable,  4  I.  8  s.  ;  —  pour 
cadres  des  tableaux  placés  près  des  lits  des  malades, 
5  1.;  —  au  sieur  Gamet,  marchand  droguiste,  pour 
4  livres  6  onces  de  manne,  4  onces  de  thérébentine, 
27  livres  de  réglisse  et  8  livres  de  diapalme,  301. 9  s.; 

—  pour  un  bachot  (batelet),  destiné  au  moulin  de 
Preuilly,  33  1.  ;  —  au  père  Noio,  gardien  des  Gordeliers 
d'Auxerre,  pour  bestiaux  vendus  à  l'hôpital,  par 
Madame  veuve  Aubery,  et  destinés  à  l'exploitation  de  la 
métairie  de  Tameron  (commune  de  Montillot),  200  1. 
(cette  dame  avait  abandonné  sa  créance  au  profit  desdits 
Gordeliers).  —  Nombreux  paiements  de  matériaux  et  de 
travaux  de  construction  de  la  nouvelle  salle,  parmi  les- 
quels on  remarque  plusieurs  mandements  aux  noms  de 
divers,  pour  fourniture  de  bois  de  construction  dont 
le  total  atteint  la  somme  de  1,017 1. 13  s.  —  On  remarque 
en  outre  dans  ce  compte  de  nombreux  achats  de  blé. 

Recette  totale  du  compte.      20,082  l.    5  s. 
Dépense  —  .      19,925  1.  14  s.  3d. 


H.  Soppl'.  S533.  —  E.  39.  (Regbtre.)  —  In-f»  ;  199  feuillets, 

papier. 


i«99-i900.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
l'hôpital,  précédé  d'une  table  alphabétique  des  débi- 
teurs, rendu  par  Gabriel  Salle,  marchand,  receveur. 

(1)  Pour  ce  fief,  voyez  B  47. 

(2)  Pecœur,  a  succédé  à  Bernard  Leclerc,  comme  apothicaire 
de  l'hôpital,  après  avoir  épousé  Barbe  Eegnard,  veuve  dudit 
Leclerc. 


SÉRIE  H.  SUPPLÉMENT.  - 

Reçu  :  de  la  communauté  des  notaires  d'Auxerre^  rente, 
55  1.;  —  do  sieur  Robin,  hôtelier  à  l'enseigne  du 
Dauphin,  à  Auxerre,  pour  héritages  à  Ste-Marguerite, 
5  K  ;  —  du  prévôt  des  marchands  et  échevins  de  la  ville 
de  Paris,  rente  constituée,  375  I.  ;  —  de  Messire  Pierre- 
Adrien  Riou,  seigneur  d'Ouiily,  maître  des  requêtes  de 
rhôtel  du  Roi,  et  Suzanne  de  la  Saleinc,  sa  femme, 
rente  constituée,  pour  2  années,  600  I.  ;  —  de  Denis 
Lemain,  vigneron,  pour  une  maison  située  cr  proche  les 
piliers  de  pierre  »,  à  Auxerre,  15  I.  ;  —  de  Messieurs  du 
clergé  du  diocèse  d'Auxerre,  rente  constituée,  400 1.  ;  — 
de  M.  Chrété,  écuyer,  ancien  prévôt  des  maréchaux  et 
de  la  veuve  de  noble  Jean  Chrété,  contrôleur  en  l'Élection 
d* Auxerre  (rente  nulle,  les  biens  étant  en  décret)  ;  — 
de  M.  Pierre  Leprince,  seigneur  de  Soleine  (Veno\), 
(recette  nulle  pour  la  même  cause);  —  de  H"  Jean 
Grillot,  bailli  de  Maligny,  demeurant  à  Chablis,  100  I.  ; 
—  de  Madame  de  Meun,  dame  de  la  Ferlé,  d'Asnus 
(commune  de  Fouronnes),  au  lieu  de  M.  Jean  Richer, 
seigneur  du  Bouchet  (commune  de  Bazarnes  ou  de 
Mailly-la-Vilie,  Yonne),  et  de  la  6range-du-Bois  (i), 
pour  rente  donnée  aux  pauvres  par  ledit  Richer,  48  I.  ; 
•*  de  noble  Etienne  Thibault,  conseiller  du  roi  et  lieu* 
tenant  en  la  prévôté  d'Auxerre,  (recette  nulle,  attendu 
l'insolvabilité  justifiée)  ;  —  de  M*  Jean  Robinet,  con- 
seiller du  roi  et  son  commissaire  aux  revues,  demeurant 
àAuxerre,  611.13s.  4  d.  —  Halle de  la  charcuterie,  rede- 
vances dues  pour  occupation  de  places  :  Etienne  Tissu, 
37  1.  ;  Jean  Coure,  24  I.  ;  veuve  Etienne  Regnard,  35 1.; 
Louis  Bonnotte,  36  1.  ;  —  Pierre  Pautenot,  37  1.  ;  Jean 
Ghaulmier,  35  1.;  Edme  Fréchot,  37  L;  —  Gabriel 
Viardot,  32  1.  ;  Louis  Savier,  34  I.  ;  André  Coure,  271.  ; 
Jean-Baptiste  Gouré,  36  1.  ;  Charles  Gollinet,  9  1.— 
Deniers  extraordinaires,  reçu  :  de  Madame  Vve  Berault, 
de  Paris,  pour  intérêts  du  legs  de  3,000 1.  fait  à  l'hôpital 
par  son  mari,  150  h  ;  —  da  H*  Miotte,  curé  de  Montigny- 
le-Roi,  pour  reste  de  la  pension  de  feu  M.  Robert,  son 
prédécesseur  curé,  mort  à  l'hôlel-Dieu,  80  1.  ;  —  en 
aumône  de  M.  le  Marquis  ?  (S),  un  louis  d'or  de  14  livres, 
14  1.  (23  octobre  1697)  ;  —  de  M.  de  Fortbois,  pour  legs 
fait  par  son  fils,  200  1.  ;  —  en  aumône  de  M.  Lauverjat, 
chanoine  et  chantre  du  chapitre  cathédral,  10  I.  ;  —  de 
la  veuve  Marquet,  charron,  pour  vente  d'un  grand  arbre 
qui  était  dans  le  cimetière,  47  1.  ;  —  de  MM.  Billetou, 


(1)  Le  dictionnaire  topographique  de  l'Yonne  ne  fait  pas 
mention  de  cette  localité. 

(2)  Ni  les  continuateurs  de  l'abbé  Lebeuf,  ni  M.  Chardon, 
dans  son  histoire  d' Auxerre,  ne  font  connaître  ce  personnage. 


HOTEL-DIEU  D* AUXERRE.  175 

pour  legs  fait  par  demoiselle  Paulmier,  leur  belle-mère, 
30  I.  ;  —  du  maître  d'hôtel  de  Tévèque  d'Âuxerre,  pour 
matériaux  provenant  des  démolitions  de  la  léproserie  de 
Sle-Marguerite,  30  I.  (21  septembre  1698);  —  du  legs 
de  M.  Petilfou  de  Bonnon,  chanoine  de  la  cathédrale, 
20 1.  ;  —  de  M.  Davau,  curé  de  Taingy,  pour  le  compte 
de  Philippe  Robin,  dudit  lieu,  60  I.  ;  —  de  M.  Chardon 
le  jeune,  notaire,  en  reconnaissance  du  choix  de  sa  per* 
sonne  en  qualité  de  notaire  ordinaire  de  l'hôpital, 
200  I.  ;  —  des  marchands  qui  se  sont  mis  dans  les  allées 
du  grand  cimetière,  le  jour  de  la  Madeleine,  19  1.  1  s. 
6  d.  ;  —  id.,  pendant  la  foire,  30  I.;  —  de  la  veuve 
Pierre  Milard  et  son  fils,  pour  la  nourriture  d'un  enfant 
dudit  Milard,  nourri  aux  frais  de  l'hôtel-Dieu,  40  I.  ;  — 
du  legs  de  M.  Faultrier,  chanoine  d'Auxerre,  par  M.  Lé 
Roy,  chanoine  de  la  même  église,  60  l.  ;  —  en  aumône 
de  MiM.  Delagoutte,  chanoine  et  grand  archidiacre,  28 1., 
et  De  la  Châsse,  chanoine,  50 1.  ;  —  du  legs  de  M.  Genel^ 
chanoine,  par  M.  Chrestien,  chanoine  et  archidiacre  de 
Puisaye,  100 1.  ;  —  du  sieur  Desprez,  hôtelier  à  Auxerre, 
en  compensation  de  37  bichets  d'avoine,  49  I.  19  s.  — 
Total  de  la  recette  des  grains,  892  bichets  de  blé  froment, 
339  bichets  et  demi  de  méleil,  26  de  seigle,  24  d'orge. 
En  outre  de  ces  grains  qui  ont  été  consommés  à  l'hôlel- 
Dieu  et  n'ont  même  pas  suffl,  il  en  a  encore  été  acheté  pour 
1,390 1.  environ,  indépendamment  de  130  1.  8  s.  6  d.  de 
pain  molel,  fourni  par  Callendre,  boulanger.  — 
Dépenses.  Payé:  à  M.  Prudot,  chanoine  de  la  cathé- 
drale et  chapelain  de  l'hôtel-Dieu,  pour  un  mois  de  ses 
gages  et  rétribution  de  services,  19 1. 14  s.  ;  —  à  Lenoble, 
marchand  à  Auxerre,  pour  trois  poutres  employées  au 
dortoir  des  religieuses,  64  1.  ;  —  au  sieur  Champenois, 
marchand  de  pierre  à  Thizy,  pour  97  pieds  de  pierre 
de  Thizy,  destinés  au  grand  escalier  du  grand  cimetière, 
97  1.  ;  —  à  Jean  Salle,  clerc  du  bureau  de  Thôtel-Dieu, 
pour  une  année  de  ses  gages,  50  L  ;  —  au  sieur  Tardif, 
directeur  des  biens  et  revenus  réunis  des  ordres  de 
Notre-Dame  du  Montcarmel  et  de  St-Lazare,  en  Bour- 
gogne et  Bresse,  pour  rente  due  par  la  léproserie  Ste- 
Marguerite,  unie  à  l'hôtel-Dieu,  215  I.;  —  à  Jean 
Boulée  et  autres,  pour  travaux  aux  écluses  du  moulin 
de  Preuilly,  102  1.  14  s.  ;  —  à  la  veuve  Germain  Héris- 
son, bouchère,  «  en  considération  des  viandes  qui  ont 
«  esté  chères  pendant  le  temps  qu'elle  a  fourni  l'hôtel- 
«  Dieu  »,  20  I.  ;  -—  à  Léonard  Bord,  pour  avoir  tiré  de 
la  perrière  de  Montardouin  (flnage  d'Auxerre),  des 
pierres  destinées  aux  écluses  du  moulin  de  Preuilly, 
81  K  ;  —  pour  entretien  des  enfants  trouvés  pendant  le 
mois  d'août  1700, 56  1.  2  s.  ;  —  à  Guillaume  Bourdeaux, 
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chaudronnier,  pour  un  arrosoir  d'airain,  9 1.  ;  —  à  Gar- 
nier,  imprimeur,  pour  la  reliure  des  présents  comptes 
et  impression  de  1,000  quittances^  24  1.  5  s. 

Recette  totale  du  compte  •    21,671  l.  10  s.  7  d. 
Dépense  —  .    21,2861.    2  s.  5  d. 


H.  Sappl*.  2534.  —  E.  40.  (Registre.)  —  In-f»;  160  feuilletf, 

papier. 

1  VOS- 1 909.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
rtiApital,  précédé  d'une  table  alphabétique  des  noms 
des  débiteurs,  rendu  par  Claude  Caillant,  assesseur  à 
rbdtel  de  ville,  receveur.  Reçu:  de  Michel  Sellier, 
receveur  des  fermes  du  Roi  à  Rouen,  et  Antoine  Sellier, 
apothicaire  à  Auxerre,  pour  rente  foncière,  63  1.  ;  — 
d'Antoine  Drot,  vigneron  à  Auxerre,  21  1.  ^  —  de  Mes- 
sire  Pierre  Nigot,  chevalier»  marquis  de  St-Sauveur 
(Yonne),  rente  constituée,  100  1.  ;  —  de  Claude  Paradis, 
menuisier  à  Auxerre,  pour  la  maison  qu'il  occupe 
«  proche  le  palais  »,  108  1.;  —  d'Antoine  Fèvre,  de 
Perrigny,  pour  amodiation  de  pré  près  du  pont  de 
pierre,  18  1.  ;  —  de  M*  Louis  Lhomme,  procureur  au 
bailliage  d*Auxerre,  9  1.  ;  —  d'Élîenne  Coursier,  pro- 
cureur fiscal  de  Parly,  et  Nicolas  Salmon,  marchand 
audit  lieu,  rente  constituée,  240  1.  ;  —  de  Messieurs 
François  Leblanc,  curé  de  Voutenay,  et  Claude  Leblanc, 
greiBer  de  la  Maréchaussée  de  Vézelay,  id.,  85  1.  8  s. 
8  d.  ;  -»  du  legs  des  demoiselles  Denis,  d'Auxerre.  100  L 
(cette  somme  en  a  vieilles  espèces,  a  perdu  &0  s.,  tant  à 
«  cause  du  poids  que  du  change  »,  reste  en  recette, 
98  t.); —  de  Jeanne  Guion,  ancienne  domestique  de 
M.  Groiset,  chanoine  et  théologal  du  chapitre  d*Auxerre, 
230  1.  (le  comptable  ne  fait  pas  connaître  la  c^iuse  de  la 
recette)  ;  —  du  legs  de  Mademoiselle  Moreau,  par 
Mademoiselle  de  Berry,  sa  sœur,  100  1.  —  Les  détails 
manquent  aux  dépenses. 

Recette  totale  du  compte  .    19,871 1.  13  s.  3  d. 
Dépense  —  .    19,0281.  10  s.  8  d. 


H.  Soppl«.  S535.  —  E.  41.  (Registre.)  —  In-f^;  205  feuillets, 

papier. 


t9#S.t  VOS.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
l'hôpital,  précédé  d'une  table  alphabétique  de  noms  des 
débiteurs,  rendu  par  Benoit  Duverger,  bourgeois  d*Au- 
xerre,  receveur.  Reçu  :  de  Palamède  de  Brie,  bourgeois 


d'Auxerre,  et  de  Gabrielle  Regnard,  sa  femme,  20 1.  ; 
--  de  Germain  Thomas,  procureur  du  Roi  à  la  Maîtrise 
des  Eaux  et  Forêts  d'Auxerre,  3  I.  2  s.  6  d.  ;  —  de 
M.  Pascal  Legueux,  de  Montmercy  (St-Georges),  40  1.; 

—  de  M«  Pierre  Lebeuf,  et  de  Marie  Marie  d'Auxerre  (i>, 
pour  une  année  d'arréragé  de  rente  foncière,  51 1.  10  s.; 

—  le  chapitre  de  location  de  places  dans  la  halle  de  la 
charcuterie,  accuse  19  tenanciers  ;  —  de  M*  Pierre 
Potherat,  ofiBcier  au  grenier  à  sel  d'Auxerre,  27 1.  10  s. 

—  Rentes  provenant  de  la  donation  testamentaire  de 
M«  Brosse,  curé  de  St-Sauveur  :  de  Germain  Miniers, sya* 
die  perpétuel  de  Lainsecq,  93  1.  12  s.  ;  —  de  M«  Jacques 
d'Estu,  chevalier,  seigneur  de  Nailly  (commune  de 
Mézilles,  Yonne),  200  1.  —  Recette  des  deniers  extra- 
ordinaires :  du  sieur  Guion,  marchand  de  vins,  bourgeois 
de  Paris,  pour  un  quartier  de  la  pension  à  l'hôlel-Dieu, 
de  Marie  Corrichon,  sa  mère,  20  1.  ;  —  du  legs  de  la 
mère  de  M.  Chrestien,  chanoine  et  archidiacre  du  cha- 
pitre d'Auxerre,  20  1.  ;  —  du  legs  de  M.  Thoret,  par 
M.  Delagoutle,  archidiacre,  mandataire  du  chapitre 
cathédral,  300  1.  ;  —  des  quêtes  faites  pour  la  cons- 
truction du  clocher  de  l'église  de  l'hôtel-Dieu,  73  L;  -^ 
en  aumône  de  l'évéque  d'Auxerre  (Caylus),  200  1.  ;  — 
des  intéressés  aux  coches  et  carrosses,  par  M.  Girard, 
50  1.  ;  — •  de  la  succession  mobilière  de  M.  Brosse,  curé 
de  St-Sauveur,  dont  Thôtel-Dieu  était  un  des  légataires 
universels,  1 ,034 1. 1 3  s.  ; — de  la  sœur  Loyset,  provenant 
d'une  pauvre  fille  décédée  à  l'hfttel-Dieu,  9 1. 10  s.  ;  — 
de  la  vente  d'un  manteau,  justaucorps  et  ceinturon  d'an 
homme  mort  à  l'hôtel-Dieu,  52  1.  ;  —  de  la  vente  d'oa 
petit  soleil,  trois  tasses,  5  cuillères  et  5  fourchettes,  It 
tout  d'argent,  218 1. 16  s.  ;  —  en  aumône  d'une  personne 
qui  n'a  pas  voulu  déclarer  son  nom,  219  1.  4  s.  — 
Causes  des  dépenses  non  mentionnées  au  compte. 

Recette  totale  du  compte  •      43,838  1.  7  s.  7  d. 
Dépense  —  .    43,4991.  17  s.  4  d. 


n.  Snppl'.  2536.  —  E.  4«.  (Eegistre^  —  In4^;  162  feuillets, 

papier. 


t909-iiriM.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
l'hôpital,  suivi  d'une  table  alphabétique  des  noms  des 
débiteurs,  rendu  par  Jean-Claude  [Hérault,  receveur. 
Reçu  :  de  Claude  Chappotin,  procureur  fiscal  de  Vince- 


(1)  Père  et  mère  de  l'érudit  abbé  Lebeuf,  né  à  Auxerre, 
membre  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres  (1687- 
1760). 
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folles,  5  1.  10  s.  ;  —  de  la  Teave  Jean  Morean,  maçon, 
demeurant  au  Choiteau-du-Boisl  W  ;  —  de  Messîre  Loais 
ChauTelin,  roattre  des  requêtes,  et  Madeleine  de  Rouchy, 
sa  femme,  au  lieu  de  Hessire  Rioul  de  Douilly,  et 
Suzanne  de  La  Saleyune,  rente  d'une  année,  SOO 1.  ;  — 
de  Guiliauofe  Bourdeaux,  chaudronnier,  et  autres,  3  I. 
10  a.  ;  —  de  tl^  Germain  Petitfou  de  Bounon,  con- 
seiller en  la  prévoie  d*Aaxerre,  22  1.  10  s.  ;  —  de 
Messire  Jacques  Destud,  chevalier,  seigneur  de  Nailly, 
paroisse  de  MéziUes,  demeurant  en  son  cbâleau  de 
Nailly,  100  K  ;  —  de  Germain  Miniers,  syndic  per- 
pétuel de  Lainsecq,  30  I.  ;  ^  de  M.  Pierre  Nigot, 
seigneur  de  St-Sauveur,  président  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  50 1.  ;  —  d'une  personne  inconnue, 
pour  élre  employées  à  la  séparation  de  la  cheminée 
commune  de  la  salle  des  pauvres,  35  I.  ;  <-  en  aumône 
de  M.  Henry,  officier  du  Roi,  à  Auxerre,  104  I.;  — 
des  administrateurs,  pour  payer  les  blés  et  vins  achetés, 
5,903  1.  4  s.  —  Payé  :  à  Parisot,  maçon,  pour  dix  jour- 
nées employées  à  faire  une  cheminée  dans  la  chambre 
de  la  supérieure,  7  1.  10  s.  ;  —  pour  la  pension  des 
enfants  trouvés  pendant  le  mois  de  novembre  1708, 
70  1.  ;  —  à  M.  Liger,  curé  de  St-Mamert,  chapelain 
Intérimaire  deThâlel-Dieu,  100  1.  ;  —  «  aux  Savoyards, 
a  pour  le  nettoiement  des  latrines  de  l'hôtel-Dieu  », 
202  I.  3  s.  ;  ^  au  sieur  Destrochet,  imprimeur,  pour 
impression  de  monitoires,  8  U  ;  —  pour  un  quart  d'eau- 
de-vie,  45  1.  ;  —  à  Hessire  Roussel,  curé  de  St-Sauveur, 
pour  rente,  12  livres. 

Recette  totale  du  compte.  .  .    14,779  1.  10  s. 
Dépense  —  ...    15,2331.  10  s.  9d. 


H.  SappI'.  t537.  —  E.  43.  (Registre.)  —  In-f^  ;  156  feoilleU» 

papier. 


911.  —  S*  compte  de  recettes  et  dépenses 
de  TbOpital  d'Auxerre,  précédé  d'une  table  alpba*^ 
bétique  des  débiteurs,  rendu  par  Duverger,  receveur. 
{Voir  E.  41).  —  Reçu  de  Pierre  Micoin,  maître  orfèvre 
à  Auxerre,  8  1.  10  s.  ;  —  de  M«  Charles  Dubois,  curé 
de  Pourrain,  6  1.  ;  —  de  Pierre  Qainquery,  meunier 
du  moulin  de  Preuilly,  rente  de  deux  années,  220  1.  ; 
—  de  M.  et  M»*  de  Lalande,  86  1.  ;  —  de  noble  Pierre 
Baudesson,  conseiller  au  présidial,  80 1.  ;  —  des  19  char- 


(1)  Le  Dictionnaire  topographique  du  Département  ne  men- 
tionne pas  cette  localité. 
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culiers  qui  occupent  la  halle,  426 1.  f  —  de  Guillaume 
Maigne,  dit  Hontauban,  pour  le  loyer  de  la  maison  qu'il 
occupe  rue  Si-Si méon,  «  proche  lomone  St-MicM  » 
(rente  payée  par  un  autre)  ;  —  du  legs  de  M™*  Heuvrard, 
ofticier,  100  1.  ;  —  t  d'une  personne  qui  ne  veut  pas 
«  être  connue,  pour  avoir  du  blé  pour  les  pauvres  », 
50  1.  ;  —  de  la  vente  d'un  pressoir  donné  à  Thôtel-Dieu, 
145 1.  ;  —  du  legs  de  M.  d'Âvigneau,  lieutenant  général 
du  bailliage  d'Auxerre,200l.  ;  —  de  Taumône  de  M.  Gil- 
loton, avocat  à  Auxerre,  a  pour  les  besoingsdes  pauvres  », 
1,000  1.  —  Dans  le  chapitre  de  la  recette  des  blés, 
beaucoup  de  débiteurs  n'acquittent  pas  leurs  redevances 
(sans  doute  la  conséquence  du  terrible  hiver  do  '1709).  Ce 
même  événement  malheureux,  provoque  de  nombreux  et 
importants  achats  de  blé  et  même  d'orge^  pour  subvenir  à  la 
nourriture  des  pauvres.  Il  est  regrettable  que  l'absence 
de  détails  ne  permette  pas  d'en  relever  le  montant  exact  ; 
néanmoins,  les  deux  articles  ci*dessous  font  connaître  que 
le  prix  était  supérieur  à  10 1.  le  bichet  ;  14  octobre  1709, 
payé  pour  achat  de  14  bichets  de  blé,  144 1.  ;  24  octobre 
1709,  pour  13  bichets  et  demi  de  blé,  138  1.  12  s.  6  d. 
—  Dépenses.  Payé  :  à  M.  Coste,  chapelain  de  Tbâtel- 
Dieu,  pour  un  quartier  de  sa  pension,  112  1.  10  s.  ;  — 
à  Jean  Lemaire,  droguiste  étranger,  79 1.  ;  —  au  sieur 
Pocquau,  apothicaire  de  Thôtel-Dieu,  400  livres. 

Recette  totale  du  compte.    27,1231.  14  s.  11  d. 
Dépense  —  .    26,9381.  15  s.    5d. 


H.  SuppI'.  aS38.  —  E.  44.  (Registre.)  —  In-r«;  213  feaUleU, 

papier. 

t9i«-i9fie.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
l'hôtel-Dieu  d'Auxerre,  suivi  d'une  table  alphabétique 
de  débiteurs,  rendu  par  François  Millot,  marchand, 
receveur.  Reçu  :  de  Nicolas  Marcilly,  vigneron  à  Au- 
xerre, 27  1.  ;  —  de  M«  Chevallier,  chirurgien  à  Fleury, 

3  1.  12  s.  ;  —  des  clercs  de  la  Généralité  de  Bourgogne, 
5  années  d'arrérages  de  rente  constituée,  1,023  1.  14  s. 

4  d.  ;  —  de  la  communauté  des  officiers  de  chargeurs 
de  bois,  de  Paris,  426  I.  ;  —  de  M*  Louis  Beauvais,  curé 
de  Beine,  et  autres,  177  1.  15  s.  ;  •»  de  Messieurs  du 
Séminaire  d'Auxerre,  11  1.  10  s.;  —  de  M*  Joseph 
Frappier,  avocat  du  roi  i  Donzy,  80  1.;  —  de  M.  Ardoin, 
provenant  de  la  vente  de  a  deux  chapeaux  qui  estoient 
en  son  bureau  »,  20  1.  ;  —  de  M.  Monfort,  commis  au 
bureau  des  diligences,  pour  trois  années  de  Taumône 
que  donnent  Messieurs  les  intéressés  aux  coches  et  dili'^ 


Yonne.  —  Série  H.  Suppl».  T.  IV. 
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gences,  1501.  ;  —  don  d'an  a  pauvre  soldanlécëdé  à 
rhdpital,  20  I.  ;  —  du  legs  de  M.  Drinot,  chanoine  et 
sons-chantre  du  chapitre  d'Auxerre,  100  1.  ;  —  du  legs 
de  H.  Merces,  chanoine  d^Âuxerre,  par  son  frère  égale- 
ment chanoine,  100  1.  ;  —  des  marchands  qui  ont  étalé 
dans  le  cimetière,  le  jour  de  la  foire  de  la  Madeleine, 
17  I.  12  s.  ;  —  de  la  vente  du  foin  de  Tlle  Patault,  qui 
a  c<  esté  déblavée  faulte  d'admodiateurs  d,  106  1.  15  s.; 
—  de  M.  de  la  Neuville,  a  qui  a  eslé  malade  à  Thostel- 
Dieu  »,  16  1.  8  s.  ;  —  du  meunier  de  Chaslenay,  pour 
le  prix  de  deux  meules  du  moulin  de  Preuilly,  l'une 
de  mauvaise  qualilé,  l'autre  fesléey  200  1.  ;  —  en  don 
d'une  pauvre  femme  de  Châlons,  décédée  à  l'hôpital, 
23  1.  5  s.  ;  —  du  Père  Chancy,  prieur  du  «  petit  St- 
a  Martin,  pour  une  charité  faicte  par  une  personne  qui 
ce  ne  veult  estre  connue  b,  180  1.  en  deux  fois.  — 
Payé  :  à  H.  Espaulard,  chapelain  de  Thôlel-Dieu,  90  L 
10  s.  ;  —  pour  travaux  au  moulin  de  Preuilly,  1,042  h 
14  s.  6  d.  ;  —  au  sieur  Millot,  marchand  (le  receveur 
lui-môme),  pour  marchandises  fournies  à  l'hôtel-Dieu, 
6,405  1.  11  s.  en  deux  fois. 

Recette  totale  du  compte  .    44,894  1.    8  s.  6  d. 
Dépense  —  .    55,967  I.  18  s.  7  d.a) 


DE  I^YONNK. 

pour  2  années  de  la  rente  de  45 1.1  s.  1  d.,90l.2s.  2d.  ; 

—  des  16  charcutiers  qui  occupent  les  places  de  la 
halle,  546  1.  ;  —  de  Jean  Joly,  meunier  du  moulin 
Judas^  99  1.  ;  —  du  legs  d'Edme  Dejus,  de  Leugny, 
domestique  de  M.  Richer,  lieutenant  criminel,  1161.; 

—  du  legs  de  H.  Garnier,  imprimeur*  à  Auxerfe 
(testament  du  8  septembre  1714.  Étude  Sauguenet, 
notaire  à  Auxerre),  100  1.  ;  —  de  Mademoiselle  Mérat* 
sous  condition  de  dire  pour  les  pauvres  un  Salve  Reginà^ 
300  1.  ;  —  du  legs  de  la  mère  du  chanoine  Billetout» 
10  1.  ;  —  en  aumône  de  Madame  de  La  Gurne,  30 1.  ;  — 
de  H.  Léger,  curé  de  St-Mamert,  15  1.—  Payé:  à  la 
sœur  Geneviève  Lemuet,  religieuse  de  l'hôpital,  pour 
aller  à  Bourbonne-les-Bains,  80  1.  ;  —  pour  46  bichets 
de  blé  à  38  s.  le  bichet,  93  1.  2  sols  (sic). 

Recette  totale  du  compte.  .    27,159  1.  7  s.  6  d. 
Dépense  —  .  .    26,148  I.  »      8  d. 


H.  SapplS  2539.  -*  E.  45.  (Registre.)  —  In-^>;  181  feaUlets, 

papier. 


f  Ifi«-»i9i9.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
l'bôpital  d'Auxerre,  précédé  d'une  table  alphabétique 
des  débiteurs,  rendu  par  Claude  Gaudard,  receveur. 
Reçu  :  de  Louis  Demorel,  notaire  à  St-Sauveur,  150  1.  ; 
—  de  M.  Laurent  Trucby,  curé  de  Bleigny  [le Carreau], 
38  1.  5  s.  ;  —  de  Jean  Houbelin,  bourgeois  de 
Troyes,  45  I.  ;  —  de  Lebeuf,  bourgeois  d'Auxerre, 
et  Marie  Marie,  sa  femme,  154  1.  10  s.  ;  —  de  Guillaume 
Magné,  «  cocher  de  la  diligence  »,  13  1.  10  s*  ;  —  de 
M*  Pierre  Potherat,  offlcier  au  grenier  à  sel  d'Auxerre, 
7 1.  10  s.  ;  —  de  M.  Edme  Duru,  lieutenant  de  la  Maré- 
chaussée, 30  1.  ;  —  de  M.  Renaudin  de  la  MouqueUe^ 
74  1.  10  s.  ;  —  de  Charles  de  la  Viilette,  seigneur 
de  Molesmes,  75  1.  ;  —  de  M.  le  Marquis  de  la  Tournelle, 


(1)  L'énoncé  trop  sommaire  des  dépenses  ne  permet  pas  de 
constater  la  nature  de  l'excédent  de  dépenses,  de  11,0631. 8s.  1  d. 
L'arrêté  de  compte  qui  se  trouve  à  la  fin  du  volume  fait  con- 
naître que  cet  excédent  n'est  en  réalité  que  de  6,500  1.,  le 
receveur  ayant  en  caisse  différentes  sommes  non  comprises 
dans  son  compte.  Il  est  probable  que  cet  excédent  de  dépenses 
dont  l'établissement  n'est  pas  coutumier,  n'est  que  la  consé- 
quence de  l'hiver  de  1709. 


U.  Soppl'.  2540.  —  E.  46.  (Registre.)  —  In-fo  ;  149  feaiUeU, 

papier. 


I990-I9««.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
l'hOpilal  d'Auxerre,  suivi  d'une  table  alphabétique  des 
débiteurs,  rendu  par  Pierre-Camille  Badin,  marchand» 
receveur.  Reçu  :  de  MM.  de  Grignon  et  de  Yatange, 
23  I.  ;  ^  du  legs  de  M.  Jean  Jodon,  250  I,  ;  —  de  celui 
de  Madame  la  conseillère  Chasseré,  100  1.  ;  —  en  au- 
mône d'une  personne  qui  n'a  voulu  dire  son  nom» 
100 1.  ;  —  de  deux  charretiers  qui  ont  vendu  de  la  mar- 
chandise le  jour  de  St-Pélerin,  1  I.  7  s.  6  d.  ;  —  des 
héritiers  du  chanoine  Lalouet,  100  1.  ;  —  du  legs  de 
H.  le  Commissaire  Lemuet,  130  1.  4  s.  ;  —  du  substitut 
du  procureur  du  roi,  le  prix  de  10  poulets  confisqués 
par  jugement  de  MM.  de.la  police  d'Auxerre,  5  I.  10  s.  ; 

—  du  même,  pour  le  prix  de  4  pigeons,  id.,  16  s.  ; 

—  d'une  charité  secrète  faite  aux  pauvres,  300  1.;  — 
en  aumône  de  M.  Mignot,  chanoine,  20  1.  ;  —  des  mar- 
chands tanneurs  qui  ont  déployées  leur  marchandise 
dans  les  galeries  de  l'hôtel-Dieu,  19  1.  15  s.  ;  —  d'Edme 
Droin,  d'Héry,  condamné  a  pour  des  liens  qui  luy  ont 
<(  eslé  saisys  nestant  pas  de  grosseur  »,  5  1.  ;  —  des 
marchands  épiciers  de  la  ville,  pour  une  amende,  3K; 

—  pour  célébrer  un  service  en  l'octave  de  St-Jean  de 
de  Dieu,  15  1.  ;  —  des  quêtes  de  St-Jean  de  Dieu,  7 1.  ; 

—  de  Nicolas  Bodelot,  chapelier,  pour  le  droit  de 
retenue  sur  sa  maison  sise  vis-&-vis  les  grandes  fontaines^ 
100  I.  ;  —  du  don  de  M.  le  Président  Martineau,  500 1.  ;. 

—  du  legs  de  M.  Bernier,  chanoine,  200  1.  —  Dépenses* 


SÉRIE  H.  SUPPLÉMENT.  — 

Payé  :  à  Al.  Martin,  carë  de  St-Sauveur,  c  suivant 
mandement  ».  Ton  les  les  dépenses  figurent  sons  la 
rubrique  précédente. 

Recette  totale  du  compte.  .  .    30,776  I.    8  s.  6  d. 
Dépense  —  ...    80,7391.  lis.  8  d. 


H.  Suppl'.  2S41.—  E.  47.  (Regiilre.)  —  In-fo;  237  feuillets, 

papier. 


t9t«-t9«9.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
l'hApital  d'Auxerre,  suivi  d'une  table  alphabétique  de 
débiteurs,  rendu  par  Jean  Bussiére,  bourgeois  d*Au- 
xerre,  receveur.  Reçu  :  de  M'  Claude  Brisset,  avocat  k 
Ervy,  8 1.  15  s.  7  d.  ;  —  de  M*  Romain  Morel,  chirur- 
gien à  Auxerre,8 1.  15  s.  ;  —  de  H.  Carrouge,  chanoine, 
53  1.  10  s.  ;  —  de  MM.  de  la  Mission  St- Lazare  de  Paris, 
rente  léguée  à  l'hôtel-Dieu  par  M.  Mérat,  chanoine  et 
théologal  d'Auxerre,  266  1.  13  s.  4  d.;  —  du  legs  de 
l'aDcien  curé  de  Fontenailles,  par  M.  Manchon,  curé 
actuel,  80  1.  ;  —  des  marchands,  le  jour  de  la  foire  de 
la  Madeleine,  72  1.  ;  —  pour  une  année  du  bâton  de 
St-Lazare,  11  1. 11  s.;  —  en  charité  au  temps  du  Jubilé 
de  1724, 1 16  1.  ;  provenant  des  troncs,  246  1.  18  s.  6  d.  ; 
— •  en  don  gratuit  de  la  Belle  Manon^  veuve  André 
Martin,  vigneron  à  Auxerre,  30  1.  ;  —  de  M.  de  Pon- 
lagny,  pour  des  pauvres  de  Bîcètre,  15  1.  10  s.  ;  —  de 
l'adjudication  du  bftton  de  St-Roch^  91.  5  s.  ;  —  pour  le 
bâton  et  quête  de  l'Ange  gardien,  4  1.  14  s.  ;  —  pour 
celui  de  St-Lazare,  11  1.  1  s.  6  d.  ;  —  pour  celui  de  la 
Vierge  de  refuge,  3  1.  ;  —  pour  celui  de  Ste-Marthe, 
3  1.  ;  —  du  legs  Girardin,  200  1.  ;  —  du  legs  Leblanc, 
procureur,  1,000 1.  ;  —  en  don  par  Madame  Aliaume, 
pour  c  construction  du  chœur  des  Dames  i>i  6  1.  ;  — 
de  la  vente  de  deux  pistolets,  deux  tableaux,  un  crucifix, 
provenant  de  la  dame  Chevreau,  22  1.  10  s.  ;  —  idem, 
d'une  petite  écritoire  d'argent,  provenant  de  ladite 
dame  Chevreau,  13  1.  ;  —  du  legs  de  M*  Moreau,  secré- 
taire du  Roi,  par  son  fils,  doyen  du  chapitre  d'Auxerre, 
300  1.  ;  —  du  receveur  du  Domaine  pour  les  eofants 
trouvés,  1,274  1.  ;  — de  M.  Baudesson,  conseiller,  pour 
le  6*  de  1,000  1.  léguées  par  M.  Leclerc,  chanoine  et 
chantre  du  chapitre,  168  1.  ;  —  de  la  vente  de  la  veste 
d'un  officier  décédé  à  l'hôtel-Dieu,  55  1.  —  Payé  : 
à  M.  Espaulard,  chapelain  de  l'hôtel-Dieu,  177  1.  ;  — 
à  M.  Mignot,  chanoine  d'Auxerre,  pour  une  année  de 
^a  rente  viagère,  140  1.  ;  —  aux  clercs  du  notaire  et  du 
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procureur  de  l'hôpital,  pour  faire  leur  St-Nicolas,  7 1.  ; 
— -  nombreux  paiements  pour  travaux  à  la  halle  au  blé 
appartenant  à  Thôtel-Dieu. 

Recelte  totale  du  compte.    83,032  1.  16  s.    2  d. 
Dépense  —  .    89,046  1.  19  s.  11  d. 


H.  Suppl'.  2542.  —  E.  48.  (Registre.)  —  PeUt  io-f>;  136  feaUlets» 

papier. 


1999-1930.  '-  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
l'hôpital  d*Auxerre,  suivi  d'une  table  alphabétique  de 
débiteurs,  rendu  par  Zacharie  Arnault,  receveur.  Reçu  : 
de  M.  Robinet  de  Perrigny,  66  1.  ;  —  de  M.  Moreau, 
doyen  du  chapitre  d*Auxerre,  12  1.  ;  —  de  M*  Edme- 
Pierre  Davau,  avocat  du  roi  à  Auxerre,  50  1.  ;  —  de 
Messire  Achille  d'Assigny,  seigneur  du  Pont-Marquis 
(commune  de  Moulins-sur-Ouanne),  150  1.;  ^  du  sieur 
Hollier,  pour  deux  années  d'amodiation  de  la  halle  au 
blé,  2,500  1.  ;  —  d'une  rente  revenant  à  M.  Renault» 
chanoine,  4  I.  ;  —  du  legs  de  M.  Thierriat,  chanoine, 
50  1.  ;  —  pour  20  jours  de  nourriture  d'un  soldat  ma- 
lade, 6  1.;  —  pour  nourriture  des  enfants  trouvés, 
1,127  1.  10  s.,  1,289  1.  ;  —  de  la  vente  d'une  soutane 
provenant  de  M.  Renault,  chanoine,  18  I.  ;  —  d'un 
soldat  «  qui  a  laissé  son  fils  à  l'hôtel-Dieu  et  qui  y  est 
a  actuellement  »,  48  1.  —  Recette  totale  des  deniers 
extraordinaires,  6,984  1.  14  s.  9  d.  ;  —  Payé  :  à  Pèlerin 
Hérisson,  boucher,  pour  viande  fournie  pendant  le  mois 
d'octobre  1729,  278  1.  11  s.  6  d.  ;  —  à  Troche,  impri- 
meur, ce  suivant  mandement  b,  20 1.  ;  —  à  M.  Épaulard, 
chapelain  de  l'hôtel-Dieu^  125 1. 10  s.  ;  —  à  M.  Bérardier, 
chanoine,  120  1.  ;  ^  à  M.  de  Ghevru,  receveur  du 
grenier  à  sel,  117  livres. 

Recette  totale  du  compte  .    27,088  1.    1  s.  9  d. 
Dépense  —  .    24,445  1.  15  8.  6d, 


H.  Soppl'.  2543.  —  E.  49.  (Regbtre.)  —  In-^  ;  112  feuilleU, 

papier. 


t9Si-i9SS.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
l'hôpital  suivi  d'une  table  alphabétique  de  débiteurs, 
rendu  par  Jean  Bussiére,  receveur.  Reçu  :  de  M.  Cha- 
cheré  de  Montmercy  (St-Georges),  16  I.  8  s.  ;  —  du 
sieur  Pierre  Comble,  ofiQcier  à  Auxerre,  301.;  —de 
Claude  Mirault,  compagnon  de  rivière  à  Auxerre,  8  K , 
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•*-  de  M.  Hillol,  médecin  è  Auxerre,  6 1.  ;  •—  de  Claude 
Gouinne,  de  Chablis,  121.  12  8.  (rente  cédée  à  l'hdpilal 
par  M.  Delagouttei  chanoine  d*Aoxerre)  ;  —  de  Gabriel 
Berlhier,  écuyer,  demeurant  à  la  Forge  W,  paroisse  de 
Gurgy,  60  1.  ;  —  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  pour 
10  parties  de  rente,  3,239 1.  6  s.  ;  —  pour  onze  autres 
parties,  551 1.  3  s.  6  d.  ;  —  chapitre  des  rentes  données 
par  M.  Robinet  et  sa  femme^  pour  la  fondation  d'un  lit 
àrhôpital,  656 1. 10  s.  ;  —  d'an  malade  décédé  à  l'hôtel- 
Dieu,  1921.  ;  —  de  la  vente  d'un  étui  d'argent,  pro- 
venant d'un  malade  décédé,  241.;  —  de  la  vente  des 
livres  de  M.  Leroy,  16  1. 12  s.  ;  —  de  rentes  provenant 
de  M.  Leroy,  chapelain  de  Duenne,  paroisse  d'Ouanoe, 
425  1.  ;—  des  quêtes  faites  «  pour  bâtir  la  salle  neuve  » 
de  l'hôpital,  616  1.  14  s.,  comprises  les  100  livres 
accordées  par  le  chapitre  d'Auxerre  ;  —  du  legs  de 
M.  Marie,  chanoine  et  pénitencier  du  chapitre  d'Auxerre, 
2,594  I.  2  s.  6  d.  ;  —  de  la  vente  de  deux  bagues  laissées 
à  l'hôpital,  31 1.  ;  —  de  la  vente  de  6  feuillettes  de  vin 
vendues  à  po<,  chez  la  veuve  Camille,  provenant  d'un 
homme  de  Courgis,  demeurant  àrbôlel-Dien,  78 1. 178.; 

—  du  legs  de  H.  Hercës,  par  H.  Bogard,  maître  parti- 
culier des  Eaux  et  Foréls  d'Auxerre,  son  neveu,  200  1.; 

—  pour  la  nourriture  des  enfants  trouvés,  5,284  1.  en 
trois  fois  ;  —  de  M.  Mignon,  pour  fondation,  4,300 1.  — 
Dépenses  «  suivant  mandement  »,  c'est-à-dire  sans 
détails. 

Recette  totale  du  compte.    43,370  1.  19  s.  10  d. 
Dépense  —  .    41,769  1.    4  s.    2d. 


H.  SoppI*.  8544.—  E.  50.  (Begistre.)  —  Grand  id-4«;  ISSfeaiUeti, 

papier. 


t9SS-i9S5.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
l'hôpitali  précédé  d'une  table  alphabétique  de  débiteurs, 
rendu  par  Etienne  Palntandre,  receveur.  Reçu  :  de 
M.  Laurent  Chalmeau,  curé  de  Merry-la-Vallée,  15  1.; 
—  do  M*  Antoine  Dejust,  notaire  à  Diges,  45  1.  ;  —  de 
M*  Louis  de  Toussy,  seigneur  de  Poinchy,  200  1.  ;  — 
de  M*  Edme  Boucher,  seigneur  de  Milly,  195  h  ;  —  des 
maîtres  menuisiers  d^Auxerre,  60  1.  (rente  donnée  par 
H.  Ducrot);  —  du  receveur  du  chapitre  d'Auxerre, 
pour  la  nourriture  d'un  chantre  malade  à  l'hôtel-Dieu, 
24  1.  ;  —  de  la  levée  des  troncs  de  l'hôtel-Dieu,  224  I. 


(1)  Le  DictioDoaire  topographique  de  l'Yonne,  ne  mentionne 
pas  cette  localité. 


LTONNE. 

15  s.  ;  —  de  la  vente  du  couvert  d'argent  de  Made* 
moiselle  Leclerc,  36  1.  15  s.,  de  la  vente  de  ses  bardes, 
81  1.  17  s.  ;  —  de  Madame  Chevreau,  pour  Tenterre- 
ment  de  sa  mère,  30  1.  ;  -—  du  legs  de  M.  Gilloton, 
avocat,  100  1.  —  Payé  à  M.  Espaulard,  chapelain  de 
l'hôtel-Dieu,  110  livres. 

Recette  totale  du  compte.    60,707  1.  14  s.  3  d. 
Dépense  —  .    55,182  L    a      5d. 


H.  SoppV.  2545.  —  B.  51.  (Registre.)  —  Grand  in-4o;  115  feaiUeU» 

papier. 


i9S«-i940.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
l'hôpital  d'Auxerre,  précédé  d'une  table  alphabétique 
de  débiteurs,  rendu  par  Jacqnes-François-Xavier  Char- 
don, marchand,  receveur.  Reçu  :  de  H.  le  chevalier 
Olivier,  de  Donzy,  20  1.  ;  —  de  MM.  de  Tarquebuse, 
2  1. 10  s.  ;  —  de  II.  Louis  Chardon,  prieur-curé  d'Augy^ 
50  1.  ;  —  de  M.  Edme  de  Lenfernat  de  Gurgy,  60  I.  > 

—  de  M.  Baudesson,  en  acquit  ûe  M.  deTorsy,  861. 2s.; 

—  de  H.  d'Issoncourt  de  Sampigny,  seigneur  du  Pont- 
Marquis,  600  1.  ;  —  de  M.  Boucher  do  la  Rupelle,  au 
lieu  de  M.  Regnauldin  de  la  Moquette,  45 1. 10  s.  8  d.  ; 

—  de  5  annuités  du  legs  de  M.  l'abbé  Racine,  1,925 1.  ; 

—  des  maîtres  cordonniers  d'Auxerre,  50  1.  ;  —  pour 
Tenlretien  des  enfants  trouvés,  1,679  1.  1  s.  4  d.  en 
8  fois;  -—  des  charités  destinées  à  la  construction  de 
cellules  et  d'une  salle  pour  Tinfirmerie,  1,000 1.  ;  —  de 
M.  Chalmeau,  chanoine  de  Nevers,  300  L  ;  -*-  du  legs 
de  Mademoiselle  Potherat,  500  1.  ;  —  de  M.  Graillot^ 
curé  de  Menou  (Nièvre),  5  1.  —  Dépenses,  «  suivant 
mandement  ». 


Recette  totale  du  compte. 
Dépense  — 


91,984  1.    »      1  d. 
83,8981.  12  s.  2d. 


H.  Soppl*.  2546.  —  E.  5S.  (Registre.)  —  Grand  iii-4o;  6S  feofUeto, 

papier. 


i9AO-i9â4.  —  2*  compte  de  recettes  et  dépenses 
de  l'hôpital  d'Auxerre,  précédé  d'une  table  alphabétique 
de  débiteurs,  rendu  par  le  même  Chardon,  receveur. 
Reçu  :  de  M.  Beauvais,  ancien  prieur  de  Quenne,  56  L  ; 
—  de  René  Lebègue,  apothicaire  à  Auxerre,  60  1.  ^  — 
de  M.  de  la  Rivière,  seigneur  de  Reine,  pour  M.  de 
Milly  (Boucher),  86 1.  ;  —  de  MM.  de  Miniers,  de  Semen- 
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trou,  et  autres,  75  h  ;  -*  de  M.  Robinet  de  la  Coudre, 
conseiller  au  bailliage  d'Auxerre,  300  1.  ;  —  de  M.  Le- 
Glerc,  curé  de  Bazarnes,  3 1. 6  s.  4  d.  ;  —  de  M.  Michault, 
curé  de  Joux-Ia-Yillc,  3  I.  6  s.  8  d.;  —  de  H.  Boui- 
neau,  curé  de  Sl-Andoche  de  Brosses,  6  I.  13  s,  4  d.  ; 
—  du  legs  de  M.  Leclerc,  cbanoioe  d'Auierre,  60 1.  ;  — 
de  M.  Berault,  chanoine  d'Auxerre,  300  I.  ;  —  de 
M.  Pouguy,  curé  de  Menestreau  (Nièvre),  10  1.  ;  —  du 
legs  de  Al.  d'Argenteuil,  chanoine  d'Âuxerre,  100 1.^  — 
de  M.  Foudriat,  curé  de  Sacy,  10 1.—  Payé  :  à  M.  Garouge, 
prieur  de  St-Amatre,  35  L  ;  —  à  M.  Le  Bourdiec,  cha- 
pelain de  l'hépilal,  145  1.  5  sols. 

Recette  totale  du  compte  .    93,353  I.  11  s.  2  d. 
Dépense  —  .    83,337  I.    2  s.  6  d. 


H.  SoppK  S547.  —  B.  53.  (Registre.)—  Grand  in-4<»;  49 feuillets, 

papier. 


1944-1949.  —  3*  compte  de  recettes  et  dépenses 
de  Thôpital  d'Auxerre,  précédé  d'une  table  alphabétique 
de  débiteurs,  rendu  par  le  susdit  Chardon.  Reçu  :  de 
M.  Jean  de  Billy,  avocat  &  Ervy,  pour  4  années  d*un 
denier  de  cens,  4  d.  ;  —  de  M.  Etienne  de  Sarps,  de 
Versailles,  rente,  112  1.  ;  —  de  Dijon,  pour  l'entretien 
des  enfants  trouvés,  176,793  1.  9  s.  10  d.  en  8  fois  ;  — 
pour  l'entretien  de  soldats  Hollandais  restés  malades  à 
rbôtel-Dieu,  300  1.  —  Dépenses  suivant  mandement. 

Recette  totale  du  compte.    88,582 1.  10  s.  10  d. 
Dépense  —  .    75,510 1.    6  s.    8  d. 


H.  Soppl*.  2548.  ^  E.  54.  (Registre.}  —  Grand  iii-4o  ;  46  feuillets, 

papier. 


i  949-1 95«.  —  4«  compte  de  recettes  et  dépenses 
de  rbôpital  d*Auxerre,  précédé  d'une  table  alphabétique 
de  débiteurs,  rendu  par  ledit  Chardon,  receveur.  Reçu  : 
de  Madame  Marie  de  Brey,  veuve  François  de  la  ChAsse 
de  Verrigny  (commune  de  Toucy),  pour  une  année 
d'arrérages  de  rente  constituée,  50  1.  ;  —  de  Balllet, 
garde  de  ville,  c  pour  une  année  du  loyer  de  la  porte 
Gbampinot  »,  15  I.  ;  »  du  don  de  Mademoiselle  Suzanne 
Leclerci  d'Auxerre»  100  1.  ;  — -  de  M.  Robinet  de  Pon- 
tagny,  subdélégué  d'Auxerre,  pour  les  journées  des 
soldats  tant  français  que  hollandais,  2,434  L  4  s.  9  d. 


HOTEL-DIEU  DAUXERRE.  181 

en  15  paiements.  —  Payé  au  sieur  Foumier,  imprimeur 
à  Auxerre,  suivant  mandement^  9  livres. 

Recette  totale  du  compte.    93,854  1.  12  s.  4  d. 
Dépense  —  .    73,413  L  14  s.  7  d. 


H.  Sappl'.  1549.  —  S.  55.  (Registre.)  —  Grand  in-4o  ;  46  feaitteU, 

papier. 


t95t-i95«.  —  5*  compte  de  recettes  et  dépenses 
de  rhdpital  d'Auxerre,  précédé  d'une  table  alphabétique 
de  débiteurs,  rendu  par  ledit  Chardon.  Reçu  :  de 
M.  Lallemant,  curé  de  St-Mamert,  rente,  6  1.;  —  de 
M.  Ghauchet,  prieur  de  St*Amatre,  rente,  180  I.  ;  — 
de  l'abbaye  de  Pontigny,  rente,  600  1.  ;  —  du  don  de 
M.  Moreau  le  jeune,  commissionnaire  en  vins  à  Auxerre, 
3001. 

Recette  totale  du  compte.    103,665  L  7  s.  11  d. 
Dépense  —  .      74,561 1.  8  s.    9  d. 


H.  Soppl'.  2550.  —  B.  56.  (Registre.)—  Grand  ia-A^  ;  54  (euitteU, 

papier. 


194«.19IM.  —  6*  compte  de  recettes  et  dépenses 
de  l'hôpital  d'Auxerre,  précédé  d'une  table  alphabétique 
de  débiteurs,  rendu  par  ledit  Chardon,  receveur.  Reçu  : 
de  M«  Guéron,  procureur  à  Auxerre,  rente,  280  1.  ;  — 
de  Laurent  Bourdeaux,  d'Auxerre,  120  1.  ;  —  en  au- 
mône de  Henri  Bonneault,  voiturier  de  Rouen,  1 1. 10  s.; 
—  de  M.  d'Avigneau,  lieutenant  général,  pour  charité, 
750  I.;  —  de  la  donation  de  l'abbé  Lalouat,  1,111  1. 

9  d.  ;  —  en  aumône  de  M.  Horeau  le  jeune,  d'Auxerre, 
300  I.  ;  —  des  administrateurs  de  l'hôpital,  pour  paie- 
ment de  blé,  2,8&8  1.  8  s.  3  d.  —  Payé  :  à  H.  Hérat, 
apothicaire  de  l'hôpital,  105  I.  14  s.  9  d.;  —  pour  la 
reconstruction  du  clocher  et  de  l'église  de  Laduz,  35 1. 

10  s.  ;  —  à  M.  Grozelier,  chapelain  de  l'hôpital,  145  l. 
5  sols. 

Recette  totale  du  compte  .    124,581 1.  4  s.  2  d. 
Dépense  —  .    112,6111.6  8.» 


H.  SoppI*.  S551.  --  B.  57.  (Begislre.)  —  Grand  in-4  •  ;  54  feaiUets, 

papier. 


ft9«o»i9«4.  —  7«  compte  de  recettes  et  dépenses 
de  l'hôpital  d'Auxerre,  précédé  d'une  table  alphabétique 
de  débiteurs,  rendu  par  ledit  Chardon,  receveur.  Ueçu  : 


Kî 


H" 
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des  habitants  des  DamoDts  (Monéteau),  arrérages  de 
rente  foncière  non  ractietable,  305 1.  6  s.  ;  —  de  M.  Pince- 
maille,  directeur  des  aides  à  Auxerre,  ^50  1.  ;  —  de 
Madame  venve  Lepëre,  d'Âoxerre,  24  1.  ;  —  en  charité 
de  M.  Hamare  de  la  Borde,  par  M.  Billelou  de  Guille- 
baudon,  50  I.  —  Payé  :  aux  clercs  des  notaires,  pro- 
cureur et  chirurgiens  de  TbApital  [pour  faire  la  S(- 
Nicolas]»  19  I.  ;  —  aux  bouchers  de  Caresme  1761, 
358  I.  5  s.  ;  —  à  M.  l'abbé  Gentil;  pension  viagère, 
150  livres. 

Recette  totale  du  compte  .    122,881 1.  Il  s.    l  d. 
Dépense  —  .    103,670  1.  13  s.  12  d. 


H.  Suppl*.  2552.—  B.  58.  (Registre.)  ^  Grand  in-4o  ;  50  feaiilets, 

papier. 

tlf«4-i9«#.  —  8*  compte  de  recettes  et  dépenses 
de  Thôpital  d'Auxerre,  précédé  d'une  table  alphabétique 
des  débiteurs,  rendu  par  ledit  Chardon.  Reçu  :  de 
II.  de  Chenu,  d'Auxerre,  rente,  60  1.  ;  —  des  héritiers 
de  M.  Chardon,  lieutenant  de  la  Maréchaussée  d'Au- 
xerre, rente, 43  I.  4  s.  ; —  de  M.  Martineau  de  Soleine, 
rente,  32 1.  ;  —  de  M.  Hurot  de  la  Borde,  à  Auxerre, 
rente,  241.  ;  —  de  H.  de  Beaumanoir,  de  Paris,  rente, 
10  1.  ;  —  des  héritiers  de  M.  Pierre  Didelet,  conseiller 
au  bailliage  d'Auxerre,  rente,  87 1.  10  s.  ;  —  de  Mn»»  de 
la  Rupelle  et  de  ses  enfants,  en  aumône,  150  1.  ;  —  de 
M.  Robinet,  rue  Neuve,  à  Auxerre,  pour  charité,  100  1. 
—  Payé  :  à  H.  Hatéron,  curé  de  St-Sauveur,  12  1.  ;  — 
à  H.  Houret,  curé  de  Sementron,  8  1.  ;  —  à  H.  Gaudé, 
curé  de  Lain,  20  livres. 

Recette  totale  du  compte.  .    126,820  1.  3  s.    6  d. 
Dépense  —  .  .    100,943 1.  a      lO  d. 


H.  Sappl'.  2553.  —  E.  59.  (Registre.)  —  Grand  in-4»;  58feaiUets, 

papier. 

t9fe#-i999.  *—  9*  compte  de  recettes  et  dépenses 
de  rhôpital  d'Auxerre,  précédé  d'une  table  alphabétique 
des  débiteurs,  rendu  par  ledit  Chardon,  receveur.  Reçu  : 
de  Germain  Villetard,  commissionnaire  en  vins  à  Au- 
xerre, rente,  195  l.  ;  —  de  Pierre  Polherat,  garde  du 
Roi,  d'Auxerre,  rente,  14  1.  8  s.;  —  de  M*  Simon, 
notaire  à  Auxerre,  rente,  9  1.  ;  —  du  sieur  de  Villeron, 
au  lieu  de  Geor  ges  Berot,  de  Hailly-Château,  22  L  10  s.  ; 
—  de  M.  Martineau  de  la  Villotte  (commune  de  Che- 
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vannes),  d'Auxerre,  rente,  400  l.  ;  —  des  États  de 
Bourgogne,  pour  l'entretien  des  enfants  trouvés,  de 
1768  à  1772,  30,759  I.  2  s.  2  d.  en  8  paiements. 

Recette  totale  du  compte.  .    134,198  I.  12  s.  4  d. 
Dépense  —  .  .    128,128  I.    1  s.  9  d. 


H.  Suppl'.  2554.  —  E.  60.  (Registre.)  —  In-f*  ;  36  fenilleU, 

papier. 


t99t-i99«.  —  1<^'  compte  de  recettes  et  dépenses 
de  rhôpital  d'Auxerre,  précédé  d'une  table  alphabétique 
de  débiteurs,  rendu  par  Edme  Garouge,  bourgeois  d'Au- 
xerre, receveur.  Payé  :  à  M.  Fournier,  imprimeur  à 
Auxerre,  «  pour  abonnement  du  tableau  des  affiches  », 
6  1.;  —  à  M.  Pallais,  chapelain  de  l'hôpital,  156  1.  ;  — 
à  M.  Mérat,  apothicaire  de  l'hôtel-Dieu,  330  l.  ;  — 
à  M.  Le  Roy,  chanoine  d'Auxerre,  200  livres. 

Recette  totale  du  compte.    140,462  1.  8  s.  5  d. 
Dépense  —  .     124,996  1.  2  s.  5  d. 


H.  SappU.  2555.  —  B.  61.  (Registre.)  —  In-l^;  55  feailleU, 

papier. 


t99«-i99ll.  —  2«  compte  de  recettes  et  dépenses 
de  l'hôpital  d'Auxerre,  précédé  d'une  table  alphabétique 
de  débiteurs,  rendu  par  ledit  Carouge.  Reçu  :  des  Pro* 
videnciennes  d'Auxerre,  intérêts  de  rente  constituée, 
600  1.  ;  —  de  la  communauté  des  marchands  drapiers 
d'Auxerre,  id.,  200 1.  ;  —  de  chacun  des  8  charcutiers 
qui  occupent  les  places  de  la  halle,  48  1.  —  Payé  :  à 
M.  Latour,  chapelain  de  Thôtel-Dieu,  201  1.  ;  —  pour 
4  années  d'honoraires  du  receveur,  2,000  livres. 

Recette  totale  du  compte.  .    134,574  1.    8  s.  7  d. 
Dépense  —  .  .      97,651  1.  13  s.  » 


H.  Soppl'.  2556.  —  B.  62.  (Registre.)  —  lQ-f>  ;  38  feoiileto, 

papier. 


i9#o-i99A.  —  3*  compte  de  recettes  et  dépenses 
de  l'hôpital  d'Auxerre,  précédé  d'une  table  alphabétique 
de  débiteurs,  rendu  par  ledit  Carouge.  Reçu  :  de 
M«  Boullé  de  la  Bussiére,  de  Leugny,  rente,  240  l.  ;  — 
de  H.  des Chesnez  (1)  [Martineau],  d'Auxerre,  id.,200  L; 

(1)  Hameau  d'Auxerre. 
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—  de  H.  Baudesson  de  Vieuxchamps  ^),  d'Auxerre, 
au  liea  de  M.  Housset,  son  beau-père,  3 1.  14  s.  ;  —  de 
H.  Liger  de  Trémilly  (2),  d'Aaxerrei  rente  constituée, 
600  1.  ;  -*  de  l'abbaje  St-Julien  d'Auxerre,  id.,  450  1.; 
de  M.  de  Berry  (Couillaul),  d*Auxerre,  rente  foncière, 
285  K  &  s.  ;  —  des  Augustins  d*Auxerre,  rente  consti- 
tuée, 30  L  ;  —  de  Tabbaye  de  CrisenoU;  id.»  400  1.  ;  — 
pour  journées  de  soldats  malades,  1,611  1.  6  s.  — 
Payé  :  à  M.  Saullaud,  curé  de  Coulanges-sur- Yonne, 
250  K  ;  —  à  M.  Guillaumot,  curé  de  St-Sauveur,  12  1.  ; 

—  à  Madame  veuve  de  Chazenil,  300 1.;  —  à  M.  Rameau, 
ancien  chapelain,  474  I.  17  s.  8  d.  ;  -—  à  M.  Rezard, 
chapelain,  248  livres. 

Recette  totale  du  compte  .    144,725 1.    6  s.    3  d. 
Dépense  —  •    113,068  1.  11  s.  10  d. 


H.  SuppK  9557.  —  B.  68  àis.  (Cahier.)  —  Iii-f«  ;  34  feuillets» 

papier. 


t99â.t999.  —  3«  compte  de  recettes  et  dépenses 
de  l'hôpital  d'Auxerre,  rendu  par  le  susdit  Carouge, 
receveur.  Reçu  :  de  M.  Villetard  de  Pruniëres  (3), 
rente  foncière,  132  I.  ;  —  de  Madame  de  Pincemaille, 
d'Auxerre,  rente,  600 1.  ;  —  pour  Tentretien  des  enfants 
trouvés,  48,848  1.  12  s.  en  8  paiements. 

Recette  totale  du  compte.  .    152,268  1.  14  s.  2  d. 
Dépense  —  .  .     120,4281.  14  s.  3  d. 


H.  Sappl*.  2558.  —  E.  62  ter,  (Cahier.)  -—  In-f«  ;  30  feuilleU» 

papier. 


1999-1 994.  —  4*  compte  de  recettes  et  dépenses 
de  l'hôpital,  puis  de  la  maison  d'humanité  d^Auxerre, 
rendu  par  le  susdit  Carouge,  receveur.  Payé  :  au  citoyen 
Marie,  chapelain  de  l'hôpital,  212  1.  ;  —  au  citoyen 
Millot,  économe,  576  1.  10  s.  ;  —  au  citoyen  Fournier, 
imprimeur,  4 1.  10  sols. 

Recette  totale  du  compte.  .    229,992  1.    »      i  d. 
Dépense  —  .  .    193,487 1.  10  s.  3  d. 

(1)  Hameau  de  Cbarbuy. 

(2)  —       de  Cbevannes. 

(3)  Ancien  fief  avec  manoir  sur  la  commune  de  Branches. 
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H.  Suppl*.  2559.  —  E.  63.  (Registre.)  —  Iii-f>  ;  85  feuillets, 

papier. 


teso-tififs.  —  Livre  des  recettes  de  deniers 
extraordinaires,  remplois,  remboursements  de  rentes. 
n  Agenda  dans  lequel  sera  mis  tout  ce  qui  sera  fait  et 
<x  à  faire  pour  l'hoslel-Dieu  concernant  la  direction, 
«  et  ou  seront  aussi  mis  les  termes  principaux  et  dattes 
Cl  des  contracts,  etc.,  commancé  le  dimanche  1  i  janvier 
c(  1680  et  finy  quand  il  plaira  à  Dieu  ».  Recettes  pro* 
venant  de  dons  ou  legs:  par  Madame  Sottiveau,  1,000 1.; 
— -  par  M.  Boullard,  marchand,  500  1.;  —  par  demoi- 
selle Marguerite  Berault,  400  1.  ;  —  de  Madame  Pou- 
geoise,  100  1.  ;  —  d*Ânne  Regnard,  veuve  de  noble 
Jean  Paulmier,  officier  du  duc  d'Orléans,  300  I.  ;  —  de 
M.  Himbert,  curé  de  St-Gerrais  d*Auxerre,  200  1.  ;  — 
de  M.  Angelesme,  600  1.  ;  —  de  Madame  d'Avigneau, 
500  I.;  —  de  M.  Pavin,  chanoine  et  pénitencier  d'Au- 
xerre, 456  I.  5  9.,  et  1,825  1.  provenant  de  la  vente  de 
ses  meubles  et  effets  ;  —  de  Madame  veuve  Massé,  con- 
seiller au  Présidial,  1001.  ;  —  de  M.  Lauverjat,  chanoine 
et  chantre  du  chapitre,  176  1.  3  s.  en  billets,  5  écus 
Tieux,  valant  actuellement  3 1. 8  s.,  et  10  sols  en  monnaie, 
pour  être  employés  o  en  un  parement  d'autel  de  la 
a  salle  neuve  ;  4  louis  d'or  et  un  demi  louis  valant 
ce  12  1.  10  s.  chacun,  29  écus  blancs  vieux  de  la  valeur 
«  que  dessus,  3  pièces  de  17  sols  et  25  sols  en  monnaie, 
a  pour  être  employés  aux  réparations  des  lieux  pieux 
c  de  rbôpital  »  (1704);  —  d'Edme  Daoust,  boucher  à 
Auxerre,  40 1.  ;  —  d'une  personne  qui  veut  rester  in- 
connuo;  pour  achat  d'un  ornement  blanc,  530  1.  ;  — 
d*un  ciboire  d'argent,  par  une  personne  qui  veut  rester 
inconnue,  laquelle  a  déclaré  que  ledit  ciboire  avait  été 
acheté  132  1.  (1708)  ;  —  de  4,000 1.  léguées  par  Tévôque 
André  Colbert;  —  de  1,500  1.  léguées  par  M.  le  Pré- 
sident Berault  (1714);  —  don  de  400  I.  par  M.  de  la 
Châsse,  chanoine  et  lecteur  du  chapitre,  sous  condition 
de  recevoir  à  Thospice,  sa  servante  âgée  de  69  ans 
(1714);—'  id.,  de  300  1.  par  M.  Bérardier,  chanoine, 
pour  le  même  objet;  —  legs  de  200  1.  par  Madame  Vve 
Martineau,  conseiller,  à  la  charge  de  servir  à  Jeanne 
Garnier,  sa  servante,  une  pension  viagère  de  101.  ;  — 
don  de  20  I.  par  Madame  veuve  Mérat,  née  de  Beauvais, 
pour  fondation  d'une  messe  de  Requiem  le  4  septembre 
de  chaque  année  ;  —  don  par  Madame  Mignot  et  son  fils, 
de  la  somme  de  3,500  1.,  moyennant  une  pension 
viagère  de  175  1.  (1719);  —  don  par  M.  le  chevalier  de 
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Ris  «  pour  charité  »,  800  I.  (1722)  ;  —  don  par  François 
Desbœufs,  de  1,200  1.  à  charge  de  90  1.  de  pension 
viagère  (1734)  ;  —  dépôt  par  M.  Lemuet,  seignear  de 
Bellombre  (commane  d^Escolives),  des  3,000  1.  léguées 
par  sa  mère,  pour  fondation  d*un  lit  à  TbAtel-Dieu  (1750). 
—  Nombreuses  sommes  reçues  pour  rachat  de  rentes, 
dots  de  religienses  et  de  pensionnaires  perpétaelles. 


H.  Sappl'.  2860.  —  B.  64.  (Registre.)  —Petit  in-4<»  ;  97  feuilleU, 

papier. 


t9SS  —  i^n  T£.  —  Agenda  des  recettes  extra- 
ordinaires par  les  receveurs  de  Tbôpital  :  Paintandre, 
18  octobre  1733  —  5  septembre  1736  ;  Chardon,  4  octobre 
1736—  14  jnin  1772,  et  Carouge,  20  décembre  1772  — 
au  4  messidor  an  vi.  —  Reça  :  de  Madame  Ghalmean, 
pour  charité  300  1.  (1734);  —  en  aumône  par  M.  le 
Président  de  Fortbois  (Briand),  48  1.  ;  —  de  la  vente 
d*un  habit  provenant  de  Philibert  Prévost,  décédé  à 
l'hôtel-Dieu,  21 1.  (1737)  ;  —  de  la  vente  de  60  bichets 
de  blé  méteil,  à  50  sois,  160  1.  (1738);  ^  du  legs  de 
Madame  Madeleine  Potberat,  600  1.  ;  —  du  legs  de 
M.  Regnouf,  de  Paris,  493  1.  17  s.  (1738);  —  d'une 
aumône  de  Madame  Carouge,  100  L  ;  —  du  legs  de 
l'abbé  Torinon,  100  1.  ;  —  d'une  aumône  de  M»»»  Collot, 
100  1.  ;  —  du  legs  de  M.  Breuzard,  300  1.  ;  —  id.,  de 
M.  Duché,  400 1.  (1742)  ;  —  des  héritiers  de  M.  Bérault, 
chanoine,  300  1.  ;  —  de  la  donation  de  M.  Leclerc, 
chanoine,  200 1.  ;  —  de  M.  Gniot,  «  pour  la  construction 
«  d*un  lit  dans  les  salles  »,  100 1.  ;  —  de  H.  Cromot, 
pour  la  part  qui  revient  à  l'hôtel-Dieu,  sur  le  sel  vendu 
au  grenier  d'Auxerre,  211  I.  17  s.  6  d.  (1746);  —  de 
M.  d'Âvigneau,  pour  aumône,  750  L  (1758). 


DE  LTONNE. 

qu'il  doit  pour  occupation  du  bâtiment  de  la  maladière 
[maladrerie]  ;  —  payé  pour  trois  milliers  d'échalas,  k 

9  1.,  27  1.  ;  ^  dobné  en  étrennes  aux  ouvriers  de  l'hôpi- 
tal, 14  1.  9  s.  ;  —  payé  pour  200  livres  de  pruneaux, 
16  1.  ;  —  pour  10  livres  de  riz,  3  1.  10  s.  ;  —  i  la 
c  tripière,  pour  des  fricassées  »,  17 1.;  —  reçu  de  la  vente 
de  16  peaux  de  vache,  48  I.  ;  —  produit  de  la  quête  de 
la  moisson  en  1746,  85  bichets  de  blé  et  102  1.  2  s.  en 
argent  ;  —  reçu  du  convoi  de  H.  le  chanoine  Raffln, 
6  1.  ;  —  reçu  de  Monseigneur  (l'évéque  d'Auxeire, 
Caylus),  pour  la  cène,  15  I.  12  s.  (avril  1746);  —  du 
même  n  pour  les  robes  des  apôtres  »,  60 1.  (i)  ;  —  payé 
pour  achat  de  8  olerieaux  (hotte  de  femme),  3  1. 12  s.  ; 
—  pour  avoir  fait  panser  une  vache,  1  1.  10  ;  —  reçu 
d'Antoine,  jardinier  de  l'hôpital,  décédé,  336  1.  ;  — 
payé  pour  un  poulet,  10  s.  ;  —  reçu  du  legs  de  l'abbé 
Merry,  par  H.  Plard,  chanoine  d'Auxerre,  2351.;  — 
payé  pour  un  minot  de  sel,  38  1.  3  s.  6  d.  ;  —  pour  une 
peau  violette  pour  couvrir  le  missel,  1  1.  4  s.  ;  —  pour 
la  façon  de  200  livres  de  chandelle,  8  1.  ;  —  pour  un 
cent  de  grands  carreaux  et  200  briques,  destinées  à  la 
réparation  du  four,  17  1.  16  s.  ;  —  pour  un  quarteron 
de  feuillettes,  à  38  s.,  47  1.  10  s.  ;  —  pour  156  livres 
d'huile  d'olive,  à  12  s.,  93 1.  ;  —  pour  une  vache  à  lait, 
40  1.  4  s.  ;  —  pour  50  livres  de  savon,  à  Ils.,  27 1. 

10  s.  ;  —  reçu  &  compte  sur  la  pension  du  petit  Piochard, 
par  Madame  Thibault,  de  Joigny,  qui  a  promis  de  payer 
120  I.  par  an,  72  1.  ;  —  payé  pour  des  rouillois  [battoirs 
pour  laver  le  linge],  12  s.  ;  -^  reçu  pour  l'enterrement 
d'un  hollandais,  6  livres. 


H.  Soppl'.  2561.  —  E.  65.  (Registre.)  —  PeUt  iji-4s  46  feuiUels, 

papier. 


f^AS-iVAS.  —  Registre -journal  de  recettes  et 
dépenses  ordinaires  de  l'hôtel-Dieu,  établi  par  jour  et 
arrêté  à  chaque  feuillet  par  un  administrateur.  Produit 
de  la  quête  des  vendanges  en  1745,  7  feuillettes  de  vin 
et  30  l.  en  argent  ;  —  payé  pour  t  avoir  fait  conduire  à 
«  Paris,  une  fille  dérangée  d'esprit  j»,  9  I.  12  s.;  — 
reçu  par  charité  de  M.  Baudoin,  une  feuillette  de  vin; 
—  de  Marceau,  ancien  meunier  de  Judas,  2  cent  et 
demi  de  paille  à  8  L  le  cent,  en  compensation  des  20 1. 


H.  SupplS  2562.  —  E.  66.  (RegUtre.)  —  In-f>;  44  feaillets, 

papier. 

1959-1 9  9t.  —  c  Registre-journal  concernant  la 
«  caisse  des  deniers  qui  peuvent  se  trouver  au  bureau 
a  et  qui  en  peuvent  être  tirés  a»  suivi  d'un  chapitre 
spécial  aux  dépenses  de  1762  à  1772.  Prêt  à  M.  et  à 
Mn«  de  Pincemaille,  des  3,000  1.  remboursées  par 
Mademoiselle  d'Assigny  ;  —  payé  pour  un  quart  de  vin 
acheté  à  M.  Soufflet  de  Pâlotte  (Irancy),  et  envoyé  k 
M.  Gresset,  à  Paris,  voiture  et  droits  compris,  62 1. 11  s.; 
—  mise  au  coffre-fort  du  legs  de  M.  Evrard,  officier  de 
la  chancellerie,  500 1.  ;  —  id.,  du  legs  de  Madame  Gentil, 
300  1.  ;  —  id.,  de  celui  de  M.  l'abbé  Gilloton,  100  I.  ;  -* 
reçu  d^Étienne  Duplessis,  aubergiste  du  Grand  Monarque 

(1)  Cette  somme  de  60  1.  figure  tous  les  ans. 
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à  Aaxerre,  pour  le  rachat  d'ane  renie  de  8  1.,  1701.  ; 
«-  da  legs  de  H.  Deschamps,  ancien  trésorier  des  États 
de  Bourgogne,  «  poar  le  bouillon  des  pauvres  »,  300 1.  ; 

—  de  M.  de  Cicé,  évéque  d'Auxerre,  «  pour  les  frais  de 
«  la  maladie  d^un  de  ses  valets  de  ctiambre  décédé  à 
«  rhôtel^Dieu,  après  y  avoir  été  soigné  pendant  plus  de 
«  4  mois  »,  200  1.  ;  —  du  legs  de  M-  de  la  Rivière, 
eurédu  diocèse  de  Tout  en  Lorraine^  mort  à  Auxerre, 
50 1.  (1764)  ;  —  de  l'aumône  faite  par  feu  M.  de  Cru^y, 
500  1.  ;  -*  en  aumône  des  Élus  de  Bourgogne,  400  1.  ; 

—  en  aumône  de  M.  Baudesson,  324  I.  ;  —  id.,  par 
Madame  de  Signy,  lOO  I.  ;  —  du  legs  de  M.  Le  Roy,  à 
la  charge  de  servir  à  Marie  Guillemin,  sa  domestique, 
une  pension  viagère  de  60  1.,  1,000  1.  ;  —  en  aumône 
par  M.  de  Cbarmelieu  W  (Deschamps),  25Ô  I.  ;  —  par 
M.  de  Gharmoy,  100 1.  ;  —  par  M.  de  Bréandes (S),  100  L ; 

—  de  M.  Marie  de  St-Georges,  200  1.  ;  —  par  M.  de 
Charmelieu,  615  I.  ;  —  du  legs  de  M.  de  Pressurot  (3), 
1,000  I.;  —  en  aumône  de  M.  Baudesson  des  Bois- 
seaux (4),  40 1.  ;  —  par  M.  Rémond,  marchand  à  Auxerre, 
200 1.  ;  —  par  M.  de  Charmelieu,  600  1.  ;  —  du  même, 
après  le  décès  de  son  épouse,  400 1.  (26  juillet  1770)  ;  — 
de  M.  de  Saligny,  pour  la  vente  du  bois  de  Druyes, 
3,061  1.  19  s.  ;  ^  en  aumône  de  M.  de  Charmelieu» 
750  L  ;  —  id.,  du  même,  750  I.  —  Chapitre  spécial  des 
dépenses.  —  Payé  :  pour  un  enfant  envoyé  à  Paris,  par 
le  coche  d'eau,  1 1.  10  s.  ;  —  à  la  supérieure,  «  pour  les 
«  couchers  des  malades  hors  de  Thôtel-Dieu  »^  3  I.  ;  — 
aux  collecteurs,  pour  les  tailles  et  capitation  dues  par 
MM.  Thiennot,  médecin,  et  Mérat,  apothicaire  de  l'hôtel- 
Dieu,  14  I.  10  s.  ;  —  id.,  pour  celles  de  M.  Millot, 
médecin,  20  1.  10  s.;  —  id.,  de  M.  Housset,  36  L  — 
Nombreux  paiements  de  travaux  à  la  maison  destinée 
au  chapelain.  —  «  Tiré  du  coffre-fort  pour  parfaire 
€  rornement  commancé  par  le  don  d'une  étoffe  à  fleurs 
«  d*or  qui  a  servi  d'orfroi  »,  922  1.  (1764);  —  payé 
pour  231  bicheU  de  blé  froment,  à  5  1.  5  s.,  pris  au 
grenier  duchapilre,  1,212 1.  I6s.;  —  au  sieur  Fournay, 
pl&trier,  a  pour  avoir  blanchi  l'église  »,  230  I.  ;  — 
acompte  sur  les  journées  employées  à  la  démolition  du 
mur  de  ville  et  à  creuser  des  fondations  pour  le  nouveau 
bitiment,  96  1.  (1771);  —  pour  de  la  pierre  de  Bailly, 

(1)  Nom  d'une  terre,  paroisse  de  Courgis  avant  1789,  au- 
jourd'hui de  la  commune  de  St-Cyr-les-Colons. 

(2)  Nom  d'un  hameau,  commune  de  Perrigny-près-Auxerre. 

(3)  Nom  d'une  terre,  commune  de  Rouvray. 

'    (4)  Nom  d'une  terre,  commune  de  Monéteau. 
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267  I.  4  s.  6  d.  ;  —  pour  4  petits  flambeaux  dont  deux  à 
girandoles  avec  leurs  binets,  26  1.  ;  —  pour  un  tapis 
destiné  au  maître  autel,  48  livres. 


H.  SuppU.  2563.  -  E.  €7.  (Registre.)  —  In-fb;  43  feaiileU, 

papier. 


i99S-ilf99.  —  Registre-journal  composé  de  deux 
cahiers  c  concernant  l'état  de  la  caisse  tant  en  recettes 
«  qu'en  dépenses».— Recettes,  Reçu:  du  legs  de  M.  Dette, 
chanoine  et  archidiacre  d'Auxerre,  et  de  sa  sœur,  «  pour 
avoir  part  aux  prières  de  la  maison  »,  1,000  1.  ;  —  en 
aumône  de  M.  de  Charmelieu,  760  1.,  7501.,  7501., 
760  1.,  1,060  1.;  —  du  legs  de  M.  Chapotin,  260  1.  ;  — 
de  la  quéle  des  vendanges,  2331.  14  s.  (1773);  —  du 
legs  de  Tabbé  Letellier,  200  I.  ;  —  don  par  une  per- 
sonne inconnue,  à  la  charge  de  servir  une  pensioa 
viagère  de  60  1.  à  Marie  Fredouille,  800  I.  (le  dépôt  de 
cette  somme  a  été  fait  par  M.  Moreau,  chanoine)  ;  —  en 
aumône  des  héritiers  de  M.  RaflSn,  avocat,  200  1.  ;  — 
de  M.  Moreau,  chanoine,  a  qui  a  dit  lui  avoir  été  envoyée 
«  par  M.  Pellard,  chanoine,  actuellement  à  Paris,  comme 
«  restitution  de  la  part  d'une  personne  qui  ne  veut  pas 
«  estre  connue  »,  1,000  I.  ;  —  du  legs  de  M.  Despatis, 
par  M.  de  Courteil,  son  neveu,  500  1.  ;  —  pour  la 
fondation  faite  par  par  M.  Colombet,  chanoine,  2,400  I.  ; 
—  en  aumône  de  M.  Billetou,  conseiller,  200  1.  ;  —  id., 
de  M.  Boyard,  commissionnaire  en  vins,  200 1.  ;  — id.,  de 
M.  de  Forlbois(Briant),  3401.  ;  —  id.,  par  deux  personnes 
qui  veulent  rester  inconnues,  300  l.  et  160  1.  ;  —  id.,  de 
M.  de  St-Georges  (Marie),  1,135  l.  15  s.;  —  du  legs  de 
M.  Ronde,  chanoine,  150  1.  ;  —  en  aumône  de  Madame 
de  Chazeuil  et  de  Mademoiselle  Richer,  1,000  1.;  — 
id.,  par  M.  d'Avrolles  [de  Lenfernat],  600 1.;  —  du  legs 
de  Mademoiselle  de  Berry,  600  I.  ;  —  Dépenses.  Remis 
à  la  sœur  Durand,  pour  aller  à  Paris  se  faire  opérer  de 
la  cataracte,  480  1.  ;  —  payé  pour  18  couvertures 
pesant  430 1.,  à  2  1.  16  s.  la  livre,  364  I.  ;  —  à  M-  Char- 
don, pour  classement  des  titres  et  rédaction  d'un  inven* 
Uire,  S96  1.  ;  —  pour  les  tapisseries  achetées  à  MM.  du 
chapitre,  400  1.  (2  novembre  1777J. 


H.  SoppI*.  S564.  —  E.  68.  (Registre.)  —  In-^;  98feiiineto, 

papier. 


1990  —  mu  X.  —  Registre -journal  «  concernant 
a  la  recette  et  dépense  du  coffre-fort  de  l'hôtel-Dieu  ». 


Yonne.  —  Sâris  H.  Suppl'.  T.  IV. 
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Recèdes.  Reçn:  deM.  de  Charmelien^en  aninÔDe,2,100l.| 
4001.,  5001.;  — id.^deM.Royar-dMorcau,  5001., 4001., 
500  \.;  —  do  legs  de  Mademoiselle  Richer  de  Lucy, 
2,000  1.  ;  —  da  legs  de  MM.  de  la  Coadre  père  et  fils, 
ce  dernier,  cbanoîne  d'Anxerre,  600  1.  ;  —  en  aumône 
de  M.  Raffin,  500 1.  $  —  de  TÉvêque  d*Aaxerre,  pour 
indemniser  rbôpilal  des  soins  donnés  à  ses  domestiques 
malades,  600  1.  ;  —  du  legs  de  M.  Poiel,  chanoine, 
1,5001.  ;  —  en  aumône  d*une  personne  inconnue,  pour 
achat  de  blé,  1,5001.  ;  —  id.,  d'une  personne  qui  ne 
veut  pas  Être  connue,  pour  le  môme  objet,  2,001 1.;  — 
du  legs  de  Madame  de  Romilly,  1,102 1.  16  s.  3  d.  ;  — 
en  aumône  de  M.  Raffin  de  Charmoy,  300  1.  ;  —  id., 
de  M.  Thiéuot»  médecin,  300  1.  ;  —  id.,  de  M.  Garnier 
fils,  avocat,  400  1.  ;  —  pour  la  permission  d'enterrer 
M.  Housset  sous  les  galeries  du  cimetière,  100  1.  ;  — 
en  aumône  d'une  personne  qui  n'a  pas  voulu  être  nom- 
mée, 300 1.  ;  —  du  legs  du  père  de  M.  Mérat  de  Vau- 
luisant  (commune  de  Chevannes),  apothicaire  de  Thôpi- 
lal,  300  1.  ;  —  des  hériliers  de  M.  Faultrier  fils, 
secrétaire  de  l'hôtel  de  ville  d'Auxerre,  pour  prix  de  sa 
garde  robe  léguée  à  rhôpilal,  300 1.  ;  —  en  aumône  par 
un  inconnu,  d'un  assignat  de  300  1.  (1791);  —  id.,  de 
.  Hay  de  Varennes,  508 1.  ;  —  id.,  dans  une  lettre  de 
Paris,  signée  Papin,  chanoine,  1,000  1.  ;  —  du  legs  de 
Mademoiselle  Choppin,  300  1.  ;  —  de  la  vente  des 
meubles  de  feu  Madame  Robin^  1,0061.  15  s.  (1792); 
—  en  aumône  d'une  personne  qui  veut  rester  inconnue, 
1730 1.  (1793)  ;  —  de  la  quête  des  vendanges  en  1793, 
en  deniers,  427  1.  ;  —  du  citoyen  Caunois,  fondeur  à  Au- 
xerre,  pour  la  vente  de  493  livres  de  plomb,  à  6  s.  la 
livre,  147 1.  16  s.  ;  —  du  citoyen  Bordât,  pour  le  pain 
de  l'hôpital  militaire,  2,343  1. 10  s.  (an  n);  —  du  district 
pour  le  pain  des  volontaires,  8,347  1. 10  s.  ;  -  du  citoyen 
Ducrot,  commissaire  des  guerres,  pour  le  pain  fourni 
aux  prisonniers  mayençaiSt  389  1. 12  s.  6  d.  ;  —  pour  le 
pain  des  prisonniers  de  guerre,  /i ,048  K  2  s.  6d.  (an  m); 
-—  en  aumône  de  la  citoyenne  Despatis,  4  louis  en  or, 
96 1.  (an  m)  ;  —  pour  le  prix  d'une  vache  hors  de  service, 
264 1.  ;  —  pour  le  semestre  des  enfants  trouvés,  13, 184 1. 
(an  m);  —  du  receveur  de  la  maison  d'humanité, 
«  en  assignats  démonétisés  »,  1,620  I.;  —  du  citoyen 
Jolivet,  à  valoir  sur  sa  pension  «  qui  court  du  3  nivôse 
an  IV,  à  160 1.  par  jour  »,  6,000  1.  ;  —  pour  le  semestre 
des  enfante,  30,567 1.  12  s.  (an  iv)  ;  —  pour  le  pain  des 
prisonniers,  pour  les  mois  de  nivôse  et  pluviôse  an  iv, 
96,118  I.  ;  —  pour  le  2*  semestre  de  Tan  iv  «  des  enfante 
naturels  de  la  patrie  »,  115,0001.  ;  —  en  aumône  des 
béritiers  Germain  Villeiard,  a  en  numéraire  »,  100  1. 


DE  L'YONNE. 

(an  v);  —  Dépenses.  Payé  :  pour  5  feuillettds  de  vin,  h 
58  I.  le  muid,  145  1.  (1780)  ;  —  pour  l'arpAAtage  et  le 
bornage  de  St-Cyr-les-Colons,  1,244  1. 6  s.  Sd.  (1781); 

—  pour  les  habiliemente  de  la  sœur  Ducatel,  tant  pour 
sa  prise  d'habit  ^ue  pour  sa  profession,  â22  l.  19  s« 
(1782)  ;  —  i  M.  Lesseré,  chirurgien,  pour  deux  années 
d'appointements,  200 1.  ;  —  pour  84  bicbete  et  demi  de 
blé,  à  61.  4  s.  le  bichet,  213  L  18  s.  (1784);  —  à 
M.  Roux  (1),  chirurgien,  pour  une  année  de  gages,  100  K  ; 

—  pour  650  livres  de  suif,  429  I.  ;  —  pour  83  bicbete 
de  blé,  à  8  I.  4  s.,  683  I.  2  s.  (juin  1702);  —  pour 
67  bichetede  blé,  à  10  1.  6  s.,  686  1. 15  s.  (28  novembre 
1792);  —  pour  150  livres  de  savon,  à  1  t.  4  s.,  180  L 
(mai  1793);  —  pour  69  bicbete  de  blé,  Uni.  10  s.^ 
793 1.  10  s.  ;  —  pour  un  muid  de  vin  vieuti  300  I.  ;  — 
pour  50  livres  de  cassonnade,  à  50  solS|  125  i.  (aoât 
1793)  ;  —  pour  12  feuilleltes  de  vin  vieux«  à  200  1.  le 
muid,  1200 1.  ;  —  pour  un  poinçon  de  vinaigre,  150  1. 
(germinal  an  ii)  ;  —  pour  une  vache,  350 1.  (vendémiaire 
an  m)  ;  —  pour  achat  de  linge  d'église^  Md  U  10  s« 

(nivôse  an  ni)  ;  —  à  la  iœur  Rose,  pour  les  marchés, 
618  1.  1  s.  (pluviôse  an  m);  —  pour  3  bichets  de  pois, 
135  1.  (pluviôse  an  m);  — •  pour  trois  cochons,  4101*; 
^  pour  353  livres  de  froment,  200  I.  (germinal  an  m)  ; 

—  pour  31 7  livres  de  blé  de  Cbarbuy,  et  20 1.  de  transport^ 
257 1. 10  s.  ;  —  à  un  malade  de  Seignelay,  pour  81  livres 
de  blé,  60  I.  (germinal  an  m)  ;  —  à  Maillot,  pOUr  4  jour- 
nées employées  à  rechercher  des  grains,  63  L  5  s.  ;  — 
pour  1,373  livres  de  froment  et  266  livres  de  méteil, 
achetées  par  Maillot,  à  Ouanne,  y  compris  24  1.  16  s. 
de  frais  de  voyage,  1,.332  L  10  s.  (germinal  ah  iii);  — 
pour  100  livres  de  riz,  500  1.  (floréal  an  m);  —  pour 
un  bichet  de  froment,  70  1.  (floréal  an  m)  ;  —  acheté  du 
citoyen  Pillet,  10  quintaux  83  livres  de  sel,  I  150  K, 
1,6241.  10  s.  (floréal  an  m)  (en  marge  de  cet  article 
se  trouve  cette  note,  a  pour  échanger  contre  des  grains  »); 

—  pour  a  42  livres  de  farine  de  mouture,  d'un  malade  »» 
72  l.  (prairial  an  ui);  —  pour  28  bichets  méteil,  à  160 1. 
et  pour  9  bicbete  froment  à  180  I.,  plus  60  K  pour 
voiture,  5,870  1.  (prairial  an  ni);  —  pour  2  bicheUet 
demi  de  froment  du  poids  de  80  livres,  à  250  l.,et  frais, 
634  1.  5  s.  (prairial  an  m)  ;  —  pour  2  bichets  de  froment 
du  poids  de  80  I.,  à  350  l.,  700  I.  (messidor  an  m)  ;  — 
pour  233  livres  de  froment,  frais  de  transport  compris, 
1,041  I.  (id.);  —  pour  les  gages  des  12  domestique» 


(1)  Père  du  célèbre  Philibert  Roux,  chirurgien  en  chef  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris^  professeur  à  la  Faculté  de  médecine, 
membre  des  Académies  de  médecine  et  des  sciences  (1780-1854)» 
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f0mMi$  de  la  maison,  391  1. 15  s.  ;  —  pour  58  liTres  de 
farine,  276 1.,  elpoar  83  livres  de  froment,  350 1.,  625 1. 
(messidor  an  m);  —  pour  24  quintaux  de  sel,  à  1801., 
4,320  1.  ;  —  pour  1  bicbet  et  demi  de  80  1.,  à  370  1., 
et  2  bichets  de  80  I.,  à  400  I.  de  froment,  1,355  I.  ;  — 
pour  188  livres  de  froment,  1,025  1.;  -*  pour  3  feuil- 
lettes de  vin,  à  1,200  1.  le  muid,  1,800  1.  ;  —  pour 
10  pintes  d'eau-devie,  150  l.  ;  —  pour  451  livres  de 
farine  de  froment  blutée,  2,812  1.  10  s.  (thermidor 
an  m);  ^  pour  43  aunes  de  treillis,  à  30 1.,  et  96  aunes 
de  canevas  à  15  I.  10  s.,  2,778 1.  ;  —  pour  6  feuillettes 
de  pommes  de  terre,  720  l.  (vendémiaire  an  iv)  ;  — 
poar  4  feuillettes  de  poires,  à  140 1.,  560 1.  ;  —  au  me- 
nuisier, pour  6  journées,  120 1.;  —  pour  58  livres  de 
fromage  de  gruyère,  à  34  1.,  1,955 1.  ;  —  pour  200  pains 
à  cacheter,  8  1.  (brumaire  an  iv)  ;  —  pour  394  livres  de 
froment  ba$^  à  450  l.  le  quintal,  1,773  l.  ;  —  au  citoyen 
Morin,  pour  une  journée  et  demie  employée  à  la  rer 
cherche  et  à  la  vérification  des  vins,  175  1.  ;  —  pour 
faire  partir  par  le  coche  «  un  militaire  galeux,  âgé  de 
81  ans  »,  30 1.  ;  —  au  citoyen  Remond,  de  Chevannes, 
pour  4  feuillettes  devin  rouge  vieux,  à  6,000  l.  le  muid, 
6  feuillettes  vin  blanc  et  rouge  nouveaux,  à  5,500  1., 
ycompris  125 1.  de  charroi  et  1 50  K  d'épingles,  28,775 1.  ; 

—  pour  un  bichet  de  lentilles  et  un  boisseau  de  pois 
ronds  (petits  pois),  iffiUs  [tant  que  la  mesure  en  peut 
tenir,  enfalter],  768  I.  15  s.  (brumaire  an  iv)  ;  —  pour 
54  pintes  d'huile,  dont  25  à  120  1.  et  29  &  135  1.,  plus 
50  1.  de  transport,  6,965  1.  ;  —  pour  45  aunes  de  toile 
à  45  1.,  et  56  à  50  L,  4,8251.  ;  —  pour  131  livres  de 
pruneaux  à  40 1.,  5,240  L  ;  —  pour  60  livres  de  froment, 
pour  un  malade,  425  1.  ;  —  pour  30  livres  de  réglisse, 
à  150 1.,  4,500 1.  ;  — -  pour  2  bichets  de  lentilles  à  1,000 1. 
le  bichet,  2,000  1.  ;  —  pour  un  cent  de  paille,  1,500 1.  ; 

—  pour  75  bottes  de  paille,  i  1,550  L,  1,162 1.  10  s.  ; 

—  pour  5  bichets  de  méteil,  à  1,000  l.,  5,000  1.  ;  — 
pour  un  boisseau  froment,  600  1.  (nivôse  an  iv)  ;  — 
pour  50  livres  de  cassonnade,  à  192  I.,  et  15  livres  de 
manne,  à  350  l.,  11,000  L;  —  pour  2  muids  de  vin 
blanc,  à  10,000  L,  et  un  muid  de  vin  rouge  vieux  sou- 
tiré, à  11,000  I.,  plus  125  1.  de  charroi,  31,1251.  ;  — 
pour  un  bichet  de  haricots,  1 ,250 1.  (nivôse  an  iv),  -*  pour 
6  bichets  de  froment  (grande  mesure),  à  1,460 1.,  plus 
pour  voyage  et  épingles,  225  l.,  8,985  1.  ;  —  pour  un 
bichet  de  haricots,  1,300  l.  (pluviôse  an  v);  —  pour 
une  paire  de  souliers,  600 1.  ;  —  pour  une  remonturt 
depilerin  ?,  700  1.;  —  au  citoyen  Fournier,  pour  deux 
registres,  l'un  pour  les  enfants,  et  l'autre  pour  les  ma- 
lades, 4,000  l.  (ventôse  an  v)  ;  —  pour  14  paires  de 
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sabots,  à  12  s.  pièce,  en  numéraire^  8  1.  8  s.  ;  —  pour 
92  livres  de  chanvre,  à  50  l.,  et  12  bichets  de  froment 
à  1,200  l.,  19,000  1.;  —  pour  un  cent  de  paille, 
1,6001.  ;  —  pour  4  livres  d'huile  k  2i  s.,  en  numéraire, 
4  1.  16  s.  ;  —  pour  13  paires  de  sabots,  1,191  1. 10  s.  ; 
—  pour  5,034  1.  de  viande,  à  5  s.  6  d.,  en  numéraire, 
1,3841.  7  s.  (floréal  an  v). 


H.  SoppF.  2565.  —  E.  69.  (Registre.)  —  In-I^  ;  70  feaillets, 

papier. 


iif»  —  •■  VI.  —  Livre- journal  des  charges 
incombant  à  l'hôpital,  telles  que  :  rentes,  pensions 
viagères,  fondations  de  messes,  frais  d'apprentissage,  de 
personnel,  et  d'entretien  de  la  maison  et  des  bâtiments. 

—  Rente  viagère  de  180  1.,  due  à  Anne  Gaget,  âgée  de 
74  ans,  en  1792;  —  de  160  l.,  due  à  M*  Poitevin  da 
Limon,  chanoine  d'Auxerre,  et  à  sa  sœur  ;  —  de  200  L, 
au  profit  de  M.  Le  Roy,  chanoine;—  de  1,000  I., 
à  M.  Haguenier  de  Varenne,  chevalier  de  St-Louis,  et 
à  dame  Martineau  de  Gurgy,  sa  femme  (II.  de  Va- 
rennes  est  mort  en  1782)  ;  d'après  les  termes  du  contrat, 
la  rente  viagère  due  au  survivant,  est  réduite  à  800 1.  ; 

—  de  300  1.  au  profit  de  M.  Bobée,  chanoine  d'Auxerre. 

—  Renie  de  35  1.  constituée,  au  profit  du  prieur-curé 
de  St-Amatre,  pour  cession  à  l'hôtel-Dieu,  d'un  ancien 
bitiment,  converti  en  chambres  à  four  et  à  lessive, 
suivant  l'acte  de  1691.  —  Rente  de  220  1.  due  aux 
Jacobins  d'Auxerre,  pour  célébration  de  la  messe  basse 
journalière  fondée  à  l'hôtel-Dieu,  par  M.  Aubin  Mignon 
(acte  de  1731).  Antérieurement  i  1770,  cette  rente 
n'était  que  de  200 1.  —  Paiement  à  divers  ecclésiastiques, 
pour  célébration  de  messes  à  l'bôtel-Dieu,  le  chapelain 
ne  pouvant  acquitter  seul  les  86  messes  fondées. 


H.  Soppl'.  1566.  —  E.  70.  (Eegistre.)  —  lo-4«;  186  feulHeU, 

papier. 


tif9S-i9«s.  —  Journal  de  recettes  et  dépenses  des 
vignes  de  l'hôpital. 


H.  Sappl'.  2567.  —  E.  71.  (Regblre.)  —  Iii-4o  ;  67  feuflleto, 

papier. 


i9at-i9S9.  —  Journal,  par  mois,  des  fournitures 
de  viande  faites  à  rhôtel-Dieu  :  août  1762,  835  l.  14  s.  ; 
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—  décembre  1767,  452  1.  7  s.  6  d.  ;  —  janvier  1776, 
427 1. 10  s.  ;  —  décembre  1786  (1,797  livres  de  viande), 
639  h  2  s,  ;  —  juillel  1789  (2,106  livres),  658  1.  2 s.  6  d.  ; 

—  janvier  1793  (2,453  livres),  7971.  4  s.  ;  —  juillel  1795, 
2,654  livres,  à  3  1.,  7,962  1.  ;  —  septembre  1795, 
2,546  livres,  à  5 1.,  12,700 1.  ;  —  nivôse  an  v,  1,496  livres, 
à  5  s.  6  d.  la  livre,  en  numéraire,  411  1.  8  s.  ;  —  floréal 
an  VI,  1 ,643  livres  au  même  prix,  472 1.  7  s.  ;  —  nivôse 
an  IX,  1,879  livres  à  6  s.  6  d.  la  livre,  610 1.  13  s.  6  d.  ; 

—  frimaire  an  xii,  1,819  livres  à  7  s.,  636 1.  13  sols. 


H.  SoppU.  2568.  —  E.  12.  (Rtgislre.)  -*  In-4o  ;  167  feuHleU, 

éerils. 


i99l-i9i9.  ^-  Livre-journal  «  des  mandats  dé 
livrés  sur  le  receveur  de  l'hôlel-Dien  ». 


H.  Soppl*.  2569.  —  E.  73.  (Cahier.)  —  In-I^  ;  31  feuUleU,  papier  ; 

2  plans,  papier* 


i  1 99-i  990.  —  État  chapitré  par  professions,  de  la 
dépense  faite  pour  les  bâtiments  de  l'hôtel-Dieu,  mon- 
tant à  23,072 1.  13  s.  7  d.  —  Plan  par  terre,  de  Thôtel- 
Dieu  de  la  Madeleine  (fin  du  xviii«  siècle),  et  un  plan 
adopté  des  nouvelles  voûtes  à  construire  à  la  chapelle 
(1781). 


H.  SupplV  2570.  —  E.  74.  (Cahier.)  —  3  fooiUels«  papier. 

1491.  —  «  In ventoire  fait  par  moy,  Jehan  Bourdin, 
«  notaire  rojal,  des  biens  meubles  estans  en  lospital  et 
«  bostel-Dieu  de  Montartre,  le  jourduy  sixiesme  de 
«  mars  im<^  iiii^^  et  ung  [481  v.  st.  —  mil  sous-entendu], 
«  auquel  jour  Messire  Jehan  IManigot,  administrateur 
fc  dudit  hospital  et  maison-Dieu,  ala  dévie  àtrespas; 
«  icelluy  invenioire  fait  h  la  requesle  des  douze  bour- 
«  gois  jurez  et  maisires  des  granz  charitez  d'Aucerre, 
«  es  présences  de  Pierre  Sanglier  et  Jaques  Lestaul, 
«  sergens  : 

«  Et  premièrement  ; 
«  En  la  grant  sale  dudit  hospital,  dix  litz  garniz  de 
«  coiste,  coissin  de  plume,  dix  couvertures  et  neuf 
«  chasliz,  réservé  l'un  descoissins  qui  n'est  que  de  paille, 
«  dont  les  cinq  litz  sont  bons»  les  autres  lelz  quelz  et 
«  sont  les  couvertures  de  nulle  valeur  ; 
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€  Item,  en  la  basse  chambre  dudit  hostel,  deux  lits 
a  garniz  de  coiste,  coissin,  couvertures  et  cbalit  ut 
a  supra  ; 

a  Item,  en  la  cheminée  de  ladite  grant  sallOi  deux 
(c  gros  chenez,  une  meschant  arche,  trois  formes  à  quatre 
«  piez,  tieulx  quieulx  de  petite  valeur  ; 

«  Item,  en  ladite  chambre  basse,  ung  banc  et  deux 
«  tresteaux  assez  bons  : 

a  Item,  en  ladite  chambre,  deux  petites  arches  de  bois 
«  de  fou  (hêtre),  fermans  à  clef  ; 

«  Item,  quatre  escuelles  et  ung  plat  destain,  une  pinte^ 
a  ladite  pinte  estupte  à  vie  (?),  ung  trepié,  ung  petit 

<  paslon  tel  quel,  et  une  corde  à  puis  à  crochet  de  fer; 
ce  Item,  en  ladite  chambre,  une  marche  devant  le  lit  f 
«  Item,  en  la  chappelle,  deux  coffres  de  chesne  tels 

a  quelz,  non  fermans  ; 

a  Item,  draps  de  lit,  dont  les  xiii  sont  assez  bons  et 
«  les  autres  telz  quelz; 

a  Item,  ung  chandelier  de  cuyvre  ; 

«  Item,  une  grant  poaile  darain,  tenant  environ  troi» 
«  seillées  telle  quelle  ; 

c  Item,  une  lumière  (lampe)  de  cuyvre,  telle  quelle  ; 

«  Item,  ung  grilz  et  ung  crochet  à  pot  ; 

«  En  la  chambre  haulte  dudit  hospital,  ung  cbalit  de 
c<  couchette  tel  quel  et  une  petite  table  telle  quelle, 
«  à  quatre  piedz  ; 

c  En  la  grant  chappelle,  ung  banc  sans  perche,  de 
«  huict  piedz  de  long  ; 

«  Item,  deux  formes  de  sept  piez  de  long,  une  autre 
c  vielle  forme  de  sept  piedz  de  long  et  ung  petit  pul- 
«  pitre  de  bois  ; 

a  Item,  ung  moyen  livre  desglise   en  parchemin^ 

<  commençant  au  ii'  feuillet:  In  corde  /eltcta; 

<  Item,  ung  autre  livre  en  parchemin,  commençant 
ce  au  ii*  feuillet:  Sêdvidele; 

<  Item,  ung  autre  livre,  commençant  au  ii*  feuillet  : 
«  JnvenisU  graciam  ; 

ce  Item,  ung  autre  petit  livre^  au  premier  feuillet  : 
«  Ad  te  kvavi  ; 

m  Item,  ung  autre  livre,  commençant  en  leclre  roge  : 
€  Dominica  prima  in  adventu  ; 

«  Item,  ung  autre  livre,  commençant  au  deuxième 
a  feuillet  :  Paratus  $um  ; 

c  Item,  ung  autre  livre,  commençant  en  grosse  lectre 
a  gregorine; 

«  Item,  ung  autre  mojen  livre,  commençant  au 
(C  ii*  feuillet  :  Etdolore-, 

c  Item,  ung  autre  livre,  commençant  au  ii*  feuillet 
I  «  en  lectre  roge  :  Si  fesium  S^^  Andrée; 
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<t  KeED;  UDg  sanUier  escrîpt  en  grosse  lectre  ; 

a  Item,  le  marteloage  [martyrologe]  de  ladite  chap- 
€  pelle  ; 

«  Item,  ung  petit  livre  couvert  de  parchemin  où  est  le 
a  service  de  la  Magdelaîoe,  commencent  :  Cum  distri- 
«  buisui  ; 

c  Item,  ung  messel  tont  neuf  couvert  de  jaulne, 
«  commençant  en  lectre  rouge  au  premier  feuillet  : 
€  Ad  faeiendam  aquam  benedietam  ; 

•  Item,  un  petit  coffret  ou  quel  a  deux  relicques; 
«  Item,  ung  petit  livre,  commençant  :  Adiutarium 
«  nostrum  in  nomine  Domini  ; 

H  Item,  trois  chasubles,  trois  aubes,  trois  amys,  nng 
«  surplix  tel  quel,  deux  courtines,  ung  calice  destaio 
«  et  ung  cofre  de  chesne  ; 

ff  Item,  une  petite  touaille  de  gros  SI  ouvré  ; 

c(  Item,  deux  pièces  de  pa remens  d'autel,  de  satin 
«  blanc  figuré  ; 

«  Item,  deux  petites  clochettes  ; 

«  Item,  deux  coissinctz  à  mesire  soubz  le  livre  ; 

«  Item,  deux  courtines  d*autel,  de  toile  perse  ; 

«  Item,  cinq  chaulderons  de  fer,  ung  encensier,  deux 
«  burettes  destain  ; 

t  Item,  une  grande  co(de  à  estandre  drappeaulx  ; 

«  Item,  deux  orilliers,  ung  bien  bon  de  dovet  (duvet), 
«  et  lautre  moyen  ; 

«  Item,  ung  mortier  garni  de  pestaul  [pilon]  ; 

«  Item,  deux  pelés  de  bois  et  ung  petit  piot; 

«  Item,  ung  tenaul  à  faire  la  lexive,  ensemble  la 
«  selle  qui  rien  ne  vault.  » 


HigUîres  d^entrie  et  de  sortie  des  personnes  admises 
dans  Vitablissement.  —  Religieux  et  religieuses.  — 
Sen>lee  intérieur.  —  Domestiques.  —  Sertice  mé- 
dical. — -  Infirmiers.  —  Demandes  d'emploi  et  d'ad* 
mUsUm. 


H.  Sopplt.  2571.  —  F.  i.  (Liasse.)  -^  1  pièce»  parchemin  ; 

83  pièces,  papier. 


tft9«-i99t.  -—  Religieuses.  —  Actes  de  réception  ; 
constitutions  de  dots.  Réception  en  qualité  de  religieuses 
de  :  demoiselle  Boucher,  dot  800  h  (1696);  —  demoi- 
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selle  Creté,  dot  20  1.  de  rente  (1714);  —  demoiselle 
Millot,  dot  600  1.  (1762);  —  demoiselle  Rézard,  dot 
600  1.  (1764);  —  demoiselle  Ducatel,  dot  500  I.  (1782). 
—  Imprimé  contenant  établissement  et  introduction  de 
religieuses  hospitalières  «  dans  Thospiial  des  grandes 
charitez  »  de  la  ville  d'Auxerre,  par  Pierre  de  Broc, 
évéque  d'Auxerre  (1645).  —  Sentence  de  rofflcianié 
d'Auxerre  qui  condamne,  pour  des  motifs  non  spécifiés, 
«  Laurent  Perrette,  religieuse,  à  garder  prison  audit 
«  hostel-Dieu  pendant  un  mois,  jeusner  au  pain  et  à 
«  leau  les  lundy,  mercredy  et  vendredy  de  chaque 
«  semaine,  et  à  estre  mise  dans  un  autre  hospiial  pour 
«  faire  son  service  aux  pauvres  et  malades  »  (1600  — 
copie  non  signée).  —  Différentes  délibérations  touchant 
le  service  des  chirurgiens,  médecins  et  apothicaires  dé 
rhôteUDieu.  —  Nomination  en  l'hôtel  de  ville,  de 
MH.  Thiennot  fils,  en  qualité  de  médecin  de  Thôtel-' 
Dieu  en  survivance  de  son  père,  et  Mérat  apothicaire, 
sans  traitement,  mais  avec  les  honneurs,  exemptions, 
etc.,  qui  se  rattachent  à  ces  fonctions (1746).  —  Mémoire 
non  daté,  présenté  à  rassemblée  des  notables  d'Auxerre, 
par  MM.  Guilbert-Lalour,  Gendron,  Henri  Brisset  et 
Lesseré,  chirurgiens  de  cette  ville,  demandant  la  réunion 
de  la  fonction  de  chirurgien-major  de  l'hAtel-Dieu,  à 
leur  communauté  des  chirurgiens  dite  de  St-Cosme. 
Ce  mémoire  a  été  provoqué  par  la  nomination  de 
chirurgien  à  l'hôtel-Dieu,  du  fils  Lesseré,  en  remplace- 
ment de  son  père,  ce  qui  n'empêche  pas  ce  dernier  de 
faire  toutes  les  opérations  d'une  fonction  dont  le  premier 
est  titulaire  (milieu  du  xviii*  siècle).  —  Extrait  d'une 
délibération  des  notables  d'Auxerre,  demandant  la  ré- 
inscription en  dépense  d'une  somme  de  200  1.  pour  les 
chirurgiens  de  Tbôtel-Dieu,  a  estimant  que  cet  article 
«  doit  subsister,  attendu  que  ces  gages  se  sont  payés 
«  de  tout  temps,  c'est  un  secours  que  la  communauté 
«  donneà  l'hdtel-Dieu,  qui  ne  doit  son  établissement  et 
ce  sa  subsistance  qu'aux  charités  des  habitans  M,  et  qu'avait 
supprimée  l'Intendant  lors  de  l'homologation  (1782).  — 
Réception  de  pensionnaires.  —  Copie  de  l'arrêt  du 
Conseil  d'État,  du  22  février  1735,  imposant  à  l'entre- 
preneur de  la  manufacture  royale  de  Seignelay,  l'obli- 
gation d'employer  et  faire  travailler  les  pauvres  des 
deux  sexes  de  l'hépital  d'Auxerre.  —  Présentations  de 
filles  à  marier  ou  à  litre  d'apprenties,  suivant  l'intention 
exprimée  au  testament  de  M.  Girardin  de  Mauny 
(1710-1743). 
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Papiers  et  regiêtres  des  instiiutUms  iuccursales  de  rita- 
hlissement.  —  Ancien  bureau  des  paucres^  mendiciti^ 
tutelle  des  enfants  trouvés  et  orphelins,  écoles,  salles 
d^asile^  sages-femmes^  vaccine,  etc. 


H.  Snppl*.  2572.  ^  G.  i .  (Liasse.)  —  55  pièces,  papier. 

testr-tirss.  —  ËDfants  troaTés  ou  exposés.  — 
Procès  pour  dépositions  d'enfants  à  la  porte  de  l'hôtel- 
Dieu  (1692).  —  Procès-Terbal  constatant  le  dépôt  d'en- 
fants à  la  porte  de  l'hôtel-Dieu  et  le  refus  fait  par  les 
officiers  de  la  prévôté,  d'informer  contre  les  déposants 
(1695).  —  Requête  au  Roi,  par  les  administrateurs  de 
l'hôpital,  au  sujet  des  frais  de  nourriture  et  d'entretien 
des  enfants  trouvés  qui,  étant  sujets  du  Roi,  doivent  être 
à  la  charge  de  son  Domaine  et  non  à  celle  dudit  hôpital 
qui  n'est  pas  de  fondation  royale  et  ne  subsiste  que  par 
les  charités  des  citoyens,  faites  seulement  pour  le  sou- 
lagement des  pauvres  et  malades,  suivie  de  la  copie  de 
l'arrêt  du  Conseil  d'État,  attribuant  5  sous  par  jour  à 
l'hôpital  pour  la  nourriture  jusqu'à  10  ans,  de  chaque 
enfant  trouvé  (1724).  —  Copie  de  la  lettre  du  duc  de 
Ghoiseul  à  l'Intendant  de  Bourgogne,  concernant  les 
privilèges  accordés  aux  personnes  qui  élèveront  des 
enfants  trouvés,  lesquels  les  autorisent  à  faire  tirer  au 
sort  de  la  milice,  un  enfant  trouvé  au  lieu  et  place  de 
celui  de  leurs  enfants  propres,  frères  ou  neveux  qu'elles 
voudront  dispenser.  Cette  dispense  s'étendra  à  autant  de 
sujets  qu'il  y  aura  d'enfants  trouvés  élevés  ensemble,  et 
dans  les  conditions  prescrites,  c'est-à-dire  âgés  de  16  ans 
et  en  état  de  porter  les  armes  (1761). 


H.  Sappl*.  2573.  —  G.  %.  (Registre.)  —  In-40;  60  féuiUeU, 

papier. 


t90t-i9Sii.  —  ff  Livre  des  enfans  exposés  à 
CI  l'hôtel-Dieu  ».  Garçon  de  trois  ans,  dont  le  «  père 
((  est  à  l'armée  et  la  mère  morte,  déposé  sur  les  degrés 
c(  de  la  grande  porte  du  cimetière,  assis  sur  un  peu  de 
«  paille,  les  deux  pieds  liés  d'une  corde  »  (1704);  — 
fille  de  trois  ans  et  demi,  déposée  c  par  son  grand  père 
«  au  même  endroit  et  dans  les  mêmes  conditions  a.  Le 
nombre  des  enfants  recueillis  s'élève  à  320. 


H.  SappI'  «574.  —  G.  3.  (Registre.)  —  lo-f»  ;  94  fealUeU, 

papier.» 


t9fS0.iir49.  —  Registre  contenant  les  procès- 
verbaux  de  415  enfants  exposés  et  recueillis  par  Tbô tel- 
Dieu. 


H.  SuppI'.  S575.  ^  G.  4.  (Registre.)  —  Grand  in-4^  ;  i23  feoUleti» 

papier. 


tifSd-ilf«5.  —  Procès-verbaux  de  369  enfants 
exposés  et  recueillis  par  l'hôtel-Dieu. 


H.  Sappl*.  2576.  —  G.  5.  (Registre.)  —  Iii-f>  ;  197  fenUlets, 

papier» 

i940-ftira«.  —  Procès-verbaux  de  6,474  enfants 
exposés  et  recueillis  par  l'hôtel-Dieu. 


H.  SuppU.  2577.  —  G.  e.  (Registre.)  —  In-^  ;  194  feoOleU,    ' 

papier^ 

t9fa«-tV95.  —  Procès-verbaux  de  1,171  enfaois 
exposés  et  recueillis  par  l'hôtel-Dieu. 


H.  Suppb.  2578.  —  G.  7.  (Registre.)  —  In-P»  ;  834  fovllleto» 

papier. 


tife«-t9S9.  —  Procès-verbaux  de  1,013  enfants 
exposés  et  recueillis  par  Thôtel -Dieu. 


H.  Soppl*.  2579.  —  G.  8.  (Registre.)  —  la-^  ;  196  feailiets» 

papier. 


t995.t9S9.  —  Procès-verbaux  de  1,262  enfants 
exposés  et  recueillis  par  rhôtel4)ieu. 


H.  SuppI'.  2580.  ~  G«  9.  (Registre.)  ~  In-^  ;  289  feaUleU, 

papier. 

t99t-i9«4.  —  Procès-verbaux  de  1,157  enfants 
exposés  et  recueillis  par  l'hôtel-Dieu. 


PapUn  ti  eomspandances  divirses  ne  rentrant  pa$ 
dam  les  séries  précédentes. 

H.  Soppl*.  Î581.  —  H.  1.  (Liatse.)  —  27  pièces,  papier. 

tii9i-i9«4.  —  Liste  dressée  par  le  prieur-curé  de 
St-Mamert  d'Auxerre,  confesseur  des  religieuses  et 
pauvres  de  l'hôtel-Dieu,  des  soldats  au  nombre  de  iSO 
entrés  audit  hôtel-Dieu,  de  1681  i  1690.  Plusieurs 
d'entre  eux  portent  les  noms  de  guerre  bizarres  des 
militaires  d'alors  qui,  pour  la  plupart  avaient  des  raisons 
majeures  pour  ne  pas  s'enrôler  sous  leur  vrai  nom* 
c  La  Lune»  La  Belle-Fleur^  Sans-Soucy,  Sans-Raison, 
fc  La  Rose,  La  Liberté,  La  Forge,  La  Franchise,  La 
«  Verdure,  Leveillé,  Sans-Façon,  La  Fantaisie,  La 
«c  Marche,  La  Tulippe,  Bel-Humeur,  Passe-Partout, 
«  La  Jeunesse,  Boutefeu,  Rétif,  Danse-à-l'Ombre,  La 
«  Joye,  Joly-Cœur,  La  Tourmente,  L'Espérance,  La 
c<  Violette,  etc.  »  (1681-1690).  —  Lettres,  ordres, 
instructions,  pièces,  certificats,  etc.*  relatifs  au  droit  do 
journées  des  soldats  malades  ou  blessés,  admis  dans  les 
hôpitaux. 

H.  Suppl*.  Î583.  —  H*  t.  (Uaue.)  —  175  pièces,  papier* 

t999-t9ftS.  —  Papiers  provenant  de  donateurs  ou 
de  pensionnaires,  n'ayant  aucun  rapport  ni  à  l'admi- 
nistration ni  aux  biens  de  l'hôpital. 

§  n.  —  Fonds  de  la  léproserie  ou  mala- 
drerie  de  Ste-Marguerite-les-St-Siméoii 
(oommime  d'Auxerre),  réunie  à  l'hôtel- 
Dieu  d'Anzerre.  (Voir  H,  E  2). 

IL—  SÉRIE  AO). 

Néant. 
IL  —  SiaiB  B.  —  Titres  de  propriété^  etc. 


H.  Soppl*.  S5a3.  —  II.  B.  1.  (Cahier.)  —  Io-4*;  34  feaiUelii 

papier. 

tftt9.  —  €  Mémoire  de  ceux  qui  tiennent  des  biens 
€  de  la  léproserie  à  rente  »,  précédé  d'une  table  alpha- 
Ci)  Voir  les  Séries  du  S  l^f  pour  la  nomenclature  complète 
des  documents  contenus  dans  chacune  d'elles. 
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bétique  de  noms,  a  Religieuse  personne  frère  Jehan 
€  Bachelier,  trésorier  de  Sainct-Germain,  pour  deux 
€  arpens  de  terre  assis  au  finage  d'Aucerre,  au  lieudict 
«  Ghamp-des-Areines  »,  6  s.  8  d.  ;  —  c  Thomas  Marne* 
(a  rot,  marchant  d'Aucerre,  lequel  a  prins  à  bail  per-* 
<  pétuel  ung  jardin  assis  en  la  grant  rue  près  la  porte 
a  Sainct-Syméon  »,  6  s.  t.  ;  —  «  Messire  Leiye  Auldoy, 
€  prestre,  demeurant  k  Appougny,  pour  six  cartiers  de 
€  terre  à  faire  vigne  derrière  léglise  de  Saînct-Syméon  i», 
doit  une  rente  perpétuelle  de  15  s.  U 


H.  Soppl'.  S584.  —  II.  B.  S.  (Registre.)  —  Ia-4«  ;  52  feoilleU^ 

pspier* 


i  ftud-t  ft  9ft.  —  Censier  et  reconnaissances  de  rentes* 
Déclarations  de  censitaires  :  Jean  Rameau,  tonnelier, 
pour  un  jardin  au  Ghamp-des-Areines,  2  s.  6d.  t.  ;-^ 
Jean  Billard,  Tatné,  vigneron  à  Monéteau,  pour  un 
quartier  de  vigne  lieudit  les  Isles,  etc.,  etc. 


H.  Suppl'.  Î585.  —  IL  B.  3.  (Cahier.)  —  10-4»  ;  31  feuillets, 

papier. 


Fia  du  1LV1«  sltele.  —  €  Extrait  des  noms  de 
«  ceulx  qui  doibvent  des  rentes  à  la  maladerie  Saincte- 
«  Marguerile-lez-Aucerre.  —  Fault  faire  appeller  ceulx 
c  de  Jussy,  pour  des  despens  qui  sont  à  taxer  d'une 
«  vigne  qu*ilz  tiennent  à  bail  veager  ».  —  Les  héritiers 
Etienne  Dormant  doivent  à  cause  du  moulin  de  Champs 
et  de  2  arpents  1/2  de  terre,  une  rente  de  20  s.  t.  et  une 
poule  par  an;  —  Colas  Rousseau,  de  Coulanges-la- 
Vineuse,  doit  pour  deux  pièces  de  vigne  contenant  en- 
viron cinq  quartiers,  5  s.  t.  —  Note  récapitulative  : 
c  II  est  deu  en  tout  neuf  vingt  treize  (193)  lyvres  et  dix- 
«  huict  (ols,  et  dont  je  ne  reson  que  cent  dix-huict 
«  lyvres  trois  solz  t.,  sans  comprendre  les  procez  que 
«  j'ai  intanté  et  ceulx  qui  sont  à  intanter  »,  etc.,  etc. 


H.  Soppl^  2586.  —  II.  B.  4.  (Liasse.)  —  46  pièces,  parchemiii  i 

101  pièces,  papier. 


t4S9-iatft.  —  Auxerre.  Lieux  dits  :  Lange  ou  le 
Grand-Clos  St-Siméon  et  le  Petit-Clos.  Baux,  rentes, 
cens,  procédures,  etc.  — -  Bail  à  vie,  à  Jean  Ferron,  de 
6  arpents  et  1/2  de  terre,  vigne  et  pré,  près  le  ru  de  ta 
vallée  de  St-Siméon,  moyennant  une  rente  annuelle  de 
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12  8.  6  d.  t.  (1438).  —  Procédures  aa  bailliage  d'Aa* 
xerre  et  au  grand  Conseil,  contre  Prix  Descbamps  et 
aatreSf  an  sujet  de  la  propriété  des  biens  ci-dessus 
(1683-1622).—  Baux  :  à  vie  au  sieur  Musard,  d'un 
quartier  de  désert  derrière  la  chapelle  St-Siméon, 
moyennant  une  rente  annuelle  de  2  s.  6  d.  t.  ;  —  à 
rente  à  Biaise  Moirotte,  de  2  arpents  de  terre  situés  au 
petit  clos  St-Siméon,  moyennant  13  s.  4  d.  t.  par  an 
(1457).  —  Procédures  suivies  d'une  constitution  de 
10  s.  de  rente  par  Pierre  Gentil,  sur  un  arpent  de  terre 
au  grand  clos  (1456-1514).  —  Bail  à  rente  d'un  demi- 
arpent  de  terre  consenti  par  Etienne  Demoncel,  admi- 
nistrateur de  l'hôpital,  an  profit  de  Germain  Boillette, 
moyennant  3  s.  4  d.  de  rente  (1509).  —  Transaction 
entre  Messire  François  Lemuet,  administrateur  de  la 
léproserie,  et  Pierro  Mamerot,  marchand,  louchant  une 
rente  de  5  s.  t.  sur  un  quartier  de  vigne  &  St-Siméon 
(1590)..  —  Sentence  de  la  prévôté  d'Auxerre,  con- 
damnant Nicolas  Le  Borgne  à  passer  reconnaissance 
d'une  rente  de  5  s.  sur  un  demi-arpent  de  vigne  à  Lauge 
(1597). 


m 

H.  SuppI*.  2587.  —  If.  B.  5.  (Liasse.)  —  48  pièces,  pârcbemîa  ; 

96  pièces,  ptpier. 


DB  LTONNB. 

Baux,  cens,  reconnaissances  de  rentes,  etc.,  etc.  —  Baux 
à  rente  successifs  d'une  pièce  de  trois  arpents  de  terre 
vis-à-vis  la  chapelle,  moyennant  2  I.  de  rente  annuelle 
(1456-1545).  —  Constitution  d'une  rente  de  15  s.,  assise 
sur  trois  arpents  de  terre  sis  en  la  garde  de  St-Siméon, 
proche  le  champ  de  foire,  par  Etienne  Vincent  (1492). 


^-■••ft.  —  Auxerre.  —  Héritages  lieudil  le 
Ghamp-des-Arènes. — Baux,  cens,  rentes,  procédures.  — 
GoDstitution  au  profit  de  la  léproserie,  d'une  rente  de 
^  s.  9  d.  sur  trois  quartiers  de  terre,  par  Thibaut  Cor- 
nnot  (1456).  —  Bail  à  rente  en  faveur  de  Pierre  Bon- 
tault,  d'un  demi-arpent  de  vigne  moyennant  2  s.  6  d.  t 
par  an  (1456).  —  Volumineuse  procédure  contre  Droit 
Simonnet,  receveur  pour  le  roi,  et  autres  détenteurs 
de  deux  arpents  de  terre,  chargés  de  13  s.  4  d.  t.  de 
rente  au  profit  de  la  léproserie,  lesquels  opposent  une 
prescription  de  52  ans.  Mats  deux  consultations  s'ap- 
puyant  sur  la  déclaration  donnée  par  le  roi  en  1 580,  en 
faveur  du  clergé,  au  sujet  de  leurs  titres  égarés,  pro- 
testent contre  cette  prétention  (1580-1582).  —  Sentence 
de  la  prévôté  d'Auxerre,  condamnant  Antoine  Cogny  à 
passer  reconnaissance  d'une  rente  de  13  s.  4  d.,  assise 
sur  un  demi-arpent  de  vigne  (1589).  —  Nombreuses 
reconnaissances  de  rentes. 


H.  Supp^.  2588.  —  11.  B.  6.  (Liasse.)  —  10  pièces,  parcbemio  ; 

7  pièces,  papier. 

lAftH-iatft.  —  Auxerre.  —  Héritages  lieudit  le 
Champ  de  la  foire,  près  la  chapelle  St-Siméon.  — 


II.  SapplS  2589.  ^-  II.  B.  7.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin; 

23  pièces,  papier. 


i4e9-i095.  —  Monéteau.  —  Métairie  des  Dumonts, 
autrefois  Ghampigny.  —  Marché  passé  en  faveur  de 
Pierre  Sus,  charpentier  à  Auxerre,  des  travaux  k  faire  à 
la  Grange-Champigny,  pour  le  prix  de  15  1.  t.  (1408). 

—  Bail  perpétuel  de  la  métairie  de  Ghampigny  et  dé- 
pendances, au  sieur  Jean  Dumont,  marinier  li  Auxerre, 
moyennant  3 1.  de  rente  annuelle.  Par  ce  bail,  le  fermier 
Dûment  a  donné  sen  nom  à  Tancienne  métairie  de 
Ghampigny,  et  un  hameau  s*y  est  constitué  depuis  (1487). 

—  Bail  à  trois  vies,  à  Jean  Billard  et  autres,  de  ladite 
métairie,  contenant  26  arpents,  moyennant  8  1.  1  s.  t. 
de  rente  et  12  d.  t.  de  cens  (1590).  —  Une  note  de 
1623  fait  connaître  à  cette  date  l'existence  de  9  k  10  mai- 
sons. —  St-Georges  et  Auxerre.  —  Lettres  royaux 
portant  rescision  d'un  bail  consenti  en  1517,  etc.,  en 
faveur  d'Antoine  Le  Caron,  de  ierres  et  prés  sur  les 
flnages  de  St-Georges  et  d'Auxerre,  moyennant  50  s.  t. 
de  rente  (1517-1580).  —  Pièces  diverses  lottehaat  dif- 
férents droits  et  revenus  de  la  léproserie.  —  Lettres- 
monitoires  obtenues  du  curé  de  Perrigny,  par  Jean  de  la 
Rente,  administrateur  de  la  léproserie,  c  au  sujet  de 
pierres  tirées  en  la  chapelle  Ste-Marguerite  »,  suivies 
d'une  révélation  faite  par  Philippe  Lesage,  qui  déclare 
en  avoir  enlevé  (1618).  —  Requête  présentée  au  bail- 
liage d'Auxerre,  par  Jean  de  la  Rente,  administrateur 
de  la  léproserie,  afin  d'obtenir  des  lettres  monitoires 
pour  le  recouvrement  des  litres,  droits  et  biens  de  la 
dite  léproserie  (1618-1622).  —  Lettres  de  rescision 
contre  des  aliénations  des  biens  de  la  léproserie  (1623). 
Transaction  par  laquelle  Laurent  Thierriat  se  désiste  an 
profit  des  grandes  charités  d'Auxerre,  de  l'adjudication 
à  lui  faite  le  25  février  1621,  du  révenu  de  la  léproserie 
moyennant  240  I.  par  an. 

IL  —  Sérib  g.  —  Matières  eecUsiaitiques^  etc. 

Néant. 

11.  —  Série  D.  —  Immtaires^  êie. 


'^^^ 


SÉRIE  H.  SUPPLÉMENT.  —  HOTEL-DIEU  DAUXERRE. 


193 


H.  Suppl'.  2590.—  H.  D.  1.  (Cahier.)  —  Id-4o;  5  feuillets, 

papier. 

ji5iyi|.  _  Liste  de  pièces  intitulée:  o  Inventaire  des 
a  tiltres  reçeuz  par  Messire  Antoine  Leniuet,  adminis- 
«  trateur  des  pauvres  et  malades.  » 

II.  Série  E.  —  Administration  de  V établissement,  etc. 


H.  Suppl'.  S591.  —  II.  E.  1.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin; 

17  pièces,  papier. 


ift&ft-ill«&.  —  Procès  entre  Fadministrateur  de  la 
léproserie  et  les  lépreux,  suivi  d'une  sentence  de  la 
Chambre,  de  la  générale  réformation  contre  le  sieur 
Lebreton,  administrateur,  «  au  profit  des  lépreux 
a  manquant  de  nourriture  et  d'entretien,  ordonnant  la 
a  communication  des  titres  de  la  fondation  et  dotation, 
0  et  autres  papiers  de  ladite  léproserie,  au  revenu  de 
0  laquelle  Damien  de  Troys,  avoit  esté  estably  et  chargé 
cf  d*en  faire  les  adjudications  »  (1555).  —  Assignation 
aux  administrateurs  des  charités  d'Auxerre  à  la  requête 
du  procureur  du  Roi  et  des  maira  et  échevins  de  la 
ville,  au  sujet  du  bâtiment  à  faire  pour  les  lépreux, 
lequel  est  déjà  commencé  (1582).  (Voir  §  III,  A  I).  — 
Mémoire  faisant  connaître  que  ni  Thôpital  des  grandes 
charités,  ni  la  léproserie  ne  sont  de  fondation  royale 
(1623).  —  Lettres  de  provisions  de  Maître  de  la  lépro- 
serie, données  par  le  Grand  Aumônier  de  France, 
cardinal  Duperron,  archevêque  de  Sens,  à  Jean  de  la 
Rente,  en  remplacement  de  Jacques  Henriot,  décédé 
(1618).  —  Démission  de  Jean  de  la  Rente  (1625).  — 
Copies  des  lettres  d'union  de  la  léproserie  à  Thôtel-Dieu 
d'Auxerre  en  date  de  1625  et  de  quelques  pièces  y 
relatives. 


H.  Suppl'.  2592.  —  II.  E.  s.  (Liasse.)  -*  15  pièces,  parchemio  ; 

109  pièces,  papier  ;  2  sceaux. 


istft-t998.  —  Léproserie  ou  maladrerie  de  Ste- 
Marguerite-les-St-Siméon,  près  Auxerre.  —  Conclusion 
des  maire  et  échevins  d'Auxerre,  en  faveur  de  l'union 
de  la  léproserie  à  Thôtel-DIeu  (1624).  —  Procès-verbal 
des  réparations  à  y  faire  (1624).  Consentement  à  l'union 
par  le  Grand  Aumônier  de  France,  cardinal  de  U  Roche- 


foucault,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  100  L 
(1625).  —  Lettres  d'union  de  Louis  XIII,  à  la  charge  : 
1*  de  nourrir  et  entretenir  les  lépreux  natifs  de  la  ville 
et  faubourgs  d'Auxerre  ;  2®  <]e  verser  annuellement 
entre  les  mains  du  receveur  généi*al  des  maladreries  et 
hôpitaux  de  France,  la  somme  de  100  I.  pour  les  années 
où  il  n'y  aurait  aucun  malade  ;  8«  de  rétablir  la  chapelle 
où  il  sera  dit  à  perpétuité,  par  le  chapelain  à  la  nomi- 
nation du  Grand  Aumônier  de  France,  le  service  divin 
accoutumé  ;  k^  de  payer  pension  à  Jean  de  la  Rente, 
pourvu  de  ce  bénéflce,  trop  pauvre  pour  faire  les  dé- 
penses qu'exigerait  la  restauration  des  bâtiments,  et 
dont  l'inflrmité  c  proceddée  des  bleceures  quil  a  eu 
c<  aux  guerres  passées,  ne  luy  permettant  pas  faire  des 
<c  poursuittes,  il  seroit  résolu  soubz  nostre  bon  plaisyr 
d  à  se  désister  du  gouvernement  et  administration  dicelle 
9  maladerye  a,  etc.,  etc.  (juin   1625).  —  Arrêt  du 
Grand  Conseil  portant  enregistrement  des  dites  lettres 
d'union  (juillet  1625).  —  Procès  entre  l'administrateur 
et  les  lépreux  qui  se  plaignent  du  défaut  de  nourriture 
et  d'entretien  (voy.  II,  F  I).  —  Desserte  de  la  léproserie 
et  procès  pour  la  désunion  intenté  par  l'ordre  deNotre- 
Dame-du-Mont-Garmel  et   de   St-Jean-de -Jérusalem 
(1626-1673).  —    Ordonnance    portant   exemption   de 
décimes  eu  égard  aux  dépenses  à  faire  pour  la  recons- 
truction de  la  chapelle.  —  Procès-verbal  de  visite  de 
ladite  chapelle  et  sentence  en  permettant  le  rétablisse- 
ment. —  Pièces  relatives  à  75  I.  de  rente  et  à  26  s.  6  d. 
de  cens  dus  à  la  léproserie  par  les  habitants  des  Dumonts 
(paroisse   de   Monéteau).  —  Sceau   et  contre-sceau 
de  Louis  XllI,  pendants  sur  lacs  de  soie  (1625  —  cire 
brune). 


H.  Suppl*.  2593.  —  II.E.  3.  (Regbtre.)  —  Ia-4*  ;  47  feuillets, 

papier. 


ifta9-ift98.  —  Compte  de  recettes  et  dépenses  de 
la  léproserie  Ste-Marguerite,  rendu  par  Mathias  Pro- 
queau,  administrateur  de  cet  établissement.  ->  Payé  : 
aux  malades  lépreux  au  nombre  de  cinq,  avec  une 
servante,  pour  leur  nourriture  et  entretien,  la  somme 
de  5  écus  par  mois;  —  en  1569,  H  ne  leur  est  donné 
que  48  écus  par  an  au  lieu  de  60,  par  suite  du  décès 
d'une  femme  lépreuse;  —  en  août  1673,  même  nombre 
de  malades  et  allocation  de  même  somme. —  Payé  :  pour 
divei's  travaux  tant  au  bâtiment  des  malades  qu'à  la 
chapelle  St-Siméon,  50  écus  soleil  ;  ~  pour  18  journées 
d'hommes  <  pour  faire  ung  grand  fossé  pour  escoller  les 


Yonne.  —  Série  H.  SuppK  T.  IV. 
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a  eau  par  le  dehors  des  chambres  »,  à  6  s.  par  homme, 
118  s.  en  argent  et  18  s.  pour  du  vin  ;  —  pour  le  prôlre 
qui  vient  chaque  année  célébrer  la  messe  en  la  chapelle 
le  jour  de  la  fête  Sl-Siméon,  pour  4  ans,  4  1.  ;  — •  «  pour 
«  une  corde  qui  a  esté  acheptée  pendant  ledict  temps 
a  pour  mettre  en  la  dicte  chappelle  afBo  de  sonner  la 
«  cloche  estant  en  icelle  d,  15  s.  t. 


ARCHIVES  DE  L'TONNK. 

mission  du  présidial  d*Àuxerre,  contraignant  les  posses- 
seurs des  biens  de  la  maladrerie  de  Toucj,  à  produire 
leurs  titres  (1611). 


H.  Sopipl'.  S594.—  II.  E.  4.  (Registre.)  —  Grand  ia-4o  ;  68  feaUleU, 

papier. 


leftt.  —  Comptes  de  recettes  et  dépenses  de  la 
léproserie  de  Ste-Marguerite,  rendus  par  les  sieurs 
Bon  Hay,  Jean  Robinet,  Edme  Daubenton,  François 
Petit  et  Etienne  Billetou,  administrateurs. 

II.  Série  F.  —  Service  intérieur j  etc. 


H.  SoppU.  2595.  —  IL  F.  1.  (Liane.)  —  7  pièces;  papier. 


i#9i*i«t5.  —  Pièces  diverses  parmi  lesquelles 
on  remarque  deux  ordonnances  du  Grand  Aumônier 
de  France  :  la  première  de  1621,  fixe  la  pension  des 
frères  lépreux,  Jean  et  François  Grosie,  à  96  1.  par  an  ; 
la  seconde  de  1622,  réduit  cette  pension  à  60  livres,  la 
somme  de  96  I.  «  estant  pins  grande  somme  que  le 
<c  revenu  de  la  maladerie  ne  peult  porter  ». 

II.  Série  G.  —  Succursales  de  rétablissement^  etc. 


H.  Suppl^  2596.  —  II.  G.  1.  (Uaise.)  —  3  pièces,  parcbemÎD; 

13  pièces,  papier. 


i.  —  Léproserie  de  Toncy  unie  à  celle 
d'Auxerre.  —  Sentence  du  bailliage  d*Auxerre,  donnant 
droit  aux  malades  de  la  maladrerie  de  St-Siméon  d^Au- 
xerre,  contre  les  prétentions  des  officiers  et  fabrique  de 
Toucy,  au  sujet  de  ^'adjudication  des  biens  de  la  mala- 
drerie de  Toucy  (1579).  —  Sentence  de  la  Chambre  de 
la  Générale  Réformation,  confirmant  l'union  par  elle 
laite  de  la  maladrerie  de  Toucy  à  celle  d*Anxerre  (1586). 
—  Défense  aux  officiers  de  Toucy  et  au  nouveau  fermier 
de  la  seigneurie,  de  troubler  le  nouveau  et  prochain 
adjudicataire  de  la  léproserie  de  Toucy  (1586).  —  Corn- 


If.  Série  H.  —  Pièces  ne  rentrant  pas  dans  les 

séries  précédentes, 

\ 

Néant. 


m.  —  Fonds  de  lliOpital  8t-Roch  et 
St-Sébattien  ou  des  pestiféréB,  à  Aoxerre 
(en  aval  et  snr  la  rive  gauche  de  la 
rivière  d'Tonne). 

III.  Série  A.  —  Privilèges^  etc. 


B«  Soppl*.  9507.—  m.  A.  1.  (Liasse.)  —  i5  pièces,  parehemio  ; 

i  sceau. 


ift9i*iS4e.  —  Lettres-patentes  de  Henri  III,  roi 
de  France  et  de  Pologne,  accordant  aux  habitants 
d*AQX6rre  «  qui  nont  aucuns  denierz  patrimoniauli  ousi 
a  pelilz  quilz  ne  sçauroient  revenir  à  huict  ou  neuf 
c  escuz  par  an  »,  le  droit  de  lever  douze  deniers  sur 
chaque  minot  de  sel  vendu  au  grenier  à  sel  d'Auxerre, 
pour  rachèvement  des  bâtiments  de  l'hôpital  Sl-Roch 
destiné  c  aux  maladies  contagieuses  et  pestillentielles 
a  esquelles  leur  dicte  ville  est  fort  subjecte,  scituée  sur 
«  la  rivière  d'Yonne,  environnée  de  toutes  pars  de 
«  haultes  montagnes  et  peuplée  de  beaucoup  de  sortes 
«  gens  méc^nicques,  artizans  et  mariniers,  qui  hantent 
«  et  fréquentent  en  plusieurs  et  divers  endroiclz  ». 
Ce  droit  n'est  octroyé  que  pour  un  an  et  seulement 
jusqu'à  concurrence  de  4,000  I.,  sous  condiiion  d*y 
recevoir  tous  les  pestiférés  du  ressort  dudit  grenier  à  sel 
d*Auxerre(158l).  — Autres  lettres  semblables  du  mèmef 
prorogeant  le  droit  pour  3  autres  années,  l'année  écoulée 
n'ayant  rapporté  aux  habitants  pour  leur  part  que  300  L 
(1582).  —  Lettres  patentes  successives  accordant  de 
nouvelles  périodes,  pour  le  même  objet.  —  Grand 
sceau  de  Louis  XIII,  pendant  sur  lacs  de  parchemin 
(1625  —  cire  grise). 

III.  SÉRIES  B.  G.  D. 
Néant. 

in.  Sémb  e.  —  Inventaires  de  mobilier,  ek. 
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H.  Sappl*.  S598.  —  IIL  E.  1.  (Liasse.)  —  1  pièce;  papier. 

FIm  du  X¥l«  «lècle.  —  «  Mémoyre  des  meables 
«de  lospilal  de  Sainct-Roch  et  Sainct  -  Sébastien  : 
«  XI  lict  tel  et  quel,  deulx  horile  [oreillers]  (ibid)  ;  — 
A  haict  quisies  [lits  de  plame]  (ibid)  ;  — >  ang  syele  [ciel] 
«  (ibid)  ;  —  ung  maciela  (ibid);  —  quatlre  dracz  (ibid)  ; 
«  —  sept  couvertures  (ibid);  —  ane  quantité  de  plume 
a  (ibid)  ;  —  deulx  chenet  (ibid)  ;  —  ung  landyer  (ibid).  » 

III.  Séries  F.  G.  H. 
Néant. 


§  IV.  —  Fonds  des   chapelle   et  hâpital 
Ste-Catherine-des-Aalz,  &  Aozerre. 

IV.  Sérib  a. 

Néant. 

IV.  SiaiK  B.  —  Titres  de  propriété^  tic. 


H.  SoppI*.  1599.  —  IT.  B.  1.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin; 

1  pièce,  papier. 


ftSS9-ift  9  9.  — Transaction  et  partage  entre  l'hôpital 
Ste-Calherine-des-Aulx  et  l'abbaye  des  Isles,  d'une 
maison  dite  «  maison  de  la  Charbonnière  »,  tenant  à  la 
maison-Dieu  de  Ste-Catherine  (1378).  A  cet  acte  est 
joint  un  compromis  de  1357  passé  devant  notaire,  et 
par  lequel  les  deux  parties  déclarent  s^en  rapporter  aux 
arbitres  (1357-1378).  —  Quittance  de  45  s.  donnée  à 
Guillaume  Tribolot,  cordonnier,  sur  ce  qu'il  doit  pour 
sa  maison  située  au  marché  des  aulx  (l'483).  ^  Recon- 
naissance au  profit  du  chapelain  de  Ste-Catherine,  par 
Germain  Simonnet  et  Jean  Tournier,  marchands  d'Au- 
xerre,  d'une  rente  annuelle  de  trois  livres,  assise  sur  un 
arpent  de  vigne  au  finage  d'Auxerre,  lieudit  Chfttenoy 
(1577). 

IV.  SERIES  G.  D. 

Néant. 

IV.  Série  E.  —  Adminislralion^  fournilures^  etc. 


H.  Soppl^  2600.  —  IV.  B.  1.  (Liasse.)—  1  pièce,  parchemin; 

S  pièces,  papier. 


iailt-i90€i.  —  Requête  «  informant  du  divertisse- 
«  ment  on  rétention  des  biens,  ou  titres  des  maladeries 
a  ou  chapelles  Ste-Calherine-des-Aulx  et  St-Michel  », 
unies  à  l'bôtel-Dieu  d'Auxerre  en  1662  (1700). 


H.  Soppl'.  2601.  —  IV.  E.  2.  (Liasse.}  —  i  pièce,  papier. 

iA9S.  —  Quittance  de  AQ  sous,  donnée  par  la 
mattrcsse  de  Thôpilal  Ste-Gatherine,  à  Messieurs  des 
grandes  charités  d'Auxerre,  pour  nourriture  d'un  petit 
enfant. 

IV.  Séries  F.  G.  H. 
Néant. 


§  V.  ~  Fonds   de  rhdpital  St-Père 
[en  Vallée],  d'Auxerre. 

V.  Série  A. 
Néant. 

V.  Série  B.  —  Titres  de  propriété. 


H.  Soppls  2602.  —  V.  B.  i .  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ; 

9  pièces,  papier. 


iftftt-i&di.  —  Sentence  de  la  Chambre  de  la 
générale  réformation,  portant  main  levée  de  la  saisie  de 
la  maison-Dieu  de  St-Père,  à  la  charge  d'y  garder  et 
observer  l'hospitalité.  Cette  saisie  n'avait  eu  pour  but 
que  de  combattre  les  prétentions  des  religieux  de  l'ab- 
baye de  St-Père,  qui  revendiquaient  la  dite  maison- 
Dieu  comme  leur  appartenant  «  à  cause  de  la  fondation 
c(  de  leur  église  »,  et  «  en  laquelle  ilz  ont  de  tout 
a  temps  et  dancienneté  accostumé  retirer  leurs  servi-- 
«  leurs  et  domestiques  quant  ilz  sont  malades  »  (166S). 
—  Procédures  av^c  ladite  abbaye,  terminées  par  le 
partage  de  la  maison  où  se  trouve  l'hôpital  (1581). 

V.  SÉRIES  G.  D.  E.  F.  G.  H. 

Néant. 
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§  VI.  —  Fonds  de  l'hôpital  St-Antoine 

d'Auzerre. 

VI.     S^RIE    A. 

Néanl. 
VI.  Série  B.  —  Titres  de  propriété^  etc. 


H.  SuppK  Î603.  —  VI.  B.  i.  (Liasse.)—  i  pi*ce,  papier. 

tllfl!9.  —  Reconnaissance  au  profil  de  Tliôpilal  par 
Bonnet  Dougny,  d'une  rente  d'une  livre,  sur  une  maison 
rue  Sl-Anloine,  tenant  par  derrière  à  l'hôpilal  St- 
Antoine(1612). 

VI.  Séries  C.  D.  E.  F.  G.  H. 

Néanl. 


§  VU.  —  Fonds  de  la  maison  de  St-Jacques 
d'Aoxerre  (maison  de  refuge  pour  les 
pèlerins  de  passage). 

VII.  Série  A. 
Néant. 

Vil.  Série  B.  —  Titres  de  propriété^  etc. 


H.  Suppl'.  2604.  —  VIL  B.  1.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 


flft€M-ia9  9.  —  Donation  à  la  confrérie  St-Jacques 
par  Huguenin  Cbappuy,  d'une  maison  sise  rue  du  Bois, 
près  de  la  rue  d'Églény,  pour  y  rece\oir  les  pèlerins 
de  passage  (1506).  —  Sentence  prorogeanl  le  délai  pour 
le  rétablissement  de  la  maison  des  c  Pèlerins  qui  font 
«  le  voyage  de  Sl-Jacques  o  à  cause  des  prélentions  que 
croienl  avoir  sur  elle  les  administrateurs  des  grandes 
charités  d'Auxerre  (1577). 

VII.  Séries  C.  D.  E.  F.  G.  H. 

Néant. 


§  VIII.  —  Fonds  de  la  Maladrerie  Notre- 
Dame  de  St-Quentin,  à  Bazames. 

VIII.  Série  A. 
Néanl. 

VIII.  Série  B.  —  Titres  de  propriété^  etc. 


n.  Soppl'.  2605.  —  VIII.  B.  i,  (Liasse.)  —  20  pièces,  papier. 

ift4S-iG08.  —  Sentence  de  la  Chambre  de  la 
générale  réformation,  «  obtenue  sur  requête  par  les 
ff  malades  de  Ste-Marguerile  d'Aoxerre,  expositive  que 
a  le  revenu  de  ladite  maladerie  ne  consiste  qu'en  la 
a  somme  de  4  liyres  par  chaque  mois,  et  que  les  mala* 
a  deries  de  Toucy,  Seignelay  et  Bazarnes  qui  n'ont 
a  point  de  malades,  ont  des  revenus  bien  plus  consi- 
a  dèrables  »,  qui  ordonne  aux  administrateurs  et  dé- 
tenteurs des  maladreries  de  Toucy,  Seigneky  et  Bazarnes, 
de  donner  par  au,  aux  lépreux  d'Auxerre,  la  somme  de 
55  livres  dont  25  1.  seront  données  par  celle  de  Toucy, 
et  le  reste  par  les  deux  autres  (1576).  —  Bequéle  pré- 
sentée au  Parlement  par  Louis  Noël,  chapelain  de 
Notre-Dame  de  St-Quenlin,  administrateur  de  la  mala- 
drerie de  Bazarnes,  contre  le  sieur  deGuerchy,  baron  de 
Bazarnes,  assigné  par  ledit  chapelain  en  désistement  des 
biens  de  ladite  maladrerie,  qu'il  détient  indûment  (1640). 
—  Notes  faisant  connaître  la  consistance  des  biens  de  la 
maladrerie,  réunie  à  Thôtel-Dieu  par  l'édit  de  1693. 

VIII.  Séries  C.  D.  E. 
Néant. 

VIII.  Série  F.  — <  Admissions^  etc. 

H.  Suppl'.  2606.  —  VIII.  F.  1.  (Liasse.)—  1  pièce,  papier. 

1559.  —  Mandement  des  commissaires  sur  le  fait 
de  la  générale  léformation,  ordonnant  aux  adminis- 
trateurs de  la  maladrerie  de  Bazarnes,  de  recevoir 
Etienne  Parent,  lépreux,  natif  de  Lucy-le-Bois,  et  de  lui 
fournir  pour  sa  nourriture  et  son  eniretieii,  la  somme 
de  30  livres  par  an,  par  fractions  mensuelles. 

VIII.  Séries  G.  H. 
Néant. 
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§  IX.  —  Fonds  de  la  maladrerie  d'Ouanne, 
paroisse  de  Ohastenay. 

IX.  Série  à. 
Néant. 

IX.  Série  B.  •—  Titres  de  propriHé^  etc. 


H.  SDppl*.  2607.  —  IX.  B.  I.  (Liasse.)—  4  pièces,  parchemin  ; 

7  pièces,  papier  ;  2  plans. 


i5Se-t9S9.  —  Copie  d'ane  reconnaissance  de 
15  sous  t.  de  rente»  due  par  radrainistrateor  de  la  mala- 
drerie de  Chaslenay,  à  Glande  de  Paiyea,  cheTalier, 
seigneur  de  Cbastenay-le-Bas,  La  Maison-Fort  el  Ouanne, 
pour  les  prés  de  la  chapelle  Si-Marc,  contenant  13  ar- 
pents et  un  quartier  en  différentes  pièces  (1538).  — 
Baux  successifs  de  la  maladrerie  auxquels  sont  annexés 
deux  exemplaires  du  plan  d'arpentage  de  trois  héritages 
situés  au  village  des  Grangesi  paroisse  de  Chastenay, 
levé  en  1772  par  Joinon,  arpenteur  royal  à  Auxerre. 
Le  dernier  bail  du  5  avril  1789,  consenti  pour  9  ans 
au  sieur  Chatelet,  marchand,  demeurant  aux  Granges, 
pour  le  prix  de  380  I.  par  an,  fait  connaître  que  ce  sont 
les  trois  mêmes  pièces  de  pré  que  celles  déclarées  par 
l'administrateur  de  ladite  maladrerie  au  terrier  de 
Chaslenay  en  1538. 

IX.  Séries  C.  D. 
Néant. 

IX.  Série  E.  —  Administration^  etc. 


H.  Suppl^  2608.  —  IX.  E.  1.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin; 

2  sceaui. 


tUSe-ill^Y.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XIV, 
portant  union  des  biens  et  revenus  de  la  maladrerie 
d'Ouanne,  paroisse  de  Chaslenay,  à  l'hôlel-Dieu  d'An- 
xerre  (1696).  —  Enregistrement  desdites  lettres  au 
Parlement,  le  20  août  1697.  —  Fragments  de  sceau  et 
contre-sceau  de  Louis  XIV,  pendants  sur  lacs  de  soie 
(1696  —  cire  brune). 

IX.  Séries  F.  G.  H. 
Néant. 


§  Z.  —  Fonds  de  l'hôpital  général  d' Au- 
xerre (réuni  à  l'hôtel-Dieu  de  cette  ville 
après  1788). 

X.  Série  A.  —  Fondation^  privilèges^  etc. 


H.  Suppl'.  2609.  —  X.  A  1 .  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

xvii«  «iècie.  —  Notes  mentionnant  les  litres  qui 
concernent  rétablissement  d*un  hôpital  général  à  Au- 
xerre :  Acte  d'assemblée  des  habitants  d* Auxerre,  dé- 
cidant que  les  maire,  échevins  et  députés  de  tous  les 
corps  de  ville  se  transporteront  chez  M.  Colbert,  évéque 
d'Auxerre,  pour  le  remercier  des  efforts  qu'il  a  faits  en 
vue  de  rétablissement  de  l'hôpital  général  et  le  prier 
d'accepter  l'honneur  d'en  faire  le  règlement  el  de  pré- 
sider à  .son  administration  (28  mai  1672);  —  localion 
d'une  maison,  paroisse  St-Père-en-Vallée,  pour  y  placer 
les  pauvres  provisoirement  (1673)  ;  —  «  acte  de  ce  qui 
a  s'est  passé  le  24  octobre  1673  o  à  Pouverture  de 
l'hôpital  ;  —  lettres  patentes  portant  établissement  d'un 
hôpital  général  à  Auxerre,  contenant  un  règlement  en 
25  articles,  suivies  de  l'arrêt  d'enregistrement  par  le 
Parlement  (1675)  ;  —  deux  brefs  d'indulgences  de  1681 
et  1682. 

X.  Série  B.  —  Titres  de  propriété^  donations^  etc. 


H.  Suppl'.  2610.  —  X.  B  i.  (Registre.)  —  Petit  in-4o;  44  feuiUeU 

écrits,  papier» 


ia99*iifSi.  —  Recueil  d'actes  notariés,  exclusive- 
ment relatifs  aux  biens  et  revenus.  —  Auxerre.  — 
Bail  pour  9  années  à  Edme  Jolly,  laboureur,  demeurant 
ce  au  moulin  Judas,  d'un  bastiment  vulgairement  appelle 
«  l'hospital  de  Saint-Roch  ou  la  Haladerie,  avec  la  terre 
R  propre  à  faire  conscize  »,  el  de  12  arpents  de  terre 
en  divers  lieuxdits  du  finage  d'Auxerre,  moyennant  une 
rente  annuelle  de  20  livres  en  argent,  66  bichets  de  blé 
froment  et  un  cent  de  faix  de  paille  (1716).  —  Baux  et 
rentes  à  :  Augy,  Bassou,  Beine,  Cbab!is,  Gh&tel-Censoir, 
Chevannes,  Chitry,Coulanges-la-Vineuse,  Gravant,  Gurgy 
et  Sougères,  La  Gour-Barrée,  Mailly-la-Ville,  Orgy, 
Poiuchy,  St-Bris,  Sery,  Vallan,  Vaux  et  Villefargeau. 
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H.  SuppU.  261 1.  —  X.  B  2.  (Liasse),  —  42  pièces,  parchemin  ; 
250  pièces,  papier  ;  1  plaa  colorié,  papier. 


tlMM^i  990.  -—  Auxerre.  —  Vente  par  les  religieux 
de  Sl-Marien  d^Auxerre,  aux  administra  leurs  de  l'hôpital 
géoéral,  a  d'une  pièce  de  terre  dans  laquelle  est  com- 
9  prise  la  cbappelle  de  Notre-Dame-de-Lorette,  le  basti- 
a  ment  et  jardin  attenant,  ensemble  les  trois  quartiers 
a  de  terre,  le  tout  tenant  d'un  long  à  un  chemin  tirant 
c(  du  grand  chemin  à  Monéteau,  devant  audit  grand 
a  chemin  j>,  pour  le  prix  de  300  1.  (1686).  Au  dos  de 
cet  acte  est  écrit  :  «  Contract  d'acquisition  du  terrain 
«  qui  forme  l'emplacement  des  bastimens  et  jardin  de 
a  l'hospital  D.  —  Plan  colorié  de  la  façade  de  Thôpital 
et  croquis  par  terre  (milieu  du  xviii®  siècle).  —  Titres 
d'acquisitions  ou  de  donations,  constitutifs  du  droit  de 
propriété  sur  des  héritages  au  territoire  d'Auxerre, 
lieuxdils  Judas,  La  Coulmine,  Pied-de-Rat,  etc.  (1691- 
1781).  Baux  et  renies,  etc.  —  Bassou.  —  Baux  et 
arpentage  d'un  labourage  provenant  de  la  donation  faite 
en  1704  par  M.  Lauverjat,  chanoine  d' Auxerre.  —  Baux 
ou  rentes  à  :  Beaulches  et  Chevannes,  Chablis,  Coulanges* 
la-Vineuse,  St-Bris,  St-Georges,  Vallan,  Vergigny  et 
Villefargeau. 


H.  Suppl^  2612.  —  X.  B  3.  (Liasse.)  —  10  pièces,  parctiemin  ; 

87  pièces,  papier. 


tesi-ivno.  —  Donations  par:   iM.   Drinot,  de 

4  denrées  de  terre  auiinage  d'Auxerre,  lieudit  le  Clos- 
Pussin   (1678);  —  la  dame  Lemuet,  d'une  rente  de 

5  livres  (1693)  ;  —  M.  Denis,  bourgeois  de  Paris,  de  ses 
effets  mobiliers  et  du  tiers  de  ses  biens  (1706)  ;  — 
M.  Germain  Jolly,  de  son  vivant,  administrateur  de 
l'hôpital  général,  500  1.  (1708);  —  la  dame  Roblot, 
400  1.  (1730)  ;  —  l'abbé  Lalouat,  de  la  moitié  de  tous  ses 
biens  (l'autre  moitié  léguée  à  Thôlel-Dieu)  (1747);  — 
H.  Edme  Cornette^  écujer^  ancien  trésorier-général  des 
galères,  «  pour  contribuer  à  la  nourriture,  entretien  et 
(c  éducation  des  enfans  qui  se  reçoivent  en  l'tiospital 
a  général  d'Auxerre  »,  12,000  1.  (1754)  ;  —  iA^^  Rual- 
lent,  900  1.  et  son  mobilier  (1769).  —  Mémoires  divers 
relatifs  aux  biens  et  revenus  de  l'hôpital  général. 


H.  Suppl».  2613.—  X.  B  4.  (Begistre.)  —  Petit  in-4«;  73  feoiUeU, 

papier. 


teiTA-ilfit.  —  Livre-journal  des  biens,  rentes, 
revenus,  fondations,  etc.,  depuis  la  création  de  l'hôpital, 
précédé  d'une  table  alphabétique  des  débiteurs,  dressé 
par  M^"  Nicolas  Robelot,  sieur  des  Boisseaux,  Tun  des 
administrateurs  (mars  1675  —  28  juin  1712). 


H.  Sappl*.  2614.  —  X.  B  5.  (Begistre.)  —  In-f^  ;  32  feailleU  écriU, 

papier. 

tvis-i^oif.  —  Sommier  de  la  recette  des  grains. 


H.  SapplS  2615.  —  X.  B  6.  ^Begistre.)  —  Ia-f>  ;  84feaiUeU  écriU, 

papier. 


Fin  du  Xiriii«  «ièeie.  —  Inventaire  des  titres 
de  rentes.  —  Rentes  constituées  :  de  500  1.  sur  la  ville 
de  Paris,  en  1720  ;  —  autres  rentes  sur  la  ville  de  Paris 
provenant  de  dons  ;  —  de  808  1.  sur  les  gabelles,  pro- 
venant de  la  succession  de  H.  Girardin  de  Mosny  ;  —  sur 
la  province  de  Bourgogne,  de  100  1.,  60  1.,  150  1., 
200  1.,  etc.  ; —  de  1,000  1.  sur  les  États  Généraux  de 
Bourgogne,  donnée  à  l'hôpital  par  M.  Hardy  des  Ruis- 
seaux, avocat;  —  de  320  1.,  200  1.,  120  1.,  120  I., 
80  1.,  80  l.,  60  I.,  60  1.,  etc.,  sur  le  clergé  de  France  ; 
—  de  75  I.  sur  M.  de  la  Guérie,  d'Auxerre.  —  Rentes 
foncières  :  H.  de  Berry,  200  1.  ;  —  Edme  Narjot, 
6  L,  etc. 

X.  Séries  G.  D. 
Néant. 

X.  Série  E.  —  .Comp(a6t7t(é,  etc. 


H.  Suppl*.  2616.  —  X.  E  1 .  (Begistre.)  —  In-^  ;  30  feuillets  écrits, 

papier. 

t9ft4  —  ail  m.  —  c  État  des  mandemens  tirés 
«  sur  le  receveur  ».  Payé  :  pour  8  muids  de  vin  à 
raison  de  55  L  le  muid,  HOl.  (1754);  —  pour  16  bichets 
de  froment,  à  3  1.  18  s.  le  bichet,  62  I.  8  s.  (1754);  — 
pour  6  mois  de  l'apprentissage  d'une  pauvre  fille» 
181.  15  s.  (1761). 
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H.  Snppb.  2617.  —  X.  ES.  (Registre.)  —  In-f^;  68  feuillets, 

papier. 


ifUS-iVO^.  —  Compte  de  recette  des  travaux  de 
fabrication  de  toile  et  coton,  rendu  par  Pellevillainy 
économe. 

X.  Série  F.  —  Admmions^  etc. 


H.  Soppl*.  S618.  —  X.  F  1.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

tumt.  —  Admission  à  rhôpitai  général  à  titre  de 
pensionnaire  perpétuelle,  de  l'aliénée  Cécile  Marchand, 
âgée  de  41  ans,  fille  de  défunt  Pierre  Marchand,  rece- 
veur des  tailles  à  Goulommiers,  et  de  feue  MarieTbierriat, 
pour  le  prix  de  1,000 1.  avec  ses  bardes^  meubles,  etc. 

X.  Séries  6.  H. 
Néant. 
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séminaire,  p.  103  ;  pour  le  chauffage  des  novices  des  Cor- 
deliers,  p.  137. 

Forçats  de  passage  restés  malades  à  l'hôpital^  p.  171. 

Fournitures  à  l'hôpital,  p.  97,  121  et  126  à  183  (comptes). 

Frais  d'actes  notariés,  p.  105. 


Garde-gardienne  (lettres  de)»  p.  120. 

Gardien  de  salle,  création,  costume,  p.  125. 

Grains,  prix  sous  la  Révolution,  p.  186,  187  ;  registre  de  la 

recette  des  grains,  p.  198  (voir  les  comptes,  p.  126  à  183 

pour  achats). 


Halle  aux  charcutiers  et  aux  poissons,  bail,  p.  104, 109, 110  ; 
construction,  p.  110,  172. 

Halle  aux  grains:  Daux,  p.  102,  103,  104,  110,  125;  cons- 
truction, lettres  patentes  d'autorisation,  p.   110;  titres 

constitutifs  de  propriétéi  inventaire,  p.  110;  aliénation  de 
la  halle,  p.  126. 

Hôpitaux  unis  à  fhôtel-Dieu  :  St-Antoine,  p.  196  ;  Sl-Jacques, 

p.  119,  144,  196;  St-Michel,  p.  128, 130, 131  ;  St-Père-en- 

Vallée,  p.  132,  150, 195  ;  St-Roch  ou  des  pestiférés,  p.  98, 

119,  145,  194,  195;  Ste-Gatherine-des-Aulx,  p.  119,  135, 

195;  hôpital  général,  p.  119,  197,  198,  199;  hôpitaux  de 

St-Bris,  demande  d'union,  p.  121. 


Indulgences  en  faveur  de  l'hôpital,  p.  108,  118, 197. 
Inhumations  :  Prétentions  du  prieur  de  St-Amatre  d'inhumer 

les  religieuses,  etc.,  p.  124;  d'un  grand  vicaire  de  Bordeaux, 

p.  125. 
Inventaires  :  des  titres  et  biens,  p.  118,  119,  120,  185,  193 , 

de  rentes  constituées,  p.  198;  de  mobilier,  p.  188,  195; 

de  livres  et  ornements  d'église,  p.  188-189. 


Lampe  ardente.  Fondation  pour  entretien,  p.  117. 

Legs,  (Voir  donations  et  comptes). 

Lépreux  :  Secours,  p.  163  ;  nourriture,  entretien,  etc., 
p.  193,  196;  fixation  du  prix  de  pension,  p.  194. 

Léproserie  de  Ste-Mar guérite  unie  à  Vhôtel-Dieu  :  Lettres 
d'union,  p.  193  ;  maîtres  de  la  léproserie,  lettres  de  pro- 
visions, démissions,  p.  193  ;  biitiments,  travaux,  p.  193  ; 
chapelle,  desserte,  p.  118;  reconstruction,  projet,  p.  101  ; 
vol  de  la  cloche,  monitoire,  p.  119;  démolition  et  recons- 
truction de  la  chapelle,  p.  122  ;  vente  de  matériaux  de  dé- 
molition de  la  chapelle,  p.  175  ;  pierres  enlevées,  monitoire, 
p.  192  ;  exemption  de  décimes  pour  reconstruction  de  la 
chapelle,  p.  193  ;  lettres  d'union  de  la  léproserie  de 
Toucy  à  celle  de  Ste-Marguerite,  p.  194. 

Lods  et  ventes  (droits  de),  p.  115. 


Mainmorte,  demande  de  modification  d'un  édit»  p.  124. 
Maison  de  St-Jacques  unie  à  l'hôpital,  p.  107,  196. 
Malades  à  Vhôpital  :  fixation  des  heures  de  réception,  p.  122; 

punitions  aux  convalescents  absents  à  l'heure  des  repas, 

p.  125;  envoi  aux  eaux,  p.  126;  logés  hors  de  l'hôpital, 

paiement,  p.  185. 
Maladreries  unies  à  l'hôpital:  de  Bazarnes,  p.  196  ;  d'Ouanne 

(Ghastenay),  p.  197. 
Médecins:  Nominations,  p.  120,  121,  122,  123,  124,  189; 

difficultés  entre  eux,  p.  124. 
Mémoire  historique  sur  l'hôpital,  dépôt  aux  archives»  p.  124. 
Mystères  de  la  Passion,  traraux  pour  leur  représentation, 

p.  135. 
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Notaires,  p.  120.  (Voir  comptes,  p.  126  à  183). 


Objets  trouvés  dans  la  forêt  de  Frétoy,  p.  123;  prix  des 

objets  et  denrées  en  assignats,  p.  186-187. 
Oblations  (droits  d*),  p.  190. 
Office  des  40  heures  :  Refus  des  chanoines  de  le  célébrer, 

p.  142. 
Ordonnance  de  police  enjoignant  aux  marchands  de  poisson 

d'en  faire  la  vente  dans  la  halle  aux  charcutiers,  p.  104. 
Origine  de  l'hôpital,  p.  89. 


Pain  des  pauvres,  offert  le  jour  des  morts,  dépenses,  p.  128, 
135,  137. 

Passage  de  Louis  XIV,  etc.,  aumônes  reçues,  p.  156,  169. 

Pensionnaires  et  vieillards  :  Admissions,  p.  98,  99, 101, 102, 
104,  105,  125,  184,  189;  réintégration  d'une  pensionnaire 
renvoyée,  p.  102  ;  injures  et  menaces  aux  religieuses  par 
une  pensionnaire,  p.  102  ;  demande  d'expulsion  d'un  pen- 
sionnaire libertin,  p.  123. 

Personnel,  demande  qu'il  soit  exempt  de  la  corvée  des 
cheaiins,  p.  124. 

Peste  à  Auxerre.  (Voir  hôpital  St-Roch  ou  des  pestiférés). 
L'apothicaire  de  l'hôpital  en  meurt  en  donnant  ses  soins 
aux  malades,  p.  142;  pestiférés  logés  dans  l'église  St- 
Marien,  p.  142;  caisse  de  secours,  p^  136. 

Placement  de  fonds,  p.  101,  122,  123,  125. 

Prise  d' Auxerre  par  les  Huguenots^  notes  historiques,  p.  liO. 

Prisonniers  mayençais,  p.  186. 

Procédures,  p.  90,  iOl,  110,  171,  172,  193. 


Quêtes,  permission  à  des  religieuses  d'y  procéder,  p.  120, 
122. 


Receveurs:  nominations,  ete.,  p.  100,  120,  123,  125,  144. 
(Voir  comptes,  p.  126  à  183)  ;  receveur  assassiné,  p.  165. 

Religieuses  et  novices  de  l'hôpital  :  admissions,  dots,  p.  97, 
98,  99, 100,  iOl,  102,  103,  104,  105,  121,  184,  189  ;  reli- 
gieuses hospitalières,  établissement,  règlement,  p.  119, 
189;  élection  d'officières,  p.  121,  122;  droit  de  nomi- 
nation contesté  à  l'évèque,  p.  122  ;  refus  de  laisser  rentrer 
une  religieuse  partie  en  congé  sans  autorisation,  p.  122  ; 
allocation  k  une  religieuse  pour  aller  se  faire  opérer, 
p.  123  ;  vestiaire  des  religieuses,  p.  126;  punition  Infligée, 
p.  189. 

Rentes  :  constituées  ou  foncières,  p.  89  à  199  ;  manuel, 
p.  108  ;  sommier,  p.  109. 


Sacrements,  administration  aux  malades  par  le  curé  de 
St-Georges,  p.  il 5. 

Sceaux  :  de  Louis  XIII,  roi  de  France,  p.  193, 194  ;  de  Louis 
XIV,  id.,  p.  197. 

Secours:  annuel  par  les  Etats  de  Bourgogne,  p.  117;  de- 
mande k  l'Etat,  p.  126  ;  délivrance  à  des  jeunes  filles  pour 
achat  de  robes  de  noce,  p.  126  à  183  (comptes);  déli- 
vrance en  argent  à  des  pauvres  (comptes)  ;  délivrance 
pour  faire  tailler  des  enfants  (comptes)  ;  délivrance  à  un 
écossais,  p.  164. 

Sel,  droits  de  l'hôpital  sur  la  vente,  p.  90,  108,  121. 

Services  religieux  :  Invitation  aux  familles  d'y  assister, 
p.  121  ;  promesse  de  ne  plus  négliger  les  anniversaires 
des  bienfaiteurs,  p.  123  ;  fondations  de  services  à  l'hôpital, 
p.  121,  123;  célébration  pour  la  Reine,  p.  124;  id.,  pour 
Louis  XV,  p.  125. 

Situation  de  V hôpital  :  renseignements,  p.  89, 90  ;  permission 
a«  curé  de  St-Amatre  d'avoir  une  clef  de  la  grande  porte, 
p.  109;  constatation  du  bon  état  de  l'hôpital,  p.  120; 
situation  financière,  rapport,  p.  120  ;  règlement  intérieur, 
p.  123;  situation,  exposé,  p.  124. 

Soldats  malades  :  prix  et  droits  de  journées,  p.  108,  119, 
191  ;  décès  à  l'hôpital,  instructions,  p.  119;  frais  d'entre- 
tien, p.  181  ;  militaire  malade,  ftgé  de  81  ans,  p.  187; 
noms  de  guerre,  p.  191. 

Somme  due  par  les  Etats  du  Languedoc,  p.  111. 

Subvention  aux  frères  prêcheurs  d'Auxerre,  p.  130-131. 


TabUau  de  la  Cène,  donné  à  rhôpilal,  p.  117. 

Tapisseries,  paiement,  p.  185  (0. 

Terres  incultes,  demande  d'abandon  au  profit  de  l'hôpital, 

p.  122. 
Terrier  de  l'hôpital,  p.  109. 
Testaments  en  faveur  de  l'hôpital  (voir  donations),  p.  98, 

100,  101,  102,  103,  105. 
Titres:  recueil,  p.  96;  pertes,  monitoire,  p.  119;  déposés 

au  trésor  de  la  ville,  demande  de  remise,  p.  122  ;  armoires 

qui  les  contiennent,  p.  122  ;  égarés,  déclaration  royale, 

p.  192;  monitoire  pour  le  recouvrement,  p.  192;  mention 

de  titres,  p.  197. 
Travaux  à  des  immeubles  appartenant  à  Thôpital,  p.  100,  et 

comptes,  p.  126  à  183. 


Vente  d'objets  divers,  p.  102,  et  comptes,  p.  126  à  183. 
Verrières^  paiement  de  celles  des  cordeliers,  p.  134. 
Visites  :  d'une  maison  appartenante  l'hôpital,  procès-verbal, 

p.  111.  (Voir  comptes,  p.  126  à  183);  visite  de  l'archevêque 

de  Narbonne,  p.  121. 


(1)  Ces  tapisseries  achetées  du  chapitre  d'Auxerre  par  l'hôpital  en  1777 
pour  la  somme  de  400  1.,  ont  été  vendues  en  août  1880  au  musée  de  Clunj, 
20,000  fr.  EUes  représentent  Thistoire  de  St-Etienne  et  avaient  été  données 
à  son  chapitre  par  Jean  BaUlet,  évëque  d'Auxerre  ,1477-1513). 
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Jklise-Ste-Reine  (Sa6ne-et-Loire);  p.  121. 

Andnes,  p.  108, 113,  US. 

Appoi^y,  p.  90,  97,  108,  113, 145,  15S,  159, 162. 

Arey-sur-Cure,  p.  165,  167. 

Argenteuil  (Seine),  p.  125. 

Anneau,  p-  170,  173. 

Asnus  (commune  de  Fouronnes),  p.  169,  171,  175. 

Augy,  p.  90, 96,  97, 108,  113,  157,  180,  197. 

Auxerre,  p.  89  à  199. 

Avallon,  p.  100, 167,  168. 

Avigneau  (commune  d'Escamps),  p.  92, 108,  171. 


Bailly  (commune  de  St-Bris),  p.  108,  U5, 146. 

Bas-Coin  (commune  de  Bazarnes)^  p.  169. 

Bassou,  p.  108, 113,  158,  197,  198. 

Bazarnes,  p.  123,  162, 181. 

Beaulches  (commune  de  Ghevannes),  p.  99, 1 13, 114, 116, 198. 

Beaane  (C6te-d*0r),  p.  128. 

Beaumont,  p.  113. 

Beauvoir,  p.  99,  109,  113. 

Beine,  p.  108,  113,  167,  170,  177,  180,  197. 

Bel-Ombre  (commune  d*Escolives),  p.  184. 

Bessy,  p.  173. 

Bleigny-le-Carreau,  p.  97,  164,  178. 

Boigny  (Loiret),  p.  100. 

Bonpain  (commune  de  St-Georges),  p.  114,  155. 

Bordeaux  (Gironde),  p.  125. 

Bourbon-rArchambauIt  (Allier),  p.  126. 

Bourbonne-les-Bains  (Haute-Marne),  p.  178. 

Bourges  (Cher),  p.  170. 

Branche»,  p.  98,  108,  113,  142,  159,  161. 


Brécy  (commune  de  Gbarbuy),  p.  113. 

Bretauche  (commune  de  Varennes),  p.  116. 

Brienon,  p.  104,  113,  158. 

Brosses,  p.  181. 

Buisson-Héry  (communes  de  Lain  et  Saints),  p.  160. 


Chablis,  p.  94,  108,  113,  156,  160, 162, 173,  174,  197,  198. 

Châlons'sur-Marne,  p.  178. 

Champlay,  p.  108,  141, 143,  144. 

Cbamplemy  (Nièvre),  p.  155. 

Champs,  p.  90,  95,  105,  108,  113,  159, 161. 

Chanteloup  (Nièvre),  p.  170. 

Gbarbuy,  p.  108, 113, 131,  148. 

Cbarentenay,  p.  108, 113,  146,  148,  157,  159. 

Cbarmoy,  p.  113,  141,  159. 

Charson  (?),  p.  116. 

Cbfttenay  (commune  d'Arcy-sur-Cure),  p.  108. 

Cbastenay,  p.  170,  178,  197. 

Cbastenay-le-Haut  (commune  de  Cbastenay),  p.  160. 

Chastenet  (Arcy-«ur-Cure).  (Voir  Cbàtenay),  p.  171. 

Cbàteau-Chinon  (Nièvre),  p.  145. 

Cb&tel-Censoir,  p.  131, 146,  147,  166,  197. 

Châtillon-sur-Loire  (Loiret),  p.  144. 

Chaumont  (?),  p.  169. 

Chaumont  (communes  de  Beauvoir  et  Egleny),  p.  171. 

Chaumont  (Haute-Marne),  p.  150. 

Cbemilly-près-Seignelay,  p.  108, 114, 167. 

Cbèry  (commune  de  Coulangeron),  p.  108. 

Chevannes,  p.  90,  108,  114,  116, 117,  154, 157, 161, 164, 167, 

197,  198. 
Chichëe,  p.  108. 
Chichery,  p.  142,  158,  161,  171. 
Cbitry,  p.  92,  95,  108,  114,  165,  197. 
Clamecy  (Nièvre),  p.  147,  163,  164,  167. 
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dermont-Ferrand»  p.  123. 

Gollangettes  (commune  de  Thury),  p.  119. 

Corbigny  (Nièvre),  p.  99. 

CoulangeroD,  p.  114. 

Goulanges-la-Vineuse,  p.  90,  94,  95,  97,  108,  114,  141,  158, 

172,  197,  198. 
Coulanges-sur-Yonne,  p.  144,  172,  183. 
Goulommiers  (Seine-et-Marne),  p.  199. 
Courcelle  (Nièvre),  p.  168,  169. 
Coargis,  p.  102,  108,  159. 
Courson,  p.  108,  156,  167. 

Cravant,  p.  108, 114,  148, 158,  160,  161,  167,  168,  172,  197. 
Crisenon  (commune  de  Prëgilbert),  p.  125. 
Curly  (commune  de  Yi11eneuTe-St-Salve),  p.  99, 116. 
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Dîges,  p.  99,  108,  114, 180. 

Dijon,  p.  108,  123,  167,  174. 

Donzy  (Nièvre),  p.  144, 177,  180. 

Dracy,  p.  162. 

Druyes,  p.  102,  114. 

Duenne  (commune  d'Ouanne),  p.  102,  180. 


S|^kny,p.  1^4,  149. 

Egriselle»  (commune  de  Yenoy),  p.  114,  127,  170. 

Ervy  (Aube),  p.  108, 114, 179. 

Escamps,  p.  90,  92,  108, 114,  125, 164. 

Eacolives,  p.  90,  108,  114,  145,  163. 

Esnon,  p.  165. 

Etampes  (Loiret),  p.  121. 


Fleury.  p.  108,  114,  142, 159,  174,  177. 

Fléys,  p.  173. 

Fontaine-Madame  (commune  de  Cbevannes),  p.  114. 

Fontenailles,  p.  179. 

Fouronnes,  p.  144, 145,  146, 156,  171,  172. 

Franche-Comté,  p.  105. 


Germigny,  p.  98. 

Gien  (Loiret),  p.  154,  168. 

Grangettes  (commune  de  Tbury),  p.  119. 

Guerchy,  p.  114,  159. 

Gurgy,  p.  90,  108,  144,  153,  197. 

Gy-rEvèque,  p.  90,  93,  108,  114, 163. 


Héry,  p.  97,  99, 107, 114, 150,  167. 


Jaulges,  p.  97,  104,  114,  123. 
Joigny,  p.  114,  127,  168. 

Jonches  (commune  d*Auxerre),  p.  106,  141. 
Joux-la-YlIle,  p.  181. 
JullyHle-GbttelX?),  p.  117. 

Jussy,  p.  90,  108, 114, 142,  151.  157,  159, 160, 163,  167, 170, 
191. 


Irancy,  p.  97,  101,  108,  150,  169. 


La  Brosse  (commune  de  Yenoy),  p.  115,  117,  121. 

La  Chapelle- Yaupelteigoe,  p.  114. 

La  Cour-Barrèe  (commune  d'Escolives),  p.  116,  169, 197. 

La  Crolx-Pllate  (commune  de  St-Cyr-les-Colons),  p.  19. 

Laduz,  p.  108,  114,  181. 

La  Fermeté  (Nièvre),  p.  103. 

La  Ferté-Louplère,  p.  171,  175. 

La  Forge  (commuuo  de  Gurgy),  p.  180. 

Laio,  p.  91,  141,  182. 

Lainsecq,  p.  176, 177. 

La  Maison-Fort  (commune  de  St-Loup-d*Ordon  P),  p.  197. 

Larchant  (Seine-et-Marne),  p.  150. 

Le  Pressoir  (commune  de  Dîges),  p.  102. 

Le  Saulce  (commune  d'Escolives),  p.  165. 

Les  Bries  (commune  d'AppoIgny),  p.  113, 145, 147, 159, 162, 

172. 
Les  Chesnez  (commune  d'Auxerre),  p.  108, 157. 
Les  Dumonts,   alias  La  Croix-Ghampigny    (commune  de 

Monéteau),  p.  102,  157,  159,  182,  192. 
Les  Granges  [LesGrangers],  (commune de Chastenay),  p.  197, 
Les  Micheaux  (commune  de  Moutlers),  p.  102. 
Les  Yeneaux  (commune  de  St-Sauveur),  p.  102. 
Les  Yoves  (commune  d*Epineau),  p.  108, 113,  159. 
Lignoreilles,  p.  97,  104,  108,  114, 141,  143. 
LIgny-le-Cbfttel,  p.  90,  97,  104, 108,  114, 150,  164,  170. 
Lindry,  p.  103, 108,  114,  158,  163. 
Lucy-ie-Bols,  p.  196. 
Lucy-sur-Yonne,  p.  146. 
Lyon  (Rhône),  p.  104. 


Mailly  [la  Ville  ?],  p.  98. 

Mailly-la-Yllle,  p.  123,  165,  197. 

Mailly-le-Chàteau,  p.  97,  108,  114,  165. 

Mallgny,  p.  103,  114,  169. 

MallevUle  (commune  de  MontIgny-la-ResIe),  p.  97. 

Mars  (?),  p.  100. 

Marsigny  (commune  de  St-Bris),  p.  155. 

Mauny  (commune  de  Chevannes),  p.  116. 

Menestreau  (Nièvre),  p.  181. 

Menou  (Nièvre),  p.  180. 

Merry-la-Yallée,  p.  108,  145,  180. 

Merry-Sec,  p.  108,  114,  117,  161. 
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Merry-sur-Yonne,  p.  123. 

Mi^é,  p.  90, 108,  133,  U6. 

Migenoes,  p.  100,  114,  139,  140,  141,  143. 

ifilly,  p.  IgO. 

Molesme^p.  17 1, 178. 

Mooèteau,  p.  90,  94,  108,  115,  157,  159.  169,  198. 

Montallery  (commune  de  Venoy),  p.  108. 

Montboulon  (commuoe  de  St-Georges),  p.  115,  159,  170. 

IfontigDy-le-Sec  (près  Meaax),  p.  98. 

MoDtigDy-la-Resle,  p.  97,  170,  175. 

Montillot,  p.  116. 

Montmercy  (commune  de  St-Georges),  p.  176. 

Montputois  (commune  d'Ouanne),  p.  158. 

Mont-St-Sulpice,  p.  98,  108,  115. 

Mouffy,  p.  146,  153. 

MouIins-sur-Ouanne,  p.  102. 


Nailly  (commune  de  Mézilles),  p.  176,  177. 

Nangis  (commune  de  Quenne),  p.  115, 168. 

Narbonne  (Aude),  p.  121. 

Neuilly,  p.  127. 

Nevers,  p.  123,  170. 

Noyers,  p.  93. 

Nuits-sous-Ravières,  p.  174. 


Oiselet  (commune  d'Ouanne),  p.  115. 

Orgy  (commune  de  Ghevannes),  p.  90,  95,  114, 197. 

Orléans,  p.  174. 

Ouanne,  p.  108,  115,  148, 169,  197. 


Paris,  p.  100,  103,  108,  115,  117,  124.  125,  143,  144,  148, 

162,  164,  167,  169,  174,  198. 
Parly,  p.  115,  169,  176. 

Perrfgny-près-Auxerre,  p.  90, 97, 108, 115, 159, 161, 166, 176. 
Pesteau  (commune  de  Merry-Sec),  p.  141. 
PoilIy-sur-Tholon,  p.  108, 173. 
Poinchy,  p.  180,  197. 

Pont-Marquis  (commune  de  Moulios-sur-Ouanne),  p.  179. 
Pourrain,  p.  97,  108,  115,  117,  157,  164,  170,  177. 
Prégilbert,  p.  108. 
Préby,  p.  Ii5. 
Prunières  (commune  de  Branches),  p.  183. 


Quenne,  p.  90,  108, 115,  148,  168,  170, 180. 


Requeneuil  (commune  de  Diges),  p.  114. 
Rocbefort  (?),  p.  119. 
Rouen,  p.  142,  176. 
Rouvray,  p.  99,  114,  115. 


Sacy,  p.  109,  181. 

St-Aignan-en-Berry,  p.  119. 

St-Amand  (Nièvre),  p.  145. 

St-Aubin-Gbàteau-Neuf,  p.  109,  165. 

St-Brls,  p.  90,  91,  95,  96,  97,  101,  109,  113,  115,  121,  142, 

148,  159,  160,  170,  197,  198. 
St-Glaude  (Jura),  p.  125. 

St-Gyr-les-Colons,  p.  104, 109, 115,  125,  150,  186. 
St-Ëllenne-en-Forêt  (?),  p.  145. 
St-Fargeau,  p.  144. 
St-Florentin,  p.  98. 
St-Georges,  p.  90,  107,  109,  115,  120,  121,  145,  149, 150, 

163,  159,  198. 
St-Marcoul  (?),  p.  143. 
St-Maurice-Tbizouaille,  p.  97,  116. 
St-Morè,  p.  106. 
St-Pblot  [St-Flour?],  p.  143. 
St-Plerre-Ie-Moulier  (Nièvre),  p.  107. 
St-Sauveur,  p.  101,  108,  109,  116,  117,  118,  176,  177,  178, 

179,  182,  183. 
Ste-Colombe-sur-Loing,  p.  109. 
Ste-Gytrame  (?),  p.  155. 
Ste-Pallaye,  p.  109. 

Seignelay,  p.  119,  121,  138,  172,  174,  196. 
Sementron,  p.  146,  167,  182. 
Semilly  (commune  d'Escamps),  p.  167. 
Sens,  p.  95,  145. 

Serin  (commune  de  Ghevannes),  p.  114. 
Sermiielles,  p.  145. 
Sery,  p.  197. 

Soleine  (commune  de  Venoy),  p.  175. 
Sommeville  (commune  de  Monèteau),  p.  115. 
Sougères  [sur-Sinolte],  p.  197. 


Raveau  Nièvre),  p.  107. 
Rebourseaux,  p.  116. 


Taingy,  p.  109,  117,  144,  154,  175. 

Tameron  (commune  de  Montillot),  p.  116,  474. 

Tannay  (Nièvre),  p.  145,  146. 

Thorigny  (commune  de  Bleigny-le-Carreau),  p.  97. 

Thury,  p.  154,  164. 

Tonnerre,  p.  90. 

Torpeney  [Tourbenay]  (commune  d'EscoIives),  p.  117. 

Toucy,  p.  96,  170,  194,  196. 

Treigny,  p.  104. 

Treroilly  (commune  de  Ghevannes),  p.  183. 

Troublenay  [Tourbenay]  (commune  d'EscolIves),  p.  116. 

Trucy-sur-Yonne,  p.  105,  116. 
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Yal-de-Mercy,  p.  109,  116. 

Vallan,  p.  92,  97,  99,  109,  116,  128^  130,  142,  168,  197,  198. 

Varennes,  p.  116. 

Yany  (Nièvre),  p.  146. 

Vaux,  p.  90.  92,  106, 100,  109,  116, 126, 137, 138,  153,  166, 

197. 
Yellery  (commune  d*Etai8),  p.  170. 
YenioUe  (P),  p.  100. 
Yenouse,  p.  116. 
Yenoy,  p.  90,  115, 127, 144,  145. 
Yergigny,  p.  116,  198. 


Yermenton,  p.  109,  116,  148,  167. 

Yerrigny  (commune  de  Toucy),  p.  181. 

Yézelay,  p.  109,  116,  166,  170. 

Yieux-Champs  (commune  de  Gharbuy),  p.  113,  183. 

Yillefargeau,  p.  90,  116,  147,  158,  159, 173,  197,  198. 

Ylllemer,  p.  108, 116,  155, 167. 

YllleneuYe-le-Roi  [sur-Yonne],  p.  162. 

Yilleneuve-St-Salve,  p.  116, 121,  159, 164,  165. 

Yillepot  (commune  de  Gourson),  p.  174. 

YillIers-le-Sec  (Haute-Marne?),  p.  169, 171. 

Yincelles,  p.  109. 

Yincelottes,  p.  95,  109, 162,  176. 

Youstenet  [Youtenay],  p.  171. 

Youtenay,  p.  176. 
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V 


HOPITAL    D'AUZEBBE 


TABLE    DES    NOMS    DE    PERSONNES 


Adam,  p.  152,  153,  160,  163. 

Agnès  (la  Chambrière),  p.  133. 

Aguesseau  (d*).  p.  120. 

AlaiQ,  p.  171. 

Alepte,  alias  Dappoigny,  p.  95. 

Alexandre,  p.  96. 

AUiaume,  p.  179. 

Allard,  p.  154. 

Ailicot,  p.  169. 

Alliot,  p.  147, 155.  159. 

Alorii,  p.  91. 

Amantliy  (d*),  p.  155. 

Amyot  (J.,  évèque  d*Auxerre),  p.  150. 

Ancelot,  p.  111, 137, 138. 

Angelesme,  p.  99,  163^  168,  183. 

Angilbert,  p.  174. 

Anne-Marie,  p.  125. 

Ansel^  p.  163. 

Ansel  (sieur  de  Sèmilly),  p.  167. 

Antoine,  p.  104,  183. 

Antonio  (cardinal)  (i),  p.  164. 

Anxetaus,  p.  91. 

Anxelot,  p.  95,  126. 

Anxery,  alias  Le  Rousseau  Botecul,  p.  93. 

Aqueston^  p.  164. 

Ardoin,  p.  177. 

Argenteuil  (d'),  p.  118, 181. 

Armant,  p.  96,  97,  110,  138,  142, 143. 

Arnauld,  p.  123. 

(l)  Antoine  Barbérini,  archevêque  de  Reims,  grand  aumônier  de  France. 


Arnault,  p.  152, 179. 

Arnolin,  p.  148. 

Arnoul,  p.  174. 

Arrault,  p.  125. 

Assigny  (d'),  p.  184. 

Assigny  (d'  seigneur  de  Pont-Marquis),  p.  179. 

Assue  (d*  seigneur  de  Chastenay-le-Vieil),  p.  118. 

Auberat,  p.  145. 

Aubery,  p.  158,  159,  174. 

Aublanc,  p.  142. 

Aude,  p.  93,  94. 

Audinet(voy.  Odinet),  p.  164. 

Auldoy,  p.  191. 

Aumont  (comte  d*),  p.  169. 

Aulnay  (d*),  p.  165. 

Autheau,  p.  111. 

Avesme,  p.  138. 

Avigneau  (Marie  baron  d').  p.  166, 169, 181, 183,  184. 


Babaz,  p.  111. 

Bacbelier^  p.  191. 

Badin,  p.  178. 

Badoarz,  p.  91. 

Baillet,  p.  181. 

Bailly,  p.  115,154,156,  161,  167. 

Balay,  p.  129. 

Baldin,  p.  145. 

Ballet,  p.  112. 

Baltbazard,  p.  121,  166. 

Bangis  (de),  p.  142. 

Bar  (Cardinal  de),  p.  118. 

Barbaraz,  p.  167. 


Barbier,  p.  131,  133.  136. 
Barbot,  p.  159. 
Bard,  p.  123. 
BardiD,  p.  133. 
Bardolat,  p.  168. 
Bardot,  p.  105,  106,  US. 
Bardoulaty  p.  153. 

Bargedé,  p.  121,  152, 157,  158, 160, 161,  166, 169, 171. 
Barnou,  p.  99,  102, 159. 
Baroyer,  p.  138. 
Barraguio,  p.  147. 
Barrault,  p.  117, 151. 
Barre,  p.  127. 
Barres  (des),  p.  166. 
Barres  (le  Président  des),  p.  174. 
Barsoo,  p.  133. 

BaudessoD,  p.  118, 122,  153,  171, 177, 179,  185. 
BaudessoD  des  Boisseaux,  p.  185. 
BaudessoD  de  Vieuxcbamps,  p.  183. 
BaudiD,  p.  116. 
Baudoin,  p.  184. 
Baudry,  p.  127, 129. 
Bautfumé,  p.  161. 
Baujard,  p.  166, 173. 
Bauldry,  p.  136. 
Bazin,  p.  98. 
Bazot,  p.  158. 

Beaucour  (sieur  de),  p.  153. 
Beaudemont,  p.  156. 
Beauflls,  p.  106. 
Beauftlz,  p.  138. 
Beaujard,  p.  160. 
Beaujean,  p.  101. 

Beaujeu  (de,  seigneur  de  Jaulges),  p.  97. 
Beaumanoir  (de),  p.  182. 
Beauron,  p.  149. 
Beauvais,  p.  99,  177,  180. 
Beauvais  (de),  p.  183. 
Beauvallet,  p.  92. 
Beauvillain,  p.  148. 
Béguat,  p.  170. 
Bègue,  p.  167. 
Beleau,  p.  137, 146, 151. 
Belin,  p.  94,  95. 
Belle,  p.  139, 140. 
Belnote,  p.  95. 
Belot,  p.  131. 
Beludet,  p.  128. 
Béoard,  p.  152. 
Benardot,  p.  95. 
Bénart,  p.  94. 
Benoist,  p.  116. 
Bérardier,  p.  123, 179,  183. 

Bèrault,  p.  121,  122,  123,  135, 139,  140,  141,  145, 148,  150, 
151,  155, 156, 157, 161,  164,  174,  175, 176,  181,  183, 184. 
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Bérault  (sieur  de  Nangis),  p.  174. 
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Bérault  (sieur  de  Vrilly),  p.  152. 

Bergedé,  p.  149. 

Berger,  p.  128, 137, 146, 149, 164. 

Bergerat,  p.  170. 

Bergier,  p.  126. 

Bergeron,  p.  96, 134. 

Bernace,  p.  143. 

Bernard,  p.  101, 105, 130,  133, 154. 

Bemardauz,  p.  90. 

Bernier,  p.  163, 166, 178. 

Beroarz,  p.  91. 

Bérot,  p.  i82. 

Berry  (de)  (Voy.  Couillault),  p.  173,  176,  198. 

Berseau,  p.  115. 

Bersu,  p.  163, 

Berthelin.  p.  110. 

Berthelot,  p.  161, 170. 

Berlhier,  p.  111, 129, 133, 144,  145, 146, 148, 172,  480. 

Berthion,  p.  173. 

Bertolat,  p.  169. 

Bertran,  p.  138. 

Bertran,  dit  le  Guyennois,  p.  136. 

Bertrand,  p.  113, 132,  155. 

Bertrand,  dit  le  Guyennois,  p.  131, 145. 

Béry,  p.  173. 

Besart,  p.  132. 

Bescot,  p.  149. 

Bethon  de  Marcenat,  chevalier,  bailly  de  Sens  et  d*Auxerre^ 

p.  95. 
Beurost,  p.  164. 
Bézaoger,  p.  146,  150,  151, 153. 
Bézart,  p.  129. 

Biarne  (de),  p.  98, 138, 144,  153. 
Bidault,  p.  116, 117. 
Bierne  (de),  p.  111,  115,  116,  164. 
Bijon,  p.  104, 109. 
Bilée,  dit  Buisson,  p.  94. 
Billard,  p.  97, 140,  142, 155,  165,  174,  191, 192. 
Billault,  p.  146. 
Billecault,  p.  165,  170. 

Billetou,  p.  122,  143, 148,  156, 173, 175, 186,  194. 
Billetou  de  Guillebaudon,  p.  125, 182. 
Billetou  de  Ravery,  p.  125. 
Billetout,  p.  165,  178. 
Billon,  p.  90. 
Billy  (de),  p.  181. 
Blaiseau,  p.  91. 
Blanchard,  p.  115. 
Blanchonnet,  p.  157. 
Blandel,  p.  173. 
Blandin,  p.  154. 
Blonde,  p.  105, 167, 173. 
Bobée,  p.  187. 
Boce,  p.  94. 
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Bochard,  p.  i41. 

Bodelot,  p.  178. 

Bogard,  p.  180. 

Bogne,  p.  174. 

Boiffé»  p.  124. 

Bolllercot,  p.  93. 

Boillette,  p.  192. 

Boillot,  p.  170. 

Boirot,  p.  97. 141,  U4,  153»  156, 157,  158,  159, 161,  170. 

Boisart,  p.  131, 133. 

Boisgérard  (de),  p.  168. 

Boissanté.  p.  90,  94. 

Boisaault,  p.  148. 

Boisseau,  p.  156. 

Boisselet,  p.  135. 

Boisson,  p.  135. 

Boivin,  p.  106, 109, 16t. 

BolalD,  p.  134. 

Bondoux,  p  158. 

BoDin,  p.  156, 161. 

Bonjour,  p.  144. 

Bonnard,  p.  113. 

Bonne-Amoar,  p.  96. 

Bonneao,  p.  141. 

BonneauU/  p.  181. 

Bonnefoy,  p.  139. 

Bonnet,  p.  446. 

BonneTille  (de),  p.  147. 

Bonoot,  p.  97. 

Bonnotte,  p.  109, 146, 17S,  175. 

Bontault,  p.  192. 

Boâtonr,  p.  169. 

Bony,  p.  97, 116. 

Boque  de  La  Croix,  p.  104. 

Berceaux,  dit  Le  Loup  de  Vallan,  p.  92. 

Bord,  p.  175 

Bordât,  p.  186. 

Bordon,  p.  90. 

Bore,  alias  Pannetier,  p.  93. 

Borgnat,  p.  171. 

Bormete,  p.  132. 

Born  (écuyer),  p.  138. 

Bornât,  p.  104,113. 

Borne,  p.  121, 141, 154, 165, 1P8,  159, 166, 167. 

Boron,  p.  146. 

Boteron,  p.  143. 

Boncault»  p.  158. 

Bouchart^  p.  94. 

Boucher,  p.  128, 130, 165, 166, 167, 169, 189. 

Boucher  de  La  Rupelle,  p.  180, 482. 

Boucher,  seigneur  de  HiUy,  p.  180. 

Boucherai,  p.  156. 

Boucheron,  p.  152. 

Boudin,  p.  97,  121,  143, 152. 

Bougé  (écuyer,  sieur  de  Vellery),  p.  170. 
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Bougault,  p.  103, 166, 161. 

Bougautz,  p.  158. 

Bouhelier,  p.  105. 

Bouineau,  p.  181. 

Boulacq,  p.  163. 

Bonlain,  p.  129,  132. 

Boulard,  p.  121. 

Boulée,  p.  175. 

Boulin,  p.  126, 128. 

Boullard,  p.  155^  162, 167, 183. 

Boullé,  p.  159,  167. 

Boullé  de  La  Bussière,  p.  182. 

BouHemier,  p.  156. 

Bouquet  (Voir  Pouquet),  p.  163. 

Bourbon,  p.  118. 

Bourbon  (de),  p.  132. 

Bourder,  p.  93,  96, 135. 

Bourdeaux,  p.  175, 177, 181. 

Bourdillat,  p.  147. 

Bourdin,  p.  169,  169. 

Bourdon,  p.  117, 172. 

Bourgeois,  p.  150, 151, 159. 

Bourgoin,  p.  98, 111,  143,  153. 

Bourgoing,  p.  97,  98, 147,  149, 162. 

Bourotte,  p.  152,  156, 159. 

Boury,  p.  121. 

Boussard,  p.  169. 

Boussemy,  p.  160. 

Beussu,  p.  147. 

Boussuat,  p.  98, 151. 

Boyard,  p.  185. 

Boyard-Moreau,  p.  186. 

Boyat  (de),  p.  137. 

Boyleau,  p.  95 

Bozelce,  p.  138, 

Bozotte,  p.  137. 

Brageloigne  (de),  p.  181. 

Bréandes  (de),  p.  185. 

Breneau,  p.  111. 

Bresson,  p.  152. 

Breuzard,  p.  161, 165,  184. 

Brey  (de),  p.  181. 

Briand  de  Fortbols,  p.  184, 185, 

Brlcbemer,  p.  90. 

Brillant,  p.  145 

Brillet,  p.  101^ 

Brinon  (de),  p.  93,  96, 137. 

Brisecorne,  p.  91. 

Brisfault,  p.  138. 

Brlsset,  p  154, 170, 179,  189. 

Brisson,  p..  149. 

Brizejon,  p.  128. 

Brizion,  p.  160. 

Broc  (de),  èvèque  d*Auxerre,  p.  461, 489. 

Broc  (du),  p.  144,  169. 
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Brocard»  p.  124. 

Brochet,  p.  133. 

Bromat»  p.  139. 

Brosse,  p.  101, 102, 108, 116, 117,  118,  176. 

Brolechlen,  p.  92. 

Bruneau^  p.  93. 

Biuneaux,  p.  90,91. 

Bninet,  p.  174. 

Brayant^  p.  409. 

Brynon  (de)  (Voir  Brlnon),  p.  129. 

Bobet,  p.  127. 

Bucon,  p.  127. 

Baffè,  p.  133. 

Bullet,  p.  122. 

Borat,  p.  169. 

Burdeau,  p.  13$,  145. 

Bardln,  p.  446. 

Bure,  p.  133. 

Bureau^  p.  136, 138, 155. 

Bureau,  dit  Ghampeaux,  p.  435, 

Bureaux,  p.  131. 

Bureteau,  p.  137,  156. 

Buretheau,  p.  147. 

Baron,  p.  132. 

Busslère,  p.  138^  139, 143,  179. 

Buté,  p.  94. 

Butheau,  p.  145. 


Cadèiue,  p.  91. 

€adot,  p.  146. 

Gagnât,  p.  107. 

Caillant,  p.  176. 

Caillaut,  p.  122, 458, 159, 164, 169, 471, 172. 

Callandre,  p.  113. 

Gallard,  p.  106. 

Callendre,  p.  173, 175. 

Gallot^  p.  174. 

Camille,  p.  180. 

€ampln,  p.  160. 

Camus,  p.  147, 155, 158. 

Canelle,  p.  146. 

Cantevanne  (de,  écuyer),  p.  94. 

Gany,  p.  131. 

Gapitaln,  p.  170. 

Caritat  de  Gondorcet  (éyêque  d'Auxerre),  p.  128. 

Caroge,  p.  144. 

Garouge,  p.  125,  164,  181, 182, 183, 184. 

Carré,  p.  98, 158. 

Garrouge,  p.  152, 155, 156, 161, 179. 

Carteron,  p.  173. 

Cartier,  p.  171. 

Carton,  p.  100. 

Gassinel,  p.  93,  128. 

Caujon  (de),  p.  118. 
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Caumlcbon,  p.  130. 

Caunols,  p.  186. 

Gautault,  p.  134. 

Cavereau,  p.  174. 

Gaylus  (de),  évêcpie  d'Auxerre,  p.  123, 184. 

Cerneau,  p.  174. 

Cervaux,  p.  113. 

Chacberé,  p.  116, 117, 128, 153, 154, 155, 157, 158, 159,  167. 

Chacberé  de  Montmerey,  p.  179. 

Cbaboureau,  p.  144. 

Ghaffolaus,  p.  90. 

Chalemeau,  p.  90. 

Chalmeau,  p.  106,  140, 164,  480, 184. 

Ghalmeaux,  p.  118,  lU,  155, 170. 

Chàlons  (Jean  de,  comte  d'Auxerre),  p.  119. 

ChamaiUard,  p.  164. 

Chambon,  p.  100. 

Chameroux,  p.  115. 

Cbamlon  (de,  sieur  de  Beaulieu),  p.  98. 

Cbampenois,  p.  175. 

Cbamplay  (Bfr  de),  (Voir  Grerbault),  p.  152. 

Ghancy,  p.  129, 143, 178. 

Chanloup,  p.  93. 

Cbannaute,  p.  91. 

Chanteplnot,  p.  96. 

Chanteprime,  p.  93. 

Ghantepynet,  p.  90. 

Chantereau,  p.  129. 

Chapelle,  p.  106, 144. 

Chapelu,  p.  130. 

Chapotln,  p.  122, 158, 185. 

Cbappe,  p.  104. 

Chappellain,  p.  102. 
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Charmoy,  p.  126, 136, 145. 
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Destod  (seigneur  de  Nailly)  (Voir  Estu  d'),  p.  177. 
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Disson,  p.  100,  107,  120,  147,  149,  155,  159,  161,  163, 164, 

165,  166,  167,  171»  473. 
Di^olè,  p.  142. 
Divollé,  p.  152,  165. 
Dohot,  p.  144. 
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Dougny,  p.  155, 168, 196. 

Douté,  p.  171. 
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Dnlcy,  p.  170. 

Duluc,  p.  103,   04. 

Dumoncel,  p.  409. 

Dumont,  p.  455, 192. 
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Dupré,  p.  126, 132,  134, 144. 
Du  PrégermaiD,  p.  173, 
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Forcade^  p.  123. 
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Gadru,  p.  152. 
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Gamet,  p.  174. 

Ganet,  p.  110. 
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Gaulier,  p.  174. 
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(jeoffron,  p.  112, 140, 160. 

Geoffroy,  p.  141. 
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Guerry,  p.  147. 
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ARCHIVES  DE  L'YONNE. 


Guillette  (la),  p.  444. 
-,  p.  96, 109. 

,  p.  96.  97, 138, 140, 144, 159, 171. 
,  n.  104.  107.  1S9.  iàK.  149. 


Guillier, 


Guillon,  p.  9o,  91, 100,  i«u,  144, 1 
Guillot,  p.  104, 107, 189, 145, 149. 

«V     âKQ 


p 

Guinant,  p.  159. 
Guinement,  p.  95. 

1,  p.  176. 

D-Hermer,  p.  98. 

;  p.  144,  184. 
Guyard,  p.  100, 408. 
Guyart,  p.  106. 
^on,  p.  121. 

i,  p.  114. 


Guion, 
Guion- 
Guiot, 


Guyi 

Guyot, 


Haberson,  p.  139. 

Haguenier  de  Yarenne,  p.  187. 

Habu,  p.  169. 

Hamare  de  la  Borde,  p.  182. 

Hamelin,  p.  138. 

Hardy,  p.  468,  169. 

Hardy  des  Ruisseaux,  p.  198. 

Hay,  p.  156, 167, 168,  194. 

Hay  de  Varennes,  p.  186. 

Hastoz,  p.  131. 

Hédot,  p.  142. 

Heoriot,  p.  493. 

Henry,  p.  177. 

Henry  III  (roi  de  France),  p.  194. 

Herbelin,  p.  94. 

Herbelot,  p.  137. 

Heriaco  (Tbombaldus  de),  p.  112. 

Hérisson,  p.  97,  155, 457,  175,  179. 

Heuvrard,  p.  454,  163,  177. 

Himbert,  p.  120,  164, 183. 

Hobelin,  p.  143,  148,161. 

Hodon,  p.  159. 

Holier,  p.  172. 

HoUier,  p.  103, 179. 

Hoilot,  p.  152. 

Horry,  p.  97,  155,  162. 

Houbelin,  p.  178. 

Houcbot,  p.  448. 

Housset,  p.  123^  424, 154, 157, 160, 483,  185, 186. 

Housset  de  Ghampton,  p.  426. 

Houssetet  [Housset],  p.  456. 

Huart,  p.  139. 

Huet.  p.  442. 

Hugot,  p.  468. 

Huguet,  p.  135,  144, 156, 161, 163, 164, 167. 

HuoI,  p.  453. 

Hurson,  p.  161. 


J 


I 


SÉRIE  H.  SUPPLÉMENT.  — 


Ingrant,  p.  9t. 

Issoncourt  de  Sampigny  (d*,  seigneur  de  Pont-Marquis),  p. 
180. 


Jacquinot,  p.  Ii3. 

Jambefort,  p.  158. 

Jamson,  p.  147. 

Jansac  de  Monimorency-Layal  (de),  p.  125. 

Janson,  p.  140. 

Jaquin,  p.  189. 

Jaulcourt  (de),  p.  112. 

Javain,  p.  126. 

Jazier,  p.  438. 

Jean,  p.  92,  U5»  458. 

Jeandot,  p.  169. 

Jeannau^  p.  90. 

Jeanne  (Voir  Pelyne),  p.  139. 

Jeanne  la  Couturière,  p.  128. 

Jehan,  p.  130. 

Jobard,  p.  13S. 

Jodon,  p.  114,120,124»  178. 

Johanne  la  Grosse,  p.  427. 

Jobannis,  p.  405, 449, 138. 

Joinon,  p.  412,  497. 

Jolly,  p.  404,  148, 149,  155, 157,  159, 469,  170, 197,  198. 

Joly,  p.  430,  133, 157, 178. 

Jorran,  p.  127,  128. 

Josmier,  p.  97. 

Josset,  p.  166. 

Jouan,  p.  167. 

Jouannin,  p.  159. 

Joubeleau,  p.  168. 

Joude,  p.  137. 

Joumier,  p.  168,  174,  174. 

Jourand,  p.  164. 

Jourdin  du  Sac,  p.  134, 

Jousselln,  p.  158. 

Joussot,  p  415,  167. 

Jouton,  p.  130. 


Kendalle  (de),  p.  429. 
Kerner,  p.  117. 
Kustbacosinus,  p.  131, 


Labbe,  p.  130. 

La  Belle  Musnière,  p.  128. 


HOTEL-DIEU  DAUXERRE.  ^n 

La  Borde  (de,  seigneur  de  Moufiy),  p.  146,  148,  153. 

La  Bordonne,  p.  90. 

Laboureau,  p.  145. 

La  Goinausse,  p.  90. 

Lacolière,  p.  91. 

Laconcbe,  p.  135, 138, 139. 

La  Coudre  (de),  p.  167,  186. 

La  Coudre  (de,  seigneur  de  Molesme),  p.  171, 172. 

La  Coudre  (de.  seigneur  de  Villeprenoy,  etc.),  p.  171. 

La  Curne  (de),  p.  178. 

Ladnoe,  p.  431. 

La  Faissière,  p.  96. 

La  Fayette  (de),  p.  112. 

La  femme  au  boiteux  échassier,  p.  91 . 

La  Ferté  (de),  p.  174. 

La  Fontaine  (de),  p.  406, 110. 

Lagoutte,  p.  121, 159. 

La  Guérie  (de),  (Voir  Villetard),  p.  198. 

Lalande  (de),  p.  177. 

Lallemand,  p.  161. 

Lallement,  p.  181. 

Lalouat,  p.  102,  115, 116, 117, 143, 152,  153,  181,  198. 

Lalouet  (Voir  Lalouat),  p.  178. 

La  Martonnye  (de),  p.  112. 

Lambelin,  p.  112, 142, 153. 

Lambert,  p.  432. 

Lamblin,  p.  167. 

Lamiraust,  p.  127. 

La  Mossel,  p.  92. 

Lamy,  p.  151. 

Landry,  p.  135, 136. 

Lange,  p.  141. 

La  Pastée,  p.  92. 

La  Milleraye  de  la  Porte  (de,  seigneur  de  Beaulcbes),  p.  98. 

Larchier,  p.  133. 

La  Largesse,  p.  93. 

La  Mossotte,  p.  127. 

La  Rente  (de),  p.  192,  193. 

Large,  p.  141. 

La  Rivière  (de),  p.  185. 

La  Rivière  (de,  seigneur  de  Reine),  p.  180. 

La  Rocbe  (de,  sieur  de  Tormancy),  p.  165. 

La  Rochefoucault  (cardinal  de,  grand  aumônier  de  France), 

p.  193. 
La  Saleine  (de),  p.  175. 
La  Saleynne  (de),  p.  177. 
La  Saunière,  p.  90,  93. 
Lasne,  p.  128. 
Latour,  p.  182. 

La  Tournelle  (marquis  de),  p.  178. 
Laurent,  p.  109, 159, 165,  172, 189. 
Lauverjat,  p.  112,  157, 158,  160, 174, 175, 183, 198. 
Lauvin,  p.  160. 

La  Yillette  (de,  seigneur  de  Uolesme),  p.  178. 
Lavollée,  p.  151. 


YoNKB.  —  SÂRiB  H.  Suppl .  T.  IV. 


28 


218 


ARCHIVES 


Lebègue,  p.  13S,  145,  180. 

Lebeof,  p.  108^  iU,  1S7,  176,  178. 

Leblanc,  p.  176,  179. 

Le  Blastier,  p.  90. 

Le  Bordelin,  p.  93. 

Le  Borgne,  p.  192. 

Le  BoordieCy  p.  181. 

Le  Bourdier,  p.  104, 118,  1S3. 

Le  Breton,  p.  131^  193. 

Le  Carat,  p.  132. 

Le  Caron,  p.  192. 

Le  Charreteras,  p.  92. 

Lechat,  p.  160. 

Le  Cbauchonneur,  p.  93. 

Lechlen  p.  lOl,  115. 

Lecler,  p.  164. 

Leclerc,  p.  97, 100.  111»  117,  123,  124,  143,  144,  145,  147, 
148, 150,  15«,  153, 154,  155,  156,  157,  158,  159,  161, 162, 
165, 166,  168,  169,  170,  171,  173, 179,  180,  181, 184. 

Leclerc  de  Crosle,  p.  123. 

Leclerc,  dit  Ragon,  p.  153. 

Leclerc  (siear  des  Barres,  p.  171. 

Lecœur,  p.  150. 

Le  Gorresonnat,  p.  95. 

Lecuvet,  p.  146. 

Le  Dalmat^  p.  93,  95. 

Le  Desperez,  p.  91. 

Ledoux,  p.  124. 

L'Ecorné,  p.  116. 

LefëTre,  p.  106. 

Lefort,  p.  137. 

Legaige  (principal  des  grandes  écoles  d'Auxerre),  p.  145. 

Legé,  p.  170, 173. 

Léger,  p.  111,  158,  178. 

Légeron,  p.  140, 147, 152. 

Legoux,  p.  131. 

Legras,  p.  93. 

Legros,  p.  145,  157. 

Legueux,  p.  153,  154, 172,  176. 

Lejeune,  p.  156, 160. 

Le  Large,  p.  96. 

Lelong,  p.  106. 

Le  Loup,  p.  95. 

Le  Lyegeois,  p.  94,  95. 

Lemain,  p.  98, 175. 

Le  Maire,  p.  142,  177. 

Le  Marchant,  p.  96. 

Le  Menant,  p.  94. 

Le  Mercier,  p.  96. 

Lemoine,  p.  136. 

Lemuet,  p.  99, 103,  117,  141,  144,  156,  159,  163,  164,  166, 
172,  178, 192, 193.  198. 

Lemuet  (sieur  de  Bellombre],  p.  184. 

Lenfant,  p.  146. 

Lenfernat  d'AvroUes  (de),  p.  185. 


DE  L'YONNE. 

Lenfernat  de  Gurgy  (de),  p.  180. 

Lenfernat  (de,  seigneur  de  la  Motbe-Gurgy,  etc.),  p.  153. 

Lenoble,  p.  171, 175. 

Léonarde,  p.  146. 

Le  Paintre,  p.  116. 

Le  Peletier,  alias  Grilot,  p.  95. 

Lepère,  182. 

Le  Plançonnat,  p.  92. 

Le  Poinçonnât,  p.  91. 

Leprince,  p.  141,  142,  lU,  148, 150,  153, 156,  166, 173, 174. 

Le  Prince  (sieur  de  Soleine),  p.  152,  165, 175. 

Le  Raale,  p.  128. 

Le  Relu,  p.  91. 

Le  Rasie,  p.  132. 

Le  RecouTreur,  p.  92. 

Lerodat,  p.  99. 

Le  Retra,  p.  96. 

Le  Roux,  p.  127. 

Le  Roy,  p.  102,  113,  114, 124, 138,  146,  152,  156,  158,  166, 

169,  175, 180,  182,  186,  187. 
Le  Royer,  p.  147,  149. 
LeSacier,  p.  127. 

Lesage,  p.  105,  106. 137, 138,  147, 192. 
Lescorné,  p.  137, 
Le  Seurre,  dit  Bourdauz,  p.  91. 
Lesgelé,  p.  111. 

Lesseré,  p.  104,  105,  123, 138, 149, 158, 186, 189. 
Lessoré,  p.  146,  154, 158. 
Lestaul,  p.  188. 
Letellier,  p.  185. 
Le  Tonnelier,  alias  Droet,  p.  95. 
Letors,  p,  170. 
Le  Tort,  p.  94. 
Leturque,  dit  Gbéry,  p.  115. 
Le  Vacher,  p.  91,92. 
Levasseur,  p.  170,  173. 
Levesque,  p.  131. 
Leviste,  p.  149. 
Le  Venoussat,  p.  90. 
Lhomme,  p.  176. 
Lhoste,  p.  130. 
Liart,  p.  133. 
Li  Brigueras,  p.  90. 
Liger,  p,  123,  124, 167, 177. 
Liger  de  Trémilly,  p.  183. 
Ligert,  p.  169. 
Llgny  (de),  p.  91. 
Li  Huilliers,  p.  90. 
Liron^  p.  173. 

Li  Veus  (de  Saint-Bris),  p.  94. 
Lombard,  p.  142. 
Loppin,  p.  95. 
Lorens,  130. 
LoKrisière,  p  91. 
Loron  (de),  p.  95, 171. 


SÉRIE  H.  SUPPLÉMENT.  —  HOTEL-DIEQ  D'AUXERRB. 


âi9 


Loron  (de,  seigneur  de  GhàteDay  (ircy-8ur-Care)i  p.  165, 167. 

Lotin,  p.  107, 117. 

Louat^  p.  139, 163. 

Louis  XI,  roi  de  France»  p.  90. 

Louis  Xlll,  roi  de  France,  p.  193, 494. 

Louis  XIV,  roi  de  Franoe,  p.  197. 

Louis  XV,  roi  de  France,  p.  425. 

Louiset,  p.  168. 

Lourdin,  p.  128. 

Loyette,  p.  133. 

Loyset,  p.  98, 99,  170, 17Î,  176. 

Lupin,  p.  US. 

Luquette  (femme  Bon),  p.  91. 

Lyais  (du),  p.  430. 

Lyart,  p.  132. 

Lymosin,  p.  95. 

Lyron,  p.  150, 470. 


Maoé,  p.  91, 127. 

Madelain,  p.  15t. 

M'agdelenat,  p.  152, 166, 170. 

Magne  ou  Magné,  p.  lii,  178. 

Maigne,  p.  177. 

Maillard,  U3,  455. 

MaiUault,  p.  147. 

Maillet,  p.  136. 

Maillot,  p.  105, 138, 142,  186. 

Mailly  (de),  p.  96,  138. 

Maistre,  p.  130. 

Maladière,  p.  157. 

Malcheré,  p.  145. 

Malzerbe  (de),  p.  162. 

Mamerot,  p.  138,  141,  148, 150, 191, 192. 

Manan,  p.  154,  155. 

Manchon,  p.  179. 

Manicat,  p.  172,  173. 

Manigot,  p.  188. 

Maunoury,  p.  124. 

Marain,  p.  165. 

Marcault,  p.  162. 

Marceau,  p.  143, 184. 

Marcert,  p.  105. 

Marchand,  p.  159,  199. 

Marchant,  p.  137. 

Marcilly,  p.  452, 177. 

Marcilly  (de),  p.  144,  170. 

Marguerite  la  belle  meunière,  femme  Berry,  p.  94. 

Margueron,  femme  André,  p.  93. 

Marie  (Voir  A^igneau  d'),  p.  112,  114,  121,  126,  155,  156, 

158, 159,  161, 162,  163,  164, 166,  167,  168,  169,  173,  176, 

178,  180,  183. 
Marie  (barOn  d'Avigneau),  p.  99,  171. 
Marie  de  Saint-Georges,  p.  126, 185. 


Marie  la  charbonnière,  p.  430. 

Marin,  p.  102. 

Marion,  p.  145, 146. 

Marjenaut  la  Papelarde,  p.  91.  . 

Marlot,  p.  104. 

Marnay,  p.  94. 

Marnay  (de),  p.  92. 

Marpon,  p.  173. 

Marquet,  p.  175. 

Marquis  (M.  le  (P),  p.  175. 

Marsay,  p.  158. 

Martin,  p.  447,  166,  179. 

Martineau,  p.  99, 118,  121,154,  164, 166, 170, 173,  478, 183. 

Martineau  de  Gurgy,  p.  123, 187« 

Martineau  de  la  Vilotte,  p.  182. 

Martineau  de  Soleinc,  p.  482. 

Mertineau  des  Ghesnez,  p.  182. 

Martinot,  p.  105, 153. 

Maschereau,  p.  164. 

Masle,  p.  406, 137. 

Masquereau,  p.  94. 

Masquin  (de),  p.  161. 

Massé,  p.  106,  161,  183. 

Massecoigne,  p.  95. 

Massonat,  p.  106. 

Massonnat,  p.  137. 

Massot,  p.  170. 

Matéron,  p.  182. 

Mathé  de  Boye,  p.  128. 

Mathelain  (de),  p.  148. 

Mathelin  (de),  p.  453. 

Matherat,*  p.  170. 

Mathieu,  p.  153- 

Maucoigne,  p.  92. 

Mauduit,  p.  130. 

Maugny,  p.  109. 

Ilaujot,  p.  98. 

Maulduit,  p.  132. 

llaulry,  p.  171. 

Maupouliant,  p.  164. 

Maurage,  p.  405. 

MavisoB,  p.  151. 

Mayeulx,  p.  144. 

Meaussoo,  p.  150. 

Meaux  (de),  p.  95. 

Meignen,  p.  136. 

Mémiède,  p.  94. 

Ménard,  p.  151. 

Mence,  p.  462. 

Menicier,  p.  142,  148. 

Mérat,  p.  97,  98,  99, 102,  110,  117,  124,  125, 141,  463, 166, 

470,  178,  179,  181, 182,  183,  485,  189. 
Mérat  da  Vauluisant,  p.  186. 
Mercès,  p.  178,  180. 
Merle  (de),  (seigneur  de  Villiers-le-Sec,  etc.),  p.  169. 


220 


ARCHIVES  DE  LTOiNNE. 


Herry,  p.  i84. 

Meun  (de),  (écuyer,  seigneur  de  la  Ferté-Loupière,  etc.)»  p. 

171, 175. 
Micbau,  p.  146, 168. 
Mlchault,  p.  <81. 
Michel,  p.  109,  134. 

Michelel,  p.  99, 106, 163, 164,  465,  166, 168. 
Mîchelette,  p.  440. 
Micouin,  p.  104, 125, 177. 
Midi,  p.  136. 
Midière,  p.  156. 
Mignon,  p.  102,  180,  187. 
Mignot,  p.  93,  122, 178, 179,  183. 
Milard,  p.  175. 
Mille,  p.  161. 
Millon,  p.  152. 

Millot,  p.  104,  177,  478,  180, 183,  185,  189. 
Mimard,  p.  148. 
Minard,  p.  149. 
Miné,  p.  102, 163. 
Miniers  (de),  p.  167, 176,  177. 
Minot,  p.  98. 

Miotte,  p.  157,  158,  168,  175. 
Mirault,  p.  179. 
Miraust,  p.  127. 
Miré,  p.  167. 
Mocqiot,  p.  158. 
Moillard,  p.  153. 
Moinat,  p.  106. 

Moirotte,  p.  131,  133,  134, 136, 192. 
Molée,  p.  131,133. 
Molier,  p.  430. 
Mombas  (de),  p.  128. 
Monceauls  (de),  p.  91. 
Monceaux  (de),  p.  91. 
Moncorps  (de),  p.  171. 
Mondamé,  p.  168. 
Monfort,  p.  177. 
Monêteau  (de),  p.  90,  96. 
Mouille,  p.  157. 
Monot,  p.  116,  142. 
Monot-Maistrot,  p.  93. 
Montbard  (de),  p.  93. 
Montferrant  (de),  p.  91. 
Monyn,  p.  138. 
MoraiU;  p.  164. 
Moran,  p.  94. 
Morat,  p,  172. 
More  ou  Nioré,  p.  134,  138. 
Moreau,  p.  94,  118,  144,  146,  148,  156,  158,  160, 161,  162, 

164,  176,  177,  179,  181,  185. 
Morel,  p.  179. 
Morillon,  p.  100,  155,  172. 
Morin,  p.  133,  149,  154,  167,  171, 187. 
Morizot,  p.  148. 


Morjard,  p.  174. 
Morot,  p.  169, 170. 
Morreau,  p.  143. 
Morvant,  p.  100. 
Moslée,  p.  137. 
Motet,  p.  149. 
Mothé,  p.  147. 
Motheré,  p.  150. 
Mottet,  p.  156. 
Mouchet,  p.  148. 
Mouchon,  p.  163. 
Moullé^  p.  164. 
Mourant  (de)^  p.  153. 
Mouret,  p.  182. 
Moussé,  p.  164. 
Mousseron,  p.  151,  157. 
Moutet,  p.  152. 
Moyeux,  p.  102. 
Muard,  p.  150. 
Munier,  p.  103,  146. 
Mûriers  (de),  p.  180. 
Murot  de  Jaffort,  p.  165. 
Murot  de  la  Borde,  p.  182. 
Musard,  p.  192. 
Musart,  p.  97. 
Musnier,  p.  98,  163. 
Mussy,  p.  93. 
Mussy  (de),  p.  91. 
Mutelé,  p.  158. 
Mutelle,  p.  148. 
Mutellé,  p.  148. 
Mymard,  p.  107, 138. 
Myné,  p.  145,  146. 
Mynot,  p.  139. 
Myotte,  p.l70. 
Myre  ou  Myré,  p.  137. 

* 


Nardin,  p.  94. 

Naijot,  p.  198. 

Naudet,  p.  161. 

Naudin,  p.  131. 

Naudon,  p.  140. 

Naullot,  p.  99. 

Navarre,  p.  167. 

Nazarie,  p.  95,  96. 

Née,  p.  168,  471,  172. 

Neuville  (de  la),  p.  478. 

Nevers  (de),  p.  132. 

Nicolas,  p.  162,  164. 

Nigot,  p.  98,  165,  168. 

Nigot  (chevalier,  marquis  de  Saint-Sauveur),  p.  176, 177. 

Nioche,  p.  173. 

Niquet,  p.  161. 


r 


NizoD,  p.  164, 166. 

Nolle,  p.  403. 

Nolo.  p.  174. 

Noyers  (de,  dit  Groignart)»  p.  92,  93. 

Nttblyn,  p.  U5. 


SÉRIE  H.  SUPPLÉMENT.  - 


OdenauXyp.  136. 

Odebert,  p.  117. 

Odinet.  p.  156,  163, 166, 167. 

Odirot,  p.  93. 

Olivier,  p.  97, 180. 

Olivier  (sieur  de  Ghanteloup),  p.  170. 

Olyvier,  p.  U4. 

Orgenot,  p.  132. 

Orillard,  p.  15f,154.^ 

Oudioet  (Voir  Audinet  et  Odinet),  p.  171. 

Oudriot,  p.  96. 

Ooger,  p.  456. 


Paillart,  p.  129. 

Paillu,  p.  451. 

PaiDtandre,  p.  98,  104, 464, 180,  184. 

Paiyeu  (de,  chevalier,  seigneur  de  Ghastenay,  etc.),  p.  497. 

Pajat,  p.  107. 

Palais,  p.  425. 

Pallais,  p.  118,  182. 

Pancier,  p.  159. 

Pandevant,  p.  464, 165. 

Panevelle,  p.  445. 

Panier,  p.  151,  152,  453,  162. 

Panyer,  p.  138. 

Papin,  p.  186. 

Paradis,  p.  125,  176. 

Pardeila,  p.  106. 

Parent,  p.  196. 

Parillet,  p.  142. 

Paris,  p.  138, 161. 

Parisot,  p.  99, 142,  152, 172, 177. 

Paroy,  p.  416. 

Parroy,  p.  165. 

Pasque,  p.  145. 

Pasquet,  p.  139. 

Pasquet  les  nouriz,  p.  158. 

Passelières  (de);  p.  434. 

Pataut,  p.  138. 

Patey,  p.  158. 

Patras,  p.  173. 

Paulevé,  p.  154. 

Paulmier,  p.  117,  145, 164,  165,  167,  176, 183. 

Paultras,  p.  148. 

Paultre,  p.  102. 


HOTEL-DIEU  D'AUXERRE.  221 

Pautenot.  p.  175. 

Pavas,  p.  163. 

Pavillon,  p.  106,  119,  144. 

Pavin,  p.  167, 169, 174,  183. 

Pécœur,  p.  174. 

Pelisson,  p.  136. 

Pelissot,  p.  118,  126. 

Pellard,  p.  185. 

Pelletier,  dit  Dostun,  p.  138. 

Pellevillain,  p.  199. 

Pelyne,  p.  139. 

Percheron,  p.  120,  156,  161,  167. 

Pernot,  p.  172. 

Perrard,  p.  105. 

Perreau,  p.  124,  158, 170. 

Perrigny  (de),  p.  96. 

Perrin,  p.  172. 

Perrot,  p.  170- 

Perruchant,  p.  155. 

Perruche,  p.  131. 

Perruchot,  p.  138, 140. 

Pesmes  (de),  p.  92. 

Pestel  (de),  p.  125. 

Petit,  p.  96,  400,  101,  122,  124, 140, 153, 459, 165,  466,  167, 

168,  170, 174,  194. 
Petltat,  p.  105. 

Petitfou,  p.  144,  150, 153,  154,  156, 167, 169. 
Petitfou  de  Bounon,  p.  175, 177. 
Petitjean,  p.  115, 169,178. 
Pézier,  p.  142. 
Phebé,  p.  171. 
Philippe,  p.  91. 
Philippart,  p.  163. 
Piat,  p.  147. 

Picard,  p.  121, 143, 146,  149,  150,  161,  174. 
Picquet,  p.  106.  138. 
Piederat,  p.  135. 
Pierrot,  p.  467. 
Pigne-Monot,  p.  95. 
Pile  avoine*  p.  92. 
Pillard,  p.  121,  157,  161. 
Pille  (de),  p.  168. 
Pilleprat,  p.  15i,  169. 
Pillot,  p.  110. 
Pinard,  p.  100,  137,  474. 
Pinart,  p.  133, 134. 
Pincemaille,  p.  482. 
Pincemaille  (de),  483,  184. 
Pinemoille.  p.  458. 
Piuemoulle,  p.  457. 
Pinon,  p.  447. 
Pioz,  p.  90. 
Piquart,  p.  132. 
Pirot,  p.  153,  156,464. 
Pizon,  p.  142. 


i 


222 

Plantât,  p.  443. 

Plard,  p.  184. 

Plattet,  p.  U7. 

Pleine  (de),  p.  91. 

Plenes  (de),  p.  96. 

Piottin,  p.  145. 

Pocqueau,  p.  177. 

Pocques  (de),  p.  136. 

Poilly,  p.  92,  96. 

Poinbeuf,  p.  130. 

Poinssot,  p.  131. 

Pointe,  p.  126, 439, 442,  153, 164, 165, 168, 170. 

Poitevin,  p.  93,  173. 

Poitevin  du  Limon,  p.  187. 

Ponan,  p.  165. 

Ponant,  p.  96. 

Poncelet,p.  135. 

Poncier,  p.  149. 

Poques  (de).  Voir  Pocques,  p.  141. 

Porchel,  p.  170. 

Poret,  p.  97. 

Portrait,  p.  164. 

Posulus,  p.  138. 

Potais,  p.  447. 

Potel,  p.  1S2,  423,  124, 486. 

Potémont,  p.  98. 

Potenot,  p.  473. 

Potessin,  p.  138. 

Potberat,  p.  176, 478, 180,  482, 484. 

Potin,  p.  453. 

Pottin,  p.  457. 

Pougeoise,  p.  436,  170, 183. 

Pouges  (de),  p.  140. 

Pougaet,  p.  149,  164, 165. 

Pouguy,  p.  181. 

Pougy,  p.  153,  457,  158, 164,  165. 

Poullot,  p.  167. 

Pourrain,  p.  458. 

Pourrée,  p.  142,  148. 

Pouquet  (Voir  Pouguet),  p.  163. 

Pourtesin,  p.  142. 

Poussot,  p.  467. 

Pouy,  p.  159. 

Préau,  p.  92. 

Prèmenault,  p.  406, 133. 

Pressurot,  p.  464. 

Pressurot  (de),  p.  185. 

Présurot,  p.  157. 

Prévost,  p.  107,  140,  149,  456, 157,  159,  461,  467, 484 

Prévôt,  p.  416. 

Primbeuf,  p.  119. 

Progeau,  p.  148. 

Proqueau,  p.  193. 

Prot,  p.  140. 

prudbomme,  p.  146. 


ARCHIVES  DE  L'YONNE. 

Prudot,  p.  100,  166,  168,  170,  171,  i73, 476. 

Proilly,  p.  94. 

Pucelle,  p.  164. 

Pucin,  p.  96,  i32. 

Puissant,  p.  164. 

Purorge,  p.  149. 

Pttssin,  p.  436. 

Pynon,  p.  140. 

Pyocbe,  p.  93. 


Quarré,  p.  133. 
Quarreau,  p.  128, 129. 
Quartier,  p  173. 
Quatranvault,  p.  132, 137,  140. 
Quatremère,  p.  404. 
Quinquery,  p.  177. 
Quoquart,  p.  132. 


Rabuteau,  p.  123. 

Racine,  p.  417,180. 

Radigot,  p.  110. 

Raffin,  p.  126, 173,  184, 185,  186. 

Raffin  de  Gharmoy,  p,  126, 186. 

Ragon,  p.  164,  166, 169, 170. 

Ragot,  p.  442,  170. 

Raguillon,  p.  94 . 

Rameau,  p.  104,  118, 425,  162, 183,  191. 

Ramoillot,  p.  150. 

Ramondy,  p.  159,  162. 

Ramonet,  p.  107. 

Ramoullet,  p.  157. 

Rambert  de  Picardie  (de),  p.  138. 

Ranté,  p.  163. 

Rapeneau,  p. 454. 

Rapillot,  p.  473. 

Rappeneau,  p.  460. 

Rappin,  p.  440, 444. 

Rappine,  p.  432, 433. 

Ravault.  p.  96. 

Ravignon,  p.  107, 447, 448,  450. 

Ravillon,  p.  450. 

Ravion,  p.  407,  473. 

Regnard,  p.  411, 113, 422, 440,  454, 453,  454, 158,  159, 462, 

475,  476,  483. 
Regnard  (le  douturier),  p.  428. 
Regnart,  p.  130. 
Regnauld,  p.  126. 
Begnauldin,  p.  448, 174,  173. 
Regnauldin  de  la  Moquette,  p.  480. 
Reguault,  p.  443, 417, 144, 164. 
Régnier,  p  90,  94, 111, 127, 128, 130,  134, 13),  134. 


SÉRIE  H.  SUPPLÉMENT.  — 

Régnier  (le  physicien),  p.  92,  96. 

Regnouf,  p.  484. 

Rèmond,  p.  ilO,  116, 185, 187. 

Renard,  p.  93,  157. 

Renaudin  de  la  Moquette  (Voir  Regnauldin,  p.  178. 

Renault,  p.  479. 

Benvers,  p.  U7. 

Renvoyé,  p.  155,  157. 

Rézard,  p.  104,  183, 189. 

Rézard  des  Yoves,  p.  118, 125»  196. 

Ribaudin,  p.  116. 

Ricard,  p.  91,  95. 

Richard,  p.  117,  Ul,  144. 

Richer,  p.  107,  lîl,  126,  l57,  166. 167, 174,  178, 485. 

Richer  de  Lucy,  p.  123,  <86. 

Richer  (sieur  du  Roucbet»  etc  ),  p.  174, 475. 

Richon,  p.  114. 

Rigaudet,  p.  160. 

Rigault,  p.  113. 

Rigollé,  p.  160  165. 

Rigollet,  p.  1U. 

Riote,  p.  l33. 

Riotte,  p.  130. 

Riou,  seigneur  d'Ouilly.  p.  175. 

Rioul  de  Douilly,  p.  477. 

Ris  (de),  p.  184. 

Rlton,  p.  150. 

Rivot,  p.  U2. 

Robelin,  p.  91. 

Robelot  (sieur  des  Boisseaux),  p.  198. 

Robert,  p.  116»  147,  148,  151,  153,  154, 156,  160, 165,  168, 

176. 
Robin,  p.  98, 104,  lt2,  452,  167, 16%  175, 186. 
Robinet,  p.  109. 121,  130,  161, 173, 175, 180, 182, 194. 
Robinet  de  la  Coudre,  p.  181. 
Robinet  de  Perrigny,  p.  179. 
Robinet  de  Pontagny,  p.  103, 179,  181. 
Robinet  de  Sainte-Marie,  écuyer,  p.  135. 
Roblot,p.  168,  198. 
Rocard,  p  Ui,  158,  165. 
Rocbefort  (de),  p.  96. 
Rochery,  p  157. 
Rochette,  p.  167. 
Roger,  p.  168. 
Rogerin,  p.  i34. 
Rogault,  p.  143. 
Roicgérin,  p.  131. 
Roliu-Robin,  p.  114,  117,  lU. 
Romilly  (de),  p.  186. 
Ronde,  p.  iio. 
Rongin,  p.  94. 
Rouart,  p.  131. 
Ronger,  p.  156,  168, 170. 
Rougnet,  p.  146. 
Roussat,  p.  134. 


HOTEL-DIEU  DAUXERRE. 

Roussay,  p.  168. 

Rousse,  p.  97, 138, 139,  4 il. 

Rousseau,  p.  101, 113, 123, 169,  191. 

Rousselet,  p.  143, 149,  156, 158. 

Rousselot,  p.  12t.  141,  148. 

Roussel,  p.  147, 169, 177. 

Roux,  p.  148,  155, 169,  186. 

Rouzault,  p.  148. 

Roy,  p.  138, 168,173. 

Royer,  p.  144. 

Royrie,  p.  142. 

Ruallent,  p.  198. 

Ruzé  d*Effiat  (de,  seigneur  de  Beauches),  p.  98. 


223 


Saffroy,  p.  139. 

Saige,  p.  149. 

Sainctron  (de)  [Saintoin],  p.  148. 

Saint-Pélerin  (de),  p.  96. 

Saint-Pierre  (de),  p.  106. 

Saint-Qaantin  (de),  p.  169. 

Saint-Sulpice,  p.  162. 

Sainte-Marie  (de),  p.  135, 136. 

Saison,  p.  148. 

Saligny  (de),  p- 185. 

Salle,  p.  166, 166, 167, 173,  174,  176. 

Salmon,  p.  176. 

Salomon,  p.  167. 

Sandrat,  p.  136. 

Sanglier,  p.  188. 

Santier,  p.  i53. 

Santonet,  p.  127. 

Sarps  (de),  p.  481. 

Sasiat,  p.  167. 

Sauguenet,  p.  154, 178. 

Saullaud,  p.l83. 

Saunois,  p.  104. 

Sautereau,  p.  170. 

Sauvageot,  p.  139. 

Sauvajot,  p.  118, 140. 

Savier,  p.  157, 176. 

Sébillotte,  p.  112. 

Séguin,  p.  115,150,  167,  172. 

Ségurs,  p.  92. 

Seignelet,  p.  470. 

Seinolaz,  p.  92. 

Sellier,  p.  157,  459,  176. 

Senan,  p.  *54. 

Sepiier,  p.  169. 

ServigDiez,  p.  169. 

Séry,  p.  146. 

Seurat,  p.  167, 174. 

Seurrat,  p.  100, 124,  123, 152. 

Seurre,  p.  90. 


^ 


224 

Sevcslpe,  p.  139. 

SigDy  (de)tp.  185. 

SimoD,  p.  403, 148,  182. 

Simonne,  p.  137. 

Simonneaa,  p.  i48,  i60. 

Simonnet,  p.  t03,  107, 113,  U8, 149.  153.  161,  192,  195 

Simonot,  p.  168. 

Sirugue,  p.  117. 

Sonnet,  p«  Ui. 

Sottiveau,  p.  121»  183. 

Soafflart,  p.  145. 

Soufflot,  p.  14i,  146,  154,  156,  166. 

Soufflot  de  Pâlotte,  p.  184. 

Soulette,  p.  151. 

Sourdeau,  p.  164, 166, 168. 

Sourdot,  p.  163. 

Standon,  p.  160, 164. 

Sttchat,  p.  150. 

Symone,  p.  127. 

Symouneau,  p.  169. 

Symonnet,  p.  137, 441, 146. 


ARCHIVES  DE  L'YONNE. 


Tabard,  p.  106,  137,  139, 140, 141. 

Taillereau,  p.  133. 

Taingy  (de),  p.  9 1,  134. 

Talaire,  p.  9i. 

Talonne,  p.  91. 

Tangy  (Voir  Taingy  (de),  p.  109. 

Tangy  (de),  p.  141. 

Tarcy  (de),  p.  140. 

Tardif,  p.  175. 

Taron,  p.  166. 

Tartier  de  Gbantemesle,  p.  174. 

Tasnier,  p.  93. 

Tenelle,  p.  152,  156,  157,  165. 

Terrenoire,  p.  140. 

Theureau,  p.  151,  157. 

Tbeveneaa,  p.  105. 

Tbevenon,  p.  149. 

Tbevenot,  p.  157. 

Thibault,  p.  107,  157,  161,  162, 167,  175. 

Thienot,  p.  1C5,  120,  121, 122, 452,  155,  157,  184,  186. 

Thiennot,  p.  109,  152,  161,  163,  169,  170,  185,  189. 

Tbierriat,  p.  121,  122, 141,  149, 151, 152,  153,  154, 159,  160, 

162,  165,  160,  167,  168,  170, 171,  173,  492,  199. 
Tbierry,  p.  147. 
Thion,  p.  148. 
Tbirault,  p.  145. 
Tboisy  (de),  p.  95. 

Thomard  (de,  sieur  de  Jussy),  p.  169. 
Tbomas,  p.  91,  97,  100,  146, 154, 156, 157,  168,  176. 
Tboret,  p.  162, 176. 
Tboriat,  p.  151. 


Tborinon  (Voir  Torinon),  p.  151. 

Tboulloujault,  p.  145. 

Tbulonne,  p.  143. 

Tbumereau,  p.  162 • 

Tbureau,  p.  166. 

Tissu,  p.  175. 

Tixier,  p.  451. 

Torigny,  p.  97. 

Torinon,  p.  149, 184. 

Tosmetiers  (de),  p.  137. 

Tournay,  p.  148. 

Tournay,  (de),  p.  147,  137,  138, 458. 

Toiirnier,  p.  195. 

Tours  (de),  p.  435. 

Toussy  (de,  sieur  de  Poincby),  p.  480. 

Trancbant,  p.  165. 

Trébucbet,  p.  409,  153, 170, 472, 473. 

Tremblay,  p.  404. 

Treslaz  (du),  p.  136. 

Tribolé,  p.  90, 116,  129, 433, 438, 448, 467. 

Tribolé,  seigneur  de  la  Motbe,  p.  4  44. 

Tribollé,  p.  448. 

Tribolot,  p.  495. 

Triboulot,  p.  94. 

Tribout,  p.  155. 

Tricottet,  p.  407. 

Triffonneveau,  p.  95. 

Trigny(de),  p.  96. 

Troche,  p.  179. 

Troncbet,  p.  94. 

Trouvé,  p.  93,  105,  119, 442, 443. 

Trové,  p.  92,  127, 428,  132,  133,  134, 435,  136. 

Troyes  (de),  p.  93. 

Trubert,  p.  453.  470. 

Trucby,  p.  97,  98, 430,  132,  133, 478. 

Trutlé,  p.  460. 

Tulou,p.  106, 141. 

Turion  de  La  Salle,  p.  141. 

Turquois,  p.  164. 


Yacber,  p.  439. 

Vaillant,  p.  157. 

Valan,  p.  91. 

Yallan  (de),  (devenu  évèque  d'Evreux),  p.  94. 

Yalleborde,  p.  134. 

Yalleton,  p.  149. 

Yallot,  p.  449. 

Valuet,  p.  141. 

Yanes  (de),  p.  444. 

Yangé,  p.  113. 

Yannereau,  p.  151. 

Yatange  (de),  p.  178. 

Yatard,  p.  154, 152, 153, 155, 156. 


SÉRIE  H.  SUPPLÉMENT.  - 


Yaudemont^  p.  154. 
Vaudenety  p.  97,  98. 
Vaudon,  p.  138. 
Vauger,  p.  171. 
VauliD,  p.  92 
YauUuîsent,  p  92. 
Vaultheron  (de),  p.  137. 
Vaulttiiet,  p.  134. 
Vazinier,  p  145. 
Yeillard,  p.  126. 
Yêrauldat,  p.  141. 
Yerdot,  p.  144, 146, 150, 160. 
YerDay(de),  p.  106. 
Yernilat,  p.  444. 
Yernillat  (de),  p.  149. 
Yernillat,  p.  150. 
Yerpi^  p.  154. 
YerpilloD,  p.  116. 
Yiardot,  p.  475. 
Yiguereuz,  p.  146. 


HOTEL-DIEU  D'AUXERRE. 

Yillain,  p.  93,  142, 167. 

Yillefargeau  (Madame  de),  p.  139. 

Yiilemain,  p.  450. 

YilleroD  (de),  p.  182. 

Yilletard,  p.  424, 155,  482,  486. 

Yilletard  de  Prunières,  p.  183. 

Yllleux,  p.  146. 

YilHers  (de),  p.  455, 166. 

YilIoD,  p.  139,  144. 

Yincelles  (M'  de),  p.  462. 

Ylncent,  p.  106,  418,  138, 141,  148,  153,  192. 

Yioot,  p.  142. 

Yinsant  [Yinceot],  p.  164. 

Yivien,  p,  127,  132. 

Yrielle  (de),  p.  154. 


225 


Yon,  p.  155,  456, 170. 


TS$?r 


YoNNB.  —  StoiB  H.  Suppl.  T.  IV. 


29 


INVENTAIRE  SOMMAIRE 


DES 


ARCHIVES  DE  L'HOPITAL  D'AVALLON 


Antéiienre*  à  1780 


Rédigé  par  MI.  BA.XJJDOXJIlSr.  architecte  à  Avallon 


§  I».  -  HOTEL-DIEU  D'AVALLON 


AcTBs  DE  FONDATION  DE  l'^tiblissensmt.  —  Diplômes  et 
privilèges  émanés  des  papes,  rois,  évèques^  seigneurs. 
—  CartiUaires.  —  Ordonnances,  décisions  et  autres 
€xtes  relatifs  à  l'établissement,  émanés  de  diverses 
autorités. 

Néant. 


Titres  de  propriété  :  Donations,  échanges^  acquisi- 
tions.  —  Terres,  maisons,  cens,  rentes.  —  Registres 
concernant  les  hiensy  les  revenus^  Us  droits  utiles 
de  Vétabliesement,  haux.  —  Pièces  de  procédures, 
mémoires,  etc. 

H.  Soppl^  2619.  —   B.  1.  (LUue.)  —  3  pièces,  parchemin; 

i  pièce,  papier. 


Ut 991.  —  Biens  anciens  aliénés  moyennant 
constitntions  de  rentes.  —  Maisons  à  Avalion.  —  Ventes 
après  adjudications  publiques  par  acte  reçu  Laniqne, 


notaire  royal  i  Âvallon  :  à  Simon  Menassier,  drapier  à 
Avallon  etàHuberte  Béthery,  sa  femme  :  1*  d'une  maison 
sise  dans  la  rue  Saint-Julien^  confrontant  les  héritiers 

m 

de  Antoine  Léger,  Noël  Guiton,  Pierre  Bethery  et  une 
ruelle;  2»  d*une  chambre  basse  de  Tautre  côté  de  la  même 
rue  Saint-Julien,  chargée  de  13  sols  de  rente  envers 
noble  Jean  Carré,  conseiller  au  Parlement  de  Dijon; 
la  dite  vente  faite  au  prix  de  500  livres  dont  les  ache- 
teurs paieront  la  rente  constituée  à  31  livres  5  sols  et 
6  deniers  de  cens,  plus  les  charges  dont  elle  est  affectée. 
Les  maisons  provenaient  de  la  donation  de  Jeanne 
Boillot  qui,  par  son  testament,  avait  fait  défense  de 
n*en  jamais  rien  vendre  aux  héritiers  Oudin  Morel;  — 
de  la  moitié  d'une  grange  dans  la  rue  du  Jeu-de- 
Paume,  tenant  d'un  long  à  Pierre  Germain  et  k  Pierre 
Lefoul  et  des  deux  côtés  aux  rues  communes;  de  la  dite 
vente  faite  au  prix  de  296  livres  tournois  représentés 
par  une  rente  de  18  livres  10  sols  et  deux  deniers  de 
cens  dont  la  grange  était  affectée;  cette  grange  provient 
de  la  donation  Jeanne  Boillot.  —  Copie  d'un  contrat 
de  vente  reçu  Gaudot  et  Caillât,  notaires  royaux,  faite 
à  Etienne  Jacob  l'atné,  marchand  à  Avallon^  des  bâti- 
ments de  Tancien  hôpital  :  la  dite  vente  faite  au  prix  de 
5,200  livres,  payées  comptant,  pour  contribuer  à  la 
dépense  des  nouveaux  b&liments  en  construction  à  la 
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porte  Auxerroise.  —  Vente  par  acte  reçu  Malol  et  Moil- 
lol,  notaires  royaux,  &  maître  Pierre  Houd aille,  aussi 
notaire,  d'un  passage  de  6k  pieds  de  long  sur  13  de 
large  entre  le  mur  du  jardin  de  l'hôpital  et  le  mur  du 
jardin  du  sieur  Houdaille;  la  dite  vente  faite  moyen- 
nant 60  livres,  qui  ont  été  payées  comptant  et  3  deniers 
de  cens  annuel. 

H.    SoppV.    2620.    —    B.   2.    (Liasse.)   —   5    pièces,    papier. 

t494-t«t9.  —  Le  Petit-Gloiseau  de  la  Maison- 
Dieu  et  Maladière  (Avallon).  —  Contrat  de  vente  signé 
Suchon,  par  lequel  Jean  de  Vezon»  a  citoyen  d'Ostun, 
maistre  et  gouverneur  de  la  Maison-Dieu  d'Avallon,  » 
cède  à  Pierre  de  Gormaut,  conseiller  à  Avallon,  une 
pièce  tant  pré  que  rompis,  d'environ  6  journaux,  sise 
au  Petit-Cloiseau  de  la  Maison-Dieu,  près  le  chemin  qui 
conduit  d'Avallon  k  Pontauberl,  et  tenant  à  une  terre 
donnée  à  rente  par  Thôpital  à  Joly  Goytaut;  la  dite 
vente  faite  moyennant  18  blancs  de  rente  et  un  denier 
parisis  de  cens,  payables  au  jour  de  la  Purification.  — 
Procédures  :  contre  dame  Marie  Jarry  pour  la  contraindre 
à  payer  41  sols  6  deniers  de  rente  dus  par  elle  sur  neuf 
journaux  ou  environ  de  pré,  sis  au  lien  dit  le  Petit- 
Cloiseau-de-la-Maladiëre  ;  sentence  qui  la  condamne 
à  payer  2  écus  5  sols  pour  trois  années  de  la  dite  rente  ; 
—  contre  Nicolas  Colas  pour  le  contraindre  à  payer 
les  lods  et  ventes  sur  la  terre  du  Cloiseau-de-la-Mala- 
dière.  —  Assignation  donnée  à  dame  Barbe  Imbert, 
veuve  en  premières  noces  de  Robert  Pirot,  vivant, 
maire  de  Dannemarie,  et  en  deuxièmes  noces  de  noble 
Georges  Filzjehan,  seigneur  de  la  Chaulme,  comme 
tutrice  de  ses  enfants,  pour  payer  5  sols  10  deniers  de 
rente  sur  le  Cloiseau-Jean-de-Joux. 

H.  Suppl*.  2621.  —  B.  3.  (Liasse.)  —  6  pièces,  parchemin. 


ifta4-iaio.  —  Maison  dite  de  La  Tournelle  à  Cou- 
sinle-Pont  (Avallon).  —  Donation  et  transport  par  mes- 
sire  Claude  de  Troussy,  prêtre  retiré  à  la  Maison-Dieu 
d'Avallon,  d'une  maison  dite  La  Tournelle  et  de  son  jar- 
din, en  raison  «  des  bons  et  agréables  offices,  dons  gratuits 
a  et  traiclements  qu'il  a  dict  avoir  reçus  des  gouver- 
a  neurs  de  ladite  Maison-Dieu  »,  acte  reçu  Lefoul, 
notaire  à  Avallon.  —Vente,  par  adjudication  publique, 
à  Jean  Marion  d'une  maison  et  d'un  jardin  appelés  La 
Tournelle,  chargés  de  10  blancs  de  cens  envers  Edmond 
Blanche,  moyennant  une  renie  annuelle  de  6  livres 
10  sols.  La  dite  maison  provient  de  la  donation  faite 
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en  156^  par  messire  Claude  de  Troussy.  —  Reconnais* 
sance  de  65  sols  de  rente  faite  par  Jean  Régnier,  maître 
charpentier,  au  profit  de  la  Maison-Dieu  c  sur  les 
«  masures,  maison  et  place  à  faire  jardin  »,  au  lien  dit 
La  Tournelle,  qu'il  tenait  de  Philippe  Godinot»  mattre 
charpentier,  lequel  les  avait  achetés  par  contrat  reçu 
Bouchard,  le  29  mars  1699^  acte  reçu  Jean  Thomas. 

H.  SoppU.  2622.  —  B.  A,  (Liasse.)  —  i  pièce,  parchemin  ;  1  pièce 

papier. 

ift09-i«09.  —  Morlande  (Avallon).  —  Vente 
après  adjudication  publique,  par  acte  reçu  Bouchard, 
notaire  royal  à  Avallon,  à  Léonard  Jacob,  tanneur, 
d'une  place  vague  portant  5  toises  de  large  sur  la  lon- 
gueur d'une  chenevière  appartenant  à  l'acquéreur  et 
située  sur  les  chaumes  de  la  Morlande  ;  les  tenants  de 
cette  pièce  sont,  d'un  bout  et  par  dessus,  les  chaumes 
de  la  Morlande,  d'autre  bout  et  par  dessous,  le  chemin 
allant  de  Cousin-le-Pont  à  l'étang  aux  Moines.  La  dite 
vente  faite  moyennant  6  deniers  de  cens  payables  au 
jour  de  la  Purification  Notre-Dame  Chandeleur.  — 
Sentence  du  bailliage  rendue  contre  Nicolas  Filzjehan» 
demandeurengarantiecontredameMarie  Lefoul,  laquelle 
sentence  condamne  le  dit  sieur  Filzjehan  à  payer  à  la 
Maison- Dieu  8  sols  4  deniers  de  rente  et  un  denier  de 
cens  le  jour  de  saint  Remy,  affectés  sur  sept  journaux  de 
terre  et  pré  situés  au  finage  d'Avallon,  lieu  dit  La 
Morlande,  et  tenant  à  la  Maladière,  aux  héritiers  Barbe 
Odebert  et  au  chemin  de  Pontaubert. 

H.  Sapp^.  2623.  —  B  S.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ; 

17  pièces,  papier. 

t49e-iaov.  —  Biens  à  Plauxe  ou  Plausse.  — 
Vente  par  Jean  Petit-Bault,  recteur  et  administrateur 
de  la  Maison-Dieu  et  hôpital,  à  Antoine  Obbée,  mar- 
chand à  Avallon,  de  quatre  journaux  de  terre,  sis  au 
finage  d'Avallon,  lieu  dit  en  Plauxe,  moyennant  dix  blancs 
et  deux  niquets  valant  4  sols  et  5  deniers  de  rente  et 
2  deniers  de  cens,  payables  à  la  Toussaint.  —  Extrait 
du  terrier  de  1555  contenant  la  déclaration  suivante  : 
Les  héritiers  de  Juan  Millot  ou  Millet,  dit  Savien,  tous 
dénommés  dans  l'acte,  déclarent  tenir  de  la  Maison-Dieu 
d'Avallon  deux  sées  de  pré  et  deux  journaux  de  terre 
en  un  seul  tenant,  sitaés  au  finage  d'Avallon  «  lieu  dit 
en  Plauxe  et  au  bois  où  souloit  estre  le  bois  de  la  Mai- 
son-Dieu »,  pour  la  somme  de  8  sols  4  deniers»  mon- 
naie courante  de  rente  (le  soi  compté  pour  1 1  deniers)^ 
et  1  denier  de  cens,  payables  chaque  année  au  jour  de 
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la  ToQSsaint.  —  Procédures  :  contre  François  Seguenot 
an  sujet  de  redevances  de  rentes,  assises  sur  «  le  pré 
ès-hoies  »  (le  pré  aux  oies,  ce  pré  paratt  être  devenu  le 
pré  aux  Moines),  un  pré  en  Plauxe,  un  courtil  à  Avallon 
Ters  la  porte  Auxerroise  et  le  champ  au  Gros  -,  —  contre 
dame  Marie  Odebert  au  sujet  des  arrérages  d'une  rente 
de  15  sols  7  deniers  et  d'un  cens  d'an  denier,  plus  5 
sels  10  deniers  de  rente  et  une  pougeoise  de  cens  sur 
diverses  terres  sises  en  Plauxe.  Parmi  les  pièces,  se 
trouve  relaté  un  acte  du  14  avril  1557  (avant  Pâques) 
au  sujet  de  la  rente  de  5  sols  10  deniers  de  rente  et 
du  cens  d'une  pougeoise. 

H.  SoppU.  Seî4.  —  B.  6.  (Litise.)  —  15  pièces,  papier. 

iao9.i«ta.  —  Propriétés  diverses.  — -  Sentences  : 
contre  Nicole  Germinot,  avocat  à  Avallon,  pour  le  con- 
traindre à  payer  la  somme  de  8  sols  4  deniers  de  rente 
assise  sur  8  ouvrées  de  vignes  sises  au  village  du  Vault, 
lieu  dit  è$  Côtes; —  contre  Marguerite  Poulot,  femme 
de  Pierre  Pinard  l'aîné,  pour  la  contraindre  à  payer 
la  somme  de  1 5  deniers  de  rente  et  une  obole  de  cens, 
sur   environ    une  ouvrée   de  vigne    et   une  demie 
astede  terre,  sises  an  flnage  d'Avallon,  lieudit  en  Char- 
nière ;  —  contre  Jean  Droohin  pour  le  contraindre  à  payer 
13  sols  2  deniers  tournois  de  rente  et  un  denier  de  cens 
sur  environ  4  journaux  de  terre  situés  en  Plauxe  ;  — 
contre  Jacques  Filzjehan,  marchand  à  Montbard,  pour 
le  contraindre  à  payer  3  sols  un  denier  de  rente  sur  7 
journaux  de  terre  sis  en  la  Morlande,  provenant  de  la 
succession  de  Marguerite  Filzjehan  et  de  Hugues  Tru- 
bert;  —  contre  Germain  Regnard,  bourgeoise' Avallon, 
pour  le  contraindre  à  payer  les  arrérages  de  29  années  de 
rente  annuelle  de  5  sols  tournois  et  un  sixième  de  denier 
de  cens  sur  une  pièce  de  pré  contenant  environ  9  sées,  sise 
au  finage  d' Avallon,  près  Tétang  au  duc  ;  —  contre  dame 
Marie  Lefoul,  femme  de  M* Hugues  Pompannois^grefiTier, 
François  Germinot  l'ainé,  marchand  à  Cousin-le-Pont, 
pour  les  contraindre  à  payer  la  somme  de  S  sols  4  de- 
niers de  rente,  provenant  d'un  Journal  de  terre  sis  en  la 
Morlande  —  assignations  données  :  à  Guillaume  Barbe 
pour  rentes  échues;  à  Nicolas  et  Pierre  Colas  frères, 
marchands  à  Avallon,  pour  les  contraindre  àpayer  9  sols 
4  deniers  de  rente  et  un  denier  parisis  de  cens  sur  envi- 
ron 8  journaux  de  terre  au  lieudit  la  Croix- Verte,  sur  la 
Morlande,  et  sentences  à  ce  sujet; — sentences:  contre  An- 
toine-Simon Picot  au  sujet  de  8  sols  i  deniers  de  rente 
dus  par  lui  ;  —  contre  Jean  Drouhin  pour  le  contraindre 
i  payer  la  somme  de  13  sols  2  deniers  tournois  de  rente 
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et  un  denier  de  cens  sur  4  journaux  de  terre  sis  en 
Plauxe  ;  —  procédure  contre  Robert  Lefoul,  an  sujet  de 
redevances  sur  un  Jardin  près  la  porte  Auxerroise.  — 
Contrainte  collective  contre  plusieurs  particuliers  au  su- 
jet de  rentes  échues. 

H.  Sappl'.  2625.  —  B.  7.  (Liasse.)  —  19  pièces,  papier. 

tftftft-t«ta.— Roches  sous  la  Tour  de  Pontaubert. 
—  Ventes  de  vignes  et  de  courtils  situés  «es  roiches  sous 
la  Tour  de  Pontaubert»,  savoir  :  une  partie  contenant 
une  ouvrée  et  demie  vendue  à  Robin  père,  bourrelier  à 
Avallon,  moyennant  le  prix  de  3  sons  4  deniers  de  rente 
annuelle  et  un  denier  de  cens,  suivant  le  terrier  de  1488  ; 
une  autre  partie  à  Jean  Gaillard,  tisserand  à  Avallon, 
contenant  environ  une  ouvrée  et  demie,  moyennant  3 
sols  4  deniers,  monnaie  ayant  cours  en  Bourgogne,  «  le 
sol  compté  12  deniers»,  en  rente  annuelle  et  perpé- 
tuelle, et  un  denier  de  cens.  —  Procédure  contre  le 
Chapitre  d' Avallon,  au  sujet  d'un  droit  qu'il  prétendait 
avoir  sur  des  vignes  et  courtils  «  sis  es  Roches 
de  Pontaubert  »,  vendues  dès  1488  par  les  admi- 
nistrateurs de  l'hospice.  —  Transaction  par  laquelle  les 
vénérables  du  Chapitre  d* Avallon  abandonnent  la  rente 
et  retiennent  le  cens,  assis  sur  des  vignes  sises  sous  la 
Tour  de  Pontaubert,  ce  qui  termine  un  procès  pen- 
dant à  ce  sujet.  —  Procédure  contre  dame  Catherine 
Bouchot,  veuve  de  Jean  Bouchard,  au  sujet  de  rentes 
dues  par  elle  sur  des  vignes  et  courtils  Sous-la-Tour-de- 
Pontaubert. 

H.  Suppl*  2626.  —  B.  8.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

t«S9.  —  Vignes  de  Rocquille.  —  Vente  après  ad- 
judication publique,  par  acte  reçu  Vorle  Chausson,  no- 
taire et  tabellion  royal  à  Avallon  à  Philibert  Sergent, 
sellier,  et  Pierre  Sergent,  aussi  sellier,  son  père,  comme 
caution,  d'une  pièce  de  vigne  a  moitié  en  désert  »  avec 
un  préau  au-dessus,  sise  au  flnage  d'Avallon,  appelé  en 
Rocquille,  tenant  du  dessus  à  la  Morlande  et  du  dessous 
au  pâtis  de  la  Morlande  ;  ladite  vente  faite  moyennant  6 
livres  5  sols  de  rente.  Celte  vigne  provenait  de  la  dona- 
tion de  Jeanne  Boillot. 

H.  Sappl*  2627.  —  B.  9.  (Liasse.)  —  i  pièce,  parchemin. 

t«9ft.  —  Vignes  du  Vault.  —  Vente  après  délibéra- 
tion des  administrateurs  et  adjudication  publique,  par 
aôte  reçu,  Bertheau  notaire  royjl,  à  François  Gaudot, 


20i 


ARCHIVÉS  DE  LYONNE. 


aossi  notaire,  de  16  ouvrées  de  vigne  sises  an  Vanltt 
liendit  en  Vigne  Ronde,  tenant  d'un  long  au  comte  de 
Chastellux,  moyennant  508  livres  4  sols;  à  Germain 
Poullain,  laboureur  au  Vautt,  de  14  ouvrées  de  vigne 
en  trois  pièces,  sises  au  Vignot  et  en  Champlouot»  sur 
le  même  finage,  moyennant  436  livres  16  sols. 

H.  Suppl*.  2628.  —  B.  10.  (Liasge.)  —  23  pièces,  parcbemin  ; 

68  pièces,  papier.. 

Iftt9-»l990.—  Titres  de  rentes  périmées,  éteintes 
ou  perdues.  —  Vente  par  Pierrette  Millot,  à  Guillaume 
Joly,  d'Avallon,  de  12  Journaux  de  terre  sis  au  lieudit 
La  Maladiirey  et  chargés  de  15  sols  de  rente  et  un  sol  de 
censenversia  Maison-Dieu  d'Avallon(t518).— Rentes  :  de 
100  sols  consentie  par  Pierre  Moret  au  proût  de  Simon 
Gaifey,  sur  un  demi-journal  de  terre  situé  au  finage 
i'Annay-la-Costey  lieudit  a  es  HallUrs  »,  vendue  à  Mo- 
ret par  ce  dernier  (1520);  —  de  15  sols  assise  sur  une  por- 
tion de  terre  vendue  par  Guillaume  Joly,  d'Avalion,  et 
Pierre  Moret,  du  môme  lieu.  —  Donation  par  testament 
de  Jean  Pilzjehan,  dit  le  capitaine  Rasis,  homme 
d*armes  de  A.  de  Nesle,  fils  de  Pierre  Filzjehan,  d'une 
rente  d'un  écu  2(3,  avec  un  blanc  de  cens,  sur  un  bâti- 
ment sis  à  Autun,  et  provenant  de  la  succession  de  dame 
Germaine  Dublé,  son  aïeule.  Il  donne  en  sus  12  années 
d'arrérages  de  cette  rente  qui  lui  sont  dus.  —  Appointe- 
ment  du  bailliage,  pour  le  recteur  de  la  Maison-Dieu 
d'Avallon,  demandeur  en  garantie  des  arrérages  d'une 
rente  à  eux  demandée  par  Claude  Bierry,  contre  Pierre 
Parent,  marchand  à  Avallon.  —  Constitution  d'une 
rente  de  4  livres  3  sols  6  deniers  par  Nicolas  Henryot, 
pour  intérêt  d*une  somme  de  65  livres  à  lui  prêtée  par 
les  administrateurs.  — Titre  de  rente  de  6  livres  5  sols, 
au  profit  de  Marguerite  Bassier,  fille  de  feu  Jean  Bas- 
sier,  marchand  à  Avallon,  sur  Pierrette  Quendechiëvre, 
veuve  de  Jacques  Millot,  messager  à  Avallon.  —  Vente 
à  Lazare  Legueux,  moyennant  660  livres,  d'une  rente 
de  41  livres  15  sols,  remboursée  le  19  septembre  1625. 
—  Constitution  de  3  livres  5  sols  de  rente  sur  Philibert 
Chodé,  de  Pontaubert,  pour  prêt  de  52  livres  :  acte  reçu 
Jean  Thomas,  notaire  royal.  —  Titre  de  rente  au  pro- 
fit de  Pierre  Giffard,  sur  Claude  Pinard,  praticien  à 
Ragny,  et  renouvelé  en  1659  par  Jean  Bougarré,  sieur 
de  Monceau  et  de  Monthelon  :  ladite  rente  était  de 
12  livres  au  principal  de  200  livres.  —  Sentence  éta- 
blissant un  titre  de  rente  de  20  sols  au  profit  de  l'Hôpi- 
tal, sur  Edme  Barbier,  vigneron  à  Vassy-les-Avallon,  et 
assise  sur  un  meix,  maison,  grange,  élables  et  jardin, 


f  itiiés  à  Annay-la-Coste,  en  la  rue  Dessus.  —  Arrêt  du 
Parlementannulant  l'appel  formé  contre  la  ville  d'Avallon 
par  Émilliand  Charlaire,  de  Magny,  au  sujet  d'une  rente 
de  5  livres  qu'il  devait  à  la  Maison«Dieu,  et  condamne 
Chartraire  aux  dépens.  Ladite  rente  avait  été  constituée 
par  Antoine  Bigot,  au  profit  de  Jean  Langlois.  —  Constitu* 
tion  d'une  rente  de  50  livres  tournois,  au  profit  de  Jeanne 
Blorisot,  veuve  d'Élienne  Chevallier,  ancien   notaire 
royal  au  bailliage  d'Avallon,  sur  Jean  Commynet  et  dame 
Marie  Robert,  sa  femme,  pour  prêt  d'un  principal  de 
1000  livres  qui  leur  est  fait  dans  le  but  de  rembourser 
d'un  semblable  principal  de  rente  et  des  arrérages  les 
dames  Ursulines  d'Avallon,  en  qualité  d^héritier  de  feu 
Edme  Commynet,  père  de  rancien  prêteur,  et  autrefois 
marchand  à  Rouvray.  —.Donation  à  l'hôpital  par  Anne 
Gabard,  veuve  de  Claude  Suchaut,  demeurant  à  Aunay, 
province  du  Nivernais,  d'une  rente  de  7  livres  17  sous^ 
au  principal  de  147  livres,  \  elle  due  par  François  Ga- 
bard,  praticien  à  la  Maison-Dieu,  à  la  charge  d'être 
reçue,  nourrie  et  entretenue  k  l'hôpital  le  reste  de  ses 
jours,  a  qui  ne  peuvent  être  bien  longs,  en  raison  de  son 
ftge  de  72  ans  »  :  acte  reçu,  Nicolas  Thomas,  notaire  à 
Avallon,  —  Subrogation  en  faveur  de  l'hôpital  par  Jean 
Comynet,  procureur  au  bailliage  d'Avallon,  de  tous  ses 
droits  jusqu'à  la  somme  en  principal  de  200  livres,  for- 
mant rente  de  12  livres  10  sols,  qui  lui  était  léguée  par 
le  te<(tament  de  Pierrette  Poussot,  et  d'une  obligation  de 
98  livres,  sur  Suzanne  Turreaut  drapier  à  Avallon  ;  le 
tout  formant  un    principal  de  300  livres:  acte  reçu, 
Thomas,  notaire  à  Avallon.  Les  titres   originels  sont 
joints  à  cet  acte.  —  Cession  à  l'hôpital  par  Henri  Rau* 
AoU  marchand  à  Avallon,  et  dame  Josephte  Champion^ 
sa  femme,  de  trois  titres  de  rente,  le  premier  au  princi* 
pal  de  120  livres,  portant  intérêt  annuel  de  7  livres  10 
sols,  cré^  au  profit  de  feu  Louis  Raudot  sur  François 
Goix  le  jeune,  procureur  et  notaire  à  l'Isle,  pour  prix 
de  (erres  vendues  ;  le  deuxième  au  principal  de  200 
livres,  portant  intérêt  de  12  livres  10  sols,  au  profit  de 
Jean  Champion,  marchand  à  Avallon,  sur  Guillaume 
Blondeau,  lieutenant  en  la  justice  de  Domecy  ;  le  troi- 
sième au  principal  de  100  livres,  portant  intérêt  de  6 
livres  5  sols,  au  profit  de  dame  Martin  Leclerc,  veuve 
Champion,  sur  Hubert  et  Cla^ude  Marcel,  père  et  fils^ 
vignerons  à  Tharot  :  ce  transport  est  fait  moyennant  la 
somme  de  443  livres  5  sols  8  deniers^  payés  à  Henri 
Raudot,  suivant  acte  reçu  Broucy,  notaire  royal.*  -—^ 
Autre  cession  à  l'hôpital  par  acte  reçu  Drouhet,  notaire 
royal,  d'un  titre  de  rente  au  principal  de  1900  livres, 
portant  108  livres  10  sols  d'intérêt,  au  profit  de  Thomas 
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Bonnet,  bourgeois  &  Avallon,  sar  Jacques  Liard,  chirar- 
gien  à  Saint-Germain-des-Champs,  et  Paul  Poussot, 
marchand  au  même  lieu  :  sentences  et  actes  relatifs  à 
cette  rente.  —  Nouvelle  reconnaissance  par  François 
Hénard,  tonnelier  à  Thory,  d*»n  principal  de  140  livres 
portant  7  livres  d'intérêt,  affecté  et  hypothéqué  sur  une 
petite  maison  d<ains  la  rue  Saint* Julien.  —  Reconnais- 
sance par  acte  reçu  Jean  Rousseau,  notaire  royal,  d'une 
rente  de  9  livres  an  principal  de  180  livres,  due  à  Thô* 
pital  par  Claude  Borot,  procureur  au  bailliage  d*  A  vallon, 
et  affectée  sur  une  métairie,  sise  à  Cussy-les^Forges.  — 
Titre  de  rente  sur  l'État,  au  denier  cinquante,  et  affecté 
sur  les  tailles,  constituée  au  principal  de  4157  livres, 
produisant  83  livres  3  sols  de  rente  annuelle.  —  Cons- 
titutions de  rentes  :  par  acte  reçu  Gaudot  et  Lemoult, 
notaires  royaux  à  Avallon,  au  principal  de  400  livres, 
portant  intérêt  annuel  à  20  livres,  faite  au  profit  de  l'hos- 
pice par  François  Sergent,  potier  d'étain,  et  Marthe 
Gonriet,  sa  femme,  pour  argent  prêté;  —  par  acte 
reçu  Lemoult  et  Bredean,  notaires  royaux,  au  princi- 
pal de  600  livres,  portant  intérêt  annuel  de  30  livres, 
consentie  au  profit  de  l'hôpital  par  Jean  Maillot,  vigne- 
ron à  Vassy,  et  Joseph  Goureoux,  vigneron  à  Élaules,  le 
13  juillet  1733,  pour  argent  prêté  :  le  prêt  est  hypothéqué 
sur  10  ouvrées  de  vigne,  au  lieudit  en  Sordogne,  et  3 
ouvrées  sons  l'orme  de  Yassy  :  procédure  au  sujet  de 
cette  rente.  -—  Lettres  de  M.  Finot,  au  sujet  du  contrat 
des  rentes  qu'il  touche  au  nom  de  l'hospice,  et  de 
M.  Larchéy  au  sujet  des  réductions  de  rentes.  — Consti- 
tutions de  rentes  :  par  acte  reçu  Moillat  et  Darme,  no- 
taires royaux,  au  principal  de  3000  livres  portant  inté- 
rêt annuel  de  ISO  livres,  consentie  an  profit  de  l'hôpital 
par  Jean  Labbé,  marchand  à  Aubigny,  et  Pierre  Labbé, 
marchand  à  Vénaré,  caution,  pour  argent  prêté  et  hypo- 
téqué  sur  le  domaine  de  Baisson  ;  —  au  principal  de  1 500 
livres  au  profit  de  l'hôpital,  sur  Pierre  Morisot  et  Renan- 
din  ;  —  par  acte  reçu  Pierre  Houdaille,  notaire  royal, 
an  principal  de  800  livres,  portant  intérêt  de  40  livres 
au  profit  de  l'hôpital,  sur  François  Labbé,  bourgeois  à 
Athies  sous  Montréal,  et  ses  enfants,  pour  argent  prêté  ; 
—  par  acte  reçu  Moillot  et  Commynet,  notaires  royaux, 
au'principal  de  500  livres,  portant  intérêt  de  25  livres  au 
profit  de  l'hôpital,  sur  Anne  Clément,  veuve  de  Pierre 
Hontenat,  vigneron  à  Vtrmoiron,  pour  argent  prêté  ;  — 
par  acte  reçu,  Moillat  et  Perclin,  au  principal  de  300 
livres  porUnt  intérêt  de  15  livres  an  profit  de  l'hôpital, 
sur"  Jean  Boursier,  laboureur  à  Valloux.  -  Constitution 
et  cession  de  rente  par  la  dame  François  Prévost,  sur  la 
Tille.  -^  Copie  d'un  acte  d'acquisition  de  la  maison 
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Tiercot,  par  la  ville  d'Avallon,  à  la  charge  d'un  principal 
de  rente  de  1500  livres,  aux  intérêts  de  75  livres,  dûs  h 
Thopitat,  par  Augustin  Tiercot. 

H.  Suppl*  2629.  —  B.  11.  (2  cahiers  in-4«.)  —  24  feuniets. 

tft99-ia90*  —  Manuel  des  rentes  et  cens  dus 
chacun  an  au  recteur  des  Hôtel-Dieu  et  Maladiêre  d'Aval- 
Ion,  commençant  le  premier  jour  du  mois  de  mai  1529. 

H.  SuppP  2030.  —  B.  12.  (Liasse.)  —  6  pièces,  par- 
chemin ;  5  pièces,  papier. 

tft#i-i99i.  —  Donations,  acquisitions,  fondations 
et  droits  divers  perdus.  —  Titre  contre  le  chapitre  d'A- 
vallon de  deux  pintes  de  vin  et  deux  pains  à  la  mesure 
du  chapitre,  pour  être  distribués  aux  pauvres  de  la 
Maison-Dieu,  le  jour  de  Saint«Germain  (31  juillet),  fou- 
dé  par  mess*  Philibert  de  Lavault^  prêtre  d'Avallon. 
Cet  acte  fonde  en  outre  une  messe  annuelle  dans  l'église 
collégiale,  en  raison  d'un  legs  de  130  livres  en  numéraire 
que  le  testateur  avait  donné  au  chapitre  d'Avallon.  — 
Acquisition  par  le^  administrateilrs  de  l'hôpital,  d'une 
étable  enclavée  dans  les  bâtiments  de  cet  établisfement, 
dans  la  rue  Maison-Dieu.  Cette  étable  est  vendue  par 
les  héritiers  de  Jean  Santigny,  moyennant  42  écus; 
acte  reçu  Jean  Bouchard,  notaire  royal.  —  Échange 
par  lequel  les  administrateurs  abandonnent  à  dame 
Marie  Regnaud,  veuve  de  Nicolas  Tronçois,  une  bâte  de 
terre  à  faire  chenevière,  située  à  Avallon  dans  la  ruelle 
d'Auvergne,  contre  un  jardin  situé  en  dehors  de  la 
ville,  prés  de  la  tour  de  l'Escharguet  ;  ce  jardin  chargé 
de  dix  blancs  de  rente  envers  le  chapitre  :  acte  reçu 
Jean  Bouchardi  notaire  royal.  —  Acquisition  au  profit 
de  l'hôpital,  d'une  place  vague  où  était  autrefois  une 
grange  située  entre  le  Pas-Français  et  Saint-Julien,  te- 
nant à  l'hôpital  et  à  la  rue.  Cette  place  est  chargée  de 
20  sols  de  rente  envers  la  Maison-Dieu.  L'acquisition  est 
faite  moyennant  150  livres.  Acte  reçu  Claiide  Lanicque, 
notaire  royal.  — Échange  par  lequel  les  administrateurs 
abandonnent  à  dame  Antoinette  Ramonnet,  veuve  de 
Etienne  Caillât*  bourgeois,  une  place  à  faire  jardin,  vers 
le  grand  cimetière,  chargée  de  4  deniers  de  cens  envers 
l'hôpital,  contre  une  place  de  même  étendue  dans  les 
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fossés  delà  ville,  près  de  la  grande  porte.  —  Reprises 
par  suite  de  transactions,  de  diverses  places  situées  de- 
vant la  Maison-Dieu  et  dont  les  détenteurs  ne  payaient 
pas  la  rente.  —  Copie  du  testament  olographe  et  du  co- 
dicile  db  Claude  Séguenot,  avocat  au  parlement  de  Dijon, 
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qui  lègue  à  Thôpital  d' A  vallon  une  somme  de  300  livres. 
—  Titre  d'une  créance  de  5000  livres  due  par  la  ville 
à  la  Maison-Dieu  d'Avallon.  —  Donalion  entre  vifs, 
faite  à  rhôpital  par  Catherine  Charon,  veuve  de  Edme 
Comynety  boucher,  d'une  maison  située  à  Avallon,  fau- 
bourg de  Cousin,  tenant  d'un  long  au  sieur  Champion, 
seigneur  d'Annéoi^  d'antre  à  une  petite  ruelle,  et  par 
devant  à  la  rue.  —  Lettre  de  Tabbé  Legoux  par  la- 
quelle il  demande  des  explications  au  sujet  de  la  répu- 
diation d'un  legs  fait  à  l'hôpital  (1744).  —  Copie  d'un 
acte  de  répudiation  d'un  legs  fait  par  dame  Minard, 
veuve  Laureau,  pour  fonder  un  lit  à  Tbôpital. 

H.  Sappl*.  2631. —  B.  13.  (Liasse.)—  1  pièce,  parchemin. 

1 50ft.  —  Donation  testamentaire  de  Jeanne  Boillot.  — 
Testament  de  Jeanne  Boillot,  femme  en  premières 
noces  de  Pierre  Maret,  en  deuxièmes  noces  de  N.  Se- 
gaust,  et  en  troisièmes  noces  de  Guyol  Chausson,  insti- 
tuant l'hospice  d'Avallon,  légataire  universel  aux  charges 
contenues  dans  l'acte. 

H.  SoppU.  2632.  —  B.  14.  (Liasse.)  —  20  pièces,  parchemin. 

1544-11(94.  —  Titres  des  biens  situés  dan^  la  ville 
et  sur  le  Onage  d'Avallon,  et  provenant  de  la  donation 
testamentaire  de  Jeanne  Boillot.  — Un  quart  d'étable  sise 
à  Avallon,  chargée  d'une  redevance  d'un  demi-quarte- 
ron de  cire,  et  une  hâte  de  chenevière  sise  au  finage 
d'Avallon,  contenant  c  la  soitnre  d'un  moiton  b,  près  de 
la  rue  Bredelaine,  tenant  d'un  long  à  la  rue  qui  des- 
cend de  l'étang  au  duc.  Le  tout  provient  par  échange  de 
Jean  Blain,  et  a  été  acquis  par  Pierre  Maret.  —  Une 
pièce  de  terre  et  vigne,  sise  au  flnage  appelée  la  Coste- 
Billy,  contenant  environ  10  ouvrées  de  vigne,  située 
surle  chemin  de  Pontaubert,  acquise  par  Pierre  Maret, 
moyennant  60  sols  tournois  de  rente  et  4  deniers  de 
cens,  de  Pierre  de  Cournillon.  —  Cave  sous  la  maison 
Chapolot,  achetée  par  Pierre  Maret,  par  autorité  de 
justice,  de  la  veuve  et  des  enfants  de  Guiot  Bureau, 
moyennant  40  livres  tournois.  —  Le  quart  d'une  grange 
et  de  deux  étables  dans  la  rue  Saint-Julien,  acquis  par 
Pierre  Maret,  moyennant  80  livres  tournois  en  principal 
et  4  livres  pour  les  vins,  de  Jean  Filzjehan,  fils  de 
Philibert,  moyennant  45  livres  tournois  en  principal  et 
40  sols  pour  les  vins.  —  Le  quart  d'une  grange  et  d'une 
esiablehe  sise  rue  des  Tupins,  chargées  de  cens  envers 
le  seigneur  de  Saint-Martin-d'Aulun,  acquis  par  Pierre 
Maret  en    échange  d'une   cave  achetée   des  héritiers 
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Bureau,  rue  de  la  Halle  ;  cet  échange  fait  avec  Georges 
Filzjehan,  clerc,  à  Avallon.  —  Cave  achetée  par  Nicolas 
et  Vincent  Chapotot,  sous  la  maison  qu'ils  habitent  rue  de 
la  Halle,  de  Georges  Filzjehan,  fils  de  Philibert,  moyen- 
nant 45  livres  tournois  en  principal  et  40  sols  pour  les 
vins.  —  La  moitié  d'une  pièce  de  terre  et  pré,  contenant 
environ  12  journaux,  sise  au  finage  d'Avallon,  lieu  dit 
la  Maladière,  chargée  de  15  sols  de  rente  et  un  sol 
de  cen&  envers  la  Maison-Dieu,  acquise  par  Pierre 
Maret,  de  Guillaume  Joly,  dit  le  Liégeois,  tanneur  à 
Avallon,  moyennant  110  livres  tournois  en  principal 
et  100  sols  pour  les  vins.  —  La  moitié  d'une  chambre 
basse,  sise  rue  Saint-Julien,  et  la  moitié  à  prendre 
sur  un  corps  de  maison  sis  à  Avallon,  et  la  moitié 
d'un  jardin,  sis  au  faubourg,  près  la  porte  Auxerroise, 
acquis  par  Pierre  Maret,  de  Jean  Filzjehan,  moyen- 
nant 45  livres  en  principal  et  45  sols  pour  les  vins.  — 
Maison  sise  k  Avallon,  rue  Saint-Julien,  tenant  à  la  veu- 
ve Simon  Boillot,  acquise  de  Jean  Destranchey,  par 
Pierre  Maret,  en  échange  d'un  quart  d'étable  sise  en  la 
même  rue.  —  Pièce  tant  terre  que  vigne,  de  la 
contenance  d'un  arpent  environ,  sise  au  flnage  d'Aval- 
lon, lieu  dit  la  Côle-Billy,  acquise  de  Gabriel  Lestang 
par  Pierre  Maret,  en  échange  d'une  moitié  de  chambre 
basse,  sise  en  la  rue  Saint-Julien.  —  La  huitième  partie 
d'une  étable  sise  à  Avallon,  dans  la  rue  Saint-Julien, 
indivise  avec  les  héritiers  de  Jean  Blain,  acquise  de  Jean 
Destranchey,  par  Pierre  Maret,  moyennant  50  livres 
tournois.  —  Un  journal  de  terre,  finage  d'Avallon,  lieu 
dit  en  Plauxe,  tenant  par  dessus  au  chemin  d'Avallon  à 
Lisle-sous-Montréal,  acheté  par  Pierre  Maret,  de  Fran- 
çois Lonjumeau,  demeurant  à  Saint-Martin,  moyennant 
20  livres  en  principal  et  20  sols  de  vins.  —  Un  autre 
journal  au  même  lieu,  acheté  du  même,  pour  le  même 
prix.  —  Un  journal  de  terre  ou  environ,  lieu  dit  la  Mala- 
dière, acquis  de  Jean  Jarry,  d'Avallon,  par  Pierre  Maret, 
moyennant  20  livres  tournois  en  principal  et  10  sols  de 
vins.  —  Vente  de  deux  journaux  de  terre  sis  an  flnage 
d'Avallon,  lieu  dit  en  Plauxe,  faite  par  Pierre  Maret,  à 
Jérôme  Daniel,  chirurgien  à  Avallon,  moyennant  40 
livres  tournois  ;  ces  pièces  de  terre  avaient  été  acquises 
par  Maret  sur  François  Lonjumeau.  —  Acte  d'acquisi- 
tion au  dos  d'un  acte  d'échange  du  24  mai  i5ô6,  par  le- 
quel Pierre  Maret  rachète  à  Philibert  Trousseau,  une 
étable  donnée  en  contre  échange  de  quatre  ouvrées  et 
demie  de  vigne.  —  Accord  pour  terminer  un  différend 
entre  Pierre  Maret  et  Loup  Pinard,  au  sujet  d'une  pièce 
de  terre,  sise  au  finage  d'Avallon,  au  lieu  dit  «  es  levées», 
qui  avait  été  vendue  par  Pierre  Joly,  père  de  Pierrette 
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Joly,  épouse  de  Pinard,  soit-disant  au  dessous  de  sa 
valeur.  Par  cet  accord,  Pierre  Maret  indemnise  de  110 
sols  tournois  Loup  Pinard,  et  le  paie  en  2  escuz  pistolez 
et  le  reste  en  monnaie  blanche.  —  Jardin  au  finage 
d*Avallon,  lieu  dit  en  Belle-Face^  acquis  par  Pierre 
Maret,  de  Jérôme  Daniel,  moyennant  la  somme  de 
^  litres  tournois  en  principal  et  4  sous  de  vins  ;  ce  jar- 
din a  été  vendu  moyennant  constitution  de  rente  par 
rhôpital  à  Uathieu  Ragobi  le  5  janvier  1597.  —  Un 
quartier  de  pré  acquis  par  Jeanne  Boillor,  de  Pierrette 
Jolyi  veuve  de  Loup  Pinard,  moyennant  10  livres  tour- 
nois en  principal,  et  10  sols  de  vin,  —  Titre  de  26  écus 
2/3  de  rente  sur.*. 

H.  SnppV.  S633.  —  B.  15.  (Liaise.)  —  3  pièces,  parchemio. 

t5ftS«lftfte.  —  Titres  de  propriétés  provenant  de 
la  donation  testamentaire  de  Jeanne  Boillot,  situées  à 
Ânnay- la-Côte.  —  Une  ouvrée  de  vigne  et  un  demi 
journal  de  terre  au  lieu  dit  «  es  Poioz  »,  et  quatre 
treilles  de  vigne  au  lieu  dit  «  en  Ripoieault  »,  achetés 
de  Jean  Bouleur  le  jeune,  moyennant  4  francs  payés 
comptant.  —  Quatorze  treilles  de  vigne  contenant  une 
demi-*ouvrée,  indivises  avec  Claude  Bouleur  le  jeune, 
moyennant  3  francs  15  sols  tournois,  en  principal,  et 
3  sols  9  deniers  de  vins,  pa]fés  comptant^  acquises  de 
André  Bouleur  par  Pierre  Maret. 

H.  Soppl*.  2634.  —  B.  16.  (Liasse.)  —  S  pièces,  parchemio. 

tft^A.  —  Titres  de  propriétés  provenant  de  la  do- 
nation testamentaire  de  Jeanne  Boillot,  situées  à  Annéot. 
—  Un  journal  de  terre,  lieu  dit  «  es  Navets  »,  plus  la 
moitié  de  deux  tiers  de  journal  de  terre,  lieudit  <  es 
GroS'Buisson  »,  acquis  moyennant  50  livres  en  principal  et 
50  sols  pour  les  vins,  par  Pierre  Maret,  de  Georges 
Filzjehan,  fils  de  Philibert.  —  Un  journal  de  terre  lieu 
dit  i$  Naveitf  et  la  moitié  de  deux  tiers  de  journal,  es 
Gros-Buisson^  tenant  aux  biens  de  la  Maison-Dieu,  ac- 
quis par  Pierre  Maret,  en  échange  d'une  chambre  basse 
située  rue  Saint-Julien,  de  Jean  Filzjehan,  fils  de  Phili- 
bert. 

H.  SoppP.  S635.  —  B.  17.  (Liasse.)  —  6  pièces,  parchemin. 

t54a-iftS9.  ^  Titres  de  propriété  provenantde  la 
donation  testamentaire  de  Jeanne  Boillot,  situées  à 
Champion.  —  Deux  arpents  et  demi  de  terrain,  tant  en 
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terre  qu'en  roches,  lieudit,  en  Brossin,  acquis  de 
Jacques  Maret  par  Pierre  Maret  et  chargés  de  5  sols 
tournois  de  rente  et  10  deniers  de  cens  envers  Jean  de 
Fontenet,  seigneur  de  Champien-lès-Avallon.  —  Une 
chaume  située  sous  le  bois  Brossin  acquise  de  Jean  de 
Fontenet,  seigneur  de  Champien,  par  Pierre  Maret, 
moyennant  6  sols  de  rente  et  2  deniers  de  cens.  — 
Rente  de  20  sols  tournois  rachetable  moyennant  15  francs 
en  principal  et  15  sols  de  vins,  sur  une  pièce  de  terre 
sise  en  Brossin,  finage  de  Ponlaubert,  vendue  à  Ger- 
main Rousseau,  d*Avallon.  —  Trois  journaux  sis  en 
Brossin,  tenant  d'une  part  à  l'acheteur,  acquis  par 
Pierre  Maret,  moyennant  4  livres  en  principal  et  4  sous 
pour  les  vins,  de  Jacques  Trousseau,  tanneur  à  Cousin- 
la-Roche.  ~  Une  pièce  de  terre  arable,  tant  en  roches 
qu'en  (erre,  sise  en  Brossin,  finage  deChampien,  acquise 
par  Pierre  Maret,  de  Hugues  le  Repousseur,  moyennant 
llOsolsen  principal.  — La  dixième  partie  d'une  pièce  de 
terre,  sise  en  Brossin,  acquise  par  Pierre  Maret  de  Jean 
Guyot,  moyennant  55  sols  en  principal,  et  6  blancs  pour 
les  vins. 

H.  Supp^.  2636.  —  B.  18.  (Liasse.)—  i  pièce,  parchemin. 

15««.  —  Biens  situés  à  Island,  provenant  de  la  do- 
nation de  Jeanne  Boillot.  —  Quatre  ouvrées  1/2  de 
vigne,  au  finage  dlsland,  au  lieudit,  au  champ 
d'Avène,  en  deux  pièces,  l'une,  de  3  ouvrées  1/2,  l'autre 
d'une  ouvrée,  acquise  des  héritiers  de  Philibert  Trousseau 
par  Pierre  Maret,  à  titre  d'échange  contre  une  étable, 
sise  à  Avallon,  rue  Saint-Julien. 

H.  Sapp^.  2637.  —  B.  19.  ^Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

tftes.  —  Pré  Saint-Ladre  provenant  de  la  dona- 
tion de  Jeanne  Boillot.  —  Deux  portions  d'une  scée  de 
pré  achetées  par  Pierre  Maret,  pour  la  somme  de  6  livres 
tournois  en  principal  et  6  sous  pour  les  vins,  de  Jean 
Filzjehan,  sises  au  bas  du  Pré  Saint-Ladre. 

H.  Soppl'.  2638.  ~  B.  20.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

tftftG. —  Biens  situés  à  Thory,  provenant  de  la  don- 
nation  de  dame  Jeanne  Boillot.  —  Deux  journaux  de 
terre,  finage  de  Thory,  tenant  au  grand  chemin  allant  à 
Arvaulx,  acquis  moyennant  la  somme  de  12  francs  en 
principal  et  12  sous  de  vins,  par  Pierre  Maret,  de  Jean 
Renaudot,  de  Thory. 
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H.  SappP.  2639.  —  B.  21.  (Liasse.)  —14  pièces,  parchemin. 
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f  5«ft-tft98.—  Titres  de  propriétés  situées  au  VauU- 
de  Lngny  et  provenant  de  la  donation  testamentaire  de 
Jeanne  Boillol.  —  Une  ouvrée  de  vigne,  sise  au  ûnage 
du  Yault,  liendit  en  Vignot,  acquise  moyennant 
12  livres  en  principal  et  12  sols  pour  les  vins,  par 
Pierre  Maret,  de  Clément  Deferd  le  jeune,  demeurant 
au  moulin  de  Labaume,  justice  de  Champien,  paroisse 
d'Avallon.  —  Une  ouvrée  et  demie  de  vigne,  en  Champ- 
louhot,  acquise  par  Pierre  Maret,  moyennant  la  somme 
de  30  livres  tournois  payées  comptant,  de  Georges  et  Jean 
Filzjebao  frères,  fils  de  Philibert.  —  Une  ouvrée  et 
demie  de  vigne,  sise  au  lieu  dit  en  ChampXouhoi^  te- 
nant d'un  long  à  l'acquéreur,  d'autre  au  chemin  du 
¥ault  à  Domecy,  acquis  de  dame  Jeanne  Simon  par 
Pierre  Maret,  en  échange  de  2  ouvrées  et  demie  de 
vigne  sises  au  même  finage,  lieudlt  en  Vignot.  —  Trois 
ouvrées  de  vigne  en  deux  parties,  au  lieudit  «  es  Gor- 
bins  »,  achetées  moyennant  40  livres  tournois  en  prin- 
cipal et  40  sous  pour  les  vins,  par  Pierre  Maret,  de 
Georges  et  Jean  Filzjehan.  —  Deux  ouvrées  et  demie  de 
vigoes,  indivises  avjcc  une  pareille  contenance  qui  appar- 
tenait à  Jean  Filzjehan,  au  lieudit  en  Vignot,  acquises 
par  Pierre  Maret,  moyennant  26  francs  en  principal  et  26 
sous  pour  les  vins,  de  Georges  Filzjehan.  —  Une  ouvrée 
de  vigne  au  lieu  dit  la  Bataille^  acquise  par  Pierre 
Maret,  moyennant  25  livres  tournois,  de  Philibert  Trous- 
seau, demeurant  à  Pontaubert.  —  Une  ouvrée  de  vigne 
on  environ,  finage  et  Justice  du  Vault,  lieudit  en  Vignot, 
acquise  par  Pierre  Maret  à  litre  d'échange,  de  Edmond 
Delaporte,  laboureur  au  Vault-de-Lugny,  contre  une 
demi* ouvrée  de  vigne,  au  même  finage,  lieu  dit  en 
Rourlon.  —  Une  ouvrée  et  demie  de  vigne,  lieudit  en 
Vignot;  chargées  d'un  blanc  de  rente  çl  d'un  denier  de 
cens  envers  le  seigneur  du  VauU;  ac(|uise  par  Pierre 
ft.aret  moyennant  30  livres  en  principal  et  30  sous  pour 
les  vins,  de  Jean  Degoix,  laboureur  au  Vault.  —  Une 
ouvrée  de  vigne  lieu  dit  en  Vignot,  acquise  par  P.  Maret, 
de  Simon  Defert,  maréchal  au  Vault,  en  échange  d'une 
chambre  basse,  sise  à  Avallon  en  la  rue  Saint-Julien.  — 
Trois  ouvrées  de  vigne,  lieu  dit  en  Vignot,  acquises  par 
P.  Maret  de  Nicolas  Guéri,  à  titre  d'échange  contre  trois 
ouvrées  de  vigne  en  deux  pièces,  sises  au  Vault,  l'une  à 
la  Gavotte,  Tautre  sous  le  Clos  du  seigneur.  —  Une 
ouvrée  de  vigne,  lieudit  au  Vignot,  chargée  d'un  blanc, 
tant  de  rente  que  de  cens,  envers  le  seigneur  du  Vault 
acquise  par  P.  Maret,  moyennant  15  livres  tournois  en 
principal  et  1 5  sous  de  vins,  de  Simon  Lyébault,  de  Pon- 
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taubert.  —  Quatre  treilles  de  vigne,  lieu  dit  en  Vignot^ 
acquises  par  P.  Maret  de...  moyennant  4  livres  en  princi- 
pal et  4  sous  pour  les  vins.  —  Une  ouvrée  de  vigne, 
lieudit  en  Vignot,  acquise  par  Jeanne  Boillot,  veuve  de 
P.  Maret,  sur  Joseph  Dumont,  laboureur  au  Vault,  en 
échange  de  deux  ouvrées  de  vigne,  en  deux  pièces,  sises 
au  Grand  Vignot. 

H.  Sapp^.  2640.  —  B.  22.  (Liasse.)  — -  6  pièces,  parchemin. 


t599-tftei.  —  Rétrocessions  en  faveur  de  Jeanne 
Boillot,  des  droits  de  divers  héritiers  de  Pierre  Maret, 
son  premier  mari.  —  Acquisition  par  Jeanne  Boillot,  de 
tous  les  droits  que  Jean  Pourret,  paveur  à  Beaune,  avait 
dans  la  succession  de  Pierre  Maret,  son  oncle  maternel, 
droits  qui  s'élevaient  à  4/8*  de  toute  la  succession.  Cette 
acquisition  a  été  faite  au  prix  de  80  livres  en  principal 
et  4  livres  de  vins.  —  Acquisition  par  Jeanne  Boillot,  du 
quart  d'une  pièce  de  terre  d'environ  40  journaux,  sise 
au  finage  de  Champien,  lieu  dit  en  Brossin,  formant  la 
partie  d'héritage  de  Jérôme  Daniel  et  de  la  femme  Anne 
Maret  ;  la  dite  acquisition  faite  au  prix  de  80  livres 
tournois  en  principal  et  de  30  sous  de  vins.  —  La  hui- 
tième partie  d'une  maison  sise  à  Avallon,  rue  Saint- Julien, 
provenant  de  Pierre  Maret,  acquise  par  Jeanne  Boillot  avec 
le  huitième  de  2/5  de  Journaux  de  terre,  sis  au  finage  d'A- 
vallon,  et  le  4/8®  d'une  pièce  de  vigne,  même  finage,  en 
échange  de  la  4*  partie  d'une  pièce  de  terre  de  9  jour* 
nwXt  même  finage,  lieudit  es  Levées,  derrière  la  ma* 
ladière.  —Huitième  partie  d'une  moitié  de  grange  dans 
la  rue  des  Tupins,  de  Jérôme  Datûel,  moyennant  8 
écus  3/3  d'écus  d'or  en  principal,  et  26  sous  pour  les 
vins,  —  Transaction  entre  Jeanne  Boillot  et  Claude 
Boursault,  procureur  du  roi  à  Avallon,  au  sujet  de  la 
succession  de  Pierre  Maret.  Jean  Boursault  rétrocède  à 
Jeanne  Boillot  tous  les  héritages  et  immeubles  acquis 
des  héritiers  de  Maret,  pour  le  prix  de  33  écus  d'une 
part,  et  16  écus  2/3  de  l'autre.  —  Donation  entre  vifs 
par  Philibert  Péricaut  et  Perrette  Thomas,  sa  femme,  en 
faveur  de  Jeanne  Boillot,  leur  tante,  du  quart  de  la  suc- 
cession de  Pierre  Maret,  qu'ils  ont  retiré  de  Jérdme 
Daniel,  lequel  en  était  indûment  pourvu. 

H.  Soppl^  1641.  -^  B.  23.  (Liasse.)  —  I  pièce,  parchemio. 

tft99f.  —  Titres  de  rentes  provenant  de  la  donation 
Jeanne  Boillot.  —  Rente  assise  sur  un  jardin  sjs  à  Aval- 
lon; en  lieu  dit  Belle  Face,  sur  Mathieu  Ragobi. 
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SÉRIE  H.  SUPPLÉBIENT.  — 
H .  Sappr.  S642.  «*  B.  S4.  (Liasse.)  «—  S  pièces,  papfer. 

flft99-ift98.  —  Procédure.  —  Pièces  dépendant  de 
il  donation  Jeanne  Boillot. 

H.  8appl^  S645.  —  B.  i5.  (Cahier.)  —  20  feaillels,  pirohenàio. 

tSftS.  —  Donation  Odeberl.  —  Acte  reçu  Renault, 
notaire  à  Dijon,  par  lequel  Pierre  Odebert,  président  aux 
requêtes  du  Palais,  à  Dijon,  fait  donation  de  deux  prin- 
cipaux de  rente,  l'un  de  SO.OOO  livres  dû  au  dit  Ode- 
bert  par  la  Tille  d'Avallon,  et  l'autre  de  10.000  livres 
sur  le  comte  d'Espinac-Uonetoy  et  la  dame  de  Rouvray, 
sa  femme.  La  dite  donation  faite  à  la  charge  parla  ville  de 
faire  b&tir  un  hôpital  dans  le  grand  cimetière,  au  devant 
de  la  grande  porte  de  cette  ville,  et  d'y  établir  un  chape- 
lain salarié  par  la  ville. 

H.  SuppI*.  8644.  -^  B.  S6.  (Liaue.)—  0  pièces,  parohemia; 

4  pièces,  papier. 

tssi-isoi.  —  Titres  de  rentes  provenant  de  la 
donation  Odebert.  —  Acte  reçu  Bellot,  notaire  à  A  vallon, 
par  lequel  Guillaume  Picot  a  constitué  au  profit  de  Fran- 
çois Laplume  de  Missery,  une  rente  annuelle  de  4S5 
livres.  -~  Conatitution  d'une  rente  annuelle  de  100 
livres  au  profit  deFrançois  La  plume,  seigneur  deHissery 
et  gouverneur  de  Vontbard,  sur  Pierre  Belot  ;  acte  reçu 
Bizard,  notaire  à  Mont-SaintJean  ;  —  d'une  rente  an- 
nuelle et  perpétuelle  de  500  livres  au  profit  de  Catherine 
Juet,  et  d'une  autre  rente  de  750  livres^  au  profit  de 
Denis  Brulard,  par  Benjamin,  Jacob  et  Nicolas  Préjan  ) 
acte  reçu  Camus>  notaire  à  Dijon;  —  d'une  rente  an. 
noellede  487  livres  et  40  sols,  au  profit  de  Guillaume 
Millier,  sur  Nicolas  Seguenot;  acte  reçu  Monfoi,  notaire 
à  Dijon  ;  —  d'une  rente  annuelle  de  162  livres  6  sols, 
au  profit  de  Pierre  Thomas  sur  Hugues  Montfoy  ;  acte 
reçu  Montfoy,  notaire  à  Dijon  ;  —  d'une  rente  de  ISOO 
livres,  au  profit  du  président  Odebert,  sur  les  habitants 
d'Avallon  ;  acte  reçu  Renoult,  notaire  royal  fl  Dijon.  — 
Ordre  de  remboursement  d'une  somme  de  200i  livres  46 
sois,  donné  au  receveur  de  la  ville  pour  partie  de  la 
dette  contractée  envers  le  président  et  mentionné  dans 
Tacte  d'assemblée  du  14  Janvier  1694. 

H.  Sappl*.  S645.  —  B.  S7.  (Cahier.)  —  SfeoiUeU ,  papier. 

tSftO.  —  Rétrocession  de  fonds  provenant  de  la  do- 
nation Odebert.  —  Extrait  d'un  acte  reçu  Potier,  notaire 
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royal  à  Dijon,  par  lequel  Georges  JoUy,  président  an 
parlement  de  Bourgogne,  a  rétrocédé*  Pierre  Despinasse 
les  fonds  qu'il  s'était  fait  adjuger  aux  requêtes  du  Pa- 
lais. 

H.  Sappl*.  S646.  —  B.  S8.  (Uaiae.)  —  10  pièces,  papier. 

1114  t-iiM9.  —  Mémoires  de  travaux  dépendant  de 
la  donation  Odebert.  —  Mémoires  des  travaux  exécutés 
au  moulin  de  Saint-Martin,  sur  le  Cousin,  appartenant 
ft  Pierre  Odebsrt,  président  au  Parlement,  et  &  Ihôpl- 
tai. 

H.  Suppl'.  1647.  —  B.  S9.  (Liasse.)  ^  1  pièce,  papier. 

tViSt  —  Chenevière  Bajot.  —  Contrat  portant  vente 
au  profit  de  l'hdpital  par  Pierre  Bajot,  marchand  demeu- 
rant au  Yault,  d'une  terre  à  chenevière,  moyennant  60 
livres  payées  comptant. 

H.  Suppl'.  264S.  --  B.  30.  (Liasse.)—  i  pièce,  papier. 

19911.  —  Jardin  Bardeau.  —  Expédition  d'un  acte 
reçu  Borot  notaire  à  Avallon,  contenant  vente  pour  l'hô* 
pital  par  Nicole  Bardean,  veuve  de  Philibert  Boudin, 
marchand,  d'un  jardin  vis-à-vis  la  porte  Auxerroise, 
moyennant  150  livres. 

H.  Soppl'.  Î649.  —  B.  31.  (Liasse.)  —  i' pièce,  papier. 

t909.  —  Jardin  Borot.  —  Achat  par  le  directeur  de 
l'hospice  sur  André  Borot,  bourgeois  k  Paris,  Jacques 
Borot»  son  frère,  Jacques  Gautrot  et  François  Henriot, 
d'un  jardin  sis  à  la  porte  Auxerroise,  moyennant  264 
livres  10  sous. 

H.  Sappl'.  26S0.  —  B.  3t.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

fl  1199.  —  Maison  Boudin.  —  Acquisition  par  l'hApital 
sur  François  Boudin  et  sa  femme,  d'une  maison  et  d'une 
chenevière,  sises  à  la  porte  Auxerroise,  moyennant 
3300  livres  payées  comptant  ;  acte  reçu  Lemoult,  notaire 
à  Avallon. 

H.  Soppl^  1681.  —  B.  33.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemio. 

flVfl».  —  Legs  Champion.  —  Donation  i  l'hépiul 
par  M.  Léonor  Champion,  curé  demeurant  à  Avallon, 
d'une  somme  de  1000  livres,  payable  après  sa  mort  par 
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865  héritiers,  en  principal    ou  en   une  rente  de  50 
livres. 

H.  SoppI'.  2652.  —  B.  34.  (Liaise.)  —  2  pièces,  parchemin. 

fl904-i9f09.  —  Maisons  Etienne  Champion,  sei- 
gneur d'Annéot.  —  Vente  de  deux  maisons  par  Etienne 
Champion,  écuyer,  seigneur  d'Annéot,  à  Philibert  Bou- 
din et  Jean  Nargeot,  tonnelier  à  Tharot,  et  par  ces  der- 
niers à  l'hôpital. 

S1lppl^  2653.  —  B.  35.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin;  3  pièces, 

papier. 


ARCHIVES  DE  L'YONNE. 


M 984.  —  Jardins  Gabard.  —  Titre  d'acqui- 
sition par  François-Jean  Delaporte,  marchand  à  Avallon, 
sur  Gabriel  Carré,  tailleur,  au  même  lieu,  moyennant  61 
livres,  d'un  jardin  sis  à  la  porte  Auxerroise.  —  Rétro- 
cession par  Gabriel  Carré,  au  proût  de  Jean  Fortin,  ma- 
réchal à  Avallon.  -*  Acquisition  d'un  jardin  par  Jean 
Gabard,  notaire  royal,  sur  Claude Goury,tissier  en  toile, 
moyennant  60  livres;  — d'un  autre  jardin,  parle  môme, 
sur  Qenry  Forestier,  prêtre,  moyennant  6o  livres,  — - 
Mandat  de  160  livres,  au  profit  de  Jean  Gabard,  pour 
prix  des  deux  jardins  ci-dessus  achetés  de  lui  par 
ThôpiUl. 

H.  Soppl^  2654.  —  B.  30.  (Liasse.)—  1  pièce»  parchemin; 

i  pièce  papier. 

1919.  —  Legs  Jacob.  —  Donation  par  Étiennette 
Jaceb,  fille  majeure,  d'une  somme  de  1400  livres  en 
faveur  des  pauvres  de  l'hôpital,  faite  par  avance  sur  son 
testament,  à  la  condition  que  les  intérêts  lui  en  seront 
payés  sa  vie  durant  et  celle  de  sa  sœur,  Madeleine  Jacob 
et  à  charge  de  deux  messes  basses  par  an. 

H.  SoppU.  2655.  —  B.  37.  (Liasse.)  —  1  pièce^  parchemin. 

t9iS.  —  Jardin  Jacob.  —  Acquisition  par  l'hôpital, 
sur  demoiselle  Marie  Jacob,  veuve  de  Claude  de  De- 
nesvre,  de  4  hâtes  de  terres  à  chenevière,  près  la  porte 
Auxerroise,  moyennant  300  livres,  ou  la  faculté  de 
faire  admettre  à  Tbospice  un  de  ses  parents  pauvres. 

H.  Soppl^  2656.  —  B.  38.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1998.  —  Jardin  Dondenne.  —  Acquisition  par  Thô- 
pital  sur  Thomas    Dondenne,    marchand   à   Avallon, 


d'un  jardin  sis  à  la  porte  Auxerroise,  moyennant  200 
livres. 


H.  Snpp^.  2657.  —  B.  39.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin  ; 

2  pièces,  papier. 

ieo9-i909.  —  Titres  originels  du  Jardin  Don- 
denne. •—  Acquisitions  successives  par  Claude  de  De- 
névre,  Jacques  Chevry,  Jacques  Raudot»  Marie  Jacob, 
d'un  jardin  et  d'une  terre  à  cheneviëre,  sis  à  la  porte 
Auxerroise.  —  Contestation  et  accord  entre  Françoise 
Carré  et  Claude  de  Denëvre,  an  sujet  du  môme 
jardin. 

B.  Sappl*.  2658.  --  B.  40.  (Liasse.)  —  i  pièce,  papier. 

1918.  —Jardin  Lottin.  —  Acquisitions  par  l'hôpital 
sur  Philippe  Lottin,  d'un  jardin  sis  à  la  porte  Auxer- 
roise, moyennant  74  livres  10  sols  payés  comptant; 
acte  reçu  Caillât  et  Rousseau. 

H.  Suppl*  2659.  —  B.  41.  (Liasse.)  -*  3  pièces,  parchemin; 

2  pièces,  papier. 

1094-1918  —  Titres  originels  du  jardin  Lottin. 
—  Acquisitions  successives  par  Jacques  Raudot  sur 
Pierre  Gajard  ;  par  Jean  Chin  sur  demoiselle  Marie 
Raudot,  demeurante  Asquins;  par  Edme  Jacob  sur  Jean 
Chin,  marchand  drapier;  par  Pierre  Lottin  sur  Edme 
Jacob,  d'un  jardin  sis  à  la  porte  Auxerroise. 

H.  SopplK  2660.  —  B.  42.  (Liasse.)  »  i  pièce,  papier. 

t90ft.  —  Maison  Normand.  —  Donation  par  noble 
Bernard  Normand,  ancien  procureur  du  roi  à  Avallon, 
des  bâtiments,  jardin  et  dépendances  à  lui  appartenant, 
sis  à  la  porte  Auxerroise,  à  la  charge  de  quatre  messes 
basses  par  an. 

H.  Soppl^  2661.  —  B.  43.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

t909.  —  Jardin  Pacquet.  —  Acquisition  par  l'hôpi- 
tal sur  Simon  Pacquet,  cardeur  à  Avallon,  d'un  jardin 
sis  à  la  porte  Auxerroise,  moyennant  16  livres  payées 
comptant  ;  acte  reçu  Caillât. 

H.  SappU.  2662,  —  B.  44.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

i909.  —  Maison  Robeau.  —Grosse  d'un  contrai 
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reçu  Caillai  et  Rousseaa,  par  lequel  Nicolas  Robeaa, 
marcband  à  AvaUon,  et  Anne'GayneaQ,  sa  femme, 
ont  yendu  à  l'hôpital  une  maison  avec  ses  dépendances, 
sise  à  la  porte  Auxerroise,  moyennant  1900  livres  en 
principal  et  an  lonis  de  13  livres  payé  comptant  pour 
les  épingles. 

H.  Soppl^  S663.  ~  B«  45.  (Liasse.)  —  3  piéo«s,  parchemin  ; 

44  pièces,  papier. 

iSSO-tlfaif.  —  Titres  originels  de  la  maison  Ro- 
beau.  —  Acquisitions  successives  par  Jean  Perreau  sur 
François  Richard,  et  par  Jean  Personnier  sur  Jean  Perreau 
d'une  maison  sise  à  la  porte  Auxerroise.  —  Quittance  de 
François  Richard.  *-  Rapport  d'expert  sur  la  maison 
acquise  par  Jean  Personnier.  —  Procédure  au  si^et 
d'une  saisie-arrêt  entre  les  mains  de  Jean  Personnier, 
sur  Louis  Chirat.  — -  Rente  de  1200  livres  en  principal, 
aux  arrérages  de  60  livres  par  an,  transportée  à  Thôpital 
par  Jean  Personnier,  sur  Nicolas  Robeau.  —  Quittance 
dé  remboursement  de  Jean  Personnier. 

LÉPROSERIS  SAU^T-BARTaÉLElIT  DB  MONTRÉAL 

H.  Soppl*.  S664.  —  B.  46.  (liasse.)  —  2  pièces,  parchemin  ; 

t  sceaaz. 


\.  —  Titres  d'annexion  de  la  léproserie  de 
Montréal  à  l'bospice  d'Avallon.  —  Extrait  des  registres 
du  Conseil  privé  du  roi,  portant  réunion  àThôpital  d*  A  val- 
lon des  maladières  de  Pontaubert  et  de  Saint  Barthélémy 
de  Montréal,  à  la  charge  par  rh6pitald'A vallon,  d'acquit- 
ter les  fondations  de  ces  maladières,  et  de  recevoir  les 
malades  de  ces  deux  paroisses,  en  proportion  des  reve- 
nus concédés.  —  Lettres  patentes  pour  l'exécution  de 
cette  réunion,  relatant  les  édita  des  mois  de  mars,  avril, 
et  août  1693,  et  février  1696. 

Q  Sappl^.  taes.  —  B.  47.  (Liasse.)  -^  5  pièces,  papier. 

ill99-tss9.  —  Titres  généraux  antérieurs  à  l'an- 
nexion de  la  léproserie  de  MontréaL  —  Extrait  par 
copie  du  terrier  de  Montréal  de  1496,  relatant,  parmi 
les  droits  dus  au  seigneur  de  Montréal,  ceux  affectés  à 
une  •  belle  et  grande  hasle,  en  laquelle  se  tiennent 
foires  et  marchés;  aussi  les  châtelain  et  prévost  y 
tiennent  les  jours  dudit  seigneur,  et  s'y  font  plusieurs 
exercices  concernant  la  justice  •  ;  un  droit  de  6  deniers 
de  rente  dos  par  les  bouchers,  à  chaque  foire,  et  plu- 
sieurs autres  droits  par  les  divers  corps  d*état,  entre 
autres  les  «  (nipinteri,  vendeurs  de  pots  de  terre  »,  qui 
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doivent  un  denier.  —  Compte  du  receveur  de  la  lépro- 
serie pour  l'année  1597,  portant  une  recette  totale  de 
145  écus,  7  sous»  10  deniers,  et  une  dépense  de  33  écus. 

—  Compte  du  receveur  pour  Tannée  1598,  portant  une 
recette  de  167  écus  5  sous  tO  deniers,  et  31  écus,  S 
sous  de  dépense.  Parmi  les  dépenses,  on  remarque  une 
pension  de  8  écus,  payée  à  Pierre  N.,  maçon,  et  à  sa 
femme,  pendant  quatre  mois.  —  Copie  de  procès- 
verbal  des  droits  sur  la  seigneurie  de  Montlong; 
la  léproserie  doit  pour  sa  portion,  un  demi-boisseau 
par  moitié  froment  et  avoine,  et  une  demi-once  de  cire. 

—  Acte  d'amodiation  pour  six  années,  moyennant  790 
livres  par  an,  à  Joseph  Soupey,  par  Frangois  Tardif, 
agent  de  M'*  de  l'ordre  Saint-Lazare,  des  places  si- 
tuées auprès  du  château  de  Montréal,  et  de  plusieurs 
petites  maisons,  de  prés,  vignes  et  revenus  du  prieuré 
hospitalier  de  Saint-Bernard-de-Montréal,  et  de  la  mala- 
dière  de  Saint-Barthéleiny,  avec  le  droit  de  ban-vin  du 
prieuré. 

H.  Suppl<  2666.  ~  B.  4S.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin; 

34  pièces,  papier. 

1909-1918.  —  Titres  généraux  de  la  léproserie 
de  Montréal,  postérieurs  à  l'annexion*  —  Procédure  au 
sujet  de  droits  sur  la  foire  de  Saint-Barthélemy-de- 
Montréal,  contre  les  prétentions  de  la  duchesse  de  Les- 
diguière,  dame  engagiste  de  Montréal.  Par  sentence  du 
28  avril  1713,  des  requêtes  du  Palais,  l'hôpital  d'Avallon 
est  maintenu  dans  ses  droits  comme  propriétaire  des 
biens  de  la  léproserie  de  Montréal. 

H.  Sappl*.  2667.  -*  B.  49.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin; 

S  pièces,  papier. 

1999.  —  Titres  de  propriétés  foncières.  —  Échange 
par  lequel  les  administrateurs  de  l'hôpital  délaissent  au 
sieur  Peupler,  l'emplacement  de  l'ancienne  chapelle  de 
la  léproserie  de  Montréal,  une  terre  à  chenevière  joi- 
gnantle  cimetière  de  la  léproserie,  et  un  autre  terrain  en 
dépendant  ;  en  contre-échange,  le  sieur  Eoupier  concède 
deux  journaux  de  terre  au  finage  d'Angely,  lieudlt 
Champ  Maillot,  et  un  journal  de  terre,  lieudit  aux 
Varennes  d'Angely. 

H.  Sttppl^  S66S  —  B.  50.  (Liasse.)  —  S  plèoes,  parchemin  ; 

6  pièces,  papier. 

t«99-t999.  —  Baux  de  fermage  de  la  léproserie 
de  Montréal.  —  Amodiations  des  biens  de  la  léproserie  : 


^«Ci»:^»;^^-^ 


'  f . 


S12 


ARCHIVES  DE  L*YONNE. 


:*■♦; 


pour  9  années,  moyennant  156  livres,  6  sous,  8  deniers 
par  an,  payables  an  jour  de  Noël,  faite  à  Jean  Barbette 
et  Joseph  Soupey  comme  caution  ;  —  à  François  Farcy, 
pour  9  années,  moyennant  200  livres  payables  moitié  à 
Noël,  moitié  à  la  Saint-Jean  ;  —  à  Jacques  Gauthier, 
marchand  à  Montréal,  et  François  Chamoux,  sa  eau* 
tion,  pour  9  années,  moyennant  340  livres  par  an  ;  — 
àEdme  Farcy  pour  9  ans,  moyennant  281  livres;  —  & 
François  Chamoux  le  jeune,  chirurgien  à  Montréal,  et 
François  Dorneau,  marchand,  à  Maison-Dieu,  pour  9 
ans,  moyennant  410  livres  payables  en  deux  termes  ;  — 
à  Pierre  Gauthier,  marchand  à  Montréal,  pour  9  ans, 
moyennant  442  livres  :  —  au  même  pour  9  nouvelles 
années,  moyennant  513  boisseaux  froment,  et  193  livres 
en  argent  ;  —  à  Edme  Thuillier,  marchand  à  Montréal, 
pour  9  ans,  moyennant  400  boisseaux  froment,  et  500 
livres  argent. 

H.  Suppl^  2G69.  —  B.  51.  (Liasse.)  — •  40  pièces,  papier. 

1991-1 99i.  —  Pièces  de  procédure  faisant  partie 
des  titres  de  la  léproserie  de  Montréal.  —  Procès  contre 
Pierre  Gauthier,  fermier,  au  sujet  de  la  démolition  faite 
par  lui  d'anciens  bâtiaients  et  de  la  vente  à  son  profit  des 
matériaux  provenant  de  celte  démolition. 

MALADRERIB  SAINT-MICHEL  DE   PONTAUBERT 
H.  Soppl^  2870.  —  B.  52  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1 90S.  —  Titre  d'annexion  de  la  maladrerie  à  Thôpital 
d'Avallon. 

H.  Suppl^  2671.  ^  B.  53  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

tS49-iS94.  —  Baux  de  fermage  antérieurs  à  l'an- 
nexion. —  Adjudication  des  revenus  de  la  maladrerie  de 
Pontaubert,  faite  par-devant  Claude  Girardin,  lieutenant 
du  bailliage  d'Auxois,  à  Pierre  Dubuisson,  pour  9années 
moyennant  24  livres  par  an  ;  —  amodiation  à...  pour  9 
années,  moyennant  16  livres  par  an  ;  à  Jacques  Petit, 
pour  9  années,  moyennant  26  livres. 

H.  Soppl^  2672.  —  B.  54  (Liasse).  —  2  pièces,  parchemlo  ; 

6  pièces,  papier. 

t90S-i9Ml.  —  Amodiations:  d'une  chenevière  à 
Joly  Ragot,  de  Pontaubert,  pour  6  ans^  moyennant  30 
livres  par  an  ;  —  à  Philippert  Lotlin,  perruquier  à 


Avallon,  pour  20  ans,  moyennant  44  livres  payables  à 
la  Saint-Martin;  —  à« Claude  et  Antoine  Bourgeois 
frères,  vignerons  à  Pontaubert,  pour  20  ans,  moyennant 
36  livres  par  an  ;  —  à  Jean  Moricard,  moyennant  71 
livres  par  an  ;  cette  amodiation  contient  une  déclaration 
de  12  ouvrées  de  vigoe,  3  scées  de  pré,  et  environ  10 
journaux  de  terre;  —  à  Giles  Genêt,  Nicolas  Bertrand 
et  Pierre  Marai,  pour  9  années,  moyennant  420  livres 
par  an  ;  —  à  Edme  Judas,  Jardinier  au  Vault,  pour  9 
années,  moyennant  120  livres  par  an. 

H.  Sappin  2673.  —  B.  55.  (Liasse.)  -^  2  pièees,  papier. 

t908-i99i.  •—  Déclaration  de  mainmorte  des. 
biens  fonds  de  la  maladière  de  Pontaubert.  —  Déclara*- 
tion  faite  par  Jacques  Blanchon  et  une  autre  par  Jean 
Moricad,  vigneron. 

H.  Suppl^.  2674.  —  B.  56.  (Liasse.)  —  i  pièce,  parchemin  ; 

3  pièces,  papier. 

i  A4II. — Substitution  de  Thospice  d'Avallon  aux  droits 
des  cordeliers  de  llsle,  sur  la  forêt,  — •  Droit  de  bois 
mort  et  de  mort  bois,  accordé  par  Louis  de  Sainte-Maure, 
marquis  de  Nesle,  aux  religieux  cordeliers  de  Llste- 
sous-Montréal,  en  continuation  de  semblable  droit 
octroyé  par  les  seigneurs  de  L'Isle,  ses  prédécesseurs,  et 
par  les  fondateurs  du  couvent  des  Cordeliers. 

H.  Soppl^  2675.  —  B.  57.  (Cahier.)  —  49  feuiUets,  parchemin. 

t9«i.  —  Procédure  entre  les  religieux  de  L*Isle  et 
la  princesse  de  Nassau,  au  sujet  du  droit  de  bois  mort 
que  les  religieux  avaient  dans  la  forêt. 

EL  81lppl^  2676.  — -  B.  58.  (Liasse.)  -«  3  pièces,  papier. 

I9G€I.  —  Transaction  entre  les  religieux  cordeliers 
de  L'Isle  et  le  marquis  de  la  Haie,  usufruitier  de  la  sei^ 
goeurie,  an  sujet  d'un  fait  de  chasse  et  de  plusieurs 

droits  seigneuriaux. 

> 

H.  Sappl^  2677.  —  B.  59.  (Uasse.)  —  I  pièce,  papier. 

t99ft.  —  Extrait  d'un  bail  général  des  terres  de 
M.  Bertier  au  sieur  Victor-Jean -François  Wion  :  acte 
reçu  Paulmier,  notaire  à  Paris. 
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B.  Soppl^  9678.  —  B.  60.  (Liasse.)  —  1  pièce»  papier. 

t#09.  —  Domaine  d'Annay-la-Côte.  —  Bail  d'amo- 
diation k  Claude  Dronhin,  de  30  ouvrées  de  vigne  sises 
i  Annay-la  CôtO;  moyennant  59  livres  par  an. 

H.  Soppl*.  2679.  —  B.  61.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

flsvn.iets.  —  Poursuites  contre  la  veuve  de 
Claude  Drouhin,  pour  paiement  d'arrérages. 

H.  Suppl^  2680.  —  B.  62.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcheoiiii  ; 

6  pièces,  papier. 

t9S9-i99ll.  —Domaine  des  Arpannas.  —  Baux 
de  fermage.  —  Amodiation  à  Pierrette  Farcy,  veuve  Yio- 
lin,  etViolin  fils,  laboureur  à  Tharol,  moyennant  13  bi« 
chets  de  blé  et  15  bicbets  d'avoine  Tannée  d'emblavé,  et 
rien  les  années  de  sombre  ;  —  à  François  VauliO}  pour 
9  ans,  moyennant  64  boisseaui  de  blé  et  m4me  quantité 
d'avoine  les  années  d*emblave,  et  rien  les  années  de 
sombre;  —  à  Vincent  CoUinot  et  Nazaire  Vieillard,  pour 
9  années,  moyennant  15  bicbets  de  blé  et  15  d*avoine; 
à  Henri  Gautberot,  tuilier,  et  Jean-Baptiste  Bierge,  bou- 
langera Avallon,  pour  9  années,  moyennant  18  bicbets  1^2 
de  blé,  et  autant  d'avoine;  —  à  Louis  Gautberot,  au  fau* 
bourg  de  la  Grande-Porte,  moyennant  18  bicbets  de  blé 
et  autant  d'avoine. 

H.  Sappl*.  2681.  —  B.  63.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin; 

2  pièces,  papier. 

t9i9-iir«e.  —  Bois  Bardeau.  —  Coupes  de  bois.  — 
Adjudications  de  coopes  :  au  profit  de  François  Arbillot, 
boulangera  Avalloo,  pour  le  prix  de  100  livres;  —  au 
profit  de  Jean  Baptiste  Mocquot,  moyennant  1600  livres. 
—  Lettres  de  demandes  pour  ces  coupes.  —  Arrêt  du  Con- 
seil d'État,  portant  autorisation  de  couper. 

Nota.  —  Ce  bois  a  été  échangé  par  l'bospice,  le  12  dé- 
cembre 4776,  contre  trois  journaux  de  terre  sis  à  Cbas- 
signy,  lieu  dit  le  Champ-Carreau. 

H,  Sappl^»  fèet.  —  B»  64.  (Liasse.)  — *  4  pièces,  papier 

i999-i994.  -*  Domaine  de  Champien.  —  Procès- 
verbaux  de  bornage  et  plans. 

H.  SappI*.  t683.  —  B.  65.  (Liasse.) —  f  pièces,  parchemin; 

6  pièces,  papier. 

iS90-t<V90.  —  Baux .  de  fermage  du  domaine  de 
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Champion.  —  Amodiations  :  à  Sébastien  Boutin  ei  à 
Jacques  Compagnot,  pour  6  ans,  moyennant  80  bicbets 
1(2  de  blé  et  autant  d'avoine;  —  à  Antoine  Brun,  pour 
9  ans,  moyennant  60  bicbets  avoine  et  blé,  et  10  livre» 
en  argent  ;  —  à  Louis  Mynard,  pour  9  ans,  moyen- 
nant 65  bichcls»  par  moitié  blé  et  avoine,  et  16  livres 
en  argent;  —  à  Jean  Bonrgeot  et  Lazare  Noblot,  pour  9 
ans,  moyennant  68  bichets  blé  et  avoine,  et  16  livres  en 
argent  ;  —  à  Jean  Perrot  et  autres  à  Avallon,  pour  9  ans 
moyennant  80  bichets,  moitié  blé  et  avoine,  et  21  livres 
en  argent  ;  continuation  du  même  bail  pour  9  ans  ;  — 
amodiation  à  Lazare  Laloge,  boucher  et  autres,  pour 
9  ans»  moyennant  67  bichets  blé  et  67  bichets  avoine,  et 
40  livres  en  argent  pour  les  prés  ;  —  à  Jacques  Cognot, 
pour  9  ans  moyennant  60  bichels  blé  et  60  bichets  avoine, 
et  40  livres  pour  les  herbes. 

. 

H.  Sappl^  2684.  ^  B.  66.  (Liasse.)  —  i  pièce,  parchemin  ; 

1  pièce,  papier. 

ift94.  —Domaine  de  Chassigny.  —  Donation  par 
Dimanche  Morisot,  de  Ctaassigny,  malade  à  la  Maison- 
Dieu,  d'une  demi-soiture  de  pré,  an  fiaage  de  Chassi- 
goy,  lien  dit  es  Pri$  derrière^  tenant  à  Pierre  Borot,  & 
Jean  Morisot,  et  à  Claude  Gally. 

H.  Soppl^  2685.  —  B.  67.  (Cahier.)  —  22  feuiUets,  parchemin. 

1099.  —  Acquisition  sur  saisie  immobilière  de  la 
métairie  de  Chassigny  et  du  bois  Bardeau,  provenant  de 
Simon  Bardeau,  marchand  à  Avallon,  et  de  Marguerite 
Bertrand,  sa  femme. 

H.  Soppl<.  2686.  —  B.  68.  (2  cahiers.)  —  16  fsnillets,  papier. 

t90V-i9A9.  —  Déclaration  de  mainmorte  des 
héritages  comprenant  la  métairie  de  Chassigny,  par 
François  Morisot,  laboureur  à  Chassigny.  —  Rapport  de 
reconnaissance  des  héritages  de  la  métairie  de  Chassi- 
gny, par  Jean  Bonrgeot  et  François  Piault. 

H.  Sappl*.  2687.  —  B.  69.  (Liasse.)  -^  1  pièce,  parchemin. 

1999.  —  Rétrocession  de  six  quartiers  de  pré  situés 
à  Chassigny,  au  proflit  de  Jean-Baptiste  iMocquot,  mar- 
chand de  bois,  par  Edme  Reposeur,  de  Chassigny,  moyen- 
nant 611  livres,  8  sous;  acte  reçu  Houdaille  notaire,  à 
Avallon. 


1 


' 


2U 


ARCHIVES  DE  LTONNE. 


H.  Suppl*.  2688.  —  B.  70.  (Liasse.)  ^  i  pièce,  parohemin. 

t99S.  —  Acquisilion  par  Jean-Baptiste  Hocquot,  sar 
Nicolas  BodId,  d'an  joarnal  de  terre,  moyennant  190 
livres  ;  acte  reçu  Houdaille. 

H.  Sappl^  2689.  —  B.  71,  (Liasse.) —  1  pièce»  parchemin. 

t990.  —  Échange  par  les  administrateurs  de  l'hô- 
pital avec  Jean-Baptiste  Mocqaot,  d'un  joarnal  1]2  de 
de  terre,  contre  deux  soitures  de  pré  et  an  joarnal  de 
terre. 

H.  Soppl*.  2690.  —  B.  72,  (Liasse.)  ^  1  pièce,  parchemin* 

t99#.  —  Acquisition  d'ane  demi-soitare  de  pré 
située  à  Cbassigny,  lieu  dit,  «  es  grands  prés  >,  moyen- 
nant 306  livres,  par  Jean-Baptiste  Mocqnot,  sur  Claude- 
Charles  Bertheau  et  autres  ;  acte  reça  Malot,  notaire. 

H.  Soppl^  2691,  —  B.  73.  (Cahier.)  —  4  feaiUeCs,  parchemin. 

nnnm.  —  Échange  du  Bois  Bardeau  et  et  d'une  par- 
tie de  terre  abandonnés  par  lliospice  à  Jean-Baptiste 
Mocqnot,  contre  trois  journaux  de  terre  arable,  sis  à 
Chassigny,  lieu  dit  le  Cbamp-Casseau. 

H.  Soppb.  2692.  —  B.  74.  (Liasse.)  —  1  pièce^  parchemin  ; 

4  pièces,  papier. 

t90S-i1f9ft.  —  Baux  de  fermage  de  la  métairie  de 
Chassigny.  —  Amodiations  :  —  à  Nicolas  Boultey  et 
antres,  laboureurs  à  Chassigny,  pour  6  années,  moyen- 
nant 56  bichets,  moitié  blé  et  moitié  avoine  ;  —  à  Nico- 
las Bonin,  pour  9  années,  moyennant  32  bichets  blé  et 
32  avoine,  plus  15  livres  en  argent  pour  les  prés;  — 
renouvellement  du  même  bail.  —  Amodiations  :  à  Simon 
Horillot,  pour  3,  6  ou  9  ans,  moyennant  45  livres  par 
an;  —  k  Ëdme  Roserot,  pour  3,  6  ou  9  ans,  moyennant 
45  bichets  de  froment  et  45  d'avoine,  et  60  livres  en 
argent. 

H.  Sappl^  2693.  —  B.  75.  (Liasse.)  -^  1  pièce,  parchemin  ; 

9  pièces,  papier. 

1999-1999*  —  Parc  des  Chaumes.  —  Procédure 
avec  le  fermier  Jean-Baptiste  Boudin,  au  sujet  des 
arrérages  dus  par  lui,  et  saisie. 


H.  Suppl^  2694.  —  B.  76.  ^Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

t9Sii-t99S.  —  Morlande.  —  Baux  de  fermage.  — 
Amodiations:  à  Pierre Bailly»  pour 9 années,  moyennant 
3  livres  10  sous  par  an  ;  —  à  Jacques  Saintot,  pour  9  ans, 
moyennant  3livresparan;  —  renouvellement  de  bail  au 
même,  moyennant  3  livres  10  sous. 

H.  Sappl*.  2695.  ^  B.  77.  (Liasse.)—  4  pièces,  papier. 

1994.  —  Prés  de  Pouligny.  —  Bornages  et  états  de 
lieux.  —  Procés-verbaux  de  bornage,  d'expertise  et  de 
reconnaissance. 


H.  Sappl^  2696.  —  B.  78.  (Liasse)  —  4  pièces,  parchemin  ; 

18  pièces,  papier. 

t«95-t994.  —  Baux  de  fermage  des  prés  de  Pou- 
ligny. —  Amodiations  :  à  Thomas  Laloge,  pour  6  ans, 
moyennant...  ;  —  à  Jean  Forestier,  pour  6  ans  ^moyen- 
nant 8  livres  ;  —  4  Sébastien  Bourey,  pour  6  ans,  mo- 
yennant 20  livres  ;  —  à  Jean  Forestier,  de  terre  au  bas 
de  l'étang  aux  Moines,  pour  6  ans,  moyennant  8  livres  ; 
—  à  Jean  Bonllenat,  d'un  pré  à  l'Étang-au-duc,  pour  un 
an,  moyennant  15  livres;  —  à  Jean  Gros,  pour  9  ans, 
moyennant  10  liv.;  —  à  Jean  Dignat,  pour  6  ans,  mo- 
yennant 43  liv.  par  an  ;  —à  Jacques  Gauche,  pour  6  ans, 
moyennant  45  liv.  par  an  ;  —  à  Jacques  Bailiy,  pour  9 
ans,  moyennant...  ;  —  à  Jean  Gagnepain,  de  divers  prés 
et  terres,  moyennant  des  redevances  en  grain  et  en  ar- 

gent  ; à  Denis  Loriol,  pour  6  ans  ;  —  à  Etienne 

Renault,  pour  3  ans,  dêi  galoti  derrière  TbOpital,  mo* 
yennant  16  livres  par  an  ;  —à  Joseph  Montenatet  autres, 
de  plusieurs  pièces  en  Pouligny»  des  prés  de  Tétang  au 
duc,  et  des  gahls  de  la  Morlande,  pour  9  ans,  moyen- 
nant 205  livres  10  sous  ;  —  à  Philibert  Haillon,  pour 
9  ans,  moyennant  25  livres;  —  à  Edme  Prunier  et 
autres;  —  à  Marie-Anne  Seguenot  et  autres,  de  galots  et 
chenevières,  moyennant  52  livres  ;  —  à  Edme  Roserot 
et  autres,  pour  9  ans,  de  plusieurs  prés,  chenevières  et 
galots,  moyennant  350  livres. 

H.  Snppl*.  2697.  — >  B.  79.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

15 99.  —  Procès- verbaux  de  bornage  du  pré  de 
Plauxe.  —Procès-verbaux  de  bornage  du  pré  de  Plauxe, 
du  pré  aux  Canards  et  des  Arpannas. 
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H.  SoppK  26S8.  —  B.  80.  (Liasse.)  —  I  pièce,  parchemin  ; 

S  pièces,  papier, 

ia9l-tlf94.  —  Baux  de  fermage  de  Plauxe.  — 
Amodiations  :  à  Thomas  Bonnet,  demeurant  à  Avalloot 
pour  six  ans,  et  moyennant  28  livres  par  an,  du  pré  aux 
Canards,  dans  la  prairie  du  Plauxe,  du  pré  des  Arpa^- 
nas  et  de  l'étang  au  duc  ;  —  à  Jeanne  Baudoin,  Yeuve 
Laboureau,  et  à  François  Laboureaut  son  fils,  des  prés 
aux  Canards  et  au  duc,  pour  9  ans,  moyennant  79 
livres  par  an;  —  des  mêmes  prés,  pour  9  ans,  à 
Charles  Morand,  meunier  à  Cousin-le-Pon(,  moyennant 
101  livres  par  an. 

U.  Sappl*.  S699.  —  B.  81.  (Liasse.)  —  i  pièce,  parchemin; 

i  pièce,  papier, 

1909-1910.  —  Domaine  de  Tour-de-Pré.  -  Dona- 
tion notariée  entre  vifs,  par  laquelle  Ursule  Savery 
abandonne  à  l'hospice  d*Avallon,  un  domaine,  sis  à  Tour- 
de-Pré,  consistant  en  terres  et  prés,  et  amodié  pour  42 
ans,  moyennant  t3bichetsde  blé,  13  bichets  d'avoine, 
et  9  livres  pour  les  prés  ;  le  tout  à  charge  par  l'hospice 
de  recevoir  la  donatrice  dans  cet  établissement,  pour  y 
passer  le  reste  de  ses  jours  en  qualité  de  «  gardienne 
et  gouvernante  des  pauvres  qu*elle  exhortera  à  vivre  et 
à  mourir  saintement  ».  Elle  sera  aidée  dans  ses  soins 
charitables  par  une  servante  aux  frais  de  l'hospice,  et 
«  il  lui  sera  accordé  six  livres  par  an  pour  son  vin  et 
autres  petites  nécessités  a.  Dans  le  cas  où  les  directeurs 
viendraient  à  conférer  l'administration  des  pauvres  «  à 
des  filles  religieuses  hospitalières  »,  faculté  qu'ils  se  ré- 
servent, Ui'suie  Savery  pourra  se  retirer  et  annuler  sa 
donation  sans  réclamer  les  produits  échus  ou  perçus. 
Par  le  même  acte,  il  est  fait  encore  donation,  en  cas  de 
mort,  du  domaine  de  Marcilly,  produisant  six  bichets  de 
blé  froment  et  six  d*avoine.  —  Transaction  notariée 
entre  les  administrateurs  de  Thospice  et  Ursule  Savery 
qui  avait  révoqué  l'une  de  ses  donations.  Par  cette  tran- 
saction, les  directeurs  de  l'hospice  déchargent  Ursule 
Savery  de  ses  engagements  ;  l'hospice  conserva  la  pro- 
priété du  domaine  de  Tour  de  Pré,  Ursule  Savery  re- 
prit celai  de  Marcilly,  ainsi  que  tous  les  effets  mobiliers 
qu'elle  ayait  apportés  en  entrant,  et  on  lui  consentit  une 
pension  viagère  de  70  livres. 

U*  Sopph.  2700.  —  B.  8S.  (Liasse.)  —  i  pièce,  parchemio  ; 

10  pièces,  papier. 

1009-1901.  —  Baux  de  fermages  des  propriétés 


provenant  de  la  donation  d'Ursule  Savery.  —  Amodia- 
tions notariées  du  domaine  de  Tour  de  Pré  :  à  René  Piffoù 
pour  12  années  ;  —  de  la  métairie  de  Harcilly  à  Bona- 
venture  Chandelier,  pour  3  ans,  moyennant  20  bichets 
par  moitié  blé  et  avoine,  et  9  livres  pour  les  prés  ;  -^ 
de  la  métairie  de  Tour  de  Pré,  à  Gabriel  Cognot,  pour 
6  ou  9  ans  moyennant  30  bichets  de  blé  et  avoine,  et 
12  livres  pour  le  pré  ;  —  à  Jacques  Mion,  pour  9  ans, 
moyennant  28  bichets  de  blé  et  avoine,  et  12  livres  pour 
les  prés  ;  —  à  Marie  Chandelier,  veuve  Huguenot,  pour 
9  ans,  moyennant  80  bichets  blé  et  avoine,  et  15  livres 
pour  les  prés  ;  —  à  Jacques  Mion,  pour  9  ans,  moyen- 
nant 34  bichets  blé  et  avoine,  et  60  livres  pour  les  prés  ; 
—  au  même,  pour  3,  6  ou  9  ans,  moyennant  32  bichets 
et  36  livres  en  argent.  —  Commandement  à  Edme  Jean 
Mion,  pour  avoir  paiement  des  fermages. 

H.  Sopplt   2701.—  B.  83.  (Liasse.)  —  15  pièces,  papier. 

1914-1919.  —  Procédure  au  sujet  d'un  cens  dû 
sur  le  domaine  de  Tour  de  Pré,  au  seigneur  du  lieu. 

H.  Sappl*.  2703.  —  B.  84.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemio  ; 

i  pièce,  papier. 

isoo-i590.  —  Vignes  de  «Cloux-le-Doc»,  vigne 
blanche  et  vigne  des  Gnarais.  —  Marché  en  latin  con- 
tracté entre  Jean  de  Foucheronle,  fondé  de  pouvoir  de 
Jacquenet  des  Marais  (Jacqueneti  des  Marais),  recteur  de 
la  Maison-Dieu  d*A vallon,  et  N.  Vigneron,  pour  la  cul- 
turede  la  vigne  de  «  Cloux-le-duc»,  de  celle  dite  vigne 
blanche»  et  une  antre  appelée  les  Guarais,  située  sur  les 
finages  d*Annay-la-Cote  et  d'Étaules  (in  flnagis  de  An- 
neto  et  Stabalis).  Les  vignerons  s'engagent  à  entretenir 
et  cultiver  ces  vignes  en  boa  état,  et  arracher  les  buis- 
sons qui  se  trouvent  dans  la  vigne  du  Cloux  (du  Clos)  et 
la  vigne  blanche  :  •  Et  'dumos  qui  eraiit  in  predictis  vi« 
M  neis  de  Clauro  et  de  vinea  alba  amoverant,  rappe- 
«  rant  et  extirpaverant*.  —  Autre  marché  pour  la  cul- 
ture de  la  vigne  «  du  Cloux  »,  sise  en  Montecherin, 
fait  en  deux  fois.  Les  conditions  de  culture  sont  de 
<i  tailler,  sermentar,  deschausser,  dresser,  plyer,  faire 
«  accole,  effacer,  byner,  rebrosser  et  autres  façons,  jus- 
««  ques  au  couteaul  ».  Marché  fait  par  Simon  Choppart, 
curé  de  Lucy-le-bois. 

H.  Sopplt  2703.  —  B.  85.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

i00t-i049.    —    Baux   divers.   —    Contrainte 
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contre  Pierre  Paris,  fils  de  Edme^  pour  le  paiement 
d'une  somme  de  105  sons,  faisant  la  moitié  d'une  amo- 
diation adjogée  à  sob  père  en  1597.  —  Amodiations  :  i 
Alain  Garnier  et  Jean  Jacob  de  •  tout  le  terraige  de  la 
m  Haison-Dien  »,  consistant  en  7  journaux  environ, 
divisés  en  9  ou  10  pièces  ;  cette  amodiation  est  faite 
pour  9  ans,  au  prix  de  92  bichets  de  blé  et  avoine  ; 
—  à  Jean  Jeune,  pour  9  ans,  moyennant  50  liv.  par  an, 
d'une  maison  joignant  la  Maison-Dieu. 

H.  Sopplt.  2704.  —  B.  86.  (Liasse.)  —  S  pièces,  parchemin  ; 

5  pièces,  papier. 

Iir49-i99i.  —  Baux  d'amodiation  des  bfttiments 
formant  Taile  gauche  (aile  du  sud),  de  Thôpital  actuel  : 
-—  àFrançois  Rousseau,  bourgeois  à  Avallon,  moyennant 
180  livres  par  an  ;  —  à  Jean-Baptiste  Boudin,  négociant 
à  Lyon,  pour  3,  6  ou  9  ans,  moyennant  285  livres  ;  —  à 
Nicolas  Couturier,  greffier  en  chef  de  la  maîtrise  d*  Aval- 
lon, pour  3, 6  ou  9  ans,  moyennant  216  liv.  ;  —  à  Jacob 
Frédéric  Lemoull,  sous  la  caution  de  demoiselle  Aune 
Radot,  pour  3,  6  ou  9  ans,  moyennant  240  livres  ;  — 
au  même,  moyennant  300  livres. 

H.  Soppl*.  2705.  —  B,  87.  (Liasse.)  —  7  pièces,  papier. 


DE  L'YONNE. 

H.  Sappl*.  2709.  ^  B.  91 .  (Liasse.)  —  47  pièces,  papier. 

19611-1994.  —  Procès  entre  Thospice  d'une  part. 
Courtois  de  Quincey,  évèque  de  Belley,  prince  du  Saint- 
Empire,  abbé  commendataire  de  Saint-Martin  d'Autun, 
le  prieur  de  Saint-Martin  d'A vallon,  seigneur  de  Girolles 
et  de  Sermiselles,  d'autre  part,  au  sujet  d'un  droit  de 
cenaivea  sut  une  partie  de  terrain  appelée  en  1463  «le 
jardin  de  la  chappelle  Saint-Maure  »,  sis  hors  l'enceinte 
de  la  ville  et  occupée  à  l'époque  du  procès  par  une 
maison  et  aes  dépendances  au  bas  du  Cours  actuel. 


964«  —  Déclarations  au  greffe,  de  la  main- 
morte des  biens  possédés  par  l'hospice.  —  Déclarations 
pour  les  années  1696,  1707, 1732,  et  1764.  —  État  des 
vignes  appartenant  à  l'hospice;  mémoires  de  particuliers, 
amodiateurs  de  la  métairie  deChassigny. 

Hi  Sopplt  S706.  ^  B.  as.  (Liasse.)  —  16  pièces,  papier 

t90i-t9O«.  —  Pièces  de  procédures  diverses.  — 
Procès  au  sujet  de  latrines  qui  incommodaient  la  demoi- 
selle Barbe  Amanjat,  voisine  de  Tancien  hôpital. 

H.  Soppl*.  2707.  -*  B.  89.  (Liasse.)  —  57  pièces^  papier. 

t9ft9-t999.  —  Procédure  entre  les  administra- 
teurs de  l'hospice  et  Agnien  VauliUi  relativement  à  des 
droits  de  lods  et  ventes. 

H.  SappK  9708.  -«  B.  90.  (Liasse.)  —  40  pièces,  papier. 

t  V99-i  H^B.  —  Transaction  après  appel  par  Vaulin, 
avec  les  demoiselles  Prévost  et  Savery  Lescorché  et 
Veaulio. 


Matières  ecclésiastiques  en  général.  —  Chap$lle, 
aumôneriej  cimetière^  nécrologes,  ohitiuiires,  etc. 

H.  Suppl*.  2710.  —  G.  1.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ; 

6  pièces,  papier. 

tS99-«990.  —  Sentence  de  l'ofBcialité  qui  con- 
damne les  administrateurs  de  la  Maison-Dieu  (domus 
Dei  de  Avalone)  à  payer,  comme  par  le  passé,  vingt  sols 
tournois  de  rente  aux  chanoines  de  la  collégiale  pour  le 
service  qu'ils  sont  dans  l'usage  de  célébrer  chaque  année 
pour  le  repos  des  âmes  des  confrères  défunts  de  la  Mai- 
son-Dieu (1387-1391.  copies  de  1576).  ^  Fondation 
d'une  messe  dans  la  chapelle  de  la  Vaison-Dieu,  les  f 
et  3*  lundis  de  chaque  mois,  consentie  par  les  Pères 
Minimes,  en  acquit  d'une  somme  de  300  livres  qu'ils 
avaient  empruntée  de  la  ville.  —  Copie  de  la  fondation 
Odebert  (1626-1659).  —  État  des  offices  religieux  fondés 
à  la  chapelle  de  l'hôpital,  contenant  les  noms  des  fonda- 
teurs, la  date  des  fondations,  les  sommes  qui  ont  été 
données  et  le  jour  de  célébration  des  offices  depuis  1659» 
(4782-1786). 


Inventaires  généraux  et  partiels.  —  Instructums, 
lettres,  récépissés  et  autres  pièces  relatives  au  dépôt 
même  on  au  service  du  dépôt  des  archives.  —  Cata^* 
logue  de  la  bibliothèque* 

H.  Soppl*.  2711.  —  D.  1.  (Regitfre  petit  in-i^.)  —  194  feufllata» 
papier,  les  deux  premiers  arrachés. 

1 9f«9.  —  Inventaire  des  titres  de  ThApital  d' A  vallon» 
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habitans,  qu'ils  ne  soient  malades  et  hors  d'état  de  ee 
faire  soigner  i.  —  Règlement  de  la  maison. 


Admimstràtion  de  l'Étabussement.  —  Délibérations, 
nom%nation9,  règlements.  —  Budgets  et  comptes, 
états  des  recettes  et  dépenses.  —  Économat,  fourni- 
tures, entretien  des  bâtiments.  —  Inventaires  de 
mobiliers,  livres  de  caisse,  etc.,  receveur,  secrétaire. 

H.  Sapplt.  2712.  —  E.  1.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin; 

5  pièces,  papier. 

t9os-tV9#.  —  Poblicaiion  d'offre  au  rabais  de  la 
recette  des  deniers  de  l'hôpital . —  Demande  de  la  place 
de  procareur  an  parlement.  —  Gantionnement  pour  la 
régie*  recette  et  administration  des  revenns.  —  Projet  de 
règlement  et  question  de  préséance  dans  les  bnreaux. 

H.  Suppl*.  2713.  —  B.  2.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ; 

28  pièces,  papier. 

tftft^-tir^O.  —  Comptabilité.  —  Correspondance 
au  sujet  des  comptes  et  de  la  comptabilité.  —  Déclaration 
du  roi  portant  contiouation  des  crues  sur  le  sel  au  profit 
de  l'hôpital.  —  Exemption  du  droit  de  crue.  —  Offre 
d'argent  à  intérêt.  —  Vente  à  la  criée  de  100  bichets 
d'aToine  au  profit  des  pauvres.  —  Réquisition  et  fourni- 
tures de  vivres  aux  Suisses  logés  à  Lucy»le-Bois  et  à 
Annay-la-Côte,  et  à  l'armée  du  duc  d'Alençon,  en  1676. 
—  Remboursement  de  créances.  —  Etat  des  revenus  et 
des  remboursements. 

H.  guppl^  2714.  —  B.  3.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

tifto-t949.  —  Inventaire  de  meubles  meublants» 
effets  mobiliers  et  lioge. 

H.  Suppl*.  2715.  —  B.  4.  (Registre.)  —  250  feuiUeto  écrits,  papier. 


(-1994.  —  Délibérations  des  administrateurs. 

—  Procès-verbal  dressé  par  le  lieutenant  civil  au  bailliage 
d'A vallon,  sur  la  représentation  des  titres  de  fondation 
Odebert.  —  Les  assemblées  fixées  au  mardi  de  chaque 
semaine.  —  Personnel  élu  en  1663.  '—  Ne  seront  reçus  à 
l'hôpital  «  les  pauvres  afOigés  de  maladies  contagieuses, 
comme  lèpre,  haut  mal,  escrouelles,  etc.  »  —  Pauvres 
de  la  maladrerie  de  Montréal  reçus  à  l'hôpital  d'Avallon. 

—  Démarches  pour  avoir  deux  sœurs  hospitalières  de 
Dijon  (1710).  —  Projet  d'une  loterie  au  profit  de  l'hôpital. 

—  Il  ne  sera  plus  reçu  à  l'avenir  dans  l'hôpital  «  aucuns 


H.  Snpplt.  2716.  —  E.  5.  (Re^stre.)  —  32  feumeto  écrite,  papier. 

1 99«.Aii  n.  —  Registre  des  délibérations.  —  Dési- 
gnation du  personnel.  —  Vente  des  vieux  matériaux  de  la 
léproserie  de  Montréal  réunie  &  l'hôpital  d'Avallon*  — 
Réverbère  pour  la  salle  de  l'hôpital  (1780).  —  Sœurs 
de  la  charité  de  Paris  pour  le  service  de  l'hôpital  et  con- 
ditions (1785). 

H.  Sapplt.  2717.  —  E.  6.  (Registre.)  —  78  feiuUete,  papier. 

iftftS-f  «49.  —  Livre  des  amodiations  des  Maisons- 
Dieu  et  hôpital  d'Avallon,  depuis  le  15  janvier  1568, 
jnsques  et  compris  le  24  décembre  1642.  —  Prix  du  blé 
de  47  à  19  sous  le  bichet,  Tavoine  &  40  sous  6  deniers 
(1574).  —  ff  Le  terrage  de  la  Maison-Dieu,  consistant  en 
70  journels  de  terre  en  nombre  de  9  ou  10  pièces  »,  est 
affermé  pour  six  ans  moyennant  4  8  setiers  (288  boisseaux), 
par  moitié  froment  et  avoine.  —  Amodiation  d'uoe  mai- 
son près  Saint- Julien  (1584).  —  Amodiation  à  ferme, 
pour  six  ans,  de  56  ouvrées  de  vignes,  savoir  :  40  au 
flnage  d'Annay-la-Gôte,  lien  dit  Hontecherin,  et  16  en 
côte  du  Vault. 

H.  Suppl».  2718.  —  E.  7.  (Registre.)  — 107  feidUete  écrite,  papier. 

!•!  i-tS99.  —  Délivrance' des  herbes  des  prés  de  la 
Maison-Dieu  d'Avallon,  pour  l'année  1611,  faite  les  Jour 
et  fête  de  Notre-Dame  de  Mars. 

H.  Sapplt.  2719.  — •  E.  8.  (Cahier.)  —  12  feomes,  papier. 


I.  —  Manuel  des  cens  et  rentes  dûs  chacun  an  i 
la  Maison-Dieu  et  hôpital  d'Avallon. 

H.  Supplt.  2720.  —  B.  9.  (RegUtre.)  —  84  feoiUete,  papier. 

le^a.  —  Manuel  des  rentes  qui  sont  dues  à  l'hôpital 
d'Avallon. 

H.  Sappl'.  2721.  —  E.  10.  (Registre.)  —  900  feamete,  papier. 

tlf9o.jkn  ma.  —  Livre  de  recettes  et  dépenses  dd 
l'économat,  du  1«  janvier  1776  au  29  prairial  an  YII. 


YoNNB.  —  Sârib  h.  Suppl .  T.  IV. 
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H.  8iippli.  3731.  —  B.  11.  (LiaMO.)  —  23  piécea,  papier. 


l'' 


t9ts-t9«ft.  -—  CoDStroction  da  noavel  hôpital.  — 
Dessins  d'ensemble  •!  de  détail,  mémoire  explicatif  et 
devis  de  charpente.  —  Honoraires  d'architecte.  —  Men- 
tion d'nne  loterie* 
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d'architecte.  —  Entreprise  par  Hubert  Bernard,  vitrier  à 
AvalloD,  pendant  9  années,  moyennant  25  livres  par  an, 
de  Tentretien  de  la  vitrerie  —  Devis  de  réparations  dressé 
par  Charles  Seguin.  —  Délivrance  an  profit  de  Léonard- 
Marie  Maretier  :  i^  des  réparations  à  faire,  moyennant 
2100  livres;  et  2»  de  l'entreUen  des  bâtiments,  pendant 
les  années  1781  à  1789,  moyennant  300  livres  par  an. 


M,  Bj^^^.  ^23.  -^  ^.  12.JMute.)  ^  93  piMs.  pip«er« 

A9â8.r4f  t9*  "-*  Construction  dç  Taile  nord  et  de  la 
façade  au  fond  de  la  cour.  —  Fouille  des  fondations  et 
nivellement.  —  Marchés  pour  le  sable  et  la  chaux.  — 
Fourniture  de  pierres  A'ofnaille  (moellons)  provenant  de 
la  fontaine  de  Touillon.  —  Marchés  et  comptes  des 
maçons. 

H.  ^uppl^  2724.  ~  E.  13.  (Li^se,)  —  13  pièces,  papier. 

1909-1919.  —  Suite  de  la  construction  de  l'aile 
gauche.  —  Marchés  et  comptes  pour  la  fourniture  de  la 
pierre  de  taille  de  Cbamprotard;  de  Yalloux  et  de  Tbisy, 
cette  dernière  pour  les  marches. 

H.  Soppl*.  2725.  —  E.  14.  (Liasse.)  —  108  pièces,  papier. 

« 

1 9 14-1 994.  —  Suite  de  la  construction  de  l'aile 
nord.  —  Marchés  de  taille  de  la  pierre,  charpente,  cou- 
verture, serrurerie,  menuiserie,  vitrerie,  etc. 

H.  Sappl*.  2726.  —  E.  11V>  (Liasse.)  —  370  pièces,  papier. 

1994-1 9S t.  -*  Construction  de  l'aile  sud.  —  Attes- 
tation de  l'architecte  Pierre  Colas,  évaluant  les  travaux 
projetés,  sans  les  enduits  et  Tameublement,  à  41,725 
livres  5  sous.  — *  Copie  des  procès-verbaux  d*adj)idication 
tranchée  sur  la  somme  de  48,000  livres,  en  faveur  de 
François  jfauveau.  Cette  adjudication  avait  été  remiae  du 
11  août  au  10  octobre»  pour  cause  d'entente  qui  parais- 
sait avoir  été  faite  entre  les  entrepreneurs.  —  Le  chiffre 
de  la  pierre  de  taille  de  Coutarnoux  s'est  élevé  à  3,266  1. 
14  s.  6  d.  pour  fourniture.  —  Démolitiou  de  deux  mai- 
sons qui  étaient  restées  dans  la  cour  jusqu'à  la  fin  des 
travaux. 

H.  Sappl^  2727.  —  E.  16.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin  ; 

84  pièces,  papier. 

t9t*-i990.  -^  Travaux  divers  e(  réparaliens.  — 
Devis  dressé  par  M.  Chausson,  échevln,  en  sa  qualité 


H.  SuppU.  2728.  ^  E.  17.  (S  cahiers  de  24,  22  et  22  feaiUeU.) 

3  pièces,  papier. 


•  —  c  Comptes  troisième,  cinquième  et 
dixième  de  maistre  Jehan  Petitbault,  archiprélre  et  cba"- 
noine  d'Avalon,  reeteur  et  commis  par  révérend  père  en 
Dieu  et  mon  très-honnoré  et  très-doublé  seigneur,  mes- 
sire  Anthoine  de  Chàlon,  évesque  d'Ostuns,  au  gouverne* 
ment  et  régime  de  la  Maison-Dieu  dudit  lieu;  aussi  pour 
recepvoir  et  lever  les  rentes;  censés  et  revenues  apparte- 
nant à  icelle  Maison-Dieu,  b—  Résumé  du  compte  de  1491  : 
Recette  en  froment,  5  septiers  1  bichet  ;  dépense,  4  sep- 
tiers  1  bichet.  Le  receveur  reste  chargé  de  1  septier. 
Recette  en  «  avene  »,  6  septiers  1  bichet;  dépense,  4  sep* 
tiers  3  bichets  i  boisseau.  Le  receveur  reste  chargé  de 
7  boisseaux.  Recette  vin  vermeil,  7  muids  et  demie- 
queue;  dépense,  1  muid  et  demi-queue;  la  demie- 
queue  pour  distribution  faite  aux  malades  et  pour  le 
remplissage  9u  reste.  Vin  clairet  :  recette,  i  muid  ;  dépense; 
1  muid.  Deniers,  recette,  66  livres  19 sols  10  deniers; 
dépense,  107  livres  10  sols.  Différence  à  compter  au  re- 
ceveur, 40  livres  10  sols  2  deniers.  —  Cens  de  2  sols  6 
deniers  payé  au  seigneur  de  Champien  pour  les  prés  sis 
en  sa  justice.  —  5  sols  payés  au  seigneur  d'Etaules  pour 
la  garde  de  la  vigne  d'Eiaules.  —  4  livres  pour  les  messes 
célébrées  chaque  dimanche  de  Tannée  dans  Téglise  Saint- 
Julien,  pour  le  remède  des  ftmes  des  bienfaiteurs  dMcelIe 

Maison-Dieu.  —  1492-1493  :  «  dépenses  faictes  à  cause 

• 

des  povres  qui,  en  Tan  de  ce  présent  compte,  ont  estes 
recens  malades  pour  la  peste  régnante  y  cy  et  en  plusieurs 
lieux,  du  flux  de  ventre  et  autres  maladies  ».  —  1498  : 
gages  du  concierge  de  la  Maison-Dieu,  iO  sols. 

Q.  Sapplt.  273S.  —  B.  18.  (Liane.)  -^  4  cahiers,  papier» 

tftOft-tftiS.  —  «  Comptes  deuxième,  troisièniêt 
quatrième  et  onxième  de  messire  Philibert  de  la  Yault, 
prêtre- receveur  de  la  Maison-Dieu  d'Avalon^  commis  de 
discrète  personne  messire  Pierre  Leclier,  prêtre,  cnrédi 
Pasilly,  recteur  et  gouverneur  de  ladite  Maison-Dieu, 
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tostiiaé  parrévérend  père  eDDieu,mon9eigneiir  Uévesqae 
d'Ostans.  •  -^  1505  :  recette  poar  yeote  de  quatre  setiers 
de  froment  (6&  boiagetox  de  SO  livrea),  k  litres  13  aola 
4  deniers.  —  1507  :  recette  pour  rente  de  c  trois  mnys 
de  vin  claret  de  denx  ans  »,  à  Petit  Jehan  le  barbier, 
là  livres  13  sols  4  deniers.  —  Pour  tente  de  c  nn  muy 
de  Yin  vermeil  de  l'année  passée,  b  anx  serviteurs  de 
monseigneur  de  Chastelux,  6  livres.  —  Pour  vente  de 
<  trois  aultres  muys  de  vin  bien  claretz  de  deux  ans  », 
10  livres  10  sols. --  1508-1509  :  payé  «  au  recepveur 
des  vénérables  doyen  et  chapitre  d'Avalon,  à  cause  d*ung 
aniversaire  solennel  célébré  en  leur  esglise,  le  lendemain 
de  la  Nativité  Saint-Jehîiain-Baptisle  »,  58  sols  4  deniers. 
—  1515-1516  :  dépense  de  trente-neuf  livres,  dix-huit 
sois,  trois  deniers,  a  pour  les  povres  qui  sont  estez  nourriz 
malades...,  dont  les  aulcungs  sont  trépassez  ». 

H.  Snppl^  2730.  -*  E.  19.  (Cahier.)  —  1  pièce,  papier. 

t  ft99f-i  &•».  --  «  Compte  premier  de  messire  Symon 
Choppard,  prêtre,  ciiré  de  Lucy-le-Bois,  recepveur  eommis 
par  honorable  homme  Estienne  Robert,  recteur  et  gou- 
Yeraeurde  ladite  Maison-Dieu,  institué  par  révérend  père 
en  Dieo,  monseigneur  Tévesque  d'Ostuns.  »  ^  «  Michel 
de  Denesvre,  au  lieu  de  Loys  de  Denesvre^  paie  une 
rente  de  5  sols  qu'il  doit  au  terme  de  la  Toussaint,  sur 
6  ouvrées  de  vignes  séantau  finaiged'Annay-la-Goste». — 
«c  Jehan  de  Praesie,  sergent  royal,  30  sols  de  rente  qu'il 
doit  sur  sa  maison».  ^—  «  Les  manans  et  habitans  d'Ava- 
loD,  40  sols  tournois  qu'ils  doivent  chaque  année  sur 
les  cbanlmes  de  Bredelayne  ».  -^  Coupe  du  bols  a  assiz 
près  les  Cbaulmes,  délivrée  à  Etienne  Darcy,  boucher, 
et. à  Guillaume  Boyvin  Tesnel,  tanneur,  moyennant  56 
livres  tournois  ». 

H.  Sappl«.  2781.  —  fi.  20.  (Gahlen.)  —  2  pièces,  papiet. 

tft85-ift8«.  —  «  Compte  et  journal  de  dépenses  de 
François  Brechillat  l'esnel,  commis  à  la  recepte  des 
Haison-Dieu  et  Maladiëre  d'Avalon  par  les  manans  et 
babitans  de  ladicte  ville.  »  r-  Dépenses  pour  la  culture  de 
la  vigne  et  les  vendanges  :  journée  d'au  vigneron,  20 
deniers  ;  journée  d'une  femme  pour  «  sermanter  »,  1  sol. 
*-  «  A  esté  norry  P.  Paultot,  dès  le  premier  jour  de  may 
jusqu'au  dernier  jour  d'avril,  sauf  et  réservé  le  moys 
d'octobre,  pour  lequel  fàult  rabattre  31  Jours  ;  pour  ce, 
reste  que  y  Ta  esté  norry  335  jours,  et  pour  chacun 
jour  43  deniers;  monte  à  13  livres  2  sols  1 1  deniers  ». -^ 
•  A  esté  norry  audict  Hostel-Dieu,  Nieolas,  frère  de  la 
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femme  Guillemette  Bierge,  lequel  fut  amené  malade  le 
14*  jour  de  feuvrier  et  y  demeura  jusqu^au  28*  jour  de 
mars,  qui  sont  45  jours,  à  cause  du  bisuU  ».  —  «  Payé 
uog  chauveaul  d'huile,  3  blancs  (c'est-à-dire  un  demi- 
pintat  ou  quart  de  pinte).^  A  5  femmes,  par  ordonnaiiee 
du  receveur  d'Auxois,  Ph.  Odebert^  gresnetier^  et  Pierre 
Picard,  recteur  de  l'Hostel-Dieu,  pendant  35  semaines,  i 
raison  de  10  deniers  par  femme  et  par  semaine»  <r  ayant 
esgart  à  leur  viduité,  antiquité,  paouvreté  »,  7  livres  5  s. 
10  deniers.  —  «  A  la  vefve  Edmond  Galois,  pendant  23 
semaines,  à  raison  de  4  blancs  par  semaine,  38  sols  4  de<^ 
niers  (blanc  de  5  deniers)  ».^-  •  Don  gratuit  faict  au  roy 
par  MM.  les  gens  d'église  de  ce  diossaise  d'Oslum,  3  livres 
pour  la  Maison-^Dieu  et  8  livres  pour  la  Maladière  n.  -« 
Célébration  de  la  messe  de  la  Maladière,  tous  les  diman- 
ches, pendant  8  mois,  4  livres. 

H.  Suppl^  2732.  -^  B.  21.  (Cahier.)  ^  38  feaOletg,  papier. 

i5a9.  --  Compte  de  Andrie  Frossard,  receveur 
commis  par  Phil*  Odebert,  Jacques  de  Prelles,  Pierre 
Tirecuyr  et  Jean  Symon,  échevins  et  gouverneurs  de  la 
Maison^Dieu.  —  Frais  de  vendanges  :  pour  onze  vendan- 
geurs à  8  deniers,  7  sols  4  deniers  ;  trois  hommes  qui 
ont  porté  la  hotte,  5  sols  ;  pour  deux  fromages,  les  aulx 
et  le  sel  pour  lesdits  vendangeurs,  4  blancs. 

H.  Sappin  2733.  ^  E.  22.  (2  caliiers.)—  Chacun  17  feaUleta,  papier. 

tft4i-ift49.  —  «  Comptes  premier  et  deuxième  de 
Jehan  Morillon,  procureur  et  receveur  des  Maison-Dieu 
et  Maladière.  —  Payé  à  messires  Loys  Le  Becgue  et 
Claude  Cueur  de  Roy,  prètres-vieaires  d'Avalon,  pour 
les  messes  du  dimanche  en  la  chapelle  de  la  Maladière, 
6  livres.  —  Auxdits  vicaires  pour  quatre  mortuaires 
arrivés  en  la  Maison-Dieu,  6  sols  8  deniers.  —  1542  : 
«  Payé  à  Gillet  BoUemeaul,  demeurant  en  la  maison 
pestiffëre  de  la  ville  d'Avalon,  6  sols  8  deniers.  — 
«  Trente  escuz  soleil,  vaillant  soixante^sept  livres  cinq 
sols  tournois,  payés  à  Germinot,  procureur  spécial  de 
Nicolas  Corbet,  chambrier  du  révèrent  évesque  d'Ostum, 
pour  sa  pancion  à  lui  due  chacun  an  sur  les  Maison-Dieu 
et  Maladière.  -^  «  Gaiges  du  reeeveur,  10  livres.  <«- 
«  Pour  la  grosse  et  double  du  compte,  60  sols,  réduits  à 
80  sols  par  les  vérifleux.  » 

H.  Sappi».  2734.  ->  E.  23/  (Cahier.)  ^  48  feameto,  papier. 

tJi44.  —  <c  Compte  de  Pierre  Blanche,  procureur  et 
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Tecepyear  des  Haison-Dien  et  Maladiëre  d*Ava1oD...,  mis 
en  audition  le  7  mars  45^8»  pardevant  yënërables  et  scien- 
tifiques personnes,  maistre  Martin  Dnpuy,  doyen  et 
chanoine  d'A Talion  :  ledit  Dupuy,  tant  audit  nom  que 
occupant  le  lieu  du  procureur  de  monseigneur  d'Ostun, 
ei  comme  esleu  du  cbappitre  dudict  Avalon,  honorable 
liomme  et  saige  maistre  Pierre  Tircuyr,  licencié  ès- 
droict,  et  Pierre  Picard,  Térifieux  de  la  dépense  de  ladite 
Maison-Dieu  et  Ma}adière  d'Aralon...,  présents  honorables 
hommes  maistres  P.  de  Glugny,  licencié  és-droictz,  Ph. 
Odebert,  Guill.  Boyvin  et  Nicolas  Mirebeaul,  eschevins, 
et  Jehan  Morillon,  procureur  du  faict  commun.  —  Le 
Jour  de  Sainct-Marc,  vingt  et  cinqoiesme  jour  d'avril, 
en  l'église  monsieur  Saint-Julien,  a  esté  receu  par 
honorable  homme  Pierre  Picard,  les  offrandes  offertes 
ledict  jour  et  par  luy  baillées  en  aulmosnes,  selon  que, 
auparavant,  il  avoit  faict  :  pour  ce  (reçu),  néani.  —  Du 
profiict  des  langues  de  bœuf,  appartenant  à  ladite 
Maison-Dieu,  néant,  pour  ce  que  les  bouchiers  de  ceste 
ville  n'en  veuUent  aulcune  chose  payer,  qu'on  ne  leur 
baillera  grandes  cordes  à  pendre  lenrs  chairs  k  la  bou- 
cherie. » 

H.  Sappl*.  2735.  —  E.  24.  (3  cahiers  de  82,  74  et  72  feumets,) 

papier. 

tft4ft-tft4ir  •  —  c  Comptes  premier,  deuxième  et 
troisième  de  Jehan  Santigny,  comme  recepvenr  des 
Maison-Dieu  et  Maladière  d'Avalon...,  à  laquelle  recepte 
il  a  esté  esleu  par  messires  les  gens  du  roy,  recteurs, 
eschevins»  ofiSciers  et  plus  saine  partie  des  bourgeois, 
manans  et  habitans  de  ladicte  ville  d'Avalon,  à  la  charge 
qu'ils  feroient  faire  ung  terrier  et  nouvelle  recongnois- 
sance  dudict  revenu,  pour  la  conservation  d'icelle  et 
sollagement  des  recopveursfuteurs.  — 1545:  Reçu  des 
habitans  d'Avalon  qui  doibvent  chacun  an  de  rente  sur 
la  maison  où  est  de  présent  Tescolle,  33  sols  4  deniers. 
—  Payé  7  sols  pour  avoir  enterré  le  corps  d'ung  pauvre 
homme  qui  estoit  mort  à  Gosin.  —  Donné  à  un  lépreux 
demeurant  en  la  Maladière,  et  estant  an  licl  malade  avec 
sa  femme  et  ses  enfans,  pour  subvenir  à  leurs  nécessitez, 
AO  sols.  —  A  la  vefve  Léonard  Martin  qui  estoit  au  lict 
malade,  5  sols.  —  1546  :  Joseph  Santigny  doibt  par  an 
de  rente  audict  Hostel-Dieu,  dix  gros,  vaillant  seize  sols 
huict  deniers.  »  —  Produit  des  droits  sur  la  foire  du  pre- 
mier mai,  «  appartenant  à  la  Maladière,  admodiée  par 
les  recteurs  des  Maison-Dieu  et  Maladière,  à  Jehan  Le- 
lièvre  et  Pierre  Thibault  »,  il  livres  5  sols.  —  Payé  à 
Pierre  Portier,  lequel  c  avoit  visité  le  corps  de  messire 
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Toussaint  Gaudefroy,  lequel  estoit  mort  subitement,  5 
sols  ».  —  1547  :  Nourriture  de  pauvres  •  estant  au  lict 
malades  en  la  Maison-Dieu,  Il  livres  14  sols  10  deniers  ». 


H.  Sappl^  2736.  —  E.  25.  (3  cahiers.)  —  44,  48  et  64  feomeU, 

papier. 

t  ft49-t  ft49.  —  Compte  de  Pierre  Lefoul,  et  jôurnaL 

—  Célébration  de  la  messe  annuelle  appelée  la  messe 
des  pauvres,  fondée  en  Tégliae  Saint-Julien.  —  Payé  h 
messire  Jehan  R.,  vicaire  d'Etaules,  10  blancs  pour 
le  droit  de  dime  de  vin  dû  au  curé,  ci  4  sols  S  deniers. 

—  A  Jean  Remond,  lépreux,  en  plusieurs  fois,  de  20  k 
30  sous  par  mois.  —  A  frère  Jean  Tonnelier,  religieux 
de  Yézelay,  pour  avoir  annoncé  la  parole  de  Dieu  pen- 
dant TA  vent,  6  livres.  —  Travaux  à  la  Maison-Dieu  et 
à  «  Teaglise  et  gallerie  de  la  Maladière  ».  —  «  Pour  faire 
porter  par  deux  pauvres  ung  pauvre  malade  du  hault 
mal,  de  devant  Teaglise  monseigneur  Sainct-Ladre, 
jusques  à  la  Maison-Dieu,  6  deniers  ».  —  4  549  :  Reçu  de 
Jehan  Challemeâux,  rente  de  8  sols  4  deniers  et  cens  de 
1  denier  sur  un  courtil  contenant  environ  un  tiers  de 
journal,  assis  près  la  Porte  Auxerroise,  au  lieu  dict  m 
Bell^Facê.  —  Payé  c  à  la  maltresse  des  paouvres  pour 
plusieurs  paouvres  »,  30  sols. 

H.  Soppl*.  2737.  —  E.  26.  (Cahier.)  —  8  feuUlets, 

papier. 

tiftftO.  —  C  Estât  abrégé  de  la  recepte  des  Maison-Dieu 
et  Maladière,  où  messire  Pierre  Lefoul  ne  s'est  voulu 
entremettre,  combien  qu'il  fuit  esleu  recepvenr;  et  a 
esté  ladite  recepte  tellement  quellement  faicte  par  feu 
Nycolas  Myrebeaul  et  Jehan  Morot.  —  Jehan  Morot 
accepte  en  fin  de  compte  à  sa  charge  :  froment,  2  muids 
9  setiers  2  bichets  ;  avene,  2  muids  10  setiers  1  bichet 
3  boisseaux  ;  vin,  4  5  muids  ;  deniers,  427  livres  12  sols.  > 

H.  Suppl'.  2738.  —  E.  27.  (Cahier.)  —  44  feumets, 

papier. 

t  ft  ft  i  •  ^  €  Compte  premier  de  Jehan  Morot,  procureur 
et  recepvenr  des  Maison-Dieu  et  Maladière*  —  Reçu 
huict  sols  quatre  deniers  de  rente  et  ung  denier  de  cens 
sur  demye  haste  de  courtil,  contenant  environ  le  tiers 
d'ung  journal,  assis  près  la  Porte  Auxerroise,  au  lieu 
dict  en  Belle  Face.  —  13  sols  6  deniers  de  rente  et  ung 
denier  de  cens  sur  ung  courtil  assis  près  la  Porte  Auxer- 
roise et  sur  sept  journaulx  de  terre  appelée  le  Champ 
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au  PapegaulL  >  —  Des  bouchers  d'Avallon  c  qui  doib?ent 
chacun  an  de  rente,  an  jonr  des  morts,  10  sols  tournois, 
sur  quoi  leur  est  dehu  six  cordes.  —  Payé  gages  de  la 
portière  de  la  Maison-Dieu  et  pour  ses  peynes  de  solli- 
citer les  paouvres  malades,  6  liyres.  » 

H.  Suppl*.  2739.  —  E.  28.  (3  cahiers.)  —  42, 10  et  14  feuillets, 

papier. 

lAftS.  —  Compte  et  journal  de  Nicolas  Lanicque, 
receTeur  des  Maison-Dieu  et  Maladiëre.  —  Distribution 
aux  pauvres  le  Jour  du  Vendredi-Saint,  7  livres  15  sols. 
«—  Distribution  pour  c  Taliment  des  pauvres,  achat  de 
linceuils,  messes,  etc.  »,  199  livres  6  sols  6  deniers.  — 
Garde  de  la  vigne  d'Annay  en  Montecherin,  par  Vincent 
Veaulin,  sergent,  5  sols  tournois. 

H.  Snpplt.  2740.  _  B.  29.  (Cahier.)  —  14  feuiUets, 

papier. 

1  Aft4.  —  c  Estât  abrégé  du  compte  premier  de  Pierre 
Boyvin,  recepveur  des  Maison-Dieu  et  Maladiôre.  »  — 
Recette  en  froment,  2  muids  10  setiers  2  bichets; 
dépense,  2  muids  9  setiers  1  bichet  i  boisseau  ;  reste 
au  receveur,  1  setier  3  boisseaux.  —  Avoine»  recette, 
2  muids  11  setiers  3  bichets  3  boisseaux;  dépense, 
2  muids  7  setiers  3  bichets  ;  reste  au  receveur,  4  se- 
tiers 3  boisseaux.  —  Vin  :  «  La  dépense  de  vin  est  telle 
que  la  recette  ».  (14  muids  dont  4  vendus  pour  le  prix 
de  47  livres  10  sols.)  »  Deniers  :  recette,  312  livres 
19  sols  8  deniers  ;  dépense,  296  livres  4  sols  2  deniers  ; 
en  caisse,  16  livres  15  sols  6  deniers. 

H.  Snpplt.  2741.  —  E.  30.  (Cahier.)  -^  40  feamets, 

papier. 

tftftS.  —  Compte  deuxième  de  Jehan  Naulot,  rece- 
veur des  Maison-Dieu  et  Maladiëre.  —  Prix  du  froment 
en  1558  :  un  muid  et  demi,  on  288  boisseaux  de  20  liv., 
vendu  66  livres.  —  Reçu  rente  sur  une  c  haste  de  terre 
i  faire  cheneviëre,  contenant  la  semence  d*ung  boisseau 
de  chenevey,  en  Belle  Face,  finage  d'Avalon,  tenant  au 
sentier  tendant  au  rup  Paultot  » .  —  Acquisition  de  <  deux 
'  couvertes  de  drap  blanc  pour  mettre  sur  deux  lictz  à  la 
Maladière  »,  6  livres  5  sols. 

« 

H.  Supplt.  2742.  —  E.  31.  (3  cahiers.)^  40,  44  et  41  fenmets, 

papier. 

lftft9-ift«i.  —  Comptes  premier  et  deuxième  de 
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Nicolas  Tronssois,  receveur  des  Haison*Dieu  et  Maladière. 

—  1559  :  Livré  aux  Cordeliers  de  Vézelay,  par  ordon- 
nance du  gouverneur,  6  bichets  de  ftoment.  —  Aux 
Cordeliers  de  Lisle»  1  setier  de  froment.  —  Au  couvent 
de  Vézelay,  6  bichets.  —  A  Marie  Jnlier,  femme  de  Pierre 
Naulot,  c  maîtresse  des  escoUes  »^  6  bichets.  —  L'amodia- 
tion des  prés  produit  81  livres  10  sols.  —  Chapitre  parti- 
culier pour  les  comptes  de  la  Maladière.  —  «  Aulmosnes 
à  plusieurs  pauvres  mendiants,  honteux  et  passants  », 
9  livres  3  sols  10  deniers.  —  1560  :  Quarante  ouvrées 
de  vigne,  appartenant  à  la  Maison-Dieu,  amodiées  pour 
six  ans,  à  raison  de  10  sols  6  deniers  par  ouvrée*  — 
Acquisition  de  bois  «  pour  rabiller  les  chaslitz  de  la 
Maison-Dieu  »,  118  sols,  et  au  menuisier  pour  la  main- 
d'œuvre  a  aux  chaslitz  a,  7  livres  10  sols.  —  Payé  à  G. 
Bordon  et  c  consors  pour  avoir  sonné  Tintempérye  du 
temps  en  l'esglise  Monseigneur  Saint-Pierre,  la  présente 
année,  50  sols».—  Seize  milliers  de  carreaux  pour  carreler 
les  greniers  de  la  Maison-Dieu,  36  livres.  —  A  Agnien 
Danier  et  Pierre  Gibassier,  c  cirurgiens,  pour  avoir  médi- 
camenter  deux  pauvres  filles  ayans  esté  blessées  d*ung 
loup  malade». 

H.  Sapplt  2743.  —  E.  32.  (Liasse.)  —  3  cahiers  de  38,  42 

et  42  feuillets,  papier. 

tA09-ift«4.  —  Comptes  de  Michel  de  Denesvre.— 
Environ  40  ouvrées  de  vigne  sont  amodiées  pour  six  ans, 
moyennant  10  sols  6  deniers  l'ouvrée  par  an.  —  Autre 
bail  de  6  ouvrées  aux  mêmes  conditions. — Payé  à  Pierre 
Girauldin,  recteur  des  «  escolles  »  d'Avallon,  10  sols.  — 
Déboursé  40  livres  pour  l'achat  de  trois  setiers  de  froment 
et  deux  muids  de  vin  pour  la  nourriture  des  pestiférés. 

—  Payé  75  livres  ponr  la  nourriture  des  pestiférés  pen- 
dant le  mois  d'août. 

H.  Snpp^.  2744.  —  E.  33.  (Liasse.)  ^  3  cahiers,  papier. 

tftas-tftSV.  —  Compte  de  Agnien  Daniel,  conti- 
nués par  son  fils,  Jérdme  Daniel.  —  Payé  à  c  Jehan  Cha- 
pellain,  dict  Pain,  pour  avoir  pansé  les  pestiférés  en 
danger  de  peste  »,  5  sols.  —  (La  peste  s'était  déclarée  en 
octobre.)  —  Pour  la  messe  célébrée  chaque  dimanche 
pendant  les  mois  d'octobre,  novembre  et  décembre,  30 
sols.  —  Nombreuses  aumônes  aux  infirmes  et  aux  pesti- 
férés. —  Gages  du  receveur,  11  livres  par  an.  —  Joseph 
de  Veron,  co-seigneur  d*Annoux,  et  Antoine  de  Veront 
son  frëre^  doivent  annuellement  13  sols  4  deniers  de 
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rente  et  un  denier  parisis  de  cens,  sur  5  ouvrées  de 
Tigne  enMoDtecberin. 

H.  Suppl^  2745.  -^  E.  34.  (Liasie.)  —  3  cahiers  de 
48  et  46  feuillets,  papier. 


tftos-tftiro.  **-  Nouveaux  comptes  de  Nicolas 
Tronssois.  —  Payé  à  messire  Léonard  Laudard,  prêtre, 
confesseur  des  pauvres  pestiférés,  «  pour  luy  ayder  à  avoir 
des  habillemens  »,  3  livres  3  s.  —Victimes  des  guerres  : 
Secours  à  Thibault  Gobellet,  sergent  du  capitaine  Béguin  ; 

—  à  Joseph  Ciaveryes,  soldat  du  capitaine  Béguin,  blessé 
de  deux  coups  d'arquebuse  devant  Vézelay  ;  —  à  Jehan 
Darcy,  pour  plusieurs  plaies  à  lui  faites  par  ceux  de  la 
nouvelle  opinion.  —  Les  bouchers  doivent  à  Thâpital  des 
langues  de  bœuf»  mais  «  n'en  veuUent  payer  aulcunes, 
s;  l'on  ne  leur  fourny  les  grandes  cordes  pour  pendre 
leurs  chairs  ».  —  Le  terrage  de  la  Maladiëre  d'A vallon 
avait  été  amodiée  pour  six  ans,  moyennant  quatre  muids 
par  moitié  froment  et  avoine  par  an.  Le  dernier  terme 
expirait  en  cette  année  1570é 

H.  Sappl'  2746.  —  E.  35.  (Liasse.)  —  3  cahiers  de  46,  44 

et  46  feuillets,  papier. 

1591-1598.  —  Comptes  de  Guillaume  Guérin.  — 
Nombreuses  aumônes.  —  30  sols  payés  à  N.  Lemoyne, 
jeune  fils  dont  le  père  aurait  été  jeté  dans  TEtang-au-Duc 
par  les  «  ennemis  du  roy,  es  troubles  derniers,  allant 
pour  affaire  de  la  république  à...,  pour  Tayder  à  aller 
à  Paris  pour  apprendre  ung  mestier  affin  de,  à  l'advenir, 
survenir  à  sa  pauvre  mère  ».  —  k  livres  à  messire  Ph. 
Bierge,  prêtre,  pour  Taider  à  acheter  une  robe  à  son 
usage*  —  51  sols  8  deniers  distribués  en  aumône  à  plu- 
sieurs pauvres  honteux,  pauvres  femmes  veuves  et  autres, 
pour  leur  t  aider  à  passer  la  bonne  feste  de  Toussaint.  » 

—  Dépense  de  2  muids  7  setiers  3  boisseaux  de  froment 
qui  ont  été  convertis  en  pain  et  délivrés  en  aumônes  pour 
la  nourriture  de  plus  de  c  six  à  sept  vingt  pauvres  malades 
et  ne  pouvant  gagner  leur  vie,  comme  à  autres  pauvres 
honteux  étant  en  la  ville  en  grande  nécessité^  pour  raison 
de  la  grande  chereté  et  famine  régnante  ». 

H.  Sappl<.  2747.  —  E.  36.  (Liasse.)  — -  2  cahiers,  papier. 

1594-1595.  —  Comptes  de  Claude  Robert.  —  Reçu 
48  livres  tournois,  produit  de  la  vente  aux  enchères  de 
six  setiers  de  froment;  95  livres  pour  prix  de  deux  muids 
et  demi  de  vin  rouge  ;  55  livres  pour  deux  autres  muids 
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de  vin  rouge.  —  Déboursé  pour  le  ccuysage  de  63  biohets 
de  froment  et  de  6  bichets  d'orge,  dont  a  esté  faict  du 
pain  pendant  les  mois  de  mai,  juin,  juillet,  août  et  sep- 
tembre» pour  la  nourriture  des  pauvres  qui  étaient  à  la 
Maladiëre  et  pour  la  nourriture  des  charretiers  et  ven- 
dangeurs:». 

H.  Suppl'.  2748.  —  E.  37.  (Liasse.)  —  5  cahiers  de 
46,  48,  44,  42  et  42  feolUets,  papier. 

1590-I59e.  —  Comptes  de  Jean  Lusey.  «^  RéstltHé 
de  l'année  1 576.  --  Blé  froment  :  recette^  3  muids  9  setiers 

I  bichet  ;  dépense,  2  muids.  —  Avoine  :  recette,  5  nutds 

I I  setiers  2 bichets  3  boisseaux  ;  dépense,  3  muids  9  seiiet^ 

I  bichet  ;  reste  au  grenier,  2  muids  2  setiers  i  bichet 
3  boisseaux.  —  Orge  :  recette,  1  bichet.  — ^  Vin  :  recette, 
12  muids.  —  Boisson  :  recette,  3  muids.  —  Deniers  : 
recette,  599  livres  6  sols  4  deniers  2  pougeoises  et  6  de- 
niers de  2  blancs  parisis;  dépense,  611  livres  11  sols 
9  deniers.  —  Journal  de  dépenses  de  la  même  année.  — 
12  livres  10  sols  payés  à  maître  Pierre  Eschappe,  €  êsrrip- 
valn  demeurant  en  ce  lieu,  à  lui  octroyés  pour  les  peyués 
qu'il  prend  à  monstrer  l'art  de  l'escripture  aux  jeunes 
enfans  de  ce  lieu  allant  aux  e8C0llesi>;  —  15  sols  en  au- 
mône c  à  un  pauvre'gentilhomme  menant  sa  femme  et 
deux  petits  enfans  par  pays  pour  chercher  leur  vie,  étant 
du  pays  de  Xaintonge,;  près  La  Rochelle,  ayant  esté  leur 
maison  seigneuriale  bruslée  et  du  tout  ruynée».— 'Autre 
aumOne  de  10  sols  à  un  gentilhomme  du  Poitou,  chassé 
de  sa  maison  par  la  guerre. 

H.  Sappl^  2749.  ~  E.  38.  (Liasse.)—  4  cahiers  de 
42,  38,  40  et  40  feuiiieU,  papier. 

1590-1594.  —  Comptes  de  Pierre  Rondeau.  — 
Terrage  de  la  Maison-Dieu  amodié  le  12  janvier  1578, 
moyennant  19  setiers  par  moitié  froment  et  avoine.  — 
50  bichets  et  un  donné  pour  la  bonne  mesure,  vendus  à 
rinquant  [inrquantum,  par  corruption  à  Tencan),  au  prix 
de  28  s.  le  bichet,  et  51  bichets  d'avoine  au  prix  de  15  s. 
—  Le  receveur  Rondeau  est  le  premier  qui  compte  par 
écus  qu'il  écrit  ainsi  :  pour  35  écus  et  50  s.,  XXXV  êcus 
L  8.;  ailleurs  1  écu  3  tiers,  I  écu  11  trs.  —  Les  vignes  se 
composant  de  40  ouvrées  en  Montecherin  et  16  ouvrées 
au  finage  du  Vault,  étaient  amodiées  pour  six  ans,  mo- 
yennant la  somme  annuelle  de  16  écus  2  tiers,  XVI  écus 

II  trs.  —  1582  :  un  teston  donné  en  aumône  à  de  pauvres 
marchands  de  Bretagne  pour  les  aider  à  retourner  en 
leur  pays,  ayant  été  volés,  disaient*ils,  de  leurs  deniers 
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et  marcliandises  en  passant  le  pays  de  Savoie.  (La  yalear 
da  teston  sortie  dans  la  colonne  des  comptes,  14  sols 
•  deniers.)  —  2  écns  16  sols  déboursés  pour  c  4  aulnes  de 
drap  blanc,  dont  a  esté  faict  à  la  dicte  Martin,  lépreuse, 
ungcothellon,  uog  corset  ei  des  chausses,  et  ce,  tant  pour 
Tachât  du  drap,  fasson  desdicts  habits,  passements  que 
crocheta  y  mis>, JJ^cusZVIs.—  i  écu  1  tien  pour  l'achat 
d'un  €  tappy  de  drap  rert  pour  la  garniture  de  la  table 
estant  en  la  chambre  du  prédicateur».  «^  1583  :  distribu- 
tion d*aumônes  à  14  pauvres  mendiants,  dénommés  au 
compte,  du  6  janvier  au  20  octobre,  2  écus  l  tiers  ;  — 
du  ÎB  Janvier  au  27  décembre,  14  autres  mendiants  de 
la  ville,  1  éco  10  sols.  -*^  A  diverses  dates,  autres  au*- 
Vânes.  —  Louage  d'un  cheval  pendant  trois  jours,  pour 
conduire  le  prédicateur  à  Anxerre,  25  sols. 

H.  Sapplt,  27t^.  —  E.  39.  (Liasse.)  —  2  oahiers  de  40  feailleU, 

pa|Her. 

tlft^lftpf  A90.  —  Comptes  de  Pierre  Guérin.  -*<•  30 
sous  à  un  nommé  Jacquin,  fondeur  de  cloches,  pour  la 
UPUrriture  d'un  enfant  de  8  mois,  abandonné  par  sa  mère 
qui  a  quitté  la  ville.  ~  Secours  i  d'autres  orphelins,  -** 
4  écus  payés  à  Catherine  Jarier,  pour  la  nourriture  du 
cheval  du  prédicateur,  pendant  8  semaines,  à  raiaoi^  de 
90  soQs  par  semaine,  —  La  recette  en  froment  a  été  de 
2$  setiers  8  bichets  1  boisseau  ;  en  avoine,  de  2  muids 
7  setiers  3  bichets  2  boisseaux  ;  en  deniers,  compris  le 
fermage  des  vignes,  270  écus  6  deniers  et  3  pougeoises. 

H.  Sapplt.  2751.  ~  E,  40.  (Liasse.)  ^  2  cahiers  de 

30  feaiUets,  papier. 

ttt9*-ift99.  —  Comptes  de  Lazare  Guérin.  -^ 
Aumône  de  un  teston  à  un  cordonnier  malade  à  l'hôpital, 
14  sols  6  deniers.  —  Dame  Uarie  Regnard,  veuve  de 
Nicolas  Tronssois,  donne  la  jouissance  d'un  jardin  pour 
l'usage  et  la  commodité  des  pauvres.  —  26  écus  pour 
réparations  au  collège.  —  16  sols  payés  à  Jean  Mynard, 
sergent  en  la  prévôté  d' A  vallon,  tant  pour  ses  peines  que 
pour  €  avoir  de  la  poudre  à  canon  qu'il  auroit  employée  à 
tirer  à  Tarquebuse  les  loups,  chiens  et  pourceaulx  qui 
arrachaient  et  mangeaient  les  corps  de  ceux  qui  avoient 
eaté  enterrés  en  la  Maladière  et  au  grand  cimetièrOi 
morts  de  contagion  ». 

H.  Sappl<.  2752.  —  E.  41.  (Liasse.)  —  3  cahiers  de 
38,  30  et  52  feuitteU,  papier. 

.  —  Comptes  de  Thomas  Caillât.  — 
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Secours  à  plusieurs  blessés  :  l'un  au  service  de  la  ville, 
d'autres  à  un  mercenaire  de  Blacy  pour  la  guérison  de 
«  plaies  et  blesseures  à  luy  faictes  par  les  ennemis  de 
notre  sainct  party,  estans  entrés  en  force  dndict  Blacy  » 
(avril-mai  1589).  —  l  bichet  de  fromenl  fourni  à  la  villt 
pour  n  (aire  les  pains  de  munition  à  l'armée  coqdoicte 
par  le  seigneur  de  Jaulges,  admenée  en  ce  pays  eu 
intention  de  réduire  le  chastel  de  Girolles  qui  estoit 
détenu  par  les  ennemys  de  uostre  Saincte  Union  >•  '^ 
Mandat  pour  «  remboursement  d'une  réquisition  faicte  par 
noble  Lazare  Tircuyr,  sieur  de  La  Barre,  tenant  lora 
garnison  en  ceste  ville  d'A vallon,  tant  pour  la  nourriture 
des  soldats  par  lui  mis  en  garnison  au  chastel  de  la  Tour 
de  Prey,  que  pour  la  nourriture  de  ses  chevaux  >  (mars 
1590).  --  Secours  en  trois  bichets  froment  distribués  en 
<  aumosne  à  Biaise  Massey,  sergent  royal,  chargé  de  petite 
enfans,  en  censidération  de  son  emprisonnement  au 
chastel  de  Pouhnges,  y  détenu  longuement  par  les 
ennemys  de  nostre  Saincte  Union  qui  Fauroient  pris  en 
allant  à  Dijon  chargé  des  affaires  de  ceste  viile,  selon  une 
requeste  sur  icelle  du  12  mars  1690  :».  —  A  frère  Claude 
Trahy,  docteur  en  théologie,  provincial  eu  la  province 
de  France,  qui  c  prescba  le  carême  dans  l'église  Saint* 
Lazare  d'A  vallon  en  1590  ».  -^  c  Papier  des  aulmosnee 
quotidiennes  et  menues  parties  distribuées  par  Thomas 
Caillât.» 

H.  Sapplt.  2753.  ^  E.  42.  (Liasse.)  —  3  cahiers  de 
36  et  52  feuillets,  papier. 

tft9i-tft99.  —  Comptes  de  Philibert  PouUet.  — 
Mémoire  de  la  dépense  faite  en  la  Maison-Dieu  et 
Maladière  d'Avallon.  —  Le  frère  Marcou  prêche  le  carême 
à  Avallon  et  est  nourri  à  l'hôpital  118  jours  dorant.  — 
Philippe  Geotil,  marchand  drapier  à  Avallon,  allant  à  la 
foire  de  Vézelay,  est  attaqué,  volé  et  emmené  prisonnier 
à  Clamecy  par  les  ennemis  de  l'Union,  —  Culture  des 
vignes. 

H.  Snpplt.  2754.  —  E.  43.  (Liasse.)  —  3  cahiers  de 
34  et  42  feuiDets,  papier. 

t59S-tttiM.  —  Comptes  de  Pierre  Boyvin.  —  Les 
terres  de  la  Maison^Dieu  étaient  amodiées  moyennant 
une  redevance  de  5  setiers,  moitié  blé  et  moitié  froment. 
—  Certificat  du  19  avril  1594,  constatant  qu'il  a  été 
délivré  1  mnid  et  8  setiers  de  blé  froment,  de  la  récolte 
de  la  Maison-Dieu  pour  la  nourriture  des  régiments  de 
Gauville,  de  Lure  et  Daubetrey.  —  Livres  de  recettes  et 
dépenses  du  receveur,  pour  Tannée  1594. 


»i 


H.  Sappl*.  27tf5.  —  E.  44.  (Liasse.) 

papier. 


ARCHIVES 
4  cahiers, 


tA9A-i599.  —  Comptes  de  Gaillaame  Cnrey.  — 
Vente  à  l'enchère  à  un  bôtellier,  de  7  muids  de  vin 
clairet,  an  prix  de  12  écas  le  maid  ;  produit,  94  écns. 

—  Vente  de  25  bichets  de  froment  à  62  sous  =  24  livres 
40  sous  ;  de  50  bichets  d*avoine  à  17  sous  =  14  livres 
10  sous.  —  Journal  de  recettes  et  dépenses  pour  l'année 
1595.  —  1597.  —  Maladie  contagieuse  et  peste  ayant 
régné  «  tout  le  temps  d'estey  »,  Tan  1596.  —  Exécution 
à  mort  d'un  bomme  condamné  par  le  vice-bailli  d'Âuxois. 

—  Distribué  en  aumônes  aux  femmes  veuves  de  la  ville 
et  des  faubourgs,  comme  il  est  «  accoustumé  faire  chacong 
an,  la  veille  de  Pâques  Charnel  »,  à  raison  de  2  carolus 
à  chacune,  pour  les  assister  pendant  les  fêtes,  2  livres 
8  sols  4  deniers, 

H.  Snppl<.  2756.  —  E.  45.  (Liasse.)  —  7  cahiers, 

papier. 

i599-i«04.  —  Comptes  de  Maieul  Filzjehan.  — 
118  sols  4  deniers  distribués  aux  pauvres  femmes  veuves 
de  la  ville  et  des  faubourgs,  suivant  qu'il  est  accoutumé 
chacun  an,  la  veille  de  Pâques  Gbarnel,  à  raison  de 
20  deniers  à  chacune,  pour  «  survenir  et  ayder  à  passer 
ladite  fête  et  fériés,  a  (Ce  chiffre  suppose  71  pauvres 
veuves.)  —  Autre  de  111  sols  8  deniers  la  veille  de  la 
Nativité,  ce  qui  suppose  67  veuves  secourues.  *  Compte- 
rendu  de  l'exécution  testamentaire  de  Jeanne  Boillot  : 
les  effets  mobiliers  vendus  à  la  Belle-Croix  de  la  ville  à 
plusieurs  particuliers,  ont  produit  48  écus  49  sois  6  de- 
niers. L'acquittement  des  legs  et  les  frais  ont  monté  à 
43  écus  24  sols.  Reste  au  profit  de  l'hôpital,  5  écus  25  s. 

—  Résumé  du  compte  du  receveur  :  Froment,  recette, 

2  muids  8  setiers  3  bichets  3  boisseaux^  dépense,  1  muid 
1  setier  1  bichet  1  boisseau  ;  reste  au  grenier,  1  muid 
7  setiers  2  bichets  2  boisseaux  ;  avoine,  recette,  2  muids 
1  setier  3  bichets  3  boisseaux;  dépense,  4  setiers  1  bichet 

3  boisseaux;  reste,  1  muid  9  setiers  2  bichets  2  boisseaux. 
Numéraire^  recette,  161  écus  20  sols  5  deniers;  dépense, 
453  écus  6  sols  7  deniers  ;  reste  en  caisse,  8  écus  18  sols 
10  deniers.  Vin  en  cave,  12  muids  provenant  de  la  récolte 
de  1599,  sans  compter  l'année  courante. 

H.  Sappl«.  2757.  —  E.  46.  (Liasse.)  —  2  cahiers  de 
55  et  52  feuillets,  papier. 

teoe-tao9.  —  Comptes  de  Joseph  Montenat.  —  Un 
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bichet  de  froment  donné  aux  religieux  du  couvent  Saint- 
François  de  Yézelay.  —  67  bichets  de  froment  vendus  à 
raison  de  33  sous  le  bichet.  —  18  livres  payées  à  Jean 
Renard  pour  aller  à  Autun  rechercher  des  titres  déroutes 
dues  à  la  Maison-Dieu.  —  40  sols  payés  à  Pierre  Gibas- 
sier,  chirurgien  des  pauvres  de  la  Maison-Dieu,  pour  six 
mois  de  ses  gages. 

H.  Sapplt.  2758.  _  £.  47.  (Cahier.)  —  40  feiuUefs,  papier. 


!•••.  — -  Comptes  de  Guyot  Chausson.  —  Il  a  été 
distribué  aux  pauvres,  savoir  :  en  froment,  113  bichets 
3  boisseaux  ;  en  avoine,  2  boisseaux.  Sur  cette  distribu- 
tion,  90  bichets  et  2  boisseaux  de  froment  ont  été  avancés 
par  le  receveur. 

« 

H.  Sapplt.  2759.  —  E.  48.  (Liasse.)  —  3  cahiers» 

papier. 

tOii-tet9.  —  Comptes  de  François  Drouhe.  — 
Etat  des  dépenses  pendant  Tannée  1611.  —  Le  chapitre 
d*Avallon  doit  annuellement  aux  pauvres  de  c  l'Hostel- 
Dieu  »,  savoir  :  2  pintes  de  vin  et  2  pains,  au  jour  de 
Notre-Dame  de  Pitié,  par  fondation  de  messire  Laurent 
du  Mont,  vivant,  prétre-chanoine  d'Avallon.  —  2  autres 
pintes  de  vin  et  2  autres  pains,  par  fondation  de  messire 
Jean  T...,  aussi  prêtre  et  chanoine.  —  Autre  semblable 
par  feu  messire  Philibert  de  la  Yault. 

H.  Snpplt.  2760.  —  E.  49.  (Liasse.)  —  2  cahiers  de 
32  et  28  fenmeU,  papier. 

toi8-tlit4.  —  Comptes  de  François  Gillot.  — 
Travaux  d'entretien  des  bâtiments.  —  Reçu  31  livres 
pour  prix  du  fermage  des  biens  que  dame  Jeanne  Bpillot 
a  légués  à  l'hospice. 

« 

H.  Supplt.  2761.  —  E.  50.  (Liasse.)  —  2  cahiers  de 
30  et  34  feaillets,  papier. 

i«i5-tiit«.  —  Comptes  de  Philibert  Filzjehan.  — 
Vente  de  2  muids  2  setiers  1  bichet  3  boisseaux  d*avoine, 
ou  ensemble  423  boisseaux  d*avoine,  au  prix  de  21  sols 
le  bichet.  —  Le  produit  de  l'herbe  des  prés  a  été  de 
c  huict-vingt-quinze  livres  »  (175  livres)  pendant  l'année. 

H.  Supplt.  2762.  —  E.  51.  (Liasse.)  —  2  cahiers,  papier. 

tain-tiiiio.  —  Comptes  de  Etienne  Morel.  — 


SÉRIE  H.  SUPPLÉMENT.  — 

CoDstraction  d*aQ  portail  an  grand  cimetière.  —  Dans 
Tannée  1620,  la  recette  en  froment  a  été  de  6  setiers 
3  bichets  ;  la  dépense  de  5  muids  6  setiers  3  boisseaux  ; 
d'où'il  a  été  avancé  par  le  receveur,  &  muids  11  setiers 

1  bichet  1  boisseau  de  froment.  La  recette  en  avoine  a 
été  de  8  setiers  1  bicbet  1  boisseau;  la  dépense  de  4  muids 
9  setiers  3  bichets  3  boisseaux  ;  d'où  il  a  été  avancé  par 
le  receveur,  &  muids  1  setier  2  bichets  2  boisseaux. 

H.  Soppl*.  2763.  -^  B.  62.  (Liasse.)  ~*  2  cahiers  de 
28  et  32  feuillets,  papier. 

t«9i.tS9t.  —  Comptes  de  Guillaume  Morizot.  — 
Distribution  de  froment  aux  pauvres,  5  muids  9  setiers 
3  bichets,  et  en  argent,  20  livres  1  sol.—  Traitement  de 
plusieurs  malades  dans  THÔtel-Dieu.  —  Nourriture  des 
pauvres. 

H.  Snppl«.  2764.  —  E.  63.  —  1  cahier  de  62  feoiileU,  papier. 

teti.  —  Compte  unique  de  Lazare  Legueux.  — 
Déboursé  279  livres  en  achat  de  linge  et  couvertures 
pour  lés  lits. 

H.  Suppl<.  2766.  —  fe.  64.  (Liasse.)  —  2  cahiers  de 
46  et  20  feuillets,  papier. 

te«tt-ttt99.  —  Comptes  de  Simon  Bertrand.  — 
Résumé.  —  En  froment  :  recette,  8  setiers  ;  dépense, 
10  muids  &  setiers  S  bichets  1  boisseau  ;  avancé  par  le 
receveur,  9  muids  8  setiers  2  bichets  1  boisseau.  En 
avoine  :  recelte,  8  setiers  ;  dépense,  8  muids  2  setiers 

2  bichets  2  boisseaux  ;  avancé  7  muids  6  setiers  2  bichets 
2 boisseaux.  Argent:  recette,  1497  livres  4  sols  4  de- 
niers; dépense,  619  livres  12  sols  3  deniers  ;  en  caisse» 
978  livres  12  sols  1  denier.  —  Déboursé  40  sols  pour  les 
pièces  de  poisson  offertes  aux  Pères  Miaimes. 

H.  Supplt.  2766.  —  £.  66.  (Liasse.)  —  2  cahiers  de 
62  et  46  feuilles,  papier. 

t«t9-ie99.  -—  Comptes  de  Claude  Drohin.  —  Vente 
de  50  bichets  froment,  au  prix  de  3  livres  10  sols  le 
bichet,  ce  qui  produit  •  huit- vingts  quinze  livres  •  (175 
livres).  —  Les  prédicateurs  payés  par  l'hôpital,  savoir  : 
aux  gardiens  des  Cordeliers  de  Yézelay,  3  bichets  de  fro- 
ment et  8  livres,  pour  avoir  prêché  pendant  les.Rogations; 
—  au  père  Georges,  des  Cordeliers  de  L'Isle,  pour  le  jour 
de  la  Pentecôte,  2  bichets  et  3  livres  ;  ~  au  gardien  de 
L'Isle,  le  jour  Notre-Dame  d'Août,  1  bichet  et  100  sols.  Le 
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tout  sans  préjudice  des  aumônes  en  grain  et  en  argent 
faites  à  ces  mêmes  couvents  et  à  d'autres.  —  La  même 
année  1628,  un  vol  d'avoine  a  été  commis  dans  les  gre- 
niers de  l'hospice,  au  moyen  de  trous  pratiqués  dans  le 
toit.  —  Prix  de  l'avoine,  28  sols  le  bichet. 

H.  Suppl«.  2767.  —  E.  66.  (Cahier.)  —  44  feaiUeU,  papier. 

teso-test.  —  Comptes  de  Jean  Maby.  —  L'herbe 
des  prés  produit  «  six-vingts  treize  livres  dix  sols  »  (133 
livres  10  sols).  Ces  prés  sont  moitié  de  l'herbe  du  grand 
cimetière,  l'autre  moitié  appartenant  à  la  fabrique  ;  la 
queue  de  l'étang  de  la  ville,  le  pré  aux  Canards,  la 
queue  de  l'étang  au  Duc,  les  Arpennas,  le  pré  Betignon, 
le  pré  de  Pouligny.  —  Mention  d'un  marché  avec  René 
de  Roquelaine  pour  guérir  un  malade  vénér...  —  1631  : 
Nombreux  paiements  faits  aux  gardiens  de  la  grande 
porte,  de  la  porte  Auxerroise,  de  la  petite  porte,  adjoints 
aux  portiers,  a  pour  empescher  les  gredins...,  les  estran- 
«  gers...,  les  passans...,  les  vagabonds...,  d'entrer  en  la 
c  ville  sans  certiffication  du  lieu  d'où  Ton  vient  ». 

H.  Suppl*.  2768.  —  E.  67.  (Liasse.)  —  2  cahiers  de 
40  el  42  feallleU,  papier. 

iSSS.  •—  Comptes  de  Jean  Lardery.  —  Mention  d'une 
redevance  à  la  seigneurie  de  Vault-Jaucourt,  pour  des 
biens  situés  sur  cette  seigneurie. 

H.  Soppl*.  2769.  —  E.  68.  (Liasse.)  ~  2  cahiers  de 
32  et  23  feuillets,  papier. 

« 

iG84-tliS5.  —  Comptes  de  Etienne  Filzjeban.  — 
Honoraires  des  prédicateurs  comme  aux  comptes  précé- 
dents, savoir  ;  les  Cordeliers  de  Yézelay,  le  jour  de  la 
PurificatioD  ;  les  Pérès  Minimes,  pendant  le  Carême  ;  les 
Cordeliers  de  Yézelay,  le  jour  de  l'Ascension  ;  les  Pérès 
de  la  Cordelle  de  L'Isle,  les  jours  de  la  Pentecôte  et  de 
TAssomption  ;  les  Cordeliers  de  Yézelay,  le  jour  de  la 
Nativité  ;  autres,  le  jour  de  la  Nativité  ;  autres,  pendant 
l'Avent. 

H.  Suppl^  2770.  —  E.  69.  (Liasse.)  —  6  cahiers  de  . 
22,  26,  8  et  28  feuiUeto,  papier. 

10841-1089.  -—  Comptes  de  Vorle  Chausson.  — 
Nourriture  d'un  enfant  pendant  le  mois  de  juillet,  40  s. 
—  Nourriture  de  deux  autres  ensemble  pendant  le  même 
mois,  6  livres.  »  Le  terrage  de  la  Maison- Dieu,  cousis-* 


Yonne.  —  S&rib  H.  Suppl .  T.  IV. 


29 


ses  ABcmvRS 

tànl  ea  soixaDte**dix  joornels  de  terre,  en  plusieurs  pièces, 
amodié  depuis  le  29  Aécetnbre  163^  moyennani  39  bi- 
ohets  et  2  boisseaux»  et  autant  d'avoine.  —  Epidémie 
da  1696  à  1638.  «^  Un  compte  spécial,  relatif  aux 
déboursés  de  Thôpital  durant  la  maladie,  a  été  présetité 
par  le  receveur.  Il  accuse  une  dépense  en  argent  de 
472  livres  16  sols,  et  en  froment,  de  357  bichets  2  bois- 
seaux. Ce  froment  était  livré  «  au  boulanger  de  la  santé, 

•  pour  être  oonverti  en  pains,  à  raison  de  vingt*huit 
«  pains  doubles  par  cbascun  bicbet,  et  iceux  pains  au- 

•  mosnéa  et  distribués  aux  pauvres  empestez,  retirez  et 
«  séquestrez  du  peuple...,  tant  sur  les  chaumes,  mala* 

•  dière,  maison  de  santé  que  autres  lieux  n .  C'est  environ 
10,000  pains  doublea  qui  auraient  été  distribués,  -r- 
Quatre  bichets  de  froment  et  vingt  livres  en  argent  pour 
Vaehat  d'un  muid  de  vin  livré  avec  ledit  froment...  an 
couvent  des  Minimes  de  cette  ville  par  c  aumesne,  pour 
aider  à  leur  nourriture  pendant  le  temps  qu'ils  ont  été 
enfermez  en  leur  dict  couvent,  à  cause  du  dict  mal 
contagieux  >.  —  Un  bichet  de  froment...  livré  à  Germain 
Dubois,  c  maître  d'escolle  au  dict  Avalloo,  pour  ses  peynes 
d'avoir  chanté  et  pesalmodié  aux  services  et  processions 
qui  se  sont  faictes  en  ceste  ville,  aux  paroisses,  pendant 
la  dicte  peste».—-  Nicolas  Mitaine,  boulanger  de  la  santé, 
c  fut  frappé  de  la  dicte  maladie  et  expulsé  avec  sa  famille 
hors  la  ville  ».  —  Le  26  mai  1638,  rétribution  de  deux 
boisseaux  de  froment  livrés  &  Griveau,  vacher  de  la  ville, 
après  la  maladie  passée,  «  pour  ses  peines  d'avoir  bruslé 
le  restât  des  loges  des  malades  qui  restoient  sur  les 
chaumes,  pour  éviter  le  renouvellement  du  mal>. 

•     H.  Sopplt.  2771.  ^  E.  eo.  (Cahier.)  —  26  feamets,  papier. 

!••••  —  Comptes  de  Lazare  Uorizot.  -^  Une  nour- 
rice donnée  à  an  enfant  abandonné  au  faubourg  Saint- 
Martin. 

H.  Supplt.  2772.  —  E.  01.  (Liasse.)  —  2  cahiers  de 
28  et  26  feuillets,  papier. 

tS4tt-te4!9.  —  Comptes  de  Claude  Morizot.  — 
Vente  de  la  vigne  de  Rocquille  moyennant  6  livres  5  sols 
de  rente.  —  40  sols  pour  les  cierges  fournis  aux  offices 
de  la  chapelle  de  la  Maison-Dieu.  —  Secours  à  divers 
couvents  de  religieuses. 

II.  Sapplt.  2773.  -~  E.  62.  (Liasse.)  —  4  cahiers  de 
34,  26,  28  et  32  fenillets,  papier. 

t«48^i«4Ul.  ^  Comptes  de  Pierre  Vallon.  ^  Une 
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compagnie  à  cheval  commandée  par  U'  de  la  Broase,  dti 
régiment  du  duc  d'Angoolème,  en  garnison  I  Avtfllon, 
artiole  renvoyé  au  compte  de  la  ville.  -^  Service  pe«irle' 
roi  mort,  et  à  cette  occasion,  distribution  de  SO  bicheta 
1  boisseau  de  froment  aux  pauvres  de  la  ville,  eu  égard 
aussi  à  la  grande  pauvreté  ^t  disette  du  peuple.  A  îa 
reddition  des  comptes,  le  procureur  du  roi  blâma  el 
observa  •  que  les  eschevins  étans  comptables,  ils  doivetft 
faire  en  bonne  forme,  notamment  quand  il  s^agit  du  bien 
des  pauvres  • .  Les  échevins  soutinrent  leur  droit  d'ad- 
ministrateurs et  la  distribution  fut  approuvée.—  26  sols 
6  deniers  payés  au  sieur  d'Ausson  (Jaucourt  d'Ausson), 
pour  la  redevance  et  cens  à  lui  dus  sur  les  vivres  de 
l'hôpital.  —  45  bichets  d'avoine  délivrés  aux  cavaliers 
de  M' le  duc  d'Angouléme  «  estans  en  garnison  dans  cette 
viïle  ». 

H.  Snpplt.  2774.  ^  E.  63.  (Cahier.)  —  30  feuiUets,  papier. 

t«4ir.  —  Compte  de  Philibert  Char  traire.  —  Six 
livres  de  gages  li  Pierre  Gibassier,  chirurgien,  pour 
Pannée  1647. 

H.  Supplt.  2775.  —  E.  64.  (Cahier.)  —  18  feumets,  papier. 

te40.  —  Compte  de  Jean  Turreau.  —  Etat  nominal 
des  pauvres  secourus. 

H.  Sappl«.  2776.  —  E.  65.  (Cahier.)  ^  44  feaiUèts,  papier. 


K  —  Compte  de  Jean  Delaporte.  —  14  livrea 
10  sols  payés  pour  le  premier  quartier  de  l'appreniisssige 
en  couture  de  Marie  Gharreau.  -—  18  livres  pour  T^^ 
prentissage  de  Anne  Noblot. 

H.  Sappl^  2777.  ^  B.  66.  (Liiwe.)  *^  %  oahiers  de 
28  et  34  feuiUets,  papier. 

test-teft*.  —  Comptes  de  Jacques  Royer,  rendu 
par  sa  veuve,  Edmée  Guyot,  et  sa  fille,  Marie  Royer, 
femme  de  Jean  Alard,  chirurgien  à  Hontar^ps.  — 
Fourniture  d*avoine  pour  les  chevaux  du  sieur  Pq)iii, 
lieutenant  de  la  compagnie  du  sieur  de  Tory  (?);  —  pour 
la  compagnie  du  comte  de  Nanleuil. 

H.  Supptt.  377g,  ^  E.  67.  (Cahier.)  -^  90  feuilléls,  papldr. 

itttts.  '^  Compte  de  Vorle  Cbaosson.  ^  38  livres 
5  sols  payés  aux  vicaires  de  cette  ville  et  aux  marguilliert» 
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poar  rentçrrement  des  pauvres  pendant  Tannée  1653. 
—  18  livres  15  sols  ï  une  conturiëre  d'Avatlon  pour 
montrer  la  couture  à  une  pauvre  fille,  suivantla  fondation 
de  Mme  Rivière. 

H.  SuppL^  2779.  —  E.  68.  (Gabier.)  •—  30  feuiUets,  papier. 

tcttft.  — :  Compte  de  Antoine  Clairet.  —  Reçu  par  le 
receveur  :  en  argent,  546  livres  15  sols;  en  froment, 
304  bicheis  ;  en  avoine,  34  bichets.  Dépensé  :  en  argent, 
347  livres  18  sols  6  deniers;  en  froment,  317  bichets 
1  boisseau  ;  en  avoine,  1 5  bicbets  2  boisseaux  2/3.  D'où 
le  comptable  doit  :  en  argent,  218  livres  15  sols  6  deniers; 
«n  avoine,  18  bichets  1  boisseau  1/3.  Mais  il  lui  est  dû 
«n  froment»  13  bichets  1  boisseau. 

H.  Suppl*.  2780.  —  E.  60.  (Liasse.)  —  3  cahiers  de 
30,  34  et  24  feuiUets,  papier. 


«•5«-teft9.  —  Comptes  de  Pierre  Gillot.  —  Trois 
boisseaux  d'avoine  donnés  à  Jacques  Roux,  bMelier  à 
Atallon,  pour  les  chevaux  de  huit  cavaliers  du  régiment 
de...  -**- 100  sols  pour  ie  luminaire  deThôpital  pendant 
Tannée  1657.  —  Gages  d*o&lciera  :  le  comptable,  100  a.; 
la  sergent,  3  livres.  -^  Pour  la  grosse  et  la  copie  des 
comptes,  100  sols. 

H.  Snppl'.  2781.  —  E.  70.  (Liasse.)  ^  Cahiers  de  24,  ^  28,  34, 10, 
14,  26,  22, 16,  44  et  48  feulQets,  papier. 

taet-teeç.  —  Comptes  de  Simon  Bardeau.  — 

Reçu  pour  la  troisième  année  du  bail  des  vignes  sises  au 

Yault,  84  livres;  —  des  vignes  de  Montecberin,  40  livres. 

—  Rente  sur  la  vigne  vendue  de  Rocquille,  6  livres.  -^ 

Un  journal  de  34  feuillets  intitulé  :  «  Livre  desparti 

de  la  despence  de  Fospital  Saint-Joicbim  d'Avalon,  à 

commencer  Tannée  le  premier  septembre  1663  et  unir 

an  dict  jour  de  l'année  1664.  »  Ce  journal  contient 

d^intéressants  détails  sur  les  prix  du  moment,  savoir  : 

une  paire  de  sabots  d'enfants,  1  sol  6  deniers  ;  —  9  aunes 

de  toile  pour  faire  deux  draps,  à  10  sols,  4  livres  10  sols; 

façon  des  draps,  10  sols  (100  sols);  —  une  marmite  de 

fer  avec  son  couvercle  en  fer,  3  livres  10  sols.  --<*  Denrées 

alimentaires  pour  les  pauvres  dont  le  nombre  varie  de 

4  à  12  pendant  Tannée  :  une  douzaine  d*œufs,  6  sols  ; 

"i-  une  livre  de  beurre,  un  fromage  et  une  douzaine 

d*œufs  ensemble,  12  sols  6  deniers  ;  d'où  le  beurre  et  le 

fromage,  6  sols  6  deniers.  —  Un  choveau  de  sel  pendant 

les  mois  de  septembre,  octobre,  novembre  et  décembre 

1663,  6  sols  6  deniers.  — ^  Augmentation  en  Tannée 
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1664  :  un  choveau  et  quart,  depuis  le  11  Janvier,  9  acds 
6  deniers  ;  d'où  un  choveau,  7  sols  tO  deniers*  Il  était 
consommé  environ  un  choveau  de  sel  paf  semaine»  A 
partir  du  28  décembre  1664,  le  receveur  ne  compte 
plus  le  sel  par  choveau,  mais  par  cbopine,  au  prix  de 
12  sols  10  deniers  la  chopine.  Au  mois  d'août  1666,  ce 
prix  est  porté  113  sols  5  deniers.  -^  Paiu  à  raison  de 
6  livres  de  pain  par  jour  pour  4  hommes,  soit  1  livre  1/2 
par  homme,  au  prix  de  1  sol  la  livre.  *—  Viande  de 
bCBuf  à  raison  de  2  sols  6  deniers  la  livre.  ~  Viande  de 
mouton  ou  de  veau,  4  sols  6  demers  la  livre.  -^  Un 
boisseau  de  pois  pour  le  carême,  15  sote.  ->-  Une  dou- 
«aîue  de  harengs,  10  sols,  -^  Une  livre  de  beurre, 
6  sols.  —  Pas  de  fromage  pendant  le  carême  ;  supputé 
sur  ce  qui  précède,  le  prix  d'un  fromage  serait  de 
6  deniers.  —  Une  nourrice  était  payée  3  livres  10  sols 
par  mois. 

H.  Snppl^.  2782.  -^  B.  71.  (Liasse.)  —  7  calûerB,  papier. 

t«ov-te98.  —  Compte  de  Ezéchiel  Gagoeau.  — 
Etat  final  du  compte  de  1668.  —  Recette  en  froment, 
62  bichets  2  boisseaux  ;  dépense,  7§  bichets  3  boisseaux  ; 
avancé  par  le  receveur,  U  bichets  1  boisseau.  —  Recette 
en  argent,  513  livres  6  sols  9  deniers;  dépense,  1234  livres 
11  sols  8  deniers  )  avancé  par  le  comptable,  721  livres 
5  sols.  —  L'avoine  récoltée  montait  à  34  bicheis  et  a  été 
vendue  au  prix  de  20  sols  le  bicheti  un  bicbet  étant 
dpnné  par  dessus. 

H.  Suppl*.  2783.  —  E.  72.  (Liasse.)  —  tt  cahiers 
de  88,  78,  22, 48  et  129  fçuillets,  papier. 

teVA-te^t.  —  Comptes  de  Lazare  Brouhej.  —  Le 
receveur  Lazare  Bouhey  étant  mort  dès  les  premières 
années  de  sa  gestion,  ses  comptes  ne  paraissent  pas  avoir 
été  régulièrement  faits  et  ne  sont  ni  signés,  ni  approuvés, 
ni  vérifiés. 

H.  Suppl^  2784.  ~  E.  73.  (Liasse.)  —  3  cahiers  de 
8,  44  et  16  feuillets,  papier. 

t«99-te94.  —  Comptes  de  François  Gaudot.  —  Le 
receveur  a  acheté  pour  la  nourriture  des  pauvres,  64  bi- 
chets 2  boisseaux  de  froment  an  prix  de  48  sols  le  biohet, 
soit  130  livres  16  sols.  -*  Le  5  décembre  1682,  donné  à 
dame  Marguerite  pour  le  marché,  16  sols;  le  même 
jour,  acheté  une  pinte,  iine  chopine  et  un  choveau 
d'huile,  25  sols  ;  un  boisseau  de  sel,  11  sols;  un  boisseau 
de  cendres  pour  faire  la  lessive,  3  sols  ;  un  cent  et  demi  de 
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fagots,  30  sols  6  deniers  ;  —  une  autre  fois,  34  sols  pour 
SOO  fagob  ;  une  chopine  d*hai1e,  9  sois.  -—  G*6St  sans 
doute  en  raison  de  la  qualité  d'haile  à  brûler  ou  à 
manger  que  Ton  remarque  une  tariation  dans  le  prii 
de  rhuile.  Au  mois  de  février  1684,  2  pintes  (ou  4  cho- 
pines  ou  8  cho?eaux}  étaient  payées  32  sols  ;  un  quar- 
teron de  sucre,  &  sols  ;  un  bichet  de  pois,  40  sols  ;  une 
autre  fois, 48  sols;  1  sol  pour  un  port  de  lettre  de  Noyers; 
33  livres  pour  achat  de  dix  cordes  de  bois  et  16  livres 
pour  le  charroi;  sucre  à  13  sols  la  livre;  un  quart  de 
sel,  11  livres  ;  sur  un  autre  compte,  un  boisseau  de  sel, 
11  livres,  ce  qui  porterait  le  muid  à  2112  livres.  — 
Nota  :  Ces  comptes  ne  doivent  pas  être  confondus  avec 
ceux  de  l'économat  ;  le  receveur  payait  ces  dépenses  à 
dame  Marguerite  qui  faisait  les  fonctions  d*économe. 

H.  Sappl^  2785.  —  £.  74.  (Liasse.)  >—  17  cahiers,  papier. 

t«94-t900.  —  Comptes  de  Pierre  Gros.  —  Prix 
de  l'avoine,  20  sols  le  bichet,  compté  21  pour  20.  —  En 
outre  de  70  bichets  2  boisseaux  de  froment,  de  la  récolte 
de  rhôpital,  et  qui  ont  été  consommés  pour  la  nourriture 
des  pauvres,  il  a  été  acheté  100  autres  bichets  pour  la 
même  destination.  —  Les  comptes  de  Pierre  Gros  sont 
sans  détails  et  très  sommaires  quant  aux  dépenses  ;  ils 
se  terminent  à  l'année  1700  par  ce  résumé  :  —  Recette 
en  argent,  3590  livres  3  sols  8  deniers  ;  dépenses  :  recettes 
non  reçues  bien  que  comptées,  384  livres  7  sols  8  deniers; 
déboursés,  2375  livres  2  sols  8  deniers;  2759  livres 
9  sols  8  deniers  ;  excédant  de  recettes,  830  livres  14  s. 
—  Recette  en  froment,  compris  celui  acheté,  340  bichets 
1  boisseau;  dépensé,  150 bichets;  reste,  190  bichets  et 
1  boisseau. 

H.  Sappl*.  2786.  —  E.  75.  (Liasse.)  —  2  cahiers  de 
16  et  14  feuillets,  papier. 

t90i-i90«.  —  Comptes  de  François  Petit.  —  Les 
prix  de  fermages  et  les  autres  produits  diffèrent  peu  des 
précédents  comptes  et  les  détails  sont  peu  intéressants. 

H.  SuppU.  2787.  —  E.  76.  (Liasse.)  —  7  cahiers,  papier. 

1908-1905.  —  Comptes  de  Jean  Rousseau.  —  Fait 
par  le  marguiller  de  Saint-Lazare,  pour  le  luminaire  de 
l'hôpital,  8  cierges  pesant  ensemble  2  livres  de  cire,  à 
26  s.  la  livre,  c  compris  la  façon  »,  52  sols.  -—  a  Cuisage  » 
du  pain  des  pauvres  de  rhApital,  à  raison  de  20  livres 
par  an. 
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H.  Supplt.  2788.  —  £.  77.  (Liasse.)  —  17  cahiers,  papier. 

1900-1910.  —  Comptes  de  Etienne  Caillât.  —  Prix 
d'une  feuillette  de  pommes,  4  livres.  —  25  bichets  de 
froment  pour  la  subsistance  des  pauvres,  achetés  de 
Yoisenat,  laboureur  à  Genouilly,  paroisse  de  Dompierre, 
à  raison  de  13  sols  6  deniers  le  boisseau,  67  livres 
10  sols.  — 1709  :  e:  Messieurs  les  directeurs  ont  augmenté 
l'ordinaire  de  la  viande,  sur  les  remontrances  de  Mad^* 
Savery,  attendu  l'augmentation  des  pauvres,  de  10  livres 
de  bœuf  par  semaine,  et  à  l'égard  des  provisions  de 
maigre,  ils  l'ont  augmenté  de  10  sols  par  semaine  ••  — 
30  livres  de  fromage  de  forme,  à  6  sols  la  livre,  pour  le 
carême,  9  livres.  —  Les  comptes  de  Etienne  Caillât  sont 
en  grande  partie  relatifs  aux  constructions  de  Taile  gauche 
"  de  l'hôpital.  (Voir  E.  H.) 

H.  Suppl*.  2789.  —  E.  78.  (Liasse.)  —  21  cahiers,  papier. 

1990-1940.  —  Comptes  de  François  Lemoult,  nor 
taire  royal  à  Avallon.  —  En  dehors  des  dépenses  pour 
la  nourriture  et  les  soins  aux  pauvres,  qui  sont  les 
mêmes  qu'aux  comptes  précédents,  tous  ces  comptes 
sont  relatifs  à  la  construction  du  nouvel  hôpital.  (Voir 
E.  11  àE.  16.) 

H.  Supplt.  2700.  <~  E.  79.  (Liasse.)  —  13  pièces,  papier. 

1 94i-t9ftS.  —  Comptes  de  Frédéric-Jacob  Lemoult. 
—  A  son  entrée  en  exercice,  le  comptable  se  charge  de 
9876  livres  19  sols  qu'il  a  reçus  de  Jeanne  Rémond, 
veuve  de  François  Lemoult,  à  la  reddition  des  comptes 
de  ce  dernier.  —  Son  compte  final,  en  1753,  est  de  : 
recette  en  argent,  17295  livres  2  deniers;  reprise  pour 
deniers  non  reçus  bien  que  comptés,  165  livres  10  sols: 
dépenses,  13543  livres  6  sols  8  deniers;  excédant  en 
recette,  3586  livres  3  sols  11  deniers  ;  recette  en  froment, 
577  bichets. 

H.  Suppb.  2791.  —  E.  80.  (Liasse.)  —  23  cahiers,  papier. 

1954-1990.  —  Comptes  de  Nicolas-Jean-Baptiste 
Bertheau.  —  Les  biens  de  la  léproserie  de  Montréal 
amodiés  à  Gauthier,  moyennant  340  livres  payables  en 
deux  termes,  à  la  Saint-Jean  et  à  Noël.  —  Les  biens  de 
la  léproserie  de  Pontaubert  amodiés  depuis  1734,  au 
prix  de  41  livres.  —  31000  livres  placés  à  l'Hôtel-de- 
Ville  de  Paris  produisent  annuellement  775  livres.  — 
Nicolas-Jean«Baptiste  Bertheau,  avocat  au  Parlement  et 
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receveur  de  Thospice,  étant  mort  en  1772,  ses  bérîiiers, 
Catherine-Philibert  Berlheau,  PhilibertJean-Edme  Ber- 
theau  et  Robert  Bertbeau,  cavalier  de  la  garde  de  Paris^ 
continuent  la  gestion  Jusqu'en  1776,  et  rendent  leurs 
comptes  sous  le  nom  de  Nicolas  Berlheau.     . 

H.  SuppU.  2792.  —  E.  81.  (Liasse.)  —  8  cahiers,  papier. 

t9Y«-t99S.  —  Comptes  de  Pbilibert-Jean-Ednae 
Bertheau.  —  Le  receveur,  commence  sa  gestton  au  14 
octobre  1776,  et  se  charge  de  11545  livres  9  sols  10  de* 
niers  quMl  a  reçus  des  héritiers  de  Nicolas-Jean-Baptiste 
Bertheau,  pour  règlement  de  leurs  comptes.  —  95  bichets 
de  froment  récolté  en  dehors  des  fermages  qui  étaient 
amodiés  en  argent,  ont  été  consommés  dans  l'hôpital 
pour  la  subsistance  des  pauvres.  — 112  bichets  d*avoine 
vendus  à  raison  de  56  sols  le  bichet,  313  livres  12  sols. 

H.  Sappl^  2793.  —  E.  82.  (Liasse.)  —  7  cahiers,  papier. 

1994-1990,  —  Comptes  de  François-Harie-Marc 
Malot.  —  Amodiation  de  Taile  gauche  de  l'hôpital  à 
Jean-Baptiate  Boudin,  négociant  à  Lyon,  moyennant 
235  livres.  —  Vente  de  111  bichets  2  boisseaux  d'avoine 
provenant,  savoir  :  32  bichets  de  la  métairie  de  Ghassigoy, 
8  bichets  des  Champs-Carreaux,  17  bichets  du  domaine 
Tour--de-Pré,  57  bichets  du  domaine  de  Champion,  au 
prix  de  4  livres  le  bichet,  446  livres.  —  Récapitulation 
de  l'année  1790  :  recette  en  argent,  22699  livres  11  sols 
2  deniers  ;  dépenses  et  reprises,  7592  livres  6  deniers  ; 
excédant  de  recette^  15107  livres  10  sols  8  deniers. 

H.  Sappl*.  2794.  —  E.  83.  (Liasse.)  —  134  pièces,  papier. 

« 

tSSO-meft.  —  Mandats  et  mémoires.  —  Etat  des 
aumônes  faites  à  47  indigents  pendant  le  mois  de  mai 
1539.  —  A  7  pauvres  secourus  le  jour  du  Grand-Vendredi 
(vendredi-saint  1538).  —  Inventaire  de  meubles  trouvés 
dans  les  maisons  de  deux  lépreux  morts  à  la  Maladière. 
—  Requête  d*un  nommé  Philippe  Laudeau,  «  pauvre 
homme  du  métier  de  lissier  en  toile  qui  réclame  des 
secours  por  la  raison  qu'il  a  été  blessé  devant  le  chastel 
de  Girolles,  estant  en  la  compagnie  du  seigneur  de 
Chevigoy  avec  d'autres  de  ladite  ville,  pensant  entrer  et 
prendre  ledit  chastel,  pour  en  expulser  les  ennemis  du 
roy  qui  sont  gastant  et  voilant  ce  pays;  contraint  en 
raison  de  ladite  blessure,  faire  copper  sa  jambe  au- 
dessous  du  genouil,  et  entièrement  privé  de  moyen  dé 
pouvoyr  jamais  gaigner  sa  vye  et  celle  de  sa  femme  et . 
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ses  enfans  >  (1552).  —  Etat  des  pauvres  morts  à  l'hôpital 
Saint-Joachim  d'A vallon,  depuis  le  i^  janvier  jusqu'au 
31  août  1668.  —  Lettre  de  Pierre  Gibassier,  chirurgiea 
à  rh6pital,  c  faisant  connaître  comment  il  a  obtenu  la 
cure  d'un  nommé  Fromageot,  atteint  de  convulsions 
fortes  et  fréquentes,  et  de  rétraction  des  nerfs  popli- 
tiques  >•  —  Mandat  S  un  gentilhomme  anglais,  retiré  à 
Avallon,  et  dont  les  biens  avaient  été  confisqués  parce 
qu'il  avait  abjuré  la  religion  de  son  pays  et  embrassé  le 
catholicisme. 

H.  Suppl<.  2795.  —  £.  84.  (Liasse.)  —  130  pièces,  papier. 

teaii-i095.  —  Mandats  et  mémoires.  —  Mandat  de 
25  sols  à  père  Jean  du  Saalsoy,  ermite  de  S^-Guillaume, 
pour  subvenir  aux  frais  de  la  maladie  du  père  Pierre 
Barbette,  ermite  au  même  lieu.  —  Lettres  des  abbosses 
des  couvents  de  Sainte-Claire  de  Gien,  Sainte-Claire  de 
Bellegarde,  Sainte-Glaire  de  Bourg,  Sainte-Glaire  de 
Decize,  remerciant  les  administrateurs  de  l'hospice  des 
secours  qu'ils  leur  avaient  accordés.  Trois  de  ces  lettres 
sont  munies  du  cachet  de  l'abbesse.  —  Secours  à  un 
malade  qui  retourne  à  Paris  dans  sa  famille.  —  Secours 
sollicités  par  un  gentilhomme  de  la  vallée  de  Hontmartin 
ruiné  par  les  guerres  :  c  Mesieurs,  vostre  bonté  par- 
donnera la  liberté  que  je  prans  de  vous  escrire  ces  lignes 
par  lesquelles  vous  conoistrés  que  nous  .«sommes  une 
famille  de  condission,  ayant  estez  sy  malheureux  que 
d'avoir  perdu  la  jouissence  de  nos  biens  par  la  rigueur 
des  guerres  de  la  vallée  de  Hontmartin,  duché  de  Lurre, 
nous  ayant  détruits  nos  maisons,  mubles,  granges  et 
bestiaux,  ayant  estez  constrains  de  quitter  et  abandonner 
le  pais.  A  présent  estant  hors  de  connoissance  et  ne 
jouissant  aucun  bien,  nous  sommes  constrains  à  implorer 
quelque  assistence  aux  personnes  de  vostre  qualité, 
spërent  obtenir  quelque  grâce  de  vostre  bonté,  nous 
nous  obligeons  de  prier  Dieu  pour  vostre  santé  et  pros- 
périté de  vos  biens,  et  suis  toute  ma  vie,  Mesieurs, 
vostre  trës-humble  serviteur.  De  Hauterive.  »  En  post- 
scriptum  :  «  Hesieurs,  je  vous  prie  d'avoir  la  bonté  de 
nous  envoyer  quelque  refus  d'abits  ou  de  chemises,  car 
nous  avons  perdu  tout  ce  que  nous  avions,  s\ir  les 
passages.  » 

H.  Sappl«.  2796.  —  £.  85.  (Liasse.)  —  139  pièces,  papier. 

ie9il-ia94.  -^  Mandats  et  mémoires.  —  Mémoire 
d'apothicaire  avec  formules  de  médicaments  :  «  Deux 
médecines  composées  selon  l'ordonnance  de  M.  Bour- 


S3Û 


ÂRCDIVES  DE  L'TONtlE. 


Ifcois^  docteur  en  médecine,  50  sols  ;  une  poudre  hydra- 
gogne  selon  même  ordonnance^  20  sols;  7  onces  de 
syrop  d*6rge  selon  même  ordonnance,  28  sols;  une 
$apoisse  de  teinture  de  rose  selon  même  ordonnance, 
%0  sols  ;  une  poisse  de  pilules  somnifères  selon  même 
ordonnance»  15  sols;  pour  un  soldat,  un  cljslëre  com- 
posé selon  Tordonnancd,  12  sols.  » 

H.  SuppLt.  2797.  -^  s*  86.  (Liasse.^  —  11S9  pièces,  papier. 

t90ft*-i90e.  —  Mandats  et  mémoires.  —  Prix  de 
denrées  diverses  :  2  boisseaux  de  pruneaux  à  28  sols  le 
boisseau;  4  livres  de  sucre  à  17  sols;  3  pintes  d*huile 
de  noix,  3  livres;  une  once  de  rhubarbe,  2  livres  5  sols  ; 
une  demi -livre  de  manne,  2  livres  ;  senê,  1  livre  $  sols; 
jacinthe,  15  sols. 

H.  Suppl«.  2790.  -*  £.  87.  (Liasse.)  —  137  piéceS)  papier.  . 

fl  909- 1 9 1 o.  —  Mandats  et  mémoires. — Publication 
pour  offre  de  prêt  h  cours  de  rente  d'une  somme  de 
1200  livres.  —  Remise  au  receveur  sur  les  deniers  qu'il 
a  en  caisse,  en  raison  de  la  diminutian  d'un  sol  par  écu 
et  de  5  sols  par  louis,  ordonnée  par  arrêt  du  Conseil 
d'Etat.  —  Libéralité  de  10  louis  offerts  à  l'hêpilal  par 
M'  ChartrairO)  conseiller  au  Parlement  de  Metz  et  tréso- 
lier  de  la  province  de  Bourgogne,  et  M""*  Desnoyers, 
comme  parrain  et  marraine  de  la  cloche  de  l'hêpital.  — 
Béclamation  des  échevins  de  Montréal  en  faveur  d'an 
nommé  Monnot,  pour  lui  faire  apprendre,  aux  frais  de 
l'hôpital,  le  métier  de  cordonnier,  attendu  que  l'hêpital 
d'Âvallon  jouit  des  revenus  de  la  léproserie  de  Montréal. 
—  Acquisilion  de  50  livres  de  bonne  laine'  et  autant 
d'œuvre  de  Pelin  pour  faire  filer  les  pauvres  et  en  faire 
tisser  pour  leur  habillement. 

H.  Supplt.  2799.  —  E.  88.  (Liasse.)  —  150  pièces,  papier. 

t9it-t9t4.  —  Mandats  et  mémoires.  —  Médica- 
ments achetés  d'un  droguiste  passant  :  une  livre  de  séné, 
3  livres  ;  une  demi-livre  de  catholicum,  35  sols  ;  une 
once  de  sel  végétal,  10  sols;  une  once  et  demie  de 
rhubarbe,  37  sols  6  deniers  ;  demi  tréseau  de  poudre 
comachine,  4  sols  6  deniers;  coraline,  2  sols  6  deniers; 
semen  contrai  5  sols.  —  Autre  mémoire  :.une  once  et 
demie  de  séné,  9  sols;  deux  onces  de  manne,  12  sols  ; 
un  quarteron  de  réguelisse^  8  sols  ;  pour  de  l'anis  vert, 
1  sol  ^  tablettes  de  decitro,  3  sols  ;  deux  onces  de  sirop 
de  rose,  10  sols  ;  une  once  de  tablette  de  diacarthanne, 


9  sols.  —  Lettre  relative  au  procte  de  l'hêpilal  avec  U 
duchesse  de  Lesdiguiêre. 

H.  Supplt.  2800.  —  B.  89.  (Liasse.)  ^  12&  pièces,  papî«. 

1915-1919.  —  Mandats  et  mémoires.  —  Remise 
au  receveur  sur  les  deniers  en  caisse  en  raison  de  la 
réduction  des  valeurs  d'or  et  d'argent.  —  Construction 
des  nouveaux  hfitiments^ 

H.  Supplt.  2801.  —  E^  90.  (Liam.)  -^  140  piéees,  papiw. 

t9iii'-t99a.  —Mandats  et  mémoires.  —  Pertar» 
bation  monétaire  :  les  louis  de  31  livres  portés  à  39  Uvreç 
et  les  écus  de  5  livres  8  sols  portés  i  6  livres,  par  arrêt 
du  Conseil  d'Etat  du  20  janvier  1720.—  Diminution  de 
40  sols  par  louis  et  de  10  sols  6  deniers  par  éjco,  suivant 
arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  28  février,  avec  ordre  de  les 
convertir  en  billets  de  banque,  à  peine  de  confiscation 
de  ces  pièces.  —  Déclaration  du  roi,  du  11  mars,  qui 
réduit  les  écus  de  7  livres  à  6  livres  10  soU^  les  pièces 
de  25  sols  à  22  sols  6  deniers.  —  Exhumation  des  osse- 
ments de  la  partie  du  grand  cimetière  délaissée  i 
Messieurs  de  l'arquebusoi  et  leur  inhumation  dans  U 
partie  réservée» 

u.  Suppl'.  2802.  —  E.  91.  (Liasse.)  ^  124  piàoes,  pApîer. 

« 

t99i-i9tft»  •--  Mandats  et  mémoires.  —  Mandat 
de  18  livres  au  fournier  qui  a  cuit  le  pain  des  pauvre 
de  rhôpital.  ^  Nourriture  des  mendiants  retenus  dans 
la  maison  de  correction  et  mémoire  des  boulangers.  — 
Un  mandat  délivré  sur  une  carte  à  jouer. 

H.  Soppln  2803.  -<-  E.  92.  (Liasse.)  —  129  pièces,  papîor. 

t99e-t9tâ.  —  Mandats  et  mémoires.  —  Pain 
fourni  aux  mendiants  et  vagabonds  de  la  maison  de 
correction  pendant  l'année  1726.  —  Travaux  aux 
bâtiments. 

H*  Supp^.  2804.  —  E.  93.  (Uasse.)  ^  ia4  pièces,  p^ier. 

t9t9-t9S9.  -<  Mandats  et  mémoires.  ^  Rem- 
boursement de  la  créance  de  la  Province,  fait  par 
ordonnance  des  Etats-Généraux  de  Bourgogne,  et  pubii* 
cation  pour  offrir  le  montant  de  ce  remboursemeitf  à 
cours  de  rente.  —  Transport  des  tombes  qui  se  trou- 
vaient dans  l'alignement  de  la  clôture  nouvelle. 


{ 


H.  Suppl^  2808.  —  E.  94.  (Liasse.)  —  163  pièces,  papier. 


tfss-ivse.  —  Mandats  et  mémoires.  —  Salaires 
des  cbaDtres  et  du  sonnetrr  de  Saint-Julien  ponr  les 
enterrements  de  l'hôpital.  —  Rétribution  de  22  messes 
célébrées  povr  les  bienfaiteurs  de  TbOpital.  —  Fonte 
fnne  cloche  de  100  livres. 

B.  SuppP.  2806.  ^  E.  95.  (Liasse.)  —  133  pièces,  papier. 

iVSlf-t  9S9.-^  Mandats  et  mémoires.  —  Réiribation 
au  bas-chœur  de  la  collégiale  d'Ayallon  qui  a  assisté,  le 
7  juillet  17S8,  à  la  bénédiction  de  la  chapelle  de  l'hôpital, 
et  y  a  chanté, un  motet  pendant  la  messe  célébrée  par 
H.  le  doyen,  et  aux  sonneurs  de  Saint-lulien  qui  ont 
assisté  à  la  cérémonie  et  y  ont  apporté  les  chandeliers  et 
In  ornements  de  Tégltse. 

H.  SappP.  2807.  —  E.  96.  (Liasse.)  —  146  pièces,  papier. 

1940-1944.  —  Mandats  et  mémoires.  —  Répara- 
ttons  k  une  maison  proche  la  halle,  appartenant  à  l'hô- 
ptlaK  —  Salaire  des  sonneurs  de  Saint-Julien  pour  les 
enterrements. 

B.  Soppi'.  2806.  ^  E.  97.  (Liasse.)  —  147  pièces,  papier. 

t94A-t940.  —  Mandats  et  mémoires.  —  Fourni- 
ture de  bois  et  de  viande  aux  soldats  et  aux  pauvres  de 
rhôpital  pendant  le  carême.  —  Renonciation  devant 
notaire,  par  les  administrateurs  de  l'hôpital,  d'un  legs 
Ml  i  l'hôpital  par  M.  Jean-Baptiste  Goix,  en  son  vivant 
chanoine  de  la  collégiale. 

H.  Suppl*.  2809.  —  E.  98.  (Liasse.)  —  143  pièces,  papier. 

t9Mi^t9ft8.— Mandats  et  mémoires. —  Honoraires 
aux  capucins  d* Avallon  :  203  messes  de  fondation,  81  livres 
4  sols;  8  messes  pour  feu  M.  Champion,  curé  d'ATalIon, 
et  pour  sa  sœur,  2&  sols;  8  autres»,  dont  4  pour  M.  Nor- 
mand, 6  livres;  messes  de  fonda tioQ  de  M.  Odebert, 
120  livres  ;  au  total,  207  livres  8  sols. 

H.  Supplt.  2810.  —  E.  99.  (Liasse.)  —  152  pièces,  papier. 

194iS-tVftS.  —  Mandats  et  mémoires.  —  Enterre- 
ment de  M.  Germinot,  prêtre  décédé  à  Thôpital.  —  Avis 
des  messageries  royales  qu'un  ballot  de  couvertures  est 
en  route  à  la  destination  de  l'hôpital,  par  la  voie  des 
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guimbardes,  passant  par  la  Bourgogne»  —  f^rêt  à  Etienne 
Gautheron,  marchand  à  Gousin«ia-Roche,  d'une  somme 
de  1000  livres,  moyennant  contrat  de  rente  au  denier 
vingt,  au  profit  des  pauvres  de  l'hôpiUil. 


H.  Supplt.  2811.  —  E.  100.  (Liasse.)  —  141  pièces,  papier. 

1959-1 9Gft.  -*-  Mandats  et  mémoires.  —  Travaux 
au  plancher  de  la  grande  salle.  —  Prêt  à  M"*  Anne 
Champion,  veuve  de  M.  Pierre  Monfoy,  avocat  ï  la  Cour, 
d^une  somme  de  1200  livres  au  denier  vingt. 

H.  Snppl<.  2812.  —  E.  101.  (Liasse.)  ~  136  pièces,  papier. 

1 9ae. t  <9  90.  —  Mandats  et  mémoires.  —  Subvention 
de  HO  livres  à  Josephte  Chevillotte,  pour  faire  apprendre 
à  Jeanne  Parcy,  en  considération  de  sa  bonne  conduite, 
le  métier  de  couturière.  <—  Prêt  d'argent  au  denier  25  : 
aux  dames  ursulines;  à  M.  Godard;  à  M.  Jean- Français 
Davoot,  capitaine-major  de  brigade  ;  à  M^  Chausson  ;  à 
M.  Barthélémy  Guillaume,  seigneur  de  Sermizelles  ;  à 
M.  Caillât;  montant  en  teut  k  13,800  livres. 

H.  JSqppl*.  2813.  —  E.  102.  (Liasse.)  ^  147  pièces,  papier. 

1991-199 1(.  —  Mandais  et  mémoires.  —  Fourniture 
par  M.  Hocquot,  de  bois  &  brûler  pour  Tannée  1770, 
montant  à  22  cordes  1/2,  à  raison  de  7  livres  la  corde 
prise  an  bois,  l'hôpital  se  chargeant  de  l'entrée  qui  est 
de  IX)  sols  par  corde. 

H.  Supplt  2814.  --  E.  103.  (Liasse.)  ^  151  pièces,  papier. 

t99«-t990. —  Mandats  et  mémoires.  —  Partici*- 
pation  de  l'hôpital  à  l'acquisition  du  presbytère  de 
Montréal,  lui  incombant,  pour  sa  part,  à  la  somme  de 
61  livres  t  sol.  -^  Desserte  de  la  ohipelle  de  rbÔpItaA 
par  les  AR.  PP.  Capucins  d'Avallon.  —  En  1780,  on 
eommenoe  àiaire  usage  de  mandats  imprimés. 

H.  Sapplt.  2815.  —  E.  104.  (Liasse.)  ~  184  pièces,  papier. 

t99i-t99S.  —  Mandats  et  mémoires.  —  Cinq 
feuillettes  de  vin  de  1780  achetées  pour  le  prix  de 
118  livres,  soit  23  livres  12  sols  la  feuillette.  —  Payé  en 
12  mandats  de  300  livres  à  la  demoiselle  Prévost,  éco- 
nome, pour  les  dépenses  journalières  de  l'hôpital,  3600 1. 
—  Honoraires  de  H.  Baudot,  médecin,  pour  Tannée 
1782,  100  livres.  —  Participation  aux  réparations  du 
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presbytère  de  Saint* Martin  d'Avallon,  cotée  pour  Thôpltal 
à  16  livres.  —  Acquisition  de  linge  pour  l'hospice. 

H.  Suppl^  2816.  —  E.  105.  (Liasse.)  —  192  pièces,  papier. 

fl  999- 1 999.  —  Mandats  et  mémoires.  —  Acquisition 
de  gros  bois  à  brûler,  10  cordes  à  18  livres,  180  livres; 
petit  bois,  35  cordes  à  5  livres  6  sols»  186  livres  10  sols. 
—  10  feaillettes  de  vin,  ensemble  323  livres.  —  Autre 
acquisition  de  vin  :  8  muids  rendus  à  Thôpital,  compris 
3  livres  pour  épingles,  435  livres  (54  livres  le  muid).  — 
Participation  de  rhOpital  à  la  reconstruction  du  presby- 
tère de  Pontaubert,  à  cause  de  ses  terres  sur  Trévilly, 
Athie,  Haison-Dieu,  Saulx,  Montréal,  Angely,  Etaules, 
Marcilly,  Tour-de-Pré. 

H.  Supp^.  2817.  —  E.  106.  (Liasse.)  —  344  pièces,  papier. 

tv  It-t9«0.  —  Economat  de  Etiennette  Jacob.  — 
69  états  hebdomadaires  conçus  ainsi  :  «  Première  se- 
maine, commencée  le  28  de  décembre,  finie  le  samedi 
3  janvier  1711  inclusivement  .  18  sols  pour  du  bœur  ; 
pour  des  œufs,  10  sols;  lait,  10  sols;  fromage,  3  sois; 
oignons  et  raves,  2  sols  6  deniers  ;  poivre,  2  sols  ;  une 
eschelle,  4  sols;  total,  50  sols  »  ;  et  ainsi  des  autres. 

H.  SappU.  2818.  —  E.  107.  (Liasse.)  —  197  pièces,  papier. 

t9tt-i9ts.  —  Economat  de  Etiennette  Jacob 
(suite).  —  La  vérification  des  comptes  C/Onstate  que,  du 
12  avril  1721  au  7  février  1722,  il  a  été  livré  698  livres 
de  bœuf,  comptées  pour  663  «  i  cause  des  21  ».  Le  taux 
du  10  avril  1720  en  fixait  le  prix  à  5  sols  4  deniers, 
mais,  par  convention  avec  le  boucher,  il  fut  réduit  à 
&  sols  9  deniers.  —  11  a  été  livré  en  outre  103  livres  de 
veau,  réduites  «  à  cause  des  21  •  à  98  livres,  savoir  : 
12  livres  à  5  sols  3  deniers  «=  3  livres  3  sols;  28  livres 
à  &  sols  3  deniers  s=  5  livres  19  sols  ;  58  livres  à  5  sols 
9  deniers  =  16  livres  13  sols  6  deniers.  Total,  25  livres 
15  sols  6  deniers.  «—  Vin  pour  les  messes,  iO  sols  par 
mois. 

H.  Snppl*.  2819.  —  E.  108.  (Liassie.)  —  182  pièces,  papier. 

t9«4i-t9t9.  —  Economat  de  Etiennette  Jacob  (2* 
suite).  —  A  la  suite  d'une  des  feuilles  hebdomadaires, 
mandat  de  1&8  livres  4  sols  6  deniers  au  profit  de 
demoiselle  Etiennette  Jacob,  gardienne  des  pauvres, 
pour  les  avances  par  elle  faites  pour  l'hOpital  depuis  le 
dimanche  2  janvier  1724  jusques  et  y  compris  le  31  dé- 


cembre de  ladite  année,  suivant  les  feuilles  au  nombre 
de  52. 

H.  Suppl*.  2820.  --  E.  109.  (Liasse.)  —  163  pièces,  papier. 

t9t9-t9SO.  —  Economat  de  Etiennette  Jacob  (3* 
suite).  —  Mandat  en  faveur  de  Etiennette  Jacob,  de 
185  livres  12  sols  6  deniers,  pour  la  dépense  faite  «  pour 
les  pauvres  qui  sont  audit  hôpital,  et  pour  les  mendiants 
invalides  qui  y  sont  enfermés  •,  en  exécution  de  Tordon- 
nance  de  Sa  Majesté,  du  18  juillet  1724. 

H.  Supplt.  2821.  —  E.  110.  (Liasse.)  •—  263  pièces,  papier. 

t 

t9St-i98ft.  —  Economat  de  Etiennette  Jacob  (4* 
suite).  —  10  sols  par  mois  pour  le  vin  des  messes.  — . 
Dépenses  de  1732  :  248  livres  12  sols.  —  Dépenses  de 
1733  :  221  livres  1  sol. 

H.  Supplt.  2822.  —  E.  111.  (Liasse.)  —  271  pièces,  papier. 

t9Se-t940.  —  Economat  de  Etiennette  Jacob  (5* 
suite).  —  Mandat  de  7  livres  17  sols  6  deniers  au  profit 
de  Etiennette  Jacob,  pour  35  livres  de  viande,  avancées 
par  elle  pendant  \t  carême  de  1737;  plus  35  livres  pour 
10  bichets  de  blé;  40  livres  pour  10  bichets  de  froment 
à  raison  de  20  sols  le  boisseau  ;  1 3  livres  1 1  sols  pour 
un  boisseau  de  sel. 

H.  Suppl«.  2823.  —  E.  112.  (Liasse.)  —  225  pièces,  papier. 

i9AS-i9Ae.  —  Economat  de  Marie  Salle.  —  Notes 
sur  des  familles  soulagées.  —  c  II  y  avait  cette  semaine 
(novembre  1753)  29  pauvres,  un  soldat,  deux  servantes, 
la  gardienne  et  sa  sœur  ». 

H.  Suppl^  2824.  —  E.  113.  (Liasse.)  —  133  pièces,  papier. 

t9ft9-i9«9.  —  Economat  de  Marie  Salle  (suite); 
—  Le  nombre  des  pauvres  varie  de  25  à  29.  —  À  partir 
de  1759,  la  sœur  de  la  gardienne  n*est  plus  mentionnée. 

H.  Suppl^  2825.  —  E.  114.  (Liasse.)  —  44  pièces,  papier. 

i99€i-i999«  —  Economat  de  dame  Raveneau.  — 
Le  dernier  compte  se  résume  ainsi  :  dépense,  3856  livres 
6  sols  6  deniers  ;  recette,  3950  livres  7  sols  1  denier  { 
excédant  en  recette  clos  à  94  livres  1 1  deniers  (?)  dont 
la  dame  Raveneau  se  chargera  dans  son  prochain  compte» 


L 
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Registres  d'entrée  et  de  sortie  des  personnes  admises 
dans  rétablissement.  —  Religieux  et  religieuses.  — 
Service  intérieur. —  Domestiques.  —  Service  médical. 
—  Infirmiers.  —  Demandes  d'emploi  et  d'admission. 

H.  Suppl*.  2826.  —  F.  1.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin; 

13  pièces,  papier. 

iA«9-i950.  —  Nominations  et  installations  de 
directeurs,  directrices^  médecins,  chirurgiens  et  autres 
agents.  —  Nomination  par  Jacques  Hurault,  évêque 
d'Autun,  de  Nicolas  de  Corbeil  pour  administrateur  et 
gouverneur.  —  Etablissement  des  sœurs  Verchère  et 
Cilbert,  religieuses  de  l'hôpital  général  de  Dijon,  pour 
servir  et  soigner  les  pauvres  de  Thôpital  d'Avallon  (1710). 

—  Nomination  de  M"«  Grangier  (1738).  —  Envoi  du 
nomme  Potier  pour  l'administration  des  prisonniers  de 
guerre  (1748).  —  Proposition  par  M.  Mézierre  des  soeurs 
grises.  —  Demande  de  la  place  de  chirurgien. 

H.  Supplt.  2827.  —  F.  2.  (Liasse.)  —  8  pièces,  papier. 

1089-1994.  —  Présentations  et  admissions  gra- 
tuites dMnfirmesou  de  malades. —  Demandes  d'admission: 
de  Thomas  Masson,  blessé  au  service  du  roi  (1632)  ;  — 
d'un  prêtre  infirme.^  Délibération  des  administrateurs 
en  date  du  26  novembre  1771,  tendant  à  admettre  les 
pauvres  malades,  au  lieu  des  vieillards. 

H.  Suppl^.  2828.  —  F.  3.  (Registre.)  —  380  feuiUeU,  papier. 

t9to-ida0«  —  Mouvement  des  entrées  et  sorties. 

—  Registre  commençant  par  le  procès^verbal  d'installa- 
tion des  sœurs  Claude-Marie  Verchère  et  Claude  Gil- 
bert, religieuses  hospitalières  de  l'hôpital  général  de 
Dijon,  reçues  à  Avallon  le  29  novembre  1710,  aux  con- 
ditions de  nourriture  et  d'entretien,  tant  en  état  de 
santé,  comme  de  maladie,  et  moyennant,  en  outre,  paie- 
ment annuel  de  trente-six  livres  pour  leurs  habits  et 
menus  linges. 


Papiers  et  registres  des  institutions  succursales  de  l'étor 
hlxssement, —  Ancien  bureau  des  pauvres;  mendicité; 
tutelle  des  enfants  trouvés  et  orphelins;  écoles;  salles 
d'asile;  sages-femmes,  vaccine,  etc. 


H.  iSuppl'.  2829.  —  G.  1.  (Liasse.)  —  7  pièces,  papier. 

ts«s-i9SS.—  Œuvres  diverses  de  bienfaisance. 
—  Délégation  pour  dresser  procès-verbal  et  rapport 
<c  fldelle  (sic)  du  nombre  des  paonvres,  tant  mendians 
que  vergougnans  »  de  la  ville  et  des  (àubourgs.  Les 
délégués  c  par  mesme  moyen  secrnteront  les  voluntés 
de  ceulx  qui  vonidront  satisfaire  à  l'anmône  desdits.  » 
(1566).  —  Secours  aux  incendiés  de  Cravant.  —  Secours 
aux  religieuses  de  Gien,  chassées  de  leur  cx>uvent  par  les 
huguenots  (1577).  —  Subvention  à  un  enfant  pour  lui 
faire  apprendre  un  métier.  —  Secours  à  la  veuve  d'un 
homme  tué  au  service  de  la  Ligue,  le  mardi  27  Juin 
1589,  dans  une  f ortie  des  Avallonnais.  —  Secours  k 
deux  gentilshommes  prisonniers  des  Espagnols  et  ruinés 
par  le  sac  de  leurs  châteaux. 

H.  Suppl*.  2830.  —  G.  2.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin; 

19  pièces,  papier. 

1901-1949.  —  Enfants  trouvés.  —  Sentence  de 
décharge  de  la  nourriture  d'un  enfant  trouvé.  —  Décou- 
verte d'un  enfant  déposé  à  l'hospice.  -—  Procédure  entre 
l'administration  hospitalière  et  le  procureur  du  roi  au 
sujet  de  la  nourriture  des  enfants  trouvés  que  l'hospice 
prétendait  mettre  à  la  charge  de  l'Etat.  —  Instructions 
pour  l'entretien  des  enfants  trouvés. 

H.  SupplK  2831.  —  G.  3.  (Liasse.)  —  7  pièces,  papier. 

t9ft4-t9ftO.  —  Contestations  avec  les  dames  iê 
'  charité  de  la  ville,  au  sujet  de  l'admission  des  orphelins 
dans  l'établissement. 


Papiers  et  correspondances  diverses  ne  rentrant  pas 
dans  les  séries  précédentes. 

H.  Suppl^  2832.  —  H.  1.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin; 

2  pièces,  papier. 

iS44-iS99.  —  Papiers  de  famille  de  Jeanoo 
Boillot,  bienfaitrice  de  l'hospice.  —  Contrat  de  mariage 
de  Jeanne  Boillot  avec  Pierre  Haret.  —  Affranchissement 
de  Jeanne  Boillot  par  Jacqueline  de  Vésigneux  (1562).  — 
Second  mariage  de  Jeanne  Boillot  avec  Toussaint  Segaut. 
—  Annulation  d'un  premier  testament  fait  en  faveur  de 
Toussaint  Segaut  (1582).  —  Le  testament  constate  que 
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Jeanne  Boillol  se  maria  en  troisièmes  noces  avec  Gujot 
Chausson. 

tf.  SnppU.  28S3.  —  H.  2.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin; 

5  pièces,  papier. 

«S4I8-1994»  —  Papiers  étrangers  à  l'hospice.  — 
Vente  de  biens  par  Malol  et  Folette  Ualot»  sa  sœar,  à 
Barthélémy  Malot,  leur  frère.  —  Echange  entre  Jean 
Nandin,  vigneron  &  Yermoiron,  et  Etienne  Courtant, 
▼igneron  à  Valloux.  —  Publication  de  saisie  des  biens 
immobiliers  provenant  de  la  succession  de  Pierre  Savery, 
procureur  au  bailliage  d'Avallon,  et  de  Françoise  Theu- 
reau,  sa  femme,  à  la  requête  de  Françoise  Borot,  veuve 
de  Jacques  Garnier,  bourgeois  d'Avallon.  —  CertiQcat 
constatant  que  la  famille  d*Ursule  Savery,  l'une  des 
bienfaitrices  de  Thôpital,  morte  le  27  juillet  1711  dans 
une  communauté  de  cette  ville,  payait  pension  pour  elle. 
A  ce  certificat  est  joint  un  reçu  de  F.  Savery,  d'un  autre 
Savery  et  de  Carré  de  Villemont,  qui  déclarent  avoir 
reçu  ladite  pension,  qui  était  de  70  livres,  des  mains  des 
administrateurs  de  Thospice,  lesquels  s'étaient  obligés  à 
ladite  pension  envers  eux.  —  Saisie  de  la  seigneurie  de 
Tbarot,  à  la  requête  de  Isaac  Maulmirey,  tuteur  des 
enfants  Estignard.—  Saisie  des  récoltes  des  héritiers 
d'André  Sallemat,  à  la  requête  de  Pierre  Lefoul,  mar- 
chand à  Saint-Germain-des-Champs,  et  collecteur  de  la 
taille  royale,  pour  paiement  de  19  livres  10  sols  restant 
de  sa  taille.  —  Saisie  des  biens  de  François  Madelénat, 
marchand  à  Saint-Martin-du-Puy.  —  Appel  d'un  juge- 
ment en  matière  criminelle,  formé  par  Bénigne  Laporte. 


§  II.  -  MALADRERIE  D'AVALLON 


§  II.  - 


Titres  de  propriété,  etc. 
H.  Suppl».  2834.  —  II  B.  1.  (Cahier.)  ~  19  feuiUets,  papier. 

tsttft.  —  Déclaration  des  biens  et  revenus  de  la 
llaladrerie  d'Avallon,  cédée  et  réunie  au  collège. 

H.  Supplt.  2835.  —  II  B.  2.  (Cahier.)  —  42  feuiUets,  papier. 

t559-iftft9.  —  ce  Papier  du  revenu  de  la  Maladière 
«  d'Avallon,  où  sont  contenuz  les  baulx  et  obligations  du 
€  terrage,  préz  et  vignes.  » 


DE  L'YONNE. 
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H.  Suppl*.  2836.  —  II  B.  3.  .Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

fGe9-i99i.  —  Baux  de  fermage,  déclarations  de 
biens.  —  Bail  des  biens  de  la  Maladrerie,  fait  par  les 
pères  doctrinaires  tenant  le  collège.  —  Bail  et  amodia- 
tion, pour  9  ans,  de  la  métairie  de  la  Maladière,  moyen- 
nant la  redevance  annuelle  de  56  bichels  froment,  56 
bichets  avoine,  37  livres  en  argent,  et  12  poulets.  — 
Déclaration  des  terres  et  prés  de  la  méthairie  de  la 
Maladière.  —  Bornage  avec  plusieurs  voisins. 

H.  SuppU.  2837.  —  II  B.  4.  (Liasse.) —  1  pièce,  parchemin; 

3  pièces,  papier. 

iG9S-iG99.  —  Réunion  de  la  Maladrerie  au  collège 
d'Avallon.  —  Déclaration  du  roi  contenant  désunion  des 
maladreries  et  léproseries,  de  l'ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem. 

H.  Supplt  2838.  —  II  B.  5.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin  ; 

63  pièces,  papier. 

iSirs-KlOd.  —  Procédure  au  sujet  de  la  cessiou 
par  le  roi  de  la  maladrerie  d'Avallon  aux  chevaliers  de 
l'ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  de  Jérusalem. 
—  Extrait  des  registres  de  la  chambre  royale,  condam- 
nant les  administrateurs  de  la  maladrerie  à  mettre  les 
chevaliers  en  possession.  —  Arrêt  du  Conseil  privé  du 
roi  qui  rétablit  et  maintient  le  maire  et  les  échevins 
d'Avallon  dans  la  possession  de  la  maladrerie  (1694).  — 
Arrêt  du  Conseil  privé  du  roi  du  17  février  1696,  qui 
unit  i  l'hôpital  d'Avallon  les  maladreries  de  Montréal  et 
de  Pontaubert.  —  Accord  entre  la  ville  et  François 
Tardif,  directeur  des  biens  et  revenus  des  chevaliers  de 
l'ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carrael,  au  sujet  des 
revenus  de  la  maladrerie,  adjugés  à  la  ville  depuis  1693. 


§11.  - 


Matières  ecclésiastiques,  etc. 
H.  SuppU.  2839.  —  U  G.  1.  (Liasse  )  —  4  pièces,  papier. 

ie9l-l958.  —  Procès-verbal  de  remise  faite  entre 
les  mains  de  M.  Petit,  curé  de  Pontaubert,  de  plusieurs 
ornements  pour  la  chapelle  de  la  commanderie  d'Aval- 
lon (1691).  "  Interdiction  par  l'évêque  d'Autun  de  la 
chapelle  de  la  maladrerie.  —  Démolition  de  la  chapelle  ; 
les  messes  de  fondation  seront  acquittées  dans  la  chapelle 
du  collège. 
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10®  ligne,  lisez  :  à  côté  d'eux. 

10«  ligne,  lisez  :  ils  avaient  pu  les.,. 

3^  §,  8®  ligne,  lisez  :  les  biens  des  Templiers. 

14«  ligne,  lisez  :  l'offlcial  d' A  vallon. 

it^  ligne,  de  la  fin,  lisez  :  de  cens,  faite  par  Girard. 

29*  ligne,  lisez  :  la  fin  du  xvii«  siècle. 

10°  ligne,  lisez  :  celle  de  Pontaubert. 

10»  ligne,  lisez  :  Paris  dut  payer. 

2*  ligne  de  la  fin,  lisez  :  pour  la  plus  grande. 

10«  ligne,  suppléez  :  les  guerres  religieuses  et.... 

3e  §^  -jre  ligne,  lisez  :  de  eranos^  don,  prêt. 

3^  §,  i^^  ligne,  lisez  :  ad  sustinendam  inopiam.... 

4e  §^  ^re  ligne,  lisez  :  chez  les  Grecs  de  traces. 

2<»  ligne,  lisez  :  donne  aux  pauvres. 

3®  §,  3»  ligne^  lisez  :  subttrbis. 

3«  §,  4'*  ligne  :  lisez  :  dotatum. 

3«  §,  5°  ligne,  lisez  :  cingens. 

4e  §^  iQe  ligne,  lisez  :  appendiciis. 

¥  §,  2fi  ligne,  lisez  :  où  elles  avaient  rèxissi. 

1^  ligne,  lisez  :  une.de  ses  villas. 

5^  ligne  de  la  fin,  lisez  :  Tusculum. 

Note  2,  lisez  :  Cartulaire  de  l'Yonne. 

Note  2,  lisez  :  T.  II,  p.  161  au  lieu  de  162. 

2«  §,  1"  ligne,  lisez  :  ayant  à  peu  près  dispara. 

2«  §,  dernière  ligne,  lisez  :  Z»n  6,  fol.  275. 

17*  ligne,  lisez  :  Une  enquête  faite  au  sujet. 


INVENTAIRE.  —  Page  63. 1«  colonne,  14«  ligne  de  la  fin,  lisez  :  à  THôtel-Dieu  d'Appoigny  et  non  d'Auxerre. 
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REPERTOIRE  NUMERIQUE  DE  LA  SERIE  Q 

(DOMAINES) 


l"*  Partie.  —  Fonds  du  Département 


NOTA.  —  Un  astérisque  suivant  le  numéro  de  V article  indique  un  registre. 


I. 


AFFAIRES  GENERALES  (') 


Q  1-2.  —  Circnlaires  et  instructions  de  Tadmi- 
^istratenr  des  domaines  nationaux,  puis  de  la 
-Oônamission  des  revenus  nationaux  (1791  —  an  III). 

(l)  Pour  les  raisons  exposées  dans  notre  inventaire  de  la 
série  L  des  Arcliives  de  l'Yonne  (p.  105,  col.  1,  note),  nous 
avons  maintenu  dans  la  série  L  une  série  de  registres  de 
délibérations  et  d'uiTÔtés,  tant  de  Tadministration  du  dépar- 
tement que  des  administrations  de  district,  qui  auraient  ])u 
Îtrendre  place  en  tête  de  la  série  Q.  Nous  donnons  ci-dessous 
a  liste  de  ces  registres  : 

L  96.  —  Arrêtés  de  Tadrainistration  du  département 
relatifs  aux  émigrés  (1"  frimaire  —  27  nivôse  an  111). 

L  97.  —    Id.  (3  pluviôse  —  9  germinal  an  111). 

L  98.  —    Id.  (11  germinal —  29  thermidor  an  111). 

L  99,  —    Id.  (3  fructidor  an  III  —  2  nivôse  an  IV). 

L  iOO.  —  Id.  (2  nivôse  an  IV  —  3  vendémiaire  an  V). 

L  1 01 .  -^  Id.  (7  vendémiaire  an  V  —  3  messidor  an  V). 

L  102.  —  Id.  (3  messidor  an  V —  19  messidor  an  VI). 

.  L   103.  —  Id.    (21  messidor  an  VI    —   29    pluviôse 

an  VII). 

L   104.  —  Id.    (29  pluviôse  —  40  germinal  an  VIT). 

L    105.  —  Id.    (3  vendémiaire  —  0  pluviôse  an  VI 11). 

L  IIK).  —  Arrêtés  de  l'Administration  du  département 
relatifs  aux  domaines  nationaux  (!*'  frimaire  —  4o  pluviôse 
an  III). 

L  107.  —  Id.  (23  pluviôse  -  23  germinal  an  III). 


Q  2.  —  Circulaires  et  instructions  du  ministre 
des  finances  relatives  anx  biens  nationaux  (an  IV 
—  1822). 


L  108.  —  Id.  (23  j2:erminal  —  1"' thermidor  an  III). 

■  L  109.  —  Id.  (5  tliormidor  an  III  —  16  floréal  an  IV). 

L  410.  —  Id.  (1"  prairial  an  IV  —  29  floréal  an  V). 

L  768.  —  Arrêtés  de  l'administration  du  district 
d'Auxerre  relatifs  à  la  régie  des  biens  nationaux  (8  juin  1790 
—  6  Juin  1791). 

L  769.  —  Id.  (22  juin  1790  —  12  janvier  1792). 

•  L  770.  -  Id.  (13  janvier  1792  —  17  janvier  1793). 

L  771.  —  Id.  (18  janvier  1793 —  3  prairial  an  II). 

L  772.  —  Id.  (5  prairial  an  II  —  4  frimaire  au  III). 

L  773,  —  Id.  (i  frimaire  —  4  floréal  an  III). 

L  774.  —  Id.  (3  floréal  an  III  —  19  brumaire  an  IV). 

Lj  4i46.  —  Arrêtés  de  l'administration  du  district  de 
Saint-Fargeau  relatifs  aux  domaines  nationaux  (4  messidor 
an  II  T—  9  vendémiaire  an  IV). 

L  869.  —  Arrêtés  de  l'administration  du  district  de 
Saint- Florentin  relatifs  aux  biens  nationaux  de  1"  origine 
(26  juillet  1790  —  13  décembre  1792). 

I.  870.  —  Id.  (14  décembre  1792  —  24  messidor  au  III). 

L  871.  —  Id.  (25  messidor  anlH  —  15  brumaire  an  IV). 

L  872.  —  Arrêtôs  de  la  même  administration  relatifs  anx 
biens  nationaux  de  2'  origine  (20  avril  1793  —  29  ventôse 
an  III). 


Yonne.  —  Série  Q. 
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II.  —  VENTE  DES  BIENS  NATIONAUX 


I.  —   IMMEUBLES 


Estimations 


Q  3-13*  —  Procès-verbanx  d'estimation  de  biens 
(j[e  première  origine  sîtoés  dans  le  district  d'Anxerre 
(1790  —  an  VIII). 

3.  —  Accolay,   Aigremont,   Appoigny,  Arcy-sur-Cure, 

Augy  (171)1  —  an  IV). 

4.  —  Auxerre  (1790  —  an  VIII). 

5.  —  Bazamcs,    Beaurnont,    Beauvoir.  Beine,    Bespy, 

Bois-d'Arcy,  Bonnard  (1790  —  an  VI). 

♦».  —  Chablis,  Champs,  Charbuy,  Charentenay,  Chaste- 
na3%  Chemillly>près-Seignelay  (1790  —  au  VI). 

7.  —  Chevannes,  Chichée,  Chitrj',  Coulangeron,  Cou- 
langes-la- Vineuse,Coulanges-8ur-Yonne,Cour- 
gis,  Courson,  Crain,  Gravant  (1790  —  an  VIII). 

H.  —  Dige?,  Egleny,  Escamp?,  Esçolives,  Festigny, 
Fontenay-prèâ-  Chablis",  Fontenay-sous-Fou- 
ronues,  F3-é,  Gurey,  Gy-FEvêque  (1790  — 
an  VII). 

9.  —  Irancy,  Jussy,  Levis,  Lichères-près- Aigremont, 
Lindry,  Lucy-sur-Cnre,  Lucy-sur-Yonne, 
Mailly-la-Ville  (1790  —  an  IV). 

iO.  —  Maill3'-le-Châ<ean,  Merry-Sec,  Merry-sur- Yonne, 
Migé,  Milly,  Monéteau.  MouflEy,  Moulins-s'ir- 
Ocanne(l790- anVl). 

il.  —  Ouanne,  Parl.v,  Perngny- près- Auxerre,  Poinchy, 
Pourrain,  Prégilbert,  Prdliy,  Qnenne  (1790  — 
an  VII). 

12.  —  Sacy,   Saint- Bris,  Saint-Cyr-les-Colons,  »Sainte- 

Pallaye,  Saint-Georges,  Seignelay,  Sementron, 
Sery  (1790  — ai  VI). 

13.  —  ïoucy,  Trucy-snr- Yonne,  Val-de-Mercy,  Vallan, 


L  073.  —  Id.  (2  germinal  an  III  —  15  brumaire  an  IV). 

L  095.  —  Arrêtés  de  Tadm in i«t ration  du  district  d*»  Sens 
relatifs  aux  bieos  nationaux  (!"  janvier  1793  —  5  Horéal 
an  II). 

L  096.  —  Id.  (9florëal  au  II  —  19  pluviôsean  III). 

L  097.  -  Id.  (27  pluviôse—  27  messidor  an  III). 

L  890.  —  Id.  (2  thermidor  an  III  — 15  brumaire  an  IV). 

L  904.  -—  Correspondance  du  Directoire  du  district  de 
Sens  relative  aux  biens  natioiaux  (2'j  nivôse  an  II  — 
15  brumaire  an  III). 

L  939.  —  Arrêtés  de  IVlministration  du  district  de 
Tonnerre  relatifs  aux  biens  nationaux  (l*"'  prairial  an  II  — 
19,  brumaire  an  III). 

L  940.  —  Id.  (21  brumaire  —  2o  pluviôse  an  III)  ; 

L  951.  —  Id.  (26  pluviôfe  —  25  prairial  an  III). 

L  942.  —  Id.  (25  prairial  an  III  —  17  brumaire  nu  IV). 


Vaux,  Venoy,  Vermenton,  Villefargeau,  Ville- 
neuve-Saint-Salve, Vincelles,  Vincelottes  (179(^ 
-  an  VI). 

Q  14-19.  —  Procès-verbanx  d'estimation  de» 
biens  première  origine  situés  dans  le  district  d'A  valloD 
(1790  —  an  X). 

14.  —  Angely,    Annay-la-Côte,      Annéot,      Annoux,,. 

Asnières,  Asquins,  Athie,  Avallon  (un  plan  du 
collège  d'Avallon)  (1790  —  an  V). 

15.  —  Beauvillîers,  Bien  y-le«-Belles- Fontaines,  Blacy^ 

Blannay,  Brosses,  Bussiére*,  Chamoux,  Chas- 
tellux ,    Chtttel-Censoir ,     Cisery^Ies-Grands- 
Ormefs,  Civry,  Coutamoult,  Cussy-les-Forges 
(1790— an  VI). 

16.  —  Dissangis,     Domecy-sur-Care,     Domecy-sur-le- 

Vault,  Ktaules,  Fonteray-près^Vézelay,  Girol- 
les, Givry,  Guillon,  f  Isle-sur-Serein,  Island,.. 
Jouancy  (1790 —  an  VI), 

17.  —  Joux-la- Ville,  Lu<'y-le-Bois,  Magny,  Marmeanxr- 

Massangis,  Ménades,  Montillot,  Montréal,. 
Pisy  (1791  —  an  VII). 

10.  —  Pontaubert,  Précy-le-Sec,  Provency,  Quarré-les- 
Tombes,  Saint-André-en-Terre- Plaine,  Saint- 
Branciier,  Saint^-Colombe-près-l'Isle,  Sainte- 
Magnance,  Saint-Germain-des-Champs,  Saint- 
Léger- Vauban,  Saint-Moré,  Saint- Père -sous- 
Vézelay,  Santigny  (1790  —  an  X). 

19.  —  Sauvigny-le-Bois ,         Savigny-en-Terre- Plaine,. 

Sceaux,  Sermizelles,  Talcy,  Tharoiseau,  Tharot,. 
Tiiisy,  Trévilly,  Vassy-sous-Pis}*,  Vault-de- 
Lugny,  Vézelay,  Vignes,  Voutenay  (1790  — 
an  VIII). 

Q  20-25.  —  Procès-verbanx  d'estimation  dçs- 
biens  de  première  origine  situés  dans  le  district  djfr 
Joigny  (1790  —  an  VII). 

20.  —  Ail'ant-sur  ïholon,   Armeau,  Basson,  Béoo,  ks 

Bordes,  Branches,  Brion,  Buss3'-en-0the,. 
Bn<sy- le- Repos,  la  Celle-Seint-Cyr,  Cézy* 
(>hambeugle,  Champlay,  Champvallon,  Cham- 
vres,  Ciiarmoy,  CJiarny,  Chassy,  Chaumot 
(1790— an  V). 

21.  —  Chêne-Arnoult,   Chevillon,  Chîchery,  Coulour^^ 

Cudot,  Dioy,  Dixmont,  Dracy,  Epineau-les- 
V4)ves,  la  Ferté-Lonpière,  Fleury,  Guerdiy 
(1790  -  an  V). 

22.  —  Joi;;ny,     Ladnz,   Looz%    Malicorne,    Marchais- 

Béton,  Merry-la-Vallée,  Migennes  (1790  — 
an  VI). 
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23.  —  La  Mothe-aux-Aulnais,  Neuilly,  les  Ormes, 
Paroy-9ur-Tholo!i,  Ferreux,  Piffonds,  Poîlly- 
snr-Tholon,  Précy-sur-Vrin,  Pnmoy,  Ronàson 
(1790  — an  V).  ' 

2i.  —  Sain t-Aubin-Châteaii neuf  ,  Saint-Aubin-6ur- 
Yonne,  Saint-Cydroine,  Saint-Loup-d*Ordon, 
Saînt-Martin-d'Ordon,Saint-Martin-sur-Ocre, 
Saint-Martin-9ur-0uanne,  Saint-Maurice-le- 
Vieil,Saint-Manrice-ThizouailIe,Saint-Roniain- 
le-Preux,  Senan,  Sépeanx,  Sommecaise  (17î)0 
—  an  VII). 

25.  —  Verlin,  Villecien,  Villefranclie-Saint-Phal,  Ville- 
mer,  Villeneuve-sur- Yonne,  Villevallier,  Vil- 
Îiers-Saint-Benoît,  Villiers-sur-Tholon,  la  Vil- 
lotte,  VolgrI  (47î)()  —  an  VJl). 


Q  26-28.  —  Procès-verbaux  d'estimation  des 
1>i6D8  de  première  origine  situés  dans  le  district  de 
i5aint-Fargeaa  (1791  —  an  V). 

26.  —  Andryes,  Bléneau,  Cliampcevraîî*,  Champignelles, 

Drayes,  Etais,  Fontaines,  Fontenoy  (1791  — 
an  V). 

27.  —  Grancbamp,   Laîn,   Lainsecq,    Lalande,    Lavau, 

Leuçny,  Louesme,  Me'zilles,  Molesmes,  Mou- 
tiers,  Perreuse,  Rogny  (1791  —  an  V). 

2H.  —  Ronchères,  Sainpuits,  Saints-en-Puisaye,  Saint- 
Denis-sur-Ouanne,  Saint- Fargeau,  Saint-Mar- 
tin-des-Champs,  Saint- Privé,  Saint-Sauveur, 
Sainte-Colombe-sur-Loing,  Septfons,  Sou- 
gi»res-en-Puisaye,  Taingy,  Taunerre-en-Pui- 
saye,    Thury,   ïreigny,   Villeneuve-les-Genêts. 

Q  29«-34.  —  Procès-verbaux  d'estimation  des 
biens  de  première  origine  sitnés  dans  le  district  de 
Sàint-Florentin  (1700  —  an  VJ). 

29.  —  Arces,  Avrolles,  Blei,i;ny-le-Carreau,  Dellocbaumo, 

Beugnon,  Bouilly,  Brionon,  Butteaux,  Carisey, 
Ccrilly,  Cerisier*,  Ciiailley,  Chainplost,  la 
(Miapelle-Vaupelteigne,  Cheny,  Chéu,  Cliicby, 
Coulours(i791  —  an  lll). 

30.  —  Dilo.  l)>é,  Esnon,  Fournaudin,  Gerniiirny,  Hau- 

terive,  Héry,  Jaulges,  (1790  —  an  VI). 

31.  —  Lasson,  Ligny,  Lignorellos,    Malîgny   (1791  — 

kn  VII). 

32.  --  Mercy,  Mérë,  Montigny-la-Rcsle,  le  Mont-Saint- 

Sulpice,  Neuvy-Sautour,  Omioy,  Paroy-en- 
Othe,  Percey,  Pontigny  (1791  ^an  V). 

33.  —  Rebourseaux,  Rouvray,  Saint-Florentin,  Si»rniery, 

Soumaintraiu,  Turny,  Varennes. 

34.  —  Vaudeurs,  Venizy,  Venouse,  Vergigny,  Villeché- 

tîve,  Villiers- Vineux,  Villy. 


Q  35-42.  —  Procès-verbaux  d'estimation  des 
biens  de  première  origine  situés  dans  le  district  de 
Sens(1700  — anXIV). 

35.  —  Bagneaux,  la  Belliolle,  Cliamp'gny,  la  Chapelle- 

sur-Oreuse,  Chéroj',  Chigy,  Collemiers,  Com- 
pigny.  Cornant,  Courgenay,  Gourion,  Courtoin, 
Courtois,  Cuy,  Dollot,  Doraats  (1791  —  an  V). 

36.  —  Egriselles-le- Bocage,  Etigny,  Evry,  Flacy,  Fleu- 

rîgny,  Foissy-sur-Vanne,  Fouchères,  Gisy-les- 
Nobles,  Grange-le- Bocage,  Gron,  Lailly,  Lity 
(1791  —  an  VIII). 

37.  —  Maillot,  ]^^âlay-le-G^and,   Mâlay-le-Petît,  Mar- 

sangy,  Michery,  Molinons,  Montacher,  Naîlly, 
Noé(l790  — an  VII). 

38.  —  Pailly,  Paron,  le  Plessis-Saint-Jean,  Pont-sur- 

Vanne,  Pont-sur- Von  ne,  Rosoy,  Saint-Agnan, 
Saint-Clément  (1792  —  an  VII). 

39.  —  Saint  -  Martin  -  du  -  Tertre,  Saint  -  Martin  -  sur- 

Oreuse,  Saint- M  aurice-aux-Riches -Hommes, 
Saint -Valérien,  Saligny,  Savigny  (an  III  — 
an  VI). 

40.  —  Sens  (1791  -  anXIV). 

41.  —  Serbonnes,  Sergîne?,  les  Sièges,  Sognes,  Soucy,. 

Sublîgny,  ïheil-sur-Vanne,  Thorigny,  Valler}', 
Vareilles,  Vaumort,  Vernoy,  Véron,  Vertilly, 
Villeblevin  (1792  —  an  VI). 

42.  —  Villegardin,    Villeneuve-la-Guyard,   Villeneuve- 

rArclievo  pie,  Villeperrot,  Villethierry,  Villiers- 
liOuis,  V inneuf.  Voisines,  Villemanoche  (1790 
—  an  VI). 

Q  43-51*  ^—  Procès-verbanx  d'estimation  des 
biens  de  première  origine  sitnés  dans  le  district  de 
Tonnerre  (17î)U  —  an  X). 

43.  —  Aisv-3ur-Arniam;on,     A  ncv-le-Franc.    Ancv-le- 

Libre,  Annay-sur-Seroin,  Argenteuil,  Arthon- 
nay,  Baon,  Bernouil,  Béru,  Censy,  la  Ciiapelle- 
Vieille- Foret,  Chassignelles,  Châtel- Gérard, 
Clieniillv-sur-Serein  (1790—  an  VI). 

44.  —  Cheney,    Collan,    Commissey,    Cry,    Cruzy-le- 

Clïâtel,  Cusy  (1790  —  an  X). 

45.  —  Dannenujine,    Epiueuil,    Etivey.   Fléy,  Flogny, 

Fresnes,  Fulvy,  Gigny  (1790  —  an* VI). 

40.  —  Gland,  (h-imaûlr,  Jully,  .Tnnay,  Lézinne?,   Méli- 
sey,  Môlay.  Molosmes  (1791  —  an  VII). 

47.  —  Moulins-sur-Arman(;on,  Nitrv,    Noyers,   Nuits- 

sous-Ravières  (1790  —  an  V'II). 

48.  —  Pacy  -sur  -  Arinanyon,    Pasilly,    Perrigny  -  sur- 

Armanvon,  Pinielies,  Poilly,  Quîncerot,  Raviè- 
res,  Roffey,  Rugny,  Sainte  Vertu  (1790  — 
an  Vil).  ' 
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49,  —  Saint-Martin-sur- Amiançon,  Saint- Vinnenier, 
Sambourg,  Sarry,  Senneroy,  Serrîgny,  Stigny 
(1794  —  an  VII). 

5(>.  —  Tanlay,  Thorey,  Tissey,  Tonnerre  (I79()  — 
an  VI). 

51.  —  Trichey,  Tronchoy,  Vezannes,  Vezinnes,  Villiers- 
les-Uauts,  Villon,  Vireaux,  Viviers,  Yrouerre 
(1790  —  an  VI). 

Q  52-55.  —  Procès-verbanx  d'est imatioD  des 
biens  de  première  origine  soumissionnés  par  les  mani- 
cipalités  (1790-1791). 


52. 
53. 


Municipalités  d'Auxerreetd'Avallon  (I7î)0-I70l). 

Municipalités  d'Avrolles,  Bazarnes,  Beine,  Brie- 
non,  Chablis,  Lucy-le-Boi??,  Quenne,  Roffey 
(1790-1791). 

54®. —  Municipalité  de  Sens  (biens  situés  dans  le  district 
de  Sens). 

55.  —  Municipalités  de  Sens  (supplément  pour  les  biens 

situés  dans  le  district  de  Sens,  biens  situés  dans 
les  districts  de  Sain t^Floren tin.  Tonnerre, 
Ëtanipes,  Nogent-sur-Seine  et  la  Côte-d'Or), 
Vonouse,  V^enoy,  Villeneuve-sur- Yonne,  Vin- 
celles  (1700-1791). 

Q  56-69.  —  Procès-verbanx  d'estimation   des 
biens  de  deuxième  origine  (1792  — an  VII). 

56.  —  Andras,  Angran  d' Alleray,  Armand  (an  II  — 

an  111). 

57.  —  Baril,  Bellanger,  Berthier  de  Sauvigny,  Boucher 

(deCliablis),  Bourlet  (an  II  -j  an  111). 

5î{.  —  Canisy  Caverot,  Chamon  (et  cornniandorie  de 
Fontenay),  Champion  de  Cicé,  Champion  de 
Montigny  (1793  —  an  VI). 

Chastellux,  Chenu,  Clugny  (1793  — an  IV). 

(>ontaud,  Conzié,  Créc^'-Champuiilon  (an  II  — 
an   VI). 

Davout  (de  Curly),  I)uprat-Barban<;on  (1793  — 
an  IV). 

Ksniangart,  Foacierde  Ruzé,  Fontaines,  Ga|;nier 
de  Silly,  Gauné,  Gentil  de  la  Breuille,  Gir- 
baud,  Guérin  de  Brulard,  Hay  (1793  — 
an  VII). 

<»3.  —  Jacquier  de  Vieilsuiaisons,  Jusr'y,  La  Carre  de 
Saumery,  La  Chapelle,  La  Coudre,  La  Guiche, 
Langlois  du  Bouchet,  Lauvin,  Leclerc  de  Tho- 
rigny,  LeprÎLce,  Le  Tellier,  Ligny  (1792  — 
an  VI). 

04.  —  Loppiu  de  Montmort,  Maison,  Marcenay,  Marti- 
neau  de  Soleine,  Massé-Saiut-Martin,  Moinville, 
Mon<orp.«,  M<»nf<n-  (an  II  — an  VII). 


59.  — 

m.  — 
«1. — 

61  — 


05,  —  Montmorency,  Montmorency-Robecq  (1792  — 
an  V). 

6fi.  —  Moreau,  Morot,  Neuville  (Villeroy),  O'  Gonnan^. 
Pelée  de  Varennes,  Piochard  d'Arblay,  Planelli 
de  Maubec,  Polignac,  Ragon  du  Bouchot^ 
Remigny  (an  II  —  an  VII). 

07.  —  Robert,  Rogres  (1793  —  an  II). 

08.  —  Rossel,  Sacriste,  Saulnier,  prince  de  Saxe,  Senne- 

voy  (1792  —  an  X). 

69.  —  Tardieu  de  Maleyssie,  Tilly,  Vathaire  de  Guer- 

chy,  Viart,  Vinaines,  Wal  (1792  —  an  V). 

Soumissions 

Q  70-74.  —  Soumissions  d'acquérir  par  le& 
municipalités  (1790  —  1791). 

70.  —  Aigremont,     Aisy-sur-Armançon,    Arthonnay^- 

Asnières,  Auxerre,  Avallon  (1790-1791). 

71.  —  Bazarnes,  Beine,  Brienon,  Brion,  Bussy-en-Othe,^ 

Chablis,  Chastenay,  Chaumont-sur-Yonne^ 
Chemilly-sur-Yonne,  (/heney,  Chevannes,. 
Commiss«»y,  Coulanges-la- Vineuse,  Cruzy  le- 
Chtttel,  Picy„  Etivpy,  Ervy  ( Aul>e),  Fontenay- 
sous-Fouronnes,  Germigny,  Héry,  Jouancy^ 
Joux-la-Ville  (1790  —  1791). 

72.  —  Lasson,  Leugny,  Lucy-sur- Yonne,  Lucy-le-Bois,. 

Malay-le-Grand,  Milly,  Molosmes,  Monéteau,. 
.  Monlins-sur-Ouanne,  Nailly,  Ouanne,  Ferreuse, 
Pontigny,  Pont-sur- Yonne,  Préhy,  Quenne,. 
Roffey,  Rngny,  Sacy,  Saint-Cyr-les-Colons^ 
Saint- Martin-de8-Champs,Saiote-Pallaye,Sau- 
vigny-le-Bois,  Seignelay  (1790—  1791). 

73.  —  Sens  (1790  —  1791). 

7i.  —  Sonmaintrain,  Taingy,  Thorigny,  Tonnerre,Toucy^ 
Venoy,  Véron^  Vézelay,  Vincelles,  Vincelottes,. 
Villeneuve-les-Genôtp,  Villeneuve  sur- Yonne, 
Villiers-les-Hauts,  Vinnèuf,  Voutenav  (I79(^ 
—  179!). 

Q  75.  —  Décrets  d'aliénation  des  biens  natio— 
naux  soumissionnés  \nT  les  municipalités  (5  janvier 
—  21  septembre  1791). 

Q  76-91.  —  Soumissions  d'acquérir  par  les 
particuliers,  antérieures  à  la  loi  du  28  ventôse  an  IV 
(1790  — an  IV), 

70.  —  District  d' Auxerre  (1790). 
77.—  id.  (1791). 

7«,  —  id.  (1792). 

79.  —  id.  (1793  -  an  III). 
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«4.~ 

«3. — 
«4. — 
»5.— 

«6. — 

87.— 

88.  - 

89.— 

$H). — 
91.- 


District  d*  A  vallon  (1790). 

id.  (1791 —an  III). 

District  de  Joigny  (1790  —  1791). 

id.  (1792). 

District  de  Saint-Fargcau  (1790  —  an  IV). 

District  de  Saint^Florentin  (1790  —  an  1(1). 

District  de  Senn  (0  (a4Jiidicatioiis  dn  30  décembre 
1790  an  13  Avril  1791). 

District  de  Sens'*)  (adjudications   dn  ir>  avril 
1790  au  28  septembre  1791). 

District  de    Sens  <*)  (adjudications   du  HO  Sep- 
tembre 1791  au  23  mars  1798). 

District  de  Sens  (*)  (adjudications  dn  3  avril  1793 
au  A  brumaire  an  IV). 

District  de  Tonnerre  (1790). 

id.  (1791— an  ni). 


Q  92.  —  Etats  des  citoyen»  indigents  appelés 
à  ténéficier  de  la  loi  dn  13  septembre  17U3  (octobre 
1793  —  frimaire  an  II). 

Q  93-126.  —  Sonmissions  d'acqcérir  en  exé- 
catioD  de  la  loi  du  28  ventôse  au  IV. 

93.  —  Soumissions  revues  le  21  florëal  (n"  1  à  <»0). 

9i  —                           id.  (n-  «l  ù  130). 

95.—                          id.  (n-  131  à  1«0). 

9«.  —                         id.  (n"  isl  à  2:î0). 

97.  —                          id.  (n-  231  à  29  0- 

98.  —                         id.  (n-  291  à  3:i0). 

99.  —  Soumissions  rcynes  le  22  floréal  (n«*  Si*A\  à  «0). 

100.  —  Soumissions  remues  du  22  au  25  fl  ipéal  (n*"  131 

à  5(K)). 

101.  —  Soumissions  revues  du  25  au  30  floréal  (n*"  5«1 

à  575). 

102.  —  Soumissions  revues  du  1*'  au  9  prairial  (n**  570 

à  072). 

103.  —  Soumissions  revues  du  9  au  12  |)rairial  (n**  073 

à  7il). 

104.  —  Soumissions  revues  du  13  au  17  jirairiul  m"  7î2 

à  823). 

105.  —  Soumissions  revues  du  10  au  21  prairia)  (n**02i 

à  090). 

106.  —  Soumissions  revues  dn  22  au  2  >  prairial  (n*"  097 

à  982). 


(1)  Les  soumissions  ont  été  classées  :inciennenicnt,  par 
l'administration  du  district  de  Sens,  (fiipirn  les  dates 
d^adjudication  déHnitive  des  biens  sonmis>ic»niiés. 


107.  —  Soumissions  revue*  du  27  au  29  prairial  n*'938) 

Il  1041). 

108.  —  Sonmissions    revues    du    1"    au    5    messidor 

(u"  1045  à  1119). 

109.  —  Sonmissions  reçues  du  0  au  9  messidor  (n**  1120^ 

à  1177). 

110.  —  Sonmissions    reçues    du    10    au    12   messidor 

(u-  1178  à  1218). 

111.  —  Sonmissions    revues    du    13    au    18    messidor 

(il"  1250  à  1307). 

112.  —  Sm missions    revues    les    17    et    18    messidor 

(n"'  1308  à  1381). 

113. —  Soumissions    revues    les    19    et    20    messidor 
(il"  1382  à  1412). 

114.  —  Soumissions    revues    les    21    et    22    messidor 

(n"  1113  îi  1191). 

115.  — *  S  Mimissions    r«»viu's    les    23    et    24    messidor 

{\r  1492  à  1567). 

116.  —  Sonmissions    revues    les    25    et    26    messidor 

(li"  1588  à  1610). 

117.  —  Sonmissitms    reçues    les    27    et    28    messidor 

(n"  1641  à  1704). 

118. —  Sonmissions    revues    les    28    et    29    messidor 
(n*»"  1705  à  1760). 

119.  —  Soumissions  revues  le  1"  thermidor  (n"  1761  à- 

1811). 

• 

120.  —    Soumissions    revues    du    2    au    6    thermidor 

(ir  1812  à  1879). 

121.  —  Sonmissions     revues    du    7   au    12    thermidor 

(.1"  \m\  à  1966). 

122.  —  Soumissions     revues   du    13   au    18  thermidor 

(il"  1967  à  2025). 

123.  —  Sonmissions   revnes   du    19    au   29  thermidor 

(ir  2026  ù  2096). 

12k  —  Sonmissions     revues    du    l"   au    8    fructidor 
(n^-  2098  à  2158), 

125.  —  Soumissions  revues  du  9  au  11  fructidor  (n"  2159 

à  2222): 

126.  —  Soumissions  r<*v'^es  du  22  fructidor  au  l"jonr 

c  »nïpl.  (n*'  2223  à  2297),  et  procès-verbaux  de 
tira^<^  au  s'>rt  des  biens  soumissionnés  en 
concurrence  (prairial-fructidor  an  IV). 

Q  127*-135*. — EuregistiemeDtdessoumissions» 

127<>.  —  l)i«trictd'Anxerre(16  mai  —  1 1  décembre  1790). 

128<».  —  District  d'Avallon  (1790  -  1791). 

129^  —  District  de  Saint-Fargeau  (1792  —  an  III). 

1;^0*'.  —  District  de  Saint- Florentin  (15-18  prairial  — 
an  IH). 

13P.  —  District  de  Sens  (27jnillet  171M)  — 7  vendémiaire 
un  III). 
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132*.  —  District  de  Tonnerre  (18  prairial  —  27  fructidor 
an  III). 

133*.  —  Journal  des  soumissions  adressées  àTadminiS' 
tration  du  département  (2  juillet  1790  — 
3  février  17ÎM). 

1340.  — Id.  (7-26  février  1791). 

1350.  —  Soumissions  en  exécution  de  la  loi  du  28  ven- 
tôse an  IV  (n"  I  à  2207)  (table  des  soumis- 
sionnaires). 

Q  186.  —  Tableaux  des  biens  sonmiâsionués  ; 
états  des  soumissions  (an  III  —  an  IV). 

Ventes  ^^^ 

Q  137*-153*.  —  Procep-verbanx  des  adjudica- 
tions de  bîens  nationaux  passées  devant  Tadiuinis- 
tration  da  district  d'Anxerre. 

137^  —  !'•  origine  («janvier  —  27 juin  1791). 
138°.  —        id.        (5  juillet  —  20  décembre  i  79i;. 
1390^  —        id.        (19  janvier  —  30  juin  1792). 
140^  —        id.        (18  juillet  —  29  décembre  1792). 


•(l)  Les  affiches  sont  annexées,  dans  les  registres,  aux 
procès-verbaux  d'adj  ud ication . 

Nous  donnons  ci-dessous  la  concordance  du 
tion,  dans  le  présent  Répertoire,  des  registres 
tions  et  de  ventes  des  biens  nati(»nanx,  avec  la 
ancienne  desdits  registres,  dont  il  a  été  fait 
rédaction  de  la  Table  iUh  hie-ns  vatifPVàHx 
V  Yonne,  publiée  dans  V Annuaire  de  l' Yonne 
à  1896)  : 


la  numi»rota- 
des  adjudica- 
nuuiérotation 
Usage  pour  la 
rendus  dnnn 
(années  1892 


1  Numérotation 
ancienne 

Numérotation 
actuelle 

Numérotation 
ancienne 

Numérotation 
actuelle 

Numérotation 
ancienne 

B 
iS  — 

£| 

9 

177 

s 
0 

'r  « 
Jt  ° 

c  S 

p. 

61 

Numéiotation    | 
actuelle        1 

a 
0 

••"  « 
co  c 

og 
'«'3 

Z 

NumérotnUon 
actuelle 

137 

21 

157 

41 

197 

81 

217 

2 

138 

22 

15S 

42 

17H 

62 

198 

82 

218 

3 

139 

23 

159 

43 

179 

(i3 

199 

83 

219 

4 

\  40 

24 

16) 

44 

180 

64 

200 

84 

220 

0 

141 

25 

161 

45 

181 

65 

201 

85 

221 

6 

142 

2(i 

162 

46 

182 

m 

202 

86 

222 

7 

143 

27 

163 

47 

183 

67 

2o:j 

87 

223 

8 

144 

28 

164 

48 

\U 

68 

20  i 

88 

224  i 

9 

145 

29 

165 

49 

1 85 

♦>9 

205 

89 

761 

10 

146 

30 

166 

50 

186 

70 

2i)6 

90 

762 

11 

147 

31 

167 

51 

187 

71 

207 

91 

763 

12 

148 

32 

168 

52 

188 

72 

208 

92 

764' 

13 

149 

33 

169 

53 

189 

73 

209 

93 

765  ' 

14 

150 

34 

170 

54 

190 

74 

2n 

94 

251  1 

15 

151 

35 

171 

W  K 
0.) 

191 

75 

211 

95 

267 

16 

152 

36 

172 

56 

192 

76 

212 

96 

250 

17 

153 

37 

173 

57 

193 

77 

213 

97 

253 

18 

154 

38 

174 

58 

194 

78 

214 

98 

254 

19 

155 

39 

175 

59 

195 

79 

215 

ÎI9 

256 

20 

156 

40 

176 

60 

196 

80 

216 

141^ 

— 

id. 

142^. 

— 

id. 

143*. 

— 

id. 

144^ 

— 

id. 

145°. 

— 

id. 

i46<>. 

—  2« 

orig 

147^ 

— 

id. 

148^ 

— 

id. 

149<». 

— 

id. 

150*. 

id. 

151<>. 

— 

id. 

152». 

— 

id. 

I53<>. 

_ 

id. 

(16  janvier  — 28  juin  1793'. 
(8  juillet  1793—6  nivôse  an  II). 
(14  nivôse  —  7  thermidor  an  II). 
(3  brumaire  — 11  thermidor  an  III). 
(8  —  11  vendémiaire  an  IV). 
—  2*  origine  (11  frimaire  —  24  pluviôse  an  11). 
(8  ventôse  —  29  floréal  an  II). 
(Il  prairial  —  29  fructidor  an  II). 
(8  brumaire  —  21)  frimaire   an  III). 
(29  nivôse  — 9  germinal  an  III). 
(9  floréal  —  3  prairial  an  III). 
(3  prairial  —  29  fructidor  an  III). 
(9  —  21  vendémiaire  an  IV). 

« 

Q  154*-168*  — Procès-verbiux  des  adjudica- 
tions de  biens  nationaux  p  issées  devant  Tadininis- 
tration  da  district  d'Aval  Ion. 

origine  (7  janvier —  16  février  1791). 

(21  férrier —  15  mars  1791). 

(21  mars—  11  avril  1791). 

(18  avril— 16  mai  1791). 

(18mai— Il  juin  1791). 

(1'- juillet  1791  —10  janvier  1792). 

(7  février  1792  —  15  janvier  1793). 

(5  mar-?  1793  —  18  fructidor  an  II). 

(4  pluviôse  —  22  thermidor  an  III). 

(15  vendémiaire  — 25brnm.an  IV). 

2*"  origine  (7  octobre  1793  —  9  floréal  an  II). 

(14  prairial  an  II  —  6  bruai.  an  III). 

(14  frimaire  —  3  ventôse  an  III). 

(Il  ventôse —  Il  messidor  an  III). 

(17   messidor  an    III   —  6    vendé- 
miaire an  IV). 

Q  169*-183*.  —  Procès-verbaux  des  adjudi- 
cations de  biens  nationaux  passées  devant  Tadininis- 

tration  du  district  de  Joigny. 

« 

—  1"  origine  (24  janvier —  19  mars  1791). 
(19  mars  —  14  mai  1791). 
(24  mai  —  8  juillet  1791). 
(8  juillet  1791  -  21  février  1793). 
(21  février  —  27  juin  1793). 
(27  juin  1793  —  27  nivôse  an  II). 
(26  floréal  an  II  —  1"  brum.an  III). 
(1"  brumaire  —  1*'' germinal  an  III) 


1540.  - 1« 

orî< 

155*. 

id. 

156<>. 

id. 

157r  — 

id. 

158^.  — 

id. 

159°.  — 

id. 

160°.  — 

id. 

161*.  - 

id. 

162^  — 

id. 

163°. 

id. 

164°.  -  2»- 

OTV^ 

165*.  — 

id. 

166°.  - 

id. 

167°.  — 

id. 

168°.  — 

id.. 

I69».  - 

l"  ori^ 

170*.  — 

id. 

171°.— 

id. 

172°.  — 

id. 

173°.  — 

id. 

174°.— 

id. 

175°.  - 

id. 

176°.  — 

id. 
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I77r  — 


178^  — 


179^.  — 

id. 

180*  — 

id. 

im^  - 

id. 

102*.  — 

id. 

183^.— 


id.        (!•'  germinal  an  III  —  19  brumaire 
an  IV). 

S*  origine  (23  septembre    1793  —  22  florëal 
an  II). 

(22  floréal  —  il  prairial  aa  II). 

(41 -23  prairial  an  II). 

(23  prairial  —  21  thermidor  an  II). 

(29  fructidor  an  II  —   16   nivôse 
an  III). 

(21   nirôse  an  III  —  16  brumaire 
an  IV). 


id. 


Q.  184*-187*,  —  Procès-verbaax  des  adju- 
dications de  biens  nationaux  passées  devant  l'admi- 
nistration dn  district  de  Saint- Pargean. 

I8i^  -  1"  origine  (1"  février  1791  —  2juillet  1793). 

183^.  —        id.        (26  brumaire  an  II  —  2  brumaire 

an  IV). 

I86*-.  —  2*  origine  (12  nivôse  an  II  —  23  nivôse  an  III). 

187®.  —        id.        (13  pluviôse  an  III  —  21    vendé- 
miaire an  IV). 

Q  188*-190*.  —  Procès-verbanx  des  adjndî- 
cations  de  biens  nationaux  passées  devant  Tadminis- 
tration  du  district  de  Saint-Florentin. 

mw  —  r«  origine  (31  janvier  1791  —  15  mai  1792). 

I89<>.  —  1"  et  2*  origines  (20  juin  1792  —  19  fructidor 

au  II). 

VM)^.  —  id.  (28  fructidor  an  II  —  16  ven- 

démiaire an  IV). 

Q  191*-198*.  —  Procès-verbaux  des  adjndica- 
tioQBcle  biens  nationanx  passées  devant  Tadministra- 
tioQ  da  district  de  Sens. 

191»  —  1"  origin.»  (30  décembre  1790  —  12  mars  1791). 

192*.  -        id.        (2  avril-28  novembre  1791). 

193°.  —        id.        (14  janvier  1792.  —  lîjanvier  1793). 

194».  —  i«  et  2*  origines  (l«janvier  1793  —  18fructidor 

an  II). 

193*.  —  1"  oripne  (16  vendémiaire  — 28  floréal  an  III).    . 

I9*î*.  —  1"  et  2*  origines  (3  prairial  an  III  —   l  bni- 

maire  an  IV^). 

197*.  —  2*  origine  (26  brumaire  —  13  fructidor  an  II). 

198*.  —       —        (6  vendémiaire  —  28  floréal  an  III). 

Q  198*-204*.  —  Procès-verbanx  des  adjudica- 


tions de  biens  nationanx  passées  devant   l'adminis- 
tration da  district  de  Tonnerre. 

199*.  —  1"  origine  (fi  —  10  février  1791). 

200*.  —        id.        (2  mars  —  19  avril  1791). 

20P.  —       id.        (24  avril  1791  —  H  janvier  1792). 

202*.  —  l'«  et  2'  origines  (5   mai    1792  —  9   messidor 

an  II). 

203'.  —  1"  origine  (18  fructidor    an  II  —  22  vendé- 
miaire an  IV). 

204^.  —  2*  origine  (21   fructidor  an  II  —  17  prairial 

anlH). 

Q  205*-217*.  —  Ventes  sur  soumissions  de 
biens  natiouanx  passées  devant  Tadministration  da 
département  en  conformité  de  la  loi  du  28  ventôse 
an  IV. 


205^ 
2f>6^ 
207«» 

2oa« 

2090 

210<» 

211* 
2120 

213^ 
214^ 
215'= 
216«> 
217^ 


li  —  29  prairial  au  IV. 

1"  —  15  messidor  an  IV. 

15  —  21  messidor  an  IV. 

2-4  -^  30  messidor  an  I V. 

1"—  12  thermidor  an  IV. 

12  —  29  thermidor  an  IV. 

l"  —  19  fructidor  an  IV. 

19  fructidor  — 5' jour  complémentaire  an  IV, 

Vendémiaire  au  V. 

Brumaire  an  V. 

Frimaire  au  V. 

nivôse  —  pluviôse  au  V. 

ventôse  —  8  prairial  an  V. 


Q  218*-224*»  —  Procès-verbaux  des  adjudica- 
tions de  biens  nationaux  passées  devant  radministra« 
tion  du  département  en  conformité  des  lois  du  16  bru- 
maire an  V,  26  vendémiaire  et  27  brumaire  an  VII. 


218<». 
219^ 
220*». 
22  P. 
222.<» 
223'=*. 
221^. 


14  ventôse  an  V  —  17  nivôse  an  VI. 
22  nivôse  —  16  ventôse  an  VI. 
16  ventôse  —  12  messidor  an  VI. 
26  mesâidor  —  28  thermidor  an  VI. 

3  brumaire  — ^^  26  ventôse  an  VII. 
1 1  floréal  —  6  thernr'dor  an  VII. 

4  nivôse  —  23  ventôse  an  VIII. 


Q  225*-234*.  —  Etats  mensuels  des  a^jndica* 
tiens  de  biens  nationaux, dressésenexécutionde  Fart.  5, 
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titre  P^  de  la  loi  du  15  décerabre  1T90,  puis  de  l'art 
38  de  la  loi  da  3  juin  1703  (1;. 

225°. —  Distr.  d'Anxerre,    2'  origine  (frimaire  an  11  — 
prairial  an  III). 

22G<».—  Distr.  d'Avallon,  l'^  origine  (1791  —  an  IV). 

227<».—  id.  2*      id.      (Frimaire  an  II.  — 

vendémiaire  an  IV).  *  ^ 

22fto  _  Digtr.  de  Joigny,  i"  origine  (1791  —  an  II). 

229<>.—  Di.str.  de  Saint-Fargean  1"  et  2«  origines  (1791 

—  an  IV). 

230.  —  Distr.  de  Saint-Florentin  l"et  2'  origines  (1791 

—  an  III). 

23P.—  Distr.  de  Sens,  T'  origine  (1790  —  avril  1793). 

232**. —  —  id.        (mai  1793  —  brumaire 

—  an  1 V). 

232  bis —  —  id.        (doubles  des  deux  arti- 

cles précédents). 

233©, —  —  2' origine  (brumaire  II  —  brn- 

niiiirelV). 

2340  _  Di'gtr.  de  Tonnerre,  1" et 2' origine  (1791— anll). 

Q  235*-240*.  —  Tableaux  des  ventes  de  biens 
nationaux  efiectnées  antérieurement  à  la  loi  du 
28  ventô.se  an  IV. 

235^. —  Distr.  d'Auxerre,   r*   origine  (janvier    1791  — 

vendémiaire  IV). 

236.  —  id.  (minutes    du    précédent  re- 

gistre). 

237*^. —  id.  2**  origine  (frimaire  II  —  ven- 

vendémiaire  IV). 

23«<^.—  Distr.  d'A vallon,    1"  et   2'  ori-ines   (1791  — 

an  IV). 

239^^.—  Distr.  de   Joi-nv,  i'-'  et  '2'  oH^'ines  (1791  — 

aniV). 

-     2i0^.—  Distr.  de  Saint-Fargeau,  2' origine;  3aint-Flo- 
-.rentin.  1"  et  2*  origines  ;  Sens,  2'  origine. 

Q  241*-241  bis.  — Tableaux  des  ventes  de 
biens  nationaux  effectuées  en  exécution  des  loi^  du 
28  ventôse  an  IV  et  autres  subséquentes. 

241**.—  Tableau  desdites  ventes  (an  IV'  — ^^an  VU. 

(1)  Ces  états  indiquent  le  numéro  d'ordre  et  la  date  de 
l'adjudication,  le  nom  de  rac<piérenr,  la  désiurnation  du  bien 
aliéné  et,  le  cas  échéant,  la  municipaliié  aliénatuire,  la  pro- 
venance et  la  situation  du  bien,  Teritimation  d'ft;»r'*s  les  baux 
ou  les  procès-verbaux  des  experts,  le  montant  de  l'adjudica- 
tion et  la  différence  entre  les  prix  d'estimation  et  d'adjudica- 
tions. Cette  série,  très  précieuse,  n'est  absobiment  com- 
plète que  pour  les  districts  d'A  vallon  et  de  Sens. 


2il  bis.  —  Minutes  du  tableau  précédent  (an   IV 
an  VIII). 


Q  242.  —  Tableau  des  biens  vendus  des  émi- 
grés, condamnés  et  déportés  du  département  (par 
ordre  alphabétique  des  noms)  (l). 

Q  243-243.  —  Tableaux,  états  et  bordereaux 
divers. 

2'i3.  —  Etats  de  ventes  par  séances  d'adjudication 
(districts  d'A  vallon,  Jcu'gny  et  Tonnerre  (1791 
—  an  1 1). 

#  •  * 

244.  —  Etat  des  biens  vendus  et  à  vendre  au  1"  octobre 

1792  ;  états  récapitulatifs  des  ventes  effectaées 
en  1791  et  1792. 

245.  —  Relevé  des  adjudications  passées  devant  le  dis- 

trict de  Sens,  avec  l'indication   du  montant 
des  premiers  paiements  (1792). 

24fi.  —  Etatç  des  ventés  des  biens  soumissionnés  par  la 
municipalité  de  Sens  (1792). 

247**. —  «  Tableaux  du  seizième  revenant  à  la  munici- 
palité de  Sens  sur  les  paiements  du  prix  des 
adjudications  de  biens  nationaux  par  elle  son- 
mis,  déducti«m  faite  du  décompte  de  l'intérêt 
pendant  sa  jouissance  intermédiaire  »  (1791-92). 

248.  —  Tableaux  et  bordereaux  divers  (1791  —  an  II). 


Q  249*.  —  Table  générale  alphabétique  des 
acquéreurs  de  tous  les  biens  nationaux  du  dépar- 
tement. 


Q  250*-256*.  —  Aliénation  de  biens  de  l'Etat 
en  exécution  des  lois  des  15  et  16  floréal  an  X^ 
5  ventôse  an  XII,  21  aviil  1832,12 juin  1841,  etc. 

250*. —  Procès- verbaux  de  vente  de  biens  sis  à  Anxerre, 
Ar«,'enteuil,  Brienon,  Chablis,  Champs, 
Cbampigny,Cbâienay,Cbâtel-Censoir,Cheny, 
Chéu,  Courgis,  Domats,  I)yé,  Esnon,  Eti- 
<^n\\  Givry,  Joiofny,  Mailly-le-Château, 
>Iailly-la-Ville,  Merry-sur- Yonne,  Monti- 
Kny,  Moutiers,  Ormoy,  Ouanne,  Pont-sur- 
Yonne,  Ravières,Rebourseaux,  Saint- Floren- 
tin, Saint-Julien-du-Sault,  Saint-Léger-d&- 
Fourcheret,    SSaint-Père-sous-Vézelay,  Sam- 


(1)  Indique,  sous  chaque  nom  d'énn'gré,  condamné  oa 
déporté,  la  désignation  et  la  situation  du  bien,  les  noms  des 
acquéreurs,  les  dates  et  les  prix  des  adjudications.  Rédigé 
sous  la  Restauration.  « 


Hbnrg,  Theîl,  Thurj',  Yarennes,  Villefranche 
(I8Î0  —  1853). 


Î5l*.—  Procès-verbaux  de  vente  de  biens  tenus  à  bail 
emphytéotique,  constituant  le  domaine  de 
l'ancienne  abbaye  des  Echarlis  à  Villefranche 
(4831-1845). 


RÉPEHTOiaE  NUMÉRIQUE  —  SÉRIE  Q  Q  —  d 

265.  —  Plans  des  bois  (arr.  d*Avallon). 

266.  —  id.  (arr.  de  Sens  et  de  ToimerreX 
267».—  Procès-verbaux  de  vente  (i83i-i}«35). 


252.  —  Aliënation  de  biens,  tenus  à  bail  emphytéoti- 
que, constituant  le  domaine  de  l'ancienne 
abbaye  de  Reigny,  à  Charbonnières^  commune 
de  Magny.  Correspondance  ;  procès-verbaux 
d^estîmation  et  plans  (1790-1843)  ; 

253®. —  Procès-verbaux  de  vente  dudit  domaine  (par 
ordre  alphabétique  des  acquéreurs,  A-J  ) 
(1837). 

254®. —  Procès-verbaux  de  vente  dudit  domaine  (par 
ordre  alphabétique  des  acquéreurs,  L-V), 
(1837). 

255.  —  Aliénation  de  biens,  tenus  à  bail  emphytéoti- 
que, constituant  le  domaine  de  l'ancienne 
abbaye  de  Pontigny  à  Aigremont.  Corres- 
pondance (1829-1847). 

256®. —  Procè.s-verbaux  de  vente  dudit  domaine  (1842). 


Q  257.  —  AliénatioQ  de  boie  de  l'Etat  en  exé- 
cution des  lois  dn  23  septembre  1814,  30  avril  et 
8  mai  1815.  lastractioas,  correspondance,  affiches 
de  vente  (1)  (1814-1815). 

Q  258-267.  —  Aliénation  de  bois  de  TEtat  en 
-exécution  de  la  loi  du  25  mars  1831  (1831-1835). 

258.  —  Instructions,  corresj)ondance  (1831-1834). 

25Î*.  —  Procès-verbaux     d'estimation     des    bois    (arr. 
d*Auxerre). 

260.  —  Procès-verbaux     d'estitiiation    des    \x>h    (arr. 

d*  A  vallon  et  de  tFoigny). 

261.  —  Procès-verbaux  d'estimation  des  l>ois  (arr.  de 

Sens  et  de  Tonnerre). 

262.  —  Rapporte  sur  la  valeur  des  bois  (arr.  d'Auxerre 

et  d' A  vallon). 

263.  —  Rapports  sur  la  valeur  des  bois  (arr.  de  Joi^my, 

Sens  et  Tonnerre). 

264.  —  Plans  des  bois  (arr.  d*Auxerre). 


(l)  Les  actes  de  vente  sont  insërés  dans  le  registre  Q  761, 
mêlés  aux  actes  de  vente  des  biens  de  la  Caisse  d'amortisse- 
ment. 


II. 


MEUBLE6 


Q  268-274.  —  Procès-verbatix  de  vente  (1) 
d'objets  mobiliers  provenant  des  établissements  reli- 
gieux supprimés. 

268.  —  Abbayes  de  Saint-Germain  et  de  Saint-Jalien« 

Augustins,  Capucins,  Cordeliers  et  Jacobins 
d'Auxerre  ;  églises  Saint-Martin-lès-Saint- 
Julien  et  Saint-Pierre  de  la  même  ville  (1791 
—  an  II). 

269.  —  Capucins,   Minimes,    Ursulines  et  Visitandines 

d*Avallon  ;  église  Saint-Martin  de  ladite  ville 
(1791  -  an  II). 

270.  —  Abbayes  de  Dilo,  de  la  Charité  sur  Lézinnes  et 

de  Molosmes  ;  Doctrinaires,  Ursulines  et 
prieuré  du  faubourg  de  Noyers  (1 791  —  an  II). 

271.  —  Abbaye  de  Pontigny  (février  1791). 

272.  —  Abbaye  de  Quincy,  Augustins  et  Bénédictines 

de  Saint-Fargeau,  Capucins  de  Saint-Floren- 
tin, Ursulines  de  Sens  (1791  —  an  II). 

• 

273.  —  Cordeliers  de  Tanlay,  abbaye  de  Saint-Michel 

et  chapitre  Saint-Pierre  de  Tonnerre,  reli- 
gieuses de  Tronchoy,  Chartreux  de  Valpro- 
fonde(1791— anll). 

274.  —  Ursulines  de  Vézelay,  églises  de  la  Madeleine 

et  de  Saint-Pierre  de  Vézelay,  Lazaristes  de 
Vincelotte8(1792-anIII). 

Q  276-277. —  Procès -verbaux  de  vente  d'objets 
mobiliers  provenant  des  églises  paroissiales  et  cen- 
tralisés aux  magasins  des  chefs-lieux  de  district. 

275.  —  District  d'Auxerre  et  de  Joigny  (an  II). 

276.  —  District  de  Saint-Fargeau  (an  III). 

277.  —  District  de  Tonnerre  (an  III). 

Q  278-295.  —  Inventaires  et  procès-verbaux  de 


(1)  Les  inventaires  d'objets  mobiliers  de  l"**  origine, 
souvent  annexés  aux  inventaires  de  biens  immeubles  ou  même 
confondus  avec  eux,  ont  été  laissés  dans  la  sous-série  III  : 
Administration  du  séquestre. 


YoNNR.  —  Skrik  q. 


2 


'^ 


0  —  ïo 


ARCHIVES  DE  L'YONNE 


^^■ 


^'^. 


•  "  'i 
''1' 


L^t 


f  ••  • 


^; 


«> 


.;,/ 


ventes  d'objets  mobiliers  (1) provenant  des  condamnés, 
émigrés  on  présumés  tels. 

278.  —  André    de     Champcourt,    Angran  d'AUeray, 

Armand  de  Châteanvieux^Baudenet  d' Annoux, 
Beaiyeu(1793  — anll). 

279.  —  Bellanger,  Berthier  de  Sauvignv,  Béralle  (1792 

—  an  III). 

280.  —  Bessaëjonl  de  Roqnelaure,  Bogard  venve  Baril, 

Bosquillon,  Boucher  (de  Chablis),  Boucher  de 
la  Rupelle  (an  II  —  an  III). 

281.  —  Bourbonne,  Bonrcier,  Bourdeaux,  Bouvier,  Bru- 

cker,  Brnnel  de  Serbonnes,  Bureau,  Bussv 
(1793  -  an  III). 

282.  -*•  Cannac  d'Hauteville,  Canizy,  Chamon,  Chape- 

ron, Champion  de  Cicé  (1792  —  an  II). 

283.  —  Champion  de  Montigny,  Chassin,  Chastellux, 

Chenu,  (Chevalier  de  M^iniers,  Clemenceau, 
Clugny(1792  — anIV). 

284.  —  Contaud,  Conzie',   Cordier-Montreuil,   Couson, 

Couturat,  Crécy  -  Champmilon  (1792  — 
an  III). 

285.  —  Damas,  Davout,    Defeu,   Demestre,  Depierre, 

Descourtives,  Destut,  Deugny,  Drougolde, 
Duprat-Barbançon,  Eon  de  Beaumont  (1792 

—  an  VII). 

286.  —  Esmangard,     Faronville,   Fillette,     Fontaines, 

Fortin,  Foulon,  Frémy,  Front,  Gamier  des 
Chesnes,  Gaudorme,  Gauné,  Gentil  de  la 
Breuille,  Girbaud  (1792  —  an  VII). 


287.— 


288.  — 


Gislain  de  Bontin,  Givaudan,  Grand  d'Esnon, 

Gue'rin-Brulard,  Guyard-Chamblain,  Hardy, 

Haumet,  Halweil,  Huchard,  Hulm  dit  Hall, 

.Jacquier,  Jeannin,  Jussy  (1792  —  an  VIII). 

La  Bussière,  La  Chapelle,  La  Coudre,  Lagrange, 
La  Porterie,  La  Rochefoucauld,  Laureau, 
Lauris  (de  Thury),  La  Villette  (de  Molême), 
Leclerc,  Lenuiet,   Lenfernat,  Leprince,  Lié- 


(1)  Les  inventaires  portent  parfois  aussi  sur  les  «  titres 
et  papiers  »  trou?és  au  domicile  des  émigrés  ou  condamnés. 


nard,  Loménie,  Loppin  de  Montmort  (1792  — 
an  VII). 

289.  —  Mâchant,  Marion,  Martineau,  Micaut  de  Cour« 

béton  (1792  —  an  III). 

290.  —  Moinville,  Moncorps  (1769  —  an  VI). 

291. —  Montigny,  Montmorency,  Montmorin,  More,. 
Mulot,  Narjot,  Neuville,  Ogier,  0'  Gorman^ 
Pelée  de  Varennes,  Perreau  (1793  —  an  III). 

292.  —  Planellî  de  Maubeo,  Polignac,  Ponrsin,  Régnier 

de  Guerchy,  Richebraque,  Robert  (1792  — 
an  II). 

293.  —  Rogres  de  Champignelles,    Rossel   de  Cercy,. 

Sacriste,  prince  de  Saxe,  Sollerot  (1792  — 
au  II.) 

294.  —  Tardieu  de  Malfyssie.  Texier  de  Uautefenille,. 

Theureau,  Thiepne,  Thierriat,  Tôurnier,  Tré- 
cesson,  Tribaudot,  Vathaire  de  Guerchy,  Vei- 
ner, Vernot  (an  II  —  an  TIII). 

295.  —  Viard  de  Pimelles,  Villaines,  Villeneau,  Villero^ 

(de  Chablis),  Wal  (1792  —  an  IV).  —  Parents^ 
d'émigrés  du  district  de  Tonnerre. 

Q  296-298.  —  Inventaires  et  procès-verbaux  de- 
vente  d'objets  mobiliers  provenant  des  prêtres  dépor- 
tés ou  condamnés. 

296.  —  Chalumeau,     Daubin,      Desantels,    Desnoyers/ 

Detyre,    Dupotct,    Gigot  (an  II —  an  III). 

297.  —  Fr.-J.  et  Sébastien  Hunot,  Jacquin,  Lancosme,. 

Marie  Leclerc,  Lairot,  Letellier,  Périnet, 
Priou,  Protin,  Rameau,  René,  Richard, 
Robert,  Roche  (an  II  —  an  VI). 

298.  —  Saint-.! ean,  Saint-Phal,  Saulnier  (de  Joigny),. 

Saulnier  (de  Sens),  Sautereau,  Simonel,  Sou- 
dais, Tiersot,  Truchy,  Valleray  ;  prêtres  de 
Vézelay  (1793  — anlli). 

Q  299.  —  Inventaires  et  procès-verbaux  de  vente- 
de  meubles  provenant  des  administrations  et  établis- 
sements supprimés  (bureaux  intermédiaires,  collèges^ 
districts,  tribunaux,  etc.)  (1791  —  an  X). 


RÉPERTOIRE  NUMÉRIQUE  —  SÉRIE  Q 


Q  — U> 


III.  —  ADMINISTRATION  DU  SÉQUESTRE  DES  BIENS 


BIENS  DE  PREMIÈRE  ORIGU^E 

Q  300-313.  —  Etats,  dressés  par  les  mnnici- 
^lités  (1), — principalement  en  exécationd'nn  arrêté 
^a  département  da  19  octobre  1790,  —  des  biens 
Dationaaz  de  première  origine  sitaés  dans  lenr 
ressort  (1790— 1792). 

3<)0.  —  Aig^emont,  Aillant-sur-Tholon,  Aisy-sur- 
Armançon,  Ancy-le-Franc,  Ancy-le-Servenx, 
Andryes,  Angely,  Annay4a-Côte,Annay-sur- 
Serein,  Appoigny,  Arces,  Arcy-sur-Cure, 
Argentenay,  Argenteuil,  Augy,  Avallon, 
Avrolles. 

301.  —  Baon,  Bassou,  Bazarnes,  Beauraoot,  Beauvil- 

liers,  Beauvoir,  Beine,  Béon,  Bessy,  Bengnon, 
Bierry-les-Belles-Fontaines,  Blacy,  Bleigny- 
le-Carreau,  Bléneau,  Bois-d'Arcy,  Bonnard, 
les  Bordes.  Busay-en-Othe. 

302.  —  Censy,  Cézj*,  Chablis,  Champcevrais,  Champi- 

gnelles,  Champlay,  Champs,  Charbny,  Cha- 
rentenay,  Charmoy,  Charny,  Chassignelles, 
Chassy,  Chastellnx,  Chastenay,  Châtel-Cen- 
soir,  Chaumont-sur- Yonne. 

303.  —  Chemiliy  -  sur  -  Serein,  ChemiUy  -  sur-  Yonne, 

Cheney,  Chëii,  Chevannes,  Chichée,  Chi- 
cher>',  Chitry,  Collan,  Collemiers,  Commissey, 
Compigny,  Coulangeron,  Cou  langes-la- Vi- 
neuse, Coulanges-sur- Yonne,  Coulours,  Conr- 
gis,  Courson,  Courtoin,  Courtois,  Crain,  Cra- 
vant,  Cruzy,  Cry,  Cusy. 

304.  —  Dannemoine,    Dicy,    Diges,    T)racy,     Dniyes, 

Dyé,  Eglen}',  Epineau-les-Voves,  Epineuil, 
Eâcamps,  Ëscolives,  Etaules,  Etivey. 

305.  —  Festigny,    Flenry,     Fontaines,    Fontenailles, 

Fontenay-sous-Fouronnes,  Fontenay- près- 
Chablis,  Fontenoy,  Fouchères,  Fournaudin, 
Fouronnes,  Fresnes,  Fulvy,  Fyé. 

305 bis.—  Germigny,  Gigny,  Givry,  Grandchamp,Grange- 
le-Bocage,  Guerchy,  Gurgy,  Gy-l'Evêque, 
Héry,  Irancy,  Island,  Jaulges,  Joigny,  Jully, 
Junav,  Jussy. 

30C.  —  Lailly,  Lain,  Lalande,  La  Postolle,  Lasson, 
Lavau,  Leugny,    Levis,  Lézinnes,   Lichères- 


(1)  Quelques  états  dressés  en  vertu  du  décret  du  40  sep- 
tembre 1 792  et  de  l'article  3  du  décret  du  22  octobre  sui- 
vant, ordonnant  la  mise  en  vente  des  biens  de  Tordre  de 
Malte. 


près-Aîgremont,  Lichères-près-Vézelay,  Li- 
gnorelles,  Ligny-le-Châtel,  Looze,  Louesme» 
Lucy-sur-Cure,  Lucy-snr- Yonne. 

307.  —  Magny.  Mâlay-le-Roi,  MaiUy-la-Ville,  Mailly- 

le-Château,  Malicorne,  Maligny,  Marchais- 
Béton,  Marsangy,  Melisey,  Menades,  Méré,' 
Merry- sur- Yonne,  Merry-Vanx,  Mézilles, 
Michery,  Migé,  Migennes,  Mîlly,  Môlay» 
Molême,  Molosmes,  Monéteau,  Montillot, 
Mouify,  Moulins-près-Noyers,  Monlins-sar- 
Ouanne,  Moutiers. 

308.  —  Neuvy-Sautoar,  Nitry,  Noé,  Nuits-sur- A  rman- 

çon,    Ormoy,     Pacy-sur-Armançon,    Pailly, 
Parly,  Pasilly,  Ferreuse,  Perreux,  Perrigny-  ! 
près-Auxerre,   Perrigny-sur-Annançon,  Pif-  ^ 
fonds,  Pimelles,  Poilly-sur-Tholon,  Poinchy, 
Pontigny,  Pourrain,  Précy-sur-Vrin,  Prëgil-  * 
l)ert,  Préhy,  Prunoy.  j 

309.  —  Quenne,  Quincerot,  Ravières,  Roffey,  Rogny, 

Ronchères,  Ronsson,  Rouvray,  Rugny,  Sacy, 
Sainpaits,  Saint-Aubin-(/hâteanneuf,  Saint- 
Aubin- sur -Yonne,  Saint- Bris,  Sainte-Co- 
lombe -  en  -  P  uisaye,  Saint  -  Cyr  -  les  -  Colons, 
Saint  -  Denis  -  près  -  Sens,  Saint  -  Denis -sur- 
Ouanne,  Saint-Fargean,  Saint-Florentin. 

310.  —  Saint-Georges,    Saint-Julien-du-Sault,  Saint- 

Léger  -  Foacheret,  Saint  -  Loup  -  d*Ordon, 
Sainte-Magnance,  Saint-Martin-des-Champs, 
Saint-Martin-du-Tertre,  Saint-  Martin  -  sur- 
Armançon,  Saint- Martin-sur-Ocre,  Saint- 
Martin-sur-Oreuse,Saint-Martin-sur-Ouanne, 
Saint-  Maurice- anx-  Riches- Hommes,  Saint 
Maurice  -  Thizouaille,  Saint  -  More,  Sainte- 
Pallaye,  Saint-Privo,  Saint-Romain-lc-Preux, 
Saints-en-Puisaye,  Saint- Sauveur,  Saint- 
Vînnemer,  Sainte- Vertu,  Saligny,  Santigny, 

311.  —  Sarry,    San vigny-le- Bois,    Savigny-près-Conr- 

tenay,  Seignelay,  Sens,  Septfons,  Serbonnes, 
Serrigny,  Sery,  Sormery,  8ougères-en-Pui- 
saye,  Soumaintrain,  Stigny,  Taingy,  Talcy, 
Tanlay,  Tannerre,  Tissey,  Treigny,  Trichey, 
Tronchoy,  Tonnerre,  Toucy,  Trévilly. 

312.  —  Vallan,  Varennes,  Vassy,  Vaudeurs,  Vaumort, 

Vaux,  Venizy,  Venouse,  Verlin,  Véron,  Ver- 
menton,  Vezannes,  Vézela^s  Vezinnes,  Ville- 
fargeau,  Villefranche,  Villegardin,  Villemer, 
Villenavotte. 

313.  —  Villeneuve-la-Dondagre,  Villeneuve-la-Guyard, 

Villeneuve-l* Archevêque,  V illeneuve-les-Ge- 
nêts,  Villeneuve-Saint-Salve,  Villeneuve-sor- 
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Yonne  (le  Roi),  Villeperrot,  Villeroy,  Villiers- 
Bonneux,  Vifliere- la -Grange,  Villîera-les- 
Hauts,  Villiers-Louis,  Villîers-Saint-Benoît, 
Villiere-snr-Tholon,  VilIiers-'Vineux,  Villon, 
Villy,  Vincelles,  Vincelottes,  Vireaux.  Voute- 
naj,  Yrouerre. 

Q,  814*-316*.  —  Etats,  par  districts,  des  biens 
nationaux  de  première  origine  (1791). 

314**.—  District  d'Auxerre. 
315®. —  District  de  Sens. 
310®. —  District  de  Tonnerre. 

Q^317-3d0«  —  Inventaires  des  biens-fonds, 
mofailier,  titres  et  papiers  des  cures,  chapelles,  &bri- 
qnes,  établissements  de  charité  et  d'instruction, 
dressés  par  les  manicipalités  en  exécution  de  l'art.  12 
da  décret  da  20  avril  1790  et  de  l'art.  8  des  lettres 
patentes  du  Roi  du  23  jnin  1790  (1790-1791)  (1). 

317.  —  Anxerre. 

31 7  bis. — Accolay,  Aisy-sur-Armançon,  Ancy-le- Franc, 
Angely,  Annay-la-Côte,  Aunay-sur-Serein, 
Ann^t,  Annoux,  Appoigny,  Arces,  Argen- 
tenay,  Argenteuil,  Arthonnay,  Asniéres, 
Asquins,  Athie,  Augy,  Avallon. 

318.  —  Basson,  Bazarnes,  Beanvilliers,  Beauvoir,  Beine, 

la  Belliole,  Bellechaume,  Béon,  Bemouil, 
Béni,  Bengnon,  Bierry-les-Belles- Fontaines, 
Blacy  et  Talcy,  Blannay,  Bleigny-le-Carreau, 
Blénean,  Bois-d'Arcy,  Brannay,  Brosses, 
Bussières,  la  Celle-Saint-Cyr,  Censy,  Cézy, 
Chablis,  Chamoux,  Champignelles,  Champi- 
<  gny-sur- Yonne,  Champs,   Chamvres. 

319.  —  Chapelle-sur-Oreuse     (la).     Chapelle- Vaupel- 

teigne  (la).  Chapelle- Vieille-Forêt  (la),  Cha- 
rentenay,  Charmoy,  Chassignelles,  Chastellux, 
Chasienay,  Châtel-Censoir,  Châtel-Gérard, 
(^haumont ,  Chemilly  -  sur  -  Yonne ,  Che- 
milly-sur-Serein,  Chêne- Arnoult,  Cheney, 
Cheny,  Chevannes,  Chichée,  Chichery,  Chigy, 
Chitry. 

320.  —  Cisery-lea- Grands-Ormes,  Civry,  Collan,  Colle- 

raiers,  Commissey,  Conipigny,  Coulangeron, 
Coulanges-la- Vineuse,  Coulangen-sur- Yonne, 
Courceaux,  Conrgis,  Courlon,  Courson,  Cour- 


(1)  A  ces  inventaires  se  trouvent  jointes  un  petit  nombre 
de  déclarations  de  bénéficiers,  faites  en  exécution  du  décret 
dn  13  novembre  1789  ;  la  série  de  ces  déclarations  figure, 
peur  la  plus  grande  part,  dans  la  série  L,  art.  07  i  h  (i82. 


tois,  Cçutarnoult,  Crain,Cravant,Cruzy,  Cry, 
Cudot,  Cussy-les-Forges,  Cuy. 

321.  —  Dannemoine,  Dilo,  Dissangis,  Dollot,  Domats 

Domecy-sur-le-Vault,  Oruyes,  Dyé,  Egleny, 
Egriselles,  Epineuil,  Escamps,  Etigny,  Etivey, 
Evry. 

322.  —  Ferté-Loupîère(la),  Festigny,  Placy,  Fleurigny, 

Fléy,  Fontaine-la-Gaillarde*  Fontaines,  Fon- 
tenailles,  Fontenay-près-Vézelay,  Fontenoy,» 
Fouchères,  Fouronnes,  Fresne,  Fulvy,  Fyé, 
Gennigny,  Gigny,  Girolles,  Gisj-les-Nobles,. 
Givry,  Gland,  Grange-le-Bocage,  Grimault. 

323.  —  Guillon,  Gy-rEvêque,Hauterive,Irancy,  Islande 

Jaulges,  Joigny,  Jouancy,  Joux-la- Ville,  Jouj*, 
Jully,  Juney,  Jussy,  Lailly,  Lainsecq,  Lalande,. 
La  Postolle,  Leugny,  Levis,  Lézinnes,  Lichè- 
res-prèsA'^ézelay,  Ligny,  Lignorelles,  Lindrj*, 
risle-8ur-Serein,  Lixy,  Looze,  Loucsme,  Lucy- 
le-Bois,  Lucy-sur-Cure,  Lucy-snr- Yonne. 

324.  —  Magny,  MaiUot,  Mailly-la-ViUe,  Mailly-le-Châ- 

teau,  Mttlay-le-Roy,  Marchais- Béton,  Mar- 
meauxy  Marsangy,  Massangis,  Melisey,  Mena- 
des,  Merry-Sec,  Merry-sur- Yonne,  Michery,. 
Migé,  Milly,  Môlay,  Molême,  Molosmes, 
Monétean,  Montigny,  Montillot,  Montréal, 
Mothe-aux-Aulnais  (la),  Mouffy. 

325.  —  Moulins-près-Noyers,    Milly,    Nitry,     Noyers, 

Nuits-âur-Annançon,  Ormes  (les),  Ouanne, 
Pacy-sur-Armançon,  Pailly,  Parly,  Paron; 
Paroy-sur-Tholon,  Pasillv,  Perrense,  Perri- 
gn  y-près- Anxerre,  Perrigoy-sur-Armançon. 
Pierre- Perthuis,  Pimelles,  Pisy,  Plessis-du- 
Mée,  Plessis-Saint-Jean,  Poilly-sur-Serein,. 
Poilly-sur-Tholon,  Poinchy,  Pontaubert, 
Pont-sur- Vanne. 

320.  —  Pont-sur-Yonne,  Pourrain,  Précy-le-Sec,Prégil- 
hert,  Préhy,  Provency,  Pninoy,  Quarré-les- 
Tonibes,  Quenne,  Quincerot,  Ravières,  Roffey, 
Rousson,  Rosoy,  Rugny,  Sacy,  Saint-Agnaiu 
tSaint-André,  Saint- Brancher,  Saint-Bris, 
Saint-Clément,  Sainte-Colombe-sur-fioing,. 
Sainte- Colombe-près-l'IsIe,  Saint^Cydroine^ 
Saint-Cyr-les-Colons,  Saint-Denis-près-Sens» 
Saint- Denis-sur-Ouanne,  Saint  e-Magnance, 
Sainte  -  Pallaye,  Sainte- Vertu,  Saint- Floren- 
tin. 

327.  —  Saint- Georges,  Saint- Germain-des- (champs. 
Saint- Léger-de-Foucherct,  Saint-Martin-du- 
Tertre,  Saint- Martin-su r-Oreuso,  Saint-Mau- 
rice-aux-Riches-Hommes,  Saint-More,  Saint- 
Père,  Saiiit-Privé,  Saint-Sauveur,  Saîigny,. 
SanilK)urg,  Santigny,  Sarry,  Sauvigny-le- 
Bi'uréal,  Savigny-en-Terre- Plaine,  Sceaux,. 
Seigneiay,  Sennevoy-le-Bas,  Sennevoy-lc*- 
Haut,  Sonp,  Serbonnes. 
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3Î8.  —  Sérgines,  Sermizelles,  Serrigny»  Sery,  Sièges 
(le6),  Sognes,  Sommecaise,  Soacy,  Sougères, 
SoomamtraÎD,  Stigny,  Talcy,  Tanlay,  Tharoi- 
seaii,  Tharot,  Thizy,  Thorigiiy,  Thurj-,  Tissey. 

329.  —  Tonnerre,  Toucy,   Trefeny,  Trëvîlly,  Trichey, 

Tronchoy,  Trucy-sur- Yonne,  Val-de-Mercy, 
Vallery,  Vareilles,  Vassy-sous-Pisy,  Vault- 
de-Lngny,  Venoy,  Vergigny,  Vermenton, 
Vertilly,  Vezannes,  Vézelay. 

330.  —  Vezinnes,    Vignes,    Villeblevin,    Villechétive, 

Villefargeau,  Villefranche-Saiut-Phal,  Ville- 
manoehe,  Villenavotte,  Villeneuve-la-Guyard, 
Villenenve-rArchevêque,  Villeperrot,  Ville- 
thierry,  Villiers-Bonneux,  Villiers-les-Hauts, 
Villiers-Louis,  Villon,  Villotte  (la),  Vincelles, 
Vincelottea,  Vinneuf,  Vireaux,  Viviers,  Voi- 
sines, Voutenay,  Yrouerre. 

Q  331-371.  —  (impies  et-  déclarations  des 
revetiQs  faits  par  les  bénéficiers  en  exécntion  da 
décret  da  13  novembre  1789,  inventaires  des  biens- 
fonds,  mobilier,  titres  et  papiers,  dressés  par  les 
manicipalités  en  exécution  da  décret  du  20  mars 
1790,  et  pièces  relatives  à  la  liqaidation  des  biens 
des  commnnantés  religieuses  et  établissements  ecclé- 
sîastiqnes  antres  qne  les  cures  et  fabriques. 

331.  —  Abbaye  de  Saint-Germain  d'Auxerre  (1790- 

1793). 

332.  —  Abbayes  de  Saint-Julien  et  de  Saint-Marien 

d'Auxerre  I790-171*8). 

338.  -  Abbaye  de  Saint-Pierre-en- Vallée  et  de  Notre- 
Dame-des-Isles  d'Auxerre  (1790  —  an  VI). 

33i*.—  Chapitre  d'Auxerre  (comptes  de  1790). 


3350.— 
33fi.  - 


Id. 
ïd. 


(inventaire,  1790). 
(1790  —  an  VI). 


337.  —  Chapelains  de  la  cathédrale  et  collégiale  N.-D. 
de  la  Cité  d'Auxerre  (1790-1791). 

33«.  —  Evéché  d'Auxerre  (1790-1 792). 

339.  —  Augnstins,  Capucins,  Cordeliers  et  Dominicains 

d'Auxerre  (1790-1793). 

340.  —  Providenciennes,    Ursulines    et     Visitandines 

d'Auxerre  (1790-1792). 

341.  —  Prieuré  de  Saint-Amâtre,  de  Saint.-Ëusèbe  et 

de    Saint-Gervais  d'Auxerre,    séminaire  et 
hôpital  général  d'Auxerre  (1790  —  an  IV). 

312®. —  <  Expédition  des  inventaires  faits  par  MM.  les 


officiers  municipaux  d'Auxerre  à  l'abbaye 
Saint-Marien,  au  prieuré  Saint-Eusèbe,  à 
Tabbaye  Saint-Germain,  aux  couvents  des 
Augustins,  des  Cordeliers,  des  Dominicains, 
des  Capucins  et  à  l'abbaje  de  Saint-Pierre- 
en- Vallée  »  (1790). 

343®.—  Chapitre  d'Avallon  (inventaire)  (1790). 

344.  —  Chapitre,    Capucins,    Doctrinaires  et  Minimes 

d'Avallon  (1790-1793). 

345.  —  Ursulines  et    Visitandines  d'Avallon  (1790  - 

1809). 

346.  —  Chapitre d'Autun  (seigneurie  de  TaleyX  chapitre 

de  Brienon,  Chartreux  de  Basseville,  chapitre 
Saint-Martin  de  Chablis,  prieuré  de  Sainte 
Corne  et  de  Saint-Damien  de  Chablis,  Ursu- 
lines de  Chablis  (1790  —  an  II). 

347.  —  Chapitre  de  Cliatel-Censoir,  abbayes  de  Crise^ 

non,  de  Cure  et  de  Dilo  (1790-1793). 

348.  —  Abbaye  des  Escharlis,  Augustines  et  Capucins 

de  Joigny  (1789-1810). 

349.  —  Cordeliers  de  l'isle- sous- Montréal,     chapitre 

de  Langres,  abbaye  de  la  Charité-sur-Lézin- 
nés,  abbaye  de  Marcilly  (1790-1793)' 

350.  —  Abbaye  de  Molesmes  (1 790  —  an  IV). 

351.  —  Abbaye  de  Molosmes  (1788-1793). 

352.  —  Chapitre  de  Montréal,   prieuré   Saint-Bernard 

de  Montréal,  prieuré  du  faubourg  de  Noyers 
Doctrinaires  et  Ursulines  de  Novers  (1790- 
1809). 

353.  —  Abbaye  de  Pontigny  (1790-1793). 

354.  —  Abbayes    de  Preuilly  et   de  Quincv  (1790  — 

an  IV). 

355.** —  Abbaye  de  Quincy  (inventaire)  (1 790). 

356.  — Abbaye  de  Reigny,  prieuré  de  Saint-Jean- les- 

Bon8hoinmes,chapitrede  Saint- Fargeau  (  1 790- 
1809). 

357.  —  Augustins  et  Bénédictines  de  Saint-Fargeau, 

Capucins  de  Saint-Florentin,  prieuré  de  Saint- 
Florentin,  prieuré  de  Montléu  (comm.de  Saint- 
Florentin),  chapitre  de  Semur  (1790-1792). 

358.  —  Abbayesde  Saint-Antoineet  de  Sainte-Colombe 

de  Sens  (1790— an  IV). 

359.  —  Abbayes  de  Saint-»Jean  et  de  Saint-Pierre-le- 

Vif  de  Sens  (1790  —  an  III). 

360.  —  Archevêché  de  Sons  (1790-1791). 

361.  —  Chapitre  de  Sens  (1790-1806). 
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362°. —  Chapitre  de  Sens  (inventaire  du  mobilier  de  la 
cathédrale,  des  archives  et  de  la  bibliothèque 
du  chapitre)  (1790). 

363**. —  Chapitre  de  Sens  (état  général  des  revenus) 
(1790). 

364.  —  Chanoines  de  Notre-Dapie,  de  Saint-Laurent, 

de  Saint-Pierre,  communauté  des  Chapelains 
de  la  cathédrale,  collège  des  Treize-pretres, 
Cordeliers,  Jacobins  et  Pénitents  de  Sens 
(1790-1793). 

365.  —  Annonciades,  Carmélites  et  Ursulines  de  Sens, 

grand  et  petit  séminaires  de  Sens  (1790  — 
an  V). 

366.  —  Cordeliers  de  ïanlay,   abbaye  de  Saint-Michel 

de  Tonnerre  (1790  —  an  fil). 

367.  —  Chapitre  Saint-Pierre  de  Tonnerre,  Minimes  et 

Ursulines  de  Tonnerre  (1790  —  an  XII). 

366.  —  Chapitre  de  Toucy,  Ursulines  de  Tronchoy, 
chapitre  de  Troyes,  Chartreux  de  Valpro- 
fonde  (1788-1793). 

369.  —  Abbaye  de  Vaiduisant,  Cordeliers  de  Vézelay 

(1790-1793). 

370.  —  Chapitre  de  Vézelay  ^1990  —  an  V). 

371.  —  Ursulines  de  Vézelay,    Lazaristes  de  Vince- 

lottes  (1790-1793). 

Q  372-373.  —  laveataires  et  liquidation  des 
biens  des  établissements  de  l'ordre  de  Malte,  en 
exécution  des  décrets  des  19  septembre  et  22  octobre 
1792. 

372.  —  Conimanderies  d'Auxerre  et  du  Saulce,  de  Ceri- 

siers, de  Coulours  et  de  Fontenay-près-Cha- 
bUs  (1792  -  an  IV). 

373.  —  Commanderies  de   Launay  (comm.   de  Saint- 

Martin-sur-Oreuse),  de  Pontaubert,  du  Saint- 
Esprit  et  de  Saint-Marc  de  Tonnerre,  de  la 
Vèvre  (comm.  de  Gigny)   (1792  —  an  XII). 

Q  374-375.  —  Inventaires  des  meubles,  or, 
argenterie,  linges  et  ornements  des  églises,  dressés 
en  exécution  du  décret  du  10  septembre  1792  (1). 

374.  —  Accolay,    Aigremont,     Ancy-le-Serveux,   An- 

(i)  A  côté  de  ces  inventaires  des  meubles  des  églises 
iîgiirent  quolcjnes  inventaires  des  biens-fonds  des  fabriques, 
dressés  en  exécution  du  décret  du  19  août  1792.  La  série  est 
inccmïplète. 


dry  es,  Annay-la-Côte,  Arces,  Arey,  Armeaa, 
Arthonnay,  Asnières,  Athie,  Augy,  Auxerre, 
Avallon^  Baon,  Beaumont,  Beauvoir,  Bém, 
Bessy,  Bierr^'-les-Belles- Fontaines,  Bleigny- 
le- Carreau,  Bléneau,  Bœurs,  Bois-d'Arcy, 
Brienon,  Brion,  Butt«aux,  Chablis,  Champi- 
celles,  Champlay,  C  bamps,  Channoy,  Charoy, 
Chastenay,  Châtel-Censoir,  Châtel-Gérard, 
Chemilly  -  sur  -  Vonne  »  Chêne  -  Amoult , 
Chén,  Chevannes,  Chichée,  Chichery,  Cou- 
langes-sur-Yonne,  Courgis,  Cravant,  Cnwy, 
Cry,  Cudot,  Dannemoine,  Dicy,  Domecy-sur- 
le-Vault,  Dracy,  Druyes,  Dyë,  Egriselles-le- 
Bocage,Epineau-le9- Voves,  Epinenil,E8eamps, 
Etais,  Etanles,  Etigny,  Fleury,  Fley,  Flogny, 
Foissy-sur-Vanne,  Fontenailles,  Fontenay- 
sous-Fouronnes,  Fontenoy,  Fouronnes,  Fres- 
nes,  Fulvy,  Fyé. 

375.  —  Germigny,  Guerchy,  Gy-FEvêque,  Hauterive, 
Héry,  Irancy,  Joign3%  Jouz,  Jussy,  Ladnz, 
Lain,  La.sson,  Lézinnes,  Loose,  Lucy-snr- 
Yonne,  Mai lly-la- Ville,  Mailly-le-Château^ 
Mâlay,  Maligny,  Marsang}^  Massangis,  Mëli* 
sey,  Merry-sur-Yonne,  Milly,  Môlay,  Mo- 
lême,  Molosme?,  Monéteau,  Moulins-sur- 
Armançon,  Neuilly,  Neuvy-Sautour,  Noé, 
Noyers,  Nuits,  Pacy,  Pasilly,  Percey,  Perri- 
gny-sur-Annançon,  Poinchy,  Pourrain,  Pni- 
»f>y»  Quarré-les-Tombes,  Ravières,  JRoffey, 
Rogny,  Ronc hères,  Sacy,  Saint-Andrë-en-  ■ 
Terre- Plaine,  Saint-Bris,  Sainte- Vertu,  Saint- 
Fargeau,  Saint- Florentin,  Saint- Vinnemer, 
Senan,  Séry,  Sormery,  Taing}',  Tonnerre, 
Treigny,  Trévilly,  Tronchoy,  Vincelles, 
iviers. 


Q  376-386.  —  Inventaires  des  menbles,  or,  argen- 
terie, linges  et  ornements  des  églises  supprimées, 
dressés  en  exécntion  d'un  arrêté  da  Département  da 
3  frimaire  an  II  (an  II). 

376.  —  Accolay,  Aigremont,  Aillant,  Aisy-sur-Arman- 

yon,  Ancy-le-Franc,  Ancy-le-Serveux,  An- 
dryes,  Angely,  Annay-la-Côte,  Annay-sur- 
Serein,  Arces,  Arcy,  Argentenay,  Argenteuil, 
Armeau,  Arthonnay,  Asnières,  A  squins,  Athie, 
Augy,  Auxerre,  Avallon,Avrolles,  Bagneaux, 
Baon,  Bassou,  Bazanies,  Beaumont,  Beau- 
villîers,  Beauvoir,  Béon,  Bernouil,  Béru, 
Bessy,  Bierry-les-Belles-Fontaines,  Blacy, 
Blannay,  Bleigny-le-Carreau,  Bléneau,  Bligny- 
en-Othe,  Bœurs,  Bois-d*Arcy,  Bonnard, 
Bouillv. 

377.  —  Branches,  Brannay,   Brienon,  Brion,   Brosses, 

Bussières,  Bussy-en-Othe,  Butteanx,  Carisey, 
Celle- Saint-Cyr (la),  Censy,  Cérilly,  Cerisiers, 
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Césy,  Chablis,  Chailley,  Chambeogle,  Cha- 
inoax,  ChampoevraÎB,  Champignelles,  Cham- 
pigny,  Champlay,  Ghamplost,  Champs, 
ChampTalloD,  Chamvres,  Cbarbuy,  Charen- 
tenay,  Charny,  Chassignelles,  Chassy,  Chas- 
tenay,  Châtel-Censoir,  Châtel-Gërard,  Chau- 
mont-8ur-Yonne,  Chaumot,  Chemilly-sur- 
Serein,  Chêne-Arnoult,  Cheney,  Cheny,  Ché- 
roy,  Chëu. 

378.  —  Chevanne»,  Chevillon,  Chichëe,  Chichery,  Chi- 

chy,  Chigy,  Chitry,  Cisery- les -Grands- 
Ormes,  Civry,  Collan,  CoUemiers,  Commissey, 
Compigny,  Coalangeron,  Coulanges-la- Vi- 
neuse, Coulanges-sur- Yonne,  Coulours,  Cour- 
ceaux,  Courgenay,  Coargis,  Courlon,  Cour- 
son,  Cravant,  Cruzy,  Cry,  Cudot,  Cussy-les- 
Forges,  Cuy,  Danuemoine,  Dicy,  Diges,  Dilo. 

379.  —  Dissangis,  Dixmont,  Dollot,  Domecy-sur-Cure, 

Domecy-sur-le- Vault,  Dniyes-les-  Belles-Fon- 
taines, Dyé,  Egleny,  Epineau-les-Voves,  Epi- 
neuil,  Escamps,  Escolives,  Esnon,  Essert, 
Etain,  Etigny,  Etivey,  Festigny,  Flacy,  Fleu- 
rigny,  Fleury,  Fléy,  Flogny,  Foissy,  Fon- 
taine-Ia-Gaillarde,  Fontaines,  Fon tenait] es, 
Fontenay-près-Chablis,  Fontenay-sous-Fou- 
'  ronnes,  Fontenay-près-Véïselay,  Fontenoy, 
/  Fouchères,  Fournandin,  Fouronnes,  Fresnes, 
Fulvy,  Fyé,  Germigny,  Gigny. 

31MK  —  Girolles,  Gisy,  Givry,  Gland,  Grimault,  Gron, 
Guerchy,  Gnillon,  Gurgy,  Gy-FEvêque,  Hau- 
terive,Héry,Irancy,  Jaulges,  Joigny,  «Fouancy, 
Joux,  Jussy,  Lailly,  Lain,  Lainsecq,  Lalande, 
La  Mothe-aux-Aulnais,  La  Postolle,  Lasson, 
Lavau,  Leugny,Levis,Lézinnes,  Lichères-près- 
Aigreinont,  Lignorelles,  Ligny,  L'Isle-sur- 
Serein,  Looze,  Louesme,  Lucy-le-Bois. 

381.  —  Magny,  Maillot,  Jilailly-le-Châtean,  Mâlay-le- 
Grand,  Mâlay-le-Petit,  Maliguy,  Marchais- 
Béton,  Marmeaux,  Marsangy,  Massangis, 
Mélisey,  Méiiades,  Mercy,  Méré,  Merry-la- 
Vallée,Merry-Sec,  Merry-sur- Yonne,  Me'zilles, 
Michery,  Migë,  Migennes,  Milly,  Môlay,  Mo- 
lème,  Molinons,  Molosmes,  Monéteao,  Mon- 
tacher,  Montigny,  Montillot,  Mout-Saint- 
Sulpice,  Montréal,  Mouffy,  Moulins-snr- 
Annançon,  Moulins-sur-Ouanne,  Montiers, 
Kailly,  Neuilly,  Neuvy,  Nitry. 

3112.  —  Noyers,  Nuits-âur-Armançon,  Omioy,  Pacy- 
sur-Annançon,  P^illy,  Parly,  Paron,  Paroy- 
sur-Tholon,  Pasilly,  Passy,  Perrigny-près- 
Auxerre,  Perrigny  -  sur-Armançon,  Pierre- 
Perthnis,  Piffonds,  PimeUes,  Pisy,  Poilly-sur- 
Serein,  Poilly-sur-Tholon.  .Poinchy,  Pontau- 
bert,  Pontiçny,  Pourrain,  Pont-sur-Vanne, 
Pont-  sur  -  Yon ne,     Pourrain,     Précy-le-Sec, 


Précy-sur-Vrin,  Prëgilbert,  Préhy,    Prunoy. 

383.  -»  Quenne,   Quincerot,    Rayières,    Rebourscaux, 

Roflfey,  Rogny,  Ronchères,  Rousson,  Rugny, 
Sainpuits,  Saint-Agnan,  Saint-Andrë,  Saint- 
Aubin -sur- Yonne,  Saint-Bris,  8ainte-Co- 
iombe-sur-Loing,  Saint-Cydroine,  Saint-Cyr- 
les-Colons,  Saint-Denis,  Sainte-Magnance, 
Sainte- Vertu,  Saint-Fargean,  Saint-Floren- 
tin, Saint-Germain-des-Cbamps,  Saint-Julien- 
dn-Sault,  Saint-Léger- Vauban,  Sainte Loup- 
d'Ordon,  Saint-Martin-snr-Armançon,  Saint- 
Martin-des-Champs,  Saiut-Martin-d'Ordon, 
Saint  -  M  artin-sur  -  Ocre,  Saint-  Martin-sur- 
Ouanne,  Saînt-Maurice-le-Vieil,  Saint-Mau- 
rice-Thizouaille,  Saint-Moré. 

384.  —  Saint-Privé,     Saint-Romain-le-Preux,    Saint^- 

Sauvenr,  Saint-Valérien,  Saint-Vinnemer, 
Saligny,  Sambourg,  Santigny,  Sarry,  Savigny, 
Sceaux,  Seignelay,  Semeutron,  Senan,  Son- 
nevoy-le-Bas,  Sennevoy-le-Haut,  Sépeaux, 
Septfons,  Ser bonnes,  Serrigny,  Sery,  Som- 
mecaise,  Sormery,  Soumaintrain,  Stigny,  Tan- 
lay,  Tharoiseau,  Theil,  Thisy,  Thorey,  Thori- 
gny,  Thory,  Thury,  Tissey,  Tonnerre,  Toucy, 
Treigny,  Trévilly,  Trichey,  Troncboy,  Turny. 

385.  —  Vassy-aous-Pisy,  Vaudeurs,  Vault-de-Lugny, 

Vaumort.,  Vaux,  Venisy,  Venouse,  Vergigny, 
Verlin,  Vemienton,  Vemoy,  Véron,  Vertilly, 
Vezannes,  Vézelay,Vezinne8,  Vignes,  Villeble- 
vin,  Villebougis,  Villechétive,  Villecien,  Ville- 
fargeau,  Villefranche-Saint-Phal,  Villemano- 
che,  Villemer,  Vîllenavotte,  Villeneuve-la- 
Guyard,  Villeneuve-l' Archevêque, Villenen vo- 
les -  Genêts,  Villeneuve  -  Saint  -  Salve,  Ville- 
neuve-sur-Yonne, Villeperrot,  Villeroy,  Ville- 
vallier,  Villiers-Bonneux,  Villiers-les-Hauts, 
Villiers  -  Saint  -  Benoît,  Villier»  -  sur  -  Tholon, 
Villiers- Vineux,  Villon,  Villy, Vincclles,  Vin- 
celottes,  Vinneuf,  Vireaux,  Viviers,  Voisines, 
Volgré,  Voutenay,  Yrouerre. 

386.  —  Inventaires    par  cantons  :   cantons   d'Aillant, 

Ancy,  Brienon,  Champignelles,  Charny,  Chà 
tel-Censoir,  Châtel-Gërard,  Cruzy,  La  Fertë- 
Loupière,  Joux,  Mëzilles,    Ravières,   Saint- 
Sauveur,  Vëzinnes,  Villemcr  (an  II). 


Q  387-^92.  —  Mobilier  des  églises  supprimées 
déposé  aux  magasins  des  districts,  envoyé  à  la  Mon- 
naie on  distrait  de  la  vente  (correspondance  et  états). 

387.  —  A  rgenterie  envoyée  à  la  Monnaie  (districts  d' A  u- 

xerre,  A  vallon,  et  Joigny)  (1791  —  an  IV). 

388.  —  Argenterie  envoyée  à  la  Monnaie  (districts  de 
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Saint- Fargcjiu,  Saint-Florentin,  Sens  et  Ton- 
nerre) (179!  -an  IV). 

389.  —  Cloches  envoyées  à  la  Monnaie  (1791  —  an  II). 

390.  —  Cuivres,  fers,   plombs   envoyés  à   la   Monnaie 

(1792  -  an  VII). 

891.  —  Linges  et  ornements  du  culte  déi)Osés  dans  les 
magasins  des  districts  de  Saint^Fargeau,  Sens 
et  Tonnerre  ;  états  (an  III). 

392.  —  Linges  et  ornements  du  culte  délivrés  aux 
paroisses,  ou  distraits  de  la  vente  pour  affecta- 
tion au  service  des  hôpitaux  ou  au  campe- 
ment des  troui)es  (1792  ~—  an  II). 

Q  393*-396*.  —  Affirmations  de  baux  par  les 
fermiers  des  biens  Qatlonaax  de  première  origine,  en 
exécution  de  l'art.  37  du  décret  des  6  et  11  août 
1790(1). 

393°.-  District  d'Avallon  (1790  -  an  II)  (2) 
394<>.-.  District  de  Joigny  (1790-1791)  (incomplet). 
395°.-  District  de  Sens  (1790  -  an  II)  (2). 
396°.—  District  de  Sens  (table  de  Q  395). 

Q  397*-401*.  —  Déclarations  des  créances  exi- 
gibles sur  les  corps  et  commnnautés  religieuses  en 
exécution  du  décret  du  12  février  1792. 

397°.—  District  d'Auxerre   (février  1791  —  vendémiaire 
an  IV)  (3). 

398°.-.  District  d'Auxerre    (5  avril  —  31  mai  1792). 

399°.-  Id.  (double  de  Q  398). 

400°.—  Id.  (22  août  1 793  —  vendémiaire 

an  IV). 

401°.—  District  d' A  vallon  et  de  Saint-Fargeau  (mars- 
mai  1792). 

Q  402*  —  Etats  des  créances  sur  les  corps  et 
communautés  religieuses  reconnues  et  liquidées  par 
le  Département  (1792  —  an  VIII). 


(1)  Voy.  pour  le  distr.  de  Saint-Florentin,  Q  591, 

(2)  A  la  fin  des  registres  d'Avallon  et  de  Sens  se  trouvent 
quelques  déclarations  de  baux  de  biens  de  2*  origine,  faites 
en  exécution  de  Tart.  1"  du  décret  du  16  brumaire  an  II. 
Voy.  in/ra  Q  585,  586  et  591. 

(3)  Dans  ce  registre  sont  insérées  quelques  déclarations  de 
baux. 


BIENS  DE  2™°  ORIGINE 

Q  403«*408.  —  Etats  de  consistance  des  biens 
des  émigrés,  dressés  par  les  municipalités  en  exécu- 
tion de  l'art,  ô  delà  loi  du  1''  février  1793  (1793). 

403.  —  Aisy,  Angely,  Annay-la-Côte,  Annéot,  Appoî- 
gny,  Argentenay,  Asnières,  Athie,  Augy, 
Auxerre,  A  vallon,  Bazarnes,  Beaumont,  Beaa- 
villiers,  Belliole  (la),  Bemouil,  Béni,  fieu- 
gnon,  Blacy,  Bligny-en-Othe,  Bonnard, 
Bouilly,  Brannay,  Bussières,  Bussy-en-Ofche. 

501.  —  Cérilly,  Chablis,  Champlost,  Chapelle-Vaupel- 
teigne  (la),  Charbuy,  Chastellux,  Chaste- 
nay,  Châtel-Censoir,  Chemilly- sur -Yonne, 
Cheney,  ChéU;  C  lie  vannes,  Chichée,  Chichery, 
Cisery-les-Grands-Onnes,  Civry,  Compigny, 
Coulanges-sur- Yonne,  Coulours,  Coutamoalt» 
Crain,  Crozy,  Cussy-les-Forges,  Dannemoîne, 
Dilo,  Dissangis,  Dixmont,  Domats,  Domecy- 
8ur-Cure,Domecy-sur-le-Vault,Dracy,Druyes. 

-105.  —  £griselles-le-Bocage,Kpineuil,Eseamp8,Etau]es, 
Etigny,  Evry,  Ferté-Loupière  (la),  Flacy, 
Fleurigny,  Fontenay-près-Chabli?,  Fontenay- 
près-Vézelay,  Fontenoy,  Fyé,  Girolles,  Givrj', 
Grandchamp,  Grange-IeBocage,  Grimault, 
Gron,  Guillon,  Gurgy,  Gy-rEvêqne,  Haute- 
rive,  Héry,  Island,  Joux. 

406.  —  Lailly,  La   Postolle,    Lasson,   Leugny,   Levis, 

Lindry,  L*lsle-sur-Serein,  Lixy,  Lucy-le-Bois, 
Lucy -sur- Yonne,  Magny,  Mai Uy-la- Ville,  Mâ- 
lay-le-Grand,  Mûlay-Ie-Petit,  Mamieaux, 
Marsangy,  Massangis,  Menades,  Mercy,  Méré, 
Merry-Sec,  Mézilles,  Migé,  Milly,  Molême, 
Molosmes,  Montacher,  Montigny-le-Roi,  Mon- 
tillot,  Mont-Saint-Sulpice,  Montréal,  Mouffy, 
Nailly,  Neuvy,  Noyers,  Ormoy.  Ouanne, 
Paron,  Perrigny-près-Auxerre,  Pierre-Per- 
tliuis,  Pisy,  Poilly-sur-Serein,  Poinchy,  Pon- 
taubert,  Pont-sur-Yonne,  Pourrain,  Provency. 

407.  —  Quarré-les-Tombes,  Quenne,  Quincerot,  Raviè- 

res,  Rebourseaux,  Rognj*,  Saint- André-en- 
Terre-PlainejSaint-Aubin-ChâteauneufjSaint- 
Brancher,  Sainte-Colombe-sur-Loing,  Sainte - 
Colombe-près-risie ,  Saint-Cyr-les-Colons, 
Sainte-Magnance, Sainte- Pallaye,  Saint-Geor- 
ges, Sain  t-Gerraain-des-Champs,  Saint-Léger, 
Saint-  Loup-d'  Ordon,  Saint-Martin-sur-Oréuse, 
Saint-Maurice-aux-Riches-Hommes ,  Saint- 
Père,  Saligny,  Santigny,  Sauvigny-le-Bois, 
Savigny-en-Terre-Plaine,  Sceaux,  Seignelay, 
Sennevoy-le-Haut,  Sens,  Serrigny,  Sognes, 
Somiery,  Soucy,  Soumaintrain,  Stigny, 
Subliizny. 
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408.  —  Talc),  Trévilly,  Tharot,  ïliisy,Tliorigny,Thury, 
Tissey,  ToiiniTre,  Toucy,  Treigny,  Trévilly, 
Trncy-sur7YoniKs  Val-de-Mercy,  Vallan, 
Vaudeurs,  Vault-de-Lugny,  Vaumort,  Vaux, 
Veiiiay,Ven(Hise,Verliii,Vernoy,Vignes,Ville- 
Ulevin,  Villeliougis,  Villechétive,  Villegardin, 
Villemanoche,  Villenavotte,  Villeiieuve-les- 
Geiiêts,  Villenenve-Saint-Salve,  Villeneuve- 
sur  Vanne,  Villiers-Louis,  Villiers-Saint- 
Benoist,  Villiers-Vineux,  V illotte  (la),  Vin- 
neiif,  Voisines,  Voljcré. 


Q  409-411.  —  Etats  et  tableaux,  par  districts, 
des  biens  des  émigrés  et  de  leur  valeur  présumée 
(1793)  (1). 

109.  —  District  d'Auxerre  et  de  Joi^my. 

110.  —  District  de  Saint  Farjifertu,  Saint-Florentin    et 

Sens. 

ill.  —  District  de  Tonnern». 


Q  412-565.  —  Séquestre  et  liquidation  des  biens 
4^3  condamnés,  des  émigrés  ou  présumés  tels  et  des 
imreots  d'émigrés  (2). 

412.  —  Accot   (Santigny),   Allard'    (Thury),     Andras 
'  (  VMUiers-Sai  n  t-Den  oît). 

il 3.  —  Andrault-Langeron  (Chnt^l-Censoir),  André  de 
Chauipcourt  (Etais)  (17î)3  —  an  II). 

m.  —  Angi-an  d'Alleray  (Mailly-le-Châtean)  (1792 
—  an  VI II). 

ÎI5.  —  Angran  d'Alleray  (Mnilly  et  Fontenay-près- 
Vézelay)  et  Marie-Angélique  Darius,  veuve 
Angran(l7î)3  — nn  VllI). 

510.  —  Armand  de  ('hâteanvieux  (Chevannes),  Aubry 
(Villeneuve-sur- Yonne)  (an  H  —  an  Vil). 


il7.  - 


Badou  ville'  (Préey-le-Sec),  lîalley*,  Bardet 
(Clamecy),  Barré  (Tonnerre),  Barry'  (Ton- 
nerre), Basté',  Baudelot  (Auxerre)  (an  III  — 
an  X). 


(1)  A  ces  tableaux  sont  joints,  jMmr  les  districts  d'A val- 
lon, binm  et  Toiuierre,  des  états,  <lressés  en  exécution  du 
décret  du  3  septembre  1702,  de  Targenterie  trouvée  chez  les 
émigrés. 

(2)  Xous  inditpions  en  italiques  les  noms  des  condamnés 
et  faisons  suivre  d'une  aj>ostroj»}ie  ceux  des  personnes  (jui, 
<léclarées éniiîirées,  furent  dans  la  suite  rayév»s  de  la  lîste.  Il 
sem!>le  cependant  (ju^un  plus  grand  nond»re  dj  ra<liations 
ourent  lieu.  Les  noms  entre  jmrenthèses  sont  ceux  des  com- 
munes de  Tancienne  résidence  des  émigiés  ou  de  la  situation 
j)rincipale  dv  leurs  biens. 


410,  —  Baudenet  père  (Annoux)  (4778  —  an  IX). 

4!0.  —  Baudenet  fils  (Avallon,  Blacy,  Montréal,  Pisy, 
Santigny)  (1792  —  an  XI). 

420.  -  Baufîremont-Listenois  (Cézy)  (1792  —  an  III). 

421.  —  Beaujeu  fils  (Mézilles)  et  mineurs  Finance,  ses 

neveux  (1792  —  an  IX). 

-  Beaujeu  père   (Mézilles)   et  Anglique    Destud 
veuve  Beaujeu,  Beaumont' (i792  ~  an  VIII). 


422. 


423.  —  Bellanger  (Rebourseaux,  etc.)  (1793  —  an  VII). 

421.  —  Marie-Louise  Vathaire,  épouse  Bellanger,  et 
Marie-Anne  Liirue,  veuve  Bellanger  (1793  — 
an  VII). 


Berbis-CorcoUes  (Junay),  Jo<lrillat  veuve  Ber- 
nard de  Montessus'  (Sognes),  Berthelo^La 
Villeheurnois'  (Fontaines),  Berthier  de  Gran- 
dry  (Châtel-Censoir)  (1792  —  an  VIII). 
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120.  —  Berthier  de  Sauvigny  (Sauvigny,  Cussy,  Flsle, 
Magny,Sainte-Magnance,etc.)(1792^-anIX). 

427.  —  Berthier  de  Sauvigny  (Sauvigny,  Cussy,  Tlsle, 
Magny,Suinte-Magnance,etc.)(1792 — an  IX). 

420.  —  Berthier  do  Sauvigny  (Sauvigny,  Cussy,  Tlsle, 
Magny,Sainte-Magnance,etc.)(1792 — an  IX). 

429.  —  Berthier  de  Viviers',  Lazare  Z?«r/ranr/(  Auxerre), 

Philii)pe  Bertnuid'  (1793  -  an  VI). 

430.  —  Bérulle   (Foissy-sur-Vanne,   Molinons,    Flacy, 

eti.-.),(1789-an  X). 

431.  —  Bérulle   (Foissy-sur-Vanne,    Molinons,  .Piacy, 

etc.)  (an  III  —  an  IX). 

432.  —  Bérulle   (Foissy-sur-Vanne,    Molinons,    Flacv, 

(an  VIII -^1014). 

433.  —  Bessuéjoul     de    Ro(]uelaure    (Saint-Valérièn), 

Birague  (Dicy),   Bienassis  (Joigny)  (1792  — 
an  XII). 

431.  —  Bogard  veuve  Baril  (Auxerre),  BoilleaUy  conven- 
tionnel (Avallon),  Bondon'  (Sens),  Boni  Face 
commandeur  de  Coulours  ( 1 792  — an  VII). 

435.  —  Bonnard  (Avallon),  Bordet*  (Villeblevin),  Bor- 
net'  (Bazarne?),  Bosquillon  (Auxerre),  Bog- 
redon  (Senan)  (1793  —  an  VII). 


436. 
437. 


Boucher  de  Coursou  (Chablis)  (1793  —  1010). 

Boucher  do  la  Ilnpellc  (Auxerre),  Bouillcrot* 
(La  Ferté-Loupière),  Bourbon  (Auxerre) 
(an  II— an  VU). 


430.  —  Bourbonne  (Sens  et  Lixy)  (an  II  —  an  III). 


YoN.NE.  —  Skiue  q. 
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Bourhotte^  conventionnel  (le  Vault),  Bourcier 
(Sens)(1793  — an  VII). 

Bourdeaux  (Auxerre),   Bourot   (Villefranche) 
(1792— an  VII). 


441.  —  Bouvier  (Sens)  (1792  —  an  III). 

442.  —  Brichard  (La  Fertë-Loiipière),  Brucker  (Ton- 

nerre), Brunel  de  Serbonnes*  et  Marie-Cécile 
Tarin,  épouse  Brunel  (Serbonnes  et  Sens), 
Bureau'  (Joigny),  Butler  (1787  —  an  IV). 

443.  —  Cannac    d'Hauteville    (Esnon),     Anne-Marie- 

Charlotte  Loniénie  femme  Cardsy  (Sens), 
Carteron'  (Tonnerre),  Caverot  (Nuits)  (1793  — 
an  VII). 

444.  -  Chamon  (Tonnerre)  (1792  -  an  VIII). 

445.  —  id. 

446.  —  Champion  de  Cicé,  évêque  d' Auxerre    (1792- 

1793). 

447.  —  Champion   dit   Montigny  (A vallon),  Chanut', 

Chaperon  ( Vandeurs)  (1792  —  an  IV). 

448.  —  Chapuy'    (Vaux),    Chartraire    de    Montigny' 

(Ragny),  Chassin  dit  Chabet'  (Joigny),  de 
Chastellux,  Chat  (Ormoy),  Chatenay,  Chau- 
delot  (Auxerre)  (1793  —  an  VI). 

449.  -  Chegoin'  (Ferreuse),  Chenu  (Fleury)  (1793  — 

an  V). 

450.  —  Chevalier  de   Miniers    (Ouanne),    Chevannes 

(Avallon),  Clemenceau,  abbé  de  Saint-Ma- 
rien  d' Auxerre  (Auxerre)    (1793  —  an  VI). 

451.  —  Clugny  (Nuits-sous-Ravières),Conzié(Dniyes), 

(1793  — an  XI). 

452.  —  Coniaud    (Coulanges  -  la  -  Vineuse)    (1792   — 

an  III). 

4ô3.  —  Contaud   (Coulanges-la- Vineuse)    (an    lïl  — 
an  X). 

454.  —  Cordier  deMontreuil(VaUery)(anII  — an  XI). 

455.  —  Cormier'  (Gron),  Corps  (Beugnon),  veuve  Cor- 

vol,  née  Moncorps  (Levis),  veuve  Cossé- 
Brissac,  née  Mancini  (  Dru3'e8),  Couet  (Saint- 
Fargeau),  Couperot  (Fley),  Courcelles  (Mo- 
losmes),  Couson  (Auxerre),  Couturat  (La 
Roche)  (an  II  —  an  VIII). 

456.  —  Crécy-Champmilon  (Courlon)  (an  II  —  1807). 

457.  —  Crespin'  (Saint-Maurice-aux-Riches-Homnies), 

Crillon'  (le  Vault),  Croiset  (Ancy-le-Franc), 
Cuffaux'  (Vincelles),Cuming (Villeneuve  sur- 
Yonne),  Dalbert'  (Tonnerre),  Dallonville 
(Chcroy). 


458.  —  Damas  (Andranlt-Langeron  femme)  (Conrson),- 

Davout  (Curly)  (1793  —  an  XIII).  (Plan  d» 
château  de  Courson). 

459.  —  Defeu    (Saint-Florentin),    Defrance'  (Villiers- 

Saint-Benoît)  (1793  —  an  VI). 

4(iO.  —  Demestre  (Nailly),  Depierre  (Sementron),  l>e- 
rigny  (Auxerre),  Deschamps  de  (yharmeliea 
(Auxerre)(1792— an  V). 

461.  —  Descourtives  (Saint-Florentin),   Desprès'  (Ton- 

nerre), Desréaux'  (Sens),  Destutt  (Blannay), 
Doutreleau  (Auxerre),  veuve  Dromgold'  (Ba- 
zarnes),  Drouard  (Bleigny-le-Carreau),  Dubois 
(Sens),  Dufois'  (Sens),  Dumolard,  ex-député 
déporté  (Villevallier)  (1793  —  an  V). 

462.  —  Duprat-Barbançon     (Cudot,     Précy-sur-Vrin,, 

Sépeaux,  etc.)  (1792  —  an  VII). 

463.  —  Dupré-Saint-Maur(Villegardin),Dupuis(Sens),. 

Duval  de  la  Houssaye'  (Sens)  (1792  —  an  V). 

464.  —  Enfer'  (Molosmes),  Epoigny'  (Sens),  Esman- 

gart(Sens),d'Eu;ny'  (Sens)  (1793  -an  III).. 

465.  —  Farouville'  (Appoigny),    Fatou   (Mont-Saint- 

Sulpice),  Fauvelet  de  Bourrienne'(Sens),  Fey- 
deau\  Fillette'  (Joigny)  (1793  —  an  IV). 

466.  —  Finance-Beaiyeu  (Mézilles)  (1792  -  an  IX). 

467.  —  Foacier  de  Ruzé  XKvry,   Gisy,  etc.)    (1?.»3 — 

an  X). 

468.  —  Veuve  Foin'  (Gisy),   Foulon   (Crain  et    Lucy- 

sur-Yonne)  (an  II  —  an  V). 

469.  —  Fontaines    (Moulins  -  près  -  Noyers)  (1 792   — 

an  XIII). 

470.  —  Fontaines     (Moulins -près -Noyers)  (1792   — 

an  XIII). 

471.  —  Fomianoir  (Palteau),   Fortin   (Sens),    Frémy 

(Champs),  Fricauli'  ( Pacy-sur- Armai h/ou),. 
Front  (Sementron)  (1792  —  an  V). 

472.  —  Garnier'  (Tonnerre),  Garnier-des-Chesne:*'  (Vil- 

lefargeau),  Garnier-Siliy'  (Avallon),  Gau,. 
député  déporté  (Villeneuve-sur-Yonne),  Gau- 
donne  (Villeneuve-sur- Yonne)  (1793  — 
an  VI). 

473.  —  Gauné-Cazeaux  (Mézilles)  (1792  —  an  VII).. 

474.  —  Gauné-Cazeaux  (Mézilles)   (an  II  —  an  IV). 

475.  _-  Gentil    de    la    Breuiile    (Sainpuits),    Giffard" 

(  Puilly-sur-Serein),  Gillet  (Tonnerre)  :  Gi- 
rardin'  (Tonnerre)  (an  II—  1813). 

476.  —  Girbaud  (Daimemoine)  (1792  —  an  X). 
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i77.  — 


Giroye'  (Jonx),  Gislain  de  Bontin  (les  Ormes) 
(an  II  —  an  VIII). 


478.  —  Givodan'   (Brion),    Godin   de    Vernicourt   (le 

Vanlt),  Gombault'  (Villeneuve-sur- Vanne), 
Gouy  (TArci/,  ex-constituant,  Graillot  (Ancy- 
le-Franc),  Grandiean'  (Bazarnes)  (1793  — 
an  VII). 

479.  —  Grand  d'Esnon  (Esnon)  (an  II  —  an  X). 

^nO.  —  G uéniot,  f emme  More-Quinger y  [Tonnerre),  Gué- 
rin-Brûlard(Cliêne-Amoult)  (1793  -an  III). 

ittl.  —  Guyard  -  Chamblain'  (Tonnerre)  (an  II  — 
an  VII). 

582.  —  Halweil,  femme  Esterhazy  (La  Celle-Saint- 
Cyr)  (an  II  —  an  VIII). 

Î83.  —  Halweill  femme  Esterhazy  (La  Celle-Saint- 
C^t)  (an  II  — an  X). 

48i.  —  Hardy  (Sens),  Haumet'  (Champigny),  Hay, 
(Auxerre),  femme  Hébert  (Quenne),  Héliot' 
(Tissey),  Hennequin'  (Tonnerre),  Hortier 
(Charny),  Housset'  (Auxerre),  Huchard 
(Neuvy). 

485.  —  Hulm  dit  Hall  (Sons),    JacHiuard'   (Pimelles), 

Jacquemont  veuve  Padel  (Saint-Bris),  Jac- 
quesson  (Tonnerre  . 

486,  —  Jacquet'  (Bazarnes)  (1),  Janson-Couet  (Gien  et 

Bléneau),  Jarr}*  (Bray-sur-Seine),  Jeannin 
(Auxerre),  Jobin'  (Savigny),  Juigné  (Sens) 
(an  II  —  an  VI). 

187.  —  Jussy  (Sens  et  les  Epcnards)  (1793  —  an  V). 

488.  —  La   Bussière   (Leugny   et  Treîgny)   (1792  — 

an  Vil). 

489.  —  La   Bussière  (Leugny   et   Treîgny)   (1792  — 

an  VII). 

590.  —  La  Bussière  (Leugny  et  Treigny)  (1792  — 
an  VII). 

491.  —  La  Carre-Saumery'  (Piffonds)  (1789  —an  VI). 

192.  —  La  Cliapelle  (Sens),  La  Coudre  (Andryes),  La 
Ferté-Meun  (Dannemoine),  Lagarde  (Mon- 
targis)  (1793  —  an  VIII). 

493.  —  La  Guiche  (Aisy)  (1792  —  an  VIII). 

494.  —  Veuve  Lagrange  (Villeneuve-Saint-Salve)   (an 

II  —  an  Vil). 

Î95.  —  La^ve'   (Pninoy),   Lamarre'  (Ravières),   Lam- 


(1)  Le  dossier  des  héritiers  Jacquier  de  Vieilsmaisons  a 
été  porté  au  nom  SSainte-Marie. 


bert- Desgranges,  épouse  Nigot'  (Saint-Sau- 
veur), Langlois  du  Bouchet  (Fontenay-près- 
Vézelay),  Lapleigné  (Bazarnes)  (4791  — 
an  Vli). 

496.  —  La  Porterie  (Basson)  (1791  —  an  III),  Làpoy' 

(Appoigny). 

497.  —  La  Rochefoucauld-Doudeauville  (Turny)  (1792 

—  an  IV). 

498.  —  La  Rochefoucauld-Doudeauville  (Turny)  (1793 

—  an  VII). 

499.  —  Lassé   (Auxerre),   Laurean  (Avallon),  Lauris' 

(Thury)  (1792  —  an  VIII). 

500.  —  Lauvin  (Vézelay),  Lavenue'  (Sens),  LaviUette* 

(Molesmes),  Le  Bascle  d'Argenteuil  (Flacy), 
Le  Caruyer  (Lainsecq)  (1792 —  an  X). 

501.  —  LeclercdeThori<cny  (Auxerre-Bleigny)fl792  — 

an  IV). 

502.  —  V^euvc    Leclerc    de    Fleurigny     (Fleurigny), 

Legrand,  comédienne  (Ancy-le-Franc),  Z^gris 
(Sens),  Legry  (Vermenton),  Lelantier  (F<À\\y- 
sur-Tholon)  (1793  — an  III). 

503.  —  LemuctdeBellombre  (Escolive8)(1793 — anX). 

504.  —  Lenfernat(Bleigny-le-Carreau),Leprince' (Ton- 

nerre) (1793— an  IX). 

505.  —  Letellier-Louvois'    (Ancy-le-Franc)   (1792  — 

an  IX). 

506.  —  Levêque-DeamoulhiS     (  Seignelay) ,     Levieux' 

(Sens),  Lhermitte-Champbertrand  (Sens), 
Liénard'  (Montacher). 

507.  —  Veuve  Ligny  (Bussy-le-Repos),  Lissajon'  (La 

Ferté-Loupière),  LomérUe  (La  Chapelle-sur- 
Oreuse)  (1793  —  an  X). 

508.  —  Loppin-Montmort  (Givry),  Machault  (Champ- 

cevrais)  (1792— 1809). 

509.  —  Mancini',   duc  de  Nivernais,   Maison   (Béni), 

Martin- Vaugi nés  (Auxerre),  Marie  d'Avi- 
gneau  (Auxerre)  (1793  —  1806). 

510.  —  Martineau   (Auxerre    et    Soleîne)    (1792    — 

an  VII). 

511.  —  Martineau    (Auxerre    et    Soleîne)     (1792    — 

an  VII). 

512.  —  Martineau    (Auxerre    et    Soleine)    (1792    — 

an  VII). 

513.  —  Mau|)etit,(Vincelles),3/éï7rtf<(Etigny),3f/cattZ<- 

Courbeton  (Toucy)  (1792— an  III). 

514.  —  Mi'cault'Courbeton  (Toucy)  (1792  —  an  III). 
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515. —  Mignard  (Noyers),  héritiers  Moin  ville  (Bran- 
nay)  (1785  — 1806). 

516.  —  Moncorps  (Levis)  (1702  —  an  IX J. 

517.  —  id. 

518.  —  Moncrif  (Eti^^ny),  veuve  Monfoy  (^A vallon), 

Montagne  (Villeneuve-sur- Yonne)  (an  II  — 
1808).      , 

519.  —  Montigny  (Ferreux)  (1792  —  an  XI). 

520.  - 


521.  — 


Montmorency  (Seignelay,    Hauterive,  Onnoy, 
etc.,  etc.)  (1792  —  1814). 

Montmorency    (Seignelay,  Hauterive,    Onnoy, 
etc.,  etc.)  (1792  —  1814). 


522.  —  Montmorency  (Seignelay,    Hauterive,  Ornioy, 

etc.,  etc.)  (1792  — 1814). 

523.  —  Montmorency   (Seignelay,    Hauterive,  Ormo}-, 

etc.,  etc.)  (1792—  1814). 

524.  —  Montmorency  (Seignelnj-,    Hauterive,  Ormoy^ 

etc.,  etc.)  (1792  —  1804). 

525.  —  Montmorency  (Seignelay,  Hauterive,    Ormoy, 

etc.,  etc.)  (1792  —  1803). 

526.  —  Montmorency-Robec(Bu$sicres)(1792— an  X). 

527.  —  Montmorin  (Tlieil),  Morot  (Lautreville),  Mtilot 

de  Villeneau  (Etais),  Narjot  (Auxerre)  (1704 
-  1807). 

V^i&.  —  Xeufeme-ViHeroy  fJoigny)  (1792  —  an  VJI). 

529.  —  Ogier  (Sens)  i,an  II  —  an  111). 

530.  -  O'  Gonnan  et d'Eon  (Tonnerre)  (1787 -an  III). 

531.  —  i,i. 

532.  —  rr Orléans  (Chéroy),    Paris-La  Brosse'   (Ville- 

neuve-lu-Guyard),  Paul  (Sougères-en-Pui- 
saye),  Pelêe-Var  urines  (Sens),  Pellet'er- 
Clianibure'  (Sens)  (1793  —  an  V). 

533.  —  Perreau*  (Auxerre),  Pertui»' (Pont-sur- Yonne), 

Piat'  (Tonnerre),  L.-F.  Picard  (Sainte- 
Maj^'nancf),  Picliepéroiix  (Epoisses),  Pillot' 
(1792  — an  X). 


53i 


535. 
53rK 
537. 
538. 


Piochard  d'Arblay  (Joi^'ny),  PlanellideManl>e<* 
{Thori.uMiy)(l792—  an'X). 

Polignao  (Paron)  (1782  —  an  V). 

id. 

id. 

Ponci^let'    (La    Ferté ,    Potrincourt'     ,'Sens), 
l\)uliu*  ( Avallon),  Poursin  (Seiguelny), femme* 


Prévost,  née  Grand*  (Saint- Florentin),  Puis- 
mnty  ex-fermier  général  (Tonnerre)  (1793  — 
an  VII). 

589.  —  Rftcault  de  Reuilly*  (Rogny),  Ragon  du  Bou- 
chot (Joigny),  Rameau  (Auxerre),  Raucourt 
(Gien  et  Rogny),  Renard- Dencormiers  (Saint- 
Georges)  (1792 —an  VI). 

5itK  —  RegnierdeGuercliy(Guerchy),Reniigny  (.loux)^ 
Richebraque  (Vézelay),  Rigolet  d'Ogny  (Do- 
mats),  Ri  nderhagen  (Chablis),  Rigault  (Fléy> 
(1792  — an  X). 

541.  —  Robert  ( Champccvrais), Roger*  (Auxerre) (179Î 

—  an  VII). 

512.  —  RogresdeChampignelles(Champignelles)(176U 

—  an  Vil). 

543.  —  RogresdeChampignelles(Champignelies)(178U 

—  an  VII). 

544.  —  Rogres  de  Chain pignelles  (ChanipigneUes)(17C8^ 

—  an  VII). 

515.  —  Rog:resdeChampignelles(Champignelles)(170U 

—  an  Vil). 

51lî.  —  Christophe-Colouiban  Rossel,  Chnrle&-Christo- 
phe  Rossel  Cerey,  Marie- Anne-Catherine 
Rossel (Stmii et  Viliebleviu)(  1792  —  an  XIV). 

5Î7.  —  Christophe-Coloniban  Rossel,  Charles  Christ. 
Rossel-Cercy,  Maiie-Anne-Cvtherine  Rosée! 
(Sens  à  Villeblevin)  (1792  —  an  XIV). 

548.  —  Rouhault,  Roy  (Ni'uvy-Sautour),  Saciisfe-Tom- 

beboMif  (Graiidfhami))  (1792—  an  III). 

549.  —  Sacristt-TombelMeuF  (Grandchamp). 

550.  —  Sainte-Marie  (Villeblevin),  Saint-Phal'  (Ville- 

franche  et  Beaulieu),  Saignes'  (Sens),  Sallier 
(Sainto-Magnance),   Saulnier  (•loigny)  (1792. 

—  an  VIII). 

55L  —  Prince  de  Saxe  (Chaumot),  etc.  (1792  —  an  X). 


552. 


id 


(1781— an  VI II), 


553.  —  Marie  de  Seftnevoy  (Sennevoy),  Sicard'  (Saint- 
Jiilien-dn-Sanlt),  Sullerot  (Sens),  Tarie" 
(Sens)  (1792- an  X). 


^  *  f 


55<J. 
557. 


—  Tardieu-Maleyssie  (Percey)  (1792  —  an  IX). 


id. 


id. 


Ta  van  nés,  Teiiaille-Champton*  (Chiitel-Cen- 
soir),  Terray*  (G  range- le -Bocage),  Texier- 
Hautefeuille'(Maliconie)  (1792  —  an  VIII). 
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558.  —  Thiftime  (  Dollot),  Therriat-la-Maison-BUnche 

(Grain),  Thierry  (Irancy),  Tilly  (Etaiiles), 
Tournier  (Flsle)  (1735  —  an  VI). 

559.  —  Tnfcesson  (Saint-Loup-d'Oordon),  TribuwdeaV 

(Beugnon),  Tridon  (Ancy-le-Franc),  Tripier, 
cuisinier  de  Necker'  (Ancy-le- Franc),  Tulleâ- 
Villcfranche  (Looze)  (1792  —  an  XI). 

56«.  —  Vallée  (Giiercliy),  Vathaire  (Saint  Florentin), 
Vernot^Dejeu  (Ravières)  (1793  —  1«12). 

5«i.  —  Viard  (Pimelles),  Vidault'  (Sens),  Viel-Chatel' 
(Senan)  (178*î  —  an  IX). 

5«2.  —  Villaines  (Chevillon)  (1770  —  1793). 

563.  —  Villenean  (Etais),  veuve  Villereau,  née  Massé- 

Saint-Martin  (Chanipigny),Villeroy  (Chablis) 
(1792  —  an  X). 

564.  —  Wal  (Neuvy-Sautour)  (1792  —  an  X). 
505.  —  id. 

566.  —  Inventaire  et  séquestre  des  biens  de 
8n8i)ects  et  reclus,  ou  de  biens  tombés  en  déshérence 
(1793  —  au  VIII). 

560.  —  Dossiers  Barry,  Greslebin,  Guitton,  Lambert, 
Picti,  •Rol)ert,  TalM)ureau,  Testut  de  Balin- 
court,  Thcureau-Iiochefort,  Tliévenin  de 
Tanlay. 

567-583.  —  Inventaire  et  séquestre  des  biens 
des  ])rêtres  reclus,  émigrés,  déportés  ou  çondam- 
ués.  (1) 

567.  —  Beau  (Villiers-les-Hauts),  Beaufils  (Septfons), 
Beaufjrand  (Orveau,  Loiret),  Berlier  (Appoi- 
gny),  Beruier  (Seine-et-Marne)  (1792  —  an 

viii). 

508.  —  Biehot  (Irancy),  Billetou  (Auxerre),  Bourdnis, 

(Fleury),  Bourdos  (Mâlay-le-Grand),  Bou- 
rine  (Tronchr»y),  Bourrey(Sainte-Magnance), 
Bourret  (  Bouîlly  )  (  1 793  —  an  I X). 

509.  —  Breton  (Montillot),   Breuillard  (Coutarnonx), 

Brillant  (la  Clmpelle-Herniier,  Vendée),  Bu- 
reau (Fleurigny)  (17ft7  —  an  X). 

570.  —  Chabasol  (Laduz),  Chabrol  (Treigny),  Chalu- 


571.  — 


meau  (  Sai nt-  Pier re-de  -  Vézelay  ),  C ha n v i n , 
chanoine  de  Vézelay,  Chenal  (  Domecy-snr- 
Cure),  Coudé,  chanoine  de  Sens,  Costel(Foissy- 
8«T-Vanne),  Courgenouil,  chanoine d' Auxerre,. 
(1764  —  an  Vlll). 

Daubin  (Chamoux),  Decroix  (Ouanne),   Delà- 
noue  (Cou rlon),  (an  II  —  an  X). 


.  (t)  Les  noms  des  condannios  sont  en  italitjves.  Les  noms 
de  lieux  entre  parenthèses  indiquent  les  paroisses  dont  les 
prêtres  mentionnés  étnient  curés;  miand  les  documents  ne 
i'oaniissent  pas  ce  rensei;[«ncment,  ils  indi^iuent  les  lieux  où 
lèsdits  prêtres  étaient  possession  nés. 


572.  —  Delart  (Auxerre),   Oelassus  (Préhy),  Déroche 

(Dixmont),  Desautels,  chanoine  de  Vézelav, 
Desnoyers  (Tonnerre),  Detyre,  chanoine  de 
Vézelay,  Donneaud  (Perrigny)  (an  II  — 
an  III). 

573.  —  Dupotet  (Nuits),  Ferrouillat  (Cours),  Forestier 

et  Gueneau  ( Massan^jis),  Fouinât  (Sormery),. 
Friquet  (Saint-Sulpice  de  Paris),  Ganne 
(Bléneau),      Garnier      (Avallon),     Garreaii 

(Baulne,  Seine-et-Oise)  (1748  —  an  IX). 

■ 

574.  —  Gaudelet  (Fain,  Côte-d'Or),  G'got^  chanoine  de 

Sens,  Gillet  (Charbuy),  Girault(Vermenton), 
Gourlot,  chanoine  de  Vézelay,  Guilbert-La- 
tour  (Escamps),  Hébert  (Sergines),  Henry 
(Saint  Aubin  -  Châteauneuf),  Hunot  frères, 
chanoines  de  Brienon  (1779 —  an  VIII). 

575.  —  Hivert  (\fontbard,  Côte-d'Or),  Huillier  (voyez 

Lhuillier),  Jac(iuin(Beine),  Javain  (Champs), 
Lairot,  chanoine  de  Vézelay,  Lalande  (Sergi- 
nes), Lambinet  (Saint-Romain-le-Preux), 
Lamothe  (Rigny-le-Ferron,  Aube),  Lan- 
cosme,  chanoine  de  Brienon,  Laiivin,  chanoine 
Vézelay,  Lavollée  (Saint-Privé)  (1793  -r- 
an  VI). 

570.  —  Leclerc  (Saint-Cloud),  Lecuy,  prieur  de  Saint- 
Cosme  de  Cliablis,  Legris,  chanoine  de  Véze- 
lay, Letellier  (Chevannes),  Lhermittê  de 
Champhertrand,  chanoine  de  Sens  (1792  — 
an  III). 

577.  —  Lhote   (Saint-Germain,   Loiret),  Lhuillier  ou 

Huillier  (Bragelogne,  Aul)e),  Logeot  (Flavi- 
gny,  Côte-d'Or),  Mathieu  (Béni),  Mary,  laza- 
riste (Chichée)  (1792  —  an  Vil). 

578.  —  Merise,chanoinedeSau]ieu,Michaut(Butteaux)r 

Mt'chet  et  Milet  (Toulon,  Var),  Milhit  (Cra- 
vant),  Monnet  (Précy-le-Sec),  Moreau(.laul- 
ges),  Moreau  (Mont-Saint-Sulpice)  More 
(Neuvy-Sautour),  Moutel (Saint- Vin nemer), 
Nolot  (Saint-Bn^gon,  Nièvre),  Pajon  (Moles- 
mes),  Parisot,  chaiu)ine  d'Anxerre,  Payard 
(Saint-Eusèbe  d'Auxerre).  Perdn  (Viserny» 
Côte-d'Or),  Pérîgot(Joux)  (1793-  an  Vlll). 

579.  —  Périnet  (Moulins-sur- Ouanne),  Perrîer  (Thort- 

gny),  Petit  (Courgenay),  Phillippeaux  (Saints  i^ 
Piault   (Joiix),    Pri<ai     (Vertilly),     Profilet 
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(Ravières),  Protin  (Flourignv)  (an  II  — 
an  VIII). 

580.  —  Rameau  (Auxerre),  Remond  (Asnières),  René, 

chanoine  de  Vézelay,  Rihonlot  (Epoisses, 
Côte-d'Or)  (1787  —  an  lY). 

581.  —  Richard,  chanoine  de  Yézelay,  Robert  (Saint- 

Brancher),  Roche  (Saint  Pancrace  d'Autun), 
Rul.y  (Gravant)  (17ÎI2  —  an  VI). 

582.  —  Saint- Jean,  chanoine  de  lîrienon,  Saint  Phalle, 

chanoine  de  Vézelaj-,  Saint- Yves  (Paroj'-en- 
Othe),  Santigny  (Thory),  Saulnîer,  principal 
du  collège  de  .loigny,  Saulnier,  chanoine  de 
Sens  (1792  — an  Vil). 


583. 


Saulnois  (le  Vault-de-Lugny),  Sautereau  (Au- 
xerre), Savignat  (Mâlay-le-Grand),  Sergent 
(Magny,  Nièvre),  Simonn«l  (Quincerot),  Sol 
(Pourrain),  Soudais  (Beugnon),  Tiersot,  ex- 
chartrenx,  Trachy  (Saint-Maurice-Thizouail- 
les),  Valleray  (Courcelle?,  Nièvre),  Yvrier, 
chanoine  d' Auxerre  (1786  —  an  YIII). 


Q  584.  — Séquestre  des  biens  de  la  famille  des 
Bourbons,  des  biens  rendus  aux  émigrés  depuis  le 
1"  avril  1814  et  des  biens  des  émigrés  rentrés  depuis 
le  l*'  janvier  1814,  par  application  des  décrets  du 
13  mars  1815. 

Q  585-586.  —  Affirmations  de  baux  par  les 
fermiers  des  biens  nationaux  de  deuxième  origine, 
en  exécution  delà  loi  du  16  brumaire  an  II  (Voir 
supra,  Q  393  et  396). 

585**. —  District  de  Saint-Fargeau  (germinal  an  II  — 
brumaire  an  IV). 

586**. —  District  de  Sens  (germinal  an  II  —  vendé- 
miaire an  IV). 

Q  587-588.  —  Circulaires  et  instructions  minis- 
térielles relatives  à  la  liquidation  du  passif  des  biens 
nationaux  (1). 

5«7.  -  Sur  les  lois  des  27  avril  1791,  1!  avril  et  13 
septembre  i79i,  1"  floréal  an  III,  etc.  (17«2 
-  an  III). 

588.  —  Sur  la  loi  du  2-1  frimaire  an  VI  (an  VI  — 
an  IX). 


(1)  Des  dossier»  Q  587  à  Q  806  doivent  être  rapprochés 
les  art.  Q  8Î»7  ù  402. 


Q  589-596.  —  Déclarations  des  créances  exigi- 
bles sur  le  séquestre  des  émigrés,  puis  des  parents 
d'émigrés,  en  exécution  des  décrets  des  2  septembre 
1702  et  P'  floréal  an  m. 

589**. —  District  d' Auxerre  (octobre  1792  —  fructidor 
an  II). 

590®. —  District  d' Auxerre  (nivôse  an  H  —  fnictidor 
an  III). 

591.  —  District  d'A vallon  (1792  -  an  III). 

592**.—  District  de   Joigny   (ventôse  an  II  —  nivôse 
an  III).     • 

593®.—  District  de  Saint-Florentin  (sept4*nibn»  1792  — 
ventôse  an  II)  (1). 


5940. 


District   de   Sens  (septembre    1792  —  vendé- 
miaire an  IV). 


595®. —  District  de  Tonnerre  (octobre  1792  —  bniniaire 
an  III). 

596®.  -  District  de  Tonnerre  (vendémiaire  —  tliennî- 
dor  an  III). 


Q  597-598,  —  Etats  des  créances  sur  les  biens 
des  émigrés,  dressés  en  exécution  des  décrets  du  2 
septembre  1792  et  P^  floréal  an  III. 

597.  —  Districts  d' Auxerre  et  d' A  vallon. 

598.  —  Districts  de  Saint-Florentin  et  de  Sens. 

Q  599-602.  —  Bordereaux  mensuels  des  créan- 
ces sur  les  biens  des  émigrés  liquidées  en  vertu  de  la 
loi  des  1 1  et  12  mars  1793  (septembre  1793  —  bru- 
maire an  IV. 

599.  —  Districts  d'An.xerre  et  d' A  vallon. 

000.  —  Districts  de  Joigny,  de  Saint-Fargeau  et  de 

Saint-Florentin. 

001.  —  Districts  de  Sens  et  de  Tonnerre. 

002.  —  Bordereaux  mensuels  récapitulatifs  jjour  les  7 

districts. 

Q  603*.—  «Tableau  par  ordre  alphabétique  des 
créances  liquidées  par  l'administration  du  départe- 


(1)  A  la  tin  du  re^ristre  sont  analysés  les  baux  des  biens 
nationaux  île  1"  origine  situés  dans  le  district. 
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ment  de  TYoDue  sur  les  émigrés,  déportés  et  con- 
damnés »  (1"  floréal  an  II  —  30  vent/isean  III). 

Q  604-606.  —  Etats  de  liquidations  de  créan- 
ces exigibles  snr  des  émigrés,  faites  en  exécntion  de 
la  loi  du  P**  floréal  an  III,  adressés  an  ministre  des 
Finances  ponr  être  par  Ini  visés  et  ordonnancés  con- 
formément anx  articles  22  et  23  de  la  loi  dn  24  fri- 
maire an  VI  sur  la  liquidation  de  Tarriéré  de  la  dette 
pnbliqne  (lacnnes). 

(»4.  —  Etate  de  l'an  Vl. 

«05.  —  Etats  de  Tan  VII. 

006.  —  Etats  de  l'an  VIII  à  Tan  XI. 

Q  607-611.  —  Listes  départementales  d'émi- 
grés de  TYonne. 

(507**. —  Liste  alphabétique  manuscrite  dos  émigrés  du 
département  (1792). 

«WJ^. —  Liste  alphabétique  manuscrite  des  éuiijrros  du 
département  avec  les  suppléments  (an  II). 

<i09.  —  Deuxième  liste  supplétive  mannsente  «  des 
noms  et  deniiers  domiciles  des  personnes  sus- 
pectées d'émigration  et  des  prêtres  déportés  ou 
reclus  >  ;  «  listes  des  personnes  dont  Témi- 
gration  ou  la  déportation  n*a  été  constatée 
(lue  depuis  le  30  fnictidor,  époque  de  la  for- 
mation de  la  seconde  liste  supplétive»  (an  II 
—  an  III). 

lilO.  —  Etats  imprimés,  par  districts,  des  émigrés  du 
département,  avec  l'indication  de  leur  domicile 
et  de  la  situation  de  leurs  biens  :  tabb^ux  des 
prêtres  déportés  (1792  —  an  II). 

011.  —  Radiations  de  la  liste;  établissement  de  la  liste 
définitive  (1793-1812). 

Q  612.  —  Listes  départementales  d'émigrés 
étrangers  à  T Yonne  (1792  —  an  IV^). 


Q  61S»  -  622*. 

grés. 


Liîjtes  générales  des  émi- 


613**.  —  Liste  générale  par  ordre  alphabétique  des  émi- 
grés de  toute  la  République,  dressée  en  exé- 
cution de  Tart.  iG  de  la  loi  du  2}t  mars  et  de 
l'art.  !•'  §  2  de  celle  du  25  juillet  1793.  (3 
volumes  in-folio  ;  an  II). 

614*. —  Double  de  la  précédente. 

615*. —  Premier  supplément  à  la  liste  générale,  dressé 
en  exécution  de  Tart.  29  dn  §  2  de  la  loi  du 
25  juillet  1793  (4  volumes  in-««,  an  II). 

616*. —  Second  supplément  à  ladite  liste  (1  volume 
in-8'»,  an  III). 

617*. —  Troisième  supplément  à  ladite  liste,  dressé  en 
exécution  des  lois  du  25  juillet  1793  et  25  bru- 
maire an  III  (2  volumes  in-€^  an  III). 

t 

618*. —  Quatrième  supplément  à  ladite  liste  (2  volumes 
in-««  an  III). 

619*. —  Cinquième  supplément  à  ladite  liste  (3  volumes 
in-8^  an  VI). 

620*—  Sixième  supplément  à  ladite  liste  (2  volumes 
in-«%  an  VIII). 

621*—  Bulletin  des  demandes  en  radiation  de  la  liste 
des  émigrés  (n**'  1  à  12^  26  fructidor  an  V  — 
14  frimaire  an  VIII). 

622*. —  Listes  des  citoyens  qui  ont  obtenu  la  radiation 
définitive  de  leurs  noms  des  listes  d'émigrés,, 
dressées  en  exécution  de  Tart.  28,  sect.  Ill^ 
titre  m  de  la  loi  du  25  bnimaire  an  III  (le 
volume  comprend  seulement  les  listes  2,  3,  4, 
5  et  9). 

Q  623.  —  €  Listes  générales  des  individns  con- 
damnés par  jngemens  on  mis  hors  de  la  loi  par 
décrets  et  dont  les  biens  ont  été  déclarés  coniisqnés 
an  profit  de  la  République.  x> 

Le   volume  comprend  7  listes  numérotées  de   1   à    7 
comprenant  les  jugements  rendus  iusqu*au  1 
thermidor  an  III. 


Q  624.  —  (Jorres]X)ndance  relative  au  séquestre 
des  biens  des  snjets  des  pays  étrangers  en  gnerre 
avec  la  France  (an  III  —  1810). 


«r 
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IV.  —  LIQUIDATION  DE  L'INDEMNITÉ  PAYÉE  AUX  ÉMIGRÉS  O 
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Q  625*  —  Circulaires  et  instmetions  ministé- 
rielles relatives  à  la  loi  du  27  avril  1825  (1824-1832). 

Q  626-642*  —  Instruction  des  demandes  d'in- 
demnité, introdtùtes,  en  exécution  de  la  loi  du  27 
avril  1825,  par  les  émigrés,  les  prêtres  déportés,  on 
leurs  héritier!?,  et  les  héritiers  des  condamnés  (1825- 
1828)  (2). 

1526.  —  Aiidra^s  Angran  d*AlU»ray,  Alliot  de  Mussey**, 
d'Aumont**,  Baril  de  Franvilliers,  Baudenet 
d'Annoiix,  Beau,  dëp. 

027.  —  Beanjeii,  Bellan^er  de  Rebonrseaux,  Bernier, 
dép.,  Berthier,  Bénille,  Billet  ou,  dép.,  IJoil- 
Jeatj^  Boucher  de  Courson,  Boucher  de  la 
Il u pelle,  Bourbonne. 

4528.  —  Bouvier,  Brac  de  la  Perrière*,  Caverot,  Cha- 
înon, Chanipcourt,  Champion  de  Cicé,  Cham- 
pion de  Moutigny. 

i529.  —  Chaperon,  Chastellux,  Chenu,  Chevalier  de 
Miniers,  Chicoyneau  de  la  Vallette**,  Clemen- 
ceau. 

4530.  —  Clujfny,  ConUud,  Conzié,-  Cordier^  Cor}»s, 
Couturier**,  Crécy  de  Champmilon. 

031.  —  Davout,    Defeu,    Delagarde®,    Delahaye*,   De- 

pierre,  Didelot**,  Douet**,  Duprat-Barbanvon, 
Dupré  Saint-Maur. 

032.  —  Eon  de   Beaumont,  Finance,  Foacierde  Ruzé, 

Gauné  de  Cazeaux,  Gentil  de  la  Breuill», 
Girbaud  (voy.  Pujol). 

033.  —  Gislain  de   Bontin,  Guérin  de  Brûlard,  Hay, 

Jus:?  y. 

034.  —  La  Bussière,  La  Carre  de  Saumery,  La  Coudre, 

Lagrange,  La  Guiche,  La  Porterie. 

035.  —  r<.a    Roche   de   Rambures,   Lauri'n,  Le  Basole 

d'Argenteuil,  Le  Caruyer  de  Lainseeq, 
Leclerc  de  Tliorigny,  Leuiuet  de  Thurigny^, 
Le'piuay,  Le  Prince,  Letellier,  dép.,  Loppin 
de  Montmort. 


(1)  Voir  au  S  V,  n*"  732-730,  les  dossiers  des  biens  resti- 
tu»*!î  aux  émigrés. 

(2)  Les  noms  des  condamnés  sont  en  italiquen  ;  ceux  des 
pn'ires  déportés  sont  suivis  de  la  mention  :  dép.  ;  les  deman- 
des sans  objet  sont  suivies  d'une  astérisque. 


030.  —  Machault,  Marie  d*  A  vigneau,  Marion,  Marce- 
nay,  Martineau  de  Soleine. 

037.  —  Massé  de  Saint-Martin,  Moin  ville,  Moncorp^', 
Monfoy. 

030.  —  Montigny  (Guillaume-Louis),  Montigny  (Louis- 
Marie),  Montmorency- Luxembourg,  Montmo^- 
reney-Rol)ecq. 

039.  —  Morot,  Narjot,  Neuville  Villerot/,   0'  Gorman, 

iVOrleariF,  Perceval  de  Brion**,  Piochard 
d'Arblay,  Planelli  d<î  Maubec,  '  Polignac, 
Potin  de  Vauvineux**,  Poursin,  Puissant. 

040.  —  Pujol  veuve  Girbaud,  Ragon  du  Bouchot,  Remi- 

gny  de  Joux,  Robert  de  Saint- Vincent,  Roche 
dép.,  Rogres  de  Champignelles. 

Oil.  —  Rossel,  Rougemont^,  Sacriste  de  Tombebceuf^ 
Sainte-Marie,  Saulnier,  Saxe,  Sennevoy. 

042.  —  Tardieude  Maleyssie,  TavemierdeBoallongne**. 
Texier  d'Hautefeuille,  Thibaut,  Thomas,  Tilly 
de  Blani,  Tulles  de  Villefranche,  Vernot  de 
Jeux,  Villaines,  Villeroy,  Wall. 


Q  643*.  —  Correspondance  préfectorale  relative 
à  la  loi  du  27  avril  1825  (P^  décembre  1825-12  mars 
1832  ;n«'l  à  118(5). 

« 

Q  644*.  —  Registre  des  demandes  en  indem- 
nité larveniies  à  la  préfecture  du  département, 
ouvert  en  exécution  de  l'article  20  de  la  loi  du  27 
avril  1825. 

Le  registre  indique  lu  suite  donnée  à  chaque  demanda 

Q  645*-647*.  —  Avis  motivés  du   préfet  eu 
conseil  de  préfecture  sur  len  demandes  en  indemnité 
formées    par  les  émigrés,  coudamués   ou  déportés, 
révolutiounairement,  oti  leurs  représentants. 

045^. —  Registre  des  avis  ouvert  <'n  exécution  de  l'article 
3il  de  Tordonnanc*^  du  1"  mai  1825  (n°*  1  à 
U'i  ;  «juillet  1025  -  13  octobre  1826). 

015  bis. —  Minutes  des  avis  insérés  au  registre  précédent 
(n"'  1  a  114). 

OîO®.—  Re^'istre  des  avis  (n"*  115  à  100;  20  octobre 
1020—  18  juillet  1828). 
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6i6^K-^  Minutes  des  arrêtés  insérés  aa  registre 
précédent  (n<>'  115  à  186). 

647*.—  Minutes  des  arrêtés  insérés  au  registre 
précédent  (no*  187  à  226  ;  25  juillet  1826  — 
12  février  1830). 


$47bi8._  Minutes  des  arrêtés  insérés  au  registre 
précédent  (n*"  187  à  224). 

Q  648.  —  Rejet,  en  exécution  de  la  loi  du 
5  janvier  1831,  de  diverses  demandes  d'indemnités 
(1827-1833). 


V.  —  RÉGIE  ET  CONTENTIEUX  DES  DOMAINES 


Q  649'659.  —  Adjudications   de    loyers   de 
biens  nationaux  (1)  1791  1815). 

649.  —  Communes  d'Ancy-le-Serveux,  Angely,  As' 

quins,  Bligny-en-Othe,  Bouilly,  Carisey^ 
la  Chapelle-Vaupelteigne,  Etivey,  Cour- 
son,  Dyé,  Guérchy,  Lalande,  Maligny, 
Méré,  Moulins-près-Noyers,  Neiivy,  Parly, 
Percey,  Pourrain,  Sainte-Pallaye,  Saint- 
Martin-d*Ordon,  Savigny-en-Terre-Plaine 
Sormery,  Soumaintrain,  Venizy,  Vermen- 
ton,  Véron,  Villemanoche,  Vilieneuve- 
TArchevêque,  Villethierry,  Villiers- Louis 
(1791  —  an  III). 

650.  —  Communes  du  ressort  des  bureaux  d'Ancy, 

Auxerre  (an  II  —  an  IV). 

651.  ~  Communes  du  ressort  des  bureaux  de  Cha. 

blis,  Chéroy,  Coulanges-la-Vineuse,  Cruzy 
et  La  Ferté  (an  II  —  an  IV). 

652.  —  Communes    du  ressort  des  bureaux    de 

Guillon,  Joigny,  Ligny,  Mailly  et  Noyers 
(1793  —  an  III). 

653.  —  Communes    du    ressort  des    bureaux    de 

Pont-sur-Yonne,  Sainl-Fargeau  et  Saint- 
Florentin  (1792  —  an  IV). 

654.  —  Communes  du    ressort    des    bureaux    de 

Sens  et  Thorigny  (an  II  —  an  III). 

655.  —  Communes  du  ressort  du  bureau  de  Ton- 

nerre (1791  —  an  II). 

656.  —  Communes  du  ressort  du  bureau  de  Ton- 

nerre (an  III  —  an  VIII). 


d)  Le  classement  est  topographique.  Dans  la  liasse  649  sont 
groupées  les  amodiations  faites  par  les  municipalités  sans  T in- 
tervention de  l'administration  des  domaines  ;  dans  ce  cas  cha- 
que adjudication  ne  porte  que  sur  un  seul  bien.  Dans  les 
liasses  suivantes,  au  contraire,  les  adjudications,  provoquées 
par  le  receveur  des  domaines,  s'appliquent  le  plus  souvent 
aux  revenus  de  tous  les  biens  situés  dans  le  ressort  de  tel  ou 
tel  bureau  des  domaines,  et  notre  classement  par  suite  a  été 
effectué  par  bureaux. 


657.  —  Communes    du    ressort   des  bureaux  de 

Toucy,  Vézelay,  Villeneuve-la-Guyard  et 
Villeneuve-r Archevêque  (1793  —  an  III). 

658.  —  Adjudications    communes    aux    bureaux 

d'Ancy-le-Franc,  Cruzy,  Noyers  et  Ton- 
nerre (an  II  —  an  III). 

659.  •—  Adjudications  de  loyers  de  biens  dont  les 

acquéreurs  ont  été  déclarés  déchus  (an 
VIII  —  1815)) 

Q  660-666.  -~   Adjudications   des   fruits  et 
récoltes  de  biens  nationaux  (1791   -  an  VIII). 


660. 


Communes  de  Bérulles,  Brannay,  Cerisiers, 
Champigny,  Champlay,  Chamvres,  la 
Chapelle-Vaupelteigne,  Chaumont,  Chi- 
chy,  Essert,  Flacy,  Fleurigny,  Flogny, 
Germigny,  Joigny,  Lignorelles,  Ligny, 
Lindry,  Lixy,  Maligny,  .arsangy,  Molos- 
mes,  Montigny,  Moulins-près-Noyers, 
Noé,  Ferreuse,  Pimelles  (1791  —  an  IV). 


661. 


-  Communes  de  Poinchy,  Pontigny,  Pont- 
sur- Yonne,  Rebourseaux,  Sacy,  Saint-Bris, 
Sainl-Martin-sur-Armançon,  Saint-Martin- 
sur-Oreuse.  Sainl-Bomain-le-Preux,  Saint- 
Vinnemer,  Sormery,  Soumaintrain,  Theil, 
Thorigny,  Va  rennes,  Venizy,  Vermenton, 
Vézinnes,  Villeneuve-sur-Vanne,  Ville- 
thierry, Villy  (1790  --  an  IV). 

662.  —  Communes  du  ressort  des  bureaux  d' Au- 

xerre et  de  Chablis  (1792  —  an  III). 

663.  —  Communes    du   ressort  des  bureaux   de 

Chéroy,  Coulanges-la- Vineuse,  Ligny, 
Mailly,  Noyers  et  Saint-Florentin  (1792 
-  an  VUI). 

664.  —  Communes  du  ressort  du  bureau  de  Sens 

(1791  —  an  II). 

665.  —  Communes    du  ressort   des   bureaux   de 

Tonnerre,  Toucy  et  Villeneuve -sur - 
Vanne  (1792  —  an  II). 
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666.  —  Adjudications    communes    aux     bureaux 

d*Ancy-le-Franc,  Noyers,  Pont-sur- Yonne, 
Tonnerre  et  Villeneuve-la-Guyard  (1791 
-  an  IIL 

Q  667«668.  —  Etats  des  recouvrements  effec- 
tués sur  les  biens  d'émigrés,  dressés  en  conformité 
de  l'art.  1«'  du  §  I  de  la  section  V  de  la  loi  du  25 
juillet  1793  (an  II). 

667.  —  Etats  particuliers  à  chacun  des  sept  dis- 

tricts. 

668.  —  Etats   récapitulatifs    des    divisions   d*Au- 

xerre  (districts  d'Auxerre,  d'Aval  Ion, 
Saint-Fargeau  et  Tonnerre)  et  de  Sens 
(distr.  de  Joigny,  Sens  et  Mont-Armance). 

Q  669''675»  —  Bordereaux  des  sommes  re- 
çues et  versées  par  les  receveurs  des  districts  sur 
les  capitaux  et  revenus  des  biens  d'émigrés,  dressés 
en  conformité  de  l'art.  9  du  §  I  de  la  section  V  de 
la  loi  du  25  juillet  1793,  et  états  des  sommes  recou- 
vrées su)*  lesdits  biens  dressés  pour  chaque  émigré 
par  les  receveurs  des  Domaines,  à  la  demande  de 
l'Administration  du  département  (1793  —  an  III). 

669.  —  District  d'Auxerre. 

670.  —  District  d'A vallon. 

671.  —  District  de  Joigny. 

672.  —  District  de  Saint-Fargeau. 

673.  —  District  de  Saint  Florentin. 

674.  —  District  de  Sens  (1). 

675.  —  District  de  Tonnerre. 

Q  676*-677*.  —  «  Ordonnances  délivrées 
[par  le  Département]  sur  les  reeevaurs  du  droit 
d'enregiltrement  au  profit  des  fournisseurs,  ouvriers 
employés  aux  réparations  des  bâtiments  natio- 
naux, gardes  des  bois  et  autres,  dorit  les  sommes 
doivent  être  payées  sur  les  revenus  des  biens 
nationaux  >. 

676*.—  Ordonnances  de  novembre  1791  à  vendé- 
miaire an  III. 

677*.—  Ordonnances  de  vendémiaire  an  III  à  Tan 
VIU. 

Q  078*-679*.  —  Ordonnîinces  délivrées  par 
le  Déparlement  aux  créanciers  des  émigrés  et  des 
parents  d'émigrés. 


(1;  Au  dossier  Q  674  se  trouve  joint  un  <  état  des  paiements 
faits  par  le  receveur  du  district  de  Sens  sur  les  frais  de  vente 
et  d'administration  des  domaines  nationaux  depuis  le  21  sep- 
tembre 1790  Jusqu'au  !•'  octobre  1791  ». 


678*.—  Emigrés  (1793  t-  an  XIII). 

679*.—  Parents  d'émigrés  (an  III  —  an  IV), 

Q  680^-681*.  —  «  Comptes  sommaires  des 
opérations  du  bureau  des  émigrés  du  département 
de  l'Yonne  >. 

680*.  —  Registre  des  comptes  de   nivôse  an  II  à 
frimaire  an  III. 

681*.—  Registre  complémentaire  du  précédent 
(nivôse-fructidor  an  II). 

Q  682.  —  Entretien  et  réparations  des  biens 
nationaux  (179M826). 

Q  688-687t  —  Paiement  des  biens  natio- 
naux; déchéances,  etc. 

683.  —  Etats  des  acquéreurs  de  biens  nationaux 

qui  n'ont  pas  acquitté  le  prix  de  leurs 
adjudications  dans  les  délais  prescrits 
(1793  -  an  V). 

684.  —  Déchéances  prononcées  contre  les  acqué- 

reurs en  exécution  de  la  loi  du  24  floréal 
an  III  (an  ill  —  an  IV). 

685.  —  <«  Etats    des   paiements    faits   au  bureau 

d'Auxerre  sur  le  prix  des  ventes  de  do- 
maines nationaux  par  soumission  »  (an  V). 

686*.—  Registre  ouvert  en  exécution  de  la  loi  du 
Il  frimaire  an  VIII  pour  recevoir  les 
déclarations  des  acquéreurs  de  domaines 
nationaux  visés  par  les  art.  3,  4, 5, 6,  7  et 
8  de  ladite  loi  (an  VIII). 

687.  —  Déchéances  et  amendes  prononcées  con- 

tre les  acquéreurs  en  exécution  des  lois 
des  16  brumaire  an  V  et  11  frimaire  an 
VIII  ;  réclamations  contre  les  déchéances, 
etc.  (an  XII  —  1822). 

Q  688-690.  —  Etats,  transferts  et  rembour- 
sements de  rentes  dues  à  TEtat  (très  incomplet). 

688.  —  Etats(bureaux  de  Cerisiers,  Chassy.Chéroy, 

Cruzy,  la  Fcrté,  Joigny,  Tlsle,  Noyers, 
Saiiit-Florentin,  Thury.  Vilieneuve-la- 
Guyard,  Villeneuve-sur- Yonne)  (1764  —  an 
XIII), 

689.  -~  Remboursements,   transferts    de    rentes  ; 

contestations  (an  VII  —  1828). 

690.  —  Etats  par  bureaux  des    rentes  foncières 

non  remboursées,  dressés  en  conformité 
de  la  loi  du  20  ventôse  an  V  (an  V). 
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Q  691  «^dB.  —  Rachat   des  rentes   emphy- 
téotiques. 

691.  ~  Bonnard  et  Cheny  :  biens  de  l'abbaye  de 

Saint-Marien  d'Auxerre  (an  XIIM809). 

692.  —  Bonnard  et  Cheny  :  biens  de  l'abbaye  de 

Saint-Marien  d'Auxerre  (1809). 

693.  —  Esscrt  :  biens  de  l'abbaye  de  Reigny  (1791 

~  an  XIII).  .     . 

694.  —  Essert  :  biens  de  l'abbaye  de  Reigny  (1808- 

1817). 

695.  —  Saint-Maurice-aux-Riches-Hommes  :  biens 

de  l'évêché  de  Châlons-sur-Marne  (1786  — 
an  III). 

Q  696-699.  —  Rachat  des  droits  féodaux, 
demandes  d'indemnité  par  les  seigneurs. 

696.  —  Argentenay,  Brannay,  Compigny,  Gourion, 

Courson,Donot,  Eligny,  Fleurigny,  Foissy- 
sur- Vanne  (1792). 

697.  —  Joigny,  Marsangy,  Montacher,  Nitry  (1747- 

1792). 

698.  -  Mâlay,   Noé,  Passy,  Pont-sur-Vanne,  Ser- 

bonnes,  Theil,  Vallery,  Vertillv,  Ville- 
neuve-la-Dondagre,  Villiers-Bonneux,  Vil- 
liers-Louis,  Vinneuf  (1792). 

699.  -  Dépôt  de  titres   justifiant  les  droits  des 

seigneurs  aux  dîmes  inféodées  (174M792) 

Q  700'721.  —  Contentieux:  demandes  d'in- 
demnité par  les  fermiers  de  biens  nationaux  pour 
non-jouissance  de  droits  supprimés  ;  ventilation  de 
baux  ;  contestations  de  propriété  entre  l'Etat,  les 
communes  et  les  particuliers  ;  interprétation  et 
annulation  d'actes  de  vente,  etc. 


700.  - 

701.  - 

702.  - 

703.  - 

704.  — 


Annay-la-Côte,  Appoigny  (plan)  (an  IX  — 
1812). 

Auxerre,  Avallon  (1792-1824). 

Bagneaux,    Béon   (plan),   Bessy,    Bonnard 
(179M811). 

Brienon,  Brion,  Chablis  (an  V  —  1827). 

Champignelles  (étang  de  Cuivre,  etc.)  (an  II 
—  1821). 


705.  —  Charbuy,    Charentenay,    Châtel  -  Gérard, 

Chaumont^ur-Yonne,  Cheny  (1785-1811). 

706.  —  Chitry,  Commissey,  Coulanges-la-Vineuse, 

Courgenay  (1789-1830). 

707.  —  Gourion  (île  du  pré  Norbert),  Cravant<forét 

dç  Vaiseau,  etc.)  (16701807). 


708.  --  Cry  (plan),  Diges,  Dilo(plan),  Druyes(plan), 

Dyé,   Fley  (plan),   Flogny,     Foissy-sur- 
Vanne,  Fyé  (1791-1822). 

709.  —  Givry  (plan),    Grange-le-Bocage,  Grimault, 

Gron  (plan),  Héry,  Joigny  (1773-1829). 

710.  —  Junay,  l'Isle,  Lixy,  Lucy-sur- Yonne,  Mâlay- 

le-Petit,  Maligny,  Merry-sur-Yonne  (1746 
—  an  XII). 


711.  - 


712. 


713.  — 


Monéteau,    le   Mont-Saint-Sulpice,   Noyers 
(an  III  —  an  XIII). 

Nuits,  les  Ormes,  Ormoy,  Paron  (an  III  — 
1834). 


Ferreux,    Perrigny-près-Auxerre,  Poilly- 
sur-Serein,  Pontaubert  (an  III  —  1815). 

714.  —  Pontigny,  Pont-sur-Vanne,  Pourrain,  Pré- 

gilbert  (domaine  de  Crisenon)  (1791-1818). 

715.  —  Quarré-les-Tombes,  Rozoy  (ile  du  bas  des 

Fourches)  (plan),  (an  III  —  1820). 

716.  —  'Sainte-Colombe-près-l'Isle,  Sainte-Vertu, 

Saint-  Florentin,  Saint  -  Julien  -du-  Sault, 
Saint- Martin-sur-Ocre,  Saînt-Martin-sur- 
Oreuse,  Saint-Maurice-au  -Riches-Hom- 
mes, Savigny,  Seignelay  (17911823). 

717.  —  Sens  (17181750). 

718.  —  Sépeaux,  Stigny,  Tanlay,  Tannerre,  Ton- 

nerre (1791-1811). 

719.  —  Toucy,  Vaudeurs,  Vergigny,  Véron  (plan), 

Vézelay,  Vézinnes  (an  IV  —  1827). 

720.  —  Villefranche,    Villeneuve-la-Guyard,   Ville- 

neuve -  TArchevèque,  Villeneuve  -  sur  - 
Yonne  (1793-1842). 

721.  --  Vincelles,  Vîncelottes,  Vinneuf,  Viviers  (an 

.IV  —  1838). 

Q  722.  —  €  Etats  de  biens  indivis  entre  la 
République,  du  chef  des  émigrés,  et  des  citoyens 
républicains  »  (an  VI  —  an  VII). 

Q  728.  —  Etats  des  bois  nationaux  (1792  — 
an  III). 

Q  724'726.  —  Etats  des  bâtiments  nationaux 
affectés  à  Tusage  public. 

724.  —  Etats  des  établissements  de  toute  nature 

(plan  de  l'église  Saint-Pierre  d'Avallon) 
(an  UI). 

725.  —  <  Etats  des  édifices   non  aliénés,  destinés 

originairement  aux  exercices  des  cultes 
et  dont  les  communes  étaient  en  posses- 
sion au  premier  jour  de  l'an  II  >  (an  VIII). 
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726.  —  Remise  de  bâtiments  au  Département  et 
aux  communes  en  exécution  du  décret 
du  9  avril  1811. 

Q  727'781«  —  Etats  des  biens  non  aliénés. 


727. 
728. 
729. 
730. 
731. 


Etats,  par  communes  (an  III). 

Etats  par  cantons  (an  IV). 

Etats  par  bureaux  d'enregistrement  (an  V). 

Etats  par  cantons  (Âillant-Ouanne  (an  VII). 

Etats  par  cantons(Pon  t-s  ur-Yonne,  Yro  uerre) 
(an  VII). 


Q  782'786.  —  Restitution  à  leurs  anciens 
possesseurs,  de  biens  non  aliénés,  en  exécution  de 
la  loi  du  5  décembre  1814. 

732.  —  Etats  généraux  ;  restitutions  aux  familles  : 

Angran  d'Alleray,  Bardet,  Baiidenet,  Bel- 
langer  de  Rebourseaux,  héritiers  de  Bé- 
rulles  (1)  (1814-1824). 

733.  —  Bochard  de  Champigny,  Boucher  de  Cour- 

son,  Chastellux,  Clugny,  Conzié,  Cordier, 
Corps  de  la  Courbureau,  Crécy-Champ- 
milon,  Defeu,  héritiers  Duprat-Barbançon 
1815-1819). 

734.  —  Fauvelet  de  Bourrienne,  Foacier  de  Ruzé, 

Gentil  de  la  Breuille,  Leprince,  Marie 
d'A vigneau,  Marie  de  Sennevoy,  Menu  de 
la  Ferté  (1815-1826). 

735.  —  Montigny,  Montmorency,  Planelli  de  Mau- 

bec,  Remigny,  Robert  (1814rl822). 

736.  —  Héritiers  Roquelaure,  Saxe,  Texier  d'Hau- 


tefeuille,  héritiers  Viart  de  Pimelles,  Vil- 
laines  (1815-1826). 

Q  787'742.  —  Domaines  engagés. 

737.  —  Prise  de  possession  desdits  domaines  par 

les  receveurs  de  l'enregistrement  (1793). 

738.  —  Rachat  des  domaines  engagés  par  leurs 

délenteurs,  en  exécution  de  la  loi  du  14 
ventôse  an  VII  (tours  d'Auxerre,  Bléneau, 
forêt  de  Saint-Ambroise  à  Châtel-Gérard) 
(an  X  —  1817). 

739.  —  Rachat  des  domaines  engagés  par  leurs 

détenteurs,  en  exécution  de  la  loi  du  14 
ventôse  an  VII  (bois  de  Féry  à  Coulanges- 
sur- Yonne,  Fley,  Gisy,  bois  du  Tureau  du 
Bar  à  Monéteau  et  Bois  d*Hervaux  à  Joux) 
(an  VII  — 1821). 

740.  —  Rachat  des  domaines  engagés  par  leurs 

détenteurs  en  exécution  de  la  loi  du  14 
ventôse  an  VII  (Montréal,  forêt  de  Bour- 
gogne à  Nuits,  Venoy)  (an  VII  —  1821). 

741.  —  Révélations  de  domaines  engagés,  faites  en 

exécution  des  ordonnances  des  21  août 
1816  et  31  mars  1819  (1810-1821). 

742.  —  Sommations  aux  détenteurs  de  biens  révé- 

lés (1829). 

Q  748.  —  Successions  en  déshérence   (1792- 
1823). 

Q  744.   —  Biens  des  contumaces    (an  II  — 

1849). 

Q  745.  —  Régie  des  économats  (1792) 


VI.  —  CAISSE  •  D'AMORTISSEMENT 


Q  746.  —  Circulaires  et  instructions  ministé- 
rielles relatives  à  la  ventedes  biens  cédés  à  la  Caisse 
d'amortissement  (1806-1820), 

Q  747-752.  —  Etats  divers  des  biens  cédés  à 
la  Caisse  d'amortissement  ou  vendus  par  elle. 

747.  —  Etats  des  biens  de  la  Caisse  dont  la  vente 

est  proposée  en  exécutiou  de  la  décision 
du  Ministre  des  Finances  du  8  novembre 
1806  (1807-1808). 

748.  —  Etats  des   biens  communaux  cédés  à  la 


(1)  On  a  Joint  à  ce  dossier  la  circulaire  du  18  messidor  an  III 
sur  la  loi  du  12  prairial  an  III  relative  à  la  restitution  des  biens 
des  condamnés^ 


Caisse  en  exécution  de  la  loi  du  20  mars 
1813  (1813-1815). 

749.  —  Etats  des  biens  communaux,  illégalement 

partagés,  dont  la  vente  est  proposée. 

750.  —  Inventaires,  par  bureaux  d'enregistrement, 

des  titres  des  biens  communaux  cédés  à 
la  Caisse  (1813). 

'  751.  —  Etats  mensuels  des  ventes  des  biens  com- 
munaux cédés  à  la  Caisse  (1813-1814). 

752.  —  Etats  des  bois  domaniaux  cédés  à  la  Caisse 
d'amortissement  en  exécution  de  la  loi 
du  25  mars  1817  (1818-1824). 

Q  758'757.  —  Procès-verbaux  d'estimation 
des  biens  de  la  Caisse  d'amortissement  (1807-1811), 
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753.  —  Appoigny,  Blacy  (plan  des  bâtiments  des 

Visitandines  d'Avallon)  (1807-1810). 

754.  —  Bonnard  (1811). 

755.  —  Brannay-Cry  (1807-1810). 

756.  —  Dannemoine-Perrigny-près-Auxerre  (1807- 

1810). 

757.  —  Pont-sur-Yonne-Villon  (1807-1810). 

f 

Q  758-760.  —  Minutes  d'affiches  de  vente 
de  biens  cédés  à  la  Caisse  d'amortissement,  sou- 
mises par  l'Administration  des  Domaines  à  l'ap- 
probation préfectorale  (1806-1815). 

758.  —  Affiches  des  biens  vendus  antérieurement 

à  la  loi  du  20  mars  1813  (1806-1812). 


759. 


Affiches  des  biens  vendus  postérieurement 
à  la  loi  du  20  mars  1813  (n<»*  1  à  20,30  avril- 
6  novembre  1813). 


K>9t< 


760.  —  Affiches  des  biens  vendus  postérieurement 
à  la  loi  du  20  mars  1813  (n»'  21  à  38,  15 
novembre  1818-26  avril  1815). 

Q  761*-768*.  —  Procès-verbaux  des  adjudi- 
cations de  biens  nationaux  faites  en  exécution  des 
lois  des  15  et  16  floréal  an  X  et  5  ventôse  an  XII 
(an  VIII  —  1805)  et  des  biens  cédés  à  la  Caisse 
d'amortissement  (1806-1824). 

761  ♦.  —  An  VIII  —  18  septembre  1811  (1). 
762*.—  30  novembre  1811  —  28  juin  1813. 
763*.—  5  juillet  —  15  novembre  1813. 
764*.—  22  novembre  1813  —  26  avril  1815. 
765*.—  6  février  1815  —  9  février  1824  (bois). 

Q  766-771.  —  Réclamations  contre  la  mise 
en  vente  de  biens  communaux  cédés  à  la  Caisse 
d'amortissement. 

766.  -  Ai^remont,  Ancy-le-Franc,"  Appoigny,  Ar- 

gentenay,  Armeau,  Auxerre  (1807-1815). 

767.  —  Avallon  (1810-1815)  (plan  des  bâtiments  des 

Visitandines). 

768.  —  Bazarnes,  Bleigny-le-Carreau,  Bonnard  (et 

Cheny),  Bouilly  (et  Chéu,  Jaulges,  Rebour- 
seaux),  Cerilly,  Cerisiers,  Cézy,  Chablis, 
Champignelles,  la  Chapelle-Vieille-Forêt, 
Charny,  Chaumont-sur- Yonne  (1809-1815). 

769.  —  Cruzy,    Dyé,    la    Ferté-Loupière,    Flacy, 


(1)  En  tête  du  registre  Q  761  figurent  (fol.  1  à  78),  les  actes 
de  ventes  de  rentes,  effectuées  en  vertu  de  la  loi  du  21  nivôse 
pn  VIII, 


Foissy-sur-Vanne,  Gisy,  Héry,  Joigny, 
Lainsecq,  Lignorelles,  Ligny,  Lucy-le- 
Bois,  Magny,  Mailly-le-Château,  Mailly-la- 
Ville,  Méré,  Merry-sur-Yonne,  Merry- 
Vaux  (1810-1815). 

770.  —  Michery,  Noyers,  Nuits,  Paron,  Perrigny- 

près-Auxerre,  Pont-sur-Yonne,  Rousson, 
Saint-Aubin-sur-Yonne,  Saint-Bris,  Saint- 
Florentin  (18071815). 

771.  —  Sainte-Magnance,  Saint-Martin-sur-Oreuse, 

Senne voy-le-Bas,  Sens,  Sergines,  Sou- 
maintrain,  Taingy,  Theil,  Tonnerre,  Tri- 
chey,  Trucy-sur- Yonne,  Vermenton,  Ville- 
blevin,  Villeneuve-la-Guyard,  Villeneuve- 
sur-Vanne,  Villevallier,  Villy,  Villiers- 
Libre,  Villiers-les-Hauts,  Villiers-Vineux, 
Vinneuf  (1810-1816). 

Q  772'778.  —  Liquidation  des  biens  com- 
munaux cédés  à  la  Caisse  d'amortissement. 

772.  —  Instructions  et  circulaires  ministérielles 

(1813-1818). 

773.  —  Correspondance  (1813-1819). 

774.  —  Conversion  en  inscriptions  de  rentes  sur  le 

Grand  Livre  des  revenus  nets  des  biens 
des  communes  cédés  à  la  Caisse  (état 
général  et  éjtats  particuliers  :  Accolay- 
Mailly-le-Château). 

775.  —  Conversion  en  inscription  de  rentes  sur  le 

Grand  Livre  des  revenus  Àets  des  biens 
des  communes  cédés  à  la  Caisse  (états 
particuliers  :  Maillot- Vil liers-Louis). 

776.  —  Etats  du  revenu  net  annuel  des  biens  com- 

munaux vendus  en  exécution  de  la  loi  du 
20  mars  1813  et  du  montant  des  itiscrip- 
tions  de  rente  en  remplacement  dudit 
revenu. 

777.  —  Etats  du  revenu  net  annuel  des  biens  com- 

munaux cédés  à  la  Caisse  d'amortisse- 
ment et  restés  invendus  et  du  solde  à 
l'actif  ou  au  passif  des  communes. 

778.  —  Décomptes  de  liquidation. 

Q  779-780.  —  Frais  de  vente  des  biens  de  la 
Caisse  d'amortissement  (1809-1815). 

779.  —  Frais  d'expertise  (1809-1811). 

780.  —  Frais   d'impression    d'affiches    et    autres 

(1808-1815). 

Q  781  •  —  Restitution  à  la  Caisse  de  sommes 
indûment  perçues  par  les  Domaineis;  déchéances 
d'acquéreurs  (1809-1818), 
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Q  782''787«  —  Attribution  aux  hoapices,  en 
exécution  de  la  loi  du  16  vendémiaire  an  V,  de  biens 
nationaux  en  compensation  des  biens  desdits  hos- 
pices aliénés  en  vertu  de  la  loi  du  23  messidor 
an  II  (an  V). 

782.  —  Hospice  de  Brienon. 

783.  —  Hospice  de  Joigny. 

784.  —  Hospice  de  No5'ers. 

785.  —  Hôpital  général,  hospice  et  Orphelines  de 

Sens. 

786.  —  Hospice  de  Tonnerre. 

787.  —  Hospice  de  ViJleneuve-sur-Yonne. 


Q  788'795.  — -  Remise,  par  les  administra- 
tions de  district,  aux  acquéreurs  de  biens  natio- 
naux, des  titres  des  biens  acquis,  conformément  à 
l'art.  4  du  décret  du  24  février  1791.  Inventaires  des 
titres  remis  (1791-an  IV). 

788*.—  District  d'Auxerre. 

789.  —  District  d'Auxerre. 

790.  —  Districts  d'Avallon,  Joigny  et  Saint-Far- 

geau. 

791.  —  District  de  Saint- Florentin. 

792.  —  District  de  Sens  (chapitre  de  Sens). 

793.  —  District  de  Sens  (abbayes,  sauf  Vauluisant). 

794.  —  District  de   Sens  (abbaye    de  Vauluisant, 

fabriques  et  cures). 

795.  —  District  de  Tonnerre. 


; 


2< 


Fonds  de  rAdministration  des  Domaines 


I. 


DIRECTION   DÉPARTEMENTALE 


AFFAIRES  GENERALES 

Q  796*.  —  Recueil  des  décrets  relatifs  aux 
émigrés. 

Q  797*-809*.  —  Enregistrement  de  la  cor- 
respondance du  directeur  (1791-1818). 

797*.—  Avec  l'administration  du  département  (13 
septembre  1791  —  17  brumaire  an  VIII). 

798*.—  Avec  le  Préfet  (2  âoréal  an  VIII  —  12  sep- 
tembre  1809). 

799*.—  Avec  le  Préfet  (15  septembre  1809  —  8  juin 
1811). 

800*.  -  Avec  les  officiers  forestiers  de  l'ancienne 
maîtrise  (12  frimaire  an  IV  —  13  novem- 
bre 1806). 

801*.—  Avec  l'administration  dés  Domaines  (août 
1791  —  3c  jour  corapl.  an  VI). 

802*.—  Avec  l'administration  des  Domaines  (3  ven- 
démiaire an  VII  —  29  fructidor  an  IX). 

803*.—  Avec  l'administration  des  Domaines(M' ven- 
démiaire an  X  —  l**"^  vendémiaire  an  XIV)* 


804*.—  Avec  l'administration  des  Domaines  (vendé- 
miaire an  XIV  —  4  septembre  1809). 

805*.-  Avec  l'administration  des    Domaines    (18 
juin  1811  —  12  décembre  1813). 

806*.—  Avec  le  Directeur  général  (5  nivôse  an  X 
—  25  septembre  1807). 

807*.—  Avec  le  Directeur  général  (26  septembre 
1807  -  15  juin  1811). 

808*.—  Avec  les  inspecteurs,  vérificateurs  et  rece- 
veurs (1811-1818). 

809*.—  Avec  la  Caisse  d'amortissement,  le  Préfet 
et  autres  (1811-1818). 

Q  8IO*-8il*.   — -   Tables  de   la   correspon- 
dance. 

810*.—  Table  par  matières. 
811*.-  Tables  générales. 


VENTES 


Q  812-818.  —  Expéditions  des   procès- ver- 
baux d'adjudication  de  biens  nationaux  de  pre^ 
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miére  origine,  transmises  à  TAdministration  des 
Domaines  par  l'administration  du  district  de  Joi- 
gny.  Série  incomplète  (4  mai-17  juillet  1791). 

812.  —  Séances  des  4  et  9  mal  1791 

813.  —  Séances  des  20  et  21  mai  1791. 

814.  —  Séances  des  23  et  24  mai  1791. 

815.  -  -  Séances  des  25  et  26  mai  1791. 

816.  —  Séances  des  27  et  28  mai  1791. 

817.  —  Séance  du  4  juillet  1791. 

818.  —  Séances  des  5  et  7  juillet  1791. 

Q  819-821.  —  Expéditions  des  procès- ver- 
baux d'adjudication  de  biens  nationaux  de  pre- 
mière origine,  transmises  à  Tadministration  des 
Domaines  par  l'administration  du  district  de 
Saint-Fargeau.  Série  incomplète  (féwier  1791-jan- 
vier  1792).  f 

819.  —  Séances  de  février  à  mai  1791. 

820.  —  Séances  de  juin  à  septembre  1791.    ^ 

821.  —  Séances  d'octobre  1791  à  janvier  1792. 


Q  822-824.  —  Expéditions  des  procès-ver- 
baux d'adjudication  de  biens  nationaux  de  pre- 
mière origine,  transmises  à  Tadministration  des 
Domaines  par  Tadminisiration  du  district  de  Saint- 
Florentin.  Série  incomplète  (janvier  1791  — -  22 
nivôse  an  II). 

822.  —  Séances  de  janvier  à  juillet  1791. 

823.  —  Séances  de  décembre  1791  à  juillet  1792. 

824.  ->  Séances  de  mars  1793  à  nivôse  an  II. 

Q  825-881.  —  Expéditions  des  procès- ver- 
baux d  adjudication  de  biens  nationaux  de  pre- 
mière origine,  transmises  à  Tadministration  des 
Domaines  par  l'administration  dû  district  de  Ton- 
nerre. Série  incomplète  (février  1791  —  floréal  an  II). 

825.  —  Séances  de  février  et  mars  1791. 

826.  —  Séances  d'avril  1791. 

827.  —  Séances  des  4,  7  et  11  mai  1791. 

828.  —  Séances  des  14,  21,23  et  26  mai  1791. 

829.  —  Séances  d'août  à  octobre  1791. 

830.  —  Séances  de  Tannée  1792. 

831.  —  Séances  du  27  mars  1793  au  25  floréal  an  II. 

Q  882-886.  —  Expéditions  des  actes  de  vente 
de  biens  nationaux  de  première  origine  vendus 
conformément  à  la  loi  du  28  ventôse  an  IV,  trans- 


mises à  l'administration  des  Domaines  par  Tadmi- 
nistration  du  département  (14  prairial  —  29  ther- 
midor an  IV). 

832. .—  Séances  du  14  au  23  prairial. 

833.  —  Séances  du  23  prairial  au  9  messidor. 

834.  ^  Séances  du  9  au  16  messidor. 

835.  —  Séances  du  16  messidor  au  21  thermidor. 

836.  —  Séances  du  21  au  29  thermidor. 

Q  887-849.  —  Expéditions  des  procès-ver- 
baux d'adjudication  et  actes  de  vente  de  biens 
nationaux  de  deuxième  origine,  transmises  à  l'ad- 
ministration des  Domaines  par  les  administrations 
de  district  et  celle  du  département.  Série  incom- 
plète (an  II  —  an  IV). 

837.  —  Biens  provenant  des  émigrés  ou  condam- 

nés suivants  :  Ângran  d'^H^ray,  Bau- 
denet,  Bel  langer  de  Rebourseaux,  Ber- 
thier,  Boucher  de  Gourson. 

838.  —  Id.  :  Chamon. 

839.  —  Id.  :  Champion  de  Cicé,  Chastellux. 

840.  —  Id.  :  Clugny. 

841.  —  Id.  :  Conzié,  Crécy-Champmilon,  Couturat, 

Davout  et  Tilly. 

842.  —  Id.  :  Duprat-Barbançon. 

843.  —  Id.  :  Gauné-Cazeau,   Girbaud,   Moreau   et 

Puissant. 

844.  —  Id.  :  Guérin-Brulard,  Hay,  Jussy,  La  Cou- 

dre, Lauvin,  Leclerc  de  Thorigny. 

845.  —  Id.  :  Loppin  de  Montmort. 

.  846.  —  Id.  :  Marie  de  Sennevoy  et  Le  Bascle  dit 
Courcelles,Martineau-Vau  du  puits,  Mont- 
morency. 

847.  —  Id.  :  Neuville-Villeroy,0'Gorman,  Piochard 

d'Arblay,  Planelli  de  Maubec. 

848.  —  Id.:  Ragon  du  Bouchot, Remigny,  Rogres  de 

Champignelles,  Rossel,  Sainte-Marie. 

849.  —  Id.  :  Tardieu  de  Maleyssie,  Vil  laines,  Wal. 

Q  850-867.  —  Expéditions  des  procès-ver- 
baux d'adjudication  des  biens  nationaux  de  pre- 
mière et  de  deuxième  origine,  vendus  conformé- 
ment aux  lois  des  16  brumaire  an  V,  26  vendé- 
miaire et  27  brumaire  an  VII,  transmises  à  l'admi- 
nistration des  Domaines  par  l'administration  du 
département.  Série  incomplète  (9  ventôse  an  V  — 
3  ventôse  an  VIII). 

850.  —  9  ventôse  —  14  germinal  an  V, 
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22  frimaire  —  9  ventôse  an  Vl. 

11  ventôse  —  29  germinal  an  VI. 

13  prairial  —  7  messidor  an  VI. 

22  messidor  an  VI  —  23  thermidor  an  VI. 

7  nivôse  —  21  floréal  an  VIL 

22  messidor  —  1'''^  thermidor  an  VIL 

29  frimaire  —  3  ventôse  an  VIII. 


Q  858'860.  —  Tableaux  divers  des  ventes 
de  domaines  nationaux: 

858*.  —  Tableaux  des  ventes  effectuées  dans  le 
département  en  exécution  de  la  loi  du  28 
ventôse  an  IV  (reproduction  de  Q  241)  et 
de  celles  des  16  brumaire,  9  germinal  et 
2  fructidor  an  V. 

859.  —  Table   alphabétique    des  acquéreurs   sur 

soumissions  des  biens  nationaux  vendus 
en  exécution  de  la  loi  du  28  ventôse  an  IV. 

860.  —  Tableaux  des  adjudications  de  biens  natio- 

naux de  2*  origine  passés  devant  les  dis- 
tricts de  Saint-Florentin  et  de  Sens. 

Q  861*-862*.  —  Sommiers  des  ventes  de 
biens  nationaux  de  1*^  et  2®  origines,  aliénés  con- 
formément à  la  loi  du  28  ventôse  an  IV  et  autres 
subséquentes.  Les  articles  se  suivent  dans  Tordre 
alphabétique  des  communes  de  la  situation  des 
biens. 

861*.  —  Aillant-Lucy-sur-Cure. 
862*.  —  Maillot-Tumy. 

[Manque  le  troisième  sommier  :  Val-de-Mercy-Yrouerre]. 

Q  8e8*'878*.  —  Sommiers  des  ventes  de 
biens  nationaux  effectuées  devant  les  administra, 
tions  de  district,  avec  l'indication  des  dates  et  de  la 
quotité  des  paiements.  Pour  chaque  district  les 
articles  se  suivent  dans  Tordre  chronologique  des 
adjudications  (1791  —  an  IV). 

863*.—  District  d'Avallon  (7  janvier  —   31  mars 
1791). 

864*.—  Id.  (31  mars  —  18  mai  1791). 

865*.-  Id.  (18  mai  —  29  décembre  1791). 

866*.—  Id.  (10  janvier  —  9  août  1792). 

867*.-  Id.  (15  janvier  1793  -  18  fructidor  an  II). 

868*.—  Id.  (4  pluviôse  an  III  —  25  brumaire  an  IV). 

869*.-  District  de  Joigny  (4  juin  1793  —  22  ther- 
midor an  II). 

870*.—  Id.  (3  vendémiaire  an  III  —  19  brumaire 
an  IV). 


871*.—  District  de  Saint-Fargeau  (f""  février  1791 
—  27  mai  1793). 

872*.-  Id.  (27  mai  1793  —  28  ventôse  an  III). 

873*.—  District  de  Sens  (28  septembre  1791  —  18 
fructidor  an  II). 

873  W8.—  Id.  (16  vendémiaire  an  III  —  19  vendé- 
miaire an  IV). 

Q  874*.  —  Sommier  des  ventes  de  biens 
nationaux  effectuées  devant  l'administration  du 
département  en  conformité  des  lois  du  28  ventôse 
an  IV  et  autres  subséquentes.  Les  articles  se  sui- 
vent dans  Tordre  alphabétique  des  communes  de 
la  situation  des  biens  (an  IV-1808). 

Q  876.  —  Etats,  par  bureaux,  des  biens  natio- 
naux non  encore  vendus,  dressés  en  vue  de  l'exé- 
cution de  la^i  du  26  vendémiaire  an  VII  qui  pres- 
crit l'aliénajon  de  biens  nationaux  jusqu'à  con- 
currence de^  127,000.000  (ventôse-germinal  an  VU). 


ADMINISTRATION  DU    SEQUESTRE  DES  BIENS 

Q  876-928.  —  Pièces  relatives  aux  séquestre, 
régie,  partage,  main-levée,  etc.,  des  biens  des  émi- 
grés ou  présumés  tels,  condamnés  et  déportés 
(1793-1825)  (1). 

876.  —  Âllard,    Andras,   Andrault  (Marie-Louise) 

femme  Damas,  André  d^  Champcourt, 
Angran  d'Alleray  (Marie-Angélique  Darius, 
veuve),  Aubin. 

877.  —  Balley,    Baril,    Barnabe,  Baste,  Baudelot, 

Baudenet  d'Annoux,  Baudry,  Bauffremonl. 

878.  —  Beaujcu. 

879.  —  Bellanger  de  Rebourseaux,  Berbis  (veuve), 

Bernier,  Berthelot  de  La  Villeheurnoy, 
Berthier  de  Grandry,  Berthier  de  Viviers, 
Bertrand. 

880.  —  Berthier  de  Sauvigny. 

881.  —  Bérulle. 

882.  —  Bessuéjouls  de  Roquelaure. 

883.  —  Bienassis,  Billetou,  prêtre,  Boilleau,  Bon- 

nard,  Bordeaux,  Bordet,  Bouchard,  prê- 
tre. Boucher  de  Courson,  Boucher  de  la 
Rupelle,  Bouillerot,  Bourbon,  Bourbotte* 
Bourcier. 

884.  —  Bourdeaux,    Bourdois,    Bouvier,  Bouvret, 

prêtre,  Breuillard,  prêtre.  Brillant, prêtre, 
Bruche  (Marie-Anne),  Bureau. 

,  -    ,-,  I  -       — I  I     <  Il  -11.-  ■■— ■  -i-»i  ^- ^— *■ —  — ^-^ 

(1)  Les  noms  des  condamnés  sont  en  italiques. 
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885.  —  Caverot,    Chambry,    Chamon,    Champion, 

Chaperon. 

886.  —  Chapuy,  Charry,  Chartraire  de  Montigny, 

Chastellux,  Chat,    Châteauvieux,    Châte- 
nay,  Chauvot,  Chenu,  Chevalier  de  Mi- 
■    niers. 

887.  —  Chevanne,  Clugny,  Conigham,  Conzié,  Con- 

taad. 

888.  —  Cordier  de  Montreuil. 

889.  —  Cornier,  Corps,  Coudrot,  Couperot,  Cour- 

celles,  CoQturat. 

890.  —  Crécy-Chanipmi]on,Croiset,Crus80],Cuffaut, 

891.  —  Damas,  Damoiseau,  Davout  Defeu,  Defoin 

(Gisy),  Déon. 

892.  —  Depierre,  Depresle,  Derancourt,  Desautels, 

prêtre,  Deschamps,  Deschamps  de  Char- 
melieu,  Desnoyers,  Després,  Destutt. 

893.  —  Dillon  (Christine)  veuve  Dromgold,  Duba- 

dier,  ex-prieur  de  Vausse,  Dubois^  Dufois, 
Dumolard,  Dupotet,  prêtre. 

894.  —  Duprat-Barbançon,  Dupré-Saint-Maur,  Dur- 

fort,  épouse  Chastellux. 

895.  —  Enfer,  Epoigny,  Esmangard. 

896.  —  Fauvelet  de  Bourrienne,  Feydeau,  Finance, 

Finette,  Foacier  de  Ruzé,  Foin. 

897.  —  Fontaines. 

898.  —  For/îfi,Friquet,  prêtre,  Gamier,Gau,Gauné, 

Gififard,  Gigot,  GilleL 

899.  —  Girbaud^  Gislain  de  Bontin. 

â 

900.  —  Golorbe,  Gourlot,  Goii^  d'Arcg  (et  Mignardy 

de  Noyers),  Grand  (Claudine),  épouse  Can- 
nac  d'Hauteville,  Grand  (Marguerite), 
épouse  Prévost,  Gros,  Guérignon  veuve 
Pelée  de  Varennes,  Guéniot  épouse  More^ 
Qttinflfcri/,Guérin-Brulard,Guilbert,prêtre. 

901.  —  Guy, ex-curé  de  Villiers-sur-Tholon,Guyard- 

Chamblain. 

902.  —  Halweii  (veuve),  Harcourt  (Gabrielle)  veuve 

Régnier  -  Guerchy,  Hardy,  Hay,  Henné- 
quin,  Hervey,  Hiverl,  prêtre,  Housset. 

903.  —  Huillier,  prêtre,    Hunot,  prêtre:    Imbert, 

Jacquesson,  Jacquier  de  Vieilmaison, 
Jeannin,  Jobin,  Louise  Jodrillat,  veuve 
Montessus,  Jussy. 

La  Bussiére,  La  Carre-Saumery,  La  Cha- 
pelle, La  Chastre,  La  Coudre. 

Lacroisette,  Lafaye,  prêtre,  La  Ferté-Meun, 
Lagrange,  La  Guiche,  Lairot,  prêtre,  La 
Mothe,  Langlois  du  Bouchet. 

906.  —  Lanoue,  prêtre,  La  Porterie,  Lapoy,  Lar- 
cher  de  La  Vernade,La  Rivière,  La  Roche- 
foucault,  La  Roche-Ram  bure. 


904.  — 


905.  - 


907.  —  Lauris,  Lauvin^  Lavenue,  Lavillette,  Le  Bas 

cle  d'Argenteuil,  Leclerc,  prêtre. 

908.  —  Leclerc  de  Buffon,  Leclerc  de  Fleurigny, 

Leclerc  de  Thorigny,  Legrand  (Marie- 
Angélique),  Lemuet  de  Bell  ombre. 

909.  —  Lenfernat,  Leprince,  Leriche. 

910.  —  Le  Tellier-Louvois,  Levêque-Desmoulins. 

9U.  —  Levieux,  Lhermitte  de  Champbertrand^  Lo- 
méniey  Loppin-Montmort,  Lissajon. 

912.  —  Machault,  Maison,  Malot,  Adélaïde  Manclni 

veuve  Cossé-BriBsac,  Marcénay,  Marie  de 
Sennevoy. 

913.  —  Marion,    Marteau,  Martin,    Martineau    de 

Soleine,  Massé  de  Saint-Martin,  Mathieu 
(du  Deffend),  Mathieu,  vicaire  à  Tonnerre, 
Maupetit,  Mégret  d'Etigny. 

914.  —  Meslier,  Mercier,  Micault-Courbeton,  .  ichot, 

Moine,  Moinville,  Moncorps,  Moncrif, 
Monfoy. 

915.  —  Montagu,  Montherot,  Montigny. 

916.  —  Montmorency. 

917.  —  Montmorency  •Robecq,Montmorin,AforeaiL 

Moreton-Chabrillant,  Morice,  prêtre,  Mo- 
rinet,  Morot,  Mulot-Villeneau. 

918.  —  Narjot,  Nenfuille^Villerog. 

919.  —  O'Gorman,  d'Orléans,  Paradis,  député  dé- 

porté, Parisot,  prêtre,  Pelletier-Cham- 
bure,  Pertuis,  Pienne,Piochardd'Arblay. 

920.  —  Planelly  de  Maubec,  Poan,  Polignac. 

921.  —  Protin  prêtre,  Pouillot,  ex-curé  de  Vergi- 

gny,  Puissant  y  Racaut-Tremilly,  Remigny 
de  Joux,  René,  ex-chanoine  de  Vézelay, 
Riboulot,  ex-curé  d'Epoisses,  Rigaut, 
Rigolet  d'Ogny,  Robert,  ex-curé  de  Saint- 
Branche  r,  Robert  de  Saint  -  Vincent 
(Champce  vrais). 

922.  —  Rogres  de  Champignelles,  Rossel,  Roy. 

923.  —  Sacriste   de    Tombebœuf,    Saint -Maurice, 

Saint-Phal,  Salgues,  Saulnier,  Savignat,ex- 
curé  de  Malay-le^rand  (incidents  lors  de 
la  vente  de  la  vendange  dudit  curé). 

924.  —  Xavier  de  Saxe. 

925.  —  Sissons,  Sormery,  Tarbé,  Tardieu  de  Ma- 

leyssie,  Testu  de  Balincourt. 

926.  —  Texier  d'Hautefeuille,  Thierriat  de  la  Mai- 

son-Blanche, Tribaudeau,  Tripier,  Tulles 
de  Villefranche,  Fr.-J.  Vente,  ex-fermier 
général  (propriétaire  de  vignes  en  Mon- 
tardoins  à  Auxerre),  Verdelet,  Vernot. 

927.  —  Viart  de  Pimelles,  Vidant,  Vieilchastel. 

928.  —  Villaine,  Villereau,  Villeroy,  Violet,  Wal. 
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Q  929*'980«  —  Sommier  des  biens  et  revenus 
des  émigrés. 

929*.—  Districts  d'Auxcrre,  Avallon  et  Saint-Far- 
geau  (état  inachevé). 

930.  —  Expéditions  de  certains  articles  dudit  som- 
mier. 

Q  981.  —  Notification  an  directeur  des  Do- 
maines des  jugements  du  tribunal  révolutionnaire 
portant  condamnation  à  mort,  en  vue  du  séquestre 
et  de  la  vente  des  biens  des  condamnés  (iloréal 
an  II  —  pluviôse  an  III). 

Q  982'988.  —  Arrêtés  de  l'Administration  du 
département  ordonnant  le  séquestre  ou  la  main- 
levée du  séquestre  des  biens  de  prêtres  déportés, 
transmis  au  directeur  des  Domaines  (an  VI  —  an  IX) 

932.  —  Séquestre. 

933.  —  Main-levée  de  séquestre. 

Q  984.  —  Etats  des  émigrés  rentrés  en  France, 
dressés  en  Tan  IV. 

Q  986«  —  Table  des  mains-levées  de  séques- 
tre (an  X). 

Q  986.  —  Listes  des  émigrés,  déportés,  con- 
damnés et  suspects  d'émigration  du  département, 
avec  l'indication  de  leurs  biens  et  la  date  des 
arrêtés  prononçant  le  séquestre  (Auxerre,  impr.  L. 
Fournier). 

Q  987*.  —  Répertoire,  par  ordre  alphabéti- 
que, des  émigrés,  déportés  et  condamnés  du  dépar- 
tement. 

INDEMNITÉ    AUX    ÉMIGRÉS 


Q  988''989.  —  Circulaires  et  correspondance 
relatives  à  l'exécution  de  la  loi  du  27  avril  1825. 

938.  —  Circulaires  (1825-1829). 

939.  —  Correspondance. 

Q  940'942.  —  Fixation  du  revenu  réel, 
valeur  1790,  des  biens  vendus  pour  la  détermina- 
tion du  chiffre  de  l'indemnité  accordée  par  la  loi 
du  27  avril  1825. 

940.  —  Etats,  par  communes,  du  taux  moyen  du 
,  revenu  réel  de  1790. 


941. 


Etat  des  inégalités  de  répartition  résultant 
de  l'application  de  Tarticle  2  de  la  loi  du 
27  avril  1825. 


942.  —  Relevé  des  bulletins  de  vente  des  biens 

d'émigrés,  condamnés  et  déportés,  avec 
indication  et  totalisation  des  revenus 
desdits  biens  en  1790  et  des  prix  de  vente 
réduits  en  numéraire  au  cours  du  jour 
des  adjudications. 

Q  948*944.  —  Etats  divers  dressés  en  vue  de 
la  fixation  des  sommes  à  déduire,  conformément  à 
l'article  9  de  la  loi  du  27  avril  1825,  des  indemnités 
dues  aux  émigrés. 

943.  —  Etats  des  reliquats  de  décomptes  des  ven- 

tes, payés  aux  émigrés  en  exécution  de  la 
loi  du  5  décembre  1814. 

944.  —  Etats  des  dettes  payées  à  la  décharge  des 

émigrés  en  vertu  des  lois  des  1*'  floréal 
an  III,  24  frimaire  an  VI,  et  du  décret  du 
13  décembre  1809.  —  Etat  des  rentes  dues 
aux  anciennes  corporations  religieuses 
par  les  émigrés. 

Q  948.  —  Tableau  des  ventes  des  biens  des 
émigrés,  condamnés  et  déportés,  dressé  en  vue  de 
la  formation  de  Tétat  général  du  nombre  desdites 
ventes  (1824). 

Q  946.  —  Etats  des  ventes  de  biens  d'émigrés 
faites  aux  ascendants  desdits  émigrés  ou  aux  émi- 
grés eux-mêmes,  dressés  en  vue  de  l'exécution  de 
la  loi  du  27  avril  1825. 

Q  947.  —  Etat  des  biens-fonds  restitués  aux 
anciens  propriétaires  en  vertu  de  la  loi  du  5  décem- 
bre 1814  et  états  des  ventes  de  biens  d'émigrés  dont 
les  acquéreurs  ont  été  déclarés  déchus. 

V 

Q  948*.  ~  «  Registre  ouvert  à  la  Direction  des 
Domaines  du  département  de  l'Yonne,  pour  y  ins- 
crire les  demandes  d'indemnités  formées,  en  vertu 
de  la  loi  du  27  avril  1825  et  de  1  ordonnance  du  Roi 
du  1^1^  mai  suivant,  par  les  émigrés,  les  déportés  et 
les  condamnés  ou  par  leurs  ayant-droits,  à  raison 
de  l'aliénation  de  leurs  biens-fonds  faite  par  l'Etat 
d'après  les  lois  de  confiscation  >. 

Q  949-982.  —  Bordereaux  (et  pièces  annexes) 
des  indemnités  accordées,  en  vertu  de  la  loi  du  27 
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avril  1825,  aux  émigrés,  condamnés  et  déportés  ou 

à  leurs  héritiers  et  ayant-cause  (1). 

* 

949.  —  1  (9)  Roche  (François),  prêtre  déporté,  re- 

présenté par  Françoise-Pierrette  Gai  lice, 
sa  nièce  :  2  (19)  Etienne-Louis  Lagrange, 
représenté  par  Marguerite-Victoire  La- 
grange,  veuve  Lecourt  de  Béru,  sa  sœur  ; 
3  (20)  de  Chenu  (Louis-Charles),  repré- 
senté par  M.  Pérille,  conseiller  de  pré- 
fecture, légataire  de  Ch.-Gaspard  de  Chenu, 
frère  de  l'émigré. 

950.  -  4  (21)  Defeu  (Edme-MarieSimon).  -  5  (26), 

Planelli  de  Maubec  (Louis-Gabriel).  — 
6  (28),  Davout  (François-Claude  .  —  7  (30), 
Bouvyer  (Charles-Octave). 

951.  -  8(29),  de  Jussy  (Cl.Fr.-Camille  et  Fr.-An- 

toine),  frères.  9  (31),  Le  Bascle  d'Ârgen- 
teuil  (J.-L.-Marie),  représenté  par  ses 
enfants  :  Hippolyte-Louis-René  Charles  et 
Blanche-Joséphine,  duchesse  de  Maillé. 
—  10  (54),  Crécy  de  Champmilon  (Bern.- 
Louis-François). 

952.  -  11  (22),  Hay  (J.Bapt.-Cl.),  ancien  garde  du 

corps  du  comte  d'Artois,  repiésenté  par 
ses  enfants  :  Marie- Jeanne,  veuve  Clé- 
ment Gaudier,  percepteur  d'Âuxerre  ; 
Etiennette-Germaine,  épouse  Piochard  de 
la  Brûlerie  ;  Germaine-Clotilde,  épouse 
L.-Emra.  Le  Blanc  —  12  (24)  Saulnier  de 
Beauregard  (Anne-Nicolas-Charles),  émi- 
gré, abbé  de  la  Trappe  de  Malleray.  — 
13  (37),  Saulnier,  prêtre,  ancien  principal 
du  collège  de  Joigny,  déporté,  représenté 
par  son  neveu,  M.  Carpentier,  sous-inten- 
dant militaire. 

953.  -  14  (35),  Montigny  (Guillaume-Louis  de).  — 

15  (5)  Montmorency  (Anne-Louis-Âlexan- 
dre  de),  prince  de  Robecq,  représenté  par 
le  comte  Fr.-Marie-Aug.-Armand-Emilien 
de  La  Rochefoucauld,  légataire  de  sa 
grand'tante,  Alexandrine-Emilie  de  la  Ro- 
chefoucauld, veuve  Montmorency-Robecq. 

954.  —  16  (10),  Rossel  (Christophe-Colomban),  re- 

présenté par  son  fils,  Elisabeth-Edouard, 
directeur  adjoint  au  dépôt  général  de  la 
Marine.  -  17  (11)  Rossel  (Claude-Christo- 
phe), ex-lieutenant  de  vaisseau,  repré- 
senté par  son  fils,  Christophe-Hippolyte. 


(1)  Les  borderaux  sont  classés  selon  Tordre  numérique  des 
demandes,  tel  qu'il  existe  au  registre  Q  94S  ouvert  à  la  Direc- 
tion des  Domaines.  Nous  indiquons  entre  parenthèses  le>n' 
que  ces  mêmes  demandes  portent  dans  le  registre  Q  644  ouvert 
à  la  Préfecture, 


—  18  (27),  Marcenay  (J.-Fr.  Marie),  ex" 
maire  de  Tonnerre. 

955.  —  19  (1),  Tardieu  de  Maleyssie  (les  frères).  — 

20  (12),  Rogres  de  Lusignan  de  Champi- 
gnelles  (Arm.-Louis),  représenté  par  sa 
fille  unique,  Adélaïde-Charlotte-Louise.  — 

21  (32),  de   La    Porterie   (Ch,-L.-Fr.).   — 

22  (38)  Gentil  de  la  Breuille  (Edme-Louis- 
Bern.),  représenté  par  son  fils  Edme-Paul- 
Ernest. 

956.  —  23  (39),  Finance  (Joseph-Pierre  de).  —  24 

(40),  La  Bussière  (Edme-Pierre  de).  — 
25  (41),  Sainte-Marie  (Antoine  de),  capi- 
taine aux  gardes,  représenté  par  sa  fille, 
Aglaé-AngéliqueAntoinette,  épouse  Xa- 
vier de  Blois,  chef  de  bataillon  au  6*  régi- 
ment de  la  garde  royale.  -~  26  (4)  Angran- 
d'Alleray  (Denis-Franc.),  condamné,  repré- 
senté par  sa  fille,  la  marquise  douairière 
de  Vibraye,  et  par  ses  petits-enfants,  le 
comte  de  la  Luzerne,  Alexandrine-Nicole 
de  la  Luzerne,  marquise  de  Vibraye,  la 
comtesse  de  Kergorlay  et  la  marquise  de 
Nienil, héritiers  de  àMarie-Adélaide  Angran 
d'Alleray,  comtesse  de  La  Luzerne. 

957.  —  27  (6),  Billetout  (Ed.-Laurent),   prêtre    dé- 

porté, représenté  par  sa  sœur,  Marie- 
Anne  Billetout  de  Bounon,  ~  28  (42),  Mon- 
corps  (Ant.-Ambr.-Prosper  de),  représenté 
par  ses  enfants  :  Hyppolyte-Antoine  et 
Marie-Henriette,  épouse  Vion  de  Gaillon. 

—  29  (43),  Wal  (Patrice  de),  ex-lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi,  et  Vauldry 
(Gabr.-Catherine  de),  sa  femme,  repré- 
sentés par  leur  fils  Angélique-Michel, 
comte  de  Wal,  aide-de-camp  du  Roi,  et 
leurs  petits  enfants  Albert-Jean-Théodore 
comte  de  Ganay  et  Marie-Gabrielle-Caro- 
line  de  Ganay.  —  30  (47),  Letellier  (Isaac- 
Adrien),  prêtre  déporté. 

958.  —  31  (17),  La  Guiche  (Amable-Charles  de),  re- 

présenté par  ses  enfants  :  Louis-Henry- 
Casimir,  marquis  de  La  Guiche,  pair  de 
France,  et  Henriette-Louise-Philiberte, 
comtesse  deChastenay-Lanty.— 32  (51),Cor- 
dier  de  Launay  (L.-Guill.-René),  ex-inten- 
dant de  Caen,  représenté  par  la  marquise 
de  Warin-Vi  11ers,  sa  sœur,  Adélaîde-Fran- 
çoise-Eugénie-Antoinette  de  Maulde,  veuve 
de  Marie  Joseph  Cordier  de  Mon  treuil,  sa 
belle-sœur,  le  comte  de  Sade  et  Laure- 
Madeleine  de  Sade,  ses  neveu  et  nièce 
maternels,  enfants  de  Renée-Pélagie  Cor- 
dier de  Montreuil,  veuve  de  Donatien- 
Alphonse-François   comte    de    Sade»    ^ 
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33  i52),  Chevalier  de  Miniers  (J.^.  Ger- 
main). 

959.  —  34  (53),  La  Roche  de  Rambures  (Elis.-Jeanne 

de),  veuve  de  Ch.-Adrien  de  Lif^ny,  repré- 
sentée par  Etiennette-Charlotte  de  Ligny, . 
veuve  de  Nicolas-Réné  de  Peyrusse  d'Es- 
cars,  sa  fille,  et  la  marquise  de  Gontaut- 
Biron,  née  de  Damas-Crux,  sa  petite-fille. 

—  35  (54),  Marie  d'Àvigneau  de  Cottard 
j( Pierre-Germain)  (demande  rejetée).  —  36 
(55),  Chastellux  (Henri-Georges  César  de), 
représenté  par  son  fils  César-Laurent, 
comte  de  Chastellux,  pair  de  France. 

960.  —  37  (36  et  61),  Guérin  de  Brulard  (Ant.-Max.), 

représenté  par  son  fils,  Achille-Alex.-Ant.- 
Gabriel.  —  38  (64),  Boucher  de  Courson 
(André).  —  39  (65),  Boilleau  (Jacques),  con- 
damné, représenté  par  Marie-Nic.  Hour 
daille,  légataire  de  Jean-Edrae  Boilleau, 
frère  du  condamné.  —  40  (62),  Champion 
de  Montigny  (Pierre-Marie). 

961.  —  41  (67),  Moinville  (Jeanne-M^rguerite-Reine 

de),  veuve  de  Beurges. ,  —  42  (68),  Dupré 
de  Saint-Maur,  représenté  par  sa  mère 
Jeanne-Geneviève- Henriette  Billard  çle 
Lorière,  veuve  d'Ant.-Louis  Dupré  de 
Saint-Maur.  —  43  (25),  Contaud  de  ou- 
lange  (Anne-Louis  et  Louis-Gabriel). 

962.  —  44  (72),  Ragon  du  Bouchot  (Cl. -Toussaint), 

représenté  par  sa  fille  Alexandrine-Louise- 
Geneviève.  —  45  (71),  Johanne  de  La 
Carre,  marquis  de  Saumery,  domicilié  au 
château  de  la  Ville-aux-Clercs  (Loir-et- 
Cher).  —  46  (75),  La  Coudre  (Jacques- 
Marie-Ambroise),  maire  de  Billy  (Nièvre). 

—  47  (76).  Boucher  de  la  Rupelle  (Ch.-J.- 
Bapt.),  représenté  par  ses  frères  et  sœurs. 

963.  —  48  (56),  Gauné  de  Cazeau  (Ch  -Fr.),  repré- 

senté par  sa  fille  Rose-Joséphine,  veuve 
de  Jacques-J.-Bapt.-Edme-Paul  Vathaire 
de  Guerchy.  —  49  (70),  Poursin  (Jacq.- 
Jos.),  domicilié  à  Seignelay.  —  50  (44), 
Chamon  (Cl.-J.-Charles),  représenté  par 
ses  enfants. 

964.  —  51  (73),  Monfo>   de  Berlrix  (Jacob-Pierre), 

colonel  d'infanlerie  retiré  à  Avallon.  — 
52  (3  et  50),  Baudenet  d'Annoux  (J.-J.-Cl.). 

—  53  (8),  Montigny  (Louis-Marie-Victoire 
de),  représenté  par  sa  sœur  Flore-Hen- 
riette, épouse  divorcée  de  Fr.-Thomas 
Plaisante  de  Plantières,  et  son  neveu, 
Ch.-Louis-Aubin  de  Montigny,  maire  de 
Perreux. 

965.  —  54  (59),  Texier  d'Haulefeuille  (Ch.-L.-Féli- 

cité  et  Pierre-Jules),  —  55  (16),  Montmo- 


rency (Anne-Léon,  duc  de).  —  56  (13),  Gis- 
lain  de  Bontin  (L.-P.  et  Fr.-P.),  représen- 
tés par  leur  frère  Charles-Louis,  membre 
de  la  Chambre  des  députés,  et  leur  sœur 
Victoire-Apolline,  comtesse  de  Champ- 
lost. 

966.  —  57  (80),  Crécy  de  Champmilon  (veuve),  née 

Marie-Cécile-Cl.  d^Avogadre,  représentée 
par  Bernard-Louis,  son  fils,  Cécile-Ger- 
maine, veuve  de  Treignac,  sa  petite-fille, 
et  Alex-François-Hipp.  Pinezon  du  Sel, 
son  petit-fils.  —  58  (46),  Girbaud,  con- 
damné, représenté  par  sa  veuve,  née  de 
Pujol.  —  59  (86),  Vernot  (J.-Bapt.),  de  Joux, 
ancien  chef  d'escadron  de  dragons.  — 
60  (58),  Delagarde  (Guill.-Nic.-Fr.),  ancien 
capitaine  de  cavalerie. 

967.  —  61  (87),  Tardieu  de  Maleyssie  (Ant.-Charles), 

condamné,  représenté  par  son  fils  et  sa 
fille,  comtesse  de  Lostange.  —  62  (78), 
Sacriste  de  Tombebeuf  (Bénigne-Henri), 
représenté  par  ses  filles  :  Augustine-Jos.- 
Henriette,  veuve  de  Denis-Scipion  de  Gri- 
moard-Beauvoif  du  Roure,  et  Césarine- 
Marie.  —  63  (60),  Caverot  (Jacq.-Vincent), 
représenté  par  son  fils.  —  64  (85),  Thibaut 
(J.-Bapt.-Marie).  —  65  (84),  Puissant  (Fr.),  ex 
fermier  général,  condamné,  représenté 
par  ses  enfants. 

968.  —  66  (79),  Leprince  (Ant),  représenté  par  ses 

héritiers  :  Louise-Cécile-Gharlotte  Le- 
prince, épouse  Monfoy,  et  L.-Nic.  Roze 
des  Ordons.  —  67  (15),  Berthier  de  Sau- 
vigny  (L.-Bénigne-Franç.),  représenté  par 
neuf  héritiers.  —68(91),  Villaine  (Et.-Phil. 
de),  officier  général,  représenté  par  ses 
enfants  :  Nicolas-Marie,  marquis  de  Vil- 
laines,  maréchal  de  camp  des  armées  du 
Roi,  Omer-Ch.-Antoine,  comte  de  Villaines, 
et  Agathe-Geneviève,  comtesse  d^Estrée. 

969.  —  69  (95),  Tulles   de  Villefranche  (L,-Gasp.- 

Es prit), représenté  par  son  neveu,  Joseph- 
Guy-E.-Hercule-Dominique  de  Tulles,  mar- 
quis de  Villefranche,  pair  de  France,  ma- 
réchal de  camp,  maire  de  Looze.  —  70 
(93),  Duprat-Barbançon  (Aug.-J.-L.-Ant.), 
représenté  par  ses  héritiers.  —  71  (2), 
Robert  de  Saint-Vincent  (P..-Augustin),  re- 
présenté par  son  fils  P.-Antoine,  conseiller 
à  la  Cour  de  Cassation,  et  ses  petits- 
enfants.  —  72  (48),  Baudenet  (J.-Guil- 
laume). 

970.  —  73(49),  Baudenet (Guill.-Fraiïcois).  —  74^69), 

Remigny  de  Joux  (Ange'  qu^-Louis-Marie). 
—  75.  Voyez  56.  —  76  (94)  Conzié  (les  frè- 
res de),  évêque  d*Arras  e   archevêque  de 
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Tours,  représenté  par  les  légataires  de 
réyêque  d'Ârras  :  le  baron  de  Damas, 
ministre  des  Affaires  étrangères,  Antoi- 
nette-Jeanne-Isidore de  Damas,  veuve  de 
Martial-Jacq.-Louis  de  Loménie,  le  comte 
de  Damas,  ctief  d'escadron  auk  grenadiers 
de  la  garde. 

971.  —  77  (99),  Martineau  de  Soleine  (Toussaint- 

Pierre-Jacques),  représenté  par  son  fils- 
—  78  (81),  Morot  (Jacques),  représenté  par 
ses  neveux  et  nièces.  —  79  (90),  Le  Bascle 
d'Argenteuil  dit  de  Courcelles  (Edme), 
représenté  par  Charles  Le  Bascle  d'Ar- 
genteuil. ~  80  (63),  Bourbonne  (André- 
Dominique)  et  Legris  (Antoine),  condam- 
nés, représentés  par  leurs  enfants  et 
•petits-enfants. 

972.  —  81  (97),  Depieyres  (fialthazar),  représenté 

par  ses  enfants.  —  82  et  83  (82),  Monfoy 
(Jacob-Pierre  et  François-Anne),  repré- 
sentés par  leurs  héritiers,  parmi  lesquels 
Nicolas  Legrand,  proviseur  du  collège 
royal  de  Bourbon.  —  84  (80),  Corps  (Jacq.- 
Armand),  président  du  tribunal  civil  de 
Troyes,  et  Corps  (Gabriel),  représenté 
par  ses  neveux,  Auguste  et  PhilippeMasin 
de  Bouy. 

973.  —  85  (23),  Tilly-Blaru,  représenté  par  sa  léga- 

taire Clotilde  -  Antoinette  de  Perpigna, 
épouse  Duroux  de  Sigy.  —  86  (23),  Bellan- 
ger  de  Rebourseaux  (P.-Ch.),  représenté 
par  son  fils,  —  87  (106)  Polignac  (Guill.- 
Alex,  de),  représenté  par  son  fils  Ch..-L.- 
Alexandre,  maréchal  de  camp  des  armées 
du  Roi. 

974.  —  88  (89),  La  Coudre  (L.-Edouard  de).  —  89 

(92),  Machault  (le  colonel  de),  représenté 
par  le  comte  de  Machault  et  le  vicomte 
de  Gauville,  capitaine  de  frégate.  —  90 
(66  et  98),Clugny  (Ch.-Et.Bern.  de).— 91  (126), 
Loppin  de  Montmort  (Bénigne-Cather.- 
Magloire),  représenté  par  son  neveu  Ma- 
gloire-Gabriel-Marie  Loppin  de  Mont- 
mort,  officier  des  gardes  du  corps. 

975.  —-92(104)  Massé    de    Saint-MarUn   (Michel- 

Ambroise-Charles),  représenté  par  ses 
filles  :  Angélique-Charlotte,  épouse  Aug.- 
L.  de  Treignac,  conservateur  des  hypo- 
thèques à  Châlons-sur-Marne,  et  Angé- 
lique-Marie, épouse  Casimir  Rayé,  négo- 
cian't  à  Villeneuve-rArchevêque.  —  93 
(137),  le  duc  d'Orléans,  condamné,  repré- 
senté par  ses  enfants  :  LL.  AA.  RR.  Louis- 
Philippe  d'Orléans,  Eugénie-Adélaïde- 
Louise  d'Orléans.  —  94  (74),  Beaujeu 
(Jacq.-Henri  de),  représenté  par  sa  fille. 


976.  —  95  (106),  Baril  de  Franvilliers  (J.-P.-René), 

représenté  par  ses  enfants.  —  96  (127), 
Foacier  de  Ruzé.  —  97  (45),  Leclerc  de 
Thorigny  (Edme-Louis),  représenté  par 
ses  héritiers,  au  nombre  desquels  Antoi- 
nette d'Assigny,  épouse  Charles-Antoine 
Moncorps  de  Chéry.  —  98  (100),  Chaperon 
(Jacques).  —  99  (113),  Marie  de  Sennevoy 
(Armand-François),  représenté  par  Adé- 
laïde-Thècle-Julie  Mesnard,  veuve  de  Fr.- 
Marie  Marie  de  Sennevoy,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi, .  comme  ' 
tutrice  de  ses  enfants. 

977.  —  100  (107),  Bemier  (Claude),  prêtre  déporté. 

—  101  (131),  Andras  (L.-Guill.-Fr.),  repré- 
senté par  ses  héritiers.  —  102  (151)> 
Manon  (Louis),  de  Dannemoine,  repré- 
senté par  ses  frère  et  sœur. 

978.  —  103  (103),   Lauvin  (Edme),  ex-membre  du 

Conseil  général  de  la  commune  de  Paris, 
condamné,  représenté  par  son  frère  L.- 
Achille-Germain, avocat  à  Vézelay.  — 
104  (110),  le  chevalier  d'Eon  de  Beau- 
mont,  représenté  par  ses  héritières,  les 
sœurs  Jacquillat  de  Vaulavré. 

979.  —  105  (111).  O'  Gorman  (Ch.-Thomas  et  Au- 

guste), représentés  par  les  sœurs  Jac- 
quillat de  Vaulavré,  leurs  héritières.  — 
106  (112),  Bérulle  (Amable-P.-Thomas  de) 
et  son  petit-fils  Amable-Jean-Conrad 
Bochart  de  Champigny,  représentés  par 
Jean  Bochart  de  Champigny  et  Louise- 
Caroline  de  Seyssel.  -  107  (114),  Cham- 
pion de  Cicé  (J.-Bapt.),  ancietf  évêque 
d'Auxerre,  représenté  par  ses  nièces, 
Mm*"  Besson  et  Vallée,  son  neveu  Xa- 
vier-Théobalde  Fera  de  Saint-Phalle  et 
ses  petits -neveux  La  Bintinaye.  —  108 
(132),  Champion  de  Cicé  (Elisabeth). 

980.  —  109  (118),  Beau  (Claude),  prêtre  déporté.  — 

110(116),  Narjot  (Edme-C]ément(,  repré- 
senté par  son  frère.  —  111  (130),  André  de 
Champcourt  (Louis  -  Sébastiea),  repré- 
senté par  ses  enfants. 

981.  —  112  (148),  Piochard  d'Arblay  (Alex.-J.-Bapt.), 

adjudant  général,  représenté  par  son  fils. 

—  113  (140),  Martineau  (Anne  -  Pèlerin), 
représenté  par  ses  neveux.  —  114  (142), 
Neuville  de  Villeroy  (Gabriel-Louis  de), 
condamné,représenté  par  ses  héritiers:  la 

•  princesse  de  Montmorency,  veuve  de 
Joseph-Marie  de  Lorraine,  prince  de 
Vaudémont,  le  marquis  de  Castries,  le 
comte  Elzea-Ferd.-Fr.  de  Broglie,  Iç 
comte  dé  Sabran^  etc. 


a  -  38 


ARCHIVES  DE  L'YONNE 


982.  —  115  (102X  Villeroy  (Nicolas-Ànt.),  de  Cha- 

blis. —  116  (141),  Saxe  (Xavier  de),  comte 
de  Luzace,  représenté  par  ses  héritiers 
la  princesse  Altieri,  le  marquis  Patrizzi, 
la  marquise  Messino,  la  duchesse  Sforza, 
la  duchesse  d'EscIignac.  —  117  (109), 
Chaperon  (Marie-Colombe),  exécutée  le 
9  messidor  an  IL 

Q  988-1012.  —  Extraits  des  procès- verbaux 
de  vente  de  biens  d'émigrés,  condamnés  et  déportés, 
effectués  en  vue  de  l'exécution  de  la  loi  du  27  avril 
1825  (1). 

983.  —  Andras  (23),  Angran  d'Alleray  (101). 

984.  —  Baril  de  Franvilliers  (4),  Baudenet  (24  et  8), 

Beau  (8),  Beaujeu  (35),  Bellanger  de  Re- 
bourseaux  (41). 

985.  —  Bemier  (30),  Berthier  de  Sauvigny  (77). 

986.  —  Bérulle  (3),  Billetout  (17),  Boilleau  (1),  Bou- 

cher (11),  Boucher  de  La  Rupelle  (6), 
Bourbonne  (1),  Bouvier  (5),  Caverot  (7). 

987.  —  Chamon  (121). 

988.  —  Champion  de  Cicé  (19))  Champion  de  Mon- 

tigny  (13),  Chaperon  (26). 

989.  —  Chastellux  (142),  Chenu  (14),  Chevalier  de 

Miniers  (1). 

990.  —  Clugny  (263). 

991.  —  Conzié  (92),  Cordier  de  Montreuil  (5),  Corps 

(2),  Crécy  de  Champmilon  (25). 

.  992.  —  Contaud  (3),  Davout  (38),  Defeu  (40),  De- 
pierre  (1). 

993.  —  Duprat-Barbançon  (364). 

994.  —  Dupré  de  Saint-Maur   (8),   Eon  de  Beau- 

mont  (5),  Foacier  de  Ruzé  (4),  Finance  (3), 
Gauné  de  Cazeau  (28),  Girbaud  (77). 

995.  —  GisIaindeBontin(2),  O'Gorman(20),Guérin- 

Brulard  (5),  Hay  (32),  Jussy  (58). 

996.  —  La  Bussière  (72),  La  Carre  de  Saumery  (35), 

La  Coudre  (11). 

997.  —  La  Guiche  (73),  La  Roche  de  Rambures  (1), 

Lauvin  (2),  Le  Bascle  d'Argenteuil  (12), 
Le  Bascle  de  Courcelles  (1),  Leclerc  de 
Thorigny  (12). 


(1)  Cette  catégorie  de  pièces  groupe,  sous  le  nom  de  cha- 
cun des  anciens  propriétaires,  les  ventes  qui,  par  ailleurs, 
sont  classées  dans  l'ordre  chronologique  exclusivement.  On 
peut  établir  ainsi  —  réserve  faite  de  quelques  lacunes  — 
l'état  à  peu  près  complet  des  biens  des  émigrés,  condamnés 
et  déportés.  Le  chiffre  qui  suit  chaque  nom  indique  le  nombre 
des  ventes  effectuées. 


998.  —  Leprince  (8),  Letellier  (1),  Loppin  de  Mont- 
mort  (11),  Machaut  (31),  Marcenay  (7), 
Massé  de  ^aint-Martin  (28),  MoinvUle  (1) 

^  999.  —  Marie  de  Sennevoy  (52),  Manon  (13),  Marti- 
neau  de  Soleine  (77),  Martineau  de  Vau- 
du-Puits  (8). 

1000.  —  Moncorps  (169). 

1001.  —  Montfoy  (17),  Montigny  (5),  Montmorency- 

Robecq  (7). 

1002.  -  Montmorency  (duc  de)  (225). 

1003.  —  Montmorency  (duc  de)  (225). 

1004.  —  Morot  (14),  Narjot  (2),  Neuville- Villeroy  (7), 

duc  d'Orléans  (11),  Piochard  d'Arblay  (24)» 
Planelli  de  Maubec  (23). 

1005.  -  Polignac   (65),  Poursin  (2),    Paissant   (25), 

Ragon-Dubouchot  (13). 

1006.  —  Remigny  de  Joux  (50),  Robert   de  Saint- 

Vincent  (85),  Roche  (34). 

1007.  ^  Rogres  de  Champignelles  (182). 

1008.  —  Rossel  (76),  Sacriste  de  Tombebeuf  (44). 

1009.  -  Sainte-Marie  (1),  Saulnier  (9),  de  Saxe  (85).^ 

1010.  —  Tardieu  de  Maleyssie  (33),  Texier  d'Haute- 

feuille  (12),  Thibault  (1),  Tilly  de  Blaru  (1). 
Tulles  de  Villefranchc  (1),  Vemot  de 
Joux  (1). 

1011.  —  Villaine  (180). 

1012.  —  Villeroy  (1),  Wall  (188).  ' 


RÉGIE  ET   CONTENTIEUX    DES  DOMAINES 

Q  i  018*-!  01 8*.  —  Journal  des  recettes  et 
dépenses  du  receveur  du  district  d'Auxerre  sur  les 
domaines  nationaux  (produit  de  la  vente  et  des 
revenus  des  domaines,  rachats  de  droits  incorpo- 
rels, frais  de  régie,  etc.)  (1790-an  IV). 


1013* 
1014* 
1015* 
1016* 
1017* 
1018* 


Septembre  1790-décembre  1791. 
Janvier-décembre  1792. 
Janvier-novembre  1793. 
Frimaire-fructidor  an  IL 
Vendémiaire-prairial  an  III. 
Messidor  an  IILfrimaire  an  IV. 


Q  i0i9*'1022*.  —  Journal  des  recettes  et 
dépenses  du  receveur  du  district  d'Avallon  sur  les 
domaines  nationaux  (produit  de  la  vente  et  des 
revenus  des  domaines,  rachats  de  droits  incorpo- 
rels, frais  de  régie,  etc.)  (1790-an  IV). 
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1019*.—  Janvier  1790  —  décembre  1791. 
1020*.—  Janvier  —  décembre  1792. 
1021*.—  Janvier  1793  —  fructidor  an  IL 
1022*.—  Floréal  an  III  —  frimaire  an  IV. 

Q  1 028*-! 026*.  —  Journal  des  recettes  et 
dépenses  du  receveur  du  district  de  Joigny  sur  les 
domaines  nationaux  (produit  de  la  vente  et  des 
revenus  des  domaines,  rachats  de  droits  incorpo- 
rels, frais  de  régie,  etc.)  (1790-an  IV). 

1023*,-  Août  1790  —  décembre  1791. 
1024*.—  Janvier  —  décembre  1792. 
1025*.—  Janvier  1793  —  fructidor  an  II. 
1026*.—  Vendémiaire  an  III  —  germinal  an  IV. 

Q  1027*-! 028*.  —  Journal  des  recettes  et 
dépenses  du  receveur  du  district  de  Saint- Florentin 
(produit  de  la  vente  et  des  revenus  des  domaines^ 
rachats  de  droits  incorporels,  frais  de  régie,  etc.) 
(179aan  IV). 

1027*.-  Juillet  1790  —  décembre  1792. 
1028*.—  Janvier  1793  —  frimaire  an  IV. 

Q  I029*'1082*»  — ^  Journal  des  recettes  et  des 
dépenses  du  receveur  du  district  de  Sens  (produit 
de  la  vente  et  des  revenus  des  domaines,  rachats 
de  droits  incorporels,  frais  de  régie,  etc)  (1790- 
an  IV). 

1029*.-  Juillet  1790  -  décembre  1791. 
1030*.—  Janvier  —  décembre  1792. 
1031*.—  Janvier  1793  —  fructidor  an  II. 
1032*.—  Vendémiaire  an  III  —  frimaire  an  IV. 

Q  i088*''1084*.  —  Journal  des  recettes  et  des 
dépenses  du  receveur  du  distrit  de  Tonnerre  (pro- 
duit de  la  vente  et  des  revenus  des  domaines, 
rachats  de  droits  incorporels,  frais  de  régie,  etc.) 
(1790-an  IV). 

1033*.—  Novembre  1790  —  décembre  1792. 
1034*.—  Janvier  1793  —  frimaire  an-IV. 

Q  1088*1088  bis,  --  Pièces  relatives  à  la  régie 
des  biens  de  divers  émigrés  ou  parents  d'émigrés. 

1035.  —  Bellenger,  Defeu. 

1036.  —  Ânne-Rosalie  Chauvelin,  veuve  La  Roche- 

foucauld. 


1037.  —  Tardieu  de  Maleyssie. 

1038.  —  Wal  (vente  du  mobilier). 

1038 '>i^.—  <  Etats  du  revenu  annuel  des  biens  séques- 
trés sur  les  ascendants  d'émigrés  ». 

Q  1089.  —  Baux  à  ferme  ou  à  loyer.  Adjudi- 
cations de  récoltes. 

Q  1040.  —  Etats  divers  des  domaines  engagés, 
dressés  antérieurement  à  la  loi  du  14  ventôse 
an  VII. 

Q  1 041 ,  —  Etats  des  domaines  engagés,  dres- 
sés par  application  de  la  loi  du  14  ventôse  an  VII  ; 
correspondance. 

1041.  —  Relevé  des  aliénations  des  domaines  d'a- 
près les  archives  de  l'ancienne  Chambre 
des  Comptes  ;  —  état  des  ventes  consen- 
ties en  exécution  des  art.  13, 14  et  15  de 
de  la  loi  du  14  ventôse. 

Q  1042.  —  Etats  et  correspondance  relatifs  à 
Texécution  de  la  loi  du  12  mars  1820  (titre  II)  qui, 
passé  le  délai  de  trente  années  à  compter  de  la  loi 
du  14  ventôse  an  VU,  reconnaît  les  détenteurs  des 
domaines  engagés  ou  échangés  propriétaires  des- 
dits domaines  (1821-1830). 

Q  1048-1 076.  —  Recherche,  en  exécution  des 
lois  du  14  ventôse  an  VII  et  12  mars  1820,  des 
domaines  anciennement  engagés  et  sommations 
aux  détenteurs,  à  peine  de  dépossession,  de  se  con- 
former aux  dispositions  de  la  loi  du  14  ventôse 
an  VII  (1)  (1573-1830). 

1043.  —  Terre  d'Arcy-stir-Cure,  détenue  par  M.  de 
Rancogne  (1821-1830). 


\ 


(1)  Art.  13.  «  Les  engagistes...  sont  tenus...  de  faire  dans  le 
mois  de  la  publication  de  la  présente,  à  radministraUon 
centrale  du  département  où  sont  situés  les  biens  ou  la  majeure 
partie  des  biens  engagés  on  échangés,  non  encore  vendus  par 
la  naUon  ni  soumissionnés  en  exécution  de  la  loi  du  28  ven^ 
tôse  an  IV  et  autres  y  relaUves,  la  déclaration  générale  des 
fonds  faisant  Tobjet  de  leur  engagement,  échange  ou  autre 
Utre  de  concession  ».  —  Art.  14.  «  Ceux  qui  auront  fait  la 
déclaraUon  ci-dessus  pourront,  dans  le  mois  suivant,  faire  la 
soumission  irrévocable  de  payer  en  numéraire  métallique  le 
quart  de  la  valeur  desdits  biens...  En  efiectuant  cette  soumis- 
sion, ils  seront  maintenus  dans  leur  Jouissance  ou  réintégrés 
en  icelle  s'ils  ont  été  dépossédés,  déclarés  en  outre  et  recon- 
nus propriétaires  incommutables  et  en  tout  assimilés  aux 
acquéreurs  de  biens  nationaux  aliénés  en  vertu  des  décrets  des 
assemblées  nationales  ». 
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1044.  —  Bois  du  Tureau  de  Bar,  près  Âuxerre  (1807- 

1830). 

1045.  —  Moulin  Morlet,  à  Auxerre  (copie  de  1573- 

1835). 

1046.  —  Biens  à  Avallon  ;  l'Etang  au  Duc;  biens  de 

la  chàtellenie  d' Avallon,  à  Etaules. 

1047.  —  Seigneurie  de  Beaulcbe,  Montifaut  et  la 

Vilotte,  près  Auxerre. 

1048.  —  Terre  et  chàtellenie  de  Châtel-Gérard  (1599- 

1786). 

1049.  —  Terre  et  chàtellenie  de  Châtel-Gérard  (1786- 

1825). 

1050.  —  Seigneurie  de  Coulanges-sur-Yonne  et  bois 

Fery  (état  des  biens  et  droits  de  la  sei- 
gneurie (1791)  ;  acte  d'acquisition  en  1764 
par  le  sieur  Perrinet  du  Pezeau,  beau- 
père  du  marquis  de  Langeron,  etc.)  (1764- 
1821). 

1051.  —  Domaine  de  Gizy,  près  Sens,  engagé  en 

1768  au  sieur  Maynon  d'invault  (1768- 
an  XII). 

1052.  —  Chàtellenie  de  Montréal  et  terres  en  dépen- 

dant à  Guillon,  Saint-André-en-Terre- 
Plaine  et  Sauvigny-le-Beuréal  (1772-1831). 

1053.  ~  Bois  détenus  par  M.  de  La  Luzerne  et  les 

héritiers  Angran  d'AUeray,  à  Mailly-la- 
Ville,  Mailly-le-Château  et  Merry  (1768- 
1829)  ;  bois  des  Barres  et  de  Rampillon,  à 
Mailly-la-Ville,  détenu  par  le  comte  de 
Chastellux  (1828-1830). 

1054.  —  Etang  et  moulin  de  La  Coudre,  sis  au  fief 

de  la  Brosse,  paroisse  de  Venoy  (1603- 
1817). 

1055.  —  Terres  à  Lixy,  dépendant  de  l'ancien  duché 

de  Nemours  et  de  l'apanage  d'Orléans 
(1741-1828). 

1056.  —  Terres  et  maison  à  Lucy-le-Bois  (1827-1829). 

1057.  —  Seigneurie  de  Montigny-le-Roi  :  titres  an- 

ciens (1603-1785). 

1058.  —  Seigneurie  de  Montigny-le-Roi  :  bois  pos- 

sédés par  la  communauté  (1  plan)  (1573- 
1831). 

1059.  —  Seigneurie  de  Monligny-le-Roi  :  terres  déte- 

nues par  les  sieurs  Guénier,  Leblanc 
d'Avau  et  Potherat  de  Billy  (1812-1831). 

1060.  —  Seigneurie  de  Noyers  (titres  anciens)  (1582- 

1830). 

1061.  —  Seigneurie  de   Noyers  (notes   historiques 

sur  les  fiefs  relevant  du  comté  :  Annoux, 
Censy,  Châtel-Gérard,  Fresnes,  Grimault, 
Jouancy,  Joux-le-Chàtel,  Pasilly,  Vau-du- 

( 


1062.  — 


1063.  — 


1064.  — 

1065.  — 

1066.  - 

1067.  — 

1068.  — 

1069.  — 

1070.  - 
107L  - 


1072.  - 

1073. 
1074. 
1075. 


1076.  — 


Puits,  Villiers-la-Grange,  Yrouerre,  etc. 

(xviiic  siècle). 

Seigneurie  de  Nuits-sous-Ravières  (1574- 
1830). 

Seigneurie,  de  Nuits-sous-Revières  (notes 
historiques  sur  les  fiefs  en  dépendant) 

(xviii*  siècle). 

Domaine  de  Passy,  près  Villeneuve-le-Roi 
(1643-1828). 

Bois  à  Quarré-les-Tombes  (1829). 

Terre  de  Saint-Fargeau  (1829). 

Seigneurie  de  Saint-Georges  et  Montmercy 
(1828-29). 

Accrue  en  la  rivière  d'Yonne,  près  Saint- 
Julien-du-Sault  (1782-1815). 

Prés,  étang  et  bois  à  Saint-Léger-de-Fou-p 
cheret  (an  X-1830). 

Fiefs  du  Petit  et  du  Grand  Antonnay,  au 
fluage  de  Sarry  (1574-1830). 

Moulin  à  Seignelay.  —  Ancien  domaine  de 
Sens,  engagé  en  1649  au  prince  de  Condé 
(1749-1828). 

-  Terre  de  Vassy  ;   seigneurie    de  Venizy 
(1828-32). 

Seigneurie  de  Vermenton  (1828-35). 

Moulins  à  Villeneuve-le-Roi  (1643-1830). 

Murs,  tours  et  fossés  de  la  ville  d' Auxerre 
(1647-1837). 

Murs,  tours  et  fossés  d' Avallon,  Champs, 
Gravant,  Saint-Bris,  Vermenton,  Vézelay, 
Vincelles. 


Q  i077''i078.  —  Révélations  de  domaines 
engagés,  faites  en  exécution  d'une  circulaire  du 
Ministre  des  Finances  du  30  octobre  1819,  par  les 
sieurs  Boisset,  Tabarie  et  Bérard. 

1077.  —  Etat    général    des   domaines    révélés.    — 

Annay-la-Côte,   Coulanges-la-Vineuse, 
Coulanges-sur-Yonne. 

1078.  —  Fresnes,  Marmeaux,  Perrigny  et  Monéteau, 

Ragny. 

Q  1079.  —  Domaines  présumés  engagés  pour 
lesquels  les  titres  manquent  (1828-1830)  (1). 


(1)  On  y  a  joint  un  dossier  de  recherches  sur  Tengai^ement 
de  la  terre  de  Brion,  indûment  confondue  avec  une  seigneurie 
du  même  nom  sise  en  Côte-d'Or  et  relevant  de  l'ancien  bail- 
liage de  la  Montagne. 
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Q  1080.  —  Exécution  de  la  loi  du  11  pluviôse 
an  XII,qui  réunit  au  Domaine,  moyennant  échange 
ou  rachat,  les  bois  anciennement  engagés  (1)  (1645- 
1826). 


Q  1081*-1082*. 

engagés  (1820-1829). 


Sommiers  des  domaines 


1081*.—  Sommier  des  domaines,classés  dans  l'ordre 
des  bureaux  (1820-1828). 

1082*.—  Sommiers  des  domaines,  classés  dans  Tor- 
dre chronologique  des  affaires  (1828- 
1829). 

Q  i088.  —  Cession  au  Domaine  extraordi- 
naire, en  exécution  du  décret  du  25  avril  1811,  de 
biens  nationaux  destinés  à  la  constitution  de  dota- 
tions et  majorais.  Correspondance,  comptes  (1812- 
1813). 

Q  1084.  —  Majorât  institué  en  faveur  de 
M.  Charles  de  Montmorency  par  décret  du  28  février 
1809  (bois  de  Seignelay). 

Q  i088'-f089.—  Majorât  institué  en  faveur  de 
M.  Delamalle,  conseiller  d*Etat,  par  décret  du 
5  février  1813  (biens  à  Bassou,Cézy,Cudot,Escamps, 
Moniigny,  Pontigny,  Villefranche-Saint-Phal,  et 
domaine  d'Âigremont,  autrefois  tenu  à  bail  emphy* 
téotique  de  l'abbaye  de  Pontigny). 

1085.  —  Etats,  correspondance,  instructions. 

1086.  —  Vente,  en  conformité  d'une  ordonnance  du 

3  décembre  1820,  de  divers  biens  de  la 
dotation. 

1087.  —  Concession  aux  emphytéotes,'en  exécution 

de   la  loi  du  12  juin  1841,   du  domaine 
d'Aigremont.  Correspondance. 

1088*.—  Id.  Procès-verbal  de  concession  (juin  1842). 

1089.  —  Concessions  de  terres  aux  emphytéotes  et 

adjudications    de    bois    dépendant    du 
domaine  d'Aigremont  (1847-1863). 

Q  1090'i097.  —  Concessions  de  biens  tenus 
autrefois  à  baux  emphytéotiques  de  Tabbaye  des 
Escharlis  à  Villefranche  (an  IV-1833). 

1090.  -*  Soumissions  d'acquérir  lesdits  biens  en 

conformité  de  la  loi  du  28  ventôse  an  IV. 


(1)  La  loi  ne  trouva  son  application  que  pour  les  bois  de 
Saint-Âmbroise,  détenus  par  le  sieur  Pampelune  de  GenouiUy 
«t  provenant  du  domaine  engagé  de  Châtel-Gérard. 


1091.  —  Correspondance  sur  le  point  de  savoir  si 

les  soumissions  précédentes  doivent  sor- 
tir leur  effet  (1808-1812). 

1092.  —  Etats  des  redevances  emphytéotiques. 

1093.  —  Pétitions  des  anciens  soumissionnaires  ou 

de  leurs  ayant-droit  à  l'effet  d'obtenir 
contrats  de  vente  (1830). 

1094.  —  Ventes  en  exécution  de  la  loi  du  14  ventôse 

an  IX  et  conformément  aux  décisions  du 
Ministre  des  Finances  du  11  décembre 
1829  et  16  mars  1831  (Lettres  B  à  F). 

1095.  —  Id.  (Lettres  G  à  L). 

1096.  —  Id.  (Lettre  M). 

1097.  —  Id.  (Lettres  P  à  V). 

Q  1098'il02«  —  Concession  du  domaine  de 
Charbonnières,  autrefois  tenu  à  baux  emphytéoti- 
ques de  Tabbaye  de  Reigny  (1703-1837). 

1098*.—  Arpentage  et  <  déclaration  générale  des 
héritages  composant  le  territoire  de  Char- 
bonnières p  (an  IX). 

1099*.-  Estimation  desdîts  héritages  (janvier  1823). 

1100*.—  Nouvelle  estimation  desdits  héritages  (mai 
1834). 

1101.  —  Correspondance  relative  à  la  concession 

desdits  héritages  à  leurs  détenteurs  (1823- 
1835). 

1102.  —  Concession  du  domaine  en  exécution  de  la 

loi  du  21  avril  1832  et  de  la  décision  du 
Ministre  des  Finances  du  24  avril  1837 
(1703-1837). 

Q  1108-1 107.  —  Recherche,  conformément  à 
une  circulaire  de  l'Administration  des  Domaines 
du  24  août  1838,  des  baux  emphytéotiques  con- 
sentis par  d'anciens  établissements  religieux  ou 
autres  corporations  supprimées  (1838-1848). 

•    1103.  —  Correspondance,  états. 

1104.  —  Revendication  par  l'Etat  des  biens  détenus 

en  emphytéose:  bureaux  d'Ancy-le-Franc, 
Auxerre,  Cerisiers,  Charny,  Chéroy.    , 

1105.  —  Id.  :  bureaux  de  Courson,  Cruzy,   Joigny, 

risle-sur-Serein,  Ligny,  Noyers,  Seignelay, 
Sens. 

1 .06.  —  Id.  :  bureaux  de  Sergines,  Tonnerre,  Ver- 
menton,  Vézelay,  Villeneuve-sur- Yonne  ; 
biens  hors  du  département, 

1107.  —  Biens  non  encore  concédés  de  l'ancienne 
abbaye  des  Escharlis. 
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Q  1108.  —  Exécution  du  décret  du  24  fri- 
maire an  VI,  relatif  à  la  liquidation  de  diverses 
créances  sur  TEtat  (an  VI). 

Q  1109*-1111*,  —  Registres  ouverts  en  exé- 
cntion  de  l'arrêté  des  Consuls  du  27  prairial  an  VIII, 
relatif  à  l'emploi  des  capitaux  de  rentes  dont  le 
rachat  et  l'aliénation  ont  été  autorisés  par  la  loi  du 
21  nivôse  an  VIII  (an  VIII-1829). 

1109*.—  €  Registre  des  rescriptions  qui  devront 
être  acquittées  en  transferts  de  rentes  >. 

1110*.—  <  Registre  pour  servir  à,  la  rédaction  des 
transferts  sur  ca*pitaux  de  rentes  (n*"  1 
à  45). 

1111*.—  Id.  (no«46à71). 

Q  1112*.  —  Sommier  des  décomptes  des  acqué- 
reurs de  biens  nationaux  de  2*  origine  (n^"  567  à 
756).  [Les  autres  registres  de  cette  série  manquent]. 

Q  1118*-'111B*.  —  Sommiers  des  décomptes 
des  acquéreurs  de  biens  nationaux  de  toute  origine, 
dressés  en  exécution  des  décrets  du  4  thermidor 
an  XI  et  22  octobre  1808  et  de  la  loi  du  12  mars 
1820. 

1113*.  —  N°-  1  à  2389  (1er  nivôse  an  XIMO  octobre 
1812). 

1114*.—  No-  2.390  à  6.211  (30  octobre  1812  -  31  juillet 
1821). 

1115*.—  Table,  par  ordre  alphabétique  des  noms 
des  acquéreurs,  des  sommiers  1113  et 
1114. 

Q  11 16^1 127.  —  Feuilles  de  décomptes  (ou 
de  projets  de  décomptes)  d'acquisitions  de  biens 
nationaux  de  V^  origine  sis  dans  des  communes  du 
district  d*Auxerre  (1804-1827).  Série  incomplète. 

« 

1116.  —  Accolay,  Appoigny,  Arcy-sur-Cure,  Augy. 

1117.  —  Auxerre  (ventes  de  janvier  et  février  1791). 

1118.  ~  Id.  (ventes  de  mars  1791). 

1119.  —  Id.  (ventes  d'avril  à  décembre  1791). 

1120.  —  Id.  (ventes  de  1792  à  1808). 

1121.  —  Bazarnes,    Beaumont,     Beauvoir,    Beine, 

Bois-d'Arcy,  Chablis. 

1122.  —  Champs,  Charbuy,  Charentenay,  Chemilly- 

sur-Yonne,    Chéu,    Chevannes,    Chichée, 
Chitry. 

1123.  —  Coulangeron,    Coulanges-la- Vineuse,    Cou- 

langes-su  r-Yonne,Courgis,  Courson,  Crain, 
Cravant,  Diges,  Egleny,  Escamps. 


1124.  —  Fouronnes,    Fyé,    Gurgy,     Gy-l'Evêque, 

Irancy,  Jussy. 

1125.  —  Leugny,  Levis,    Lichères-près-Aigremont, 

Llndry,  Lucy-sur-Cure,  Lucy-sur-Yonne, 
Mailly-le-Château,  Merry-sur-Yonne,  Migé, 
Milly,  Monéteau,  Montigny,  Mouffy,  Mou- 
lîns-sur-Ouanne. 

1126.  —  Ouanne,  Perrigny-près-Auxerre,  Poinchy, 

Pourrain,  Prégilbert,  Préhy.  Quenne. 

1127.  —  Saint-Bris,  Saint-Cyr-les-Colons,  Saint-Geor- 

ges, Sainte-Pallaye,  Seignelay,Sery,Toucy, 
Trucy-sur-Yonne,  Val-de-Mercy,  Vaux, 
Vermenton,  Vincelles,  Vincelottes. 

Q  1128^1182.  —  Feuilles  de  décomptes  (ou 
de  projets  de  décomptes)  d'acquisitions  de  biens 
nationaux  de  l^"^  origine  sis  dans  des  communes  du 
district  d'Avallon  (1804-1807).  Série  incomplète. 

1128.  —  Annay-la-Côte,  Annéot,  Asquins. 

1129.  —  Avallon. 

1130.  —  Blacy,    Domecy-sur-Cure,  Etantes,  Givry, 

Guillon,  Island,  l'Isle-sur^Serein. 

1131.  —  Magny,  Montréal,  Pisy,  Quarré-1  es-Tombes. 

Saint-André-en-Terre-Plaine,   Saint-Père- 
sous-Vézelay. 

1132.  —  Savigny-en-Terre-Plaine,    Sceaux,   Talcy, 

Tréviîly,  Vault-de-Lugny,  Vézelay,  Vignes. 

Q  1188'1149.  —  Feuilles  de  décomptes  (ou 
de  projets  de  décomptes)  d'acquisitions  de  biens 
nationaux  de  1^®  origine,  sis  dans  des  communes 
dn  district  de  Joigny  (1804-1817).  Série  incomplète. 

1133.  —  Aillant,  Armeau,  Bassou,  Béon,  Bonnard, 

Branches. 

1134.  —  Brion,  Bussy-en-Othe,  Cézy,  Chambeugle. 

1135.  —  Charaplay,  Champvallon,  Chamvres,  Char- 

moy,  Charny. 

1136.  —  Chassy,  Chaumot,  Chevillon,  Chichery. 

1137.  —  Gudot,  Dicy,  Dixmont,  Dracy,  Epineau-les- 

Voves. 

1138.  —  Fleury,  Guerchy,  Joigny. 

1139.  —  La  Celle-Saint-Cyr,  Laduz,  La  Ferté-Lou- 

pière. 

1140.  —  La  Mothe-aux-Aulnais,  Laroche,  LaVilIotte, 

Les  OrmeSf  Looze. 

1141.  —  Malicorne,  Marchais-Béton,  Merry-la-Vallée, 

Migennes,  Neuilly. 

1142.  —  Paroy-sur-Tholon,    Ferreux,    Poilly-sar- 

Tholon. 

1143.  —  Prunoy,Rousson,  Saint-Aubin-Châteauneuf, 

Saint-Aubin-sur^Yonne. 
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1144.  —  Saint-Ju]ien-du-Sault,Saint-Martin-sur^Ocre, 

Saint-Martin-sur-Ouanne. 

1145.  -  Saint-Maurice-le-Vieil,     Saint-Maurice-Thi- 

zouaille,  Saint-Roraain-le-Preux,  Senan, 
Sépeaux. 

1146.  —  Sommecaise,  Verlin,  Villecicn. 

1147.  —  Villefranchei  Villemer. 

1148.  —  Villeneuve-sur-Yonne. 

1149.  —  Villevallier,   Villicrs-Saint-Benoît,  Villiers- 

sur-Tholon,  Volgré. 

Q  1i50'li54.  —  Feuilles  de  décomptes  (ou 
de  projets  de  décomptes)  d'acquisitions  de  biens 
nationaux  de  V^  origine,  sis  dans  des  communes 
du  district  de  Saint-Fargeau  (1804-1817).  Série 
incomplète. 

1150.  —  Bléneau,    Champcevrais,    Champignelles, 

Charny,  Druyes,  Etais. 

1151.  —  Fontenoy,  Grandchamp,  Lainsecq,  Laldnde, 

Lavau. 

1152.  —  Louesme,    Mézilles,    Moutiers,    Ferreuse, 

Rogny,  Ronchères,  Sainpuits,  Sainte-Co- 
lombe-sur-Loing,  Saint-Denis-sur-Ouanne. 

1153.  —  Saint-Fargeau,   Saint-Privé,  Saint-Sauveur, 

Septfonds. 

1154.  —  Taingy,  Tannerre,  Treigny,  Villeneuve-les- 

Genêts. 

Q  1156-1168.  —  Feuilles  de  décomptes  (ou 
de  projets  de  décomptes)  d'acquisitions  de  biens 
nationaux  de  V^  origine,  sis  dans  les  communes  du 
district  de  Saint-Florentin  (1804-1817).  Série  incom- 
plète. 

1155.  —  Arces^    Âvrolles,   Bellechaume,    Beugnon, 

Bleigny-le-Carreau. 

1156.  —  Bouilly,  Brienon,  Butteaux,  Carisey,  Ceri- 

siers. 

1157.  —  Chailley,  Champlost,  Cheny,  Cheu. 

1158.  —  Chichy,  Coulours,  Dilo,  Dyé. 

1159.  —  Esnon,  Flogny,  Germigny,  Hauterive,  Hèry, 

Jaulges. 

1160.  —  La   Chapelle-Vaupelteigne,    La    Chapelle- 

Vieille-Forêt,  Ligny,  Maligny,  Méré,  Mon- 
tigny-la-Resle,  Mont-Saint-Sulpice,  Neuvy- 
Sautour. 

1161.  —  Ormoy,  Paroy-en-Othe,  Percey,    Pontigny, 

Rebourseaux,  Rouvray. 

1162.  —  Saint-Florentin,    Sormery,    Soumaintrain, 

Varennes,  Vaudeurs, 


1163.  —  Venisy,  Venouse,  Vergigay,Villiers -Vineux 

Villy. 

Q  1164'1179.  —  Feuilles  de  décomptes  (ou 
de  projets  de  décomptes)  d'acquisitions  de  biens 
nationaux  de  T'  origine,  sis  dans  les  communes 
du  district  de  Sens  (1804-1817).  Série  incomplète. 

1164.  —  Bagneaux,  Champigiiy,  Chaumont,  Chéroy, 

Chigy,  Compigny»  Cornant,  Courceaux. 

1165.  —  Courgenay,  Courlon,   Courtoin,  Courtois, 

Cuy,  Dollot. 

1166.  —  Domats,    Egriselles,    Etigny,  Flacy,   Fleu- 

rigny,  Foissy-sur- Vanne,  Fontaine-la-Gail- 
larde,  Fouchères. 

1167.  —  Gisy-les-Nobles,  Grange-le-Bocage. 

1168.  —  Gron,  La  Belliole,  La  Chapelle-su r-Oreuse, 

Lailly,  Les  Sièges,  Lixy,  Mâlay-le-Grand, 
Mâlay-le-Petit 

1169.  —  Marsangy,  Michery,  Molinons,  Montacher, 

Nailly,  Noé. 

1170.  —  Pailly,  Paron,  Passy,  Pont  snr-Yonne. 

1171.  —  Rosoy,  Saint-Âgnan,  Saint-Clément,  Saint- 

Denis. 

1172.  —  Saint-Martin-sur-Oreuse,  Savigny. 

1173.  —  Sens  (ventes  de  janvier  et  février  1791). 

1174.  —  Sens  (ventes  de  mars  à  décembre  1791). 

1175.  —  Sens  (ventes  de  1792  à  Tan  IV). 

1176.  —  Serbonnes,  Sognes,  Soucy,  Theil,  Vareilles, 

Vaumort,  Vernoy,  Véron. 

1177.  —  Villeblevin,  Villebougis,  Villegardin,  Ville- 

manoche,  Villeneuve-la-Dondagre. 

1178.  —  Villeneuve-la-Guyard,  Villeneuve-r Archevê- 

que, Villeroy,  Villethierry. 

1179.  —  Villiers-Bonneux,  Villiers-Louis,    Villeper- 

rot,  Vinneuf. 

Q  1180^1188.  —  Feuilles  de  décomptes  (ou 
de  projets  de  décomptes)  d'acquisitions  de  biens 
nationaux  de  l''*  origine,  sis  dans  des  communes 
du  district  de  Tonnerre  (1804-1817).  Série  incom- 
plète. 

1180.  —  Aisy,  Ancy-le-Franc,  Ancy-le-Libre,  Annay- 

sur-Serein,  Argentenay,  Argenteuil,  Ar- 
thonnay,  Baon,  Chassignelles,  Châtel- 
Gérard,  Chemilly-sur-Serein,  Cheney, 
Commissey,  Cruzy,  Cry,  Dannemoine, 
•  Epine  uil. 

1181.  —  Etivey,  Fley,  Fresnes,  Gland,  Junay,  Lézin- 

■ 

nés,  Méiisey,  Môlay,  Molosmes, 
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1182.  —  Moulins^près-Noyers,  Nitry,  Noyers,  Nuits» 

Pacy-sur-Armançon,  Perrigny-sur-Arman- 
çon,  Poilly-sur-Serein,  Ravières,  Roffey, 
Rugny,  Sainte-Vertu,  Saint-Martin-sur- 
ArmançoDy  Saint-Vinnemer,  Salnbourg, 
$arry,  Serrigny,  Stigny,  Tanlay,  Tissey. 

1183.  —  Tonnerre,  Trichey,  Tronchoy,   Vezannes, 

Vézinnes,    Villiers-l es-Hauts,    Vireaux, 
Viviers,  Villon,  Yrouerre. 

.  Q  1184-1196.  —  Feuilles  de  décomptes  (ou 
de  projets  de  décomptes)  d'acquisitions  de  biens 
nationaux  de  2«  origine  (classement  par  ordre 
alphabétique  des  noms  des  émigrés  et  condamnés) 
(1804-1807). 

1184.  —  Angran,  Beaujeu,  Dernier,  Berlhier,  Bour- 

bonne,  Bouvyer. 

1185.  —  Canizy,  Chamon,  Champion. 

1186.  —  Crécy  de  Champmilon,  Chaperon,  Chenu, 

Conzié,  Clugny. 

1187.  —  Duprat-Barbançon. 

1188.  —  Gauné,    Gigot,    Girbaud,    GuérinBrulard^ 

Jussy,  La  Bussière. 

1189.  —  La  Carre-Saumery,  La  Guiche,  Le  Bascle 

d'Argenteuil,  Le  Bascle  de  Courcelles, 
Leclerc  de  Thorigny. 

1190.  —  Lhermitte    de    Champbertrand,  Loménie, 

Machaut,  Marie  de  Sennevoy,  Martineau, 
Massé  de  Saint-Martin,  Moncorps. 

1191.  —  Montmorency, 

1192.  —  Moreau,  Neu ville- Villeroy,  O'Gorman,  Pla- 

nelli  de  Maubec,  Polignac. . 

1193.  —  Puissant,  Ragon  de  Bouchot,    Robert   de 

Saint-Vincent,  Rochechouart,  Rogres  de 
Champignelles. 

1194.  —  Rossel. 

1195.  —  Sacriste,  de  Saxe. 

1196.  —  Tardieu  de   Maleyssie,  Texier  de  Haute- 

feuille,  Villaine,  Wal. 

Q   1197-1199.    —   Correspondance    et    états 
relatifs  aux  décomptes. 

1197.  —  Correspondance  (1806-1823). 

1198.  —  Etats  des    décomptes   avec    résultats    au 

profit  du  Trésor  (1813-1814). 

1199.  —  Etats,  rédigés   en   exécution  d'une  circu- 

laire du  14  septembre  1819,  des  «  ventes 
de  domaines  nationaux  réputées  soldées 
et  pour  lesquelles  les  décomptes  n'ont 
pas  été  réglés  avant  l'expiration  du  délai 
fixé  par  )e  décret  du  22  octobre  1808  et 


dont  les  acquéreurs  ont  obtenu  des  quit- 
tances pour  solde  >  (1819). 

Q  1200-1208.  —  Réclamations  au  sujet  de 
décomptes.  Déchéances  pour  insuffisance  de  paie- 
ments. Excédents  de  solde. 

1200.  —  Décomptes  Baillot,  Baron  des  Bordes,  Bau- 

denet,  Baudouin,  Boivin,  Bouvret,  Cave, 
Delorme  (adjudication  du  domaine  de 
Grangeneuve,  revendu  à  Tévêque  Gré- 
goire). 

1201.  —  Décomptes  Grand,  Michelin,  acquéreur  de 

la  métairie  des  Salles,  de  Narf,  acquéreur 
du  domaine  de  Relgny,  la  ville  de  Sens. 

1202.  —  Déchéances. 

1203.  —  Excédents  de  solde. 

Q  1204-1210.  —  Feuilles  de  décomptes  irré- 
gulièrement établis  et  sujets  à  revision. 

1204.  —  Angely,  Annay-la-Côte,  Annéot,  Appoigny, 

Asnières,  Asquins,  Auxerre,  Avallon. 

1205.  —  Béon,  Blacy,  Bléneau,  Gézy,  Chablis,  Cham- 

pignelles, Chéroy,  Civry,  Cudot. 

1206.  —  Dilo,  Domats,  Domecy-sur-Cure,  Epineuil, 

Etaules,  Fley,  Fulvy. 

1207.  —  Girolles, Givry,Guillon,  Hauterive,Jouancy, 

Lailly,  Le  Vault-de-Lugny,  Looze,  Lucy- 
le-Bois,  Massangis,  Montréal,  Nailly. 

1208.  —  Pontigny,    Provency,    Quarré-les-Tombes, 

Ronchères,  Saint-Fargeau,  Sarry,  Sauvi- 
gny  -  le  -  Bois,  Savigny-en-Terre-  Plaine, 
Sceaux,  Sens. 

1209.  —  Serbonnes,  Talcy,  Tonnerre,  Trévilly,  Ve- 

nouse,  Vézelay,  Villemanoche,  Villena- 
votte,  Villeneuve-la-Guyard,  Villeneuve- 
les-Genêts,  Villeneuve-sur-Vanne,  Ville- 
neu  ?e*sur- Yonne,  Vincelles,  Vireaux. 

1210.  —  VilUfranche-Saint-Phal. 

Q  1211-1218.  —  AflFairescontentieu8es(1784- 
1833). 

1211.  —  Auxerre,  Branches,  Vermenton  (an  IV-1833). 

1212.  —  Affaire  Wion,  régisseur  de  l'émigré  Wal 

(1784-1793). 

1213.  -  Id. 

*• 
Q  1214*.  —  <  Sommier  destiné  à  inscrire  les 
procès-verbaux  descriptifs  et  estimatifs  des  bois 
dont  l'aliénation  est  ordonnée  par  la  loi  du  23  sep- 
tembre 1814  et  Tordonnance  royale  du  7  octobre 
suivant  ». 
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Q1215.—  Biens  domaniaux  à  la  date  du  l^""  jan- 
vier 1819.  Correspondance  et  expertises  relatives  à 
leur  mise  en  vente  (1819). 


CAISSE  D  AMORTISSEMENT 

Q  1216.  —  Etats  des  biens-fonds  affectés  à  la 
dotation  de  la  première  cohorte  de  la  Légion 
d'honneur  par  l'arrêté  des  Consuls  du  13  messidor 
an  X,  puis  par  décret  impérial  du  29  mai  1806. 

01217-1218.  —  Procès-verbaux  de  prise  de 
possession,  par  les  receveurs  du  Domaine,  des 
biens  affectés  à  la  dotation  de  la  Légion  d'hon- 
neur (ans  XII-XIII). 

1217.  —  Bureaux  des  arrondissements  d'Auxerre  et 

Avallon. 

1218.  —  Bureaux  des  arrondissements  de    Joigny, 

Sens  et  Tonnerre. 

Q  1219-1225.  —  Régie  des  biens  affectés  à  la 
dotation  de  la  Légion  d'honneur  (adjudications  de 
récoltes,  baux,  réparations,  échanges,  etc.)  (1733- 
1819). 


1219.  — 


Correspondance  avec  le  Grand   Chance- 
lier (an  XI-1809}. 

1220.  —  Etats  des  baux  ;  baux. 

1221.  -   Bureaux  de  :  Ancy-le-Franc  (près  de  Lé- 

zinnes)  ;  Auxerre  (terres  de  l'ancienne 
Trésorerie  du  Chapitre  à  Appoigny);  Ceri- 
siers (ferme  du  Vieux- Verger). 

1222.  —  Bureaux  de:  Champignelles  (étangs  de  Cui- 

vre et  de  Lhermite)  ;  Charny  (domaine  de 
Glatigny  et  moulin  de  la  Forge)  ;  Chassy 
(étangs  de  Briffaut)  ;  Chéroy  (prairie  de 
Colevrat  et  ferme  de  La  Rue). 

1223.  —  Bureaux  de  :  Joigny  ;  Ligny  (échange  du 

domaine  de  la  Motte-Saint-Jean  à  Mali- 
gny)  ;  Saint-Florentin  (terres  de  l'émigré 
Defeu  à  Neuvy  et  de  l'émigré  Corps  à 
Sormery)  ;  Sens  (le  Pré-Hérault)  ;  Thori- 
gny  (domaine  de  Servins). 

1224.  —  Bureaux  de  :  Toucy  (domaine  de  Châtenay)  ; 

Vermenton  (domaines  d'Aigremont  et 
d'Essert  ;  baux  de  1733  à  1777). 

1225.  —  Bureaux  de  :Villeneuve-la-Guyard (ferme  de 

Bonval,  à  Villethierry,  île  de  Thorillom 
terres  de  l'abbaye  de  Saint-Jean,  à  Chau- 
mont-sur-Yonne)  ;  VilIeneuve-sur-Vanne 
(ferme  de  Flacy)  ;  Villeneuve-sur- Yonne- 


Q  1226-1227.  —  Comptes  des  recettes  et  des 
dépenses  effectuées  sur  les  biens  de  la  Légion 
d'honneur  (an  XI-1812). 

1226.  —  Correspondance,  comptabilité  (an  XM806). 

1227.  —  Comptabilité  (1807-1812). 

Q  1228*-1229*.  —  Sommiers  des  biens  de  la 
Légion  d'honneur  cédés  à  la  Caisse  d'amortisse- 
ment (1806-1809). 

1228*.—  Cession  du  2  juillet  1806. 

1229*.^   Cessions  des  16  novembre  1808  et  28  février 
1809. 

Q  1280*.  —  Sommier  des  biens  defrcomniunes 
cédés  à  la  Caisse  d'amortissement  en  exécution  de 
la  loi  du  20  mars  1813. 

Q  1281 '1285.  —  Etats,  dressés  par  les  rece- 
veurs des  Domaines  en  exécution  de  instruction 
générale  du  24  mars  1813,  des  biens  affermés,  loués 
ou  régis  par  les  communes  et  cédés  à  la  Caisse 
d'amortissement  (1)  (états  communaux  groupés 
par  bureaux). 

1231.  --  Bureaux    de    l'arrondissement   d'Auxerre 

(plans  des  fossés  d'Âuxerre). 

1232.  —  Bureaux  de  Tarrondissement  d'Âvallon. 

1233.  —  Bureaux  de  l'arrondissement  de  Joigny. 

1234.  —  Bureaux  de  Tarrondissement  de  Sens. 

1235.  —  Bureaux  de  l'arrondissement  de  Tonnerre. 

Q  1286-1241.  —  Tableaux  des  biens  des  com- 
munes, dressés  par  les  receveurs  des  Domaines,  en 
exécution  d'une  circulajre  du  28  juin  1813  (2). 

1236.  —  Arrondissement  d'Auxerre. 

1237.  —  Arrondissement  d'Avallon. 

1238.  —  Arrondissement  de  Joigny. 


(1)  On  y  a  joint  quelques  procès-verbaux  de  prise  de  pos- 
session. 

(2)  Dans  ces  tableaux,  établis  par  bureaux,  sont  indiqués  le 
revenu  et  la  valeur  vénale  des  biens,  répartis  en  47  catégo- 
ries :  !•  bâtiments  exceptés  de  la  cession  par  Tart.  2  de  la  loi 
du  20  mars  1813  ;  2-  bâUments  occupés  par  la  gendarmerie  et 
les  tribunaux  ;  3»  bâtiments  loués  au  profit  des  communes  ; 
7*  biens  affermés,  loués  ou  régis  pour  un  temps  limité  sous 
condition  de  retour  à  la  jouissance  commune  ;  8*  biens  dont 
l'aliénation  a  été  ordonnée  ;  12«  biens  contestés  par  les  parti- 
culiers, dont  les  communes  sont  en  possession  ;  13*  biens  con- 
testés par  des  communes  que  des  particuliers  possèdent  ; 
24*  cimetières  abandonnés  ;  28*  églises  abandonnées  ;  29*  fos- 
sés, portes,  remparts  loués  au  profit  des  communes  ;  33"  pâtu*' 
rages,  etc.. 
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1239.  —  Arrondissement  de  Sens. 

1240.  —  Arrondissement  de  Tonnerre. 

1241.  —  Tableau  récapitulatif  pour  le  département. 

Q  1242-1247.  --  Contestations  et  difficultés 
relatives  à  la  propriété,  à  la  cession  et  au  partage 
de  certains  biens  d^s  communes  suivantes  (1813)  : 

1242.  —  Arrondissement  d'Auxerre.  Bureaux  d*Au- 

xerrc  :  Auxerre,  Chablis  ;  —  de  Chablis  : 
Chablis,  Courgis  ;  —  de  Coulanges-la- 
Vineuse  :  Coulanges,  Irancy,  Vincelottes  ; 

—  de  Ligny  :  Lignorelles,  Ligny,  Méré» 
Rouvray. 

1243.  —  Arrondissement    d' Auxerre.    Bureaux    de 

Saint-Florentin  :  Avrolles,  Bouilly,  Chéu, 
Germigny,  Jaulges,  Rebourseaux,  Saint- 
Florentin,  Vergigny  ;  —  de  Toucy  :  Toucy  ; 

—  de  Vermenton  :  Accolay,  Cravant, 
Mailly-la-Ville,  Vermenton. 

1244.  —  Arrondissement  d' A  vallon.  Bureaux  d'Aval" 

Ion  ;  Avallon  (plan  d'une  <  partie  des 
Chaumes  »  ),  Girolles  ;  —  de  Vézelay  : 
Vézelay. 

1245.  —  Arrondissement  de  Joigny.  Bureaux  d'Ail- 

lant :  Merry-la-Vallée  ;  —  de  Brienon  : 
Brienon,  Bussy-en-Othe,  Turny,  Venizy  \ 

—  de  Cerisiers  :  Cerisiers,  Coulours  ;  — 
de  Charny  :  Charny  ;  —  de  Joigny  :  Bassou 
Cézy  ;  —  de  Villeneuve-sur- Yonne  :  Ville- 
neuve. 

1246.  —  Arrondissement  de  Sens.  Bureaux  de  Pont- 

sur-Yonne  :  Courlon  (  «  plan  visuel  des 
remparts  et  fossez  »  ),  Gisy,  Villeneuve-la- 
Guyard;  —  de  Sens  :  Mâlay-le-Grand  ;  — 
de  Sergines  :  la  Chapelle-sur-Oreuse  ;  — 
de  Villeneuve-sur- Vanne  :  Chigy,  Cour- 
genay,  Foissy,  Vareilles,  Villiers-Louis. 

1247.  —  Arrondissement    de    Tonnerre.    Bureaux 

d'Ancy-le-Franc  :  Perrigny-sur-Arman- 
çon  ;  —  de  Cruzy  :  Arthonnay,  Béon, 
Pimelles,  Tanlay  ;  —  de  Flogny  :  Sou- 
maintrain  ;  —  de  Tonnerre  (plan  des  pro- 
menades et  terrains  adjacents). 

Q  1248'!  252.  —  Vente  des  biens  de  la  Caisse 
d'amortissement. 

1248.  —  Etat  des  biens   appartenant  à  la   Caisse 

dont  la  mise  en  vente  est  proposée  (1807). 

1249.  —  Procés-verbaux des  adjudications  (26 février 

1808-13  septembre  1810). 

1250.  —  Etat  général  des  domaines  de  l'Etat  et  de 

la  Caisse  d'amortissement  à  la  date  de 
février  1810, 


1251.  —  Etats  des  ventes  des  biens  des  communes 

cédés  à  la  Caisse  d'amortissement,  dres- 
sés en  exécution  de  l'instruction  du 
24  mars  1813  (juin  1813-avril  1815). 

1252.  —  <  Etat  des  biens  provenant  des  communes» 

cédés  à  la  Caisse  d'amortissement,  qui 
n'ont  pu  être  aliénés  faute  d'enchéris- 
seurs >  (juin  1814). 

Q  1258*.  —  Sommier  de  compte  oaveri  avec 
les  acquéreurs  de  biens  des  communes  cédés  à  la 
Caisse  d'amortissement  (1813-1816). 

Q  I254'i258.  —  Régie  des  biens  des  com- 
munes cédés  à  la  Caisse  d'amoriissement  (1763- 

1814). 

1254.  —  Relevés  desdits  biens  d'après  le  cadastre. 
1255*.—  Sommier  des  revenus  desdits  biens. 

1256.  —  Correspondance  relative  à  la  gestion  des- 

dits biens  et  notamment  au  paiement  de 
leurs  fermages. 

1256 ^'<*~  <  Sommier  des  fermages  et  locations  ». 

1257.  —  Affaires  diverses  concernant  les  communex 

suivantes  :  Perrigny-près-Auxerre  ;  — 
Avallon  (couvent  des  Visitandines)  ;  Véze- 
lay (la  Garenne,revendiquée  par  M.  Borne- 
Desfourneaux)  ;  —  Cérilly  (moulin)  ; 
Champlay  (biens  de  l'ancienne  abbaye  de 
Dilo,  bail  de  1763)  ;  Saint-Fargeau  (étang 
du  Bourdon). 

1258.  —  Id.  :  Pont-sur-Yonne  (île  de  la  Petite  Gêne, 

prison  et  justice  de  paix)  ;  Sens  (mai- 
son canoniale)  ;  Gron  (île  du  Gué-Champ- 
bertrand)  ;  Sergines  (terres  de  Servins)  ; 
Flacy  (ferme  de  M.  de  BéruUe)  ;  —  Ton- 
nerre (moulin  de  Grisey). 

Q  1259*-! 261.  —  Comptabilité  relative  à  la 
gestion  des  biens  de  la  Caisse  provenant  des  com- 
munes et  autres  (1818-1820). 

1259*.—  «Journal  de  recette  et  de  dépense  des  biens 
des  communes  cédés  à  la  Caisse  d'amor- 
tissement par  la  loi  du  20  mars  1813  » 
(31  mai  1813-8  novembre  1821). 

1260.  —  Comptes  [annuels]  ou  résumés  généraux 
des  recettes  et  dépenses  faites  par  les 
receveurs  des  trois  divisions  de  la  Direc- 
tion d'Auxerre  (1811-1813).  —  Etats  trimes- 
triels des  recouvrements  du  prix  des 
ventes  (1813-1814).  ~-  Etats  mensuels  de 
situation  des  recouvrements  faits  sur  les 
soldes  dus  au  Trésor  par  les  communes 
(1820), 
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1261.  —  Tableaux  des  adjudicataires  des  biens  des 
communes  de  l'arrondissement  de  Sens, 
avec  rindlcation  des  paiements  effectués. 

Q  i262*'-i264**  —  Sommiers  de  consistance 
des  bois  cédés  à  la  Caisse  d*amortissëment  par  la 
loi  du  26  mars  1817. 

1262*.—  inspection  d'Auxerre  (arrondissements 
d'Âuxerre,  Âvallon  et  Tonnerre). 

1263*.—  Inspection  de  Sens  (arrondissements  de 
Sens  et  Joigny). 

1264*.—  Inspections  d'Auxerre  et  de  Sens  (avec 
indication  des  soumissions,  ventes  et 
paiements). 

Q  1205''*  —  «  Sommier  des  soumissions  des 
bois  appartenant  à  la  Caisse  d'amortissement  en 
vertu  de  la  loi  du  25  mars  1817  ». 

Q  1266'!  267*  —  Contentieux  relatif  aux  biens 
de  la  Caisse  d'amortissement. 

•  1266.  —  Terres  de    Bonnard  et    Cheny,  autrefois 
/        concédées  à  bail  emphytéotique  par  les 
religieux  de  Saint-Marien  d'Auxerre  (1794. 
1802). 

1267.  —  Domaine  dit  des  80  arpents,  à  Chaumont- 
sur- Yonne  ;  contestalion  entre  la  Caisse 
et  l'acquéreur,  le  sieur  Vincent,  «  entre- 
preneur général  de  l'illumination  de 
Paris  >  1807-1817). 

Q  1268**  —  Sommier  des  décomptes  des  acqué- 
reurs des  biens  des  communes  et  des  bois  de  l'Etat 
cédés  à  la  Caisse  d'amortissement  par  les  lois  du 
20  mars  1813,  23  septembre  1814  et  25  mars  1817. 

01269'! 278.  —Feuilles  des  décomptes  des 
acquéreurs  des  biens  des  communes  et  des  bois  de 
l'Etat  cédés  à  la  Caisse  d'amortissement  (série 
incomplète). 

1269.  —  Biens    des     communes    (arrondissement 

d'Auxerre)  :  Accolay,  Andryes,  Appoigny, 
Arcy,  Auxerre,  Beaumont,  Bessy,  Chablis. 

1270.  —  Id.  :  Cheny  (biens  de  la  ci-devant  abbaye  de 

Saint-Marien),  Chéu. 


1271.  — 


Id.  :  Chichée,  Coulanges-la-Vineuse,  Cou«* 
langes^sur*Yonne,  Courgis,  Courson,  Gra- 
vant, Escàmps,  Héry,  La  Chapelle-Vau- 
pelteigne,  Lain,  Ligny,  Lucy-sur-Cure, 
Lucy-sur-Yonne,  Maligny,  Mailly-le-Châ- 
teau,  Méré,  Merry,  Mont-Saint-Sulpice, 
Ormoy,  Perrigny,  Prégilbert,  Quenne, 
Rebourseaux,   Saint-Bris,  Sainte-Pal  laye, 


Saint-Florentin,  Saint-Georges,  Seignelay, 
Thury,  Trucy-sur^Yonne,  Vergigny,  Ver- 
menton. 

1272.  —  Biens  des  communes  (arrondissement  d'A. 

vallon)  :  Asniéres,  Âsquins,  Avallon,  Chas- 
tel  lux,  Châtel-Censoir,  Châtel-Gérard, 
Cussy-les-Forges,  Dissangis,  Fontenay- 
près-Vézelay,  Givry,  Joux-la- Ville,  Ména- 
nades,  Quarré-les-Tombes,  Saint-Père, 
Sauvigny-le-Bois. 

1273.  —  Biens  des  communes  (arrondissement  de 

Joigny  :  Bonnard  (biens  tenus  en  emph}'- 
téose  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint- 
Marien  d'Auxerre). 

1274.  —  Id.  :  Basson,  Béon,  Bellechaume,  Bléneau, 

Branches,  Cerisiers,  Cézy,  Champignelles. 
Charmoy,  Charny,  Chevillon,  Fleury,  Joi- 
gny, Migennes,  Ferreux,  Précy-sur-Vrin, 
Saint-Aubin-sur- Yonne,  Venizy,  Villecien, 
Villeneuve-sur- Yonne. 

1275.  —  Biens  des  communes  (arrondissement  de 

Sens)  :  Chaumont-sur-Yoni^e,  Courlon, 
Guy,  Flacy.  Foissy-sur-Vanne, Gisy,  Grange- 
le-Bocage,La  Chapelle-sur-Oreuse,  Maillot, 
Mâlay-le-Grand,  Marsangy,Michery,  Paron, 
Pont-sur-Vanne,  Pont-sur-Yonne,  Rosoy, 
Saint-Aignan,  Saint-Martin-sur-Oreuse, 
Sens,  Soucy,  Vallery,  Villeblevin,  Villema. 
noche,  Villeneuve-la-Guyard,  Villeneuve- 
sur-Vanne,  Villethierry. 

1276.  —  Biens  des  communes  (arrondissement  de 

Tonnerre):  Aisy,  Ancy-leServeux,Annay- 
sur-Serein,  Beugnon,  Butteaux,  Carisey, 
Chemilly,  Cheney,  Commissey,  Cruzy,  Cry, 
Dannemoine,  Dyé,  Etivey,  Gland,  Gri- 
mault,  La  Chapelle- Vieille-Forêt,  Môlay, 
Neuvy,  Noyers,  Nuits-sur-Armançon  (et 
Villers-les-Hauts). 

1277.  —  Id.  :  Pacy-sur-Armançon,  Ravières,  Rugny, 

Sainte-Vertu,  Sormery,  Tonnerre,  Vézin- 
nes,  Villiers-Vineux,  Viviers,  Yrouerre. 

1278.  —  Bois  de  l'Etat  (1814-1817). 

Q  1279.  —  Comptes  rendus  trimestriels  par  le 
directeur  des  Domaines  de  la  «  situation  dépuis 
l'origine  des  opérations  relatives  à  l'exécution  de 
la  loi  du  20  mars  1813  qui  a  cédé  à  la  Caisse  d'amor* 
tissement  les  biens  ruraux,  maisons  et  usines  pos- 
sédés par  les  communes  »  (1813-1820). 

Q  1280*-1281*.  —  Sommiers  de  consistance 
des  biens  de  l'Etat  —  bois  exceptés  —  «  possédés  â 
quelque  titre  que  ce  soit  >,dressésen  exécution  d'une 
circulaire  du  directeur  des  Domaines  du  24  sep«- 
tembre  1822. 
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II.  —  BUREAUX  D'AUXERRE  ET  DES  CHEFS-LIEUX  DE  DISTRICT 
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Bureatt  d'Auxerre 

Ventes  et  paiements. 

Q  1282*-1285*.  —  Sommiers  de  consistance 
des  biens  nationaux  de  première  origine  dépendant 
de  Tancien  évêché  et  situés  dans  la  circonscription 
du  district  d'Auxerre  (avec  l'indication  des  ventes), 

1282*.—  Etablissements  religieux  de  toute  nature 
de  la  ville  d'Auxerre. 

1283*.—  Abbayes,  chapitres,  collégiales,  chapelles, 
coD^manderies,  charités  et  maîtrises  d'é- 
cole. 

1284*.—  Cures. 

1285*.-  Récapitulation  incomplète  des  trois  regis- 
tres précédents. 

« 

• 

Q  i 286*-! 291*.    —    Sommiers   de    comptes 

ouverts  avec  les  acquéreurs  de  biens-immeubles 

nationaux  (1)  de  première  origine  situés  dans  la 

circonscription  du  district  d'Auxerre  (dressés  du 

20  prairial  an  III  au  11  ventôse  an  IV). 

1286*.—  Adjudications  du  8  janvier  au  2  août  1791. 
1287*.—  Adjudications  du  2  août  au  22  novembre 
1791. 

1288*.—  Adjudications  du  29  novembre  1791  au 
2  mai  1792. 

1289*.—  Adjudications  du  2  mai  1792  au  21  juin  1793. 

1290*.—  Adjudications  du  28  juin  1793  au  21  prairial 
ah  III. 

1291*.—  Adjudications  du  29  prairial  an  III  au  11 
vendémiaire  an  IV.  ^ 

Q  12Ô2*-1818**  —  Sommiers  de  comptes 
ouverts  avec  les  acquéreurs  de  biens-immeubles 
nationaux  de  première  origine  situés  dans  la  cir- 
conscription du  district  d'Auxerre  (dressés  en  vertu 
d'un  ordre  de  l'^administration  en  date  du  20  jan- 


(l)  «  Le  receveur  doit  porter  chaque  adjudication  par  ordre 
de  dates  et  de  numéros,  en  faisant  connaître  sur  les  colonnes 
à  ce  destinées  les  noms,  profession  et  domicile  du  précédent 
possesseur,  ceux  de  l'adjudicataire  et  de  ses  déclarataire  et 
cessionnaire,  la  date  de  l'adjudication,  la  nature,  la  consis- 
tance et  situation  des  biens  vendus,  le  prix  stipulé',  le  mon- 
tant des  frais  à  rembourser  qui  doit  y  être  joint  ;  enfin  les 
termes  des  paiements.  Si  les  biens  sont  indivis,  l'Enregistre- 
ment fera  connaître  le  montant  des  portions  appartenant  aux 
co-propriétaires  et  le  résultat  pour  la  Nation  ». 


vier  1814  et  pourvus  chacun  d'une  table  des  acqué- 
reurs). 

1292*.—  N«-  1-198  (3  janvier-19  mars  1791). 

1293*.-  N°-  199-396  (19  mars-31  mai  1791). 

1294*.—  N°-  397-594  (31  mai-5  juillet  1791). 

1295*.-  N""  595-792  (5  juilllet-3  août  1791). 

1296*.  -  No-  793-990  (3-31  août  1791). 

1297*.-  No-  991-1189(31  août-3  novembre  1791). 

1298*.—  No*  1190-1386    (3    novcmbre-13   décembre 
1791). 

1299*.—  No-  1387-1584  (13  décembre  1791-28  février 
1792). 

1300*.-  No-  1585-1783  (28  février-25  avril  1792). 

1301*.—  No-  1784-1980  (25  avriM2  septembre  1792). 

1302*.—  N-  1981-2178  (12  septembre  1792-22  février 
1793), 

1303*.—  No-  2179-2376  (22  février-12  avril  1793). 

1304*.—  No-  2377-2574  (12  avril-24  mai  1793). 

1305*.—  No-  2575-2772  (24  mai-2l  juin  1793). 

1306*.—  N°-  2773-2970  (21  juin-29  juillet  1793). 

1307*.—  No-  2971-3164  (29  juillet-30  septembre  1793). 

1308*.-  No-  3165-3362  (30  septembre  1793-6  nivôse 
an  II). 

1309*.—  No-  3363-3560  (6  nivôse-3  germinal  an  II). 

1310*.—  No-  3561-3758  (3  gerrainal-7  thermidor  an  II). 

1311*.—  No-  3759-3956  (7  thermidor  an  U-S  frimaire 
an  III). 

1312*.—  No-  39574154  (3  frimaire-11  pluviôse  an  UT). 

1313*.—  No-  4155-4352    (11    pluviôse-11   thermidor 
an  UI). 

Q  181 4*.  —  Registre  de  recette  du  prix  des 
ventes  des  biens  immeubles  d'émigrés  effectués  en 
exécution  de  la  loi  du  3  juin  1793  (11  frimaire  an  III- 
21  brumaire  an  IV). 

Q1S16*.  —  Registre  de  recette  du  prix  des 
ventes  des  biens  immeubles  d'ancienne  origine, 
effectuées  avant  la  loi  du  28  ventôse  an  IV,  ledit 
registre  ouvert  après  la  suppression  du  district 
(23  nivôse  an  IV-3  thermidor  an  V). 

Q  18ie*-1819*.  —  Registres  de  recette  des 
consignations  à  valoir  sur  le  prix  des  biens  aliénés 
en  exécution  de  la  loi  du  28  ventôse  an  IV  (16floréal- 
28  fructidor  an  IV). 
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1316*.—  ift-21  floréal  an  IV. 
1317*.—  22  floréal-21  prairial  an  IV. 
1318*.—  21  prairial-19  messidor  an  IV. 
1319*.—  19  messidor-28  fructidor  an  IV. 

Q  1820*-1821*.  —  Report  des  consignations 
et  des  quarts  payés  sur  le  prix  des  biens  aliénés  en 
exécution  de  la  loi  du  28  ventôse  an  IV  (16  floréal 
an  IV-19  floréal  an  V). 

1320*.—  Consignations  (16  floréal  an  IV*19  floréal 
an  V). 

1321*.—  Quarts  (15  prairial-17  messidor  an  IV). 

Q  1822'*«1825*«  —  Registre  de  recette  des  qua- 
tre derniers  sixièmes  du  dernier  quart  du  prix  des 
domaines  nationaux  vendus  en  exécution  de  la  loi 
du  28  ventôse  an  IV  (4  ventôse  an  V-9  brumaire 
an  VII). 

1322*.—  4  ventôse-7  germinal  an  V. 

1323*.—  7-11  germinal  an  V. 

1324*.—  11  germinal  an  V-9  brumaire  an  VII. 

1325*.—  Table  des  trois  registres  précédents,  par 
ordre  alphabétique  des  communes  de  la 
situation  des  biens. 

Q  1828*^*.  —  «  Registre  pour  l'enregistre- 
ment des  ordonnances  des  ministres  portant  délé- 
gation sur  la  rentrée  des  quatre  derniers  sixièmes 
du  dernier  quart  du  prix  des  domaines  nationaux 
vendus  en  vertu  de  la  loi  du  28  ventôse  an  IV  ». 
(18  germinal  an  V-10  brumaire  an  VII). 

Q  i826*-1828*.  —  Registres  «  pour  constater 
le  dépôt  des  obligations  remises,  en  exécution  de 
Tart.  2  de  la  loi  du  16  pluviôse  an  V,  pour  solde 
d'acquisition  des  biens  aliénés  par  suite  de  la  loi  du 
28  ventôse  an  IV  i»  (22  ventôse  an  V-18  nivôse 
an  VIII). 

1326*.—  N**  1  à  313  (22  ventôse-21  floréal  an  V). 

1327*.-  N-  314^21  (21  floréal-28  prairial  an  V). 

1328*.-  N^-  622-932  (28  prairial  an  V-18  nivôse 
an  VIII). 

Q  1829*-! 887*.  —  Registres  de  «  recette  sur 
le  produit  des  ventes  consomméee  des  biens  natio- 
naux dont  les  contrats  sont  passés  en  exécution  de 
la  loi  du  28  ventôse  an  IV  et  autres  lois  posté- 
rieures i>  (an  IV-1831). 

1329*.—  16  prairiaM' jour  compl.  an  IV. 


1330*.—  18  thermidoiv20  fructidor  an  IV. 
1331*.—  21  fructidor  an  IV-6  vendémiaire  an  V. 
1332*.--  6  vendémiaire-15  frimaire  an  V. 
1333*.—  15  frimaire-2  nivôse  an  V. 
1334*.—  4  nivôse-7  pluviôse  an  V. 
1335*.—  9  pluviôse  an  V-2  ventôse  an  VII. 
1336*.—  9  ventôse  an  VII-22  novembre  1809. 
1337*.—  Janvier  1828-décembre  1831. 

Q  1888*«i844*.  —  <  Copie  des  registres  de 
recette  du  prix  des  domaines  nationaux  vendus  au 
Département  de  l'Yonne  en  vertu  de  la  loi  du  28 
ventôse  an  IV  »  (15  prairial  an  IV-3  ventôse  an  VI). 

*      1338*.—  15  prairial-13  thermidor  an  IV. 
1339*.—  14  lhermidor-16  fructidor  an  IV. 
1340*.—  17-26  fructidor  an  IV. 
1341*.—  26  fructidor4'  jour  compl.  an  IV. 
1342*.—  4*  jour  coinpl.  an  IV-14  brumaire  an  V. 
1343*.—  14  brumaire-27  frimaire  an  V. 
1344*.—  27  frimaire  an  V-3  ventôse  an  VI. 

Q  1848'!  849.  —  Bordereaux  de  décompte  sur 
les  biens  nationaux  aliénés  en  exécution  de  la  loi 
du  28  ventôse  an  IV  et  arrêtés  par  suite  des  disposi- 
tions de  la  loi  du  16  pluviôse  an  V  (lacunes)  (an  IV- 
an  VI). 

1345.  —  27  ventôse-26  messidor  an  IV. 

1346.  —  27  messidor-27  thermidor  an  IV. 

1347.  —  28  thermidor-27  fructidor  an  IV. 

1348.  —  28  fructidor  an  IV-29  brumaire  an  V. 

1349.  —  2  frimaire  an  V-9  germinal  an  VI. 

Q  1860**1 851*.  — ^  Sommiers  de  décomptes 
avec  les  acquéreurs  de  biens  nationaux  situés  dans 
la  circonscription  du  bureau  d'Auxerre,  lesdits 
sommiers  rédigés  après  la  loi  du  4  thermidor  an  XI 
et  continués  jusqu'en  1846. 

Q  1862*.  —  «  Etat  des  ventes  de  domaines 
nationaux  réputées  soldées,  pour  lesquelles  les 
décomptes  n'ont  pas  été  réglés  avant  l'expiration  de 
délai  fixé  par  le  décret  du  22  octobre  1808  et  dont 
les  acquéreurs  ont  obtenu  des  quittances  pour 
solde  du  dernier  terme  ». 

Q  1854*'- 1856*.—  Etat  et  paiements  des  biens 
de  la  Caisse  d'amortissement  situés  dans  la  cir- 
conscription du  bureau  d'Auxerro  (1806-1815). 
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1353*.—  Sommier  desdits  biens  (1806-1808). 

1354*.—  Sommier  de  compte  ouvert  avec  les  acqué- 
reurs  des  biens  des  communes  cédés  à  la 
Caisse  d'amortissement. 

1355*.—  Recette  sur  les  prix  de  vente  des  biens  de 
la  Caisse  d'amortissement  (1808-1815). 

Q  i856*-1857*.  —  Vente  de  300.000  hectares 
de  bois  de  l'Etat  en  exécution  de  la  loi  du  23  sep- 
tembre 1814  (1815-1820). 

1356*.—  Sommier  des  adjudications  (1815-1820). 

1357*.—  Recettes  sur  le  prix  des  adjudications 
(1815-1818). 

Q  18B8*-i859*.  —  Vente  de  150.000  hectares 
de  bois  de  TEtat  en  exécution  de  la  loi  du  25  mars 
1817  (1819-1824). 

1358*.—  Obligations  souscrites  par  les  adjudica- 
taires (en  très  mauvais  état). 

1359*.—'  Recettes  sur  le  prix  des  adjudications 
(1819-1824). 

Q  i860*«  —  Sommier  des  <  domaines  corpo- 
rels »  engagés  (1759-1836). 

Revenus.     . 

Q  1861  ^''i  869*.  —  Sommiers  des  <  biens 
incorporels  »  (1729-1788). 

1361*.—  Cens  et  rentes  de  l'ancien  domaine  du  Roi 
(1729-1788). 

1362*.—  Rentes  (n^- 1  à  389). 

1363*.-  Id.  (n"  390  à  796). 

1364*.-  Id.  (n«'  795  à  1041). 

1365*.-  Id.  (n«-  1042  à  1440). 

1366*.—  Id.  (no-  1441  à  1889). 

1367*.—  Rentes  groupées  sous  le  nom  des  crédi- 
rentiers (évêché  d'Auxerre,  fabriques). 

1368*.-  Id.  (fabriques,  suite). 

1369*.—  Id.  (établissements  divers). 

Q  1870**1872*.  —  Recettes  sur  les  arrérages 
et  les  rachats  de  rente  (1790-1837). 

1370*.—  11  octobre  1790^erminal  an  II. 
1371*.—  6  août  1791-messidor  an  II. 
1372*.—  1810-1837. 

Q  1878*'-1874*.  —  Sommiers  des  baux  et  reve- 
nus des  domaines  nationaux  situés  dans  la  circons- 
cription du  bureau  d'Âuxerre  (1792-1842). 


1373*.-  Vers  1792-an  IV. 
1374*.- 


Vers  1806-18ia  Continué  de  1828  à  1842  par 
la  liste  des  ventes  d'objets  mobiliers 
appartenant  à  l'Etat  et  des  adjudications 
de  récoltes. 


Q  1876**1882*.  —  Registres  de  recette  des 
revenus  de  biens  nationaux,  bois  exceptés  (ferma- 
ges, adjudications  de  récoltes,  arrérages  de  rentes, 
etc.)  situés  dans  la  circonscription  du  bureau  d'Au- 
xerre  (1775-1792). 

1375*.—  Ancien  domaine  du  Roi  (1775-1792). 

» 

1376*.—  Biens  de  première  origine  (13  mars  an  II- 
5  prairial  an  V). 

1377*.—  Id.  (26  thermidor  an  V-2  floréal  an  IX). 

1378*.-  Id.  (3  floréal  an  IX-30  prairial  an  XI). 

1379*.—  Id.  {V^  messidor  an  Xï-25  avril  1813). 

Le  registre  est  précédé  d'un  <  tableau  de  réduc- 
tion des  rentes  constituées  »  de  1791  au  6  thermidor 
an  IV. 

1380*.—  Id.  (21  mai  1813-31  mars  1822). 

1381*.-  Id.  (1822-1831). 

1382*.—  Recette  des  fermages  (1791-an  VT). 

Q  1888**1 886*.  —  Régie  des  biens  des  émigrés 
situés  dans  la  circonscription  du  bureau  d'Auxerre 
(1792-an  II). 

1383*.—  Sommier  desdits  biens  classés  par  prove- 
nance. 

1384*.-  Id. 

1385*.—  Sommier  de  compte  ouvert  avec  les  émi- 
grés (recette  et  dépense  sous  la  rubrique 
de  chaque  émigré). 

1386*.—  «  Journal  des  dépenses  concernant  les 
émigrés  »  (l'*"  janvier  i793-gertninal  an  II). 

Q  1887*.  —  Sommier  des  adjudications  des 
bois  des  communautés  laïques  et  ecclésiastiques 
dépendant  de  la  ci-devant  maîtrise  d'Auxerre  (1778- 
1791). 

Q  1888*"  1891*.  —Registres  des  recettes  des 
produits  des  bois  nationaux  (adjudications  de 
coupes  de  bois,  ventes  d'écorces,  de  rouettes,  etc.} 

(1791-1831). 

1388*.—  2  septembre  1791-29  pluviôse  an  VIIL 
1389*.-  29  pluviôse  an  VIII-17  juin  1820. 
1390*.—  10  octobre  1820-30  décembre  1831. 
1391*.—  Recette  des  rouettes,  hares  et  chablis* 


i 


REPERTOIRE  NUMÉRIQUE  -  SÉRIE  Q 


Q-5t 


Q  1892*'1898*«—  Sommiers  de  compte  ouvert 
avec  les  adjudicataires  des  bois  nationaux  (1777- 
anV). 

1392*.-  1777-19  germinal  an  U. 

1393*.—  21  germinal  an  11-16  nivôse  an  V. 

Q  1894*.  —  Registre  de  recette  des  amendes 
forestières  (U  septembre  1807-ianvier  1815). 

Q  1895*-! 897*.  —  Droits  de  pêcbe  (an  XII- 
1831). 

1395*.  -  Sommier  des  droits  de  pêche. 

1396*.—  Recette  des  droits  de  pèche  (an  XII-1815). 

1397*.-  Id.  (1815-1831). 

Q  1898.  —  «  Registre  de  recette  des  épaves, 
déshérences,  des  frais  de  justice  et  autres  recettes 
imprévues  »  (l'^*  juillet  1791-22  brumaire  an  III). 

» 

Bnreaa  d'Avallon 

Ventes  et  paiements. 

Q  1899*'! 400*.  —  Registres  c  destinés  à  ins- 
crire par  duplicata  les  minutes  des  procès-verbaux 
de  premières  séances  d'enchères  sur  les  biens 
nationaux  »  de  première  origine,  sis  dans  l'étendue 
du  district  d'Avallon  (19  décembre  1790-15  bru- 
maire an  V). 

1399*.—  19  décembre  1790-13  mai  1791  (n«- 1  à  30). 
1400*.-  10  juin  1791^  brumaire  an  IV  (n"-  31  à  70). 

Q  1401  *-l 404*.  —  Registres  «  destinés  à  ins- 
crire par  duplicata  les  minutes  des  procès-verbaux 
d'adjudication  définitive  des  biens  nationaux  >  de 
première  origine  (7  janvier  1791-25  brumaire  an  IV). 

1401*.—  7  janvier  1791-15  mars  1791  (no*  1  à  12). 

1402*.—  21  mars-9  mai  1791  (n**  13  à  22). 

1403*.—  16  mai-29  décembre  1791  (n^-  23  à  34). 

1404*.—  10  janvier  1792-25  brumaire  an  IV  (n^*  35 
à  70). 

Q  1406**  —  Registre  <  destiné  à  inscrire  les 
minutes  des  procès-verbaux  de  premières  séances 
d'enchères  sur  les  biens  des  émigrés  »  (25  septembre 
1793-7  fructidor  an  III). 

Q  1406*-1407*.  —  Registres  <  destinés  à  ins- 


crire les  minutes  des  procès-verbaux  d'adjudica- 
tions définitives  de  biens  d'émigrés  »  (7  octobre  1793- 
6  vendémiaire  an  IV). 

1406*.-  7  octobre  1793-27  germinal  an  III. 
1407*.—  15  floréal  an  III-6  vendémiaire  an  IV. 

Q  1408*'-'1411*.  —  Sommiers  de  comptes 
ouverts  avec  les  acquéreurs  de  biens-immeubles 
nationaux  provenant  des  émigrés^  condamnés  et 
déportés. 


1408*. 

N*»-  1  à  168. 

1409*.- 

N«-  169  à  398. 

1410*.- 

N«-  399  à  600. 

1411*. 

No-  601  à  774. 

Q  1412*''1418*.  —  Registres  de  recette  du 
prix  des  ventes  de  biens  immeubles  d'émigrés  effec- 
tuées en  exécution  de  la  loi  du  3  juin  1793  (avec 
tableaux  récapitulatifs  trimestriels  (27  frimaire 
an  II-5  avril  1812). 

1412*.—  27  frimaire-26  ventôse  an  II. 
1413*. —  1***  germinal  an  II-U  nivôse  an  IlL 
1414*.—  12  nivôse-18  messidor  an  IIL 
1415*.—  19  messidor  an  III-8  frimaire  an  IV. 
1416*.—  !•'  messidor  an  V-23  pluviôse  an  VIII. 
1417*.—  25  pluyiôse  an  VIII-30  messidor  an  X« 
1418*.—  V  thermidor  an  X-5  avril  1812. 

Q  1419*.  —  Sommier  des  biens  affectés  à  la 
dotation  de  la  Légion  d'honneur  (an  XII). 

Q  1420*''1421**  —  Biens  de  la  Caisse  d'amor- 
tissement (1806-1809). 

1420*.—  <  Sommier  des  biens  appartenant  à  la 
Caisse  d'amortissement  en  vertu  du 
décret  du  2  juillet  1806». 

1421*.—  €  Sommier  de  la  vente  des  biens  immeu- 
bles provenant  de  la  Caisse  d'amortisse- 
ment >. 

Q  1422*'-1428*«  —  Bois  nationaux  (xviii®  siè- 
cle-1817). 

1422*.—  €  Plans  des  forests  de  Sa  Majesté  de  la 
maistrise  de  Semeur,  transférée  à  Aval  Ion 
par  édict  du  mois  de  janvier  1672  » 
(xviii*  siècle). 

1423*.—  «  Registre  de  recette  et  dépense  du  prix 
des  bois  de  l'Etat  vendus  en  exécution 
de  la  loi  du  23  septembre  1814  >  (1815^ 
1817). 


^ 
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Revenus, 

Q  1424*.  —  Sommiers  des  cens,  rentes  et  rede- 
vances de  l'ancien  domaine  du  Roi  (1775-1789). 

Q  i428*-'1480*.  —  <  Cueilloirs  ou  sommiers 
des  rentes  (1)  dues  à  la  Nation,  provenant  du  cy- 
devant  chapitre  d*Avallon,  maisons  religieuses, 
fabriques  et  autres  établissements  supprimés  >  et 
anciens  domaines  du  Roi. 

1425*.—  Etablissements  religieux. 

1426*.-  -  Collège  d'Avallon. 

1427*.—  Hospices  et  maisons  de  charité. 

1428*.—  Fossés  et  remparts  d'Avallon. 

1429*.—  Refonte  des  cueilloirs  précédents  (table 
alphabétique). 

1430*.—  Id.  (table  alphabétique). 

Q  1481*.  —  Sommier  certain  des  rentes,tirédes 
cueilloirs  précédenis  (1793-1816). 

Q  1482*.  —  Sommier  douteux  des  rentes  dues  à 
des  ci-devant  établissements  ecclésiastiques. 

Q  1488*.  —  <  Cueilloir  ou  sommier  des  baux 
des  domaines  nationaux  de  première  origine  ». 

Q  1484*'1485*.  -  «  Cueilloir  ou  sommier  des 
baux  et  des  rentes  provenant  des  émigrés,  condam- 
nés ou  déportés  »  (1793-1815). 

1434*.—  Art.  1  à  208. 
1435*.—  Art.  209  à  566. 

■ 

Q  i486*-1487*.  —  Rachats  des  rentes  (1793 
an  XII). 

1436*. —  <  Recette  des  rachats  de  contrats  de  rentes 
foncières  et  rentes  constituées  (7  mars 
1793-2  frimaire  an  III). 

1437*.—  Recette  des  <  obligations  souscrites  pour 
rachat  des  rentes  nationales  non  acquit- 
tées à  leur  échéance  (l*»"  ventôse  an  XI- 
28  frimaire  an  XII). 

Q  1488*^1441  *.-— Registres  de  recette  des  reve- 
nus des  biens  nationaux  (corporels  et  incorporels) 
de  première  origine  (1791 -an  VII). 

1438*.—  29  octobre  1791-28  frimaire  an  III. 
1439*.—  7  nivôse  an  III-14  frimaire  an  V. 
1440*.—  15  frimaire  an  V-29  floréal  an  VII. 


(1)  Quelques  baux  sont  également  enr^istrés. 


1441*.  -  29  floréal-f»^  messidor  an  VII  (1). 

Q  1442*^1 446*. — Registres  de  recette  des  reve- 
nus des  biens  nationaux  provenant  des  émigrés, 
condamnés  et  déportés  (1792-1832). 


1442*.- 
1443*.- 
1444*.- 
1445*.- 
1446*.- 


11  octobre  1792-^30  frimaire  an  III. 

4  nivôse  an  III-6  pluviôse  an  VII. 

6  pluviôse  an  V1M5  brumaire  an  XII  (2). 
15  brumaire  an  XII-30  juin  1816. 

5  juillet  1816-1832. 


Q  1447*-1448*. — Sommier  et  registre  de  recette 
des  revenus  des  pères  et  mères  d'émigrés  (an  III- 
an  VII). 

1447*.—  <  Sommier  des  biens  des  pères  et  mères 
des  émigrés  contenant  la  déclaration  et 
estimation  de  tous  leurs  biens  meubles 
et  immeubles  ainsi  que  le  nombre  de 
leurs  enfants  >.    * 

1448*.—  Registre  de  recette  des  revenus  des  pères 
et  mères  d'émigrés  (7  nivôse  an  III- 
l»''  messidor  an  VII). 

Q  1449*.  —  Sommier  des  revenus  des  biens 
des  communes  cédés  à  la  Caisse  d'amortissement 
par  la  loi  du  20  mars  1813. 

Q  1450*^1 451*.  —  Sommiers  des  adjudica- 
tions de  coupes  de  bdis  nationaux  et  communaux 

(1817-1830). 

1450*.—  Bois  nationaux  (1822-1830). 
1451*.—  Bois  communaux  (1817-1830). 

Q  1452*.  —  «  Registre  de  compte  ouvert  tenu 
avec  les  marchands  de  bois  de  toutes  les  adjudica- 
tions faites  devant  le  directoire  du  district  d'Avallon 
depuis  Tannée  1790  »  (table  des  marchands). 

Q  1458*'1454*.  —  <(  Registres  de  recette  des 
bois  nationaux  ».  Etats  récapitulatifs  trimestriels 
(1790-1817). 

1453*.—  13  septembre  1791-30  frimaire  an  VII. 
1454*.—  1811-1817. 


(1)  A  dater  du  l"*  messidor  les  revenus  des  biens  de  pre- 
mière ori^ne  sant  portés  sur  le  registre  de  recette  des  revenus 
des  biens  des  émigrés. 

(2)  «  Â  partir  du  1"^  messidor  an  III,  la  recette  faite  sur  les 
revenus  des  biens  nationaux  de  1*^*  origine  a  été  continuée  s^r 
le  présent  registre  ». 
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Q  14B5*.  —  Sommier  des  amendes  forestières 
(1808-1810). 

Q  i486.  ~  Biens  de  la  Légion  d*tionneur.  Cir- 
culaires, baux,  recettes  (an  XIM807). 

Q  1457.  —  Successions  en  dé8hére^ce  (1812). 

Ù  1458.  --  Correspondance.  Circulaires  adres- 
sées aux  receveurs  du  bureau  d*Avallon.  Loterie 
nationale  créée  par  décrets  des  29  germinal  et 
8  prairial  an  III  (an  IIM810). 


Bnreatt  de  Joi^y 


Ventes. 


Q  1459*'i468**  —  Sommiers  des  comptes 
ouverts  ^vec  les  acquéreurs  des  biens  des  émigrés 
du  district  de  Joigny  (avec  tables)  (1793-an  II). 

1459*.—  23  septembre  1793-22  floréal  an  II  (n<»-  1 
à99). 

1460*.—  22  floréal  an  II  (no-  100  à  200). 

1461*.—  22  floréal-12  prairial  an  II  (n«>  201  à  319). 

1462*.-  12-23  prairial  an  II  (n»-  320-462). 

1463*.—  23  prairial-29  fructidor  an  II  (n^»"  463-566). 

Q  1464*-!  470*.  —  Registres  de  recette  du, 
prix  de  vente  des  biens  immeubles  des  émigrés 
(1793-1809). 

1464*.-  1-'  octobre  1793-29  floréal  an  IL 
1465*.—  29  floréal  an  11-23  vendémiaire  an  III. 
1466*.—  23  vendémiaire-4  prairial  an  III. 
1467*.—  4  prairiai-16  messidor  an  III. 
1468*.—  16  messidor  an  III-3  frimaire  an  lY. 
1469*.—  3  frimaire-26  ventôse  an  IV. 
1470*.—  27  ventôse  an  IV-l*»  septembre  1809. 

Revenus. 

Q  1471 '-i 479*.  —  Registres  de  recette  des 
revenus  des  biens  nationaux  (1)  (1791-1831). 

1471*.—  14  décembre  1791-28  frimaire  an  IV. 
1472*.—  5  nivôse  an  IV-9  pluviôse  an  VU. 
1473*.—  12  pluviô8e-25  germinal  an  VII. 
1474*.-  !•'  floréal  an  VII-3  floréal  an  VIII. 
i475*.—  3  floréal  an  VIII-28  thermidor  an  IX. 


(1)  De   première  origine  seulement  Jusqu'au  l"*  messidor 
un  VII,  de  toute  origine  à  partir  de  cette  date. 


1476*.-  28  thermidor  an  IX-15  décembre  1810. 
1477*.-  26  décembre  1810-31  décembre  1815. 
1478*.—  31  décembre  1815*18  mai  1830. 
1479*.—  20  novembre  1830-24  mai  1831. 

Q  1480*'! 482*.  —  Registres  de  recette  du 
produit  des  bois  nationaux  sis  dans  le  district  de 
Joigny  (an  X-1831). 

1480*.—  2  frimaire  an  X-28  novembre  1810. 
1481*.-  9  janvier  1811-26  octobre  1820. 
1482*.—  27  octobre  1820-14  novembre  1831. 

Q  1488.  —  Dossier  relatif  aux  redevances 
emphytéotiques  autrefois  dues  à  l'abbaye  de  Saint- 
Marien  d'Auxerre  à  Bonnard  et  Cheny  (1806). 

Bnreatt  de  Salnt-Fargeau 

Q  1484**  —  Sommier  des  biens  nationaux  de 
première  et  de  deuxième  origine  (en  mauvais 
état). 

Q  i486**  —  Sommier  de  compte  ouvert  avec 
les  acquéreurs  de  biens  nationaux  de  2^  origine 
(27  ventôse  an  III-2\  vendémiaire  an  II). 

Q  i486*'1488*«  —  Registres  de  recette  du 
prix  de  vente  des  biens-immeubles  des  émigrés 
(an  III-1817). 

i486*.—  5  ventôse  an  IIM7  pluviôse  an  IV. 
1487*.—  17  pluviôse  an  IV-6  mai  1811. 
1488*.—  7  mai  1811-31  décembre  1817. 

Bureau  de  Saint-Florentin 

Q  1 489*.  —  Sommier  des  biens  nationaux  de 
première  origine  situés  dans  la  circonscription  du 
bureau  de  Saint-Florentin  (1791-an  II). 

Q  i490*''i491*.  —  Sommiers  des  décomptes 
des  acquéreurs  de  biens  nationaux  (tables  des 
acquéreurs)  (31  janvier  1791-2  floréal  an  II). 

1490*.—  Adjudications  du  31  janvier  1791  au  11  avri^ 
1792  (no  1  à  161). 

1491*.—  Adjudications  du  29  nivôse  au  2  floréal  ' 
an  II  (no-  328  à  431)  (en  très  mauvais  état). 

Q  1492*-!  496*.  —  Sommiers  des  recettes  et 
des  dépenses  effectuées  sur  les  biens  des  émif^rés  oq 
parents  d*émigré$. 
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1492*.—  Wal,  Bellengcr  et  Gentil  de  la  Breuille, 
Anna-Sabine-Rosalie  Chauvelin  veuve  La 
Rochefoacauld. 

1493*.-—  Tardieu  de  Maleyssie. 

1494*.—  Catherine  de  Vauldray  femme  Patrice  Wal» 
Edme  Defeu,  Friquet,  etc. 

1495*.—  Pèies  et  mères  d'émigrés. 

1496*.—  €  Sommier  de  compte  ouvert  avec  les  fer- 
miers et  débiteurs  des  biens  confisqués 
sur  les  héritiers  Tardieu-Maleyssie,  émi- 
grés >. 

Q  1497*-! 499*,  —  Sommiers  des  droits  incor- 
porels provenant  des  fabriques  et  des  émigrés. 

1497*.—  Rentes  provenant  des  fabriques. 
1498*.—  Rentes  provenant  des  émigrés. 
1499*.—  Rentes  et  baux  (sommier  refondu). 

Q  1 500*.  —  Recette  des  rachats  de  rentes  (1792- 
an  III). 

Q  IBOi*.  —  Recette  des  rentes  (1«'  janvier  1814- 
10  mars  1817). 

Q  1502-1508*.  -  Biens  de  la  Légion  d'hon- 
neur situés  dans  la  circonscription  du  bureau  de 
Saint-Florentin  (an  XII- 1814). 

1502.  —  Correspondance,  circulaires,  états,  baux 
(bail  du  28  mars  1787  des  terres  apparte- 
nant à  M.  Edme  Defeu). 

1503*.—  <  Recette  provisoire  de  revenu  des  biens 
attribués  à  la  Légion  d'honneur  »  (ven- 
tôse an  XIM5  juillet  1814). 

Q  1504*.  —  M  Ancien  sommier  des  biens 
attribués  à  la  dotation  de  la  Légion  d'honneur  et 
sommier  des  biens  cédés  par  la  Légion  d'honneur 
à  la  Caisse  d'amortissement  par  le  décret  du 
2  juillet  1806  >>  (1806-1817). 

Q  1505.  —  Circulaires,  tableaux,  états  et  cor- 
respondance relatifs  aux  biens  de  la  Caisse  d'amor- 
tissement (1810-1810). 

Q  1506*'!  507.  —  Sommier  et  baux  des  biens 
des  communes  cédés  à  la  Caisse  d'amortissement 
par  la  loi  du  20  mars  1813  (1813). 

1506*.—  «  Sommier  des  biens  des  communes  et 
sommier  des  décomptes  des  biens  des 
communes  qui,  compensation  faite  de  ce 
qui  leur  est  dû  par  le  Domaine  et  de  ce 


qu'elles  en  ont  reçu,  se  trouvent  en  défi- 
nitive constituées  débitrices  du  Trésor 
royal  >, 

1507.  -  Baux  et  adjudications  des  récoltes  des 
biens,  cédés  à  la  Caisse,  des  communes 
d'Avrolles,  Chéu,  Germigny,  Rebourseaux» 
Saint-Florentin,  Vergigny. 

Q  1508*-!  509*.  —  Registres  de  recette  des 
biens  de  la  Caisse  d'amortissement  (1808-1823). 

1508*.—  Prix  de  vente  d'immeubles  (1808-1815). 
1509*.      Recette  des  revenus  (1813-1823). 

Q  1 610*-151 1  *•  —  Sommiers  décompte  ouvert 
avec  les  adjudicataires  de  coupes  de  bois  nationaux 
(1791-an  VIII). 

1510*.—  !"•  décembre  1791-21  frimaire  an  III. 
1511*.—  21  frimaire  an  1II-9  nivôse  an  VIII. 


Bureau  de  Sens 


Ventes 


Q  1512*-1518*.  ~  Sommiers  des  biens  natio- 
naux de  première  origine  (1791  an  III). 

1512*.—  Biens  immeubles  des  établissements  ecclé- 
siastiques et  de  l'hôtel-Dieu  de  Sens. 

1513*.^  Rentes  dues  aux  dits  établissements. 

Q  1514*.  —  ((  Sommier  des  biens  des  émigrés 
à  vendre  »  (1793). 

Q  1515*.  —  Sommier  des  adjudications  des 
biens  hationaux  de  toute  origine  vendus  devant  le 
district  de  Sens  ou  le  Département  et  situés  dans 
ledit  district  (1791-an  VI). 

Q  1516*-1621*.  —  Registres  de  recette  du 
prix  des  ventes  des  biens  immeubles  de  toute  ori- 
gine (an  IM807). 

1516*.—  2«  origine  (16  nivôse-15  fructidor  an  II). 

1517*.—  2"  origine  (21  fructidor  an  11-30  prairial 
an  III). 

1518*.—  2^  origine  (l*'"  messidor  an  III-29  ventôse 
an  IV)  et  1^  origine  (l*"*  nivôsè-29  ven- 
tôse an  IV). 

1519*.—  2«  origine  (l*"*  germinal  an  IV-30  prairial 
an  VII). 

1520*.—  V"  origine  (l»''  germinal  an  IV-29  ventôse 
an  VIII)  et  2«  origine  (1"  messidor  an  VIÏ- 
29  ventôse  an  VUI). 
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1521*.—  l*^*  et  2r  origines  (1*'.  germinal  an  VIII- 
27  avril  1807). 

Revenus 

Q  1528*-1625*.  —  Registres  de  recette  des 
revenus  des  biens  nationaux  de  toute  origine 
(an  VH831). 

1522*.—  1"*  origine  (l**""  germinal  an  VI-17  pluviôse 
an  VIII)  et  2*  origine  (l*'"  messidor  an  VII- 
17  pluviôse  an  VIII). 

1523*.—  2*  origine. 

^♦.—  ire  et  2«  origines  (an  'Xl-octobre  1819). 

)*.—  1**  et  2*  origines  (novembre  1819-décembre 
1831). 


1524*. 
1525=" 


Q  1626*-'i527*.—  Sommiers  des  adjudications 
de  coupes  de  bois  nationaux  et  communaux  (1818- 
1832). 

1526*.—  Bois  des  communes  et  établissements 
publics  (3  novembre  1818-19  novembre 
1828).  / 

1527*.—  Bois  nationaux  (22  novembre  1822-1832). 

Q  1628*.  —  Registre-journal  de  recette  sur  le 
prix  des  bois  vendus  en  exécution  de  la  loi  du 
23  septembre  1814  (6  mars  1815-21  avril  1822). 

Q  1529*.  —  Registre  de  recette  des  bois  natio- 
naux (1812-1832). 

Bureau  de  Tonnerre 

Q  i580*-1681*.  --  Sommiers  des  acquéreurs 
des  biens  nationaux  de  première  origine  sis  dans  le 
district  de  Tonnerre,  avec  indication  des  domaines 
acquis  et  des  paiements  effectués  et  tables  alphabé- 
tiques des  acquéreurs  (8  février  1791-9  prairial 
an  III). 

1530*.-  8  février  1791-9  pluviôse  an  III. 
1531*.—  21  vendémiaire-9  prairial  an  IIL 

Q  1682*'! 587*.  —  Registres  de  recette  du 
prix  des  ventes  des  biens  immeubles  des  émigrés(l), 
avec  récapitulations  trimestrielles  (15  irimaire 
&nll-8mail811). 


(1)  A  dater  du  17  pluviôse  an  IV  (Q  1530,  fol.  190to  et 
Q  1631),  la  recette  du  prix  des  ventes  des  biens  immeubles 
d'ancienne  origine  est  confondue  avec  celle  des  biens  de 
2*  origine. 


1532*.—  15  frimaire-25  messidor  an  II. 
1533*.—  25  messidor  an  11-17  floréal  an  lU. 
1534*.—  17  floréal-29  messidor  an  III. 
1535*.—  29  messidor  an  III-22  pluviôse  an  IV. 
1536*.^  22  pluviôse  an  IVS  mai  1811. 
1537*.—  16  octobre  1811-19  juillet  1821. 

Q  1S88*-i689*.  —  <  Sommiers  de  compte 
ouvert  avec  les  acquéreurs  des  biens  immeubles 
nationaux  provenant  des  émigrés  (an  Ill-an  IV). 

1538*.—  N^-  1  à  213. 
1539*.-  No"  216  à  598. 

Q  1540*.  —  4  Sommier  de  compte  ouvert  avec 
les  acquéreurs  des  biens  des  communes  cédés  à  la 
Caisse  d'amortissement  en  vertu  de  la  toi  du 
20  mars  1813  >  (18131821). 

Q  1541*.  —  Sommier  des  détomptes  de  cer- 
tains acquéreurs  de  biens  nationaux  de  première 
origine  (an  XIII). 

Q  1642*.  —  Sommier  d'adjudications  de 
récoltes  (an  IX-1831). 

Q  1548*.  —  «  Registre  de  recette  des  revenus 
des  biens  d'émigrés  et  des  biens  domaniaux  de^ 
toute  origine,  des  rentes,  des  prix  de  vente  d'im- 
meubles et  de  mobilier  »  (20  janvier  1807-31  décem- 
bre 1831). 

Q  1644*-164S*.  -  Aliénation  de  300.000  hec- 
tares de  bois  en  exécution  de  la  loi  du  23  septembre 
1814  (182M827). 

1544*.—  Journal  des  recettes  et  dépenses. 

1545*.—  Sommier   des  comptes  ouverts   avec   les 
acquéreurs  desdits  bois. 

m 

m 

Q  1846*-! 547*.  —  Sommiers  des  adjudica- 
tions de  coupes  de  bois  nationaux,  des  bois  des 
communes  et  des  établissements  publics  (1821* 
1831). 

1546*.—  Bois  nationaux  (1824-1832). 

1547*.—  Bois  des  communes  et  des  établissements 
publics  (182M831). 

Q  1548*^1 649*.  —  Registres  de  recette  des 
bois  nationaux  (15  novembre  1817-31  décembre 
1831). 
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1548*.—  15  novembre  1817-26  octobre  1829. 
1549*.—  1"  novembre  1829-31  décembre  1831. 

Q  i5B0*«  —  Adjudications  du  droit  de  chasse 
dans  les  bois  de  TEtat  (1854-1868).  . 

Q  i551*-i568*«  —  Sommiers  de  consistance 
des  terrains  achetés  par  TEtat  pour  la  construction 
du  canal  de  Bourgogne  dans  la  traversée  de  l'ar- 
rondissement de  Tonnerre  et  non  absorbés  par  le 
canal  (1)  (1835-1875). 


1551*.- 

N-  1  à  399. 

1552*.— 

No-  400  à  800. 

1553*.- 

No-  800  à  860. 

Q  1664*-i6BB*.  —  Sommiers  de  compte 
ouvert  avec  les  acquéreurs  des  terrains  provenant 
du  canal  de  Bourgogne  (1836-1874). 

1554».—  1836-1845. 
1555*.-  1845-1874. 
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Bttreati  d'Aillant 

Q  1656*«  —  Sommier  des  domaines  nationaux 
sis  dans  la  ctrconscription  du  bureau  (étangs  Brîf- 
fault  et  des  Moineries). 

Q  iBB6  Wff*.  —  Journal  de  recette  et  de  dépense 
des  biens  des  communes  cédés  à  la  Caisse  d'amor- 
tissement (la  janvier  1814-1«'  mai  1816). 

Bureau  d'Ancy-le-Franc 

Q  i  BB7*''!  668*.  —  Lettres  circulaires  et  ordres 
généraux  de  régie  adressés  aux  receveurs  du  bureau 
du  Domaine  d'Ancy-le-Franc  (1771-1818). 

1557*.—  30  août  1771-6  frimaire  an  XUI. 
1558*.-  1806-1818. 

Q  1669*'I660*«  —  Registres  de  correspon- 
dance des  receveurs  (an  VII-1811). 

1559*.-  30  fructidor  an  VlI-avril  1808. 
1560*.—  Avril  1808-1811. 

Q  1661*9  —  Sommier  des  biens  nationaux  sis 
dans  la  circonscription  du  bureau,  suivi  d'un  état 
de  biens  vacants  sans  maître  découverts  lors  de  la 
confection  du  cadastre  (1791-1835). 

Q  1662**  —  Registre  de  recette  des  revenus 
nationaux  de  toute  espèce  (1*^  germinal  an  VIII- 
3  février  1831). 


(1)  Quelques    parcelles   proviennent    du    déclassement    de 
routes. 


Q  1668*^1664*.  —  Journaux  de  dépense  des 
receveurs  (an  VIH823). 

1563*.—  4  brumaire  an  VIM2  vendémiaire  an  XIV. 
1564*.—  31  janvier  1806^  juin  1823. 

Q  1S66*«  —  Mercuriales  des  marchés  d'Ancy- 
le-Franc  (1«'  janvier  1808-décembre  1817). 

Bureau  de  Brienon 

Q  1666*'1667*«  —  Sommiers  des  biens  im- 
meubles nationaux  provenant  des  fabriques  et  des 
émigrés  (1791 -an  V). 

1566.*—  Fabriques  de  Bellechaume,  Bligny-en- 
Othe,  Bouilly,  Brienon,  Cheny,  Chichy, 
Esnon,  Hauterive,  Le  Mont-Saint-Sulpice, 
Mercy,  Ormoy,  Paroy-en-Othe. 

1567*.—  Cannac  d'Hauteville,  émigré,  d'Esnon  (en 
tête  du  registre,  recette  des  coupes  de 
bois  provenant  de  l'émigré  Montmo- 
rency). 

Q  1668**1 670*.  —  Sommiers  des  rentes  et 
fermages  ci-devant  dus  aux  établissements  reli- 
gieux et  fiabriques  et  aux  émigrés. 

1568*.—  Fabriques  énumérées  ci-dessus,  chapitre 
de  Brienon,  abbaye  de  Saint-Pierre-le-Vif- 
lès-Sens,  collège  et  échevins  de  Joigny, 
émigré  Montmorency. 

1569*.—  Refonte  du  registre  précédent. 

1570*.—  Baux  et  fermages  (à  la  fin,  recette  du  pro- 
duit des  biens  nationaux). 
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ù  i87i*.  —  Registre  de  recette  des  rentes  et 
fermages  (1««^  floréal  an  X-4  août  1831). 

Q  iB72*'i878*.  —  Rachat  de  cens,  rentes  et 
redevances  (!«'  décembre  1791-30  vendémiaire 
an  VI). 

1572.*—  Journal  des  recettes  provenant  des  rachats 
1"  décembre  1791-30  vendémiaire  an  VI) 

1573*.—  Enregistrement  des  quittances  de  rachat 
(l*"^  décembre  1791-10  nivôse  an  II). 

Q  1574.  —  Pièces,  états  et  tableaux  divers 
relatifs  aux  rentes  nationales  et  aux  biens  cédés,  en 
vertu  de  la  loi  du  16  vendémiaire  an  V,  en  échange 
des  domaines  de  l'hospice  de  Brienon  aliénés  con- 
formément à  la  loi  du  23  messidor  an  II  (an  II- 
an  XI). 

Q  i675*-i676*.  —  Biens  affectés  à  la  dota, 
tion  de  la  Légion  d'honneur  (an  XII-1812). 

1575*.—  Sommier  desdits  biens  (an  XIV). 

1576*.—  Registre   de  recette  des  revenus  desdits 
biens  (18  fructidor  an  XII-31  mars  1812). 

Q  i577-1678*.  —  Biens  de  la  Caisse  d'amor- 
tissement (1806-1814). 

1577.  —  Pièces  relatives  auxdits  biens  (1806 1814). 

1578*.—  Registre   de  recette  de  la  vente  desdits 
biens  (16  juillet  1810  l'<-  juillet  1814). 

Q  1879*.  —  «  Inventaire  des  titres  [159M778] 
de  la  fabrique  d'Ormoy,  fait  en  1774  >. 

Bureau  de  Cerisiers 

Q  1680*^1 881*.  —  Sommiers  des  rentes  et 
biens  immeubles  nationaux  sis  dans  la  circons- 
cription du  bureau  de  Cerisiers  (1791-an  VIII). 

1580*.—  No»  1  à  226. 

1581*.—-  Refonte  du  registre  précédent. 

Q  1882*.  —  4  Sommier  des  biens  et  revenus 
des  émigrés  et  condamnés  (1792-1816). 

Q  1888**  —  Registre  de  recette  des  revenus  des 
biens  nationaux  (juiltet  1792-P'  mars  1830). 

Q  1884**1 886*.  —  Biens  de  la  Caisse  d'amor- 
tissement. 


1584*.—  Sommier  et  registre  des  recettes  des  biens 
cédés  par  la  Légion  d'honneur  à  la  Caisse 
d'amortissement  »  (Cessions  du  2  juillet 
1806  et  28  février  1809). 

1585*.—  €  Sommier  et  registre  des  recettes  des 
biens  des  communes  cédés  à  la  Caisse 
d'amortissement  (1810^1816). 

0  1886*.  —  Registre  de  compte  ouvert  avec  les 
communes  et  les  établissements  publics  «  ayant 
des  revenus  ordinaires  suffisants  ou  des  coupes  ou 
affouages  annuels  pour  faire  les  fonds  nécessaires 
au  paiement  des  gages  des  gardes  de  leurs  bois  > 
(1807-1813). 

Bureau  de  Chablis 

Q  1887*-'1889.  —  Sommiers  de  consistance 
des  biens  nationaux  de  toute  origine  (1791-an  III), 

1587*.—  Biens  des  fabriques,  cures,  chapelles,  con- 
fréries. 

1588*.—  Biens  des  hôpitaux  et  du  Chapitre  de  Cha- 
blis. 

1589*.—  Biens  des  émigrés. 

Q  1890*.  —  Contrôle  des  quittances  de  rachat 
des  droits  féodaux  (1790-7  germinal  an  II). 

Q  1891*'-1692*.  —  Registres  de  recette  des 
revenus  des  domaines  nationaux  (1791-1831). 

1591*.—  l'^'^  décembre  1791-30  nivôse  an  IV. 
1592*.—  l'*'-  pluviôse  an  IV-août  1831. 

Q  1898*.  —  Sommier  des  biens  de  la  Légion 
d'honneur  (domaine  d'Aigremonl)  (an  X). 

Q  1894*.  —  Sommier  des  biens  des  communes 
cédés  à  la  Caisse  d'amortissement. 

Bureau  de  Champignelles 

Q  1898*.  —  Sommier  des  ventes  des  biens 
nationaux  de  première  origine,  avec  les  noms  des 
adjudicataires  et  les  prix  des  adjudications  (14  fé- 
vrier 1791-29  mars  1792). 

Q  1696*«1897*«  —  Sommier  des  rentes  dues 
aux  fabriques  et  registre  des  obligations  pour  rachat 
desdites  rentes  (an  V-an  XI). 

1596*.—  Sommier. 

1597*.—  Registre  des  obligations. 
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Q  i698*-i600*.  —  Registres  des  recettes  sur 
les  revenus  des  biens  nationaux  (1793-1819). 

1598*.—  Biens  des  fabriques  et  cures  (22  frimaire 
an  IV-19  prairial  an  VII). 

1599*.  -  Biens  des  émigrés  (10  juillet  1793-29  prairial 
an  VII). 

m 

1600*.—  Biens  des  pères  et  mères  d'émigrés  (l**"  flo 
réal  an  VU-1819). 

Q  160i*«  —  Registre  de  recette  du  prix  des 
ventes  des  biens  de  la  Caisse  d'amortissement 
(1«'  juillet  1808-31  mars  1813). 


Bureau  de  Chamy-La  Ferté-Loupière 

Q  1802*-1604*.  —  Sommiers  de  consistance 
des  biens  nationaux. 

1602*.—  Biens  de  1"  origine  (sommier  par  com- 
munes). 

1603*.—  Id.  (sommier  par  provenance). 
1804*.—  Biens  de  2°  origine. 

Q  1606*.  —  Rachats  de  rentes  (pr  juillet  1792- 
4  nivôse  an  II). 

Q  1  BOB*-! 607*.  —  Registres  de  recette  des 
revenus  des  biens  nationaux  (loyers  de  dîmes,  cens, 
rentes,  fermages,  etc  )  (1792-an  VII). 


1606*.- 


1607*.— 


Biens  de  V  origine  (l®""  janvier  1792-22  ven. 
tôse  an  IV). 

Biens  de  2*"  origine  (1"  janvier  1793-29  prai. 
rial  an  VII). 


Q  1608*.  —  Sommier  de  compte  ouvert  avec 
les  émigrés  (1«'  vendémiaire  an  III-ll  brumaire 
an  VI). 

Q  1609.  —  Sommier  des  biens  de  la  Légion 
d'honneur  et  journal  des  recettes  faîtes  sur  lesdits 
biens  (an  XII). 

Q  1610*.  —  Sommier  des  biens  de  la  Légion 
d'honneur  passés  à  la  Caisse  d'amortissement  en 
vertu  du  décret  du  2  juillet  1806. 

Q  1611.  —  Sommier  des  biens  de  la  Caisse 
d'amortissement  et  journal  des  recettes  faites  sur 
lesdits  biens  (1806-1815). 


Bureau  de  Chassy 

Q  1612*-1614*.  —  Registres  de  recette  des 
fermages,  rentes  et  redevances  de  toute  nature  des 
biens  de  première  origine. 

1612*.—  6  mars  1792-23  brumaire  an  VI. 
1613*.—  23  brumaire  an  VI-5  floréal  an  X. 
1614*.—  5  floréal  an  X-l^^  janvier  1832. 

Q  161B*-1616*.  —  Sommiers  des  biens-fonds 
et  des  rentes  provenant  des  émigrés. 

1615*.—  Biens  immeubles. 
1616*.—  Rentes. 

Q  1617*.  —  Registre  de  recette  des  revenus 
des  biens  des  pères  et  mères  d'émigrés  (10  vendé- 
miaire an  III-30  prairial  an  VII). 

Q  1618*.  —  Registre  de  recette  des  fermages 
des  biens  de  la  Légion  d'honneur  (17  germinal 
an  XIMl  février  1806). 

Bureau  de  Chéroy 

Q  1 61 9*-1 622*. —  Sommiers  des  biens  natio- 
naux de  toute  origine,  corporels  et  incorporels 
(1793-an  XI). 

1619*.—  Refonte  du  sommier  des  biens-immeubles 
de  1™  et  de  2«  origines. 

1620*.—  Sommier  des  revenus  des  émigrés  (1793). 

1621*.—  <  Première  refonte  du  sommier  des  rentes 
faites  vers  Tan  VII  >. 

1622*.—  Deuxième  refonte  du  sommier  des  rentes 
faites  en  l'an  XI. 

Q  1628*-1625*.  —  Registres  de  recettes  sur 
les  revenus  des  biens  nationaux  (rachats  ou  arréra- 
ges de  rentes,  fermages,  etc.)  (1793-1811). 

1623*.—  Rachats  de  rentes  (15  octobre  1793-2  fruc- 
tidor an  VI). 

162 1*.—  Obligations  pour  rachats  de  rentes  (8-11  plu- 
viôse an  XI). 

1625*.—  Arrérages  de  rentes  et  fermages  (29  frimaire 
an  IlI-lOmai  1811). 

Q  1626*.  —  Registre  de  recette  des  biens  de  la 


RÉPERTOIRE  NUMÉRIQUE    -  SÉRIE  Q 


Q  —  59 


Caisse  d'amortissement  (6  décembre  1809-25  juillet 

1814)  (1). 

Q  1627*.  —  Sommier  dô  consistance  des  biens 
de  TEtat  à  la  date  de  1816,  précédé  de  la  désigna- 
tion des  biens  du  séquestre  des  héritiers  du  mineur 
Bessuéjoul,  prononcé  par  arrêté  du  Préfet  du  28 
brumaire  an  XIV  et  levé  par  autre  arrêté  du  8  février 
1809. 

Bureau  de  Cruzy-le-Chfttel 

Q  1628*.  —  Enregistrement  des  «  ordres  et 
instructions  >  (24  septembre  1790-20  floréal  an  II). 

Q  i629*'i68i*.  —  Sommier  des  biens  natio- 
naux de  toute  origine,  corporels  et  incorporels. 

1629*.—  Sommier  des  biens-immeubles  de  !«  ori- 
gine (1791),  suivi  d'une  liste  des  indem- 
nités de  récoltes  payées  pour  des  terrains 
empruntés  par  le  canal  de  Bourgogne 
(an  Illan  V). 

1630*.—  <  Sommier  des  domaines  corporels  et  in- 
corporels commencé  le  25  mars  1793  ». 

1631*.—  Sommier  des  biens  des  émigrés. 

Q  i682*''l688*.  —  Registres  de  recette  des 
revenus  des  biens  nationaux  (1792-an  VI). 

1632*.—  Biens  de  l'*  origine  (30  mars  1792germinal 
an  VII). 

1633*.—  Biens  des  pères  et  mères  d'émigrés  (9  ger- 
minal an  III-23  pluviôse  an  VI). 

Q  1684*.  —  Registre  des  recettes  provenant 
des  biens  des  communes  cédés  à  la  Caisse  d'amor- 
tissement (1"  décembre  1814-28  avril  1821). 

Bureau  de  TlsIe-sur-Serein 

Q  i885*-1687*.  —  Sommiers  des  biens  natio- 
naux (1791-an  IV). 

1635*.—  Baux  et  fermages  (biens  de  V'  origine  et 
domaine  engagé  de  Montréal). 


(1)  La  dernière  recette  portée  sur  ce  registre»  à  la  date  du 
22  juin  1827,  est  ainsi  libellée  :  «  Reçu  de  sieur  François 
Kevêche,  marchand  épicier  à  Chéroy,  la  somme  de  14  fr.  10 
pour  prix  de  64  vieux  registres  provenant  de  ce  bureau, 
pesant  23  Iciloks  et  demi,  qui  lui  ont  été  adjuges  à  raison  de 
0  fr.  60  le  kilogr.,  suivant  le  procès-verbal  de  M.  Bardot, 
maire  de  Chéroy,  délégué  à  cet  effet  par  M.  le  sous-préfet  de 
S^ns  ». 


1636*.—  Bentes  constituées  (biens  de  V  origine). 
1637*.—  Biens  des  émigrés,  condamnés  et  déportés. 

Q  1688*-! 689*.  —  Registres  de  recette  des 
revenus  des  biens  des  émigrés  (octobre  1792-germi- 
nal  an  III). 

1638*.-  9  octobre  1792-28  floréal  an  II. 
1639*.—  29  floréal  an  11-2  germinal  an  III. 

Q  1640*.  —  Registre  des  recettes  provenant 
des  biens  de  la  Caisse  d'amortissement  (1^^  mars 
1808-22  octobre  1812). 

Q  1641*.  —  Sommier  des  déserteurs  condam- 
nés (an  VlII-an  XII). 

Bureau  de  Noyers 

Q  1642*-1644*.  —  Sommiers  des  biens  natio- 
naux <  corporels  »(1792-an  VI). 

1642*.—  Biens  de  lr«  origine. 
1643*.—  Sommier  de  refonte. 
1644*.—  Biens  de  F«  et  de  2e  origine. 

Q  1645**1647*.  —  Sommiers  des  biens  natio- 
naux «  incorporels  »  (1791-an  III). 

1645*.—  Rentes  dues  à  des  établissements  ecclésias- 
tiques. 

1646*.—  <  Sommier  général  de  tous  les  domaines 
nationaux  incorporels,  c'est-à-dire  des 
rentes  appartenant  à  des  cy-devant  éta- 
blissements publics  religieux,  aux  fabri- 
ques, hôpitaux,  maisons  de  secours,  hos- 
pices, etc.  >  (de  1841  à  1855,  recettes  sur 
les  revenus  des  bois). 

1647*.—  Rentes  dues  aux  fabriques,  aux  Ursulines, 
aux  Doctrinaires  et  à  l'hôpital  de  Noyers. 

Q  1648**1649*.  —  Sommiers  pour  la  régie 
des  biens  des  émigrés  et  déportés  (recettes  et  dépens 
3  es  faites  sur  ces  biens  et  les  revenus  en  provenant) 
(1792-1811). 

1648*.—  30  septembre  1792^0  fructidor  an  V. 

1649*.—  Sommier  de  compte  ouvert  avec  les  émi- 
grés et  st)mmîer  des  revenus  à  percevoir 
sur  les  biens  nationaux  [de  1*^  origine] 
jusqu'au  Jour  de  leur  adjudication^ 
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Q  i650'i66i.  —  Pièces  relatives  au  séquestre 
et  à  la  régie  de  biens  d'émigrés,  déportés  et  con- 
damnés, situés  dans  le  ressort  du  bureau  de 
Noyers. 

1Ô50.  —  Berthier,  Davout»  Dubadier,  Dupotet,  Fon- 
taines, Ferouilllat,  Letellier-Louvois,  Mi- 
gnard. 

1651.  —  Marie  de  Sennevoy  (procès  avec  les  fer- 

miers des  domaines  de  Jouancy  et  Grl- 
mault  pour  non-jouissance  de  droits  féo- 
daux affermés). 

Q  i652«i658.  —  Adjudications  dé  récoltes  de 
biens  nationaux  (1793-1807). 

1652.  —  1793-an  IV. 

1653.  —  An  V-1807. 

Q  1664*'! 666*.  —  Registres  de  recette  des 
revenus  des  biens  nationaux  <  corporels  »  (1791- 
an  VIII). 

1654*. —  Biens  de  1**  origine  (21  novembre  1791- 
l""  germinal  an  III, 

1655*.—  Id.  (9  germinal  an  IIM3  ventôse  an  VUI). 

1656*.—  Biens  de  2«  origine  (1792-pluviôse  an  VII). 

Q  1687*-!  6B8*.  —  Registres  des  recettes  pro- 
venant de  rachats  de  rentes  (an  Il-an  XI). 

1657*.—  Rachats  de  rentes  (18  ventôse  an  II-9  ger- 
minal an  III}. 

1658*.—  Obligations  pour  rachats  de  rentes  (13  ger- 
minal 30  messidor  an  XI). 

Q  1659*.  —  Sommier  des  biens  des  communes 
cédés  à  la  Caisse  d'amortissement  (1813). 

Q  i660*'-ie6i*.  —  Registres  de  recette  des 
prix  de  vente  et  des  revenus  des  biens  de  la  Caisse 
d'amortissement. 

1660*.-  Prix  de  vente  desdiU  biens  (27  juin  1808- 
16  avril  1813). 

1661*.—  €  Journal  de  recette  et  de  dépense  des 
biens  des  communes  cédés  à  la  Caisse 
d'amortissement»  (2 août  1813-16  décem- 
bre 1822). 

Q  1662.  —  Pièces  relatives  aux  domaines 
engagés  de  Châtel-Gérard  et  du  Grand  Anthonnay 
(1782-1808). 


Bureau  de  Pont-«ur* Yonne 

Q  1668**  —  Sommier  des  rentes  assises  sur  des 
biens  nationaux  de  V^  origine  (1791). 

Q  i664*'i666*.  —  Sommiers  des  adjudica- 
tions de  récoltes  des  biens  de  2^  origine. 

1664*.—  Biens  des  émigrés. 

1665*.—  Biens  des  pères  et  mères  d'émigrés. 

Q  1666*.  —  Sommier  des  biens  des  communes 
cédés  à  la  Caisse  d'amortissement  (1813). 

m 

Q  1667*.  —  <  Journal  de  recette  et  de  dépense 
des  biens  des  communes  cédés  à  la  Caisse  d'amor- 
tissement (16  novembre  1813-19  avril  1822). 

Bureau  de  Seignelay 

Q  1668*.  —  Sommier  des  biens  des  communes 
cédés  à  la  Caisse  d'amortissement  (1813). 

Bureau  de  Thorigny 

Q  1669*^1671*.—  Sommiers  des  biens  natio. 
naux  corporels  et  incorporels,  de  V  et  de  2*  origine 
(1791-an  VII). 

1669-*.—  Biens  immeubles  de  1"  origine. 

1670*.—  <  Rentes  des  ci-devant  fabriques  ». 

1671*.-  Biens-immeubles,  rentes  et  créances  des 
émigrés. 

Q  1672*.  —  Sommier  pour  la  régie  des  biens 
des  émigrés  (recettes  et  dépenses  faites  sur  ces  biens 
et  les  revenus  en  provenant)  (1793-an  III). 

Q  1678*-1678*.  —  Registres  de  recette  des 
revenus  des  biens  nationaux  (1792-1831). 

1673*._-  Biens  de  1'*  origine  (18  juin  1792-6»  jour 
complémentaire  an  VII). 

1674*.—  Rachat  des  rentes  provenant  des  établisse- 
ments ecclésiastiques  (i***  janvier  1793- 
10  messidor  an  III). 

1675*.—  Biens  des  émigrés  (23  septembre  1792-27 
fructidor-an  II). 

1676*._  Id.  (pr  vendémiaire  an  III-25  prairial  an  VII). 

1677*.—  Biens  de  !'•  et  de  2"  origine  (5  vendémiaire 
an  VIII-4  juillet  1807). 

1678*.-  Id.  (1807-1831). 
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Q  i679*«  —  Sommier  des  amendes  prononcées 
contre  les  déserteurs  et  conscrits  réfractaires  (1793- 
an  VIII). 

Bureau  de  Toucy 

Q  iGSO"*.  —  Sommier  des  biens  et  revenus  des 
émigrés  (1792). 

Q  1681*.  —  Sommier  des  loyers  et  fermages 
des  biens  nationaux  de  1^®  origine  (1793). 

Q  1682*.  —  Registre  de  recette  des  revenus  des 
biens  nationaux  de  1^®  origine  (3  décembre  1791- 
6  frimaire  an  VII).  • 

Bureau  de  Vermenton 

Q  i688M686*.  —  Sommiers  des  biens  natio- 
naux (1791-1816). 

1683*.—  Biens  de  Ir*  origine  (1791). 

1684*.—  Biens  des  émigrés  (1792). 

1685*.—  Sommier  des  biens  de  V*  et  de  2"  origine 
refondu  en  1816. 

1686*.—  Sommier  des  biens  des  condamnés  (1807- 
1813). 

Q  1687*.  —  Sommier  des  baux  et  fermages  des 
biens  nationaux  de  V  origine  (1792). 

Q  i688*'i69i*.  —  Registres  de  recette  des 
revenus  des  biens  nationaux  (179M822). 

1688*.—  Biens  de  1'*  origine  {V'  décembre  1791- 
11  vendémiaire  an  IV). 

1689*.—  Biens  des  émigrés  (6  janvier  1793-30  messi- 
dor an  l\). 

1690*.—  Biens  de  1"»  et  2«  origine  (2  nivôse  an  IV- 
16  frimaire  an  XII). 

1691*.-  Id.  (17  frimaire  an  Xll^  octobre  1822). 

Q  1692**  —  Registre  de  recette  des  revenus 
des  biens  de  la  Légion  d'honneur  (an  XIII-1810). 

Q  1698*.  —  Sommier  des  biens  cédés  à  la 
Caisse  d'amortissement  par  les  décrets  des  16  novem- 
bre 1808  et  20  mars  1813. 

Q  1694*.  —  «  Journal  de  recelte  el  dépense  des 
biens  des  communes  cédés  à  la  Caisse  d'amortisse- 
ment »  (I"  novembre  1813-31  décembre  1831). 


Bureau  de  Vézelay 

Q  1695*- 1696*.  —  Sommiers  des  biens  natio- 
naux (1791-an  VI). 

1695*.—  Biens  de  l"'  origine. 
I  1696*.—  Biens  de  2«  origine. 

Q  1697*-! 698*.  —  Registres  de  recette  des 
revenus  des  biens  nationaux  (1791-1831). 

1697*.—  10  novembre  1791-7  messidor  an  IV. 
1698*.—  Messidor  au  IV-29  décembre  1831. 

Q  1699*.  —  Registre  des  recettes  provenant  de 
rachats  de  rentes  (an  XM806). 

Q  1700*.  —  €  Journal  de  recette  et  dépense 
des  biens  des  communes  cédés  à  la  Caisse  d'amor- 
tissement >  (28  juillet  1813-14  janvier  1816). 

Q  1701*.  —  Sommier  de  compte-ouvert  pour 
le  traitement  des  gardes  des  bois  nationaux  et  com- 
munaux (1"  janvier  1808-31  décembre  1809). 

Q  1701*w*.  —  <  Tarif  du  droit  d'enregistre- 
ment rédigé  sur  le  décret  du  14  thermidor  an  IV 
par  le  C.  Lusson,  receveur  à  Vézelay,  le  1**^  fruclidor 
an  IV  >. 

Bureau  de  Villeneuve-sur-Vanne 

Q  i702*-170B*.  —  Sommiers  des  biens  natio- 
naux, €  corporels  et  incorporels  »,  de  1"  et  de  2*  ori- 
gine (1792-an  II). 

1702*.—  Biens  corporels  et  incorporels  des  cures  et 
fabriques. 

1703*.      Biens  corporels  et  incorporels  des  abbayes. 

1704*.  -  Biens  de  2«  origine. 

1705*.—  Sommier  des  rentes. 

Q  1706*-!  707*.  —  Sommiers  des  baux  et  fer- 
mages des  biens  nationaux  (an  IV-1806). 

1706*.-  Emigré  de  Bérulle,  fabrique  de  Pont-sur- 
Vanne. 

1707*.—  Emigrés  et  fabriques. 

Q  i708*-1709*.  —  Registres  de  recette  des 
revenus  des  biens  nationaux  (1792-1812). 

1708*.—  19  janvier  1792-27  frimaire  an  VIII. 
1709*.-  29  frimaire  an  VIII-14  mars  1812. 
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Q  i7iO*.  —  Table  des  rachats  de  rente  (an  III- 
an  IV). 

Q  1711-1712*.  —  Biens  affectés  à  la  dotation 
de  la  Légion  d'honneur  (an  XI-1809). 

1711.  —  Instructions,  circulaires,  correspondance^ 
relatives  auxdits  biens  (an  XIM808). 

1712*.—  Recette  des  revenus  desdits  biens  (1*'"  ven- 
démiaire an  XI-31  décembre  1809). 

Q  1718*.  — Registre  de  recette  des  revenus  et 
des  ventes  des  biens  de  la  Caisse  d'amortissement 
(1810-1812). 

Q  1714*.  —  4  Journal  de  recette  et  dépense  des 
biens  des  communes  cédés  à  la  Caisse  d'amortisse- 
ment »  (20  juin  1813-6  juin  1815). 

Bureatt  de  Villeneuve-sur-Yonne 

Q  171B*-1716*.  —  Registres  de  correspon- 
dance du  receveur  (1793-1823). 

1715*.—  1«  juillet  1793-17  prairial  an  IL 
1716*.—  27  frimaire  an  VI-2  janvier  1823. 

Q  1717*-1718*.  — Sommiers  des  biens  natio- 
naux, corporels  et  incorporels  (1787-1791). 


1717*.--  Sommier  des  biens-immeubles  de  1"*  ori- 
gine (en  tête  :  sommier  des  droits  de  cens 
et  lods  dûs,  rue  par  rue,  par  les  habitants 
de  Villeneuve  en  1787). 

1718*.—  Sommier  des  rentes  et  fermages. 

Q 1 7 1 9*-l  721  *.  —  Registres  de  recette  des  rêve 
nus  des  biens  des  émigrés,  ouverts  en  exécution  de 
la  loi  du  8  avril  1792,  puis,  à  dater  de  Tan  VII,  de 
tous  les  biens  nationaux  (1793-1831). 

1719*."  22  janvier  1793-1*^'- nivôse  an  IL 
1720*.—  l*»"  nivôse  an  II-3  prairial  an  VIL 
1721*.—  11  messidor  an  VU-21  mai  1831. 

Q  1722*.  —  Sommier  des  recettes  faites  sur  les 
biens  d'émigrés  (récapitulations  trimestrielles  grou- 
pées sous  le  nom  de  chaque  émigré)  (février  1793- 
an  XIII). 

Q  1728*-1724*.  —  Registres  de  recette  des 
rachats  et  des  arrérages  de  rentes  (1792-an  VII). 

1723*.  -  Rachats  (l^»*  janvier  1792-25  nivôse  an  VII). 

1724*.—  Arrérages  (1*'"  janvier  1792-27  prairial  an 
VIT). 

Q  1 725*.  —  Registre  de  recette  des  revenus  des 
biens  de  la  Légion  d'honneur  (27  ventôse  an  XIII- 
8  septembre  1814). 


ADDITIONS 


Fonds  du  Département. 


Q  1726-1728.  —  Inventaires  des  titres  de 
biens  nationaux  de  première  origine  envoyés  à 
divers  districts  dans  le  ressort  desquels  sont  situés 
lesdits  biens,  à  Texclusion  des  ci-devant  établisse- 
ments ecclésiastiques  qui  en  étaient  propriétaires 
(1791). 

1726.  —  Au  district  d'Auxerre  par  les  dictricts  de 

Saint-Florentin  (biens  de  l'abbaye  de  Pon- 
tigny),  de  Tonnerre  (bien  des  Ursulines 
de  Tonnerre  et  de  Tabbaye  de  Quincy) 
de  Tours  (biens  du  chapitre  de  Chablis)  ; 
—  au  district  d'Avallon  par  la  municipa- 
lité de  Vézelay. 

1727.  —  Au   district   de    Joigny    par   les   districts 

d'Auxerre  (biens  du  Chapitre  d'Auxerre) 
et  de  Sens  (biens  du  chapitre  de  Sens)  ;  — 
au  district  de  Sens  par  l'Administration 
des   biens  nationaux  à   Paris   (biens  de 


l'abbaye  de  Saint-Germain- des-Prés  à 
Gourceaux),  par  les  districts  de  Dijon 
(biens  de  l'abbaye  de  La  Cour-Notre- 
Dame)  et  de  Troyes  (biens  à  Chigy)  ;  — 
au  district  de  Saint-Florentin  par  celui 
de  Tonnerre. 

1728.  —  Au  district  de  Châtillon-sur-Seine  par  celui 

de  Tonnerre  (abbaye  de  Quincy  et  com- 
manderie  de  la  Vèvre)  ;  —  au  district 
d'Ervy  par  ceux  de  Sens  et  de  Tonnerre  î 
—  aux  districts  de  Nogent-sur-Seine  et 
Provins  par  celui  de  Sens;  —  aux  dis- 
tricts de  Semur  et  de  Troyes  par  celu^ 
de  Tonnerre. 

Q  1729.  —  Inventaires  des  litres  et  papiers  de 
divers  émigrés  ou  prêtres  déportés  (1792-an  III). 

1729.  -    Billetou,  Chamon.  Fayard  de  Bourdeilles, 

Girbaud,  Montmorency  (château  de  Sei- 
gnelay),  Planelli  de  Maubec,  de  Villcroy, 
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Q  1 730«  —  Etats  des  titres  de  rentes  des  éta- 
blissements ecclésiastiques,  envoyés  aux  receveurs 
des  Domaines  par  les  administrateurs  de  district 
(1791-1792). 

« 

Q  1781-1782.  —  Papiers  relatifs  au  séquestre 
des  biens  de  divers  condamnés,  émigrés  ou  préten- 
dus tels  (1790-an  VIII). 

1731.  -  District  de  Saint-Fargeau  :  Rogres  ;  district 

de  Sens  :  Loménie,  en  tant  qu'abbé  du 
Mont-Saint-Martin  en  Picardie  ;  Massé 
Saint-Martin  ;  Polignac  ;  liste  générale 
des  créanciers  des  émigrés. 

1732.  —  District  de  Tonnerre  :  Fontaine,  Lohéac, 

GilTard,  Maison,  Mathieu. 

Q  1788.  —  Liquidation  de  la  communauté 
d'entre  divers  émigrés  et  leurs  femmes  (an  IV- 
an  VII). 

Q  1 784.  —  Demandes  en  radiation  de  la  liste 
des  émigrés  (an  Vl-an  VII). 

Fonds  de  la  Direction  des  Domaines, 

Q  1785*.  —  Sommiers,  par  bureaux,  des  mai- 
sons et  bâtiments  nationaux  (an  VII). 

Q  1786*.  —  Sommiers  des  baux  de  biens  natio- 
naux, répartis  par  bureaux  (an  VII)  [Seuls  figurent 
sur  le  sommier  les  bureaux  d'Ancy  et  d'Avallon]. 

Q  1787. —  États,  dressés  en  exécution  d'une 
circulaire  du  7  février  1807,  des  maisons  canoniales 
auxquelles  sont  applicables  les  articles  36  et  27  de  la 
loi  du  24  juillet  1790.  Suit  un  <  état  des  biens 
nationaux  réservés  pour  un  service  public  >  (1807). 

Q  1 788.  —  Recherche  des  soumissionnaires  qui 
auraient  été  mis  en  possession  de  biens  nationaux 
en  exécution  de  la  loi  du  28  ventôse  an  IV  sans  qu'il 
ait  été  passé  de  contrat  à  leur  profit  (1826). 

Q  1789.  —  Pièces  relatives  à  l'exécution  de  la 
loi  du  27  avril  1825  sur  l'indemnité  des  émigrés 
(1825-1827). 

Q  1740.  —  Enquête  sur  les  bois  indivis  entre 
l'Etat  et  les  particuliers  (1827).  Pièces  relatives  aux 
bois  nationaux  (adjudications  de  coupes,  etc.)  (1790- 
an  II). 

Q  1741.   —  Enquête   sur    les   biens,  dans  le 


département,  du  duc  Maximilien  de  Bavière,  débi- 
teur envers  le  gouvernement  français  d'une  somme 
de  1.057.694  francs  (1849). 

Q  1742.  —  Affaires  contentieuses  (1820-1827). 

Q  1748*.  —  Sommier  de  consistance  des  do- 
maines nationaux  (1828). 

Q  1744*.  —  «  Sommier  des  biens  régis  par 
l'administration  des  Domaines,  mais  qui  n'appar- 
tiennent pas  à  l'Etat  ou  dont  la  propriété  ne  lui  est 
pas  irrévocablement  acquise  >  (1885)  (1). 

Q  1745*.  -"  Sommier  des  ventes  des  biens  de 
l'Etat  (rétrocession  de  terrains  acquis  pour  la  con- 
fection des  routes,  des  chemins  de  fer  et  des  ca- 
naux) (1847-1861). 

Q  1746*-1747''.  —  Sommiers  de  compte 
ouvert  avec  les  acquéreurs  des  domaines  de  l'Etat 
(1847-1861). 

1746*.—  3  décembre  1847-27  décembre  1852. 
1747*.-  29  décembre  1852^  mai  1861. 

Q  1748-1749.  —  Affiches  [imprimées]  de  ven- 
tes de  biens  de  l'Etat  (1813-1847). 

1748.  —  Biens  des  communes  cédés  à    la   Caisse 

d'amortissement  (1813). 

1749.  —  Biens  de  l'Etat  (1836-1847). 

Fonds  du  Bureau  d'Auxerre, 

Q  1750.  —  Sommier  des  adjudications  passées 
devant  le  district  d' Auxerre  :  liste,  par  séances  d'en- 
chères, des  acquéreurs,  avec  l'indication  des  prix 
d'adjudication  (8  janvier  1791-21  août  1793). 

Q  1761-1752.  -  Demandes  de  rachats  de 
rentes  adressées  au  district  d' Auxerre  et  renvoyées 
par  les  administrateurs  au  receveur  du  droit  d'enre- 
gistrement du  bureau  d'Auxerre  (1791-an  III). 

Q  1758.  —  Enregistrement  des  procès-verbaux 
de  prise  de  possession  des  biens  des  communes 
cédés  à  la  Caisse  d'amortissement  (1813). 


(1)  «  Ce  sommier  créé  en  vertu  de  rinstruction  1488  a  été 
refondu  en  vertu  de  Tinstruction  1725.  Les  articles  ont  été 
reportés  sur  deux  sommiers»  différents  :  1*"  biens  dont  la  pro^ 
priété  n*est  point  encore  irrévocablement  acquise  à  TEtat, 
c'est-à-dire  biens  vacants  et  sans  maître^  biens  provenant  des 
successions  en  déshérence  ;  2"  biens  dont  l'Etat  n'est  point 
propriétaire,  c'est-à-dire  :  séquestrés  sur  les  comptables, 
émigrés,  susceptibles  de  remise  ou  de  restitution  ». 
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Les  noms  de  personne  sont  en  capitales,  les  noms  de  lieu  en  romain,  les  noms  de  matière  en  caractères  gras. 

Les  renvois  sont  faits  aux  articles. 

Les  noms  de  lieu  non  identifiés  s'appliquent  à  des  communes  de  TYonne. 


Abbayes,  793,  1283.  —  Voy.  Auxerre,  Crisenon,  Chore 
(ou  Cure),  Dilo,  Escharlis  (les),  La  Cour-Notre- 
Dame,  Marcilly,  Molesmes,  Molosmes,  Pontigny, 
Preuilly,  Quincy,  Reigny,  Sens,  Tonnerre,  Vauluisant. 

Accolay,  3,  317,  374,  376,  774,  1116,  1243, 1269. 

ÂccoT,  condamné,  412. 

Acquéreurs. 

—  Table  générale  alphabétique  des  —  de  biens  natio- 
naux, 249,  1115.  —  Table  des  —,  soumissionnaires  en. 
exécution  de  la  loi  du  28  ventôse  an  IV,  859.  — 
Tables  des  acquéreurs  du  district  d'Auxerre,  1292, 
1313.  —  Tableaux  des  acquéreurs  des  biens  des 
communes  de  l'arrondissement  de  Sens,  1261.  — 
Sommiers  des  —  du  district  de  Tonnerre,  1530-1531. 

—  Remise  de  titres  aux  —,  788-795. 

Voy.  Comptes  ouverts  avec  les  —,  Déchéances,  Dé- 
comptes, Paiements. 

Adjudications. 

—  Procès-verbaux  des  —  de  biens  nationaux  passées  : 
devant  les  districts  antérieurement  à  la  loi  du 
28  nivôse  an  IV,  137-204,  13991407;  —  devant  l'Admi- 
nistration du  département  en  conformité  des  lois 
du  16  brumaire  an  V,  26  vendémiaire  et  27  brumaire 
an  VII,  218-224;  en  conformité  des  lois  des  15  floréal 
an  X,  5  ventôse  an  XII  et  des  biens  de  la  Caisse 
d'Amortissement,  761-765. 

—  Expéditions  des  procès -verbaux  d'adjudication 
transmises  à  l'Administration  des  Domaines  et  clas- 
sées par  biens  de  l'''  et  de  2«  origine,  812-857. 

—  Etats  mensuels  des  —,  225-234;  tableaux  des  —,  235- 
240,  243-246,  248.  —  Sommiers  des  adjudications  par 
district  :  Auxerre,  1750;  Sens,  1515. 

—  Adjudications  de  loyers  de  biens  nationaux,  649-659. 

—  Adjudications  de  récoltes,  660666,  1039. 

Voy.  Ventes  sur  soumissions  (en  exécution  de  la  loi 
du  28  nivôse  an  IV). 

Aigremont,  3,  70,  255,  300,  374,  376,  766,  1085, 1087, 1089, 
1224, 1593. 


Aillant-sur-Tholon,  20,  300,  376,  386,  730,  861, 1133,  1245. 

—  Bureau  d'enregistrement,  1556-1556W*. 
Aisy-sur-Armançon,  43,  70,  300, 317^^^  376,  403,  493,1180 

1276. 
ÀLLARD,  émigré,  412,  876. 
Allbray  (Angran  d'),  voy.  Anoran. 
Alliot  de  Mussby,  émigré,  626. 
Altibri  (princesse),  héritière  d'émigré,  982. 
Amendes  forestières,  1455. 
Ancy-le-Franc,  43,  300, 317fr<«,  376, 386,  457,  478,  502,  505, 

559,  650,  658,  666,  766,  1104,  1180,  1221, 1247.  -  Bureau 

d'enregistrement,  1557-1565. 
Ancy-le-Libre  (le  Serveux),  43,  300,  374,  376,  649,  1180, 

1276. 
Andras,  émigré,  56, 412, 626, 876,  983. 
Andrault-Lanobron,  émigré,  413. 
Andrault  (Marie-Louise),  femme  Damas,  876. 
André  de  Champcourt,  émigré,  876,  980. 
Andryes,  26,  300,  374,  376,  492,  1269. 
Angely,  300,  317,  376,  403,  649,  1204. 
Angran  d'Allbra^y,  émigré,  56,  278,  414,  415,  626,  956, 

732,  837,  983,  1053, 1184. 

—  (Marie-Adélaïde),  comtesse  de  la  Luzerne,  956. 

—  (Marie-Angélique  Darius,  veuve),  876. 
Annay-la-Côte,  14,  300,  317 w*,  374,  376,  403,  700,  1077, 

1204,  1128. 
Annay-sur-Serein,  43,  300,  317'>'«,  376, 1180,  1276. 
Annéot,  14,  317^",  403, 1128,  1204. 
Annonciades.  Sens,  365. 
Annoux,  14,  317^*,  418,  1061.  Voy.  Baudenet. 
Antonnay  (le  Petit  et  le  Grand),  flefs,  1070. 
Appoigny,  3,  300,  317?»'*,  403,  465,  496,  567,  700,  753,  766, 

1116,  1204,  1221,  1269. 
Arblay.  Voy.  Piochard. 
Arces,  29,  300,  317  w»,  374,  376, 1155. 
Arcy-sur-Cure,  3,  300, 374,  376, 1043,  1116,  1269. 
Argentenay,  300,  317  àis,  376, 403, 696,  766, 1180, 
Argenterie  des  églises.  Inventaire  de  V  —,  374-386.  — 

Envoi  à  la  Monnaie  de  V  —,  387-3881  Voy.  Mobilier. 
Argenteuil,  43,  250,  300,  317W«,  376,    1180.    Voy.    Le 

Basglb. 
Armand,  émigré,  56. 
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Ârmeau,  20,  374,  376»  766, 1 133. 

Arras  (Pas-de-Calais),  970. 

Arrérages  de  rentes.  Voy.  Rentes. 

Arlhonnay,  43,  70,  317W*,  374,  376,  1180,  1247. 

Artois  (comte  d*),  952. 

Asnières,  14,  70,  317t««,  374,  376,  403,  580, 1204,  1272. 

Asquins,  14,  317  W»,  376,  649,  1204, 1128, 1272. 

AssiGNY  (Antoinette  d*),  héritière  d'émigré,  976. 

Athie,  14,  317&^  374,  376,  403. 

Aube,  département,  71,  575. 

Aubin,  émigré,  876. 

AuBRY,  émigré,  416. 

Augy,  3,  300,  317fr«*.  374,  376,  403, 1116. 

Augttstlns.   Auxerre,  268,  339,  342.   -    Saint-Fargeau, 

272,  357. 
Attgnstines.  Joigny,  348. 
AuMONT  (d'),  émigré,  626. 
Autun  (Saône-et-Loire),  346,  581. 

Auxerre. 

—  Abbayes  :  Notre*Dame-des-Iles,  333;  —  Saint-Ger- 
main, 268,  331,  342  ;  -  Saint-Julien,  268,  332,  354  ;  — 
Saint-Maricn,  332,  342,  450,  691,  692,  1266,  1270, 1273, 
1483  ;  ~  Saint-Pierre,  333,  342. 

—  Augustlns.  Voy.  Couvents. 
-^  Baux  emphytéotiques,  1104. 

—  Biens  engagés,  738, 1044, 1045. 

^-»  Biens  communaux,  766.  —  Bien  communaux  de 
l'arrondissement  cédés  :  à  la  Caisse  d'Amortisse- 
ment, 766,  1231,  1236,  1242,  1243,  1262,  1269-1271  ;  à  la 
Légion  d'Honneur,  1217, 1221. 

—  Biens  nationaux.  Etats  de  consistance  des  —  de  la 
commune  et  du  district  :1"»  origine, 3 14, 3 17, 1282  1285; 
2*'  origine,  403,  409.  —  Adjudication  des  —  du  dis- 
trict, 137-153,  250,  267  ;  états  des  adjudications,  225, 
1750;  tableaux  des  ventes,  235-237.  —  Estimation 
des  —  3-13,  52,  259.  —  Soumissions  d'acquérir  :  par 
les  particuliers,  76-79,  127  ;  par  la  municipalité,  70.  — 
Objets  mobiliers  des  églises  du  district,  275,  374, 
376,  387.  .—  Créances  sur  les  communautés  reli- 
gieuses, 397-400;  sar  les  biens  des  émigrés,  589,  590, 
597,  599.  —  Journal  des  recettes  et  dépenses  des 
receveurs,  1013-1018, 1314-1325, 1329-1344;  bordereaux 
des  sommes  reçues  et  versées  sur  les  biens  de  2*>  ori- 
gine, 668,  669.  —  Décomptes  des  acquéreurs  de  —, 
1116-1127,  1204;  sommiers  de  comptes  ouverts  avec 
les  acquéreurs,  1286-1313.  —  Contentieux  au  sujet 
des  —,  701,  1211,  1242.  —  Séquestre  et  liquidation 
des  biens  de  condamnés,  émigrés  et  déportés  sis  à 
Auxerre,  417,  429,  434,  435,  437,  440,  446,  448,  450,  455, 
460,  484,  499,  501,  513,  527,  533,  541,  568,  570,  572,  580, 
583,  926.  —  Tables  des  acquéreurs  du  district,  1292- 


1313.  —  Remise  des  titres  aux  acquéreurs  de  — » 
788-789, 1726.  -  Divers,  650,  662,  668,  952,  1104,  1217, 
1221,  1260,  1726,  1727. 

—  Bois  nationaux,  259,  262,  264,  267,  1262,  1264. 

—  Bureau  des  domaines,  1282*1398,  1750-1753. 

—  Capucins.  Voy.  Couvents. 

—  Chapitre,  334-337,  1727. 

—  Commanderie,  372. 

—  Cordeliers.  Voy.  Couvents. 

—  Couvents  :  Augustins,  Capucins,  Cordeliers,  Jaco- 
bins, 268,  339,  342  ;  —  Providenciennes,  Ursulines, 
Visitandines,  340. 

—  Domaine  engagé.  Voy.  Murs. 

—  Eglises  :  SaintEusèbe,  578;  —  Saint-Martin-lès- 
Saint-Marien,  268;  —  Saint-Pierre,  268,  275.  Voy. 
Biens  nationaux.  Objets  mobiliers  des  — . 

—  Evêché,  338,  1282-1285;  évêque,  979. 

—  Hôpital  général,  341. 

—  Jacobins.  Voy.  Couvents. 

—  Murs,  738,  1075,  1231. 

—  Prieurés,  341,342. 

—  Providenciennes,  Ursulines,  Visitandines.  Voy.  Cou- 
vents. 

A  vallon. 

—  Biens  communaux,  767,  1272. 

—  Biens  communaux  de  rarrondissement  cédés  :  à  la 
Caisse  d'Amortissement,  1232,  1237,  1244, 1262,  1272; 
à  la  Légion  d'honneur,  1217. 

—  Biens  nationaux.  Etats  de  consistance  des  —  de  la 
commune  et  du  district,  i^  origine,  3(X),  317'''«: 
2*  origine,  403.  —  Estimation  des  —,  14,  52,  260.  — 
Adjudications  des  —,  154-168,  1399-1404  ;  étals  des 
adjudications,  226,  227,  243,  267;  tableaux  et  som- 
miers des  ventes,  238,  863-868.  —  Soumissions  d'ac- 
quérir par  les  particuliers,  80,  81, 128;  par  la  muni- 
cipalité, 70.  —  Affirmations  de  baux,  393.  —  Objets 
mobiliers  des  églises  du  district,  374,  376,  387.  — 
Créances  sur  les  communautés  religieuses,  401  ;  sur 
les  émigrés,  591,  597,  599.  —  Journaux  des  recettes 
et  des  dépenses  des  receveurs,  1019-1022, 1412-1418  ; 
bordereaux  des  sommes  reçues  et  versées  sur  les 
biens  de  2°  origine,  668,  670.  —  Décomptes  des 
acquéreurs,  1128-1132,  1204;  sommiers  de  comptes 
ouverts  avec  les  acquéreurs,  1408-1418.—  Contentieux 
au  sujet  des  —,  701,  1244.  -  Séquestre  et  liquidation 
des  biens  des  condamnés,  émigrés  et  déportés,  419, 
431,  435,  447,  450,  472,  494,  518,  538,  573.  —  Bemise  de 
litres  aux  acquéreurs,  790,  1726.  —  Divers,  393,  668. 
964,  1217,  1726, 1786. 

—  Bois  communaux,  1451. 

—  Bois  nationaux,  260,  262,  265,  1450,  1452. 
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—  Bureau  des  domaines,  1399-1458. 

-  Capucins.  Voy.  Couvents. 

-  Chapitre,  343,  344,  1425. 

—  Collège,  14,  1426, 1428. 

Couvents:  Capucins,  269,  344;  Doctrinaires,  344; 
Minimes,  269, 344  ;  Ursulines,  269,  345  ;  Viaitandines, 
345,  753,  1257. 

-  Doctrinaires.  Voy.  Couvents. 

—  Domaine  engagé,  1046, 1076. 

—  Eglises  :  Saint-Martin,  269  ;  Sain t-*Pi erre,  724. 

-  Minimes.  Voy.  Couvents. 

—  Murs  et  fossés,  1076. 

—  Ursulines,  Visitandines.  Voy.  Couvents. 

AvioNEAu  (Marie  d*).  Voy.  Marie. 

AvoGADRB  (Marie-Cécile-CK  d'),  veuve  Crécy  de  Champ- 

milon,  966. 
Avrolles,  29,  53,  300,  376, 1155,  1243,  1507. 


Badonvillb,  émigré,  417. 

Bagneaux,  35, 376,  702,  1164. 

Baillot,  acquéreur  de  biens  nationaux,  1200. 

Ballby,  émigré,  417,  877. 

Baon,  43,  301, 374, 376, 1180. 

Bar  (Bois  du  Turreau  de),  1044. 

Barbançon  (Duprat-).  Voy.  Duprat. 

Bardet,  émigré,  417, 732. 

Bardot,  maire  de  Chéroy,  1626. 

Baril  de  Franvillibrs  (Jean-Pierre-René),  émigré,  57, 

626,  877,  976,  984.. 
Baril  (veuve).  Voy.  Bogahd. 
Barnabe,  émigré,  877. 

Baron  des  Bordes,  acquéreur  de  biens  nationaux,  1200. 
Barré,  condamné,  417. 
Barres  (bois  des),  1053. 
Barry,  417,  566. 

Basseville  (Nièvre).  Chartreuse,  346. 
Bassou,  20,  301,  318,  376,  496, 1085,  1133,  1245,  1274. 
Basté,  émigré,  417,  877. 
'Bâtiments  nationaux.  Etats  des  -,  724,  1735.  —  Etats 

des  —  non  aliénés,  725.  —  Etats  des  —  remis  au 

Département  et  aux  communes  en    exécution   du 

décret  du  9  avril  1811,  726. 
Baudenet  d'Annoux,  émigré,  278,  418,  419,626,  732,  837, 

877,  964,  969,  970,  9W,  1200. 
Baudelot,  émigré.  417,  877. 
Baudouin,  acquéreur  de  biens  nationaux,  1200. 
Baudry,  émigré,  877. 
Baufpremont,  émigré,  420,  877. 
Baulne  (Seine-et-Oise),  573. 


Baux,  1039.  —  Affirmations,  par  les  fermiers,  de  —  de 
biens  nationaux:  de  U^  origine,  393-396;  de  2*  origine^ 
585-586.  —  Baux  des  biens  affectés  à  la  Légion 
d'Honneur,  1220, 1224.  —  Sommiers,  par  bureaux  des 
Domaines,  des  —  de  biens  nationaux,  1373,  1374, 
1433-1435,  1570,  1635,  1687,  1706,  1707,  1736.  -  Venti- 
lation de  baux,  700-721. 

Baux  emphytéotiques,  1085-1107,  1483.  —  Recherches 
des  —,  1103-1107. 

Bavière  (duc  Maximilien  de).  Enquête  sur  ses  biens, 

1741. 
Bazarnes,  5,  53,  71,  301,  318,  376,  403,  435,461,  478,  486, 

495,  768,  1121. 
Beau,  567,  626,  980,  984. 
Beaufils,  567. 
Beaugrand,  567. 

Beau  JEU,  émigré,  278,  421,  422,  627,  878,  975,  984,  1184. 
Beaulche,  seigneurie,  1047. 
Beaulieu-(?),  550. 

Beaumont,  5,  301,  374,  376,  403,  422,  1121, 1269. 
Beauvilliers,  159,  301,  318,  376,  403. 
Beauvoir,  5,  301, 318,  374,  376,  1121. 
Beine,  5,  53,  71,  301,  318,  575, 1121. 
Bellanoer  de  Rebourseaux,  émigré,  57,  279,  423,  424, 

627,  732,  837,  879,  973,  984, 1492. 
Bellechaume,  29,  318, 1155,  1274, 1566. 
Belliole  (La),  35,  318,  403, 1168. 
Bellombre  (Lemuet  de).  Voy.  Lemuet. 
Bénédictines.  Saint-Fa rgeau,  272,  357. 

Béon,  20,  301,  318,  376,  702,  1133,  1205,  1247, 1274. 

Berbis-Corcelles,  émigré,  425, 879. 

Berlier,  prêtre,  567. 

Bernier,  prêtre,  567,  627,  879, 985,  1184. 

Bernouil,  43,  318, 376,  403. 

Berthelot-La  Villeheurnoy,  émigré,  425, 879. 

Berthier  de  Grandry,  425,  879. 

Berthier  de  Sauvigny,  émigré,  37,  279,  426-428,  627, 
837,  880,  968,  985, 1184,  1650. 

Berthier  de  Viviers,  429,  879. 

Bertrand  (Lazare  et  Philippe),  429,  879. 

Béru,  43,  318,  374,  376,  403,  509,  577. 

Bérullcs  (Aube),  660, 1258. 

BÉRULLES  (de),  émigré,  279,  430-432, 627, 732, 881,979, 986, 
1268,  1706. 

Besson,  héritière  d'émigré,  979. 

Bessuéjoul  de  Roqublaurb,  280,  433, 882,  1627. 

Bessy,  5,  301,  374,  376,  702, 1269. 

Beugnon,  29,  301,  318,  403,  455,  559,  583,  1155,  1276. 

Beurges  (veuve  de),  961. 

Bibliothèques,  362. 

BiCHOT,  prêtre,  568. 
BiENAssis,  émigré,  433,  883. 
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Biens  nationaux. 

—  Etats  des  —  de  1<^  origine  dressés  par  les  munici* 
palités,  300-313  ;  états  par  districts,  314-316.  —  Etats 
des  biens  de  2"  origine  dressés  par  les  municipa- 
lités, 403-408.  —  Etat  des  biens  vendus  et  à  vendre  au 
l^*"  octobre  1792,  244.  —  Etats  par  bureaux  des  — 
non  vendus  en  l'an  VII,  875.  —  Sommiers  de  consis* 
tance  des  —,  par  bureaux  d'enregistrement,  1282- 
1285,  1484,  1489,  1512-1514,  1556,  1561,  1566  1567,  1580- 
1581,  1587-1589,  1602-1604,  1615,  1619-1622,  1627,  1629- 
1631,  1635-1637,  1642-1644,  1669-1671,  1680,  1683-1686, 
1695-1696,  17021705,  1717-1718.  —  Sommier  de  consis- 
tance des  —  en  1828,  1743.  —  Procès- verbaux  d'esti- 
mation des  --,  3-69,  753-757.  —  Liquidation  du  passif 
des  —  587-588. 

^  Décrets  d'aliénation  des  —  soumissionnés  par  les 
municipalités,  75.  Voy.  Adjudications. 

—  Biens  non  aliénés,  727-731,  875.  —  Restitution  à 
leurs  anciens  possesseurs  de  biens  non  aliénés,  584, 
732-736,  947.  —  Rétrocession  de  terrains  du  domaine 
de  l'Etat,  1745.  —  Biens  vacants,  1561. 

—  Biens  incorporels.  Voy.  Droits  féodaux.  Rentes. 

—  Voy.  :  Baux,  Bois,  Engagements,  Régie,  Séquestre, 
Titres,  Ventes. 

Biens  cotnmunanx. 

—  Etats,  sommiers,  tableaux  des  —  cédés  à  la  Caisse 
d'Amortissement,  748,  749,  1230-1241,  1506,  1507, 1753. 
Voy.  Caisse  d'Amortissement.  —  Titres  des  —,  750. 
—  Estimations,  753-757.  --  Etats  des  ventes,  751.  — 
Liquidation  des  —  cédés  à  la  Caisse,  772-778.  —  Con- 
testations relatives  à  la  propriété,  à  la  cession  et  au 
partage  de  —,  766-771,  1242-1247.  —  Régie  des  — 
cédés  à  la  Caisse,  1254-1258. 

-  Voy.  Caisse  d'Amortissement. 
Bierry-lesBelles-Fontaines,  15, 301,  318,  374,  376. 
Billard  dk  Lorièrb  (Jeanne-Geneviève-Henriette),  961. 
BiLLBTOU  DU  BouNON,  prêtre,  568,  627,  883,  957,  986, 

1729. 
BiLLBTOU  DB  BouNON  (Marie-Aune),  957. 
Billy  (Nièvre),  962. 
BiRAOUB,  condamné,  433. 
Blacy,  15,  318,  376,  403,  419,  753,  1130,  1205. 
Blannay,  15, 318,  376,  461. 
Bleigny-le-Carreau,  29,  301,  318,  374,  376,  461,  501,  504, 

768,  1155. 
Bléneau,  26,  301,  318,  374,  376,  486,  573,  738,  1150,  1205, 

1274. 
Bligny-en-Othe,  376,  403,  649,  1566. 
Blois  (Xavier  de),  officier  de  la  Garde  du  roi,  956. 
BocHARD  DB  Championy,  733,  979. 
Bœurs-en-Othe,  374,  376. 
BooARD,  veuve  Baril,  280^  434, 


BoiLLBAu  (Jacques),  condamné,  434,  627,  883,  960,  986. 
Bois  d'Arcy,  5,  301,  318, 374,  376, 1121. 

Bois  commttnatix,  1387,  1451, 1547,  1586. 
Bois  nationaux. 

—  Etats,  723.  —  Plans,  264-266,  1422.  —  Sommier  des 
adjudications  des  bois  des  communautés  de  l'an- 
cienne Maîtrise  d'Auxerre,  antérieures  à  1791,  1387. 
—  Aliénation  de  —  en  exécution  des  lois  des  23  sep- 
tembre 1814,  30  avril  et  8  mai  1815,  257,  765,  1214, 
1356,  1357,  1423,  1528,  1544,  1545;  —  en  exécution  de 
la  loi  du  25  mars  1817, 1358,  1359  ;  —  en  exécution  de 
la  loi  du  25  mars  1831,  258-267.  —  Bois  cédés  à  la 
Caisse  d'Amortissement,  752,  1262-1264.  —  Bois 
indivis  entre  l'Etat  et  des  particuliers,  1740.  —  Bois 
engagés,  1080. 

—  Coupes  de  —  ;  adjudications,  recette  sur  le  produit, 
1388  1393,  1450,  1452,  14801482,  1510,  1511,  1526,  1527, 
1529, 1546, 1547, 1740.  —  Traitement  des  gardes,  1701- 

BoNDON,  434. 

BoNiFACB,  commandeur  de  Coulours,  434. 

Bonnard,  5,  301,  403,  435,  691,  692,  702,  754,  768, 883, 1133, 

1266,  1273,  1483. 
BoNTiN  (Gislain  de).  Voy.  Gislain. 
Bonval,  ferme,  commune  de  Villeneuve-la-Guyard,  1225. 
Bordereaux.  Voy.  Emigrés  (indemnité  du  milliard  aux). 
Bordes  (Les).  Voy.  Les  Bordes. 
BoRDET,  435,  883. 
Bornb-Dbsfournbaux,  1257. 

BORNET,  435. 

BosQuiLLON,  280,  435. 

BOSRBDON,  435. 

Bouchard,  prêtre,  883. 

BoucHBR  DB  CouRsoN,  émigré,  57, 280,  436, 627,  733,  837, 

883,  960. 
Boucher  de  la  Rupklle,  émigré,  280,  437,  627,  883,  962, 

986. 
BoucHBT  (Ragon  du).  Voy.  Ragon. 
BouiLLËROT,  437,  883. 

Bouilly,  29,  376,  403,  568,  649,  768,  1156,  1566. 
Bourbon,  condamné,  437,  883. 
BouRBONNB  (André-Dominique),  condamné,  281, 438, 627, 

971,  986.  1184. 
Bourbons.  Séquestre  des  biens  des  —,  584. 
BouRBOTTE,  député  à  la  Convention,  439,  883. 
Bourcier,  281,  439,  883. 
BouRDBAUX,  281,  440,  883,  884. 
BouRDEiLLBs,  émigré,  1729. 
BouRDOis,  568,  884. 

Bourdon  (étang  du),  commune  de  Saint-Fargeau,  1257. 
BouuDOs,  568. 

Bourgogne  (canal  de).  Voy.  Canal  de  — . 
Bourgogne  (forêt  de),  commune  de  Nuits,  740f 
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BouRtMB,  568. 

BOURLBT,  57. 

BouROT,  440. 

BOURRBY,  568. 

BouRRiBNNB  (Fauvelet  de).  Voy.  P'auvelet. 

BouviBR,  émigré,  281,  441,  628,  884,  950,  986, 1184. 

BouVRET,  568,  884, 1200. 

Brag  de  la  Perrière,  628. 

Bragelogne  (Aube),  577. 

Branches,  20,  377,  1133,  1211,  1274. 

Brannay,  318, 377,  403,  515,  660,  696,  755. 

Bray-sur-Seine  (Seine-et-Marne).  486. 

Breton,  prêtre,  569. 

Breuillard,  prêtre,  569,  884. 

Breuiixb  (Gentil  de  La).  Voy.  Gentil. 

Brichard,  442. 

BriflTaut  (étangs  de),  commune  de  Chassy,  1222,  1556. 

Brienon-sur-Armançon,  29,  53,  71,  250,  316,  374,  377,  386, 
574,  575,  582,  703,  782,  1156,  1245.  -  Bureau  d'enregis- 
trement, 1566-1574. 

Brillant,  569. 

Brion,  20,  71,  374,  377,  478,  703, 1134. 

Broglie  (Comte  de),  981. 

Brosses,  15, 318,  377. 

Brucker  (Marie-Anne),  condamnée,  281,  442,  884. 

Brulard.  Voy.  Guérin-Brulard. 

Brunbl  de  Serbonnes,  281,  442 

BuHBAU,  281,  442,  569,  884. 

Bureaux  des  Domaines. 

—  Bureaux  des  chefs-lieux  de  district,  1282-1555  : 
Auxerre,  1282-1398;  Avallon,  1399-1458  ;  Joigny,  1459- 
1483;  Saint-Fargeau,  1484-1488;  Saint-Florentin,  1489- 
1511  ;  Sens,  1512 1529  ;  Tonnerre,  1530  1555. 

—  Bureaux  des  chefs-lieux  de  canton,  1556-1725:  Aillant, 
1556;  Ancy-le-Franc,  1557-1565;  Brienon,  1566-1579; 
Cerisiers,  1580-1586;  Chablis,  1587-1594:  Champi- 
gnelles,  15951601  ;  Charny-La  Ferté  Loupière,  1602- 
1611  ;  Chassy,  1612-1618;  Chéroy,  1619-1627;  Cruzy-le- 
Chàtel,  1628-1634;  Tlsle-sur-Serein,  1635-1641  ;  Noyers, 
1642-1662;  Pontsur-Yonne,  1663-1667; Seignelay,  1668; 
Thorigny,  1669-1679;  Toucy,  1680-1682;  Verinenlon, 
1683-1694  ;  Vézelay,  1695-1701  ;  Villeneuvc-sur-Vanne, 
1702-1715;  Villeneuve-sur-Yonne,  1715-1725. 

Bureaux  Intermédiaires.  Vente  de  leurs  meubles,  299. 

Bussières,  15,  318,  377,  403,  526. 

BussY,  281. 

Bussy-en-Othe,  20,  71,  301, 377,  403,  1134,  1245. 

Bussy-le-Repos,  20,  507. 

Butler,  442. 

Butteaux,  29,  374,  377,  578,  1156,  1276. 


Cadastre,  1561. 

Caisse  d'amortissement,  746-781,  1216-1281. 

—  Biens  cédés  à  la  —  par  la  Légion  d'honneur,  1216- 
1229,  1504,  1584,  1610. 

—  Biens  cédé.s  à  la  —  par  les  communes,  748,  749, 1230- 

1241,  1353, 1420, 1421, 1449, 1506-1509, 1556'»^  1577, 1585, 
1594,  1601,  1611,  1626,  1634,  1640,  1659-1661, 1666,  1667, 
1668,  1693,  1694,  1700,  1713,  1714,  1748.  —  Prise  de 
possession  par  la  —  des  biens  des  communes,  1753.  — 
Correspondance  de  la  —  avec  :  TAdministration  du 
Département,  773;  le  Directeur  départemental  des 
Domaines,  to9. 

Canal  de  Bourgogne.  Sommier  de  consistance  des 
biens  acquis  par  TEtat,  1551-1553,  1629;  -  rétrocé- 
dés, 1554,  1555,  1745. 

Canisy,  émigré,  58, 282,  443,  1 185. 

Cannac.de  Hautevillb,  émigr.é,  282,  443,  900, 1567. 

Capucins.  Auxerre,  268,  339,  342  ;  -  -  Avallon,  269,  344  ; 
-  Joigny,  348;  —  Saint-Florentin,  272,  357. 

Carisey,  29,  377,  649,  1156,  1276. 

Carmélites.  Sens,  365. 

Carpbntibr,    sous -intendant    militaire,    ayant-droit 

d'émigré,  952. 
Carteron,  443. 

Castries  (Marquis  de),  ayant-droit  d*émigré,  981. 
Cave,  1200. 

Caverot,  58,  443,  628,  885,  967,  986. 
Cel levain t-Cyr  (La),  20,  318,  377,  482,  483, 1139. 
Censy,  43,  302,  318,  377,  1061. 
Cérilly,  29,  377,  404,  768,  1257. 
Cerisiers,  29,  158,  372,  377,  660,  688, 768,  1104, 1156, 1245, 

1274.    -  Bureau  des  Domaines,  1580-1586. 
Cézy,  20,  302,  318,  377,  420,  768,  1085,  1134,  1205,  1245, 

1274. 
Chablis,  6,  53,  57,  71,  250,  280,  295,  302,  318,  346.  374,  377, 

404,  436,  540,  563,  576,  651,  662,  703,  768,  1121,  1205, 

1242,  1269,  1726.  —  Bureau  des  Domaines,  1587-1594. 
Chabassol,  curé  de  Laduz,  570. 

Chabrol,  curé  de  Treigny,  570. 

Chailley,  29,  377,  1157. 

Châlonssur-Marne  (Marne),  695,  975. 

Chalumeau,  curé  de  Saint-Pierre-de-Vézelay,  296, 570. 

Chambeugle,  20,  377,  1134. 

Chamblain.  Voy.  Guyard-Chamblain. 

Chambry,  885. 

Chamon,  58,  282,  444,  628,  838,  885,  963,  987,  1185,  1729. 

Chamoux,  15,  318,  377,  571. 

Champcevrais,  26,  302,  377,  508,  541,  921, 1150. 

Champcourt  (André  de),  278,  413,  628,  876, 
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Champignelles,  26,  302,  318,  374,  377,  386,  542-545,  704, 

768,  1150,  1205,  1222,  1274.  —  Bareau  des  Domaines, 

1595-1601. 
Champigny  -sur- Yonne,  35,  250, 318,  377,  484,  563,  660, 

1164. 
Champlay,  20,  302,  374,  377, 660,  1135,  1257. 
Champmilon  (Crécy  de).  Voy.  Crégy. 
Champion  de  Cicé,  58,  282,  446,  628,  839,  979,  988. 
Champion  db  Monticny,  58,  283,  447,  628,  885,  960,  988, 

1185. 
Champlost,  29,  377,  404, 1157. 
Champlost  (Comtesse  de),  965. 
Champs,  250,  302,  318,  374.  377,  471,  1076,  1122. 
Champvallon,  20,  377,  1 135. 
Chanut,  447. 

Chapelle  Hcrmier  (La)  (Vendée),  569. 
Chapelle-sur-Oreuse  (La),  35,  319,  507,  1168,  1246,  1275. 
Chapelle-Vaupelleigne  (La),  29,  319,  404,  649,  660,  904, 

1160,  1271. 
Chapelle -Vieil  le -Forêl  (La),  43,  63,  319,  492,  768, 1160, 

1276. 
Chapelles,  317-330. 

Chapbron,  condamnés,  282,  447,  629,  885,  976, 988, 1186. 
Chapitres.  Biens-fonds  des  —,  1283.  ~  Autun,  346  ;  — 

Auxerre,  334-386;—  Langres,  349;  —  Sens,  361-363, 

792  ;  —  Tonnerre,  273,  367  ;  —  Troyes,  368.  —  Voy. 

Collégiales. 
Chapuy,  448,  886. 

Charbonnières,  h.,  com.  de  Magny,  252,  1098. 
Charbuy,  6,  302, 377,  404,  574,  705,  1122. 
Charentenay,  6,  302,  319, 377, 705, 1 122. 
Charitè-sur-Lézinnes  (abbaye  de  la),  270,  349. 
Charmoy,  20,302,  319,  374,  1135,  1274. 
Charny,  20,  302,  374,  377,  386,  484,  768,  1104.  1135,  1150, 

1222, 1245,  1274.  —  Bureau  des  Domaines,  160216 11. 
Charry,  886. 

Chartrairb  de  MoNTiGNY,  448,  886. 
Chartreux.  Basseville,  346;      Val  profonde,  273,  368. 
Chasse.  Adjudication  du  droit  de  —,  1550. 
Chassignelles,  43, 302,  377,  1180. 
Chassin,  283,  448. 
Chassy,  20,  302,  377,  688,   1136,  1222.  -   Bureau  des 

Domaines,  1612,  1618. 
Chastellux,  15,  302,  319,  404,  1272. 
Chastbllux  (de),  émigré,  59,  283,  448,  629,  733,  839,  886, 

894,  959,  989, 1053. 
Chastenay,  6,  71,  250,  302,  319,  374,  377, 404. 
Cuastbnay-Lanty  (Comtesse  de),  ayant-droit  d'émigré. 

Chat,  448,  886. 

Chateauyibux  (de),  278,  416,  886. 

Châtel-Censoir,  15,  250,  302,  319,  347,  374,  377,  38G,  404, 
413,  425,  557, 1272, 


Chàtel-Gérard,  43,  319,  374,  377,  386,  705,  738, 1048, 1049, 
1061,  1180,  1272,  1662. 

Chàtellenies  (et  seigneuries).  Arcy-sur-Cure,  1043;  — 
Avallon,  1046  ;  —  Beanlche,  1047  ;  —  Châtel-Gérard, 
1048-1049;  —  Coulanges-sur- Yonne,  1050;  —  Monti- 
gny,  1057-1059;  -  Montréal,  1052;  —  Nemours,  1055; 
—  Noyers,  1060-1061;—  Nuits,  1062-1063;—  Saint- 
Fargcau,  1066;  —  Saint-Georges,  1067;  —  Grand- 
Antonnay,  1070;  —  Vcnizy,  1072;  —  Vermenton,  1073. 

Chàtenay,  domaine,  commune  de  Toucy,  1224. 

Chatenay,  448,  886. 

Châtillon-sur-Seine  (Côte-d'Or),  1728. 

Chaudblot,  448. 

Chaumes  (les),  h.,  commune  d'A vallon,  1244. 

Chaumont-sur-Yonne,  71,  302,  319,  377,  660,  705,  768, 
1164, 1225,  1267, 1275. 

Chaumot,  20,  377, 1136. 

Chauvblin  (Anne -Sabine -Rosalie  de),  veuve  de  La 
Rochefoucauld,  1492. 

Chauvin,  chanoine,  570. 

Chauvot,  886. 

Chbooin,  449. 

Chemilly-sur-Serein,  43,  303,  319,  377,  1180,  1276. 

Chemilly-sur-Yonnc,  6, 71,  303,  319,  374, 404,  1122. 

Chbnal,  570. 

Chêne-Arnoult,  21,  319, 374,  377,  481. 

Chency,  44,  71,  303,  319,  377,  404, 1180, 1276. 

Chenu  (de),  59,  283,  449, 629,  886,  949,  989, 1186. 

Cheny,  29,  250,  319,  377,  691,  692,  705,  768,  1157,  1266, 
1270, 1483,  1566. 

Chéroy,  35,  377,  457,  532,  651,  663,  688,  1104,  1164,  1205, 
1222.  —  Bureau  des  Domaines,  1622-1627. 

Chéu,  29,  250,  303,  374,  377.  404,  768,  1122,  1157,  1243, 
1270, 1507. 

Chevalier  de  Miniers,  283, 460,  629,  886,  989. 

Chbvannb,  450,  887. 

Chevannes,  7,  71,  303,  319,  374,  378,  404,  416,  576,  1122. 

Chevillon,  21, 378, 562,  1136,  1274. 

Chichée,  7,  127,  303,  319,  374,  378,  404,  577,  1122. 

Chichcry,  21,  303,  319,  374,  378,  404,  1136. 

Chichy,  29,  378,  660,  1158,  1566. 

Chicoyneau  de  la  Valette,  629. 

Chigy,  35,  319,  378,  1164,  1246,  1727. 

Chitry,  7,  303,  319,  378,  706, 1122. 

Cicé  (Champion  de).  Voy.  Champion. 

Circulaires  et  instmctions,  1,  2,  587-588,  625,  746,  772, 
938,  1077-1078,  1231-1241  1251,  1280,  1281,  1456,  1458, 
1502, 1505, 1557,  1558, 1628, 1711,  1737. 

Cisery-lesGrandsOrmes,  15,  320, 378,  404. 
Civry,  15, 320,  378,  404,  1205. 
Clamecy  (Nièvre),  417. 
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Clémbngbau,  abbé  de  Saint-Marien  d'Auxerre,  283,  450, 
629. 

Cloches.  Envoi  de  —  à  la  Monnaie,  389. 

Clugny,  émigré,  59,  283,  451,  630,  733,  840,  887,  974,  990. 

Collan,  44,  303,  320, 378. 

Collèges,  299,  1426,  1647. 

Colleraiers,  35,  303,  320,  378. 

Colevrat,  h.,  commune  de  Saint- Valérien,  1222. 

Commanderiea.  Inventaire  et  liquidation  des  biens  des 

—  de  Tordre  de  Malte,  372-373,  1283. 
Coramissey,  44,  71,  303,  320,  378,  706,  1180,  1276. 

Communes.  Bâtiments  nationaux  remis  aux  —  en  exé- 
cution du  décret  du  9  avril  1811,  726.  —  Voy.  Biens 
communaux.  Municipalités. 

Compigny,  35,  303,  320,  378,  404,  696,  1164. 

Comptabilité. 

—  Journaux  de  recettes  et  de  dépenses  des  receveurs 
des  districts  sur  les  domaines  nationaux,  1013-1034* 

—  Registres  de  recettes  ou  de  dépenses  sur  les  biens 
nationaux  tenus  par  les  receveurs  des  Domaines* 
Auxerre,  1314-1344,  1370-1372,  1375-1382,  1386,  1388- 
1391;  -  Avallon,  1412-1418,  1438-1448,  1452-1454;  - 
Joigny,  1464-1482;  -  Saint-Fargeau,  1486-1488;  — 
Saint-Florentin,  1492-1496,  1500,  1501,  1503.1508,  1509; 
Sens,  1516-1525,  1528,  1529;  —  Tonnerre,  1532-1537, 
1543,  1548,  1549;  —  Aillant,  1556;  ~  Ancy-Ie-Franc, 
15621564  ;  —  Brienon,  1572,  1576,  1578  ;  -  Cerisiers, 
1583-1585;  —  Chablis,  1591-1592, 1598-1601  ;  —  Charny- 
la-Ferté,  1606,  1607;  —  Chassy,  1612-1614,  1617,  1618; 

—  Chéroy,  1623-1626;  —  Cruzy-le-Châtel,  1632-1634; 

—  risle-sur-Serein,  1638-1640  ;  —  Noyers,  1654-1658, 
1660,  1661  ;  —  Pont-sur-Yonne,  1667  ;  —  Thorigny, 
1672-1678;  —  Toucy,  1682;  —  Vermenton,  1688-1692, 
1694;  —  Vézelay,  1697-1700;  —  Villeneuve-su  r-Vanne, 
1708, 1709, 1712-1714;  -  Villeneuve-sur- Yonne,  1719- 
1725.  --  Comptes  du  Bureau  des  émigrés,  680-681. 

—  Comptes  ouverts  (sommiers  de)  avec  les  acqué- 
reurs de  biens  nationaux,  1286-1313,  1354,  1392-1393, 
14081411,  1459-1470,  1485,  1490-1491,  1510-1511,  1538- 
1540, 1545,  1554-1555, 1746-1747.  —  Voyez  :  Décomptes, 
Régie. 

—  Comptabilité  :  des  biens  de  la  Caisse  d'amortisse- 
ment, 1259-1261  ;  des  biens  de  la  Légion  d'honneur, 
122fr-1227.  —  Recouvrements  sur  les  biens  d'émigrés, 
667-668;  ordonnances  au  profit  des  créanciers  des 
émigrés,  676^79, 1325  w*. 


Condamnés.  Vente  de  leurs  biens,  278-295, 1686. 

fications  des  jugements,  931. 
CoNDÉ  (prince  de),  engagiste  du  Domaine,  1071. 
CoNDÉ,  chanoine  de  Sens,  570. 


Noti- 


Confrérles.  Biens  des  —,  1587. 

CONIGHAM,  887. 

Conscrits  réfractaires,  1679. 

Consignations.  Recette  des  —  à  valoir  sur  le  prix  des 

biens  aliénés  en  exécution  de  la  loi  du  28  ventôse 

an  IV,  1316-1321. 
CoNTAUD,  émigré,  60,  284,  452,  453,  630,  887,  961,  992. 

Contentieux.  Contestations  relatives  :  à  la  propriété  de 
divers  biens,  700-721,  1242-1247,  1266-1267;  à  des 
décomptes,  1211-1213.  —  Procès  divers,  1651, 1742. 

Contumaces,  744. 

CoNZiÉ,  émigré,  60,  284,  451,  630,  733,  841,  887,  970,  991, 
1186. 

CORDIER  DE  LaUNAY,  958.. 

CoRDiER  DE  MoNTREUiL,  284,  454,  630,  733,  888,  958,  991. 

Cornant,  35,  1164. 

Cormier,  455,  889. 

Corps,  émigré,  455,  630,  733,  889,  972,  991,  1223. 

Correspondance^  Du  Directeur  des  Domaines,  797-811, 
939,  1042,  1085,  1091,  1101,  1103,  1197,  1219,  1226,  1256. 
—  De  l'Adminislration  du  Département  el  du  Préfet, 
624,  643,  773.  —  Des  receveurs  des  Domaines,  1559- 
1560,  1715-1716. 

CoRVOL  (veuve),  née  Moncorps,  455. 

Cossé-Brisac  (veuve),  née  Nfancini,  455,  912. 

Costel,  570. 

Côte-d'Or,  574,  575,  577,  578,  580. 

COUDROT,  889. 

CouET,  455. 

Coulangeron,  7,  303,  320,  378, 1123. 

Coulanges-la-Vineuse,  7,  71,  303,  320,  378,  452,  453,  651, 

1271,  663,  706,  1077,  1123,  1242. 
Coulanges-sur-Yonne,  7,  303,  320,  374,  378,  40i,  739,  1050, 

1077,  1123,  1271. 
Coulours,  21,  29,  303,  372,  378,  404,  434,  1158,  1245. 
CouPEROT,  455,  889. 

Coupes.  Adjudication  de  —  de  bois  nationaux.  Voy. 

Bois  nationaux. 
Courceaux,  320,  378,  1 164,  1727. 
Courcelles  (Nièvre),  583. 
CouRCELLBS,  455,  889,  971.  Voy.  Le  Bascle. 
Courgenay,  35,  378,  579,  706,  1165,  1246. 
CouRGKNOUiL,  chanoinc  d'Auxerre,  570. 
Courgis,  7,  250,  303.  320,  374,  378,  1123,  1242,  1271. 
Courlon,  35,  320,  378,  456,  571,  696,  707, 1165,  1246,  1275. 
Cours,  h.,  commune  de  Grimault,  573. 
Courson,  7,  303,  320,  378,  436,  458,  649,  696,  1105,  1123 

1271. 
Courtoin,  35. 303,  1165. 
Courtois,  35, 303,  320,  1165. 
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CousoN,  284,  455. 
Coutarnoult,  15, 320»  404,  569. 
CouTURAT,  284,  455,  841,  889. 

COUTCRIBB,  630. 

Crain,  7,  303,  320, 404,  468,  558,  1123. 
Gravant,  7,  303,  320,  374,  378,  578,  581,  707,  1076,  1123, 
1243,  1271. 

Créances.  Déclarations,  états,  tableaux  des  —  exigibles  : 
sur  les  biens  de  V^  origine,  397-402  ;  sur  les  biens  de 
2"  origine,  589-603.  -  Liquidation  des  créances,  604- 
606,  678-679, 1108. 

GrégyGhampmilon,  émigré,  60,  284,  456,  630,  733,  841, 
890,951,966,991,1186. 

Grbspin,  457. 

Grillon,  457. 

Grisenon,  abbaye,  347,  714. 

Groisbt,  457,  890. 

Grussol,  890. 

Gruzy-le-Ghâtel,  44,  71,  303,  320,  374,  378,  386,  404,  651, 
658,  688,  769,  1105,  1180,  1247,  1276.  —  Bureau  des 
Domaines,  1628-1634. 

Cry,  44,  303, 320,  374,  378,  708,  755,  1180, 1276. 

Gudol,  21,  320,  374,  378,  462, 1085, 1137,  1205. 

GUFPAUT,  457,  890. 

Guivre,  étang,  commune  de  Ghampignelles,  704,  1222. 

Guivres.  Envoi  de  —  à  la  Monnaie,  390. 

GuMiNO,  457. 

Cures.  Inventaire  des  biens-fonds  des  —,  317-330, 1284. 

Gurly,  b.,  commune  de  Villeneuve-SaintSalve, 458. 

Gussy-les-Forges,  15,  320,  378,  404,  426-428, 1272. 

Gusy,  44,  303. 

Guy,  35, 320, 378,  1165,  1275. 


Dalbbrt,  457. 

Dallonvillb,  457. 

Damas  (de),  :285,  458,  891, 959,  970. 

Dannemoine,  45,  304,  321,  374,  378,  404,  476,  492,  756, 

1180, 1276. 
Damoisbau,  891. 

Darlus  (Marie-Angélique),  veuve  Àngran,  415. 
Daubin,  prêtre,  296,  571. 
Davout,  61, 285,  458,  631,  841,  891,  950, 992,  1650. 

Déchéances.  Déchéances  prononcées  contre  des  acqué- 
reurs de  biens  nationaux,  683,  684, 687,  781,  947. 

Déclarations.  Déclarations  des  revenus  des  bénéflciers 
en  exécution  du  décret  du  13  novembre  1789,  331- 
371. 

Décomptes. 

—  Bordereaux  et  feuilles  de  —  des  acquéreurs  de 


biens  nationaux,  1116-1196,   1269-1278,  1345-1349.  — 
Sommiers  de  —,  1112-1115, 1268, 1350-1351. 

—  Correspondance  relative  aux  —,  1197-1199.  —  Récla- 
mations au  sujet  des  —,  1200-1203,  121M213.  —  Révi- 
sion des    -,  1204-1210. 

—  Voy.  Comptabilité  :  Comptes  ouverts  avec  les  acqué- 
reurs. 

Décrets.  Voy.  Lois,  décrets,  ordonnances. 

Degroix,  571. 

Dbpeu,  émigré,  285,  459,  631,  733,  891,  950,  1223,  1494, 

1502. 
Dbpoin,  891. 
Dbprancb,  459. 
Dblaqardb,  631,  966. 
Dblahayb,  631. 

Dblamallb,  conseiller  d'Etat,  1085. 
Dblanoub,  571. 
Dblart,  572. 
Dblassds,  572. 
Delormb,  1200. 
Demestre,  285,  460. 
DÉON,  891. 

Département.  Fonds  de  l'Administration  du  —  relatif 
aux  biens  nationaux,  1-795.  —  Ventes  effectuées 
devant  l'Administration  du  département,  205-224.  — 
Comptes  du  Bureau  des  émigrés  de  l'Administration 
du  —,  680-681.  —  Bâtiments  nationaux  remis  au  —, 
726.  —  Listes  départementales  d'émigrés,  607-612.  — 
Table  générale  alphabétique  départementale  des 
acquéreurs  de  biens  nationaux,  249. 

Dbpibrrb,  285,  460,  631,  892, 992. 

Dbpibyrbs  (Balthazar),  972. 

Déportés.  Vente  des  meubles  des  prêtres  —,  296-298. 

Dbpreslb,  892. 

Dbrancourt,  892. 

Dbrigny,  460. 

Dbrochb,  572. 

Dbsautbls,  chanoine  de  Vézelay,  296,  572,  892. 

Dbschamps,  892. 

Dbschamps  db  Charmblibu,  460,  892. 

Déserteurs.  Sommier  des  —  condamnés,  1641, 1679. 

Déshérence.  Biens  tombés  en  —,  566,  743, 1457. 

Dbsnoybrs,  296,  572,  892. 

Dbsgourtivbs,  285,  461. 

Dbsprès,  461,  892. 

Dbsréaux,  461. 

Dbstutt,  285,  422,  461,  892. 

Dbtyrb,  chanoine  de  Vézelay,  296. 

Dbuony,  285. 

Dicy,  21,  71,  304,  374,  378,  433,  1137. 

DiDBLOT,  631. 

Diges,  8,  304,  378,  708, 1123. 


Q  -  72 


TABLE  GÉNÉRALE 


Dijon  (Côte-d'Or),  1727. 

DiLLON  (Christine),  veuve  Drougold,  893. 

Dilo,  270,  321,  347,  378,  404,  708,  1158,  1206,  1257. 

Directeur  des  Donaines,  Correspondance,  797-811. 

—  Fonds  de  la  Direction  des  Domaines,  796  1181. 

Dissangis,  16, 321,  379,  404, 1272. 

Districts.  Vente  des  meubles  des  administrations  de 
district,  299.  —  Magasins  des  —,  275-277.  —  Voy. 
Auxerre,  Avallon,  Joigny,  Saint-Fargeau,  Saint-Flo- 
rentin, Sens,  Tonnerre. 

Dixmont,  21,  379,  404,  572,  1137. 

Dollot,  35,  321,  379,  558,  696,  1165. 

Domaines  nationaux.  Voy.  Biens  nationaux,  Directeurs 
des  Domaines,  —  Domaines  engagés,  737-742,  1040- 
1080,  1231,  1360,  1635,  1662. 

Domats,  35,  250,  321,  404,  540,  1166,  1206. 

Domecy-sur-Cure,  16,  379,  404,  570,  1130, 1206. 

Domecy-sur-le-Vault,  16, 321,  374,  379, 404. 

DoNNBAUD,  prêtre,  572. 

DouBT,  631. 

DOUTRBLBAU,  461. 

Dracy,  21,  304,  374,  404, 1137. 

Droits  féodanx.  Indemnités  réclamées  pour  la  suppres- 
sion de  —,  696-721.  —  Rachats  de  —,  1013-1034,  1590. 

Droits  incorporels.  Voy.  Droits  féodaux,  Rentes. 

Drouard,  1461. 

Drouoold,  285,  461. 

Druyes,  26,  304,  321,  374,  379,  404,  451,  455,  708,  1150. 

DuBADiBR,  893,  1650. 

Dubois,  893. 

DuFBU,  992. 

DuFOis,  461,  893. 

DUMOLARD,  461,  893. 

DuPOTBT,  296,  573,  893, 1650. 

Duprat-Barbançon,  61,  285,  462,  631,  733,  842,  894,  969, 
993, 1187. 

Dupré-Saint-Maur,  463,  631,  894,  961,  994. 

Dupuis,  463. 

Durfort  (de),  comtesse  de  Chastellux,  894: 

J)UROUX  DB  SiGY,  973. 

DuvAL  DE  La  Houssavb,  463. 

Dyé,  30,  250,  304,  321,  374,  379,  649,  708, 1158, 1276. 


Ecoles.  Voy.  Maîtrises  d'  -  . 
Economats.  Régie  des  —,  745. 
Edit  de  janvier  1672, 1422. 
Egleny,  304,  321,  379, 1123. 

Eglises.  Vente  des  meubles  des  -  ,  275-277.  —  Argen- 
terie et  mobilier  des  —  déposés  anx  magasins  des 


districts  ou  envoyés  à  la  Monnaie,  387-392.  —  Voy. 
Bâtiments  nationaux. 
EgriselIes-le-Bocage,  36, 321,  374,  405, 1166. 

Emigrés. 

—  Listes  départementales,  607-622,  937.  —  Etat  des 

—  rentrés,  934.  -  Radiations,  611,  621,  622,  1734.  — 
Etats  de  consistance  et  tableaux  des  biens  des  —  par 
districts,  403-411,  929-930;  par  bureaux  des  Domaines, 
1383-1386,  1514,  1567,  1582,  1589,  1604,  1615-1616^  1631, 
1675-1676, 1680, 1694,  1704.  —  Estimation  des  biens  des 
—,  56-69.  -  Procès-verbaux  d'adjudication  desdits 
biens,  149^153,  164-168,  178-183,  186-187,  189*190,  194, 
196-198,  202,  204,  837-857  ;  états,  225,  227,  229,  230,  233, 
237-240.  —  Procès-verbaux  de  ventes  de  meubles, 
278295. 

—  Séquestre  et  liquidation  des  biens  des  —,  condam- 
nés et  déportés,  412-565,  876-928, 1385, 1731-1733. 

—  Régie  des  biens  des  —  :  Créances  passives,  589-606, 
678-679  ;  créances  actives,  667-668;  actives  et  passives, 
669-675.  —  Recettes  sur  les  prix  de  vente  des  biens 
des  —,  1408-1418.  1464-1470,  1486-1488,  1532-1537.  — 
Recettes  sur  les  revenus  des  biens  des  —,  1442-1448, 
1492-1496, 1498, 1672,  1675-1676, 1689, 1719-1722.  —  Baux 
des  biens  des  —,  1434-1435,  1706-1707.  —  Restitution 
de  biens  d'  —,  584,  732-736,  940,  947.  —  Comptes  des 
opérations  du  Bureau  des  —,  680-681. 

—  Voy.  Indemnité  du  milliard. 

Enfer,  464,  895. 

Engagements.  Voy.  Domaines  engagés. 

Enregistrement.  Tarif  des  droits  d'  —,  1701  '»'«. 

EoN  DB  Beaumont,  285,  530,  632, 978,  994. 

Epaves,  1398. 

Epineau-les-Voves  21,  304,  374,  379, 1137. 

Epineuil,  45,  304,  321,  374,  379,  405,  1180, 1206. 

Epoigny,  464, 895. 

Epoisses  (Côte-d'Or),  533,  580, 921. 

Escamps,  8,  304,  321,  374,  379,  405,  574, 1085, 1123, 1271. 

Escharlis  (abbaye  des),  251, 348, 1090, 1107. 

EscLiQNAc  (duchesse  d'),  982. 

Escolives,  8,  304,  379,  503. 

EsMANGART,  62,  286,  464,  895. 

Esnon,  30,  250,  379,  443,  479,  1159,  1566,  1567. 

Essert,  379,  660,  694,  695,  1224. 

EsTBRHAZY.  Voy.  Halwcil. 

Estimations.  Estimations  :  des  biens  de  1*^  origine, 
3-55  ;  —  des  biens  de  2«  origine,  56-69  ;  —  des  bois  de 
l'Etat,  259-261  ;  —  des  biens  de  la  Caisse  d'Amortisse- 
ment, 753-757. 

EsTRÉBS  (Comtesse  d'),  968. 

Etais,  26,  374,  379,  413,  527,  563,  1150. 

Etanipes  (Seine-et-Oise),  55. 
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Ètaules,  16,  304,  374,  405,  558,  1046, 1130, 1206. 
Etigny,  36,  321,  374,  379,  405,  513,  518,  696,  1166. 
EUvey,  45,  71,  250,  304.  321,  379,  649, 1181, 1276. 
EUGNY  (d'),  464. 
Evry,  36,  221,  405,  467. 
Ervy  (Aube),  71, 1728. 


Fabriques.  Biens  des  ^,  317-330,  1497,  1566,  1568, 1509, 

1587, 1598,  1647. 
Eain  (Côte-d'Or),  574. 
Faronyillb,  286,  465. 
Fatou,  465. 

Fauyblbt  db  Bourribnnb,  465, 734,  896. 
Fayard,  émigré,  1729. 
Fbra  db  Saint-Phallb,  979. 

Fermages.  Voy.  Régie'des  biens  nationaux. 
Fbrocillat,  573, 1650. 

Fers.  Envoi  de  —  à  la  Monnaie,  390. 

Ferté  (Menu  de  La).  Yoy.  Menu. 

Ferté-Loupière  (La),  21,  322,  386,  405,  422,  507,  538,  651 

688,  769, 1139.  —  Bureau  des  Domaines,  1602-1611. 
Fery  (Bois  de),  739, 1050. 
Festigny,  8, 305, 322,  379. 
Fbydbau,  465,  896. 
FiLLBTTS,  286, 465. 
Financb,  421,  466,  632,  896, 956,  994. 

FiNBTTB,  896. 

Flacy,  36,  322,  379,  405,  430-432,  500,  660,  769,  1166,  1225, 

1258, 1275. 
Flavigny  (Côte-d'Or),  abbaye,  577.^ 
Fletirigny,  36,  322, 379,  405,  502,  569, 579, 660,  696, 1166. 
Fleury,  21,  305,  374, 379,  449, 568, 1138,  1274. 
Fley,  45, 322,  374,  379, 540,  455,  708,  739,  1181, 1206. 
Flogny,  45,  374,  379, 660,  708, 1159,  1247. 
FoAGiBR  DB  Ruzh,  62,  467,  632,  734,  896, 976,  994. 
Foin  (veuve),  468,  896. 
Foissy-sur- Vanne,  36,  374,  379, 430432,  570,  696,  708,  769, 

1166,  1246,  1275. 
Fontalne-la-Gaillarde,  322,  379,  1166. 
Fontaines,  26,  62,  286,  305,  322,  379, 425,  469,  470,  897. 
FoNTAiNB  (de),  émigré,  1650,  1732. 
Fontenailles,  305, 322, 374,  379. 
Fontenay-près-Chablis,  8, 58,  305,  372,  379, 405. 
Fontenay-prés-Vézelay,  16,  322,  379, 405, 415,  495,  1272. 
Fontenay-sous-Fouronnes,  8, 71, 305,  374, 379. 
Fontenoy,  26,  305,  322, 374,  379, 405, 1154. 

PORBSTIBR,  573.  • 

Forge  (La),  moulin,  commune  de  ChamiHgnelles,  1222. 
formanoir,  471. 
Fortin,  286,  471,  898. 


Fossés.  Voy.  Remparts. 

Fouchcres,  36.  305,  322,  379, 1166. 

Fouinât,  573. 

Foulon,  286,  468. 

Fourches  (Ile  du  Bas  des),  commune  de  Rozoy,  715. 

Fournaudin  (Le),  30, 305,  379. 

Fouronnes,  305,  322.  374,  379, 1124. 

Franvillibrs  (Baril  de).  Voy.  Baril. 

Fréray,  286,  471. 

Fresnes,  45,  305, 322,  374, 379,  1061,  1078, 1181. 

Fricault,  471. 

Friquet,  prêtre,  573,  898, 1494. 

Fron,  286,  471. 

Fulvy,  45, 305, 322,  374. 379, 1206. 

Fyé,  8,  305,  322,  374,  379, 405,  708,  1124. 


G^ALLICB,  949. 

Ganay  (Comte  de),  957. 

Oardes-bois,  676-677. 

Garnibr  DB  SiLLY,  62,  472,  573,  898. 

Garnier  (de  Tonnerre),  472. 

Garnibr  des  Chbsnes,  286, 472. 

Garrbau,  573. 

Gau,  député  de  l'Yonne,  472. 

Gaudblbt,  574,  898. 

Gaudibr,  952. 

Gaudormb,  286,  472. 

Gauné,  émigré,  62,  286,  473,  474,  573,  632,  843,  963,  994, 

1188. 
Gauvillb  (vicomte  de),  974. 
Gentil  de  la  Brbuillb,  émigré.  62,  286,  475,  632,  734, 

955,  1492. 
Germigny,  30,  71,  305  2»^  322,  375,  379,  660.  1507,  1159, 

1243. 
Gien  (Loiret),  486,  539. 
GiFPARD,  475,  898, 1 732. 
Gigny,  45,  305  W»,  322,  373,  379. 

Gigot,  chanoine  de  Sens,  condamné,  296,  574,  898,  1188. 
GiLLBT,  475,  574,  898. 

GiRARDIN,  475. 
GiRAULT,  574. 

GiRBAUD,  condamné,  62.  286,  476,  632,  843,  899,  966,  994, 

1188,  1729.  Voy.  Pujol. 
Girolles,  16, 322,  380,  405,  1207, 1244. 
GiROYB,  477. 

GiSLAiN  DB  BoNTiN,  287,  477,  633,  899,  965,  995. 
Gisy-lesNobles,  36,  322,  380,  467,  468,  739,  769,  891,  1051, 

1167,  1246,  1275. 
GiVAUDAN,  287,  478. 

Givry,  16,  250,  305  «»'•',  322,  380,  405,  508,  709, 1130,  1272. 
Gland,  46,  322,  380, 1181,  1276. 
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Glatigny,  domaine,  1222. 
GoDiN  DE  Vernicourt,  478. 

GOLORBE»  900. 
GOMBAULT,  478. 

GoNTAUT-BiRON  (Marquisc  de),  959. 

GouRLOT,  chanoine  de  Vézelay,  574,  900. 

GouY  d'Arcy,  478,  900. 

Graillot,  478. 

Grand  d'Esnon,  287,  479,  900. 

Grand,  acquéreur  de  biens  nationaux,  1201. 

Grand-Anthonnay  (Le),  1662. 

Grandchamp,  27,  305  W5,  405,  548, 549, 1151. 

Grandjean,  478. 

Grange-le-Bocage,  36, 305«>",  322,405,  557,  709, 1167, 1275. 

Grange-Neuve,  ferme,  commune  de  Noyers,  1200. 

Grégoire,  1200. 

Greslebin,  566. 

Grimault,  46,  322,  380,  405,  709,  1061,  1276,  1651. 

Grimoaro  de  Beauvoir  du  Houre  (de),  967. 

Grisey,  moulin,  commune  de  Tonnerre,  1258. 

Gron,  36,  380,  405,  455,  709,  1168,  1258. 

Gros,  900. 

Gué-Champbertrand  (île  du),  1258. 

GUENEAU,  573. 

GUÉNIER,  1059. 

GuÉNiOT,  480,  900. 

Guerchy,  21,  305  i»",  375,  380,  540,  56a  649,  1 138. 

GuÉRtONON  (dame),  veuve  Pelée  de  Varenncs,  900. 

GuÉRiN  DE  Brûlard,  62,  287,  480,  633,  844,  900,  960,  995, 

1188. 
Guilbert-Latour,  prêtre,  574,  900. 
Guillon,  16,  323,  380,  405,  652, 1052,  1130,  1217. 
GuiTTON,  566. 

Gurgy,  8,  305  &«*,  380,  405,  1124. 
Guy,  curé  de  Villiers-sur-Tholon,  condamné,  901. 
Guyard-Chamblain,  287, 481,  901. 
Gy-rEvêque,  8,  305  ^«,  322,  375,  380, 405, 1124. 


H 


Hall.  Voy.  Hulm. 

Halweill,  femme  Esterhazy,  482,  483,  902. 

Harcourt,  902. 

Hardy,  287,  484,  902. 

Haumet,  287,  484. 

Hautëpruille  (Texier  d'),  voy.  Texier. 

Hauterive,  30,  323, 375,  380,  405,  520525,  1159,  1207,  1566. 

Hay,  62,  484,  633,  844,  902,  952,  995. 

Hébert,  484,  574. 

Héliot,  484. 

Hennëquin,  484,  902. 

Henry,  574. 


Hervaux  (forêt  d*),  739. 

Hervey,  902. 

Héry,  30,  71,  305  «»^  375,  380,  405,  709,  769, 1159,  1271. 

HiVERT,  575,  902. 

Hôpitaux.  Voy.  Hospices. 

HORTIER,  484. 

Hospices.  Biens  des  —,  et  établissements  de  charité, 

317-330, 1427,  1512, 1646, 1647.  —  Attribution  aux  -  de 
divers  biens  en  échange  de  ceux  aliénés,  782-787, 
1574. 

Houdaillb,  960. 

HoussET,  484,  902. 

HucHARD,  287,  484. 

Hulm,  dit  Hall,  287, 485. 

HuNOT  (les  frères),  prêtres,  297,  574, 903. 


I 

Imbert,  903. 

indemnité  du  milliard,  625-948  ;  938-1012. 

Circulaires  et  correspondance  relatives  à  la  loi  du 
27  avril  1825,  625,  643,  938,  939.  —  Demandes,  instruc- 
tion et  enregistrement  des  demandes  d^indemnité, 
626-642,  644-647,  948,  1739.  —  Avis  motivés  du  Préfet 
sur  les  demandes  d'indemnité,  645-647.  —  Borde- 
reaux dUndemnité  établis  par  l'Administration  des 
Domaines,  949-982.  —  Rejets  de  demandes,  648. 

inventaires  :  du  mobilier  des  émigrés  et  condamnés, 
278-295  ;  des  prêtres  déportés,  296-298  ;  des  établisse- 
ments supprimés,  299.  —  Inventaires  de  l'argenterie 
des  églises,  374-386. 

Irancy,  9,  305fr",  323.  3T5,  380,  558,  568,  1124, 1242. 

Island,  16,  305''»,  323,  405, 1130. 

Isle  5ur-Serein  (U),  16,  323,  349,  380,  406,  426,  427,  428, 
558,  688,  710,  1105,  1130.  —  Bureau  des  Domaines, 
1635-1641. 

J-K 

Jacquart,  485. 

Jacquemont,  485. 

Jacquesson,  485,  903. 

Jacquet,  485. 

Jacquier  de  Vieilmaisons,  978. 

Jacquillat  de  Vaulavré,  978. 

Jacquin,  297,  575; 

Janson-Gouet,  486. 

Jarry,  486. 

Jaulges,  301,  305 ''^  323,  380,  578,  768,  1159,  1243. 

JAVAI^f,  575, 

Jeannin,  287, 486,  903. 

JoBiN,  486,  903. 

Jodrillat,  425,  903. 
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Joigny 

—  Augustines.  Voy.  Couvents. 

—  Baux  emphytéotiques,  1105. 

—  Biens  communaux,  769.  —  Biens  communaux  de 
l'arrondissement  de  —,  cédés  à  la  Caisse  d* Amortis- 
sement, 1233,  1238,  1245, 1263,  12731274;  à  la  Légion 
d'honneur,  1218,  1223. 

—  Biens  nationaux.  Etats  de  consistance  des  —  de  la 
commune  et  du  district,  V  origine,  305 f^'^,  323;  2^  ori- 
gine, 409.  —  Adjudication  des  '—  du  district,  169-183, 
250,  267, 812-818  ;  états  des  adjudications  et  tableaux 
des  ventes,  228,  239, 243,  869-870.  —  Estimation  des  —, 
20-25,  260,263.  -Soumissions  d'acquérir,  82-83.  — 
Objets  mobiliers  des  églises  du  district,  275, 375,380, 
387.  —  Créances  sur  les  biens  des  émigrés,  592,  600. 

—  Journal  des  recettes  et  des  dépenses  des  rece- 
veurs, 1023-1026,  1464-1482;  bordereaux  des  sommes 
reçues  et  versées  sur  les  biens  des  émigrés,  668, 
671.  —  Décomptes  des  acquéreurs  de  ~,  1133-1149; 
sommiers  de  comptes  ouverts  avec  les  acquéreurs, 
1459-1470.  —  Contentieux  au  sujet  des  —,  709,  1245. 

—  Séquestre  et  liquidation  des  biens  de  condamnés, 
émigrés  et  déportés  sis  à  Joigny,  433,  442,  448,  465, 
528,  534,  539,  550,  582.  —  Remise  des  titrés  aux  acqué- 
reurs, 790,  1727.  —  Divers,  298,  394,  652,  660,  688,  952. 

—  Bois  nationaux.  Estimation  des  —  de  l'arrondisse- 
ment, 260,  263;  recettes  sur  le  produit  des  —,  1480- 
1482. 

•—  Bureau  des  Domaines,  1459-1483. 

—  Capucins.  Voy.  Couvents. 

—  Collège,  1568. 

—  Couvents  :  Augustines,  Capucins,  348. 

—  Droits  féodaux,  697,  709. 

—  Hospice,  783. 

Jouancy,  16,  71,  323,  380, 1061,  1207, 1651. 
Joux-la-Ville,  17,  71,  323,  375,  380,  386,  405,  477,  540,  578, 

579,  739,  921,  966, 1272. 
Joux-le-Châtel,  1061. 
Jouy,  323. 

JUIGNÉ,  486. 

Jully,  46,  305  bis,  323. 

Junay,  46,  305^5,  323,  425,  710,  1181. 

Jussy,  9,  305  frw,  323,  375,  380, 1124. 

JussY  (de),  63, 287,  487,  633,  844,  903,  951 ,  995,  1 188. 

Kergolay  (Comtesse  de),  956. 


La  Bintinayb,  979. 

La  Brosse,  fief,  commune  de  Venoy,  1054. 

La  Byssià99,  émigré,  :^8, 488-490,  634, 904, 956, 996, 1188. 


La  Carre  de  Saumbrx,  émigré,  63,  491,  634,  904,  962, 

996,  1189. 
La  Chapelle,  émigré,  288. 
La  Chapelle-Hermier  (Vendée),  569. 
J.a  Chapelle-sur-Oreuse,  35,  319,  507,  1168,  1246,  1275. 
La  Chapelle-Vaupelteigne,  29,  319,  404,  649,  660,  904, 

1160, 1271. 
La  Chapelle- Vieille-Forêt,  43,  63,  319,  492,  768,  1160, 

1276. 
La  Chastre,  904. 
La  Coudre,  émigré,  63,  288,  492,  634,  844,  904,  962,  974, 

996. 
La  Coudre,  moulin,  commune  de  Venoy,  1054. 
La  Cour-Notre-Dame,  abbaye,  1727. 
Lagroisette,  905. 
Laduz,  22,  375,  570,  1139. 
Lafayb,  prêtre,  905. 
La  Ferté-Loupière,  21,  322,  386,  405,  422,  507,  538,  651, 

688,  769, 1139.  —  Bureau  des  Domaines,  1602-1611. 
La  Ferté-Menu,  492,  734, 905. 

La  Forge,  moulin,  commune  de  Champignelles,  1222. 
Lagarde,  492. 

Lagrange,  288,  494,  634,  905,  949. 
La  Guiche,  émigré,  63,  493,  905, 958, 997, 1189. 
Lailly,  36,  306,  323, 380, 406,  1168,  1207. 
Lain,  27,  306,  375,  380, 1271. 
Lainsccq,  27,  323,  380,  500,  769,  1151. 
Lairot,  chanoine  de  Vézelay,  297,  575,  905. 
Lalande,  27,  306, 323,  380,  575,  649, 1151. 
Laliyb,  495. 
La  Luzerne  (comte  de),  956, 1053. 

—  (Aiexandrine-Nicole  de),  marquise  de 

Vibraye,  956. 

Lamarre,  495. 

Lambert,  566. 

Lambert-Desgranges,  495. 

Lambinet,  575. 

La  Mothe-aux-Aulnais,  23,  324,  380,  1140. 

Lamothe,  575,  905. 

La  Motte-SaintnJean,  commune  de  Maligny,  1223. 

Lancosme,  chanoine  de  Brienon,  297,  575. 

Langeron  (Marquis  de),  1050. 

Langlois  du  Bouchet,  63,  495,  905. 

Langres  (Haute-Marne),  349. 

Lanoue,  prêtre,  906. 

Lapleigné,  495. 

La  Porterie,  288,  496,  634,  906, 955. 

La  PostoUe,  306, 326,  380,  406. 

Lapoy,  496,  906. 

Largher  de  La  Vernade,  906. 

La  Rivière,  906. 

Laroche,  455, 1140. 
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La  Roghb  db  Ramburbs,  635,  906, 959,  997. 

La  Rochefoucauld,  288,  497-498, 906,  953, 1492. 

La  Rae,  ferme,  commune  de  Chéroy,  1222. 

Larue  (Marie-Anne),  veuve  Bellanger,  424. 

Lassé,  499. 

Lasson,  31,  72,  306, 375,  380,  406. 

Launay,  commanderie,  commune  de  Saint-Martin-sur- 

Oreuse,  373. 
Laureau,  288,  499. 
Lauris,  288,  499,  907. 

Lautreville,  h.,  comm.  de  St-Germain-des-Champs,  527. 
Lauvin,  chanoine  de  Vézelay,  575. 
Lauyin,  condamné,  63, 500, 635,  844,  907,  978,  997. 
Lavau,  27,  306,  380,  500,  907,  1151. 
Lavenub,  500,  907. 

La  Vèvre,  commanderie,  commune  de  Gigny,  373, 1728. 
La  Villbttb,  288,  500,  907. 
La  Vilotte,  330,  408,  1047, 1140. 
Lavolléb,  575. 
Le  Bascle  d'Argbnteuil,  500,  635,  907,  951,  971,  997, 

1189. 
Le  Bascle  de  Courcelles,  846,  997,  1189. 
Le  Blanc  (Germaine  Hay,  épouse),  952. 
Le  Blanc  d'Avau,  1059. 
Le  Caruyer,  19;  500,  635. 
Leclerc  (Marie),  297. 
Leclerc,  288,  576. 
Leclerc,  prêtre,  907. 
Leclerc  de  Buffon,  908. 
Leclerc  de  Fleurigny,  63,  501,  635,  844, 908,  976,  997, 

1189. 
Lecourt  de  Béru,  949. 
Lecuy,  prieur  de  Saint-Cosme  de  Chablis,  576. 

Légion  d'honneur.  Biens  affectés  à  la  —,  1217-1229, 1419, 
1456,  1502-1504,  1575-1576,  1584,  1593,  1609,  1618,  1692, 
1711-1712, 1725. 

Lfgrand  (Marie-Angélique),  condamnée,  502,  908. 

Legrand  (Nicolas),  972. 

Legris,  condamné,  502,  971. 

Legris,  chanoine  de  Vézelay,  576. 

Lbgry,  502. 

Lelantier,  condamne,  502. 

Lemubt  de  Bellombre,  288,  503,  908. 

Lemuet  de  Thurigny,  635. 

Lenpernat,  288,  504,  909. 

Lépinay,  635. 

Le  Plessis-du-Mée,  325. 

Le  Plessis-Saint-Jean,  38,  325. 

Le  Pré-Norbert  (île  de),  commune  de  Gourion,  707. 

Leprince,  63,  288,  504,  635,  734,  909,  968,  998. 

Leriche,  909. 

L^  Saulce,  commanderie^  commune  d'Escolives,  372. 


Les  Bordes,  20,  301. 

Les  Epenards,  commune  de  Gron,  487. 

Les  Ormes,  28,  325,  477,  712,  1 140. 

Les  Sièges,  41,  328,  1168. 

Le  Tellier-Louvois,  63,  505,  635,  910,  998,  1650. 

Letellier,  curé  de  Ghevanncs,  297,  576,  957. 

Lettres-patentes  du  23  juin  1790,  317-330. 

Leugny,  27,  72,  306,  323,  380,  406,  488490, 1125. 

Le  Vault-de-Lugny,  439,  457,  478,  583, 1207. 

Lévêque-Dësmoulins,  506, 910. 

Le  VIEUX,  506,911. 

Levis,  9,  306,  323,  380,  406, 455,  516,  1 125. 

Lézinnes,  46,  306,  323,  375,  380,  1180,  1221. 

Lhermite  (étang  de),  commune  de  Gbampignelles,  1222. 

Lhermitte  de  Ghampbertrano,  doyen  du  chapitre  de 

Sens,  condamné,  506,  576,  911,  1190. 
Lho.te,  577. 

Lhuillier,  prêtre,  575,  903. 
Lichéres-prés-Aigremont,  9,  306,  380,  1125, 
Lichères-sur^Yonne,  306, 323. 
LiÉNARD,  288,  506. 

Lignorelles,  31,  306,  323, 380, 660,  769,  1242. 
Ligny-le-Ghâtel,  31,  63,  306,  323,  380,  652,  660,  663,  769, 

1105,1160,  1223,1242,  127L 
LiGNY  (de),  507,  959. 
Lindry,  9,  323,  406,  660,  1125. 
Lissa JON,  507,  911. 

Lixy,  36,  323,  406,  438,  660,  710,  1055, 1168. 
LoGEOT,  577. 
LoHÉAC,  1732. 
Loiret,  département,  567. 
Loir  et-Cher,  département,  962. 

Lois,  décrets,  ordonnances. 

—  Recueils  de  —,  75,  796.  —  Voy.  Edit,  Lettres-patentes. 

—  Application  des  —  suivants  : 

13  nov.  1789,  331-371,  et  page  12,  col.  1,  note; 
20  mars  1790,  331-371  ; 
20  avril  1790,  317-330; 
24juillet  1790, 1737; 
6  et  11  août  1790,393-396; 
15  décembre  1790,  225-234  ; 
24  février  1791,  788-795  ; 
27  avril  1791,587; 

12  février  1792,  397401  ; 
11  avril  1792,587; 

2  septembre  1792,  589-598  ; 

3  septembre  1792,  p.  17,  col.  1,  note  1. 
10  septembre  1792,  374-375  ; 

13  septembre  1792,  587; 

19  septembre  1792,  372^73  ; 
22  octobre  1792,  372-373; 
!•'  février  1793,  403-408  ; 
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1M2  mars  1793,  5d9-602  ; 
28  mars  1793,613; 

3  juin  1793,  225-234,  1314,  141214 18; 
25  juillet  1793, 613,  615,  617,  667-675; 

13  septembre  1793,  92. 

16  brumaire  an  II,  p.  16,  col.  1,  note  2,  585-586  ; 

23  messidor  an  II,  782-787  ; 

25  brumaire  an  III,  622  ; 

V  floréal  an  III,  587,  589-598,  604-606, 944  ; 

24  floréal  an  III,  684  ; 

28  ventôse  an  IV,  93-126,  205-217,  832-836,  858,  859,  861, 
862,  874,  1090.  1315-1349, 1738; 

14  thermidor  an  IV,  1701  fr'«  ; 

16  vendémiaire  an  V,  782-787,  1574  ; 

16  brumaire  an  V,  218-224,  687,  850-858,  861,  862,  874; 

16  pluviôse  an  V,  1326-1328;  1345-1349; 

20  ventôse  an  V,  690  ; 

9  germinal  an  V,  858,  861, 862,  874  ; 
2  fructidor  an  V,  858,  861,  862,  874  ; 

24  frimaire  an  VI,  538,  604-606,  944, 1108  ; 

26  vendémiaire  an  VII,  218-224,  850-857, 875  ;^ 

27  brumaire  an  VII,  218-224,  850-857  ; 
14  ventôse  an  VII,  738-740,  1040-1076  ; 
11  frimaire  an  VIII,  686,  687  ; 

21  nivôse  an  VIII,  1109-1111  ; 

27  prairial  an  VIII,  1109 1111  ; 

14  ventôse  an  IX,  1094-1097  ; 

15  floréal  an  X,  250-256,  761-765  ; 
13  messidor  an  X,  1216  ; 

4  thermidor  an  XI,  1113-1115,  1350-1351  ; 

11  pluviô  e  an  XII,  1080; 

5  ventôse  an  XII,  250-256,  761-765  ; 

29  mai  1806, 1216; 

2  juillet  1806, 1420, 1610; 

22  octobre  1808, 1113-1115,  1352; 

28  février  1809, 1084  ; 
13  décembre  1809,  944  ; 

25  avril  1811,  1083; 

5  février  1813, 1065 1089  ; 

20  mars  1813,  748,  758  760,  776,  1259,  1268, 1279,  1506- 
1507; 

23  septembre   1814,  257,  1214,    1268,  13561357,  1423, 
1544-1545; 

5  décembre  1814,  732-736, 943, 947  ; 
13  mars  1815,  584  ; 

30  avril  et  15  mai  1815,  257  ; 

21  août  1816,  741  ; 

25  mars  1817,  752,  1262-1268, 1358-1359; 

31  mars  1819, 741  ; 

12  mars  1820,  1042-1076,  1113-1115;- 

3  décembre  1820,  1086  ; 

27  avril  1825,  625-647,  938-1012,  1739  ; 
!•'  mai  1815,  645,  646  ; 


5  janvier  1831,  648  ; 
25  mars  1831, 258-267  ; 
21  avril  1832,  250-256,  1102; 
24  août  1838,  1103-1107; 
12juin  1841,250  256,  1087; 

LoMÉNiB,  288,  443,  507, 911,  970, 1190,  1731. 

Looze,  22,  306, 323,  375,  380,  559,  969,  1140,  1207, 

LoFPiN  DE  MoNTMORT,  64, 288,  508, 635,  845,  91 1,  974,  998. 

Lorraine  (J.-M.  de),  prince  de  Vaudéraont,  981. 

LosTANGE  (Comtesse  de),  967. 

Loterie  nationale,  1458. 

Louesme,  27»  306, 323,  380, 1152. 

Louvois.  Voy.  Le  Tbllier. 

Lucy-le-Bois,  17,  53,  72,  323,  380,  406,  769,  1056,  1207. 

Lucy-sur-Cure,  9,  306,  323, 861,  1125,  1271. 

Lucy-sur-Yonnc,  9,  72,  306,  323,  375,  406,  468,  710,  1125, 

1271. 
LussoN,  1701  w». 
LuzACE  (Comte  de),  982. 
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Machaut,  289, 508,  636,  912,  974,  99H,  1190. 

Magny,  17,  252, 307,  324,  381,  406,  426,428,  769, 1131. 

Magny  (Nièvre),  583  ; 

Maillot,  37,  324, 381,  775, 1275. 

Mailly-la-Ville,  9,  250,  307,  324,  375,  406,  769, 1053, 1243. 

Mailly-le  Château,  10,  250,  307,  324,  375,  381,  414,  415, 

652,  663,  769,  774, 1053,  1125, 1271. 
Maison,  64,  509,  912,  1732. 
Maîtrises  d'Ecole.  Inventaire  des  biens-fonds  des  —, 

317-330. 

Maîtrises  des  eaux  et  forêts.  Sommier  des  bois  de  la 

—  d'Auxerre,  1383.  —  Plans  des  bois  de  la  —  d' Aval- 
Ion,  1422.  —  Correspondance  du  Directeur  départe- 
mental des  Domaines  avec  les  offlciers  de  Tancienne 

—  d'Auxerre,  800. 
Majorats,  1084-1089. 

Mâlay-le-Grand,  37,  72,  307,  324,  375,  381,  406,  568,  583, 

698,923,  1168,1246,  1275. 
Mâlay-lc-Petit,  37,  381,  406,  710,  1168, 
Malbyssie  (Tardieu  de),  voy.  Tardieu  de  Maleyssie. 
Malicorne,  22, 307,  557,  1141. 

Maligny,  31,  307,  375,  381,  649,  660,  710, 1160, 1223,  1271. 
Mallbray,  952. 
Malot,  912. 
Mancini,  455,  509,  912. 
Marcbnay,  64,  636, 912,  954,  998. 
Marchais-Béton,  22,  307,  324,  381,  1141. 
Marcilly,  abbaye,  349. 
Marie  d'A vigneau,  509,  636,  734,  959. 
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Marib  de  SisNNEVOY,  553,  734,  846,  912,  976,  999,  1190, 

165L 
Mârion,  289,  636,  913,  999. 
Marmeaux,  17.  324,  381,  406,  1078. 
Marsangy,  37,  307,  324,  375,  381,  406,  660.  697,  1169,  1275. 
Marteau,  913. 
Martin,  913. 

Martin  de  Vaugines,  509. 
Martineau,  289,  510-512,  981,  1190, 
Martineau  de  Soleine,  64,  636,  913,  971,  999. 
Martineau  (du  Vau-du-Puits),  846,  999. 
Mary,  Lazariste,  577. 
Masin  de  Bouy,  972. 
Massangis,  17,  21,  324,  375,  381,  406,  1207. 

Massé  de  Saint-Martin,  64,  637, 913,  975,  998,  1190. 1731. 

Mathieu,  577,  1732. 

Mathieu,  vicaire  à  Tonnerre,  913. 

Mathieu  (du  DefTaud),  913. 

Maubec  (Planelli,  marquis  de)  Voy.  Planelli. 

Maulde  (de),  958. 

Maupetit,  513,  913. 

Maynon  d'Invault,  1051. 

MÉGRET  d'Etigny,  condamné,  513,  913. 

Mélisey,  46,  307,  324,  375,  381,  1181. 

Ménades,  17,  307, 324,  381,  406,  1272. 

Menu  de  la  Ferté*  Voy.  La  Perte-Menu. 

Mercier,  914. 

Mercuriales,  1565. 

Mercy,  32,381,406. 

Méré,  32, 307,  381,  406,  649,  769,  1160, 1242,  1271. 

MÉRisE,  chanoine  de  Saulieu,  578. 

Mcrry-la-Vallée,  22,  307,  381,  769, 1141,  1245, 1271. 

Merry-Sec,  10,  324,  381,  406. 

Merry-sur-Yonne,  10,  250,  307,  324, 375,  381, 710,  769, 1053, 

1125. 
Meslikr,  914. 
Mesnard,  976. 
Messino  (marquise),  982, 

Mézilles,  27,  307,  381,  386,  406,  421,  422,  466,  473,  474,  1152. 
MicAULT  DE  Courbeton,  289,  513,  514,  914. 

MiGHAUT,  578. 

Michelin,  1201. 

Michery,  37,  307,  324,  381,  770,  1169, 1275. 

MiGHET,  condamné,  578. 

MiGHOT,  914. 

Migé,  10,  307,  324,  381,  406, 1125. 

Migennes,  22,  307,  381,  1141,  1274. 

Mignard,  515,  900,  1650. 

MiLET,  condamné,  578. 

MiLLOT,  578. 

Milly,  10,  72,  307,  324,  325,  375,  381,  406,  1125. 

Miniers  (Chevalier  de).  Voy.  Chevalier. 


Mobilier.  Vente  du  —  :  des  communautés  religieuses, 
268-274;  —  des  églises,  275-277;  ~  des  émigrés  et 
condamnés,  278-295;  —  des  prêtres  déportés,  296- 
298  ;  —  des  administrations  supprimées,  299. 

Moine,  914, 

Moineries  (Etang  des),  1556. 

MoiNViLLE  (de),  émigré,  64,  290,  515,  637,  914,  961,  998. 

Môlay,  46,  307,  324,  375,  381, 1181,  1276. 

Molême,  27, -307,  324,  375,  381,  406,  500, 578. 

Molesmes  (Côte-d'Or),  abbaye,  350. 

Molinons,  381,  430-432,  1169. 

Molosmes,  46,  72,  270,  307, 324, 351,  375,  381,  406,  455,  464, 

660,  1181. 
MoNCORPs,  64,  290,  455,  516,  637,  914,  957,  976,  1000, 1190. 
MoNCRiP,  518,  914. 

xMonéteau,  10,  72, 307,  324,  375,  381,  711,  739, 1078,  1125. 
MoNFOY,  64,  518,  637,  914,  964,  968,  972,  1001. 
Monnaie.  Envois  à  la  —,  387-392. 
Monnet,  578. 

Montacher,  37,  381,  406,  506,  697, 1169. 
Montagne,  518. 

MONTAGU,  915. 

Montardoins,  climat,  commune  d'Auxerre,  926. 
Mont-Armance.  Voy.  Saint-Florentin.    . 
Monlargis  (Loiret),  492. 
Montbard  (Côte-d'Or),  21. 
MoNTEssus  (de),  425,  903. 

MONTHEROT,  915. 

Montifaut,  fief,  1047, 

Montignyla-Hesle,  32,  250,  324,  381,  406,  660,  1085,  1125, 

1057-1059,  1160. 
MoNTiGNY  (de),  émigré,  291,  519,  638,  735,  915,  953,  964, 

1001. 
Montillot,  17,  307,  324,  381,  406,  569,  1067. 
Montmorency,  émigrés,  65,  291,  520-525,  638,  735,  846* 

916,  953,  965,  981,   1002,  1003,  1084,  1191.  1567,  1568, 

1729. 
MoNTMORENCY-RoBEC,  65,  526,  638,  917,  953,  1001. 
MoNTMORiN,  291,  527,  917. 
MoNTMORT  (Loppin  de).  Voy.  Loppin. 
Montréal,  17,  324,  352,  381,  406,  419,  740,  1052,  1131,  1207. 

1635. 
Mont-Saint-Martin  (Aisne),  1731. 
Mont-Saint-Sulpice,  32,  381,  406,  465,  578,  711, 116Ô,  1271, 

1516. 
More,  578. 

more-quingery,  291,  9(x). 
MoREAU,  66,  578,  843,  917, 1192. 
Moreton-Chabrittlant,  917. 
MoRiCE,  prêtre,  917. 

MORINET,  917. 

Morlet  (Moulin),  1045. 
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AloROT,  66,  527,  639,  917,  971,  1004. 

Mouffy,  10,  307,  324,  381,  406,  1125. 

Moulins-sur-Ouanne,  10,  72,  307,  381,  579, 1125. 

Moulina-près-Noyers  (sur  Armançon),  47,  307,  324,  375, 
381,469,470,649,660,1182. 

MouTBL,  578. 

Moutiers,  27,  250,  307,  381,  1152. 

Mulot  de  Villeneau,  291,  295,  527,  563, 917. 

Municipalités.  Inventaires  des  biens  nationaux  dressés 
par  les  —,  300-313,  317-371,  403-408.  —  Biens  natio- 
naux  soumissionnés  par  les  —,  52-55,  70-75,  246-247. 

MussBY  (Alliot  de).  Voy.  Alliot. 

N 

Nailly,  37,  72,  406, 460, 1169, 1207. 

Narjot,  291,  527,  639,  918,  980,  1004. 

Nemours  (Loiret),  duché,  1055. 

Neuilly,  23,  375,  381, 1141. 

NsuviLLB-DE-ViLLEROY,  66,  291,  528,  639,  847,  918,  981, 

1004,  1192. 
Neuvy-Sautour,  32,  308,  375,  381,  406,  484,  548,  564,  578, 

649,  1160, 1223, 1276. 
NiBNiL  (marquise  de),  956. 
Nièvre,  département,  578,  583. 
NiGOT,  495. 

Nitry,  47,  308,  325,  381,  697,  1182. 
Nivernais,  509. 

Noé,  37,  308, 375, 660,  698,  1 169. 
Nogent-sur-Seine  (Aube),  55, 1728. 
NoLOT,  578. 
Noyers,  47,  270,  325^  352,  375,  382,  406,  515,  652,  658,  663 

666,  688,  711,  770,  784,  900,  1060,  1061,  1105,  1182, 1276. 

-  Bureau  des  Domaines,  1642-1662. 
Nuits-sous  Ravières,  47,  308,  325,  375,  382,  451,  573,  712, 

740,  770,  1062-1063, 1T82, 1276. 


Ogibr,291,  529. 

O'GORMAN,  66,  291,  530,  639,  847,  919, 979,  995, 1192. 

Ordonnances.  Voy.  Lois. 

Ordre  de  Malte.  Liquidation  des  biens  de  1'—,  372-373. 

Orléans  (Apanage  d'),  1075. 

Orléans  (duc  d'),  532,  639,  919,  975, 1004. 

Ormes  (les).  Voy.  Les  Ormes. 

Ormoy,  32,  250, 308,  382, 406, 448, 520-525,  712, 1161, 1271, 

1566, 1579. 
Orveau  (Loiret),  567. 
Ouanne,  11,  72,  250,  325, 406, 450, 571,  730, 1126. 


Pacy-sur-Armançon,  48, 308, 325, 375,  382, 471, 1181, 1277. 
Padel  (veuve).  Voy.  Jacquemont. 


Paiements,  683-687.  —  Sommiers  des  —,  863^73.  — 
Registres  de  recette  sur  les  prix  de  vente  des  biens 
nationaux,  13141325,  1329-1344,  1357-1359,  1412-1418, 
1423,  1464-1470,  1486-1488,  1508, 1516-1521,  1532-1537.  — 
Voy.  Acquéreurs,  Déchéances,  Comptabilité  (Comptes 
ouverts  avec  les  acquéreurs),  Décomptes. 

Pailly,  38,  308, 325,  382,  1170. 

Pajon,  578. 

Palteau,  commune  d'Armeau,  471. 

Paradis,  919. 

Paris,  573, 978,  1267. 

Paris-La  Brosse,  532. 

Parisot,  chanoine  d'Auxerre,  578,  919. 

Parly,  11,  308,  325,  382,  649. 

Paron,  38,  325,  382,  406,  538,  712,  770,  1170, 1275. 

Paroy-en-Othe,  32,  582, 1161,  1566. 

Paroy-sur-Tholon,  23»  325, 382,  1142. 

Pasilly,  48,  308, 325,  375,  382,  1061. 

Passy,  38i2,  698, 1064,  1170. 

Patrizzi  (marquis),  982. 

Paul,  532. 

Payard,  578. 

Pèche.  Droits  de  -,  Sommier  et  recette,  1395-1397. 

Pelée  de  Varbnnbs,  66,  291,  532, 900. 

Pelletibr-Chamburb,  532,  919. 

Pbrcbval  db  Brion,  639. 

Percey,  32,  375,  554-556,  649,  1161. 

Perdu,  578. 

Perioot,  578. 

PÉRILLB,  949. 

Périnbt,  prêtre,  297,  579. 

Pbrpiqna  (Clot-Ant.  de),  973. 

Perreau,  291,  533. 

Pcrreuse,  27,  72, 308, 325, 449,  660, 1152. 

Perreux,  23,  308,  519,  713, 964,  1142,  1274. 

Perrier,  579. 

Perrigny-prés-Auxerre,  11,  308,  325,  382,  406,  572,  713, 

756,  770, 1078, 1126, 1257, 1271. 
Perrigny-sur-Armançon,  48, 308, 325, 375, 382, 1182, 1247. 
Perrinet  du  Pezeau,  1050. 
Pbrtuis,  533,  919. 
Petit,  579. 

Petite-Gêne  (île),  commune  de  Pont-sur- Yonne,  1258. 
Peyrussb  d'EsGAR3i  959. 
Philippbaux,  prêtre,  579. 
PiAT,  533. 

PiAULT,  prêtre,  579. 
Picard,  533. 
Picardie,  1731. 

PiCHEPÉROUX,  533. 

PiCQ,  566, 

PlENNB,  919. 
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Pierre-Perthuis,  325,  382,  406. 
Piffonds,  23,  308,  382,  491. 

PiLLOT,  533. 

Pimelles,  48,  308,  325,  382, 485,  561,  660,  1247. 

PiNBZON  DU  Sel,  966. 

PlOGHARD  D'ARBLiiY,  66,  534,  639,  847,  919,  981,  1004. 

PlOGHARO  DE  LA  BRULERIE,  952. 

Pisy,  17,  325,  382,  406,  419, 1131. 
Plaisante  de  Plantières,  964. 

Plans. 

—  Appoigny.  Biens,  700 

—  Auxerre.  Fossés  de  la  ville,  1231  ;  —  Bois  de  l'aiv 
rondissement,  264. 

—  Avallon.  Chaumes  d'  —,  1244  ;  —  Collège,  14  ;  —  Cou- 
vent des  Visitandines,  767;  —  Eglise  Saint-Pierre, 
724  ;  —  Bois  de  l'ancienne  Maîtrise,  1422  ;  —  Bois  de 
Tarrondissement,  265. 

—  Béon.  Biens  nationaux,  702. 

—  Blacy.  Bâtiments  des  Visitandines  d'Avalton,  753. 

—  Charbonnières.  Biens  tenus  à  bail  emphytéotique 
de  l'abbaye  de  Reigny,  252. 

—  Courlon.  Fossés,  1246. 

—  Cry.  Biens  nationaux,  708. 

—  Dilo.  Biens  nationaux,  708. 

—  Druyes.  Biens  nationaux,  708. 

—  Fley.  Biens  nationaux,  708. 

—  Givry.  Biens  nationaux,  709. 

—  Gron.  Biens  nationaux,  709. 

—  Montigny.  Bois  communaux,  1058. 

—  Rozoy.  Ile  du  Bas  des  Fourches,  715. 

—  Sens.  Bois  de  l'arrondissement,  266, 

—  Tonnerre.  Promenades  du  Pâtis,  1247.  —  Bois  de 
l'arrondissement,  266. 

—  Véron.  Biens  nationaux,  719. 

Planelli  de  Maubbc,  émigré,  66,  292,  534,  639,  735,  847, 

920,  950, 1004, 1192, 1729. 
POAN,  920. 

Poilly-sur-Serein,  325. 382,  406,  475,  713, 1182. 
Poîlly-sur-Tholon,  23,  48,  308,  325,  382,  502,  1142. 
Poinchy,  11,  308,  325,  375,  382,  406,  661, 1126. 
PoLiGNAG  (marquis  de),  émigré,  66,  292,  535-537,  639, 

920,  973,  1005, 1193, 1731. 

» 

PONGBLBT,  538. 

Pontaubert,  18,  325,  373,  382,  406,  713. 

Pontigny,  32,  72,  255,  271,  308,  353,  382,  661,  714,  1085, 

1161, 1208, 1726. 
Pont-sur-Vanne,  38,  325,  382,  698,  714, 1275, 1706. 
Pontsur-Yonne,  38,  72,  250,  326,  382,  406,  533,  653,  661, 

666,  731,  757,  770,  1170,  1246,  1258.  —  Bureau  des 

Domaines,  1663-1667. 
Potherat  de  Bill  y,  1059. 
Potin  de  Vauvineux,  639. 


POTRINCOURT,  538. 

PouiLLOT,  prêtre,  921. 

Poulin,  538. 

PouRsiN,  292,  538,  639,  963,  1005. 

Pourrain,  II,  308,  326,  375,  382,  406,  583,  649,  714,  1126. 

Précy-le-Sec,  18,  326,  382, 417,  578. 

Précysur-Vrin,  308,  382,  462, 1274. 

Prégilbert,  11, 308, 326,  382,  714,  1271, 1126. 

Pré-Hérault,  commune  de  Sens,  1223. 

Préhy,  11,  72, 308, 326,  382,  572, 1126. 

Prêtres  déportés.  Vente  des  meubles  des  —,  296-298.  — 
Inventaire  et  séquestre  des  biens  des  —,  567-583. 

Préfet.  Correspondance  du  —  avec  le  Directeur  des 
Domaines,  643,  798,  799,  —  Arrêtés  du  —,  645-647. 

Prévost,  538,  900. 

Priou,  297,  579. 

Profilet,  579. 

Protin,  prêtre,  297,  579,  921. 

Provency,  18,  326,  406, 1208. 

Provins  (Seine-et-Marne),  1728. 

Prunoy,  308,  326,  375, 382,  495, 1 143. 

PuJOL,  632,  640, 966. 

Puissant,  ex-fermier  général,  538,  639,  843,  921,  967, 
1005, 1193. 


Quarré-les-Tombes,  18,  326,  375,  407,  715,  1065,  1131, 

1208, 1272. 
Quenne,  11,  53,  72,  309,  326,  383,  407,  484,  1126,  1271. 
Quincerot,  48,  309,  326,  383,  407, 583. 
Quincy,  abbaye,  272,  354,  355,  1726,  1728. 


Racault  de  Rkuilly,  539,  921. 

Ragny,  commune  de  Savigny-en-Terre-plaine,  448, 1078. 

Ragou  du  Bouchot,  66,  539,  640,  848,  962, 1005, 1193. 

Rambures  (La  Roche  de).  Voy.  La  Roche. 

Rameau,  prêtre,  297,  539,  580. 

Rarapillon,  bois,  commune  de  Mailly-la-Ville,  1053. 

Rangoonb  (de),  1043. 

Raucourt,  539. 

Ravières,  48, 250, 309,  326,  375,  383,  386, 407,  495, 560, 579, 

1182, 1277. 
Rayé,  975. 
Rebourseaux,  33,  250,  383,  407,  423,  661,  732,  837,  768, 

1161,  1243,  1271, 1507.  —  Voy.  Bellenger. 
Reclus.  Inventaire  et  séquestre  des  biens  des  —,  566. 
Récoltes  (Adjudication  de  —  de  biens  nationaux).  Voy. 

Régie. 
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àégie  des  biens  nationaux»  649-745. 

—  Recouvrements  sur  les  biens  d'émigrés,  667-675.  — 
Paiement  aux  créanciers  des  émigrés,  669-679.  — 
Journal  des  recettes  et  des  dépenses  des  receveurs 
des  districts  sur  les  biens  nationaux,  1013-1034.  — 
Recettes  sur  les  revenus,  des  biens  nationaux  par 
les  receveurs  des  Domaines,  667-675,  1219-1227,  1375- 
1382,  1438-1439,  1471-1482,  1492-1496,  1500-1501,  1509, 
1522-1525,  1543,  1562-1564,  1570,  1583,  1591-1592,  1598- 
1600,  1606-1608,  1612-1614,  1617,  1623-1625,  1632-1633, 
1638-1639,  1648-1651,  16541656.  1661,  1672-1678,  1681- 
1682,  1687-1691,  1697-1698,  1708-1 70U,  1719-1722. 

—  Adjudications  de  loyers  de  biens  nationaux,  649- 
659.  —  Adjudications  de  récoltes.  660-666,  1375-1382* 
1507, 1542, 1652-1653,  1664-1665. 

—  Voy.  Bois  nationaux  :  produits  des  coupes  ;  Renies  : 
arrérages. 

Rkonibr  de  Gubrgqy,  292,  540,  902. 

Reigny,  abbaye,  252,  356,  694, 1098,  1201. 

Rbmiony,  66,  540,  640,  818,  970,  1006. 

Rémond,  580. 

Remparts,  1075-1076,  1428. 

Rbnard-Dbscormiers,  539. 

Rbné,  chanoine  de  Vézelay,  297, 580,  921. 

Rentes. 

—  Sommiers  des  -,  688,  1361-1369,  1424-1432,  1497-1499, 
1513,  1568,  1580  1581,  1596 1597,  1616,  1636,  1645  1647, 
1663, 1705. 

—  Rachats  de  -,  689,  1436-1437,  1500, 1572-1573, 1623- 
1624,  1657-1658,  1674,  1699,  1710,  1723,  1751-1752.  - 
Etat  des  rentes  non  remboursées,  690. 

—  Inscriptions  de  rentes  en  échange  des  biens  commu- 
naux cédés  à  la  Caisse  d'Amortissement,  774-775. 

—  Recettes  sur  les  —  et  arrérages  de  —,  1370-1372, 
13751382, 1500-1501, 1625, 1724. 

—  Renies  emphytéotiques,  691-695.  Voy.  Baux  emphy- 
téotiques. 

—  Tableau  de  réduction  des  rentes  constituées,  1379. 
Restitutions.  Restitution  à  leurs  anciens  propriétaires 

de  biens  nationalisés,  584,  732-736,  947. 
Rbvéchb,  1626. 

Révélations  de  domaines  engagés,  741. 
RiBOULOT,  prêtre,  580,  921. 
Richard,  chanoine  de  Vézelay,  297,  581. 

RICHBBRA.QUB,  292,  540. 
RiGAULT,  540,  921. 
Rigny-le-Ferron  (Aube),  575. 
RiooLBT  d'Ogny,  540,  921. 

RiNDBRHAGBN,  540. 

RoBBRT,  prêtre,  curé  de  Saint-Brancher,  297,  566,  581, 

921. 
RoBBRT  DB  Saint- ViNCBNT,  émigré,  67, 292, 541,  640, 921, 

969,  1006,  1193. 


RoGHé,  prêtre,  297,  581,  640,  949, 1006. 

ROCHBCHOUART,  1193. 

Roffey,  48,  53,  72,  309,  326,  375,  383,  1182. 
RooBR,  541. 

Rogny,  27,  309,  375,  383,  407,  539, 1152. 
RoGRBS  DB  Champignelles,  émigré,  67,  293,  542  545,  640, 
848,922,  955,  1007,  1193,  1731. 

ROGRBS  DB  LUSIGNAN,  955. 

Ronchcres,  28,  309,  375,  383,  1 152,  1208. 

ROQUELAURB,  736. 

RossBL  DB  Cbrgy,  68,  293,  546-547,  641,  848,  922,  954, 

1008,  1194. 
Rouqbmont,  condamné,  641. 

ROUHAULT,  548. 

Rousson,  309,  326,  383,  770,  1143. 

Rouvray,  33,  309,  1161, 1242. 

Roy,  548, 922. 

RozB  DES  Ordons,  968. 

Rozoy,  38,  326,  715,  1171,  1275. 

RuBY,  581. 

Rugny,  48,  72,  309,  326,  383, 1182, 1277. 

RupBLLB  (Boucher  de  la).  Voy.  Boucher. 

RùzÉ  (Foacier  de).  Voy.  Foacier. 


Sabran  (Comte  de),' 981. 

Sacristb  de  Tombebbuf,  émigré,  68,  293,  548,  549,641, 

923,967,1008,1195. 
Sacy,  12,  72,  309,  326,  375,  661. 
Sadb  (comte  de),  958. 
Sainpuits,  28,. 309,  383,  475, 1152. 
Saint-Agnan,  38,  326,  383,  1171, 1275. 
Saint-Ambroise  (forêt  de),  commune  de  Châ tel-Gérard, 

738. 
Saint  André-en-Terre-plaine,  18,  326, 375,  383,  407,  1052, 

1131. 
Saint-Aubin-Chàteauneuf,  24,  309,  407,  574, 1143. 
Saint-Aubin-surYonne,  24,  309,  383,  770,  1143,  1274. 
Saint-Brancher,  18,  326, 407, 581,  921. 
Saint-Bris,  11,  309,  326,  375,  383,  485,  661,  770,  1076,  1127, 

1271. 
Saint-Brisson  (Nièvre),  578. 
Saint-Clément,  38,  326,  1171. 
Saint-Cloud  (Seine),  576. 
SaintCydroine,  24,  326,  383. 

Saint-Cyr-les-Colons,  12, 72,  309,  326,  383,  407, 1127. 
Saint-Denisprès-Sens,  309,  326,  383,  1171. 
Saint-Denis-sur-Ouanne,  28,  309,  326, 1152. 
Sainle-Colombe-prés-risle,  18,  326,  407,  716. 
Sainte-Colombe-sur-Loing,  28,  309,  326,  383,  407,  1152. 
Sainte-Magnance,  18,  310,  326,  383,  407,  426-428,  533,  550, 

568,  771. 
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Sainte-Marie,  émigré,  550, 641,  848,  956, 1009. 
Sainte-Pallaye,  12,  72,  310,  326,  407,  649, 1127, 1271. 
Sainte-Vertu,  48,  310,  326,  375,  383,  716, 1182,  1277. 

Saint-Fargeau. 

—  Augustins.  Voy.  Couvents. 

—  Bénédictines.  Voy.  Couvents. 

—  Biens  communaux.  Biens  qédés  à  la  Caisse  d'Amor- 
tissement, 1257. 

—  Biens  engagés,  1066. 

—  Biens  nationaux.  Etats  de  consistance  des  —  de  la 
commune  et  du  district,  l*"'orig.,  309, 1484;  2'' orig., 
410.  —  Estimation  des  —,  26-28.  —  Adjudications 
des  —  du  district,  184-187,  819-821  ;  états  des  adjudi- 
cations, 229  ;  tableaux  et  sommiers  des  ventes,  240, 
871-872.  —  Soumissions  d'acquérir  par  les  particu- 
liers, 84,  129.  —  Affirmations  de  baux,  585.  —  Objets 
mobiliers  des  églises  du  district,  276,  375,  383,  388, 
391.  —  Créances  sur  les  communautés  religieuses, 
401  ;  sur' les  émigrés,  600.—  Journaux  des  recettes  et 
des  dépenses  des  receveurs,  1486-1488.  —  Régie  des 
biens  nationaux,  653,  668,  672.  —  Décomptes  des 
acquéreurs,  1150-1154,  1208  ;  sommier  de  comptes 
ouverts  avec  les  acquéreurs,  1485.  —  Séquestre  et 
liquidation  des  biens  des  condamnés,  émigrés  et 
déportés,  455.  1731.  —  Remise  de  titres  aux  acqué- 
reurs, 790.  —  Divers,  688. 

—  Bureau  des  Domaines,  1484-1488, 

—  Chapitre  356. 

—  Couvents  :  Augustins,  272,  357  ;  Bénédictines,  272, 
357. 

Saint-Florentin  (Mont-Arnaance). 

—  Biens  communaux.  Biens  cédés  à  la  Caisse  d'Amor» 
tissement,  1243, 1271,  1502, 1506-1507. 

—  Biens  nationaux.  Etats  de  consistance  des  —  de  la 
commune  et  du  district,  V  origine,  309,  326;  2«  ori- 
gine, 410,  1489,  1497  1499.  -  Estimation  des  -,  29-34, 
55.  —  Adjudications  des  —  du  district,  188-190,  250, 
822-824;  états  des  adjudications,  230;  tableaux  des 
des  ventes,  240,  860.  —  Soumissions  d'acquérir  par 
les  particuliers,  85, 130.  -  Objets  mobiliers  des  égli- 
ses du  district,  375,  383,  388.  —  Créances,  593,  598, 
600.  —  Journaux  des  recettes  et  des  dépenses  des 
receveurs  du  district  et  des  Domaines,  1027-1028, 
1492-1496,  1500-1501,  1508-1509.  —  Régie  des  biens. 
653,  663,  673,  688,  1223,  1509,  1511.  —  Décomptes  des 
acquéreurs,  1155-1163,  1271;  sommier  de  comptes 
ouverts  avec  les  acquéreurs,  1490-1496.  —  Conten- 
tieux au  sujet  des   -,  716,  770, 1243.  —  Séquestre  et 


liquidation  des  biens  de  2«  origine,  459,  461,  538,  560, 
1223.  —  Remise  de  titres  des  —  aux  acquéreurs,  791, 
1726,  1727.  —  Divers,  688. 

—  Bois  nationaux*  1510-1511. 

—  Capucins,  272. 

—  Prieuré  de  Montléu,  357. 

Saint-Georges,  12, 310,  327,  407,  539, 1067, 1127, 1271. 
Saint-Germain-des-Champs,  18,  327,  383,  407. 
Saint-Germain  (Loiret),  577. 

Saint-Jean-les-Bonshommes,  prieuré,  commune  de  Sau- 
vigny-le-Bois,  356. 

Saint-Jean,  chanoine  de  Brienon,  298, 582. 
Saint-Julien-du-Sault,  250,  310,  383,  553, 716, 1068, 1144. 
Saint-Léger-Vauban,  18,  250,  310,  327,  3^3,  407, 1069. 
Saint- Loupd'Ordon,  24,  310,  383,  407,  559. 
Saint-Marc  (commanderie  de),  commune  de  Nuits,  373. 
Saint-Martin  (Massé  de).  Voy.  Massé. 
Saint-Mart  n-des-Champs,  28, 72,  310. 
Saint-Martin-d'Ordon,  24,  649. 
Saint-Martin-du-Tertre,  39,  310,  327. 
Saint-Martin-sur-Armançon,  49, 310, 661, 1182. 
Saint-Martin-su r-Ocre,  24,  310,  383,  716, 1144. 
Saint-Mar lin-su  r-Oreuse,  39,  310,  327,  373,  407,  661,  716, 

771,1172,  1275. 
Saint-Martin-sur-Ouanne,  24,  310,  383, 1144. 
Saint-Maurice,  923 
Saint-Maurice-aux-Riches-Hommes,  39, 310, 327,407, 457, 

695,  716. 
Saint-Maurice-Ie-Vieil,  24,  383, 1145. 
Saint-Maurice-Thizouaille,  24,  310,  383,  583,  1145. 
Saint-Moré,  18,  310,  327,  383. 

Saint-Pére-sous-Vézelay,  18,  250,  327, 407, 1131, 1272. 
Saint-Phal,  émigré,  550, 923. 
Saint-Phalle,  chanoine  de  Vézelay,  298, 582. 
Saint-Privc,  28,  310,  327, 384,  575, 1153. 
Saint-Romain-le-Preux,  24,  310,  384,  575,661, 1145. 
Saints-en  Puisaye,  28,  310, 579. 
Saint-Sauveur,  28,  310, 327,  384,  386, 495,  1 153. 
Saint- Valérien,  39,  384,  433. 
Saint-Vinnemer,  49, 310,  375,  384, 578,  661, 1182. 
Saint-Yves,  prêtre,  582. 
Salgues,  prêtre,  550;  923. 
Saligny,  39,  310,  327,  384,  407. 
Salles  (les),  métairie,  commune  de  Bléneau,  1201. 
Sallier,  550. 

Sambourg,  49,  327,  384,  1182. 
Santigny,  18,  310,  327,  384,  407,  412,  419,  582. 
Sarry,  49,  311,  327,  384, 1070, 1182, 1208. 
Saulce  (Le).  Voy.  Le  Saulce. 
Sai  lieu  (Côte-d'Or),  578. 
Saui.nier,  principal  du  collège  de  Jolgny,  68,  298,  550, 

582,641,923,952,1009. 
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Saulnier  db  Bbadrbgard,  abbé  de  la  Trappe  de  Malle- 

ray,  952. 
Saulnois,  583. 

Saumbry  (La  Carre  de).  Voy.  La  Carre. 
Sautbrbau,  298,  583. 
Saavigny-le-BeDréal,  327, 1052. 
Sauyigny-le-Bois,  19,  72,  311,  407,  426-428, 1208,  1272. 
Savignat,  curé  de  Mâlay-le-Grand,  583  923. 
Savigny,  39, 311,  384, 486,  716, 1172. 
Savigny-en-Terre-plaine,  19,  327,  407,649,  1132,  1208. 
Saxb  (prince  de),  émigré,  68,  293,  551,  641,  736,  924,  982, 

1009,  1195. 
Sceaux,  19,  327,  384, 407,  1132,  1208. 
Seignelay^  12,  72,  311,  327,  384,  407,  506,520-525,  1071, 

1084,  1105,  1127,  1271,  1729.  —  Bureau  des  Domaines, 

1668. 
Seine-et-Marne,  département,  567. 
Seine-et-Oise,  département,  573. 
Sementron,  12, 384,  460,  471. 
Semur  (Côte-d'Or),  357,  1422,  1728. 
Senan,  24,  375,  384, 435,  561, 1145. 
Sennevoy-le-Bas,  49,  6i(,  327,  384,  553,  641,  771. 
Sennevoy-le-Haut,  327,  384,  407. 
Sbnnevoy  (Marie  de),  voy.  Marie. 

Sens. 

—  Abbayes  :  Saint-Antoine,  358  ;  —  Sainte-Colombe, 
358;  -  Saint-Jean,  359,  1225;  ~  Saint- Pierrele- Vif, 
359,1568. 

—  Archevêché,  biens,  1560. 

—  Baux  emphytéotiques,  1105. 

—  Biens  communaux,  771.  —  Biens  des  communes  de 
Tarrondissemenl  cédés  à  la  Caisse  ^'Amortissement, 
771,  1234,  1239,  1246,  1263,  1264,  1275;  à  la  Légion 
d'honneur,  1218. 

—  Biens  engagés,  1071. 

—  Biens  nationaux  (bois  exceptés).  Etats  de  consis- 
tance des  —  de  la  commune  et  du  district,  1'^''  origine, 
311,  315,  327,  1512-1513;  2«  origine,  407,  410, 1514.  — 
Estimation  des  —  !«'  origine, 3542, 54-55, 261.  ~  Adju- 
dication des  —,  191-198,  267  ;  états  des  adjudications, 
231-233  ;  tableaux  et  sommiers  des  ventes,  240,  245, 
860,  873, 873  bis,  1515.  —  Soumissions  d'acquérir  :  par 
les  particuliers,  86-89  ;  par  la  municipalité,  54,  55,  72, 
246,  247.  -  Affirmations  de  baux,  395,  396,  586.  — 
Objets  mobiliers  des  églises,  388,  391.  —  Créances 
sur  les  émigrés,  594,  598, 601.—  Journaux  des  recettes 
et  des  dépenses  des  receveurs  du  district  et  des 
Domaines,  1029  1032,  1516-1525,  1528,  1529.  -  Régie 
des  -,  654,  664,  674,  668, 1223, 1258,  1522-1527,  1529.  - 
Décomptes  des  acquéreurs,  1164-1179, 1208, 1261,  1275. 
—  Contentieui^  au  sujet  des  —,  717,  771,  1246.  — 


Séquestre  et  liquidation  des  biens  de  2e  origine,  434, 
438,  439,  441,  442,  443,  461,  463,  471,  484-487,  500,  529, 
532,  538,  546,  547,  550,  553,  561,  570,  574,  576,  582, 1731. 
—  Remise  de  titres  des  —  aux  acquéreurs,  792-794, 
1727-1728. 

—  Bois  nationaux,  261,  263,  266,  267,  1263,  1264, 1526- 
1529. 

—  Bureau  des  Domaines,  1512-1529. 

—  Carmélites,  365. 

~  Chapitres  :  de  Notre-Dame,  364  ;  —  de  Saint-Etienne 
(cathedra!),  361-363, 792, 1727  ;  —  de  Saint-Laurent,  364. 

—  Collège  des  Treize  -Prêtres,  364. 

—  Cordeliers,  364. 

—  Couvents:  Voy.  Carmélites,  Cordeliers,  Jacobins, 
Pénitents,  Ursulines. 

~  Hôpital  général,  785. 

—  Hôtel-Dieu,  1512. 
Jacobins,  364. 

—  Pénitents,  364. 

—  Sous-Préfet,  1626. 

—  Ursulines,  272,  365. 

Sépeaux,  24,  384,  462,  718,  1145. 

Septfons,  28,  311,  384,  567,  1153. 

Séquestre.  Séquestre  des  biens  des  émigrés  et  condam- 
nés, 412-565,  876-928,  931  ;  —  des  biens  des  prêtres 
reclus,  déportés  ou  condamnés,  567-583,  932  ;  —  des 
biens  des  sujets  de  pays  ennemis,  624.  -  Main-levée 
de  —,  933. 

Serbonnes,  41,  311, 327,  384,  698,  1176,  1209. 

Sbrqbnt,  583. 

Sergines,  41,  328,  574,  575,  771,  1246, 1258. 

Sermizelles,  19, 328. 

Serrigny,  49,  311,  328,  384,  407, 1182. 

Sery,  12,  311, 328,  375,  384,  1127. 

Servins,  hameau,  commune  de  Pailly,  1223, 1258. 

Sbtssbl  (de),  979. 

Sporza  (duchesse),  982. 

SiCARD,  563. 

SiLLY  (Garnier  de).  Voy.  Garnier. 

SiMONBL,  prêtre,  298, 583. 

SissoNS,  925. 

Sognes,  41,  328, 407,  425,  1176. 

SoL,  prêtre,  583. 

Soleine,  hameau,  commune  de  Venoy,  510-512. 

Sommecaise,  24,  328,  384, 1146. 

Sormery,  33,  311,  375,  384,  407,  573,  649,  661,  925,  1162, 

1223,  1277. 
Soucy,41,  407, 1176, 1275. 
Soudais,  prêtre,  298, 583. 
Sougères-en-Puisaye,  28,  311,  328,  532. 
Soumaintrain,  33,  74,  311.  328,  384,  407,  649,  661,  771, 

1162,  1247, 
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SottmiMkMiB. 

—  Soumissions  d'acquérir  des  biens  nationaux,  anté- 
rieures à  la  loi  de  ventôse  an  IV  :  par  les  municipa- 
lités, 70-84;  par  les  particuliers,  76-91.  —  Soumissions 
en  exécution  de  la  loi  du  28  ventôse  an  IV,  93-126.  — 
Enregistrement  et  tableaux  des  —,  127-136. 

—  Ventes  sur  —  en  exécution  de  la  loi  du  28  ventôse 
an  IV,  205-217.  —  Etats  des  paiements  sur  les  prix 
des  ventes  par  —,  685. 

—  Recherche  des  soumissionnaires  mis  en  possession 
de  biens  nationaux  sans  qu'il  ait  été  passé  de  contrat 
à  leur  profit,  1738. 

Stigny,  49,  311,  328, 384,  407,  718,  1182. 
Subligny,  41,  407. 
SuLLEROT,  293,  553. 


Tabourbau,  566. 

Taingy,  28,  74,  311,  375,  771,  1154. 

Talcy,  19,  311,  318, 328,  346,  1132,  1209. 

Tanlay,  50,  273,  311,  328  366,  384,  718,  1182,  1247. 

Tannerreen-Puisaye,  28,  311,  718, 1154. 

Tarbé,  553,  925. 

Tahdibu  de  Malbyssib,  émigré,  69,  294,  554-556,  642, 

849,  925,  955, 967,  1010,  1196,  1493, 1496. 
Tarin  (Marie-Cécile),  épouse  Brunel,  442. 
Ta  VANNES,  557. 

Tavbrnier  de  Boui«longnb,  642. 
Tenaille-Champion,  557. 
Terra  Y,  557. 

Testu  de  Balincourt,  566,  925. 
Texibr  de  Hautbfbuille,  294,  557,  642,  736,  926,  965, 

1010, 1196. 
Tharoiseau,  19,  328,  384. 
Tharot,  19,  408. 

Theil-sur-Vanne,  41,  250,  384,  527,  661,  698,  771,  1176. 
Theureau,  294,  566. 
Thévenin  de  Tanlay,  566. 
Thibaut,  642,  967, 1010. 
Thienne,  294,  558. 
Thibrriat,  294,  558,  926. 
Thizy,  19,  328,  384,  408. 
Thomas,  642. 
Thorey,  50,  384. 
Thorigny,  41,  74,  328,  384,  408,  534,  579,  654,  661,  1223.  — 

Bureau  des  Domaines,  1669-1679. 
Thorillon,   île,    commune    de    Chaumont-sur-Yonne, 

1225. 
Thory,  384,  582. 

Thury,  28,  250,  328,  384,  408,  412,  499,  688. 
TiERsoT,  298,  583. 

Tilly  DE  Blaru,  69,  558,  642,  841,  973,  1010. 
Tissey,  50,  311,  328,  384,  408,  484, 1182. 


Titres.  Remise  aux  acquéreurs  de  biens  nationaux  des 

-  de  ces  biens,  788-795.  —  Echange  entre  les  admi- 
nistrations de  district  des  —  des  biens  sis  sur  leur 
territoire,  1726-1730.  —  Titres  de  la  fabrique  d'Or- 
moy,  1579. 

Tombebœuf  (Sacriste  de),  voy.  Sacristb. 

Tonnerre 

—  Abbaye  de  Saint-Michel,  273,  366. 

—  Baux  emphytéotiques,  1106. 

—  Biens  communaux  de  l'arrondissement  cédés  à  la 
Caisse  d'Amortissement,  771,  1235,  1240,  1247,  1262, 
1276-1277;  à  la  Légion  d'honneur,  1218. 

—  Biens  nationaux  (bois  exceptés).  Etats  de  consis- 
tance des  —  de  la  commune  et  du  district,  l*"*  ori- 
gine, 311,  316,  329;  2«  origine,  408,  411;  des  terrains 
acquis  par  l'Etat  pour  la  confection  du  canal  de 
Bourgogne,  1551-1553.  —  Estimation  des  —,  43-51, 
55.  —  Procès-verbaux  d'adjudication  des  —  :  199-204, 
267,  825-831  ;  états  des  adjudications,  234, 243.  —  Sou- 
missions d'acquérir  par  les  particuliers,  90-91,  132  ; 
par  la  municipalité,  55,  74.  —  Objets  mobiliers  des 
églises,  277,  375,  384,  388,  391.  —  Créances  sur  les 
émigrés,  595-596,  601.  —  Journaux  des  recettes  et 
des  dépenses  des  receveurs  du  district  et  des  Do- 
maines, 1033-1034,  15321537,  1543-1544,  1548-1549.  — 
Régie  des  -,  655,  656,  658,  665,  666,  668,  675,  1258, 
15421544,  1546-1547.  —  Sommiers  des  acquéreurs, 
1530-1531.  —  Décomptes  des  acquéreurs,  1180-1183, 
1209,  1541  ;  comptes  ouverts  avec  les  acquéreurs, 
1538-1539,  1545.  —  Contentieux  au  sujet  des  —,  718, 
771,  1247.  —  Séquestre  et  liquidations  des  biens  de 
2«  origine,  295,  417,  442-444,  457,  461,  472,  475,  480,  481, 
504,  530,  533,  538,  913,  1732.  —  Remise  des  titres  des 

—  aux  acquéreurs,  795,  1726-1728. 

—  Biens  communaux,  1547. 

—  Bois  nationaux,  261,  263,  266, 1262,  1544-1550. 

—  Bureau  des  Domaines,  1530-1555. 

—  Canal  de  Bourgogne,  1551. 

—  Chapitre  Saint-Pierre,  367. 

—  Commanderie  de  Saint-Marc,  373. 

—  Couvents.  Voy.  Minimes,  Ursulines. 

—  Hôpital,  786. 

—  Minimes,  Ursulines,  367. 

Toucy,  13,  74,  311,  329,  368,  384,  408,  513,  514,  657,  665, 
719,  1127,  1224,  1243.  —  Bureau  des  Domaines,  1680- 
1682. 

Toulon  (Var),  578. 

TouRNiER,  294,  558. 

Tours  (Indre-et-Loire),  970, 1726. 

Trégesson  (de),  294,  559, 
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Trbionag  (de),  966, 975. 

Treigny,  28,  311,  329,  375, 384,  408,  488-490,  570,  1154. 

Trévilly,  19, 311,  329,  375,  384,  408,  1132, 1209. 

TaiBAUDEAu,  294,  559, 926. 

Tribunal  révointlonnaire.  NoUflcation  des  jugements 

du  -,  931. 
Tribunaux.  Vente  du  mobilier  des  —,  299. 
Trichey,  51, 311,  329,  384,  771,  1183. 
Tridon,  559.- 
Tripibr,  559,  926. 

Tronchoy,51, 273,  311,  329,  368,  375,  384,  568, 1183. 
Troyes  (Aube),  368,  972,  1727,  1728. 
Truchy,  298,  583. 

Trucysur-Yonne,  13,  329, 408,  771, 1127,  1271. 
Tulles  de  Villbfranchs,  559, 642,  926,  969, 1010.     , 
Turny,  33,  384,  497,  498, 1245. 


Vaiseau  (forêt  de),  commune  de  Gravant,  707. 

Val-de-Mercy,  13,  329,408,  862,  1127. 

Valette  (Chicoynbau  de  la).  Voy.  Chicoynbau. 

Vallan,  13, 312,  408. 

Vallée,  560,  979. 

Vallbray,  298, 583. 

Vallery,  41,  329,  454,  698, 1275. 

Valprofonde,  Chartreuse,  273, 368. 

Vareilles,  41,  329,  1176, 1246. 

Varennes,  33,  250,  312,  661,  1162. 

Vassy-sous-Pisy,  19,312,  329,385, 1072. 

Vathaire  de  Gubrghy,  69, 294,  424,  560, 963. 

Vaudémont  (prince  de),  981. 

Vaudeurs,  34,  312,  385,  408,  447,  719, 1162. 

Vau-du-Puits,  commune  de  Champlost,  1061. 

Vauginbs  (Martin  de),  Voy.  Martin. 

Vauloray  (Gabrielle-Catberine  de),  épouse  Wal,  957, 

1494. 
Vault-de-Lugny,  19, 329, 385,  408, 113^ 
Vauluisant,  abbaye,  commune  de  Courgenay,  369,  79S» 

794. 
Vaumort,  41,  312,  385, 408, 1176. 
Vausse,  prieuré,  commune  de  Châtel-Gérard,  893. 
Vauvineux  (Potin  de).  Voy.  Potin. 
Vaux,  13,  312,  385, 408,  448, 1127. 
Velner,  294. 
Vendée,  569. 

Venizy,  13, 34,  312, 385,  408,649, 661,  1072, 1163, 1245, 1274. 
Venouse,  34,  55,  312,  385,  408, 1163, 1209, 
Venoy,  55,  74,  329,  740,  1054, 
Vente,  ex-fermier  général,  926. 

Ventes. 

—  Ventes  par  adjudication  en  exécution  des  lois  du  14 


mai  1790  et  autres  antérieures  à  la  loi  du  28  ventdse 
an  IV,  137204.  —  Etats  et  tableaux  des  dites  ventes, 
225-240,  243-248,  863-873. 

—  Ventes  sur  soumissions  en  exécution  de  la  loi  du 
28  ventôse  an  IV,  205-217, 832-836.  —  Etats  et  tableaux 
des  dites  ventes,  241,  858, 861-862. 

—  Ventes  en  exécution  des  lois  des  16  brumaire  an  V, 
26  vendémiaire  et  27  brumaire  an  VII,  218-224, 

—  Ventes  des  biens  de  la  Caisse  d'Amortissement, 
1248-1252;  états  mensuels,  751.  —  Réclamations  contre 
la  mise  en  vente  des  biens  de  la  Caisse,  766-771. 

—  Aliénation  des  biens  de  l'Etat  en  exécution  des  lois 
des  15  et  16  floréal  an  X,  5  ventôse  an  XII,  250-256. 

—  Aliénation  des  bois  de  l'Etat  en  exécution  des  lois 
des  23  septembre  1814, 30  avril  et  8  mai  1815, 25  mars 
1831,  257-267. 

•-  Ventes  de  mobilier,  268-299. 

—  Affiches  de  vente,  1748-1749.  —  Interprétation  et 
annulation  d'actes  de  vente,  700-721. 

Verdelet,  926. 

Vergigny,  34,  385,  719,  921, 1163,  1243,  1271,  1507. 
Verlin,  25,  312,  385,  408,  1146. 

Vermenton,  13,  312,  329,  385,  502,  574,  649,  661,  771,  1073, 
1076,  1106,  1127,  mi  1224,  1243,  1271.  -  Bureau  des 

Domaines,  1683-1694. 
Verhigourt  (Godin  de).  Voy.  Gooin. 
Vernot,  294,  560, 612, 926,  966,  1010. 
Vernoy,  41,  385,  408,  1176. 
Véron,  41,  74,  312,  385,  649,  719,  1176. 
Vertiily,  41, 329, 385,  579,  698. 
Vézannes,  51,  312,  329, 385,  1183. 
Vézelay,  19,  74,  274,  298,  312,  329,  369,  370,  371,  385, 500, 

540, 570,  572, 581,  582, 657,  719, 921, 978, 1076, 1106, 1132, 

1209, 1244,  1257,  1726.  —  Bureau  des  Domaines,  1695- 

1701. 
Vézinnes,  51,  312,  330,  385,  386,  661,  719, 1183, 1277. 
ViART  DE  PiMELLES,  69,  295,  561, 736,  927. 

ViBRAYE,  956. 

ViDAULT,  561,  927. 

ViELCHASTEL,  561,  927. 

ViBiLMAisoNs  (Jacquier  de).  Voy.  Jacquier. 

Vieux- Verger,  ferme,  commune  de  Cerisiers,  1221. 

Vignes,  19,  330,  385,  408,  1132. 

ViLLAiNBs,  69,  295,  562,  642,  736,  849,  928,  968,  1011,  1196. 

Ville-aux-Clercs  (Loir-et-Cher),  962. 

Villeblevin,  41,  330,  385,  408,  435,  546,  547,  550,  771,  1177 

1275. 
Villebougis,  385, 408,  1177. 
Villechétive,  34,  330,  385,  408. 
Villecien,  25,  385, 1146,  1274. 
Villefargeau,  13,  312,  330,  385,  472. 
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Villefranche-Saint-Phal,  25,  250,  251,  312,  330,  385,  440 

550,  720, 1085,  1090,  1147,  1210. 
ViLLBFRANCHB  (liiarquis  de),  969. 
Villegardin,  42,  312,  408,  463,  1177. 
Villemanoche,  42,  330,  385,  408,  649,  1177,  1209, 1275. 
Villemer,  25,  312,  385,  386, 1147. 
Villenavotte,  312,  330, 385,  408,  1209. 
ViLLEMEAU  (Mulot  de).  Voy.  Mulot. 
Villeiieuve-la-Dondagre,  313,  698, 1177. 
Villeneave-la-Guyard,  42,  313,  330, 385,  532,  657, 666, 688, 

720,  771, 1178,  1209,  1225,  1246,  1275. 
Villeneuve-rArchevêque  (sar-Vanne),  42,  313,  330,  385, 

408,  478,  649,  657,  661,  665,  720,  771,  1178,  1209,  1246, 

1275.  —  Bureau  des  Domaines,  1702-1714.' 
Villeneuveles^enêts,  28, 74,  313,  385.  408,  1154,  1209. 
Villeneuve-Saint-Salve,  13,  313,  385, 406,  494. 
Villeneuve-sur- Yonne,  25,  55,  74,  313,  385,  416,  457,  472, 

518,  688,  720,  787, 1074, 1106, 1148,  1209,  1225,  1245, 1274. 

Bureau  des  Domaines,  1715-1725. 
Villeperrot,  42, 313,  330,  385, 1179. 
Villereau,  563,  928. 
Villcroy,  313,385, 1178. 
ViLLBROY,  295,  563,  642, 928,  982,  1012,  1729. 
Villethierry,  42, 330, 649,  661,  1178, 1225, 1275. 
Vfllevallier,  385, 461,  771,  1149. 
Villiers-Bonneux,  313,  330,  385, 698,  1 179. 
Villiers-laGrange,  313,  1061. 
Villiers  les-Hauls,  51,  74,  313,  330,  385,  567,  771, 775, 1183, 

1276. 
Villiers-Louis  (VilliersLibre),  42,  313, 330,  408, 649,  698, 

771,  775,  1179,  1246. 
Villiers-Saint-Benoît,  25,  313,  385,  408,  412,  459, 1149. 


Villiers-sur-ThoIon,  25,  313,  385,  901,  1149. 

Villiers-Vineux,  34,  313,385,  408,  771,  1163,  1277. 

Villon,  51,  313,  330,  385,  757, 1 183. 

Villy,  34,  313,  385,  661,  771,  1 163. 

Vincelles,  13,  55,  74,  313,  330,  375,  385,  457,  513,  721, 1127, 

1209. 
Vincelottes,  13,  74,  274,  313,  330, 371,  385,  721,  1127, 1242. 
ViNXBNT,  «  entrepreneur  de  rillum'nation  <le  Paris  », 

1267. 
Vinncuf,  42,  74,  330,  385,  .408,  698, 721,  771,  1179. 
ViOLBT,  928. 
VioN,  1212. 

Vireaux,  51,  313,  330,  385,  1183,  1209. 
Viserçy  (Côte-d'Or),  578. 
Viviers,  51,  330,  375,  385,  721,  1183, 1277. 
Voisines,  42, 330,  385, 408. 
Volgré,  385.408,1149. 
Voutenay,  19,  74,  313,  330,  385. 
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Wal,  69,  295,564,  642,849,  928,  957, 1012, 1196,  1212,  1492, 

1494. 
Warin-Villers  (marquise  de),  958. 


Yonne,  département.  Voy.  Département. 

-,  rivière,  1068. 

Yrouerre,  51,  313,  330, 385, 731, 862, 1062,  1183, 1277. 

YvRiÉ,  chanoine  d'Auxerre,  583. 
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